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FLOUE 


Ll\.  ARAEIACÉES. 

(Araliaceæ  Juss.  dict.  sc.  nat.  2,  p.  548.)  (1) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  persistant  ou  marces- 
cent,  composé  de  5 sépales  réunis  à la  base  en  tube  soudé  à 
l’ovaire  et  à limbe  très-court,  entier  ou  à 5 dents.  Corolle  à 5-10 
pétales  insérés  sur  le  disque  épigyne,  libres  et  à préfloraison  val- 
vaire.  Etamines  5-10,  insérées  avec  les  pétales  sur  le  disque  au 
sommet  du  tube  calicinal  ; blets  courts,  libres;  anthères  introrses, 
s’ouvrant  en  long.  Ovaire  soudé  avec  le  calice  et  surmonté  par  un 
disque  épigyne,  composé  de  5 carpelles  et  rarement  moins,  à 5 loges 
ou  moins  par  avortement.  Ovules  solitaires,  suspendus  au  sommet  de 
chaque  loge,  réfléchis  (anatropes).  Styles  en  nombre  égal  à celui  des 
loges,  libres  ou  soudés;  stigmates  simples.  Fruit  bacciforme  ou  dru- 
pacé,  couronné  par  le  limbe  du  calice,  ou  par  les  cicatrices  résultant 
de  la  chute  de  ses  lobes,  à 5 loges  ou  moins  par  avortement.  Graines 
solitaires  dans  chaque  loge,  suspendues.  Embryon  logé  dans  un 
albumen  ample  et  charnu;  radicule  supère  et  rapprochée  du  hile. 

— Arbres,  arbrisseaux  ou  herbes  vivaces,  souvent  sarmenteux- 
grimpants.  Feuilles  pétiolées,  simples,  entières  ou  palmatilobées. 
Fleurs  en  ombelle,  ou  bien  encorymbes  terminaux.  Stipules  nulles. 

— Cette  famille  diffère  des  Ombellifères  par  son  fruit  dont  les  élé- 
ments carpiques  ne  se  séparent  pas;  des  Cornées  par  ses  pyrènes 
cartilagineuses  et  non  osseuses;  des  Caprifoliacées  par  ses  corolles 
polvpétales. 

HEDERA.  (L.gen.238.) 

Calice  à tube  soudé  avec  l’ovaire , à limbe  très-étroit  entier  ou 
5-denté.  Pétales  5-10,  libres,  étalés.  Etamines  5-10.  Styles  5-10, 
libres  ou  soudés  en  colonne.  Fruit  bacciforme,  à 5-10  loges  ou 
moins  par  avortement;  loges  à une  seule  graine. 

II.  Hélix  L.  sp.  292;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  278;  Dub.  bot. 
244;  Lois,  g ail.  1,  138.  Ic.  Dod.  pempt.  408.  — Fleurs  en 
ombelle  subglobuleuse,  simple,  pédonculée , à rayons  nombreux  et 


(1)  Auctore  Grenier. 
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couverts  de  poils  étoilés.  Pétales  lancéolés,  pubescents,  d'un  jaune 
verdâtre,  très-étalés,  munis  d’une  nervure  saillante.  Anthères  échan- 
crées  à la  base.  Style  court.  Baie  globuleuse,  noire,  ou  dorée 
//.  chrysocarpa  Heq.  mss.  , charnue , coriace , surmontée  par  le 
limbe  du  calice  et  les  styles  persistants.  Feuilles  éparses,  persistant 
pendant  l’hiver,  d’un  vert  foncé,  luisantes,  coriaces,  toutes  pétiolées; 
les  eaulinaires  cordifonnes  à la  base,  à 5-5  lobes  triangulaires-acu- 
minés,  le  terminal  plus  grand;  celles  des  rameaux  fleuris  entières, 
ovales-elliptiques,  longuement  acuminées.  Tige  rameuse,  ligneuse, 
sarmenteuse-grimpante  et  atteignant  parfois  le  sommet  des  plus 
grands  arbres,  produisant  par  une  de  ses  faces  un  grand  nombre  de 
radicelles  adventives  au  moyen  desquelles  elle  s'accroche  aux  arbres 
et  aux  murailles.  — Fleurs  verdâtres.  Dans  les  lieux  ombragés  des 
bois,  la  plante  ne  produit  que  des  tiges  stériles,  grêles,  étalées  à 
terre;  les  feuilles  sont  souvent  veinées  de  blanc  à la  T »ce  supérieure. 

Hnb.  La  France  et  la  Corse,  sur  les  rochers  et  dans  les  bois.  b Septembre. 


IA  rOKAFIS 

( Cor n k. k 1)  C.  prod.  4,  p.  27t.  ) (t) 

Le  fruit  est  une  drupe  renfermant  un  noyau  osseux,  bi-tr  iloculaire, 
quelquefois  uniloculaire  par  avortement.  Les  autres  caractères  sont 
les  mêmes  que  ceux  de  la  famille  des  Araliacées. 

CORNUS.  (L.  g en.  149.) 

Calice  à tube  soudé  avec  l’ovaire,  à limbe  très-court,  quadri- 
denté.  Corolle  à 4 pétales.  Etamines  4.  Styles  réunis.  Fruit  drupacé, 
à noyau  osseux,  biloculaire,  à loges  contenant  une  seule  graine. 

C.  ma§  L.  sp.  171  ; Lam.  ill.  tab.  7-4 , f.  1 ; DC.  fl.  fr.  4, 
p.  277;  Dub.  bot.  244;  Lois.  gall.  1,  p.  96.  le.  Clus.  hisl.  p.  12; 
Malh.  romtn.  255.  Schultz,  e.rsir.  n"s  277  et  277  bis.  — Fleurs 
jaunes , paraissant  avant  les  feuilles,  en  ombelle  simple,  petite, 
brièvement  pédonculée,  munie  d’un  inroluereh  4 folioles  concaves, 
ovales,  obtuses,  égalant  presque  l’ombelle;  celle-ci  à 8-10  raxons 
courts,  couverts  de  poils  simples,  appliqués.  Détales  lancéolés,  aigus, 
réfléchis.  Drupe  elliptique  , atteignant  2 centimètres  de  longueur, 
ombiliquée  au  sommet,  rouge  à la  maturité,  acidulée  et  comestible. 
Feuilles  opposées,  brièvement  pétiolées,  elliptiques,  acuminées, 
finement  pubescentes  et  plus  pâles  en  dessous,  à nervures  parallèles- 
convergentes. — Arbrisseau,  ou  arbre  peu  élevé,  à branches  gri- 
sâtres, à rameaux  pubescents. 

Hnb.  Haies  et  bois  des  terrains  calcaires,  b Fl.  mars-a\ril:  fr.  septembre. 
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(t  Auctore  (i renier. 


LORÀNTHACÉES. 


C.  *v\<.ii\ï;a  L.  sp.  171  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  278;  7>«5.  ô0* 
244;  Lois.  gall.  \,p.  96.  Ic.  Dod.  pempt.  770;  Lob.ic.p.  169^ 
f.  2 , Math.  comm.  2o6.  — Fleurs  blanches , paraissant  après  les 
feuilles,  en  cyme  composée , terminale,  assez  longuement  pédon- 
culée , sans  involucre;  pétales  oblongs-lancéolés , pubescents  exté- 
rieurement, très— étalés.  Drupe  globuleuse,  de  la  grosseur  d’un  pois 
couronnée  par  le  limbe  du  calice,  noire,  ponctuée  de  blanc , amère 
et  non  comestible.  Feuilles  opposées,  pétiolées,  elliptiques,' acumi- 
nées,  à nervures  parallèles-convergentes,  finement  pubérulentes  et 
plus  pâles  en  dessous. — Arbuste  rameux  dépassant  à peine  un  mètre 
de  hauteur;  rameaux  pubescents,  rougissant  fortement  au  printemps- 
feuilles  devenant  rouges  à l’automne. 

Hab.  Haies,  bois,  coteaux  de  France  et  de  Corse.  1>  Fl.  mai-juin;  fr.  sept. 


(Loranthæ  Juss.  et  Rich.  anu.  mus.  t2,  p.  292.)  (t) 


Fleurs  régulières , unisexuellés.  Fleur  mâle:  calice  charnu-co- 
riace,  soudé  en  tube  à la  base  et  terminé  par  un  limbe  2-5-4-partite, 
à préfloraison  valvaire;  corolle  nulle;  étamines  4,  à anthères  sessiles 
et  soudées  aux  sépales,  introrses,  s’ouvrant  par  plusieurs  pores. 
Fleur  femelle  : calice  soudé  avec  l’ovaire,  à limbe  obscurément  4- 
denté  ; corolle  à 4 pétales  squamiformes,  insérés  au  sommet  du 
tube  cal icinal , à préfloraison  valvaire.  Ovaire  soudé  au  calice,  à un 
seul  carpelle,  a une  loge  contenant  un  seul  ovule  accompagné  de 
deux  auties  ovules  ti es— rudimentaires.  Celui-ci  réduit  au  nucelle 
(Gt  iffith,  Decaisne),  dresse  au  fond  de  la  loge,  droit  (orthotrope). 
Fruit  bacciforme-mucilagineux,  uniloculaire,  à une  seule  graine 
Celle-ci  dressée,  dépourvue  d’enveloppes  propres.  Albumen  char- 
nu.  Embryon  unique,  parfois  multiple,  logé  dans  une  cavité  pra- 
tiquée a la  surface  de  l’albumen  ; cotylédons  souvent  soudés  • 
radicule  courte,  grosse,  opposée  au  hile.  — Ces  caractères  se  rap- 
portent spécialement  aux  espèces  d’Europe.  Plantes  toujours  vertes 
parasites  sur  les  végétaux  ligneux,  contenant  un  suc  visqueux  • à 
tiges  polychotomes,  à rameaux  articulés.  Feuilles  opposées  «im- 
pies, parfois  squamiformes  ; stipules  nulles  (2). 


(1)  Auctore  Grenier. 

(2)  C’est  avec  un  yif  regret  que  nous  uous  sommes  vus  forcés  de  renoncer 
a heureuse  idee,  qui  nous  avait  été  suggérée  par  le  savaut  membre  de  l’Institut 
M.  Decaisue,  de  rapprocher  les  Loranthacées  des  Santalacées.  Il  est  certain  nue 

organisation  dans  ces  deux  familles,  et  surlout  la  structure  de  l’ovule  mi- 
litent puissamment  en  faveur  de  leur  rapprochement  dans  un  nouvel  ar- 
des  fanlll|es;  mais  l'obligation  que  nous  nous  sommes  imposée 
dans  1 interet  des  praticiens  , de  respecter  la  classification  si  généralement 
admise  de  M.  De  Caudolie,  ne  nous  a pas  permis  de  donner  suile  à une  lrans- 

Ccen,,eqelaUssiSon.Se  fa're  en,raiDer  de  ‘"P  '—iemenis 
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VISCUM.  (Tournef.  inst.  (ab.  380.) 

Fleurs  monoïques  et  dioïques.  Fleur  mille  : calice  a limbe  4-fide. 
Corolle  nulle.  Flamines  4,  à anthères  sessiles,  soudées  aux  divisions 
du  calice,  à cellules  nombreuses,  s’ouvrant  par  plusieurs  pores. 
Fleur  femelle  : calice  soudé  avec  l’ovaire,  a limbe  très-court,  obs- 
curément quadrillent?  ; corolle  à 4 pétales  squamiformes,  charnus, 
élargis  à la  base.  Fruit  sessile,  bacciforme,  à une  graine;  sarcocarpe 
blanc,  mucilagineux  ; endocarpe  vert,  appliqué  sur  la  graine.  Albu- 
men et  embryon  colorés  en  \ert. 


sp.  1451  ; 1)  ( . fl.  fr . 4,  p.  275;  Dub.  bot.  246; 
7)46.  le.  Fuchs.  hist.  p.  329;  Math.  comm.  2, 


Y.  AMini  L 

Fois.  gall.  2,  ]) 

p.  i 61  ; Gœrtn.  fruct.  1,  p.  171,  tab.  27. — Fleurs  en  petites  tètes 
sessiles,  terminales  ou  axillaires.  Baies  globuleuses,  blanches  , 
presque  transparentes,  contenant  un  suc  visqueux.  Feuilles  épaisses, 
coriaces,  oblongues,  obtuses,  atténuées  et  subeanaliculéc-s  à la  base, 
à 3-3  nervures  faibles.  Tiges  de  2-3  décimètres,  arrondies,  d un 
vert-jaunâtre,  à ramifications  articulées,  divergentes  et  formant  une 


touffe  subglobuleuse. 

Uni).  Sur  les  arbres  dicotylédones  et  principalement  sur  les  pommiers  et 
poiriers.  Observée  sur  le  Pinùs  sijlrestris  dans  la  vallée  du  Quayras  (hrrn.),  et 
sur  les  peupliers  à INancy  (iiulr.  . I I.  mars-avril;  (r.  août-novembre. 


A K CF.  F T OBI  U M . Bieb.  taur.-cauc.  3,  p. 

Fleurs  dioïques.  Fleurs  mâles  sessiles,  à calice  charnu,  tri- 
partie et  rarement  2-4-partite;  corolle  nulle;  anthères  en  nombre 
égal  aux  divisions  du  calice,  sur  lesquelles  elles  sont  soudées,  unilo- 
culaires, s ouvrant  transversalement  par  une  fente;  un  rudiment 
d'ovaire  glanduleux  , bi-trilobé.  Fleurs  femelles  courtement  pé- 
diccllées,  à calice  formé  d'un  tube  ovale,  comprimé,  soudé  avec 
l’ovaire,  et  d'un  limbe  bidenté;  corolle  nulle  ; stigmate  sessile;  fruit 
bacciforme,  à une  graine,  s'ouvrant  avec  élasticité  et  projetant  sa 
ff raine  (comme  le  Momordica  Elaterium  F.). 

\ Oaixedri  Bieb.  I.  c.;  Viscum  Oxycedri  l)F.  fl.  fr.  4, 
p.  27  4 ; Dub.  bot.  246;  Fois.  gall.  2.  p.  3 46;  Requien , ann.  se. 
nat.  1 843,  vol.  20,  p. 381;  Reinaud  de  Fontvert , ann.se.  nat.  1846, 
vol.  6,  p.  129.  le.  Clus.  hist.  39.  — Fleurs  1-5,  axillaires  et  ter- 
minales. Fleurs  mâles  sessiles  sur  le  dernier  article  très-court  du 
rameau  simulant  un  court  pédoncule;  sépales  obovés  et  subcuculli- 
formes  au  sommet,  portant  à leur  centre  uneanthère  sessile;  celle-ci 
s’ouvrant  par  une  fente  et  offrant  après  Pan  thèse  la  forme  (l'une 
capsule  circulairement  ouverte.  Fleurs  femelles  formées  de  deux 
sépales,  ou  plutôt  de  deux  lèvres  courtes  entre  lesquelles  apparaît 
le  sommet  de  l'ovaire  surmonté  du  stigmate  sessile.  Fruit  d'abord 
sessile,  puis  pédicellé,  ovoïde,  long  d'environ  2 millimètres  sur  un 
millimètre  de  large;  la  moitié  inférieure  qui  contient  la  graine 
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unique  est  cylindrique,  lisse,  coriace,  transparente  et  d’un  vert  pâle; 
deux  lignes  longitudinales  et  opposées  indiquent  les  commissures 
des  sépales;  la  partie  supérieure  du  fruit,  en  forme  de  bonnet 
échancré  au  sommet,  est  pulpeuse,  opaque,  d’un  vert  plus  foncé  et 
blanchissant  par  la  dessiccation.  A la  maturité  (c’est-à-dire  14  mois 
après  sa  floraison)  le  fruit  se  sépare  subitement  et  avec  élasticité  du 
pédoncule,  et  la  graine  est  lancée  parfois  à un  mètre  de  distance 
hors  du  péricarpe  qui  reste  vide.  La  graine  en  s’échappant  est  en- 
veloppée d’une  couche  visqueuse  provenant  du  sarcocarpe,  et  qui 
lui  sert  à se  fixer  sur  les  plantes  voisines.  Feuilles  opposées  et  ré- 
duites à de  petites  écailles  qui,  à leurs  aisselles,  produisent  les  ra- 
meaux ou  les  fleurs.  Tiges  de  2-8  centimètres,  formant  des  touffes 
très-serrées,  glabres,  plusieurs  fois  dicliotomes,  et  assez  semblables 
à de  petits  exemplaires  de  Salicornia  herbacea  L. 

Hab.  Sur  le  Juniperus  Oxycedri  et  J.  communis,  à l2kilomèt.de  Sisferon, 
dans  la  commune  de  Château- Aruoux , au  lieu  dit  Quartier  de  Piètrus,  et  sur  le 
territoire  de  Montfort;  sur  la  commune  d’ Auges , plus  près  de  Fortcalquier. 
"j?  Septembre. 


LXII.  CAPRIEOSJL4CÉES. 

(Caprifoluceæ  A.  Rich.  dict.  class.  5,  p.  172.)  (I) 


Fleurs  hermaphrodites,  régulières  ou  irrégulières.  Calice  soudé 
inférieurement  en  tube  adhérent  à l’ovaire,  à limbe  très-court, 
divisé  en  2-5-5  dents.  Corolle  insérée  au  sommet  du  tube  calicinal, 
gamopétale,  5-fide  et  rarement  4-fide,  à préfloraison  imbricative. 
Etamines  5 et  rarement  4,  libres,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle, 
en  nombre  égal  à celui  des  pétales  et  alternes  avec  eux,  ou  bien  en 
nombre  double  mais  à anthères  uniloculaires.  Ovaire  à 5-5  loges 
uni-pluri-ovulées.  Ovules  suspendus,  réfléchis  (anatropes).  Fruit 
bacciforme,  à 5-5  loges  contenant  une  ou  plusieurs  graines,  ou 
quelquefois  uniloculaire  parla  destruction  des  cloisons.  Embryon 
logé  dans  un  albumen  charnu  ou  corné.  — Plantes  herbacées  ou  for- 
mant des  arbrisseaux  plus  ou  moins  élevés,  quelquefois  sarmenteux- 
volubiles.  Feuilles  opposées. 

Trib.  1.  SAMBUCINEÆ  A.  Rich.  I.  c.  — Corolle  régulière , en 
roue.  Ovaire  à loges  uni-ovulées.  Stigmates  5-5,  sessiles  ou  portés 
par  des  styles  distincts.  Graines  à raphé  introrse. 

ADOXA.  (L.gen.  501.) 

Calice  à limbe  2-5-lobé,  étalé,  accrescent.  Corolle  rotacée,  à tube 
très-court,  à limbe  4-5-partite.  Etamines  4-5  ; filets  divisés  dans 


(0  Auctore  Grenier. 
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toute  leur  longueur  et  portant  au  sommet  un  des  sachets  ou  une 
moitié  de  l’anthère , et  simulant  ainsi  4-5  paires  d’étamines  à an- 
thères uniloculaires,  insérées  deux  à deux  entre  les  divisions  de  la 
corolle.  Styles  4-5.  Fruit  bacciforme,  présentant  au  sommet  2-3 
appendices  triangulaires  ( lobes  accrus  du  calice;,  à 4-5  loges  ou 
moins  par  avortement,  renfermant  chacune  une  seule  graine. 


.1.  lIosciiATFLLiiiA  L.  sp.  527;  D(  . fl.  fr.  4,  p.  382;  Dub. 
bot.  212;  Lois.  gall.  1,  p.  286.  Ic.  Lob.  ic.  676,  /*.  2 , et  ad v. 
p.  300.  Schultz , exsicc.  cent.  3,  n°  78.  — Fleurs  4-5,  sessiles,  réu- 
nies en  un  capitule  porté  par  un  long  pédoncule  terminal  et 
courbé  à la  maturité.  Dents  du  calice  obtuses,  de  moitié  plus  courtes 
que  la  corolle.  Baie  verdâtre.  Graines  entourées  d’une  aile  mem- 
braneuse. Feuilles  d’un  vert  gai,  luisantes  en  dessous,  ternali-biter- 
natiséquées,  à segments  obtus,  entiers  ou  incisés,  mucronulés;  1-5 
feuilles  radicales  longuement  pétiolées  égalant  presque  la  tige  qui 
porte  vers  son  milieu  deux  feuilles  opposées.  Tige  herbacée,  de 
10-15  centimètres,  dressée,  glabre,  quadrangulaire,  simple,  pourvue 
d’écailles  à la  base.  Souche  blanche,  horizontale,  rampante,  donnant 
naissanceà  des  bulbes  écailleuses  qui  émettent  les  tiges  florales,  et  de 
longs  rhizomes  filiformes  portant  une  ou  plusieurs  bulbes  rudimen-  ; 
taires. — Fleurs  verdâtres,  à odeur  musquée  ; la  terminale  ayant  une 
division  de  moins  au  calice  et  à la  corolle,  et  8 demi-étamines.  Fruit 
surmonté  par  les  sépales  et  les  sty les  persistants. 

Ilnb.  Alsace;  Vosges;  Lorraine;  Jura;  Dauphiné,  jusqu’au  Villars-d’Arène, 
sous  le  Lautaret  ; tout  le  centre  de  la  France  ; Bourgogne;  Auvergne  ; Paris; 
Normandie;  Bretagne;  parait  manquer  dans  le  bassin  sous-pyrénéen  pour 
reparaître  dans  les  P\ rénées  centrales.  Celte  espèce  est  également  très  rare 
dans  la  région  méditerranéenne.  Revest  près  de  Toulon  ( Robert).  ^Mars- 
avril. 


SAMBUCUS.  (Tournef.  inst.  t.  776;  Lin.  gen.  372.) 

Calice  à limbe  5-lobé.  Corolle  rotacée,  a 5 lobes  a la  lin  réfléchis. 
Etamines  5.  Style  nul  ; trois  stigmates  sessiles.  Baie  à 3-5  loges,  ou 
uniloculaire  par  destruction  des  cloisons,  à 5-5  graines. 


.S.  Ehims  L.  sp.  383;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  276  ; Dub.  bot.  244; 
Lois.  gall.  \,  p.  220.  Ic.  Fuchs.  hist.  65;  Lob.  obs.  589; 
Math.  comm.  p.  608.  Billot , exsicc.  n°  136.  — Fleurs  en  cyme 
dressée,  plane,  pédoncuîée  ; les  premières  divisions  du  pédoncule 
ternées;  toutes  les  fleurs  pédicellées.  Baies  globuleuses,  noires. 
Feuilles  pennatiséquées,  à 5-9  segments  brièvement  pétiolulés, 
lancéolés-acuminés , dentés-en-scie ; stipules  inégales,  foliacées, 
lancéolées,  dentées.  Tige  verte,  herbacée,  de  8-1 5 décimètres,  glabre 
ou  un  peu  pubescente,  cannelée,  dressée,  rameuse.  Racine  ram- 
pante.— Plante  fétide  ; fleurs  blanches,  quelquefois  rougeâtres  en 
dehors. 

ffab.  Bords  des  chemins  et  des  fossés,  lieux  incultes.  ïf  Fl.  juin-jnillet  ; 
fr.  septembre-octobre. 
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S.  \K.KA  L.sp.  385;  DC.fl.  fr.  4,p.276;  Dub.bot.Z4 4;  Lois. 
gall.  1,  p.  220.  le.  Math.  comm.  606;  Dod.  pempt.  832.  Schultz , 
eocsicc.  n°  137.  — Fleurs  en  c?/me  très-fournie,  d’abord  dressée, 
puis  penchée,  plane,  pédonculée  ; les  premières  divisions  du  pé- 
doncule quinées;  fleurs  latérales  sessües;  les  terminales  pédicellées. 
Baies  globuleuses,  noires,  rarement  vertes  ou  blanches.  Feuilles 
pennatiséquées,  à 5-7  segments  pétiolulés,  ovales-lancéolés,  longue- 
ment acuminés,  inégalement  dentés-en-scie;  stipules  nalles  ou  très- 
petites.  Tige  ligneuse , formant  un  arbuste  et  même  un  arbre  dont  le 
tronc  peut  atteindre  3-4  mètres  de  hauteur  sur  20  à 25  centimètres 
de  diamètre;  rameaux  à moelle  blanche  très-abondante,  à écorce 
grisâtre-verruqueuse. — Fleurs  d’un  blanc-jaunâtre,  très-odorantes. 

p.  laciniata.  Feuilles  à segments  pennatiséqués  et  à lobes  subli- 
néaires et  étroitement  incisés-dentés. 

Hab.  Les  haies  et  le  voisinage  des  habitations  ; la  var.  S.  cuit.  F Fl.  iuio  : 
fr.  septembre. 

S.  racemo§a  L.  sp.  386  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  277  ; Dub.  bot.  244; 
Lois.  qall.  \,p.  220.  le.  Math.  comm.  605;  Trag.  p.  1000;  Jacq. 
ic.  rar . 1 , tab.  59.  Schultz , exsicc.  n°  656.  — Fleurs  en  thyrse  ou  en 
particule  ovoïde,  compacte,  dressée  même  à la  maturité,  pédonculée  ; 
fleurs  toutes  pédicellées,  divariquées.  Baies  globuleuses,  rouges. 
Feuilles  pennatiséquées,  composées  de  3-7  segments  pétiolulés, 
ovales-lancéolés,  acuminés,  finement  dentés  ; stipules  milles  ou  très- 
petites;  deux  verrues  à la  base  des  pétioles.  Tige  ligneuse,  formant 
un  arbuste  de  2-4  mètres  de  haut;  rameaux  à moelle  de  couleur 
fauve , à écorce  verruqueuse. — Fleurs  blanchâtres;  grappe  de  fruits 
d’un  rouge  écarlate. 

Hab.  Cette  plante  habite  spécialement  la  zone  comprise  entre  la  région  des 
vignes  et  celle  des  sapins,  et  pénètre  plus  ou  moins  dans  chacune  de  ces  deux 
régions.  Elle  est  souvent  cultivée  dans  les  bosquets.  F Fl.  avril-mai;  fr.  août- 
septembre. 

VIBURiNUM.  (L.  gen.  570.) 

Calice  à limbe  5-lobé.  Corolle  rotacée  ou  rotacée-campanulée,  à 
5 lobes.  Etamines  5.  Stigmates  3,  sessiles.  Fruit  bacciforme,  unilo- 
culaire et  à une  graine  (par  avortement). 

\.  Tins  L.  sp.  383  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  274  ; Dub.  bot.  245. 
Ic.  Tourn.  inst.  3,  tab.  377;  Clus.  hist.  1,  p.  49. — Fleurs  à lobes 
égaux,  en  cyme  serrée,  terminale,  courtement  pédonculée,  à ra- 
meaux pubescents  et  couverts  de  petites  glandes  noirâtres;  bractées 
petites,  lancéolées,  situées  à la  naissance  de  la  cyme  et  sous  ses  di- 
visions, et  simulant  des  involucres  et  des  involucelles.  Dents  du 
calice  ovales-aiguës.  Corolle  rotacée-campanulée,  4 fois  plus  longue 
que  le  calice,  à segments  arrondis-obtus,  égaux.  Baies  subglobu- 
leuses, d’un  bleu-noir  à la  maturité.  Graine  ovoïde , marquée  de  deux 
sillons  opposés,  non  cornée.  Feuilles  brièvement  pétiolées,  ovales- 
aiguës,  très-entières,  coriaces,  ciliées,  pubescentes  ou  hérissées, 
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rarement  glabres  (V.  lundum  Mtll.),  glanduleuses  en  dessous , 
stipules  nulles.  — Arbuste  rameux  de  1-2  mètres,  à feuilles  per- 
sistantes en  hiver  ; fleurs  blanches,  parfois  rosées  extérieurement, 
presque  inodores. 

llab.  Bas  Languedoc;  Pyréoées-Orientales ; presque  toute  la  région  des 
oliviers  en  Provence;  Corse.  i;  Fl.  de  février  en  été  ; fr.  août. 

Y.  I^AiiTAU’A  L.sp.  384;  DC.  fl.fr 4,  p.  2/3;  Dub.  bot.  2»5, 
V.  tomcntosum  Lam.  fl.  fr.  3,  p.  3(53.  le.  Math,  connu.  1 UC> , 
Tour n.  inst.  3,  tab.  377.  Schultz , exsicc.  n°  246. — Fleurs  à divi- 
sions égales,  en  cyme  serree  , pedonculée , à rameaux  tomenteux. 
Dents  du  calice  ovales,  obtuses , persistantes.  Corolle  rotacée-cam— 
panulée  , 4 fois  plus  longue  que  le  calice,  à segments  arrondis- 
obtus,  égaux.  Raies  ovales,  comprimées , vertes,  puis  rouges,  a la 
lin  noires.  Graine  cornée,  ovale,  très-comprimée,  parcourue  sur 
Chaque  face  par  deux  sillons  qui  forment  une  ellipse.  Feuilles 
pétiolées,  ovales,  obtuses,  dentées,  en  coeur  à la  base,  plus  pales  en 
dessous  et  fortement  veinées,  tomenteuses  sur  les  nervures,  munies 
de  poils  en  étoile  dans  leurs  intervalles;  stipules  nulles.  — Arbuste 
rameux,  de  1-2  mètres;  fleurs  blanches,  odorantes. 

llab.  Les  baies  et  tes  collines.  \}  Fl.  mai;  fr. juillet-août. 

V.  Opili§  L.  sp.  384  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  273;  Dub.  bot.  245  ; 
Lois,  g ail.  1 , p.  220  ; V.  lobatum  Lam.  fl.  fr.  3,  p.  303;  Opulus 
glandulosus  Mœncli.  meth.  505.  Ic.  Math.  comm.  007;  Dod. 
pempt.  834.  — Fleurs  à divisions  inégales,  en  cyme  lâche,  plane, 
pedonculée,  à rameaux  glabres.  Calice  à dents  ovales-obtuses , 
très-petites.  Corolles  de  la  circonférence  très-grandes,  irrégulières 
à la  manière  de  celles  des  Iberis,  planes,  blanches,  stériles  ; celles  du 
centre  plus  petites,  campanulées , d’un  blanc-jaunatre,  régulières. 
Baies  globuleuses,  non  comprimées,  succulentes,  d’un  rouge  vif.  G raine 
ovoïde,  presque  en  cœur  à la  base,  non  sillonnée.  Feuilles  presque 
glabres  en  dessus,  plus  ou  moins  pubescentes  en  dessous,  a pétiole 
portant  surtout  dans  la  moitié  supérieure  des  glandes  cupuliformes  ; 
limbe  à 3-5  lobes  profonds  acuminés-dentés,  arrondis  ou  un  peu 
en  cœur  à la  base;  stipules  setacées.  • Arbuste  laineux,  de  2-.> 
mètres;  fleurs  blanches,  souvent  pleines  et  en  cyme  sphériques  dans 
les  bosquets. 

ilab.  Bois  et  taillis.  5 Fl.  juin;  fr.  septembre. 


Trib.  2.  CAPRIFOLIEÆ  A.  Rich.  I.  c.—  Corolle  tubuleuse - 
infundibuli forme  ou  campanulée,  à limbe  bilabié  ou  $-fide.  Ovaire 
à loges  pluriovulècs.  Style  indivis,  astigmate  trilobé. 


LOIN'ICERA.  (L.  geo.  235.) 


Calice  à limbe  5-denté.  Corolle  tubuleuse,  ou  irrégulièrement 
campanulée,  à limbe  divisé  en  deux  lèvres,  la  supérieure  4-lobée  , 
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l’inférieure  entière.  Etamines  5.  Style  filiforme,  à stigmate  3-lobé. 
Fruit  bacciforme , succulent,  à 5 loges  dont  chacune  contient 
2-5  graines,  ou  uniloculaire  par  la  destruction  des  cloisons. 

Sect.  I.  Caprifolium  L.  I.  c. — Fleurs  en  têtes  terminales  et  en  faux  verti- 

cilles;  tiges  volubiles. 

L.  implexa  Ait.  hort.  Kew.  i,p.  131;  L.  bcilearica  Viv.  cors, 
p.  4 ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  499  ; Dub.  bot.  245;  Lois,  gcill.  1,  p.  138. 
le.  Dod.  pempt.  406?  f.  dext. — Fleurs  verticillées  en  tête  terminaje, 
sessile  au  centre  d’un  plateau  formé  par  les  deux  feuilles  florales 
soudées-perfoliées,  et  formant  souvent  au-dessous  un  faux  verticille. 
Calice  à dents  courtes,  obtuses.  Corolle  pubescente,  à tube  plus  long 
que  le  limbe;  lèvre  supérieure  à 4 lobes  obtus,  dépassant  souvent  les 
2/3  de  la  longueur  du  tube;  lèvre  inf.  plus  longue,  entière.  Style  ordi- 
nairement hérissé.  Baies  ovales , non  soudées,  d’un  rouge  écarlate. 
Feuilles  persistantes,  très-coriaces , oblongues,  luisantes  en  dessus, 
glauques  en  dessous,  entières;  celle  des  rameaux  fleuris  d’autant  plus 
largement  soudées  qu’elles  sont  plus  voisines  du  sommet;  celles  des 
rameaux  stériles  presque  sessiles.  Tige  sarmenteuse,  glabre  même 
sur  les  jeunes  rameaux. — Fleurs  purpurines  ou  jaunâtres,  odorantes. 
Cette  espèce  diffère  du  L.  Caprifolium  par  ses  feuilles  bien  plus 
coriaces,  plus  épaisses  et  persistantes,  oblongues  et  non  suborbicu- 
laires;  par  ses  fleurs  de  1/5  plus  petites,  à lèvre  supérieure  divisée 
en  quatre  lobes  qui  atteignent  presque  les  2/3  de  leur  longeur;  par 
les  rameaux  très-glabres  et  souvent  glauques. 

Hnb.  Bords  de  la  Méditerranée , et  presque  toute  la  région  des  oliviers;  la 
Corse,  b Fl.  mai-juin;  fr.  août. 


IL.  Caprifolium  L.  sp<.  246;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  270;  Dub. 
bot.  245;  Lam.  ill.  tab.  150,  f.  1;  Lois,  g ail.  1,  p.  138;  L.  pallicla 
Host.  aust.  1 . p . 298  ; Mut.  fl.  fr.  2,  p.  72.  Ic.  Dod.  pempt.  406?; 
Lob.  hist.  557?.  Schultz,  exsicc.nos  247  et  1070. — Fleurs  verticillées 
en  tête  terminale,  sessile  au  centre  d’un  plateau  formé  par  les  deux 
feuilles  florales  soudées-perfoliées,  et  souvent  munies  sous  le  capi- 
tule d’un  faux  verticille.  Calice  à dents  courtes,  obtuses.  Corolle 
pubescente,  à tube  plus  long  que  le  limbe,  à lèvre  supérieure  à 
4 lobes  obtus,  atteignant  à peine  1/3  de  la  longueur  de  la  corolle  ; 
lèvre  inférieure  plus  étroite,  oblongue,  entière.  Style  glabre.  Baies 
ovales,  non  soudées,  d’un  rouge  écarlate.  Feuilles  caduques , un  peu 
coriaces,  glauques  en  dessous,  entières,  elliptiques-suborbiculaires; 
celles  des  rameaux  fleuris  d’autant  plus  longuement  soudées  qu’elles 
se  rapprochent  plus  du  sommet;  celles  des  rameaux  stériles  munies 
d'unpétiole  qui  dépasse  souvent  1 / 4 de  leur  longueur.  Tiges  sarmen- 
teuses,  volubiles , pubescentes  sur  les  jeunes  rameaux.  — Fleurs 
purpurines,  ou  d’un  blanc-jaunâtre  ( L . pallida ),  odorantes. 

llab.  Bois  du  calcaire  jurassique  d’Alsace  e(  de  Lorraine,  Nancy,  Metz,  etc.; 
souvent  cultivé,  i)  Mai-juin. 
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i:tri§(i  Santi , viagg.  1,  p.  113,  tab.  1 ; J)  C.  fl.  fr.  5, 
p • 300;  ZJmô.  6a/.  245;  Lois.  gall.  1 , p.  130;  L.  Periclymenum 
Gouan , hort.  101.  Schultz , exsicc.  n°248. — Fleurs  verlicillées  en 
tète  longuement  pédonculée.  Calice  à dents  courtes,  subaiguës. 
Corolle  glabre,  à tube  plus  long  que  le  limbe;  lèvre  supérieure 
divisée  en  quatre  lobes  obtus,  les  2 latéraux  égalant  moitié  de  la 
longueur  de  la  fleur;  lèvre  inférieure  étroite,  entière.  Style  glabre. 
Haies  ovales,  d'un  rouge  \ if.  Feuilles  caduques,  un  peu  coriaces  , 
glauques  et  ordinairement  pubescentes  en  dessous,  entières,  obovées  ; 
celles  des  rameaux  fleuris  d’abord  courtement  pétiolées,  puis  sessiles 
et  enfin  perfoliées.  Tiges  sarmenteuses , à rameaux  souvent  pubes- 
cents-hérissés. — Fleurs  purpurines  et  jaunâtres,  odorantes. 

Ilab.  Toute  la  région  méditerranéenne;  Prats-de-MoIlo,  Perpignan,  Nar- 
bonne, Montpellier,  Marseille,  Toulon;  remonte  en  Auvergne  jusqu'à  Clermont 
Lecoq  et  Lamotte),  le  long  des  bords  du  Rhône  jusqu’au-delà  de  Lyon  et 
Belley,  et  le  long  de  la  Durance  jusqu’à  Gap;  la  Corse.  I;  Juin-août. 

!..  Pericmmemum  L.  .s -p.  247;  DC.  fl.fr.  4,  p.  270;  l)ub. 
bot.  245  ; Lois.  gall.  1,  p.  139.  le.  Dod.  pempt.  400;  Lob.  hist. 
358;  Black,  tab.  2.5. — Fleurs  vert  ici  1 1 ées  en  tète  longuement  pédon- 
culée. Calice  à dents  lancéolées-aiguës.  Corolle  pubeseente,  à tube 
plus  long  (pie  le  limbe,  à lèvre  supérieure  divisée  en  4 lobes  attei- 
gnant I 3 de  la  longeur  de  la  fleur;  lèvre  inférieure  étroite,  entière. 
Style  glabre.  Haies  ovales,  d’un  rouge  vif.  Feuilles  caduques, 
ovales- lancéolées,  aigues  y parfois  sinuées  - incisées  , brièvement 
pétiolées;  les  supérieures  sessiles,  jamais  perfoliées.  Tiges  sarmen- 
teuses, à rameaux  pubescents  au  sommet.  — Fleurs  d’un  jaune- 
rougeâtre,  odorantes. 

Ilab.  Les  bois  et  les  haies.  b Juin-août. 

Sect.  2.  Xylosteim  L.  I.  c.  — Fleurs  géminées  sur  des  pédoncules  axillaires; 

arbrisseaux  dressés,  non  volubiles. 

a.  Deux  baies  distinctes. 

Wj.  .V vi.ONTEU.il  L.  sp.  248;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  271;  Dub.  bot. 
245;  Lois.  gall.  1,  p.  139.  le.  Duham.  arbr.  2,  tab.  54;  Dod. 
pempt.  407.  — Fleurs  très-velues,  égalant  le  pédoncule  velu; 
bractées  linéaires,  plus  longues  que  l’ovaire.  Calice  à dents  courtes, 
obtuses,  persistantes.  Tube  de  la  corolle  bossu  à la  base,  plus  court 
que  le  limbe;  lèvre  supérieure  obovée-tronquée,  à 4 lobes  obtus; 
lèvre  inférieure  plus  étroite,  entière.  Filets  des  étamines  et  styles 
velus.  Baies  globuleuses,  déprimées,  soudées  à la  base,  rouges. 
Feuilles  caduques , molles,  velues,  blanchâtres  en  dessous,  en- 
tières, ovales,  toutes  pétiolées.  Arbrisseau  à tige  dressée,  de 
1-2  mètres,  rameuse.  — Plante  d’un  vert  pâle;  fleurs  petites,  d’un 
blanc-jaunâtre. 

Ilab.  Haies  et  buissons,  bords  des  bois,  b Mai-juin. 
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I,.  ificiRA  L.  sp.  247;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  271  ; Dub.  bot.  245; 
Lois,  g ail.  J,  p.  159.  Ic.  Jacq.  aust.  tab.  314.  Schultz , exsicc. 
n°'  52  et  455;  — Fleurs  glabrescentes,  5-4  fois  plus  courtes  que  le 
pédoncule  grêle  et  glabre  ; bractées  ovales , p/ws  courtes  que  l’ovaire. 
Calice  à (lents  courtes,  persistantes.  Tube  de  la  corolle  fortement 
gibbeux  à la  base,  gros  et  plus  court  que  le  limbe  ; lèvre  supérieure 
obovée-tronquée,  à 4 lobes  obtus;  lèvre  inférieure  plus  étroite  et 
entière.  Filets  des  étamines  et  style  poilus  à la  base.  Baies  ovoïdes, 
couronnées  par  les  dents  persistantes  du  calice,  soudées  à la  base, 
noires,  feuilles  molles,  oblongues-elliptiques t tout  à fait  glabres 
lors  de  leur  entier  développement,  pubescentes  en  dessous  sur  les 
nervures  dans  leur  jeunesse.  Arbuste  à tiges  dressées,  de  1 mètre  et 
plus,  rameuses. — Corolles  blanches  intérieur1  et  rosées  extérieur1. 

llab.  Escarpements  des  hautes  Vosges;  région  supérieure  de  la  chaîne 
jurassique,  et  ne  descendant  pas  au-desous  de  la  région  moyenne  des  sapins; 

t)r^s  de  Lyon  ; haute  Auvergne;  Cévennes;  Alpes  et  Pyrénées. 

1 ) Mai-juin. 

I-  piremica  L.  sp.  248  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  272  ; Dub.  bot. 
246;  Duham.  ed.  2,  vol.  i , p.  53,  tab  A 5. — Fleurs  glabres,  presque 
régulières , à peu  près  de  la  longueur  du  pédoncule  glabre;  bractées 
lancéolées-atguës , un  peu  plus  courtes  que  l’ovaire.  Calice  à dents 
lancéolées,  persistantes.  Tube  de  la  corolle  campanule , velu  inté- 
rieurement et  a peine  gibbeux  h la  base,  plus  long  que  le  limbe 
glabre  sur  les  faces;  celui-ci  divisé  en  5 lobes  à peu  près  égaux. 
Etamines  glabres.  Style  velu  à la  base.  Baies  globuleuses,  soudées 
parla  base,  rouges.  Feuilles  caduques,  un  peu  coriaces,  glabres , 
oblongues,  entières,  atténuées  en  un  très-court  pétiole.  Tige  dressée, 
atteignant  à peine  un  mètre,  rameuse. — Plante  d’un  vert-glauque, 
a bois  fragile;  fleurs  blanches  à peine  rosées,  odorantes. 

Hab.  Piégion  alpine  de  la  chaîne  des  Pyrénées,  de  Pratz-de-Mollo  aux  Eaux- 
Bonnes;  Tou r-de-Mir;  Pont-de-Lafons,  Pech-de-Bugarac,  Pie-de-Gard,  Port-de- 
\ îeille,  Saint-Mamet,  Esquierry,  Pic-de-lTIièris,  Saint-Béat,  mont  Laid,  etc. 
f)  Juin. 

b.  Baies  souciées  en  une  seule. 

S^.  ilpigem  L.  sp.  248  ; î)  C.  fl.  fr.  4,  p.  272  ; Dub.  bot.  246; 
Lois.gall.  1,  p.  139.  Ic.  Duham.  arbr.  ed.  2,  vol.  1,  p.  54,  tab.  16. 

f leurs  bilabiées , pubescentes,  3-4  fois  plus  courtes  que  le  pédon- 
cule glabre  ; bractées  linéaires,  2-5  fois  plus  longues  que  l’ovaire. 
Tube  de  la  corolle  court , gibbeux  à la  base  ; limbe  bilabié,  lèvre 
supérieure  bi-dentée,  lèvre  inférieure  étroite  et  entière.  Filets  des 
étamines  et  style  hérissés.  Baie  ovoïde,  rouge  Feuilles  épaisses, 
grandes  et  dépassant  souvent  un  décimètre,  ovales-oblongues,  acu- 
minées,  entières,  brièvement  pétiolées,  pubescentes  en-dessus.  Tige 
dressée,  rameuse,  d’un  mètre  environ  de  hauteur.  — Fleurs  d’un 
blanc-rosé. 

llab.  La  zone  subalpine  du  Jura  et  de  l’Auvergne  ; Alpes  et  Pyr.;  manqne 
dans  les  Vosges,  h Mai-juin. 
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<11111.1%  L.  sp.  249  ; 1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  272  ; Dub.  bot.  216; 
Lois.  gall.  1,  p.  1 39 . le.  Duham.  arbr.  ed.  2,  vol.  i,p.  54 ,tab.  17. 
— Meurs  presque  régulières , campanulées,  velues,  5-0  fois  plus 
longues  que  le  pédoncule  pubeseent  ; bractées  linéaires,  deux  Ibis 
plus  longues  que  l’ovaire.  Corolle  a tube  égalant  moitié  de  la  lon- 
gueur de  la  fleur,  fortement  gibbeux  à la  base,  cylindrique,  puis 
s’évasant  en  un  limbe  presque  régulier,  subcampanulé,  et  à 5 lobes. 
Filets  des  étamines  pubescents  inférieurement.  Style  glabre,  baies 
globuleuses,  d'un  bleu-noir.  Feuilles  de  2-3  centimètres,  brièvement 
petiole.es.  lige  dressée,  brunâtre,  rameuse,  atteignant  rarement  un 
mètre.  — Fleurs  jaunâtres. 

Hab.  Les  plus  hautes  vallées  du  Jura,  val  de  Jou\  ; Alpes  et  Pyrénées. 
g Avril-mai. 


ESPECE  EXCLUE. 

I.IVÜ 11  IIOIIEAIIS  L.  sp.  880.  — Cette  plante  n'existe  ni  en 
Alsace  ni  dans  les  Cévennes,  où  elle  a été  indiquée. 


L\III.  RlllltCEES. 

(Rudiaceæ  Juss.  pen.  i 90,  part.  (1 

fleurs  hermaphrodites  et  rarement  unisexuelles  par  avortement, 
régulières.  Calice  à 4-5,  plus  rarement  2-5-6  sépales  soudés  à la 
hase  en  tube;  celui-ci  adhèrent  à l’ovaire;  limbe  court  ou  presque 
nul,  caduque  ou  persistant.  Corolle  gamopétale  insérée  sur  le  tube 
calicinal,  4-5-6-fide  et  très-rarement  3-tide,  rotacée,  infundibuli- 
torme  ou  campanulée,  caduque,  à préfloraison  valvaire.  Etamines 
insérées  sur  le  tube  et  en  nombre  égal  à celui  des  divisions  de 
la  corolle  avec  lesquelles  elles  alternent  ; anthères  biloculaires,  in- 
trorses.  Ovaire  adhérent  au  calice,  formé  de  2 carpelles,  rarement 
plus,  ou  d’un  seul  par  avortement  ; carpelles  à 2 loges,  très-rarement 
aune  seule,  ou  à un  plus  grand  nombre;  loges  uni-pluri-ovulées. 
Ovule  dressé  (atrope) , réfléchi  anatrope  ou  plié  (amphitrope)  ; 
Styles  2,  soudés  ou  presque  libres.  Fruit  sec,  plus  rarement  charnu, 
bi— pluri— loculaire,  à loges  à une  seule  graine,  didvme  et  composé 
dans  nos  espèces)  de  deux  carpelles  subglobuleux,  contenant  chacun 
une  seule  graine,  indéhiscents,  se  séparant  ordin1  à la  maturité; 
plus  rarement  le  fruit  est  réduit  à un  seul  carpelle  par  avortement. 
0 rai  nés  ordinairement  dressées.  Embryon  logé  dans  un  albumen 
corné;  radicule  rapprochée  du  hile. — Plantes  herbacées  ou  suffru- 
ticuleuses,  articulées;  feuilles  entières,  sessiles,  verticillées. 


(F  Àuctore  Grenier. 
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RUBIA.  (L.  gen.  127.) 

Calice  à limbe  presque  nul,  obscurément  denté.  Corolle  rotacée- 
plane,  à limbe  4-5-fide.  Etamines  subexsertes.  Fruit  charnu,  formé 
de  deux  carpelles  bcicciformes,  et  n’offrant  plus  à la  maturité  de 
vestiges  du  limbe  calicinal. 

BS.  s»EBiEc;niHA  L.  sp.  158;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  267  ; Dub.  bot. 
247;  Lois.  gall.  i,p.  116;  Coss.  et  Germ.  fl.  par.  365.  Ic.  Lam. 
ill.  tab.  60,  f.  2;  Morison , 5.  9,  tab.  21,  f.  8. — Fleurs  en  grappes 
axillaires,  opposées  et  terminales,  pédonculées,  trichotomes  ; pé- 
dicelles  étalés.  Corolle  à divisions  brusquement  cuspidées.  An- 
thères suborbiculaires.  Stigmate  en  tête.  Baies  noires,  de  la  grosseur 
d’un  pois.  Feuilles  verticillées  par  4-6,  très-variables  dans  leurs 
formes,  obovées,  oblongues  ou  lancéolées,  coriaces,  luisantes,  uni- 
nerviées,  mucronées,  à bords  et  à nervure  dorsale  fortenff  denticu- 
lés-épineux,  à réseau  des  nervures  paraissant  ci  peine  à la  face  infé- 
rieure. Tiges  de  3-15  décimèt.,  glabres,  aiguillonnées-accrochantes, 
parfois  presque  lisses,  diffuses,  rameuses,  couchées  et  grimpantes, 
quadrangulaires,  à partie  inférieure  persistante.  Racine  longue, 
rampante.  — Fleurs  jaunâtres. 

a.  lati folia.  Feuilles  largement  ovales,  oblongues  ou  obovées. 
R.  lucidci  L.  syst.  nat.  12,  p.  732;  Viv.  cors.  p.  2;  DC.  fl.  fr.  4, 
p.  268;  Dub.  bot.  247  ; Lois.  gail.  1 , p.  116  ! 

p.  intermedia.  Feuilles  ovales  ou  ovales-lancéolées.  R.  peregrina 
L.  et  omnium  ferè  auct. 

y.  angustifolia.  Feuilles  étroitement  lancéolées  ou  sublinéaires. 
R.  longifolia  Poir.  suppl.Z,  p.  703;  DC.  prod.4,  p.  589; 
R.  Requienii  Dub.  bot.  247;  Req.  exsicc.l;  R.  angustifolia  L.  mant. 
p.  59;  Lois.  gall.  1,  p.  216.  Malgré  l’autorité  de  Linné  et  de 
De  Candolle,  nous  avons  réuni  cette  plante  au  R.  peregrina , n'ayant' 
pu  constater  entre  elles  d’autres  différences  que  celle  des  feuilles, 
caractère  qui  ne  nous  a pas  semblé  suffisant  pour  constituer  une 
espèce.  Peut-être  qu’étudiées  sur  le  vif,  ces  deux  plantes  donneront 
des  caractères  différentiels  plus  importants? 

Hab.  Corse;  toute  la  région  des  oliviers  de  Psice  à Perpignan;  remonte 
dans  l’ouest  jusqu’au-delà  de  Paris,  et  par  les  bords  du  Rhône  jusqu’au-delà  de 
Lyon;  Mâcon  ( Parceval );  var.  y Corse,  Vico  (Req.!).  Mai-juillet. 

16.  TiîttCTORiiiti  L.  sp.  158;  DC.  fl.  fr.  4,  j).  267;  Dub. 
bot.  247  ; Lois.  gall.  1 , p . 115.  îc.Lob.obs.  463;  Fuchs,  hist.  280; 
Math.  comm.  2,  p.  271  ; Morison , sec.  9,  tab.  21,  f.  1.  — Cette 
espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  anthères  linéaires-oblongues ; 
ses  stigmates  en  massue ; ses  feuilles  ci  réseau  des  nervures  saillant 
à la  face  inférieure  ; par  ses  tiges  entièrement  annuelles , et  dont  la 
base  n est  pas  ligneuse-persistante. 

Hab.  Tout  le  Midi,  et,  se  retrouve  subspontanée  dans  presque  toute  la 
France;  elle  est  cultivée  à Montpellier,  à Avignon  , en  Alsace.  Mai-juin. 
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GALIÜM.  (L.geu.  <25. 

Calice  à limbe  presque  nul,  obscurément  denté.  Corolle  rotacée- 
Vlane,  a limbe  quadrifide.  Fruitée,  à 2 carpelles  * ubnlobuleuœ , se 

ealicT(0  a ^ matUnté>  Gl  n offraut  I>lus  <le  vestiges  du  limbe  du 

% 1.  Feuilles  thinbhyikes. 

Secl.  1.  Chdciata  l'ourn.  inst.  H 5.  — Inflorescence  axillaire;  Heurs  nolv- 
feuTlS. ,)éd0üCU,e8  recourbé*  «Près  la  floraison  et  cachant  les  fruits  sous  les 


(i.  crueiata  Scop. 


G.  vernum  Scop. 


Skct.  2.  Plu  ygaliüm  hoch.  syn.564.  — Inflorescence  ni  panicule  terminale; 
fleurs  hermaphrodites;  pédoncules  fructifères  dresses. 

G.  rotundifolium  L.  G.  ellipticum  Willd.  G.  boreale  L. 


8 2.  Feuilles  unijyerviébs. 


A.  Plantes  vivaces. 

Sect.  o.  Aspebulopsis  Xob.  — Corolle  munie  d’un  tube  saillant  ; le  reste  comme 

dans  la  section  suivante. 

G.  glaucum  L. 


Scct.  i.  I LG  ALI  u >1  Koch.  sijn.  564.  — Inflorescence  en  cyme  ou  en  panicule 
ermmnie;  fleurs  hermaphrodites;  corolle  rotacée , dépourvue  de  tube  • 

“rijlS  Tige8g'abreS  ou  I,ube*ccntes,  mai.  dépourvu 
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G.  arenarium  Lois. 
G.  verum  L. 

G.  decolorans  Nob. 


Fleurs  jaunes  ou  jaunâtres. 

G.  eminens  Nob. 

G.  approximatum  Nob. 
(L  ambiguum  Nob. 


b.  Fleurs  blanches  ou  rouges. 


t . l iges  dressées  ou  ascendantes  ; 
G.  purpureum  L. 

(L  sylvaticum  L. 

G.  lævigatum  L. 

G.  ma  ri  !i  muni  L. 

G.  clatum  Thuill. 

G.  neglectum  Le  Gall. 


feurs  en  punicule  pyramidale  dresser. 
(i.  erectum  Huds. 

G.  Bernardi  Nob. 

G.  corrudæfolium  Vill. 

G.  cinereum  Ail. 

(i.  venustum  Jord. 


1)  Il  nous  sera  sou\enl  impossible  de  tenir  un  compte  exact  des  s\ nommes 

de  nos  devanciers,  attendu  que  souvent  une  de  leurs  especes  correspond  a'plu- 

sieurs  et  meme  a tout  un  groupe  des  nôtres.  Ainsi  le  q[  obliguum  ïT  répond 

a nos  six  especes  du  groupe  du  (,.  mynanthum,  bien  que  Villars  ait  eu  probable- 

men  plus .particulièrement  en  vue  les  G.  myrianthum  et  G.alnirola.  Ajoutons 

‘,ue  -1-  Jor<lan»  <Ians  8,'[  (i<),cte  monographie  de  nos  espèces,  a jeté  un  jour 
tout  nouveau  sur  une  fmi  p ; . ’ J 1 un  joui 


tout 
tions 

noiro  .rav.il  M. Jordan  n faiC  selnn’  «Stf 

a fait  pour  le  genre  Kubns. 


nouveau  sur  une  foule  d'espèces  inaperçue»  jus(|u  a lui,  cl'quc  ses  desS,- 
V"  Œ 2L*_  tai«*  "«!  » désirer,  nul  'servi  de  » 
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2.  Tiges  grêles,  dècombantes ; particule  êtalêe-cliffuse. 

Fleurs  rouges. 

G.  rubrum  L G.  Prostii  Jord. 

G.  corsicura  Spr.  G.  rubidum  Jord. 


Fleurs  blanches  ou  blanchâtres. 


n.  Lobes  delà  corolle  aristés. 

G.  myrianthum  Jord. 

G.  luteolum  Jord. 

G.  leucophæum  Nob. 

nn.  Lobes  de  la  corolle 


G.  collinum  Jord. 

G.  scabridum  Jord. 

G.  Timeroyi  Jord. 

G.  implexum  Jord. 

G.  Fleuroti  Jord. 

G.  intertextum  Jord. 

G.  papillosum  Lap. 

G.  sylvestre  Poil. 

G.  commutatum  Jord. 

G.  montanum  Vill.  (G.  læve  Thuill.). 
G.  argenteum  Vill. 


G.  alpicola  Jord. 

G.  brachypoduro  Jord. 

G.  lætum  Jord. 

aigus  ou  mutiques. 

G.  Lapeyrousianum  Jord. 

G.  anisophyllon  Vill. 

G.  tenue  Vill. 

G.  pusilluni  L. 

G.  cæspitosum  Ram. 

G.  pyrenaïcum  Gouan. 

G.  helveticum  Weig. 

G.  megalospermum  Vill.  (Villar- 
sii  Req.) 

G.  commeterrhizoo  Lap. 

G.  saxatile  L. 


Sect.  5.  Apabinoides  Jord.  l.c.  — Inflorescence  en  panicule  terminale-  fleurs 
r^jchfa!061168  frUCtifères  dressés  * “««»  «»  pourvues 


G.  palustre  L. 

G.  elongatum  Presl. 


G.  debile  Desv.  (G.  constrictum 
Chaub.) 

G.  uliginosum  L. 


B.  Plantes  annuelles. 


Sect.  6.  Aparine  Nob.  — Inflorescence  paniculée  ou  axillaire;  tiges  plus  ou 
moins  pourvues  d’aiguillons  réfléchis:  racine  annuelle. 

a.  Fleurs  paniculèes. 

G.  setaceum  Lam.  G.  decipieus  Jord. 

G.  divaricatum  Lam.  G.  tenellum  Jord. 

G.  parisiense  L. 


b.  Fleurs  axillaires  ; 

G.  aparine  L. 

G.  spurium  L. 


pédoncules  multifores. 

G.  tricorne  With. 

G.  saccharatum  AU. 


c.  Fleurs  axillaires;  pédoncules  uniflorcs. 

G.  minutulum  Jord.  G.  murale  AU. 

G.  verticillatum  Danth. 
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Kl biacels. 


g 1.  Feuilles  thiisehviébs. 

Sert.  1.  Crucuta  Tourne f.inst.  H5.  — Inflorescence  axillaire;  fleurs  polyga- 
mes ; pédoncules  recourbes  après  l’anthèse  el  cachant  les  fruits  sous  les 
feuilles  ti  inci  vil  es. 

€i.  Chkiati  Scop.  carn.  1,  p.  100;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  250  ; 
Dub.  bot.  247;  Lois.  (jall.  1,  p.  108;  ('oss.  et  (ierm.  fl.  par.  561, 
tab.  22,  A;  Valant ia  eruciata  L.  sp.  1491  ; Vaillant ia  cruciata 
Lam.  ill.  tab.  843,  f.  1.  le.  l)od.  pempt.  555;  Lob.  obs.Aiïï, 
f.  5.  — Fleurs  5-8,  polygames,  en  cytnes  axillaires,  bien  plus 
courtes  que  les  feuilles;  pédoncules  hérissés,  munis  de  bradées 
lancéolées;  fleur  terminale  des  rameaux  hermaphrodite  et  fertile; 
les  latérales  mâles  et  stériles.  Divisions  de  la  corolle  ovales,  briève- 
ment acuminées.  Etamines  dressées,  puis  réfléchies  dans  les  sinus 
des  lobes  de  la  corolle.  Fruits  gros,  glabres,  lisses.  Feuilles  hispides 
et  très-rarement  glabres,  longuement  ciliées,  qualernées,  ovales- 
elliptiques,  obtuses,  veinées  en  réseau,  à trois  nervures  dont  les 
deux  latérales  bien  moins  visibles  (pie  la  médiane,  très-étalées  puis 
réfléchies.  Tige  de 2-9  décim.,  quadrangulaires,  sillonnées,  simples, 
dressées  ou  ascendantes-difîuses,  hérissées  ainsi  que  les  feuilles  de 
longs  poils  blancs  étalés. — Plante  d’un  vert-jaunâtre;  fl.  jaunes. 

Hab.  Haies,  buissons,  prés,  bois,  dans  presque  toute  la  France;  Corse. 
^ Avril-mai. 

I*.  vERNi:ti  Scop.  carn.  1 , p.  99,  tab.  2 ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  550; 
Dub.  bot.  547;  Valantia  glabra  L.  sp.  1491.  le.  J.  IL  hist.ù, 
p.  717,  f.  2. — Fleurs  2-7,  polygames,  en  cyines axillaires  plus  courtes 
et  parfois  presque  aussi  longues  (jue  les  feuilles;  pédoncules  dépour- 
vus de  bractées;  fleurs  presque  toutes  fertiles.  Divisions  de  la  corolle 
lancéolées-acuminées.  Etamines  d’abord  dressées,  puis  réfléchies 
entre  les  sinus  de  la  corolle.  Fruits  glabres  et  lisses.  Feuilles  glabres 
ou  pubescentes,  ciliées,  quaternées,  à 5 nervures,  ovales-arrondies, 
oblongues  ou  lancéolées  sur  la  même  tige.  Celle-ci  de  1-5  déci- 
mètres, tétragone,  dressée  ou  décombante,  simple,  glabre  ou  pu- 
bescente.  Racine  grêle  et  rampante.  — Fleurs  jaunes.  Cette  plante 
présente  tous  les  états  depuis  la  pubescence  complète,  jusqu’à  l’ab- 
sence totale  de  poils. 

a.  Bauhini.  Feuilles  ovales;  fleurs  jaunes.  (L  Bauhini  B.  S. 
syst.  5,  p.  218  ; Lois.  yall.  1 , p.  108. 

p.  Halleri.  Feuilles  plus  étroites;  fleurs  d’un  jaune  pâle.  G.  Iîal- 
leri  B.  S.  I.  c.;  Lois,  l.c.;  G.  Scopoli  Vill.  Dauph.  1,  p.J> 04; 
G.  nitidum  Laterr.  fl.  bord.  ed.  4,  p.2 25  (1846)  ; Valantia  glabra 
Vill.  Dauph.  2,  /).  554;  Thore  chl.  land.  41 1 ; Vaillant  ia  crebri- 
folia  St. -Am.  agen.  p.  424. 

Ilab.  Ouest,  Bordeaux,  foret  de  Canne  dans  le  Tarn,  Dax,  Bayonne;  Basses- 
P\ rénées,  Eaux-Bonnes;  Pyrénées  centrales,  Barrépes,  Pic-de-l’Héris,  port 
de  Vieille,  Crabere,  Endretlis,  Bernadouse;  Pyrénées-Orientales,  Prats- 
de-Mollo,  Canigou,  mont  Louis,  Eynes,  elr.;  Alpes,  mont  Genèvre  (I  ill.); 
Corse.  ^ Juin-juillet. 


RLBIACÉES. 


17 


Sect.  2.  Plvtygalium  Koch,  syn.  3(54.  — Inflorescence  en  panicule  termi- 
nale; fleurs  hermaphrodites  ; pédoncules  fructifères  dressés;  feuilles 
trinerviées. 

G.  rotukdifoliiim  L.  sp . 1 56  ; D C.  fl.  fr.  4,  p , 266  ; Dub. 
bot.  251  ; Lois.  gall.  1,  p.  Ii4;  Asperula  lœvigata  p.  Lam.  dict. 
1,  p.  298.  Ic.  Barr.  f.  525;  Morison,s.  9.  tcib.  21,  f.  4. — Fleurs 
en  panicule  terminale  , rameuse-trichotome  , très-lâche , étalée. 
Fruits  hérissés  d’aiguillons  crochus  au  sommet.  Feuilles  d’un  vert 
gai,  vertieillées  par  quatre,  ovales  ou  ovales- arrondies , brièvement 
pétiolées,  non  cuspidées,  à 5 nervures  ordinairement  pourvues , 
ainsique  les  bords,  de  poils  blancs,  raides,  allongés,  dirigés  en  bas; 
les  verticilles  inférieurs  rapprochés.  Tige  de  2-4  décimètres , 
grêle,  fragile,  dressée,  simple,  glabre  ou  pubescente.  — Fleurs 
blanches. 

Hab.  Forêts  des  montagnes  de  grès  et  de  granit  de  la  chaîne  des  Vosges  de- 
puis Sarrebourg  jusqu’à  Giromagny;  chaîne  du  Jura  dans  la  région  des  sapins; 
le  Bugey;  desceudjusqu  a Lyon;  Dauphiné,  St.-Nizier,  Champ-Rousse,  Grande- 
Chartreuse  près  de  Grenoble,  etc.;  Auvergne;  Haute-Loir e (Lecoq  et  Lamotte !); 
Pyrénées,  Madrés,  Salvanaire,  val  d'Eynes,  Llaurenti,  Capsir,  port  de  Vieille; 
montagnes  de  la  Corse,  ’lf  Mai-juin. 

G.  ELLiPTiciAi  Willd.  en.  sp.  1815;  G . Barrelieri  Salzm.  bot. 
Zeit.  1821,  p.  107;  Dub.  bot.  251;  Lois.  gall.  1 ,p.  114;  G.  ovali- 
folium  Schott  in  Isis  1818,  p.  821 . Le.  Barr.  tab.  524;  Bocc.  Sicil. 
tab.  6 , /*.  1;  Morison,  s.  9,  tab.  21 , f.  5. — Cette  espèce  que  beaucoup 
d’auteurs  réunissent  à la  précédente  en  diffère  par  les  caractères 
suivants  : panicule  plus  rameuse,  plus  irrégulière,  et  à fleurs  plus 
nombreuses;  pédoncules  et  pédicelles  capillaires , beaucoup  plus 
tenus  que  dans  le  G.  rotundi folium  (ce  caractère  suffirait  à lui  seul 
pour  faire  distinguer  les  deux  espèces);  feuilles  plus  nettement 
sessiles , et  couvertes  de  longs  poils ; tiges  moins  grêles  et  plus 
rameuses,  hérissées  de  longs  poils  horizontaux.  Entin  la  station  des 
deux  plantes  est  un  caractère  qui  doit  aussi  être  signalé. 

Hab.  Toulon?  (Auzandre) ; basses  montagnes  de  Corse,  Bastia,  Ajaccio,  etc. 

Mai-juin. 


O.  BOREALE  L.  sp.  156;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  265,  et  5,  p.  498  ; 
Dub.  bot.  251;  Lois.  gall.  1 , p.  114.  le.  J.  B.  hist.Z,  p.716,  cap.  6. 
Schultz , exsicc.  cent.  5,  n°  80. — Fleurs  en  cyme  terminale,  formant 
un  thyrse  très-serré , à rameaux  opposés  et  dressés.  Fruits  hérissés, 
rarement  glabres.  Feuilles  d’un  vert  gai,  un  peu  coriaces,  verti- 
cillées  par  quatre  , linéaires-elliptiques , obtuses,  un  peu  hérissées 
sur  les  bords  réfléchis,  munies  de  5 nervures  glabres.  Tige  de  2-4 
décimètres,  quadrangulaire , raide,  dressée,  très— feuillée , un  peu 
rameuse,  glabre  ou  pubescente.  — Fleurs  blanches. 

a.  genuina.  Fruits  hispides.  G.  nervosum  a.  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  578, 
Schultz , exsicc.  n°  580. 

p.  scabrum.  Fruits  stfabres, 

TOM.  II.  2 
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Y.  glabrum.  Fruits  glabres  et  rugueux.  G.  rubioïdesvar.  p.  I)  C. 
fl.  fr.  4,p.  255;  G.  orbibracteatum  Chaub.  in  St.-Âm.Agen.tab.  1 ; 
G.  hyssopifolium  Iloffm.  d.fl.  1 , /).  71  ; Lois.  gall.  1 , p.  108;  G.  ru- 
bioïdes  Poil.  pal.  1,  p.  150  (non  L.);  Nonlet,  fl.  s.  pyr.  501. 

llab.  Prés  humides  des  montagnes;  sur  le  grès  vosgienù  Bitehe;  Strasbourg. 
Colmar;  Vosges  au  Hoimerk;  toute  la  région  des  sapins  de  la  ch;*:ne  du  Jura. 
Aljves  et  Pyrénées;  Toulouse;  Agen;  Bordeaux;  Pauillac;  la  Vienne;  Auvergne; 
Troyes;  Semur.  Nous  n'avons  pas  vu  celte  plante  dans  la  région  des  oliviers. 
^ Juillet-août. 


g 2.  FKU1LLES  UMMWVIÉES. 

A.  Plantes  vivaces. 

Secl.  5.  Aspebulopsis  Grcn.  cl  Godr.—  Corolle  munie  d’un  tube  saillant,  le 

reste  comme  dans  la  section  suivante. 

O.  GMUCIM  L.  sp.  15G;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  252;  Lois.  gall.  1, 
p.  112;  ])ub.  bot.  249;  G.  campanulaium  Vill.  Dauph.  2,  p.  520. 
le.  Jacq.  aust.  lab.  81  ; Asperula  galioïdes  M.  IL  fl.  tour.  cauc.  1 , 
p.  101;  I)  C.  prod.  4,  p.  585.  Schultz , e.rsicc.  cent.  n° 279. — Fleurs 
en  particules  corymbiformes,  terminales  et  axillaires  au  sommet  des 
rameaux,  longuement  pédicellées.  Corolle  à limbe  plane  et  à dia- 
mètre d’ordinaire  plus  long  que  le  tube.  Fruit  glabre,  lisse.  Feuilles 
0-8  par  verticille , raides , linéaires,  glabres,  mucronées,  roulées 
sur  les  bords  munis  d’aiguillons,  à nervure  dorsale  prononcée.  Tige 
de  5-7  décimètres,  rameuse,  dressée,  obscurément  anguleuse, 
glabre  ou  pubérulente  à la  base.  Racine  subligneuse  , rameuse.  — 
Plante  glauque;  fleurs  blanches. 

llab.  Fréjus,  Toulon,  Marseille;  Dauphiné,  St.-Paul-de-Varces , Ségurel  , 
Cap,  Grenoble;  Lyon;  Ardèche;  Dijon,  Plombières;  Ingersheim  et  Rouffac 
en  Alsace;  coteaux  pierreux  de  la  Limagne;  Gannat,  Mont-Lihc  et  St.-Priest- 
d'Andelot  dans  l’Ailier  ; Puy-Crouel  en  Auvergne  ; la  Vienne;  P\ réoées-Orien- 
tales,  Prades,  Villefranche,  Bancs-de-l’Aze,  Carcanet;  Toulouse,  etc.  'if  Juillet. 


Sect,  1.  Eugalicm  l\nch,  syn.  361.  — Inflorescence  en  cyme  ou  en  panicule 
terminale;  fleurs  hermaphrodites;  pedicelles  fructifères  dressés.  Tiges  gla- 
hresou  hérissées,  mais  dépourvues  d’aiguillons  réfléchis. 

a.  Fleurs  jaunes. 

AREK.tniii.vi  Lois.  gall.  ed.  1,  p.  85,  et  ed.  2,  /.  1,  p.  110; 
UC.  fl.  fr.  5,  p.  495;  Dub.  bot.  248;  G.  hierosolymitanuyi  Tfiore , 
chl.  land.  40  non  L.);  G.  megalospcrmum  p.  DG.  fl.  fr.  4 249. 
Schultz , e.rsicc.  n°  808. — Fleurs  en  petites  cymesà  l’extrémité  des 
rameaux,  et  formant  une  panicule  courte  et  suhspici forme;  pédicelles 
groset  courts,  divariqués.  Lobes  de  la  corolle  subaigus.  Fruits  lisses, 
glabres,  gros  (volume  au  moins  double  de  celui  du  G.verum).  Feuilles 
vert  ici  1 lées  par  0-10,  rapprochées,  charnues,  linéaires-lanccolccs 
(2-5  millimètres  de  longueur),  mucronées,  un  peu  roulées  en  dessous 
par  les  bords,  hérissées  do  petits  aiguillons  ascendants , glabres , 


KUBIACÉES. 


19 

luisantes  et  lisses  sur  les  deux  faces,  à nervure  inférieure  saillante. 
Tiges  de  1-2  décimètres,  lisses,  tétragones,  couchèes-ét aléas  sur  lé 
sable,  très-rameuses,  glabres.  Racine  très-longuement  rampante 
(1-8  décimètres),  rougeâtre,  cylindrique  et  de  meme  dimension 
dans  toute  sa  longueur.  — Plante  noircissant  par  la  dessiccation  ; 
fleurs  d’un  beau  jaune. 

Hab.  Sables  des  bords  de  l’Océan,  de  Bayonne  à Brest.  ^ Juin-septembre. 

G.  ver im  L.  sp.  1 55  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  248;  Dub.  bot.  248; 
Coss.  et  Germ.  fl.  par.  562,  tab.  22,  B;  G.  luteum  Lam.  fl.  fr.  5,’ 
p.  581.  Ic.  Cam.  epit.  868;  Docl.  pempt.  555. — Fleurs  en  panicule 
obi o n gu e,  très-rameuse  et  très-serrée;  pédicelles  fructifères  très- 
étalés.  Lobes  de  la  corolle  obtus,  brièvement  apiculés.  Fruits  lisses, 
glabres  ou  velus.  Feuilles  verticillées  par  8-12  (de  1-5  centim.)’ 
raides,  étroitement  linéaires , souvent  presque  sétacées,  luisantes  et 
souvent  rudes  en  dessus,  blanchâtres  et  brièvement  pubescentes  en 
dessous,  réfléchies  par  les  bords  et  canaliculées,  munies  d’une  ner- 
vure saillante.  Tiges  de  2-5  décimètres , arrondies,  obscurément 
anguleuses,  raides  et  dressées,  étalées  et  presque  couchées  dans  les 
sables  maritimes  (G.  verum  y.  littorale  Brébis.  fl.  Norm.  1856), 
rameuses  au  sommet.  — Plante  d’un  vert  foncé,  noircissant  par  la 
dessiccation  , glabre  (G.  glabrum  Req.  mss.),  ou  pubescente;  fleurs 
d’un  jaune  foncé,  odorantes. 

Hab.  Prairies,  haies,  collines,  depuis  les  bords  de  la  Méditerranée  jusqu’au 
sommet  des  Alpes,  du  nord  au  midi,  de  l’est  à l’ouest.  If  Juin-septembre. 

ESPÈCES  HYBRIDES? 

G.  decolor atmsNoMs;  G.  ochroleucum  Rochel , bann.  tab.  8, 
f.  20,  [non  Kit.);  G.  vero-mollugo  Wallr.  Sched.  hijbr.  64;  Bluff  et 
Fing.  comp.  germ.  1,  p.  250;  D C.  prod.  4 ,p.  605  ( non  Lecoq  et 
Lam.);  G.  verum  p.  R.  S.  syst.  5,  p.  255;  G.  vero-elatum? Nob . — 
Cette  plan  te  a été  considérée  comme  espèce,  comme  hybride  et  comme 
variété.  Selon  Wallroth,  elle  a pour  mère  G.  verum , et  pour  père 
G.  Mollugo  (G . elatum).  C’est  avec  le  G.  verum  qu’elle  a une  intime 
ressemblance.  Elle  en  diffère  par  ses  fleurs  d’un  blanc-jaunâtre , et 
par  la  teinte  verte  que  conservent  toutes  ses  parties  après  la  dessic- 
cation. Elle  se  distingue  du  G.  elatum  par  les  mêmes  caractères  que 
le  G.  verum. 

Hab.  Çà  et  là  aux  memes  lieux  que  ses  deux  congénères;  Morteau,  dans  le 
Doubs  (Grenier).  ^Juin-juillet. 

G.  eminews  Nob.;  G.  verum  p.  altissimum  Lecoq  et  Lamotte, 
cat.  1848,  p.  209;  G.  vero-erectum?  Nob. — Cette  plante  a le  port 
du  G.  verum.  Elle  en  diffère  par  la  panicule  grêle  et  allongée , non 
compacte  ; par  ses  fleurs  .presque  une  fois  plus  grandes,  et  d’un 
jaune  plus  pâle;  par  ses  feuilles  dont  les  inférieures  sont  aussi 
larges  que  celles  du  G.  erectum.  Elle  noircit  par  la  dessiccation, 
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et  n’a  de  rapport  avec  le  G.  erectum  (pie  parla  panicule  et  la  dimen- 
sion des  fleurs. 

Ilab.  Puy-de-Dftme,  sur  les  bords  de  l'Ailier  (Lerorj  et  Lamotte).  2^  Juillet. 

AiM>no\iMAT(  n Nob.;  G.  vero-mollugo  Lecoq  et  Lamotte! 
cat.  1848,  p.  209;  G.  erecto-verum?  Nob. — Cette  plante  a les  tiges, 
les  feuilles,  et  la  panicule  dressée  du  G.  erectum,  dont  elle  diffère 
par  les  fleurs  jaunâtres  et  d’un  tiers  plus  petites.  Elle  n'a  (pie  des 
rapports  éloignés  avec  le  ( i . verum , dont  elle  se  distingue  par  sa 
panicule  plus  maigre,  ses  corolles  plus  pâles,  plus  petites  et  à lobes 
très-distinctement  mucronès.  Elle  ne  noircit  pas  par  la  dessic- 
cation. 

Hab.  Vallce  de  Messiac,  Dienue  dans  le  Cantal  (Lecoq  et  Lamotte!).  2£  Juillet. 

AMitiGmiM  Nob.;  G.  vero-erectum  Lecoq  et  Lamotte  mss.! 
G.  elato-verum ? Nob.  — Le  port  de  cette  plante  rappelle  celui  du 
G.  Mollugo,  dont  elle  s’éloigne  par  ses  fleurs  jaunâtres,  plus  nom- 
breuses et  de  moitié  plus  petites.  Elle  ne  saurait  se  confondre  avec 
le  G.  verum  dont  elle  ne  se  rapproche  (pie  par  la  teinte  jaunâtre  et 
la  petitesse  de  la  corolle.  Les  lobes  des  corolles  sont  mucronès,  et 
les  parties  vertes  ne  noircissent  pas  par  la  dessiccation. 

Ilab.  Le  Cantal  (Pailloux!,  Lecoq  et  Lamotte  !).  2 c Août. 


b.  Fleurs  blanche s ou  rouges. 


1.  Tiges  dressées  ou  ascendantes  ; panicule  pyramidale,  dressée. 

O.  PCRPiiBEUN  L.  sp.  1 ,36  ; Dub.  bot.  248;  Lois,  g ail.  1, 
p.  112;  G.  rubrum  DC.  fl.  fr . 4,  p.  231.  Ic.  J.  IL  Inst.  3, 
p.  721,  f.sup. — Fleurs  nombreuses,  d’un  rouge  de. sang,  très-petites 
(leur  diamètre  n’atteint  pas  2 millimètres),  en  panicule  longue, 
étroite,  très-rameuse,  à rameaux  dressés;  bractées  linéaires  et  sem- 
blables aux  feuilles,  égalant  les  pédicelles  ; ceux-ci  courts,  de  la 
1 on  «ai  eu  r du  fruit,  penchés  à la  floraison,  redressés  à la  maturité. 
Lobes  de  la  corolle  aeuminés  et  infléchis.  Fruits  glabres  et  rugueux. 
Feuilles  verticillées  par  8-10,  linéaires , très-étroites , mucronées, 
bi— sillonnées  et  à nervures  saillantes  en  dessous,  denticulées-ciliées 
aux  bords  et  sur  la  nervure.  Tige  de  1-3  décimètres,  quadrangu- 
laire,  pubescente,  dressée,  très-rameuse. 

Hab.  La  Provence,  Seillans  (Gcr.),  tirasse  [Ducal,  Girod ij),  Antibes  Rcq.), 
Entrevaux  dans  les  Basses-Alpes  (Jordan).  '*£  août. 


§YLV.4TiciM  L.sp.  133;  DC.  fl . fr . 4,  p.  2.32;  Dub.  bot. 
24«)  ; Lois.  gall.  1 , p.  1 12  ; Jord.  obs.  3e  fragm.  1846,  p.  97.  le. 
J.  Il  hist.  3,  p.  716,  f.  inf.  — Fleurs  blanches,  en  panicule  lâche, 
*1  r"ès— divisée  ,'  très-ample,  rameuse -trichotome , à rameaux  grêles; 
bractées  lanccolées-acuminécs  ; pédicelles  capillaires,  plus  longs 
que  les  bractées,  penchés  avant  la  floraison;  lobes  de  la  corolle 
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aigus.  Fruits  un  peu  ridés.  Feuilles  verticillées  par  8,  plus  ou  moins 
glauques  ainsi  que  le  restant  de  la  plante,  oblongue s-lancéolées , 
obtuses , brièvement  mucronées,  minces,  veinées,  pourvues  sur  les 
bords  et  sur  la  nervure  dorsale  de  petits  aiguillons  appliqués  et  di- 
rigés en  haut.  Tige  lisse,  arrondie,  renflée  aux  nœuds,  dressée,  très- 
rameuse. — Plante  d’un  vert  tendre,  plus  ou  moins  glauque,  glabre 
ou  pubescente,  atteignant  1 mètre  de  hauteur. 

a.  lugdunense.  Feuilles  courtes,  rétrécies  à la  base,  à peine 
glauques  en  dessus,  très-glauques  en  dessous. 

(3.  juranum.  Feuilles  allongées,  glauques-pruineuses  sur  les  deux 
faces,  ainsi  que  la  tige  arrondie  même  à la  base  ; lobes  de  la  corolle 
plus  obtus;  fruit  plus  gros. 

y.  pyrenaïcum.  Feuilles  allongées,  lancéolées,  noircissant  un  peu 
par  la  dessiccation  ; pédicelles  fructifères  divariqués. 

ô.  atrovirens.  Feuilles  petites;  panicule  à rameaux  dressés; 
plante  noircissant  par  la  dessiccation.  G.  atrovirens  Lap.  abr.  pyr. 
suppl.  22  ; Jord.  I.  c. 

llab.  Bois  et  jeunes  coupes.  Yar.  a.  Vosges;  Alsace;  Lorraine;  Lyon;  Puy- 
de-Dôme,  etc.  Yar.  (3.  le  Jura  , le  Doubs  et  le  Bugey.  Var.  y.  Pyrénées,  Pic- 
de-l’Hiéris,  Bagnères-de-Bigorre  ( Jord. ).  Var.  ô.  vallée  d’Aspe  (Jord.). 
if  Juin-juillet. 

G.  lævigatum  L.  sp.  J 667;  Vill.  Dauph.  2,  p.  527  ( Corolle 
fortement  aristée );  Jord.  I.  c.  p.  97  ; G.  aristatum  L.  syst.  ed.  15, 
vol.  2,  p.  118  ; Lois,  g ail.  J,  p.  il  1;  G.  linifolium  Lam.  dict.  2, 
p.  578  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  252  ; Dub.  bot.  249  ; Lois,  g ail.  1 , p.  112. 
Ic.  Barr.  f.  556  585;  Boc.mus.tab.  75. — Cette  espèce  diffère  delà 

précédente  par  sa  panicule  moins  ample,  moins  lâche  et  plus  dressée; 
par  ses  bractées  lancéolées-linéaires  ; par  ses  pédicelles  toujours 
dressés ; par  sa  corolle  plus  grande,  à lobes  acuminés-mucronés ; par 
ses  fruits  plus  petits;  par  ses  feuilles  étroites,  insensiblement  atté- 
nuées- acuminées  au  sommet;  par  sa  taille  d’au  moins  moitié  moins 
élevée.  — Plante  à teinte  glauque  comme  la  précédente. 

a.  genuinum.  Panicule  apauvrie  et  dressée  ; feuilles  verticillées 
par  8-10  ; tige  à peine  anguleuse. 

(3.  aristatum.  Panicule  ample,  à rameaux  subdivariqués  ; feuilles 
verticillées  par  7-8;  tige  quadrangulaire.  G.  aristatum  DC.fl. 
fr.  4,  p.  255. 

Hab.  Bois  élevés  des  montagnes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence,  Rabou  près 
de  (jap,  Varces,  Boscodon  près  d’Embrun,  St.-Nizier  et  mont  Rachet  près  de 
Grenoble.  leChampsaur;  mont  Ventoux;  Villefrancbe  et  la  Trancade?  (Lan.). 
,Jf  Juillet-août. 

G.  siARiTiAir.il  L.  mant.  58  ; DC.  fl.  ff.  4,  p.  265;  Dub. 
bot.  250  ; Lois.  gall.  1,  p.  1 14  ; G.  villosum  Lam.  dict.  2,  p.  582. 
le.  Barr.  f.  81  ; Bocc.  mus.  tab.  86.  — Fleurs  très-nombreuses, 
petites  (2  millimètres  de  diamètre),  rouges , velues  en  dehors , dis- 
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posées  en  longue  panicule  très-rameuse,  à rameaux  étalés  et  meme 
recourbés;  bractées  ovales,  dépassant  souvent  les  pédicelles  ; ceux- 
ci  à peine  plus  longs  (pie  le  fruit,  divariqués.  Lobes  de  la  corolle 
longuement  acuminés.  Fruits  hérissés  de  longs  poils.  Feuilles  verli- 
cillées  par  G,  quaternées,  puis  opposées  vers  le  haut,  hérissées,  lan- 
céoléês-1  inéaires,  mucronées,  réfléchies  sur  les  bords  et  canaliculées 
en  dessous.  Tiges  de  3-6  décimètres,  subtétragoncs  ou  presque  ar- 
rondies, couvertes,  ainsi  que  toute  la  plante,  de  poils  étalés,  gri- 
sâtres et  un  peu  raides.  * 

Hab.  Pyréuées-Orieutales,  Perpignan  et  les  vallées  qui  de  là  montent  au 
sommet  de  la  chaîne,  Grals-de-Mollo,  Grades,  Olette  et  jusque  sous  Mont- 
Louis  et  le  Llaurenti;  Narbonne;  Montpellier;  Marseille;  St. -Chinian  (Hérault) 
dans  les  Cévenues  ( Sagot ).  ^ Juillet-août. 


C*.  ELATUM  Thuill.  fl.  par.  7G  ; Jord.  I.  c.  103  ; G.  Mollugo 
Coss.  et  Gcrm.  fl.  par.  362,  tab.  22,  C ; G.  Mollugo  p.  Lois.  gall.  1 , 
p.  112;  G.  sglvaticum  Vill.  Dauph.  2,  p.  317;  G.  Mollugo  L.  sp. 
155  (part.);  I)C.  fl.  fr.  -4,  p.  254.  Ic.  Dod.  pempt.  351,  f.  sup.; 
Lob.  obs.  p.  T66,  f.  sin.;  Clus.  hist.  2,  p.  1 7G,  f.  sup. — Fleurs  très- 
nombreuses,  de  3 millimètr.  de  diamètre,  d’un  blanc  sale,  en  pani- 
cule très-ample , èi  rameaux  étalés  ; pédicelles  fructifères  courts  et 
souvent  à peine  plus  longs  que  le  fruit,  toujours  très-divariqués  et 
même  réfléchis.  Corolles  à lobes  apiculés  et  étalés.  Anthères 
ovales.  Fruit  petit,  rond , chagriné.  Feuilles  verticillées  par  6-8, 
assez  courtes  (1-2  centimètres  de  longueur  sur  3-5  millimètres 
de  largeur),  obovées  ou  oblongues-lancéolées , obtuses,  mucronées,  à 
nervure  dorsale  peu  saillante,  un  peu  transparentes.  Tiges  de  10-15 
décimètres,  ne  s’élevant  qu’en  s’appuyant  sur  les  plantes  voisines, 
et  tout  à fait  tombantes  lorsqu’elles  ne  sont  pas  soutenues,  renflées 
aux  nœuds,  tétragones,  lisses,  rarement  velues,  rameuses,  à rameaux 
divariqués.  Souche  grêle,  rameuse,  radicante.  — Fleurs  d’un  tiers 
plus  petites  que  celles  du  G.ereclum;  il  en  est  de  même  pour  le 
fruit,  il  fleurit  un  mois  plus  tard. 

p.  umbrosum.  Panicule  appauvrie  ; feuilles  plus  grandes,  pa- 
pyracées.  G.  insubricum  Gaud.  helv.  1,  p.  -421  ; Koch,  sgn.  3G5. 

Hab.  Haies,  bois  de  toute  la  France.  Juillet-août. 


O.  kegIjECtum  Le  Gall,  fl.  Morb.  inéd.  — Fleurs  d’un  blanc 
sale  ou  jaunâtres,  disposées  en  panicule  éblongue,  étroite  et  dressée; 
pédicelles  fructifères  dressés.  Lobes  de  la  corolle  ovales- aigus,  peu 
ou  pas  apiculés.  Fruit  glabre,  à peine  rugueux.  Feuilles  7—10  par 
vertici lie,  longues  d’environ  1 centimètre,  oblongues-lancéolées, 
ou  lancéolées-linéaires,  mucronées,  ordinairement  glabres,  quel- 
quefois poilues  surtout  vers  le  bas  de  la  tige,  à bords  scabres  et 
un  peu  roulés  en  dessous,  à nervure  dorsale  fine  et  peu  saillante. 
Tige  de  3-7  décimètres,  tétragone,  luisante,  pubescente  sur- 
tout inférieurement,  couchée  d’abord  , puis  ascendante , à nœuds 
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un  peu  renflés.  Racine  longuement  rampante.  — Plante  d’un  vert 
obscur,  noircissant  un  peu  par  la  dessiccation.  Son  aspect  est  celui 
d’un  G.  elatum  de  petite  taille  ; mais  sa  panicule  étroite,  ses  pédi- 
celles  dressés,  sa  corolle  à lobes  non  apiculés,  enfin  la  couleur  noire 
qu’elle  prend  par  la  dessiccation  forment  un  ensemble  de  caractères 
qui  ne  permettent  pas  de  la  considérer  comme  une  simple  variété 
maritime  de  cette  espèce. 

Hab.  Sables  maritimes  de  Lorient,  du  Croisic,  de  Quiberon.  Juin. 

G.  erectum  Huds.  angl.  68;  DC.  fl.  fr.  4,  £>.  255;  Dub. 
bot . 249;  Lois.  gall.  1,  p.  \ 11;  Jord.  I.  c.  p.  104;  G.  album  Vill. 
Dauph.  2,  p.  518;  G.  Mollugo  L.  sp.  155  [part.  );  Lois.  gall.  1, 
p.  112;  G.  lucidum  Koch , syn.  366  ( excl . syn.).  le.  Fuchs.,  hist. 
281;  Lob.  obs.  p.  465,  f.  inf.  — Fleurs  moins  nombreuses  que  dans 
le  G.  elatum , de  4 milimètres  de  diamètre,  et  plus,  blanches , en 
panicule  étroite  et  ci  rameaux  étalés-dressés  ; pédicelles  fructifères 
longs,  dressés,  jamais  divariqués  à angle  droit.  Corolle  à lobes  api- 
culés, très— étalés,  et  renversés  après  l’anthèse.  Anthères  oblongues. 
Fruit  assez  gros , arrondi,  faiblement  chagriné.  Feuilles  verticillées 
par  8 , oblongues  ou  linéaires , un  peu  élargies  et  subaiguës  au 
sommet,  mucronées,  à nervure  dorsale  line  et  très-saillante  à la 
base,  non  transparentes.  Tige  de  3-6  décimètres  , dressée , lisse  et 
rarement  velue,  rameuse,  à rameaux  dressés.  Souche  forte,  rameuse, 
radicante. 

(L  rigidum.  Tiges  raides;  feuilles  linéaires  et  luisantes.  G.  rigi- 
dum  Vill.  Dauph.  2,  p.  319;  G.  lucidum  plur.  auct.  (non  AU.); 
G.  provinciale  Lam.  dict.  2,  p.  581  (part.). 

Ilab.  Les  prés,  les  bois,  les  collines,  etc.;  var.  p.  hautes  régions  des  Alpes,  et 
collines  sèches  de  la  plaine  et  du  midi,  Narbonne  (Delort) , et  probablement 
toute  la  région  méditeranéenne.  ‘2f  Mai-juin. 

Obs.  — Sous  le  nom  de  G.  Mollugo  nous  avons  reçu  de  Suède  le  G.  erectum 
iluds.  Le  G.  insubricum  Gaud.,  qui  u’est  qu  une  forme  du  G elatum  Thuill. 
se  trouvant  aussi  en  Suède,  il  paraît  certain  que  Linné  a confondu  les  deux  es- 
pèces eu  une  seule;  c’est  pourquoi  nous  avons  cru  devoir  abandonner  le  nom 
linnéen. 

G.  Bermrdi  Gren.  et  Godr.  — Fleurs  rouges , en  panicule 
étroite , oblongue , à rameaux  courts , égalant  à peine  les  entre- 
nœuds; pédicelles  un  peu  grêles,  courts,  étalés-dressés , égalant 
environ  le  diamètre  de  la  corolle,  ou  deux  fois  celui  du  fruit.  Corolle 
à lobes  étalés,  lancéolés,  longuement  mucronés.  Fruit  noir,  cha- 
griné à la  loupe.  Feuilles  verticillées  par  7-8,  oblongues-linéaires , 
ou  lancéolées-linéciires , vertes,  glabres,  non  luisantes,  peu  épaisses, 
à bords  ciliés-serrulés  et  un  peu  roulés  en  dessous,  à nervure 
dorsale  très-large , occupant  au  moins  la  moitié  de  la  largeur  de  la 
feuille  et  prolongée  jusqu’au  sommet  mucroné.  Tiges  de  2-3  déci- 
mètres, quadrangulaires,  peu  nombreuses  sur  la  souche,  courbées  à 
la  base,  puis  ascendantes,  glabres.  Souche  dure,  subligneuse, 
rameuse.  — Cette  plante  a surtout  des  rapports  avec  le  G.  erectum 
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dont  elle  a le  port.  Elle  en  diffère  par  la  couleur  de  ses  fleurs  réunies 
en  petites  tètes  plus  serrées  et  portées  par  des  pédicelles  bien  plus 
courts  ; par  sa  corolle  à lobes  étalés  et  non  renversés  après  l’anthèse  ; 
par  les  rameaux  de  la  panicule  plus  courts  et  plus  dressés  ; par  la 
nervure  des  feuilles  bien  plus  forte;  par  sa  taille  moins  élevée.  Les 
rameaux  et  les  pédicelles  dressés  et  non  divariqués,  la  couleur  des 
fleurs  plus  grandes  et  moins  nombreuses,  ne  permettent  pas  de  le 
confondre  avec  le  G.  elatum.  La  nervure  des  feuilles  rapproche 
cette  espèce  du  G.  corrudœfolium , et  sur  le  frais  elle  se  comporte 
peut-être  comme  dans  ce  dernier  ; mais  dans  le  G.  liernardi , les 
feuilles  plus  larges,  plus  minces,  plus  molles,  toujours  plus  ou 
moins  oblongues,  étalées  et  réfléchies,  non  ascendantes  ni  dirigées 
du  même  côté,  et  bien  moins  inueronées  ; la  panicule  égale  et  non 
unilatérale;  la  teinte  vert-clair  de  la  plante  ; enfin  la  couleur  des 
fleurs  font  que  ces  deux  plantes  n’ont  presque  entre  elles  que  les 
rapports  du  genre.  . 

Hab.  Corse,  glacière  de  Bastia  {Bernard);  le  Niolo?  {Jordan).  X Juillet. 

Ci.  ( aiuii  nn  oMUH  Yill.  prosp.  Dauph.  p.  20,  et  fl.  Dauph. 
2,  p.  320;  Jord.  I.  c.  p.  107-11 3;  G . tenui folium  ü C.  fl.fr.  4,  p.256; 
Dub.  bot.  249;  Lois.  gall.  1,  p.  1 11  {non  Ail.  ex  Jord.  I.  c.  110); 
G.  lucidum  Ail.  ped.  1,  p.  b,  n°  21,  tub.  77,  f.  2;  G.  provinciale 
Lam.  dict.  2,  p.  581  [part.)?  — Fleurs  blanchâtres,  en  panicule 
étroite,  à la  fin  unilatérale,  à rameaux  tous  dressés;  pédicelles 
courts,  dressés  et  non  divariqués.  Corolle  à lobes  lancéolés,  étalés  et 
mucronés.  Fruit  noir,  chagriné,  de  1 1/2  à 2 millimètres  de  dia- 
mètre. Feuilles  verticillées  par  0,  courtes  (de  1 à 2 centimètres  au 
plus  ),  ordinairement  dressées,  un  peu  courbées  en  dessus,  linaires- 
subulées,  épaisses,  brièvement  acuminées,  à nervure  dorsale  très- 
large  et  déprimée  sur  le  trais,  tandis  que  le  limbe  renflé  de  chaque 
côté  n’est  point  enroulé  sur  les  bords  ciliés— serrulés , glabres,  lui- 
santes un  peu  argentées,  d’un  vert  foncé,  noircissant  parfois  un  peu 
par  la  dessiccation.  Tiges  de  3-5  décimètres  , nombreuses  sur  la 
même  souche,  dressées,  un  peu  arquées  surtout  à la  base,  très- 
rigides , quadrangulaires,  lisses  et  glabres,  ou  finement  pubescentes 
à la  base.  Souche  grosse,  dure  et  ligneuse. — Plante  très-luisante, 
d’un  vert  sombre. 

Hab.  Lieux  secs,  collines  arides  et  rochers  dans  tout  le  midi  de.  la  France; 
remonte  les  bords  du  Rhône  jusqu’à  Ljon,  et  la  Durance  jusqu'à  Gap  et 
Guillestre.  X Juin-juillet. 


G.cixereijii  Alt.  ped.  î,  p.  6,  tab.  77  ,f.  4;  Lois.gall.  1 , p.  1 12; 
Jord.  I.  c.  p.  114;  G.  pallidum  Presl.  fl.  sic.  pr.  60;  Guss.  syn. 
sic.  1 , p.  184. — Fleurs  en  panicule  large,  à rameaux  étalés-drcssés ; 
pédicelles  grêles , assez  longs,  égalant  2-5  fois  la  longeur  du  fruit , 
dressés.  Corolle  très-blanche  , à lobes  étalés  et  mucronés.  Fruit 
noirâtre  à la  maturité,  lisse,  de  1 1 2 à 2 millimètres  de  diamètre. 
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Feuilles  verticillées  par  6,  étalées,  linéaires,  rarement  un  peu 
élargies  au  sommet,  peu  épaisses,  à nervure  dorsale  mince  et  un 
peu  saillante,  aristées,  ciliées-serrulées  , glabres,  d’un  vert  très- 
glauque  sur  les  deux  laces.  Tiges  de  5-4  décimètres,  nombreuses  sur 
la  même  souche  ; les  stériles  courtes  étalées  et  diffuses  ; les  florales 
couchées-ascendantes  à la  base,  puis  dressées,  souvent  flexueuses  et 
non  rigides,  obscurément  quadr angulaires,  très-glabres  et  glauques. 
Souche  dure,  un  peu  ligneuse. — Toute  la  plante  a un  aspect  glauque 
qui  rappelle  le  Galium  glaucum,  et  qui  ne  permet  pas  de  la  confondre 
avec  les  espèces  voisines.  Elle  se  distingue  en  outre  du  G.  corru- 
dæfolium  par  ses  tiges  moins  raides,  sa  panicule  bien  plus  étalée,  ses 
pédicelles  plus  grêles  et  plus  longs. 

llab.  Lieux  secs  et  rocailleux  des  terrains  calcaires  aux  environs  de  Toulon 
et  de  Luc  (Var),  et  des  terrains  primitifs  à Ilyères  et  Bormes  (dép.  du  Var); 
Corse  ( Jord. );  Bastia  [Bernard).  'Jf  Juin-juillet. 

G.  ieîïijsti'm  Jord.  obs.  5e  fragm.  1846,  p.  117.  — Fleurs 
en  panicule  très-fournie,  à rameaux  dressés,  les  inférieurs  un 
peu  étalés  flexueux  ; pédicelles  fructifères  dressés-étalés  et  filiformes, 
assez  semblables  à ceux  du  G.  erectum.  Corolle  d’un  rose  tendre,  à 
lobes  ovales-elliptiques,  mutiques  ou  très-brièvement  mucronés. 
Fruit  grisâtre,  à peine  chagriné,  petit.  Feuilles  verticillées  par  6-8, 
très-étalées,  linéaires,  très-aiguës,  un  peu  plus  larges  et  plus  courtes 
dans  le  bas  de  la  tige,  à nervure  dorsale  mince,  finement  aristées  , 
serrulées  aux  bords,  d’un  vert  clair,  un  peu  luisantes  et  glabres. 
Tiges  de  2-5  décimètres,  assez  nombreuses,  dressées,  flexueuses, 
faibles,  quadrangulaires,  lisses  et  luisantes.  Souche  grêle,  à rhizome 
un  peu  traçant.  — Cette  plante  a des  rapports  avec  les  G.  erectum, 
cinereum  et  Bernardi,  et  elle  s’en  éloigne  par  ses  tiges  bien  plus 
grêles,  à angles  p'us  saillants,  par  sa  panicule  grêle,  ses  fleurs  roses, 
sa  corolle  presque  nautique.  Elle  diffère  du  G . corsicum  par  sa  pani- 
cule non  diffuse,  ses  pédicelles  non  divariqués,  sa  corolle  presque 
nautique,  ses  feuilles  h bords  munis  d’aiguillons  ascendants. 

Hab.  Montagnes  du  Niolo  en  Corse,  dans  les  pâturages  (Jord.)  Juin- 
juillet. 


2.  Tiges  grêles,  décombantes  : panicule  élalée-diffuse. 

* Fleurs  rouges. 

G.  rubirilr  L.  sp.  156;  Jord.  I.  c.  p.  120.  G.  purpureum 
DC.fl.fr.  4,  p.  251  [part.).  Ic.  Clus.  hist.  2,  175;  Morison, 
sect.  9,  tab.  22,  f.  5.—  Panicule  ovale-oblongue,  à rameaux  étalés; 
pédicelles  fructifères  divergents,  à peine  plus  longs  que  le  fruit. 
Corolle  d’un  rouge  vineux  très-intense,  grande  (5  millimètres  de 
diamètre),  à lobes  ovales  et  terminés  par  une  pointe  égalant  à peine 
le  1,5  de  la  longueur  du  lobe.  Fruit  noirâtre,  faiblement  chagrine. 
Feuilles  intermédiaires  verticillées  par  8,  étalées,  linéaires,  un  peu 
élargies  au  sommet  vers  le  bas  de  la  tige,  mucronées,  à nervure 
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dorsale  très-saillante  et  mince,  finement  aiguillonnées-ciliées,  d’un 
vert  clair,  glabres  et  luisantes.  Tiges  de  2-3  décimètres,  longue- 
ment etalees-couchées  à la  base.  — La  couleur  et  la  grande  dimen- 
si°n  de  l;i  corolle  séparent  nettement  cette  espèce  des  suivantes 
dont  les  fleurs  sont  de  moitié  plus  petites  et  d’un  rouge  bien  moins 
loncé  ; les  fleurs  sont  aussi  bien  moins  nombreuses. 

llcib.  La  Corse  (Solcir.)  ! Juin. 

G.  cousin  >1  Spreng.  syst.  4,  pars  2,  p.  59;  Jord.  I.  c.p.  1 19; 
G.  nudiflorum  Yiv.  app.  cors,  p . 2 ; G.  Soleirolii  Lois.  not.  j).  7; 
l)  ( . prod.  4,  p.  G10.  — Panicule  ovale,  assez  fournie,  à rameaux 
écartés-divergents ; pédicelles  fructifères  très-divergents,  un  peu 
plus  longs  que  le  fruit.  Fleurs  nombreuses,  à corolle  d'un  rouge 
briqueté-livide,  petite  (1  12  à 2 millimètres),  à lobes  ovales,  ter- 
mines par  une  arete  longue,  et  égalant  au  moins  1 2 de  leur  lon- 
gueur . Fruits  bruns  et  très-linement  chagrinés,  f euilles  verticillés 
par  4-6,  les  inférieures  obovées,  les  intermédiaires  elliptiques- 
ob longues y étalées  ou  ascendantes,  veinuleuses,  à nervure  dorsale 
mince  et  saillante,  presque  obtuses  a t terminées  par  une  arête  courte 
et  souvent  presque  nulle,  munies  aux  bords  de  petits  aiguillons  dont 
les  uns  sont  ascendants  et  les  autres  réfléchis,  d’un  vert  pâle,  glabres 
ou  plus  souvent  hispides.  Tiges  de  1-2  décimètres,  très-grêles, 
très-nombreuses  et  formant  des  touffes  très-denses,  couchées  à la 
base,  redressées,  à 4 angles  saillants,  hérissées  de  poils  dirigés  en 
bas,  rarement  glabres.  Souche  grêle,  cespiteuse. 

p.  pallescens.  Fleurs  blanchâtres.  G.  campestre  Dub.  bot.  248 
( non  Willd .);  G.  Morisii  Spreng.  syst.  I.  c.  p.  538;  G.  mediter- 
raneum  I)  C.  prod.  4,  p.  596. 

llab  Corse,  dans  toute  la  région  montagneuse,  Bastia,  mont  Coscione  etc. 

Juin-juillet. 

<i.  Prostii  Jord.  obs.  sept.  184G,  p.  125;  G.  purpureum  p 
PC.  jl.  fr.  o,  p.  496;  G.  rubrum  p.  pilosum  Pub.  bot.  248.  — 
Cette  espèce,  par  la  couleur  et  la  dimension  de  ses  fleurs,  n’a  de 
rapport  qu’avec  les  G.  corsicum  et  G.  rubidum.  Elle  diffère  du 
dernier  par  sa  panicule  plus  serrée,  à rameaux  plus  courts,  à pédon- 
cules et  pédicelles  plus  épais,  à fleurs  plus  nombreuses,  plus 
rapprochées;  par  ses  feuilles  plus  étalées  et  souvent  même  réflé- 
chies, verticillées  par  8-10,  et  rarement  par  8,  larges,  oblongues  ou 
ovales-lancéolécs , moins  acuminées,  velues  jusque  dans  la  panicule; 
par  ses  tiges  plus  décidément  velues , rameuses  presque  dès  la  base 
et  formant  ainsi  une  panicule  plus  ample;  les  fleurs  sont  de  mêmes 
dimensions.  Le  G.  corsicum  s’éloigne  du  G.  Proslii  par  sa  taille 
bien  moins  elevée  ; par  ses  feuilles  de  moitié  moins  nombreuses 
a chaque  verticille,  étalées,  proportionnellement  plus  larges  et  plus 
obtuses. 

Hab.  Environs  de  Mende,  dans  la  Lozère.  2f  Juin. 
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G.  rubidium  Jord.  I.  c.  p.  121;  G.purpureum  DC.  fl.  fr.  4, 
p.  251  (part.);  G.  rubrum  Dub.  bot.  248  (excl.  var.  p.).  — Panicule 
ovale,  un  peu  lâche,  k rameaux  dressés-étalés  ; pédicelles  fructifères 
capillaires , très-étalés  et  divergents.  Fleurs  nombreuses,  à corolle 
rougeâtre,  petite  comme  dans  le  G.  corsicum , à lobes  ovales, 
terminés  en  pointe  sétacée  plus  longue  que  moitié  de  leur  longueur. 
Fruit  brun,  petit,  à peine  chagriné.  Feuilles  verticillées  par  huit, 
dressées  ou  étalées,  linéaires , fortement  acuminées-mucronées , à 
nervure  dorsale  fine  et  saillante  surtout  à la  base,  munies  aux 
bords  d’aiguillons  courts  et  souvent  réfléchis,  d’un  vert  grisâtre, 
glabres  ou  quelquefois  velues  vers  le  bas  de  la  tige.  Tiges  de  2-4 
décimètres,  diffuses  à la  base,  redressées,  à angles  saillants  et  lui- 
sants, glabres,  ou  pubescentes  inférieurement  et  plus  rarement 
velues.  Souche  grêle.  Racine  filiforme.  — Cette  plante  a le  faciès  du 
G.  commutatum  Jord.  dont  elle  n’a  au  reste  aucun  caractère.  Elle 
diffère  du  G.  corsicum  par  sa  tige  de  moitié  plus  élevée,  ses  feuilles 
plus  nombreuses,  plus  étroites,  bien  plus  acuminées;  par  sa  pani- 
cule plus  ample  et  moins  fournie.  Enfin  cette  plante  est  presque 
glabre,  tandis  que  le  G.  corsicum  est  ordinairement  très-velu  dans 
toutes  ses  parties. 

tiab.  Le  Var,  Grasse  ( Girody );  Toulon,  Hyères,  Bonnes  (Jordan);  Marseille 
(Castagne);  Digne  (Ho ff acier)',  'if  Juin. 


" Fleurs  blanches  ou  blanchâtres. 
n.  Lobes  de  la  corolle  aristés. 

G.  îmï'suamthïjm  Jord.  I.  c.  p.  126;  G.  obliquum  Vill.  Dauph.  2, 
p.  320-320  bis  (part.);  G.mucronatum  Lam.dict.  2,  p.  581  (part.). 
— Panicule  ample,  ovale-oblongue  ; rameaux  dressés-étalés,  très- 
divisés  et  à fleurs  très  - nombreuses ; pédicelles  fructifères  courts , 
étalés,  égalant  à peine  deux  fois  le  diamètre  du  fruit.  Corolle  petite, 
d’un  blanc-jaunâtre,  à lobes  étalés-réflécliis , terminés  par  une 
pointe  sétacée,  égale  à la  moitié  de  leur  longueur.  Fruit  grisâtre,  cha- 
griné, assez  gros  (double  de  celui  des  trois  précédents  et  atteignant  près 
de  2 millimètres  de  diamètre).  Feuilles  verticillées  par  9-12,  d’un 
vert-jaunâtre,  dressées-étalées,  linéaires-lancéolées-oblongues  ou 
lancéolées-vblongues , mucronées,  à nervure  dorsale  saillante,  mol- 
lement velues  inférieurement y et  presque  glabres  vers  le  haut  de  la 
tige.  Celle-ci  de  2-4  décimètres,  velue  ou  glabre.  Souche  grêle,  à 
stolons  radicants.  — Diffère  du  G.  Prostii  par  sa  panicule  plus 
divisée,  à fleurs  plus  nombreuses  et  d’un  blanc-jaunâtre;  par  son 
fruit  plus  gros,  et  ses  feuilles  plus  dressées.  Ces  mêmes  caractères, 
et  en  outre  la  largeur  de  ses  feuilles,  le  distinguent  bien  du  G.  ru- 
bidum,  avec  lequel  il  a moins  de  rapport  qu’avec  le  G.  Prostii. 

Hab.  Basses  moutagues  de  l’Ain,  Psantua  (Bernard);  Le  Bugey;  Lyon; 
Grande-Chartreuse  (Jordan);  St.-Nizier  et  Pont-de-Claix  près  de  Grenoble 
(Verlot).  gC  Juin-juillet. 
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O.  luteoliu  Jord.l.c.  p.  1 28.  — Celle  espace  diffère  du 
11.  myrianthum  par  ses  tiges  plus  diffuses,  plus  grêles,  plusglabres, 
plus  luisantes,  a leuilles  plus  étalées,  moins  nombreuses  et  verti— 
cilU*es  par  six  ou  huit,  a nervure  dorsale  plus  (brie  et  plus  saillante  ; 
j). ii  sa  paiiiculti  oblique  plus  développée  d'un  côté,  plus  simple, 
moins  fournie,  moins  rameuse,  a rameaux  plus  développés  d’un 
cote  que  de  1 autre,  moins  divises  et  portant  beaucoup  moins  de 
(leurs  ; elle  en  diffère  en  outre  par  ses  fleurs  plus  distantes,  à corolle 
d un  blanc  plus  jaunâtre,  un  peu  plus  grande,  à lobes  un  peu  plus 
longuement  aristés  ; par  son  fruit  du  tiers  plus  petit  ; par  ses  pédi- 
celles  égalant  2-4  fois  le  diamètre  du  fruit , caractère  qui  à première 
vue  la  distingue  des  espèces  suivantes,  et  qui  ne  lui  est  commun 
qu  avec  le  G.  Icucophœum. 

Hui).  Gap  et  St.  Genis-le  Désole  (Hautes-Alpes),  col  de  l’Arche  Jord.);  col 
de  Vais  (Grenier),  -g  Juillet. 

im  oi  ii  n nGren.  et  Godr. — Panicule  irrégulière,  ovale- 
oblongue,  très— allongée  et  commençant  presque  au  bas  de  la  lige; 
rameaux  étalés  vers  le  bas  de  la  panicule,  étalés-dressés  vers  le  liant, 
plus  allongés  et  plus  nombreux  d’un  côté,  à divisions  peu  nombreuses 
et  ii  corxmbes  terminaux  peu  fournis  et  divariqués;  pédicelles  fruc- 
tifères-étalés  et  divariqués,  longs  et  égalant  2-i  fois  le  diamètre  du 
fruit.  Corolle  a peu  près  de  la  grandeur  de  celle  du  G.  luteolum 
(3  millimètres),  d’un  blanc-jaunâtre,  à lobes  étalés,  terminés  par 
une  pointe  égale  au  tiers  de  leur  longueur.  Fruit  noirâtre,  chagriné, 
d’un  tiers  plus  gros  que  celui  du  G.  luteolum  (1  millimètre)! 
Feuilles  verticillées  par  G-8,  étalées,  oblongues-linéaires,  mucro- 
nées,  un  peu  roulées  sur  les  bords,  à nervure  dorsale  forte , saillante 
et  blanchâtre,  d un  vert-grisâtre  et  longuement  pu besrent es  presque 
jusqu’au  sommet  de  la  panicule.  Tiges  faibles,  de  2 décimètres, 
diffuses,  redressées,  très-rameuses  et  paniculées  presque  dès  la  base! 
a angles  saillants  et  discolores,  plus  ou  moins  hispides  dans  toutes 
les  parties,  à poils  longs  et  très-étalés.  Souche  grêle.  — L’aspect  de 
cette  plante  est  exactement  celle  du  G.  alpicola,  avec  lequel  M.  Jor- 
dan l'a  confondue.  11  en  diffère  par  les  pédicelles  allongés  qui  n’ont 
d'analogie  qu’avec  ceux  du  G.  luteolum;  parles  fleurs  bien  moins 
nombreuses;  par  les  rameaux  de  l’inflorescence  à demi-dressés 
et  non  étalés;  par  sa  pubescence  plus  abondante.  Les  longs  poils 
dont  cette  plante  est  hérissée,  ses  fruits  plus  gros,  ses  corolles  moins 
longuement  aristées,  ses  feuilles  à nervure  plus  prononcée  ne  per- 
mettent pas  de  la  confondre  avec  le  G.  luteolum. 

Ilub.  Dauphiné,  entre  Ville-  Vallouise  et  l’Echauda  (Grenier;.  ^Juillet-août. 

in.  alpicola  Jord.  I.  c.  p.  131  ; G.  obliquum  Vill.  I.  c.  part.). 
— Panicule  étroite,  pyramidale;  rameau \ courts,  étalés  à angle 
droit,  h divisions  nombreuses  formant  de  petits  corymbes  bien 
fournis  et  diffus;  pédicelles  fructifères  divergents  et  très  courts. 
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Corolle  petite,  d’un  blanc  sale,  à arête  égale  au  tiers  des  lobes.  Fruit 
grisâtre,  très-finement  chagriné,  médiocre.  Feuilles  verticillées  par 
8-9,  étalées  ou  réfléchies , linéaires,  mucronées,  à nervure  un  peu 
saillante,  bordées  d’aiguillons,  dont  les  sup.  dirigés  en  haut  et  les 
inf.  en  bas,  pubescentes  et  rarement  glabrescentes,  d’un  vert-cendré. 
Tiges  de  2-5  déeimèt.,  diffuses,  redressées,  à angles  tins  et  saillants, 
ordinairement  pubescentes-hispides , glabrescentes  vers  le  haut.  Sou- 
chegrêle.  — Sa  taille  moins  élevée,  sa panicule  étroite,  ses  rameaux 
courts,  sa  pubescence  générale  ne  permettent  pas  de  le  confondre 
avec  les  espèces  précédentes.  Ses  pédieelles  très  courts,  ses  fleurs 
très  rapprochées  et  sa  panicule  étroite  l’éloignent  des  G.  luteolum 
et  leucophæum . 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  Laularet,  Briançon,  col  de  l’Arche  (Jord);  mont 
Genèvre,  la  Grave,  l’Echauda,  Rabou  près  de  Gap,  vallée  du  Quayras,  Guil- 
lestre,  etc.  [Grenier),  ’Jf  Juillet-août. 

4».  ssRAcaiYPODiLYfl  Jord.  l.c.  p.  150.  — Panicule  très-cimplc , 
largement  ovale;  rameaux  distants,  très  étalés,  longs  et  flexueux , à 
corymbes  terminaux  petits,  assez  bien  fournis,  et  un  peu  divariqués; 
pédieelles  fructifères  étalés  et  subdivariqués,  très  courts.  Corolle 
petite  (2  millimètres),  d’un  blanc  sale,  à lobes  étalés,  terminés  par 
une  arête  égale  au  1/5  de  leur  longueur.  Fruit  brunâtre,  chagriné, 
un  peu  petit,  égalant  environ  1a.  longueur  du  pédicelle.  Feuilles  ver- 
ticillées par  huit y étalées  ou  réfléchies , oblongues-linéaires,  à 
nervure  saillante  sur  le  sec,  non  saillante  sur  le  frais  (Jord.) y à 
bords  presque  lisses,  d’un  vert  pâle,  glabres  ou  subpubescentes. 
Tiges  de  2-3  décimètres , inclinées-ascendantes,  flexueuses,  pubes- 
centes à la  base,  glabres  dans  le  haut.  Souche  grêle.  — Cette  espèce 
diffère  du  G.  myrianthum  par  sa  panicule  plus  ample,  le  nombre 
de  ses  feuilles  dont  la  nervure  est  aussi  différente  ; par  sa  tige  plus 
géniculée,  à nœuds  plus  renflés,  à angles  plus  saillants  et  plus  dis- 
colores. La  brièveté  de  ses  pédieelles  ne  permet  pas  de  la  confondre 
avec  les  G.  luteolum  et  G.  leucophæum . Par  sa  panicule  et  sa  pu- 
bescence bien  moindre  il  se  sépare  nettement  du  G.  alpicola. 

Hab.  Gap,  Embrun,  Guillestre,  Barcelonnette  (Jordan);  Rabou,  au-dessus 
du  lac  de  Séguret  (Grenier).  ‘Jf  Juillet. 

O.  LÆTDM  Jord.  I.  c.  p.  153. — Panicule  ovale-oblongue  ; ra- 
meaux dressés-étalés,  terminés  par  de  petits  corymbes  un  peu  diffus; 
pédieelles  fructifères  courts , étalés-divariqués.  Corolle  blanche, 
à arêtes  égales  au  tiers  des  lobes.  Fruit  de  grosseur  moyenne,  gra- 
nulé. Feuilles  verticillées  par  8-9,  étalées  et  non  réfléchies,  très 
glabres , ou  à peine  un  peu  hispides  au  bas  de  la  plante,  linéaires, 
mucronées,  à nervure  épaisse  et  saillante,  d’un  vert  très-clair , un 
peu  luisantes.  Tiges  de  2-3  décimètres,  grêles,  à angles  saillants, 
fines,  luisantes,  lisses,  glabres  ou  seulement  pubescentes  à la  base. 
Souche  grêle.  — Par  ses  pédoncules  courts  et  divariqués,  il  se  dis- 
tingue des  G.  luteolum  et  G.  leucophæum,;  par  sa  taille  moins  élevée, 
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par  ses  verticilles  à feuilles  moins  nombreuses,  par  ses  (leurs  blanches 
a lobes  non  réfléchis  et  plus  courtement  acumincs,  par  l’absence  de 
poils,  et  la  teinte  d’un  vert-clair  et  pale  de  toutes  ses  parties,  elle 
s éloigné  du  G.  myrianthum;  sa  teinte  et  l’absence  presque  totale 
de  pubescence  Je  séparent  du  G.  alpicola;  sa  taille  moins  élevée,  sa 
tige  et  ses  divisions  bien  plus  grêles,  sa  teinte  ne  permettent  pas 
de  b1  confondre  avec  Je  G.  brachypodum. 

Ilab.  Castellaoe,  Sisteron  (Jord.),  source  de  Vaucluse  (Grenier).  ^Juillet. 


nn.  I.obes  de  la  corolle  aigus  ou  inuliqucs. 

O collmum  Jord.  I.  c.p.i 35.  — Panicule  diffuse,  ovale- 
oblongue,  rameaux  allongés,  dressés-étalés,  terminés  en  corvmbes 
très-fournis  et  diffus  ; pédicelles  courts  et  un  peu  plus  longs  nue  le 
diamètre  du  fruit,  étalés.  Corolle  petite,  blanche,  à lobes  courte- 
ment  acumines.  Fruit  grisâtre,  chagriné.  Feuilles  vert icillées  par 
8-10,  très  etalees  et  rarement  réfléchies,  étroitement  lancéolées- 
linéaires,  aiguës-mucronées,  d’un  vert  clair  et  nn  peu  cendré 
presque  toujours  finement  pubescentes , à nervure  dorsale  peu  sail- 
lante sur  Je  frais.  Tiges  de  1-2  décimètres,  diffuses,  obscurément 
quadr  angulaires,  couvertes  d’une  pubescence  fine,  courte,  et  comme 
pulvérulente.  Souche  sans  stolons  radicantà. 

STCidieS/rU  G*rdGA‘ais;  de  1Ardèche,  Tournon  ; de  la  Drôme, 
Valence  (Jord.);  Uzes  (G ren.).  Juin. 

im.  vi  Jord.  /.  c.  p.  136. — Panicule  diffuse,  ellip- 

t ique  ; rameaux  dressés-étalés,  courts,  les  inférieurs  souvent  avortés 
a fleurs  très-nombreuses  et  rapprochées  ; pédicelles  fructifères  très- 
(ouit^,  étalés.  Corolle  petite,  blanchâtre,  à lobes  terminés  par  une 
pointe  courte,  fruit  petit,  brun,  chagriné.  Feuilles  verticillées  par 
8-10,  étalées,  linéaires,  aiguës-mucronées,  glabres , à nervure  dor- 
sale forte  et  saillante  sur  le  frais,  à bords  et  à face  supérieure  hé- 
rissés de  petits  aiguillons  étalés  ou  réfléchis,  luisantes  et  d’un  vert- 
jaundtre . Tiges  de  1-2  décimètres  au  plus,  en  touffes  lâches  crrëles 
sou\ eut  stériles , radicantes  inférieurement,  à angles  très-gros  et 
saillants,  un  peu  rudes,  glabres  et  luisantes.  Souche  à stolons  ra- 
< icants.  Plante  jaunâtre,  scabre,  glabre  et  luisante.  Parfaitement 
distincte  du  G.  collinum  par  sa  couleur  jaunâtre,  ses  feuilles  scabres 
glabres  et  luisantes,  à nervure  plus  forte , et  par  ses  tiges  moins 
élevées,  a angles  plus  saillants. 

? Juki  juillet  (l8iTe);  Laragne  (Hantes-A,PC8) ; Ljod  (Jord.);  Gap  (Gren.). 


U Tiuirovi  Jord.  I.  c.  p.  158,  pl.  6.  f.  A;  G.  supinum  Ti- 
meroy  in  litt.  non  Lam.).—  Panicule  diffuse,  irrégulièrement  ovale 
ou  male-oblongue;  rameaux  dressés-étalés,  souvent  tous  déjetés  d’un 
Mail  cote  pedicelles  fructifères  filiformes,  courts  et  très-étalés 
Corolle  très-petite,  blanchâtre,  cà  lobes  terminés  pas  une  pointe 
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courte.  Fruit  petit,  brun-grisâtre,  légèrement  chagriné.  Feuilles 
9-11  par  verticille,  presque  dressées,  linéaires,  aiguës-mucronées, 
à nervure  non  saillante  sur  le  frais , relevée  sur  le  sec,  à bords 
munis  de  quelques  aiguillons  dirigés  en  bas,  d’un  vert-jaunâtre, 
toujours  glabres , luisantes.  Tiges  de  2-5  décimètres,  nombreuses’ 
diffuses,  ascendantes,  flexueuses,  filiformes,  non  radicantes,  lisses  et 
glabres , à angles  assez  saillants.  Souche  grêle.  — Plante  toujours 
glabre  et  jaunâtre,  ne  changeant  pas  de  couleur  par  la  dessiccation. 
Elle  diffère  du  G.  collinum  par  sa  teinte  jaunâtre;  par  ses  feuilles 
glabres , à nervure  large  et  non  saillante  sur  le  frais  ; par  ses 
tiges  glabres  à angles  plus  saillants.  Elle  se  rapproche  davan- 
tage du  G.  scabridum , dont  elle  se  distingue  par  sa  panicule  plus 
ample,  plus  étalée,  à rameaux  inférieurs  plus  allongés  et  non 
avortés;  par  ses  fleurs  plus  jaunâtres  ; par  ses  feuilles  moins  rudes, 
sans  aiguillons  sur  la  face  supérieure,  à nervure  dorsale  épaisse  et 
non  saillante  à l’état  frais,  souvent  plus  nombreuses  encore  (9-11 
par  verticille)  et  plus  étalées  ; par  ses  tiges  plus  étalées,  plus  nom- 
breuses sur  la  souche,  nullement  radicantes. 

Hnb.  Lyou,  Nîmes  (Jord.);  Haute-Vienne  [Lamy);  Lussac  (. Boreau );  Avi- 
gnon, Montpellier  (Gréa.),  if  Juin. 

G.  implexcm  Jord.  I.  c.  p.  141 . — Cette  espèce  tient  le  milieu 
entre  les  G.  Timeroyi  et  G.  scabridum.  Elle  diffère  du  premier  par 
ses  pédicelles  moins  étalés,  son  fruit  plus  gros;  par  ses  feuilles  très- 
étalées  et  même  réfléchies,  bien  moins  nombreuses,  de  six  à neuf 
par  verticille,  à nervure  plus  saillante , à bords  lisses , jaunâtres  et 
brunissant  un  peu  par  la  dessiccation  ; par  ses  tiges  plus  relevées  et 
bien  plus  entrelacées,  très-fréquemment  pubescentes , ainsi  que  les 
tiges,  ce  qui  n’arrive  jamais  au  G.  Timeroyi.  Elle  se  distingue  du 
G.  scabridum  par  sa  panicule  ample,  à rameaux  inférieurs  allongés; 
par  sa  corolle  à lobes  aigus  et  dépourvus  de  petite  pointe  ; par  son 
fruit  plus  gros  ; par  ses  feuilles  moins  nombreuses  (6-9  par  verti- 
cille) à bords  et  faces  lisses,  pubescentes  ou  glabres  ; par  ses  tiges 
plus  nombreuses,  couchées-diffuses  et  inextricables,  non  radicantes, 
à pubescence  line  et  courte,  quelquefois  entièrement  glabres. 

Hab.  Collines  calcaires  aux  environs  de  Nîmes,  Mais,  Valence,  Lyon  (Jord.); 
Gap  ( Grcn .).  Juin-juillet. 

G.  Flecroti  Jordan , mss. — Panicule  diffuse,  ovale  ; rameaux 
dressés-étalés  ; pédicelles  gros , courts , à peine  plus  longs  que  le 
fruit,  dressés  tà  peine  étalés,  nombreux  et  subombelli  formes,  de  sorte 
que  les  fruits  forment  de  petits  paquets  distincts  à l’extrémité  de 
chaque  rameau.  Corolle  un  peu  plus  grande  que  celle  du  G.  Time- 
royi (3  millimètres  environ),  blanchâtre,  à lobes  lancéolés,  cour- 
tement  acuminés.  Fruit  noirâtre,  médiocre,  presque  lisse.  Feuilles 
7-8  par  verticille,  ordinairement  réfléchies,  courtes,  linéaires-lan- 
céolées,  acuminées,  noircissant  par  la  dessiccation,  à nervure  très- 
large  et  peu  saillante,  munie  sur  les  bords  et  sur  les  faces  de  nom- 
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bneux  poilsraides-étalés,  rendant  la  plante  un  peu  scabreau  toucher. 
Tiges  de  1-2décim.,  nombreuses,  en  loufl'es épaisses,  étalées-ascen- 
dantes,  non  ladicantes , lisses  et  luisantes,  plus  ou  moins  liispides 
inférieurement,  à angles  prononcés.  Souche  et  racines  assez  fortes. 

liai.  Côte-ri  Or,  environs  de  Saulieu,  vallon  de  la  Coquille  près  d’Elalaule 
(Fleurot),  X-  Juin. 

ii.  imtebtextlu  Jord.  I.  c.  p.  1 42.— Panicule  ample,  ovale, 
diffuse  ; rameaux  nombreux,  très-divariqués,  parfois  réfléchis  ; pé- 
dicelles  fructifères  3-4  fois  aussi  longs  que  le  fruit,  dressés , un  peu 
et  (dés  y non  divariqués.  Corolle  très-blanche,  à lobes  prestjue  mu- 
tiques.  1'  mit  de  grosseur  moyenne,  gi  isâtre,  peu  chagriné.  Feuilles 
7-9,  étalées  ou  réfléchies,  courtes  (1  centimètre),  linéaires,  mu- 
cronees,  a nervure  épaisse  et  assez  saillante,  à bords  ordinairement 
munis  de  pet  i ts  aiguillons  ascendants,  d’un  vert  -blanchâtre , 
glabres,  couvertes  éi  la  face  supérieure  de  petits  rudiments  d'hi- 
(ju  liions  simulant  de  tres-pet  it  es  papilles  saillant  es,  un  peu  scabres, 
luisantes,  blanches-subargentées.  Tiges  très-nombreuses,  de  1-2  dé- 
cimètres, minces,  dressées-étalées,  assez  raides,  souvent  génieulées, 
a angles  saillants,  lisses,  luisantes  et  glabres,  quelquefois  papilloSo- 
scabres  intérieurement,  a entre— nœuds  courts  et  dépassant  à peine 
2 lois  la  longueur  des  feuilles.  Souche  compacte,  sans  stolons  radi- 
ants. — L’aspect  luisant  et  un  peu  glauque,  subargenté,  et  les  pa- 
pilles des  feuilles  ne  permettent  pas  de  confondre  cette  plante  avec 
les  précédentes. 

Hab.  Serres  et  L»ragne  dans  les  Hautes- Alpes  Jord.);  La  Bèrarde  dans  l'ïsère 
(Orrn.);  Billoc  dans  les  Basses-Alpes;  Montpellier  [(denier).  % Juillet-août. 


4m.  p, u» ii ,i. os u w Lap.  abr.  pyr.  66;  Jord.  I.  c.  p.  144. — 
Panicule  très-ample  , commençant  à la  base  de  la  tige;  rameaux 
très-longs , dressés-étalés,  terminés  par  de  petits  corymbes  lâches  et 
peu  fournis  ; pédicelles  fructifères  dressés-subétalés,  2-3  fois  plus 
longs  que  le  fruit.  Corolle  petite,  très-blanche,  à lobes  presque 
mutiques.  Fruit  brunâtre,  finement  chagriné.  Feuilles  8-10  par 
verticille,  longues  (2  centimètres),  linéaires,  un  peu  élargies,  inn- 
cronées,  étalées  ou  réfléchies,  à nervure  dorsale  forte  et  saillante. 
à bords  rudes  et  munis  de  petits  aiguillons  étalés,  d’un  vert-blan- 
rhdtre,  souvent  rudes  ou  hispidulessur  la  face  supérieure,  rouvertes 
de  petites  papilles  blanches-nacrées  très-brillantes , surtout  sur  les 
feuilles  anciennes.  Tiges  rameuses-paniculées  dès  la  base,  étalées- 
redressées,  a entre-nœuds  très-longs  et  à angles  saillants,  luisantes, 
lisses  ou  rudes,  glabres  ou  pubescentes  inférieurement,  ainsi  que  les 
feuilles.  — Plante  bien  distincte  par  sa  panicule,  ses  longs  rameaux, 
son  aspect  blanchâtre-luisant,  la  longueur  de  ses  feuilles  et  de  ses 
entre-nœuds,  et  surtout  par  les  papilles  des  feuilles. 

Ilab.  Pv  rénées-Orienlales,  dans  les  pâturages  secs,  ta  Trancade-d'AinBouilla 
près  te  Yillefranche  Jord.  Lap.),  Fonds-de-Fomps,  Ltaurenti,  Amsur,  Orlu 
Saleix,  Cagire,  Pales-de-Bouls,  mont  de  St.-Mamet  Lap.  . 'U.  Juin. 
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G.  sylvestre  Poil.  pal.  1 , p.  151  (1 776)  ; Jord.  I.  c.  p.  145; 
G.  Bocconi  DC.  fl.  fr.  4,  p.  257  (non  AIL);  Lois,  g ail.  \ ,p.  110; 
Dub.  bot.  249  (part.);  G.  nitidulum  Thuill.  par.  ed.  2,  p.  76; 
G.  umbellatum  var.  f.  Lam.  dict.  2,  p.  579.  Ic.  Bocc.  mus. 
tab.  101  ; Coss.  et  Germ.  tab.  22,  D. — Particule  étalée  ; rameaux 
dressés-étalés,  distants,  peu  nombreux  , terminés  par  de  petits 
corymbes  dressés , à fleurs  rapprochées  ; pédicelles  fructilères 
dressés-étalés.  Corolle  blanche,  à lobes  aigus.  Fruit  gris-brun, 
légèrement  chagriné.  Feuilles  7-8  par  verticille,  minces,  étalées, 
linéaires-lancéolées  et  linéaires,  à nervure  dorsale  fine  et  saillante , 
mucronées , à bords  munis  ou  dépourvus  de  petits  aiguillons, 
pubescentes  au  moins  dans  le  bas  des  tiges.  Celles-ci  de  2-3  déci- 
mètres, grêles,  diffuses,  ascendantes,  à angles  très-tins , glabres  et 
pubescentes  au  moins  à la  base.  Souche  grêle.  — Cette  plante,  par 
sa  teinte  d’un  vert  un  peu  grisâtre,  par  sa  panicule  moins  ample,  et 
formée  de  petits  corymbes  plus  denses,  par  ses  feuilles  plus  minces, 
à nervure  fine,  se  distingue  facilement  des  2 précédentes. 

Hab.  Lyon  et  tout  le  nord  de  la  France  (Jord.);  Besançon  (Gren.);  Haguenau 
(Billot).  Lf  Juin. 

G.  c © va  vi  u t a t u m Jord.  I.  c.  p.  149;  G.  supinum  Boreciu , 
fl.  cent.  ed.  2 (1849),  p.  251;  Lam.  dict.  2,  p.  579?  — Cette 
espèce  a été  confondue  avec  le  G.  sylvestre , mais  sans  tenir  compte 
des  autres  différences,  le  caractère  de  la  nervure,  si  important  dans 
ce  genre,  ne  permet  pas  de  les  réunir.  M.  Jordan  a donné  de  ces 
deux  espèces,  que  j’ai  souvent  observées,  une  diagnose  différentielle 
si  exacte  que  je  ne  puis  mieux  faire  que  de  la  reproduire  : « Fleurs 
plus  nombreuses  et  moins  ramassées  ; corolle  plus  petite,  à lobes 
plus  visiblement  mucronés,  à ombilic  plus  déprimé  , ce  qui  lui 
donne  une  forme  moins  rotacée  ; anthères  d’un  jaune  plus  pâle, 
moins  arrondies;  stigmates  de  moitié  plus  petits;  feuilles  7-8  par 
verticille,  d’un  beau  vert-clair,  plus  étroites , plus  courtes,  bien 
plus  épaisses , à nervure  nullement  saillante  sur  le  frais , et  dans 
cet  état  paraissant  occuper  plus  de  la  moitié  du  limbe,  ordinairement 
très-glaltres  ; tiges  lisses  et  luisantes , plus  redressées  et  plus  basses 
que  dans  le  G.  sylvestre , presque  toujours  glabres,  v Jord.  I.  c. 

Hab.  Lyon  dans  les  pâturages  secs  et  les  bois  (Jord.);  Besançon  ( Grcn.)  ; 
Haguenau  (Billot);  Puy-de-Dôme  et  mont  Dore  (Lecoq  et  Lamotte).  '2f  Juin. 

Obs.  — La  plante  du  Puy-de-Dôme  et  du  mont  Dore,  qui  a servi  de  type  à 
M.  Bureau  pour  établir  son  G.  supinum,  d’après  les  échantillons  reçus  de 
MM.  Lecoq  et  Lamotte,  n’a  paru  à M.  Jordan  et  à moi  qu’un  G.  commutation. 
En  effet  la  plante  d’Auvergne  a la  même  inflorescence  que  cette  dernière  espèce; 
elle  est  également  glabre,  et  les  feuilles  inférieures  dépourvues  de  poils  portent 
parfois  sur  les  bords  quelques  petits  aiguillons  recourbés  en  arrière.  Il  nous  a 
donc  été  impossible  de  déterminer  avec  certitude  quelle  est  l'espèce  que 
Lamarck  a désignée  sous  le  nom  de  G.  supinum. 

G.  momt am um  Vill.  Dauph.  2,  p.  51 7 bis,  tab.  7 (1  787);  G.læve 
Thuill.  par.  ed.  1 (1790),  et  ed.  2,  p.  77  (1799);  Lois,  g ail.  1, 
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P‘  1 1 1 [e-rcl.  var.)  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  256  part.);  Dub.  bot . 2-48 

(part.)-,  ( r . umbellatum  Lam.  diet.  2,  p.  579  (excl.  var.  p.) 

I anii  uli*  appauvrie;  rameaux  dresses-étalés , terminés  par  des 
cory  tubes  lâches  et  pauci/lores ; pédicelles  fructifères  dressés-sub- 
ètalés.  Corolle  très-blanche,  à lobes  courtement  apiculés.  Fruit  d’un 


iris-noirâtre,  un  peu  chagriné,  gros  (2  millimètres  et  plus).  Feuilles 
>-/  par  vert  ici  Ile,  très-étalées  ou  réfléchies,  linéaires  ou  lancéolées- 
linéaires,  mucronées,  minces,  à nervure  dorsale  fine  et  saillante , 
ciliées  ou  lisses,  ordinairement,  glabres,  d’un  beau  vert-clair. Tiges  de 
1 -2  décimètres,  dilïuses-redressées,  très-lisses  et  glabres , souvent  peu 
nombreuses,  mais  formant,  dans  les  débris  mouvants,  d’énormes 
tou  fies  très-compactes  et  de  2-3  décimètres  de  diamètre.  Souche  et 
racines  grêles.  — Cette  plante  se  distingue  des  G.  sylvestre  et 
(i.  commutatum  par  sa  panicule  paucillore,  à pédicelles  dressés, 
plus  allonges  et  plus  épais;  par  ses  fleurs  plus  grandes  et  ses  fruits 
plus  gros,  par  ses  feuilles  moins  nombreuses,  moins  épaisses , bien 
moins  aigues  et  plus  atténuées  à la  base;  par  ses  anthères  plus' pâles 
que  celles  du  G.  sylvestre , et  plus  grosses  que  celles  du  G.  commu- 
tatum; par  ses  stigmates  plus  larges  et  plus  rapprochés  que  dans 
le  dernier. 

Mon,  France  centrale,  P) rénées  (, Jord .);  Besançon,  Pontarlier  et 
I fnno7/e?r^ajuin  Doubs;Rabou  Pre*  de  Cap  (6 ren.)  ; Auvergne  (Leeog  et 

Ci.  aboeuteuim  Vill.  Dauph.  2,  p.  318  bis,  tab.  7;  Jord. 
L c.  152.  — Panicule  ovale,  faiblement  étalée,  raide;  rameaux 
étalés-dressés , terminés  par  de  petits  corymbes  lâches  et  peu 
fournis;  pédicelles  fructifères  dressés-subétalés.  Corolle  blanche 
à lobes  aeuminés,  sans  arête.  Fruit  roussâtre,  chagriné  faiblement.’ 
Feuilles  6-8  par  verticille,  étalées,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées* 
fermes,  à nervure  dorsale  très-saillante  à l’état  frais,  à bords  souvent 
rudes  et  munis  de  petits  aiguillons,  glabres,  d'un  vert-clair  et  blan- 
châtre, couvertes  de  petites  glandes  d'un  jaune  clair  subargenté. 

1 iges  en  toulfes  lâches,  dressées-étalées  dès  la  base,  raides , un  peu 
fiexueuses,  genouillées  aux  angles,  jamais  diffuses,  à angles  saillants 
et  argentés,  luisantes,  glabres , papille  uses  comme  les  feuilles  et 
d’un  vert  encore  plus  pâle.  — Cette  espèce  diffère  des  précédentes 
par  sa  couleur,  ses  glandes,  sa  tige  plus  raide  et  géniculée,  enfin 
par  ses  feuilles  plus  longues  et  plus  étroites. 

Joutes  Alpes,  le  Grand-Son  de  la  Grande-Chartreuse,  Bourg-d  Ovsans 

Lauterel,  mont  Aurouse  et  Rabou  près  de  Gap  (Jord.  ; montVizo 
{(jren.,.  2f  Juillet-aout. 

ii.  LtPEi  RoisuKiiM  Jord.  I.  c.  p.  4 54  ; G.  pusillum  Lap. 
abr.  p.  63  (non  L.).  — Panicule  petite  et  courte;  rameaux  courts 
serrés,  à pédoncules  courts  et  rapprochés-dressés , peu  nombreux ’ 
et  comme  en  ombelle  au  sommet  des  rameaux  gui  n'occupent  que  le 
haut  de  la  tige.  Corolle  blanchâtre,  à lobes  à peine  aeuminés.  Fruit 
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à peine  chagriné.  Feuilles  7-9  par  verticille,  dressées-étalées,  lan- 
céolées— linéaires,  mucronées,  à nervure  dorsale  un  peu  saillante,  à 
bords  ciliés  - aiguillonnés , mollement  pubescentes  et  rarement 
glabres,  d’un  vert  un  peu  pâle  et  un  peu  terne,  presque  semblables 
à celles  du  G.  sylvestre.  Tiges  de  1-2  décimètres  un  peu  couchées  à 
la  base,  puis  redressées,  fermes,  à angles  peu  saillants,  pubescentes 
et  rarement  glabres  inférieurement.  Souche  grêle. — Cette  plante  a 
le  feuillage  du  G.  sylvestre , mais  sa  panicule  J’en  sépare  nettement 
ainsi  que  des  G.  lœve,  G.  commutatum  et  G.  cirgenteum. 

Itab.  Hautes-Pyrénées,  Barèges,  Ereslid,  pic  du  Midi,  Gavarnie,  etc.  (Jord.). 
Esquierry  (Salle).  if  Juillet. 


G.  AMISOPIIISXOI  Vill.  Daupli.  2,  p.  517  bis,  pl.  7.  Jord. 
I.  c.  p.  1 56;  G.  sylvestre , p.  alpestre  Gaud.  helv.  1,  p.  429; 
G.  Bocconi  AU.  ped.  1,  p.  6.  n.  24  [ex  loc.  nat.);  G.  sudeticum 
Tausch.  fl.  vol.  18,  p.  547.  — Panicule  ovale,  faiblement  étalée; 
rameaux  dressés— étalés,  atteignant  presque  tons  la  même  hauteur , 
terminés  en  petits  corymbes  à fleurs  rapprochées;  pédicelles  dres- 
sés un  peu  étalés.  Corolle  blanche,  à lobes  courtement,  acuminés. 
Anthères  presque  blanches,  jaunes  dans  les  autres  espèces.  Fruit  à 
peine  chagriné.  Feuilles ordinairem1  6,  quelquefois  8 par  verticille, 
dont  souvent  deux  plus  petites,  mucronées,  à peine  ciliées-rudes,  à 
nervure  dorsale  fine  et  visible  seulement  sur  le  sec,  d’un  beau  vert, 
noircissant  très-sensiblement  par  la  dessiccation,  très-glabres.  Tiges 
de  1-2  décimètres,  redressées,  rigidules,  glabres  et  très-lisses , à 
angles  assez  saillants.  Souche  grêle,  un  peu  radicante. — Distinct  du 
G.  lapeyrousianum  par  la  teinte  noirâtre  qu’il  prend  en  séchant; 
par  sa  panicule  plus  ample  et  moins  dense;  par  sa  nervure  dorsale 
moins  visible,  et  par  l’absence  de  pubescence  sur  les. feuilles  et  sur 
la  partie  inférieure  des  tiges. 

Itab.  Alpes  du  Dauphiné,  mont  Fleuri,  Grande-Chartreuse  et  Grandson 
près  de  Grenoble,  le  Cainpsaur  ( Vill.);  montagnes  de  Gap  {Jord.).  'if  Juillet. 


G.  tenue  Vill.  Dauph.  2,  p.  522,  pl.  7;  Jord.  I.  c.  p.  1 59,  pl.  6, 
f.  C.— Panicule  ovale-oblongue,  racémiforme,  déjetée  d’un  côté;  ra- 
meaux dressés-subétalés,  inégaux  ; les  infér.  souvent  plus  courts  et 
presque  avortés  ; tous  terminés  par  de  petits  corymbes  dressés,  irré- 
guliers et  inégaux;  pédicelles  fructifères  dressés.  Corolle  blanche, 
a lobes  aigus.  Fruit  d’un  roux-verdâtre,  presque  lisses.  Feuilles  G à 
G,  rarement  plus,  de  6-8  millimètres  de  longueur,  dressées-étalées, 
linéaires,  mucronées,  un  peu  épaisses,  à nervure  dorsale  large  et  un 
peu  saillante  a la  base,  très-lisses  aux  bords,  d’un  vert-clair,  et  un  peu 
luisantes-blanchdtres  par  la  présence  de  petites  papilles  (ce  qui  le 
rapproche  du  G.  argent eum),  très-glabres.  Tiges  grêles,  dépassant 
rarement  un  décimètre,  couchées  etradicantes  inférieurement,  re- 
ressees,  rigidules,  a angles  fins  et  de  même  couleur  que  les  ticies 
res  isses  et  très-glabres.  Très— distinct  du  G.  cirgenteum  par  sa 
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tige  plus  petite  et  faiblement  anguleuse,  par  sa  panicule  oblique, 
racémiforme,  à rameaux  inégaux.  Par  ces  mêmes  caractères,  il  se  dis- 
tingue du  G.  anisophyllon,  quia  de  plus  les  feuilles  plus  inégales, 
moins  luisantes,  moins  longuement  mucronées,  moins  fortement 
nerviées  et  qui  prennent  en  séchant  une  teinte  noirâtre. 

[î.  Jussiœi.  Tiges  plus  courtes,  plus  ramassées  et  formant  des  ga- 
zons; feuilles  7-9  par  verticille,  convexes  des  deux  côtés,  à nervure 
très-obscure  (forme  des  Alpes  granitiques.  Jord.).  G.  Jussiœi  Vill. 
Dauph.  2,  p.  323,  pi.  7. 

Ilab.  Alpes  du  Dauphiné,  Grandson  à la  Grande-Chartreuse,  Briançon, 
Lautaret  Vill.);  le  Bugej  au  mont  Colombier  (Jord.);  Doubs  au  mont  Snchet, 
(Gren.).  Var.  (3.  mont  Dauphin,  le  Briançonnais,  le  Quayras  (Vill.);  Bourg- 
d'Ojsans,  Lautaret  (Jord.).  ^Juin-juillet. 

Ci.  piiNiLLiiu  L.  sp.  154;  Vill.  Dauph.  2,  p.224,  pl.  8;  Gouan , 
herb.  16;  Lois.  gall.  1,  p.  111  ; G.  pumilum  Lam.  dict.  2,  p.  580, 
et  ill.  tab.  GO,  f.  2;  Jord.  I.  c.  p.  103,  pl.  G %f.  D;  DC.  fl.  fr . 4, 
p.  2G0  ; Dub.  bot.  248;  G.  cœspitosum  Lam.  ill.  n°  1309.  Gér. 
gall.-prov.  226,71°  4. — Paniculecourte,  subombelli forme;  rameaux 
ascendants,  terminés  par  de  petits  corymbes  dressés-étalés  ; pé- 
dicelles  dressés— étalés-  Corolle  blanche,  à lobes  aigus.  Fruit  d’un 
brun-verdâtre,  presque  lisse.  Feuilles  7 par  verticille,  linèaires-sèta- 
réesy  ou  très-étroitement  lancéolées-linéaires,  de  2-5  millimètres 
de  longueur,  étalées,  à nervure  dorsale  épaisse  et  très-saillante, 
longuement  aristéesf  à bords  munis  de  petits  aiguillons  étalés  ou 
recourbé',  ordinairement  hispides.  Tiges  de  3-7  centimètres,  cou- 
cbées-redressées,  à angles  très-fins  et  concolores  avec  la  tige,  nom- 
breuses et  formant  de  larges  gazons.  — Plante  d’un  vert  un  peu  lui- 
sant, souvent  bispide  dans  toutes  ses  parties  ou  au  moins  dans  sa 
partie  inférieure.  Ses  tiges  plus  grêles,  ses  feuilles  bien  plus  étroites 
et  plus  acuminées,  son  aspect  luisant-subargenté,  sa  pubescence  ne 
permettent  pas  de  le  confondre  avec  le  G.  tenue. 

p.  hypnoïdes.  Feuilles  plus  rigides,  plus  longues,  plus  fortement 
acuminées,  à nervure  plus  saillante  et  plus  large,  à bords  presque 
toujours  lisses,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante;  tiges  plus  serrées  et 
plus  raides;  plante  à aspect  jaunâtre.  G.  hypnoïdes  Vill.  I.  c.  p.  223. 

Ilnh.  Les  montagnes  du  midi,  Marseille,  Toulon  ; les  Alpines  dans  le  Gard 
<dr  Puuznlz).  Var.  (3.  mont  Ventoux;  mont  Sainte-Victoire;  source  de  Vaucluse 
( Gren .).  -f  Juillet. 


€■.  c.espitosi:.h  Ram.  ann.  se.  nat.  182G,  p.  155;  Lois.  gall. 
1 p.  iiQ.  — Fleurs  en  petite  cyme  formée  par  des  pédoncules  uni- 
triflores  et  dépassant  à peine  les  feuilles.  Corolle  blanche,  à 
lobes  lancéolés.  Fruit  chagriné,  noir.  Feuilles  6-8  par  verticille, 
linéaires,  un  peu  élargies,  de  4-7  millimètr.  de  longueur,  acummées- 
aristées,  un  peu  épaisses,  à l’état  frais,  minces  à l’état  sec,  à nervure 
dorsale  line  et  à peine  saillante,  glabres,  luisantes,  d’un  beau  vert  et 
devenant  roussâtres  ou  noirâtres  par  la  dessicration.  Tiges  de  2-6 
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centimètres,  couchées  et  formant  des  touffes  basses , molles  et  très- 
serrées. 

llab.  Hautes-Pyrénées,  montagnes  de  Gaube,  port  de  Cambiel,  mont  Né, 
Tourmalet,  IIoule-de-Marboré,  Costa-Bona,  Estive-de-Luz,  port  de  Bouehero, 
pic  du  Midi  de  Bigorre;  valléed'Asp e (Bernard).  Juillet. 

G.  pYREiAicciH  Gouan , il l.p.  5,  tab.  1 , /".  4 ; Lin.  f.  suppl. 
121;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  260  ; Dub.  bot.  248  ; Lois,  g ail.  1 , p.  110  ; 
G.  muscoïdes  Lam.  dict.  2,  p.  580.  — Fleurs  naissant  à Vaisselle 
des  deux  derniers  verticilles,  et  portées  par  des  pédoncules  uni  flores, 
plus  courts  que  les  feuilles.  Corolle  blanche,  à lobes  lancéolés.  Fruit 
noir,  finement  chagriné.  Feuilles  verticillées  par  6,  très-longuement 
acuminées-aristées,  à nervure  dorsale  fine  et  saillante,  glabres,  lui- 
santes, jaunissant  par  la  dessiccation.  Tiges  de  2-4  centimètres, 
couchées-redressées,  formant  des  touffes  rigidules  et  très-serrées. — 
Cette  plante,  sans  s’élever  plus  que  le  G.  cœspitosum,  a cependant 
toutes  ses  parties  un  peu  plus  fortes.  De  plus  ses  pédoncules  tou- 
jours uniflores  et  plus  courts  que  les  feuilles,  et  sa  teinte  jaunâtre  ne 
permettent  pas  de  les  confondre. 

Hab.  Toute  la  crête  de  la  chaîne  pyrénéenne,  depuis  Mont-Louis  jusqu’aux 
Eaux-Bonnes.  Juin-juillet. 

G.  helyeticdri  Weigg.  obs.  bot.  p.  24;  Koch , syn.  568; 
G.  saxatile  Lam.  dict.  2,  p.  580  (non  L.);  Vill.  Dauph.  2, 
p.  525;  D C.  fl- fr.  4,  p.  261;  Dub. bot.  250;  Lois,  g ail.  1 , 
p.  109;  Juss.  act.  par.  1714,  tab.  15,  f.  1.  — Fleurs  en  petites 
ombelles , qui  ordinairement  ne  dépassent  pas  les  feuilles.  Corolle 
d’un  blanc-jaunâtre,  à lobes  lancéolés.  Fruit  gros  (2  millimètres), 
brunâtre,  presque  lisse.  Feuilles  7-8  par  verticille,  oblongues- 
lancéolées,  planes,  distinctement  charnues,  brièvement  mucronées 
ou  mutiques , à nervure  dorsale  ci  peine  visible  ( foliis  enerviis  auct.), 
à bords  ciliés  par  de  petits  aiguillons  étalés.  Tiges  très-rameuses, 
étalées  sur  le  sol  et  rampantes,  très-glabres.  — Plante  jaunissant  un 
peu  lorsqu’elle  provient  des  Alpes  granitiques,  et  noircissant  un 
peu  lorsqu’elle  vient  des  Alpes  calcaires. 

p.  elongatum.  Tiges  en  touffes  lâches,  allongées;  pédoncules 
très-allongés,  formant  une  panicule  très-appauvrie,  à fleurs  très- 
écartées. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  montagnes  de  Grenoble  et  jusqu’au  poly- 
gone où  il  est  amené  parle  Drac,  mont  Aurouse  près  de  Gap,  col  du  Devoluy, 
le  Noyer,  le  Champsaur,  Lautaret,  glacier  du  Bec,  col  de  l’Echauda,  mont  de 
Lans,  mont  Vizo,  col  de  l’Arche,  etc.  Nous  n’avons  pas  vu  cette  plante  dans  les 
Pyrénées.  if  Juillet-août. 

G.  MEGALOSPERMuitf  Vill.  Dauph.  2,  p.  519  bis  (non  AIL?)  ; 
D C.  fl.  fr.  4,  p.  249  ( excl . var.  p.)  ; G.  Villarsii  Req.  Vaucl. 
p.  250  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  497  ; Lois.  gall.  \ ,p.  1 09  ; Dub.  bot.  250. 
— Fleurs  disposées  au  sommet  des  rameaux  en  ombelles  courtes  et 
compactes,  composées  de  2-5  pédoncules  inégaux  uni- tri  flores,  et 
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oi (1  i nairemen t à peine  plus  longs  que  les  feuilles  qui  les  entourent. 
(x)iüHe  blanche,  grande  (3-4  millimètres),  à lobes  elliptiques.  Fruit 
1 isso , gros  (3  millimètres).  Feuilles  verticillées  par  G,  lisses,  glabres, 
h es -charnues,  a nervure  peu  ou  pas  visible,  plus  courtes  sous  la 
panicule,  calleuses— aiguës  a l’extrémité.  Tiges  très— rameuses,  éta- 
lées à terre,  longuement  rampantes,  redressées,  fragiles,  très-lisses, 
a entre-nœuds  s’allongeant  ordinairement  beaucoup  sous  la  pani- 
cule. Souche  très-rampante  et  un  peu  ligneuse.  — Plante  glabre, 
noiicissant  un  peu  parla  dessiccation,  surtout  dans  les  parties  jeunes 
et  vertes. 


Ilub.  Hauts  sommets  calcaires  du  Dauphiné  et  de  la  Provence,  la  Mouche- 
rolie  près  de  Grenoble  (Glanent),  mont  Aurouse  près  Gap;  le  Glandaz  près 
Die  (Drome),  Pyeregue-au-Noyer,  mont  Ventoux.  if  Juillet-août. 

Oi/ . M . Reqnien  dit  que  sa  plante  diffère  de  celle  il’Allioni  par  ses  feuilles 
lisses,  non  serrulées  et  non  terminées  en  pointe,  et  par  ses  (leurs  blanches  et 
non  jaunes.  Mais  Allioni  a sans  doute  décrit  sa  plante  à l’état  sec  et  alors  les 
fleurs  ont  dû  lui  paraître  jaunâtres  {pallide  lutei);  les  feuilles,  dont  la  marge 
cartilagineuse  se  crispe,  ont  déterminé  les  expressions  de  « n<  uminatn,  ambilu 
serndaia.  » L’identité  de  station  est  une  raison  de  plus  pour  croire  a l’identité 
des  deux  espèces.  Enfin,  si  ce  n’est  pas  la  plante  d’Allionî,  c’est  indubitablement 
celle  de  Yillars,  et  alors  elle  doit  conserver  le  nom  de  G .mcgnlosjtennun i \ dl. 
non  AU.?),  la  plante  d Allioni  restant  comme  espèce  douteuse,  dont  le  nom  ne 
tombe  provisoirement  sur  aucune  espèce  connue,  et  ne  peut  plus  déterminer 
l’abandon  de  celui  de  Villars,  qui  conserve  la  priorité. 


(OMi  TFiinui/ov  Lap.  ahr.  suppl.  p.  154;  G.suaveolens 
Lap.  suppl.  p.  23. — Cette  espèce,  réunie  à la  précédente  par  pres- 
que tous  les  auteurs,  s’en  distingue  aux  caractères  suivants  : (leurs 
en  cijme  plus  serrée  et  unique  au  sommet  de  chaque  rameau  ; tandis 
que  dans  le  G.  megalospermum , chaque  rameau  forme  en  s’allon- 
geant plusieurs  petites  ovines  distinctes  simulant  une  ombelle; 
' péd icelles  plus  gros,  plus  décidément  obeoniques  et  plus  courts  que 

les  feuilles;  corolles  blanches  intérieurement,  et  rosées  extérieure- 
ment, très-odorantes,  de  moitié  plus  petites;  fruit  de  moitié  plus 
petit;  feuilles  plus  courtes,  obtuses,  et  s’allongeant  plutôt  que  de 
se  raccourcir  en  approchant  de  la  panicule;  tiges  très-allongées, 
encore  plus  couchées-rampantes,  plus  longuement  dénudées  à la 
base  et  plus  fragiles,  a entre-nœuds  ne  s’allongeant  pas  sous  la 
panicule,  ce  qui  change  entièrement  l’aspect  delà  plante.  Souche 
grêle,  à racines  très-fines  et  très-nombreuses.  — Cette  plante  par 
la  dessiccation  noircit  plus  que  le  G.  megalospermum,  qui  quelque- 
fois garde  presque  sa  teinte  verte. 

Uni).  Pyrénées-Orientales,  sommets  de  la  vallée  d’Exnes,  port  de  Plan, 
Riou-Majou  dans  la  vallée  d’Anre,  port  de  Canau.  if  Septembre. 


4i.  *axatii  i:  L.  fl.  suce.  ed.  2,  p.  463;  Koch,  syn . 366; 
Fries,  nov.  suce.  21  ; G.  hercynicum  Weigg.  obs.  23  ; J)  C.  fl.  fr.  4, 
p.  261,  ef  te.  rar.  t.  25;  Dub.  bot.  250;  Lois.  gall.  1,  p.  109; 
Coss.  et  Genn.  fl.  par.  363,  tab.  22,  F.  Schultz , exsicc.cent.  1,  . 
n°  40.  — Fleurs  en  panicule  formée  de  petites  grappes  rameuses- 
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trichotomes;  pédicelles  étalés-dressés.  Lobes  de  la  corolle  aigus. 
Fruits  entièrement  couverts  de  tubercules  visibles  à iœil  nu.  Feuilles 
verticillées  par  6,  mucronées;  les  inférieures  obovées-arrondiesf  en 
verticilles  rapprochés;  les  supérieures  oblongues-lancéolées,  en  ver- 
ticilles  écartés  ; toutes  minces,  à nervure  line,  et  munies  aux  bords 
d’un  rang  d’aiguillons  dirigés  en  avant.  Tiges  lisses,  quadrangulaires, 
émettant  à la  base  beaucoup  de  rameaux  stériles,  couchés , formant 
gazon  ; les  rameaux  fleuris  seuls  redressés.  — Plante  glabre,  noir- 
cissant un  peu  par  la  dessiccation  ; fleurs  blanches. 

llab.  Toute  Ja  chaîne  des  Vosges,  sur  le  grès  et  le  granit;  Longwy  ( llollandre ); 
Haguenau  {Billot);  manque  dans  le  Jura;  Bourgogne,  Saulieu  ( Fleurot );  Pilât, 
Iserou  et  St.-Bonnet-le-Froid  près  de  Lyon;  Pyrénées,  Ariége,  Gèdre,  Pla- 
Guillem,  Val-d’Eynes,  Llaurenti,  Très-Seignous , Crabère,  Bonneu,  Pic-de- 
Lhiéris,  etc.;  l’ouest,  Dordogne  {Desmoulins),  Vire,  Vannes,  Nantes,  etc.;  le 
centre  de  la  France,  Nièvre,  Allier,  Creuse,  Haute-Vienne,  etc.  Juin-août. 

Sect.  5.  Aparinoides  Jorcl.  I.  r . p.  1 68. — Inflorescence  en  panicule  terminale  ; 
fleurs  hermaphrodites  ; pédicelles  fructifères  dressés;  liges  plus  ou  moins 
pourvues  d’aiguillons  réfléchis. 

1MLI1§TRE  L.  sp.  153;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  254  (part.);  Dub. 
bot.  249  (part.);  Lois,  g ail.  1,  p.  109  (part.);  Coss.  et  Germ.  fl. 
par.  363,  tab.  23,  A.  Ic.  fl.  dan.  tab.  425. — Panicule  diffuse,  grêle, 
allongée , lâche  et  peu  fournie  ; rameaux  d’abord  dressés , puis 
étalés,  et  même  renversés,  terminés  par  de  petites  grappes  d’abord 
dressées,  puis  diffuses-divariquées ; pédicelles  fructifères  écartés  à 
angle  droit.  Corolle  blanche,  à lobes  ovales.  Anthères  purpurines. 
Fruit  brun,  petit , finement  chagriné.  Feuilles  4-5  par  verticille, 
étalées,  courtes  (1  à 1 1/2  centimètres),  linéaires-oblongues,  plus 
larges  au  sommet,  obtuses,  mutiques,  à nervure  très-mince,  aiguil- 
lonnées-rudes  sur  les  bords,  lisses  et  très-glabres  sur  les  faces,  d’un 
vert-clair,  noircissant  par  la  dessiccation.  Tiges  grêles,  très-nom- 
breuses, diffuses,  couchées  et  un  peu  rampantes  cà  la  base,  quadran- 
gulaires, un  peu  rudes  sur  les  angles  et  rarement  lisses.  Souche 
très-grêle  , rameuse  et  radicante.  — Plante  de  2-4  décimètres. 

p.  rupicola  Desmoul. — Tige  lisse  , non  accrochante;  feuilles 
dépourvues  d’aiguillons  même  sur  les  bords,  oblongues-spatulées. 
Plante  grêle,  pendante  à la  voûte  des  rochers  et  aux  parois  des  falaises. 
G.  palustre  p.  rupicola  Desm.  cat.  Dord.  1840,  p.  77,  et  suppl. 
1849,  p.  164;  G.  rupicola  Boreau,  fl.  cent.  ed.  2,  1849,  p.  255. 

tlab.  Lieux  marécageux,  bords  des  fossés  et  des  ruisseaux.  Dans  toute  la 
France  depuis  la  région  des  oliviers  jusqu  a de  grandes  hauteurs  dans  les  Alpes; 
se  retrouve  aux  bords  du  lac  de  Séguret  au-dessus  d’Embrun  ( Hautes- Alpes  ). 
Mai-juillet. 

O.  ELONGATUHf  Presl.  fl.  sic.  1,  p.  59,  et  délie,  prog.  p.  119; 
Rœm.  et  Sch.  syst.  veg.  mant.  ad  vol.  3,  p.  179;  Guss.  sijn.  sic.  J, 
p.  185;  Jord.  I.  c.  p.  170  ; G.  maximum  Moris , stirp.  sard.  el.  1, 
p.  55.  le.  Engl.  bot.  tab.  1857;  fl.  dan.  tab.  425. — Cette  espèce, 
confondue  avec  la  précédente  par  presque  tous  les  auteurs,  en  diffère 
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Par  les  caractères  suivants  : panicule  plus  ample,  plus  ferme , à 
rameaux  étalés  et  jamais  déjetés ; corolle  presque  du  double  plus 
grande  (environ  4 millimètres)  ; fruits  du  double  plus  gros  (2  milli- 
mètres), fortement  chagrinés,  et  d’un  brun  légèrement  purpurin; 
feuilles  plus  grandes  et  plus  allongées  '2-4  centimètres),  elliptiques- 
linéaires,  verticillées  par  4-0,  à nervure  plus  saillante,  à bords 
souvent  tres-rudes  et  munis  de  deux  rangs  d aiguillons  tournés  les 
uns  en  haut  et  les  autres  en  bas  ; tiges  faibles,  mais  bien  plus  épaisses 
et  plus  allongées , atteignant  de  3 à 10  décimètres,  plus  longuement 
rampantes,  et  en  toulles  bien  moins  denses  ; souche  très-radicante 
et  moins  grele.  — Cette  espèce,  de  3 semaines  au  moins  plus  tar- 
dive que  la  précédente,  se  reconnaît  en  outre  à ses  dimensions  bien 
plus  considérables,  qui  a toutes  les  époques  ne  permettent  aucune 
confusion. 


Ilub,  Marais  et  lieux  humides  avec  le  précédent,  dans  toute  la  France; 
commun  dans  la  région  méditerranéenne;  nous  ne  l’avons  pas  vu  monter  dans 
la  région  alpine,  -f  Juillet-août. 


Ci.  im  ihi  i:  Desv.  obs.  pl.  ang.  p.  134  1818;  G . constrictum 
( haub.  fl.agen.p.  07,  pl.  2 1821);  G.  ûliginosum  Mérat,  fl.  par. 
2,  p.  220  (1821)  [non  L.)  ; G.  constrictum  et  G.  debile  Desm. 
cat.  Dord.  1849,  p.  174.  — Panicule  ascendante,  peu  fournie; 
rameaux  étales-dressés,  allongés,  8-10  fois  plus  longs  que  les 
bractées  courtes  et  linéaires-lancéolées  ; pédicelles  ascendants,  très- 
courts,  à peine  aussi  longs  que  le  fruit . Corolle  blanche,  purpurine 
en  dessous,  à limbe  un  peu  concave,  à lobes  ovales,  aigus.  Fruits 
agglomérés— contigus,  noirs,  tuberculeux  même  avant  la  maturité. 
Feuilles  verticillées  par  six  inférieurement,  inégales,  4 à 4 sur  les 
rameaux,  linéaires,  très-étroites,  nautiques  ou  submueronées,  légère- 
ment rudes  aux  bords  par  la  présence  de  très-petits  aiguillons 
ascendants,  et  un  peu  roulées  en  dessous.  Tiges  grêles,  de  2-4  déci- 
mètres, droites,  fermes,  quadrangulaires,  munies  de  légères  aspérités 
et  parfois  lisses.  — Cette  plante  a le  faciès  de  VAsperula  cgnan- 
chica  L.  et  noircit  fortement  par  la  dessiccation. 

p.  congcstum.  Fleurs  des  petits  corymbes  terminaux  plus  nom- 
breuses; fruits  un  peu  plus  gros;  feuilles  plus  longues,  déjà  réfléchies 
au  moment  de  la  floraison,  tandis  que  dans  le  G.  debile  tyj»e elles  ne 
se  réfléchissent  que  bien  plus  tard;  tige  plus  longue,  plus  robuste. 
G.  congestum  Jord.  I.  c.  p.  172. 

liai).  Environs  d'Agen;  Mont-de-Marsan  [Pcrris),  et  probablement  presque 
loutes  les  Landes;  Angers  l)esv.).  Var.  p.  Hyères  (Jord.).  U-  Juin-août. 

ii.  ilh-ivomih  L.  sp.  153;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  259;  Koch,  syn. 
353;  Dub.  bot.  250;  Lois.  gall.  1,  p.  109;  Coss.  et  Germ.  fl.  par. 
303,  tab.  25,  H;  G.  spinulosum  Mérat,  fl.  par.  2,  p.  220. — Panicule 
grêle,  lâche,  allongée,  formée  de  petites  grappes  portées  par  des  pé- 
doncules égalant  2-4  fois  la  longueur  des  bractées  ; pédicelles  di- 
nar i gués.  Corolle  blanche,  à lobes  ovales,  aigus.  Anthères  jaunes. 
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Fruits  petits,  chagrinés-scabres.  Feuilles  d’un  vert-gai,  G-7  par 
verticil le,  linéaires-lancéolées,  aiguës-cuspidées,  un  peu  atténuées  à 
la  base,  nues  en  dessus,  à nervure  mince  et  non  hérissée,  munies 
aux  bords  de  petits  aiguillons  courbés  en  bas,  et  d’une  deuxième 
rangée  d’aiguillons  dirigés  en  haut . Tiges  faibles,  de  2-5  déci- 
mètres, quadrangulaires  et  fortement  hérissées  sur  les  angles. — Ne 
noircit  pas  parla  dessiccation. 

Hab.  Marais  et  prés  humides,  Mai-août. 

B.  Plantes  annuelles. 

Sert.  G.  Aparine  Nob.  — Iuflorescence  paniculée  ou  axillaire;  liges  plus  ou 
moins  pourvues  d’aiguillons  réfléchis;  raciue  annuelle . 

a.  Fleurs  paniculèes. 

O.  setaceum  Lam.  dict . 2,  p.  584;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  498; 
Dub.  bot.  250;  Lois,  g ail.  1 , p.  4 15;  G.  capillare  Cav.  ic.  tab.  194 , 
f.  4 ; G.  microcarpum  Vahl,  symb.  2,  p.  50  (ex  DC.);  Lap.  abr . 67. 
— Panicule  large , obovée;  rameaux  allongés,  ascendants,  terminés 
par  de  petites  grappes  étalées,  à.  ramifications  naissant  à l’aisselle 
d’une  longue  bractée  qui  les  dépasse  souvent  et  simule  une  arête 
plus  large  que  les  pédicelles  et  les  pédoncules  ; ceux-ci  étalés- 
dressés,  tout  à fait  capillaires,  égalant  environ  2 fois  la  longueur  du 
fruit.  Corolle  très-petite,  rougeâtre,  à lobes  ovales,  nautiques, 
dressés  (sur  le  sec),  de  la  longueur  de  l’ovaire.  Fruit  très-petit,  très- 
rarement  glabre,  couvert  de  longues  soies  étalées,  un  peu  recourbées 
au  sommet  et  égales  au  diamètre  du  fruit  dont  l’aspect  est  blan- 
châtre. Feuilles  6-8  par  verticille  ; les  inférieures  lancéolées- 
Jinéaires,  les  autres  linéaires-sétacées  ; toutes  ciliées-scabres  aux 
bords,  courtement  mucronées,  à nervure  dorsale  très-fine.  Tiges  de 
4/2  à 2 décimètres,  dressées,  très-grêles,  scabres,  quadrangulaires, 
rameuses  parfois  dès  la  base  ou  seulement  vers  le  sommet.  Racine 
grêle.  — Plante  extrêmement  grêle  dans  toute  ses  parties,  ne  noir- 
cissant pas  par  la  dessiccation. 

Hab.  Le  midi  de  la  France,  Salon  (Beq.),  Toulon  (Bob.),  Aix,  Arles,  etc. 
Cambredaze  et  val  d’Eynes  (ex  Lap.)  sont  des  localités  très-douteuses, 
(f)  Mai. 

Or.  DivARiCATUiti  Lam.  dict . 2,  p.  580  ; D C.  fl.  fr . 4,  p.  259, 
et  ic.  rar.  tab.  24;  Dub.  bot.  248  ; Lois.  gall.  4 , p.  4 4 5 ; Jord.  I.  c. 
457.  S c huit  z,  exsicc.  cent.  7,  n°  660.— Panicule  ovale,  très-ample, 
à rameaux  allongés,  très-rameux,  étalés , un  peu  dressés,  filiformes, 
terminés  par  de  petites  grappes  éparses  paraissant  nues  par  l’allon- 
’ gement  des  ramifications  inclinées  en  bas  et  5-7  fois  plus  longues 
que  les  bractées;  pédicelles  fructifères  courts,  à peine  plus  longs 
que  Je  fruit.  Corolle  très-petite,  à peine  rougeâtre.  Fruit  brun,  à 
peine  chagriné,  glabre,  très-rarement  hispide.  Feuilles  sept  par  ver- 
ticille, d'abord  dressées,  puis  étalées  et  non  réfléchies,  à nervures 
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KS'1  ;‘<:u"im,,els'  aiguillonnées  aux  bords,  brunissant  par 
u dessiccation,  ainsi  que  les  autres  parties  de  la  plante  Ti«es  très- 

bas  “’t  b :e“ér  ’ 'en""S'  °",inairel"'‘“t un  peu  S 
bas,  et  lisses  supérieurement,  rameuses  presque  dès  la  base  —la 

sioiT  ,eJ“K£l!'“’,  |,a,,longement  lles  ra,neau*  et  de  leurs  .livi- 

eette  D an  e al  , ' ! eS-  parlles  ne  Permettent  pas  de  confondre 

cette  plante  avec  les  deux  suivantes.  Elle  se  distingue  également  du 

ldsnidésCee“tmsuPrn  ? ,,i'n!all1i;'  P'1!'  ses  r,  uits  «rabres  ou  courtement 
inincations.  par  “ b,'aclfcs  ‘^-courtes  des  dernières  ra- 

M.?-jujn!>ari8?!  L>0U;  l!°UrR<>S:  13  Provence  et  le  Languedoc  ; Corse.  (I 

lr,sp-  inl'Jori1-  1 • t-  P-  i 78.  le.  Har.  tab.  38. 
annule  droite,  ob longue,  peu  fournie  ; rameaux  courts,  étalés 

ildlllp  I rnsene  lûrminXo  J . • . „ ...  ’ ClURSl 


.«u^uucau.  .es  nui  us,  a mues  étalés,  elliptiques,  aigus,  de  la  lon- 
gueur de  I ovaire.  Styles  écartés.  Fruit  brun , très-petit  à peine 

a u sommet' 6 r "V**  P'U8  rarement  hérissé  de  Poils  peu  courbés 
luïs  ^Zh  t ? SUT  e‘  rarement  7 par  verticille,  d'abord  étalées, 
puis  re/lechtes,  linéaires,  aigues,  muctonées,  à nervure  dorsale  line 

,|UC  les  bords  <1?  Pcllls  aiguillons  ascendants,  d’un  vert- 
Ti„  ' , , Peu  Jaunâtre,  mais  ne  noircissant  pas  par  la  dessiccation. 
Tiges  ,le  l-a  décimètres,  grêles,  solitaires  ou  nombreuses  simples 
ou  ïameuses,  dressées,  un  peu  flexueuses,  quadrangulaires  rudes 
pai  la  présence  de  petits  aiguillons  dirigés  en  bas,  émettant  des  ra- 
meaux florifères  presque  des  la  base.  Racine  grêle. 

a.  nudum.  I'ruit  glabre.  G.  parisiense  Lam.  dict.  2,  p.  584- 
G.  anglicum  Huds.  69;  Dub.  bot.  248;  Lois  qall  1 v 110-  Dr 

fl-  fr.  4,  p.  238  ; Ces.  c,  Genn.  fl.'par.  Zlàb^C  i-ï 
bchultz,  exsicc.  cent.  7,  n°  659. 

fi.  vestitum.  Fruit  velu  ou  hérissé.  G.  parisiense  Lois.  qall.  t 

P \ o;  G litigiosum  D C.  fl.  fr.  4,  p.  203,  et  ic.  rar.  tab  20  (ex 
loc.  nat.  Geneve)  ; Dub.  bot.  260. 

Dab.  Champs  et  collines  sèches  de  presque  toute  la  France  • la  var  ft  ost 
plus  spéciale  a la  région  des  oliviers.  (]  Juin-juillet.  ’ CS 

J?88;-11  est  évident  que  De  Candolle,  décrivant  son  G.  lUiaiosuin  sur  un 
echantiDon  de  Geneve.  n a eu  en  vue  que  la  plante  dont  nous  venons  de  parler 
I outefms  il  a plus  tard  confondu  cette  forme  avec  une  plante  commune  dans 
le  Midi , a fruits  également  velus,  et  que  M.  jordan  a nommée  “ TrTpfcT 
Ajant  constate  ce  fait  dans  1 herbier  de  1 illustre  auteur  de  la  l'Iorc  française 
nous  n avons  plus  eu  de  doute  sur  la  nécessité  de  conserver  à la  plante  meri’ 
dionale  le  nom  créé  par  M.  Jordan.  1 n 

G.  oecbpïems  /orrf.  obs.  sept.  1846,  p.  178.  — Cette  espèce 
e:->t  très  voisine  du  G.  parisiense , dont  elle  diffère  par  les  caractères 
suivants  : pedicelles  plus  longs;  fruits  plus  gros,  presque  toujours 
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hispides , à poils  plus  distinctement  oncinulés  ; corolle  d’un  tiers 
plus  grande,  le  plus  souvent  hispidule  extérieurem1  ; anthères  pâles 
et  livides  ; styles  dressés , à disque  du  stigmate  du  double  plus  large; 
feuilles  plus  larges , plus  courtement  mucronées,  noircissant  bien 
davantage  par  la  dessiccation,  verticillées  ordinairement  par  sept. 
Tiges  diffuses , du  double  plus  allongées  et  plus  robustes,  à rameaux 
moins  étalés  et  à divisions  moins  écartées. 

Ilab.  Toulon,  Tarascon,  Montpellier,  Celte,  Narbonne,  Port-Vendres,  etc. 
Ne  parait  pas  s’éloigner  de  la  zone  méditerranéenne,  (f)  Juillet  . 

teweulum  Jord.  I.  c.  p.  180.  — cc  Panicule  très-grêle, 
pauciflore  à rameaux  capillaires , très-nombreux,  dressés-étalés, 
fléchis  en  dehors,  peu  divisés,  terminés  par  3-4  fleurs  ; pédicelles 
fructifères,  étalés,  allongés  (atteignant  un  centimètre),  capillaires , 
Corolle  d’un  blanc-jaunâtre,  très-petite,  à lobes  ovales,  aigus, 
étalés,  égalant  à peine  l’ovaire.  Fruit  très-petit,  couvert  de  poils 
blancs,  oncinulés  et  plus  courts  que  la  moitié  de  son  diamètre  (ou 
glabres?).  Feuilles  verticillées  par  six,  étalées,  puis  réfléchies,  ovales 
ou  lancéolées-elliptiques  , mucronées,  très-minces,  papyracées, 
veinuleuses,  à nervure  dorsale  fine  et  un  peu  saillante  vers  le  bas,  à 
bords  munis  d’aiguillons  allongés  très-aigus  dressés-étalés,  d’un 
vert  clair,  noircissant  très-légèrement  par  la  dessiccation.  Tiges 
très-grêles  et  très-faibles,  simples  ou  ramifiées  dès  la  base,  diffuses, 
ascendantes,  très-flexueuses,  filiformes,  à verticilles  de  feuilles  très 
écartées  vers  le  haut , quadrangulaires,  rudes,  parsemées,  ainsi  que 
les  pédoncules  et  souvent  les  pédicelles,  d’aiguillons  assez  allongés, 
très-aigus  et  dirigés  en  bas.  Racine  annuelle,  très-grêle. — Plante  de 
1-2  décimètres,  glabre  et  très-menue.  » (Jordan,  1.  c.)  Ne  connais- 
sant cette  remarquable  espèce  que  par  l’échantillon  que  M.  Jordan 
a bien  voulu  me  communiquer,  j’ai  cru  convenable  de  transcrire  ici 
sa  description.  Cette  espèce  diffère  en  outre  du  G.  divaricatum  par 
ses  pédicelles  bien  plus  allongés  et  munis  d’aiguillons;  par  ses  feuilles 
beaucoup  plus  larges,  verticillées  par  six  ; par  ses  tiges  bien  plus 
grêles,  diffuses,  pauciflores  et  munies  d’aiguillons  plus  longs  et  bien 
plus  nombreux.  Ces  mêmes  caractères  suffisent  également  pour  la 
distinguer  des  G.  parisiense  et  G.  decipiens.  Son  port  rappelle 
celui  du  G.  tenerum  Schl. 

Ilab.  Collines  des  terrains  primitifs  aux  environs  d’Antibes  {Jordan). 
(T)  Juin. 

b.  Fleurs  axillaires. 

’ Pédoncules  multipares  , droits  après  l’anthèse. 

G.  4pariae  L.  sp.  157;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  263  ; Dub.  bot.  250 
(part.);  G.  intermedium  Mérat , fl.  par.  2,  p.  234;  Aparine  hispida 
Mœnch,  meth.  648.  Ic.  Bull.  herb.  tab.  515;  Dod.  pempt.  350; 
Coss.  et  Germ.  fl.  par.  tab.  25,  D 1-2. — Fleurs  en  petites  grappes 
axillaires,  à pédoncules  droits  et  plus  longs  que  les  feuilles;  pédi- 
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celles  divariqués.  Corolle  moins  large  que  le  fruit  développé.  Fruit 
de  4-5  millimètres  de  diamètre,  hérissé  de  poils  crochus  et  tubercu- 
leux a la  base,  rarement  glabre  {G.  intermedium  Mérat).  Feuilles 
verticillées  par  5-8,  lancéolées-linéaires,  oblongues,  atténuées  à la 
l>ase,  cuspidées,  plus  ou  moins  hérissées  en  dessus  d’aiguillons 
dirigés  vers  le  sommet,  pourvues  sur  les  bords  et  la  nervure  dorsale 
d’aiguillons  plus  forts  et  dirigés  en  bas.  Tige  quadrangulaire,  très- 
rameuse,  ascendante,  armée  sur  les  angles  d’aiguillons  courbés  en 
bas;  articulations  gonflées  et  velues.  — Fleurs  blanches  ou  ver- 
dâtres. Plante  dépassant  souvent  un  mètre,  et  se  soutenant  en 
s’appuyant  sur  les  buissons  voisins. 

Hab.  Haies  et  buissons,  i Juin-septembre. 


<-•  SPURidM  L.  sp . 154;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  262;  Dub.  bot.  250; 
Lois.  gall.  1,  p.  113.  — Cette  espèce  se  reproduisant  invariable- 
ment de  graines,  sans  pertlre  aucun  de  ses  caractères  spéciliques,  ne 
saurait  être  confondue  avec  le  G.  Aparine,  ainsi  que  l’ont  admis  un 
grand  nombre  d’auteurs.  File  se  distingue  de  cette  dernière  espèce 
aux  caractères  suivants  : fruit  5-4  fois  plus  petit,  noirâtre,  chagriné 
et  non  tuberculeux,  glabre,  quelquefois  hérissé  de  soies  non  tuber- 
culeuses à la  base;  feuilles  étroitement  lancéolées-linéaires,  excepté 
dans  la  var.  y.  ; tige  de  1-4  décim .,  non  renflée  ni  hispide  aux  nœuds. 

a.  genuina.  Fruits  glabres;  tiges  non  hispides  au-dessus  des 
nœuds;  feuilles  sublinéaires.  Coss.et  Germ.  fl.  par.  tab.  25,  I)  5-6. 

[i.  Vaillantii.  Fruits  hispides;  tiges  glabres  au-dessus  des  nœuds; 
feuilles  sublinéaires.  G.  Vaillantii  PC.  fl.  fr.  4 ,p.  203;  G.  infes- 
tum  W.  K.  pl.  hung.  3,  t.  202.  Ic.  Vaill.  bot.  tab.  4,  f.  4;  Coss.  et 
Germ.  fl.  par.  tab.  23,  I)  3-4. 

y.  tenerum.  Fruits  hispides;  tiges  quelquefois  un  peu  hispides 
au-dessus  des  nœuds;  feuilles  obovées,  atténuées  à la  base.  G.  tene- 
rum Schl.  in  Gaud.  helv.  1 , p.  442.  Schultz , exsicc.  cent.  2,  /i°  31 . 

Hab.  Champs  et  lieux  incultes.  Var.  j3.  forêts  du  grès  vosgieu  à Bitche 
(Schultz).  ( i Juin-septembre. 


Pédoncules  multi fores,  recourbés  après  l'anthrse. 

G.  tricorne  With.  brit.  ed.  2,  p.  153;  I)C.  fl.  fr.  i,p.  262; 
Pub.  bot.  250;  Lois.  gall.  1,  p.  113;  Valantia  triflora  Lam.  fl. 
fr.  3,  p.  384.  Ic.  Vaill.  tab.  4,  f.  5,  a;  Coss.  et  Germ.  fl.  par.  ill. 
tab.  23,  f.  K.  — Fleurs  hermaphrodites  ; grappes  bi-tri flores,  axil- 
laires et  recourbées,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Fruits  tuberculeux , 
de  5-6  millimètres  de  diamètre.  Feuilles  verticillées  par  0-8, 
Iinéaires-oblongues,  nues  en  dessus,  fortement  cuspidées,  munies 
aux  bords  et  sur  la  neruire  dorsale  d'aiguillons  recourbés.  Tige 
de  1-3  décimètres,  quadrangulaire,  presque  simple,  ascendante , 
armée  sur  les  angles,  ainsi  que  sur  les  pédicelles,  d’aiguillons  cour- 
bés en  bas.  — Fleurs  blanches, 
p.  microcarpa  Godr.  Fruits  de  moitié  plus  petits. 

Hab.  Moissons,  champs  argileux  et  calcaires.  (Y;  Juillet-septembre. 
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O.  sa€Charatum  AU.  ped.  1,  p.  59;  DC.  fl.fr.  4,  p.  262; 
Dub.  bot.  250;  Lois.  gall.  i,p.  115;  Valantia  Aparine  L.  sp.  1491 . 
Ic.  Vaill.  bot.  tab.  4,  f.  5,  b. — Fleurs  polygames;  grappes  latérales 
trifiores,  ne  dépassant  pas  les  feuilles  et  recourbées  après  l’anthèse  ; 
les  deux  fleurs  latérales  males  et  stériles,  penchées  après  la  floraison; 
la  centrale  hermaphrodite  et  fertile.  Fruits  gros  (5-6  millimètres), 
solitaires,  couverts  de  tubercules  mamelonnés- coniques , très- 
saillants.  Feuilles  verticillées  par  6-7,  linéaires-lancéolées  et  quel- 
quefois obovées , mucronées , bordées  de  petits  aiguillons  non 
recourbés  et  dirigés  en  haut.  Tige  de  1-3  décimètres,  faible, 
tombante  et  étalée  à terre,  rameuse,  munie  d’aiguillons  recourbés 
en  bas.  — Fleurs  blanchâtres. 

llab.  Le  Var,  Fréjus!  (Perreijmond),  Toutou  ! (Robert.).  Bien  que  cette 
espèce  figure  dans  les  flores  de  plusieurs  départements,  nous  n’avons  vu 
d'exemplaires  authentiques  que  des  deux  localités  citées.  (D  Mai-juin. 

* * * Pédoncules  uniflores , dresses  ou  recourbes. 

O.  iHintUTUiiiJ]**  Jord.  obs.  1846,  p.  182,  pl.  6,  f.E.\à  5. — 
Fleurs  axillaires,  plus  courtes  que  les  feuilles;  pédicelles  solitaires 
ou  géminés  à chaque  verticille,  dresses-étales,  à la  lin  étalés  hori- 
zontalement, égalant  a peine  le  diamètre  du  fruit.  Corolle  très- 
petite,  d’un  blanc-sale , à lobes  ovales-oblongs,  subaigus,  à peine 
aussi  longs  que  l’ovaire.  Fruit  obové-arrondi,  tout  hérissé  d’aiguillons 
blancs,  raides,  subtuberculeux  à la  base,  crochus  au  sommet,  égalant 
son  diamètre.  Feuilles  verticillées  par  4,  étalées , ovales-elliptiques , 
courtement  pétiolées , aiguës,  cuspidées , minces,  veinuleuses, 
munies  aux  bords  de  petits  aiguillons  distants  et  diriges  en  haut,  a 
nervure  dorsale  fine,  d’un  vert-clair  et  devenant  noirâtres  par  la 
dessiccation.  Tiges  capillaires , de  1-4  centimètres , nombreuses, 
ascendantes-clressées,  simples  ou  rameuses  à la  base,  quadran- 
gulaires,  pourvues  d’aiguillons  étalés  et  dirigés  en  bas.  Racine 
très-grêle. 

Hab.  Le  Var,  à file  de  Porquerolle  près  d’Hyères,  vers  la  pointe  orientale 
de  l île;  elle  croît  en  quantité  autour  des  blocs  granitiques  et  à l’entrée  des 
grottes  où  elle  forme  souvent  de  petits  gazons  (Jordan),  (ij  Juin. 

O.  verticillatum  Danth.  in  Lam.  dict.  2 ,p.  585  ; D C.  fl. 
fr.  5 ,p.  498;  Lois.not.  33,  tab.  2;  Dub.  bot.  250;  G.  verticilliflo- 
rum  Pourr.  chl.  n°  508. — Fleurs  axillaires,  plus  courtes  que  les 
feuilles;  pédicelles  uniflores,  deux-cinq  par  verticille,  toujours 
dressés,  plus  courts  que  le  diamètre  du  fruit.  Corolle  tres-petite,  un 
peu  en  coupe,  jaunâtre,  hispidule  extérieurement , a lobes  ovales, 
mutiques,  plus  courts  que  l’ovaire.  Fruit  ovoïde,  hérissé  d aiguillons 
raides,  non  oncinulés,  un  peu  plus  courts  que  son  diamètre.  F euilles 
verticillées  par  4-5-6,  lancéolées-oblongues , aiguës,  réfléchies 
jusque  contre  la  tige , ciliees  d’aiguillons  ascendants,  cuspidees,  d un 
vert  un  peu  jaunâtre.  Tiges  de  1-2  décimètres,  épaisses  (pour  la 
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dimension  de  la  plante),  dressées,  nombreuses,  rameuses  seulement 
au  collet  de  la  racine;  rameaux  serrés  et  très-allongés , tétragones 
et  très- finement  rudes-hispides.  Racine  simple,  petite. 

llab.  La  Provence,  Ait,  Avignon,  Vaucluse,  Toulon,  Marseille:  Languedoc 
et  Pjreuees-Oneutales  (Benth. ).  (i,  Avril-mai.  K 

G.  AU.  ped  i , p.  8,  tab.  77,  f.  I ; l)C.  fl.  fr.  -4,  p.  204; 

Dub.bot.  250  ; Jord.  I.  c.  vl.  0,  G.  minimum  /toem.  et  Sch 
Sj/St.  3 p 202;  G.  fragile  Pourr.  chl.  n«  512;  Sherardia  muralis 
s{‘:  *^9  ; alantia  fil, format  Ten.  «yU.  p.  70;  Catlipellismuralis 
sard.  2,  p.  -515  ; Aspera  nutans  Aftrnch,  melh.  0*41  — 
* lel;;'s  solitaires,  géminées  ou  teinées  sur  un  court  pédoncule  extra - 
tu  t uiri  (luniin.il),  di  esse  pendant  1 anthese,  puis  réfléchi,  formant 
un  long  épi  simple  et  feuillé.  Corolle  à lobes  mutiuues,  incurvés 

h Pllit  L i f 
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lissées  sur  les  faces  et  sur  les  bords,  quaternées  inférieurement 
Pu‘s  üPPosees*  et  parfois  solitaires  au  sommet  des  rameaux.  Tiges 
gndes,  rameuses,  cespiteuses,  étalées,  tétragones,  hispides  ou 

glabres,  de  1/2  a 2 décimètres,  à rameaux  étalés. — Fleurs 
jaunâtres. 

Truiinn  L\j  Pr°V,?nCe  ! dePllis  ,e  Pied  (llJ  »iont  Ventoux  jusqua  Fréjus 
Languedoî  ? Avril-mal.  JU?™a'  Nous  ne  ''*™“  <ias  '» 


VAILLANTIA.  (DC.  fl.  fr.  4,  p.  266.) 

fleurs  polygames,  les  deux  latérales  mâles,  la  centrale  herma- 
phrodite. Corolle  rotacée,  trifide  dans  les  fleurs  mâles,  quadrifide 
dans  les  Heurs  hermaphrodites.  Etamines  subincluses.  Fruité  3 cor- 
ne.<  formé  par  . 3 ovaires  soudés,  couronné  par  les  dents  calicinales. 
d abord  biovule,  ne  contenant  ordinairement  qu’une  graine  à la 


\.  mira  lis  L.  sp.  1490;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  266;  Dub.  bot.  247- 
Lois,  g ail.  1 , p.  115.  Ic.  Colum.  eeph.  297;  Morison,  hist  s q’ 
tab.  21 , f.  2.  — Fleurs  en  petits  corymbes  bi-trillores,  à pédoncule 
très-court,  naissant  à Faisselle  des  feuilles  et  formant  une  longue 
grappe  simple  et  feuillée.  Limbe  du  calice  à 5 divisions  sétacées 
inégalés,  et  dont  la  longueur  égale  presque  celle  du  fruit  Celui-ci 
bi-tricorné,  formé  par  la  soudure  de  toutes  les  fleurs;  chaque  corne 
étant  surmontée  par  les  dents  de  son  calice  persistant.  Feuilles 
épaisses,  unmerviées,  obovées,  obtuses.  Tige  de  5-12  centimètres 
simple  ou  rameuse,  ascendante  , glabre  ou  hérissée  surtout  au 
sommet.  Racine  simple,  grêle.  — Fleurs  d’un  jaune-verdâtre. 

facio^ef^rrJuiD.  Perpien,ln'  toule  la  r(*ion  des  oliviers;  la  Corse,  Boni- 
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ASPERULA.  (L.  gen.  121.) 

Calice  à limbe  très-court,  quadridenté.  Corolle  tubuleuse-cam- 
panulée  ou  infundibuli forme,  à tube  allongé,  à limbe  étalé,  qua- 
drifide.  Etamines  subexsertes.  Fruit  sec,  formé  de  deux  carpelles 
globuleux,  11e  conservant  pas  de  vestige  du  limbe  calcinai. 

Secl.  1.  Galioïdeæ  DC.  prod.  4,  p.  585.  — Plantes  vivaces,  fleurs  tubu- 

leuses-campaimlëes. 

A.  odorata  L.  sp.  150  , D C.  fl.  fr.  4,  p.  245  ; Dub.  bot.  251  ; 
Lois.  gall.  1,  p.  106.  Ic.  Dod.  pempt.  352;  Clus.  hist.  2,  p.  175; 
Lob.  obs.  464,  f.  inf. — Fleurs  en  corymbe  terminal,  à divisions  lon- 
guement  pédonculées.  Corolle  à limbe  presque  égal  au  tube.  Fruit 
hérissé  d’aiguillons  blancs,  crochus,  noirs  au  sommet.  Feuilles 
minces,  luisantes,  glabres,  ponctuées  en  dessus,  à une  nervure, 
rudes  sur  les  bords,  brièvement  cuspidées,  verticillées  par  6-8, 
avec  une  couronne  de  poils  sous  chaque  verticille  ; les  inférieures 
obovées;  les  supérieures  lancéolées.  Tige  dressée,  tétragone,  simple, 
glabre.  Racine  longuement  rampante,  émettant  souvent  des  stolons. 
— Plante  vivante  inodore,  devenant  très  odorante  parla  dessiccation; 
fleurs  blanches. 

llab.  Bois  et  taillis  de  presque  toute  la  France;  manque  dans  la  région  mé- 
diterranéenne et  en  Corse.  If  Mai-juin. 

Sect.  2.  Cynanchiceæ  I)  C . I.  c.  p.  582.  — Plantes  vivaces;  fleurs  tubuleuses- 

infundibuliformes. 

a.  Feuilles  linéaires. 

A.  (îAAYdiKA  L.  sp.  151;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  246,  et  5 ,p.  495; 
Dub.  bot.  251;  Lois.  gall.  \ ,p.  107;  A.  multiflora  Lap.  abr.  p.  6 2, 
etherb.!  Ic.  J.  B.  hist.  3,  p.  723.  — Fleurs  subsessiles,  disposées 
en  cyme  ou  en  corymbe  terminant  la  tige  ou  les  rameaux  ; bractées 
lancéolées-linéaires , mucronées.  Corolle  rugoso-papüleuse  exté- 
rieurement, à limbe  presque  égal  au  tube.  Fruit  couvert  de  papilles 
tuberculeuses.  Feuilles  verticillées  par  4,  plus  rarement  par  5-6, 
étroitement  linéaires,  aiguës  ou  cuspidées,  lisses  ou  un  peu  rudes 
sur  les  bords.  Tiges  nombreuses,  diffuses,  très-rameuses,  lisses, 
tétragones.  Souche  épaisse,  rameuse,  ligneuse.  — Plante  glabre  ou 
pubescente  dans  le  bas  ; fleurs  roses  extérieurement  ; feuilles  tantôt 
toutes  linéaires  , tantôt  plus  larges,  plus  courtes  et  lancéolées, 
presque  ovales  inférieurement. 

p.  densiflora.  Fleurs  plus  nombreuses;  tiges  plus  courtes,  plus 
ramassées  et  plus  étalées. 

Hab.  Collines  arides  de  toute  la  France.  Yar.  (3.  dans  les  sables  de  l’Océan 
et  de  la  Méditerranée,  Juin-juillet. 

A.  tiuctoria  L.  sp.  150;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  245;  Dub.  bot.  251; 
Lois.  gall.\,p.  107;  Lap.  abr.  62,  et  herb.!  Ic.  Tabern.  hist.  433, 
tab.  733,  f.  1.  Schultz , exsicc.  cent.  7,  n°  657. — Cette  espèce 
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diffère  de  la  précédente  par  les  caractères  suivants  : bractées  ovales- 
aigues,  mutiques ; corolle  souvent  à 5 lobes , glabre;  fruit  lisse; 
tiges  fermes,  bien  qu’un  peu  plus  grêles,  dressées,  presque  solitaires; 
racine  rampante. 

P.  adhærens.  Corolle  ordinairement  trilide.  A.  pyrenaïca  L.  sp. 
loi;  Lap.  abr.  G2,  etherb.!  Lois.  gall.  1 , p.  107;  A.  saxatilis 
Lam  ill.  n°  139. 

llab.  Paris  ; Vosges;  Pyrénées-OrieDtales  (Lap.);  Esquierry  (Grenier), 
'if  Juin-juillet. 


A.  lovcinoKA  W.  K.  hung.  rar.  2,  p.  102,  tab.  150;  Lois. 
gall.\,p.  107;  Koch,  syn.  559.  — Cette  espèce  est  très-voisine 
des  deux  précédentes.  Elle  dilïère  de  la  première  par  ses  corolles 
glabres  et  lisses,  bien  qu’un  peu  papilleuses  à la  loupe;  par  le  tube 
de  la  corolle  qui  égale  trois  fois  la  longueur  du  limbe;  par  son  fruit 
à papilles  moins  saillantes;  entin  par  ses  tiges  bien  moins  nombreuses 
et  moins  diffuses.  Elle  diffère  de  VA.  tinctoria , par  la  longueur  du  tube 
de  la  corolle;  par  ses  bractées  lancéolées-subulées , cuspidées;  par 
son  fruit  rugueux-papilleux  ; par  ses  tiges  étalées  et  non  dressées  ; 
entin  par  ses  racines  non  rampantes. 


Hab.  Vallée  de  l'Ubaye  près  de  Grande-Sereine,  dans  les  Hautes-Alpes 
( Puiseiuc );  La  Bérarde  dans  l’Isère  (Clément);  Abries  au  sommet  de  la  vallée  du 
Quay  ras  (Grenier);  l'Estérel  dans  le  Yar  (Perreymond).  ’X-  Juillet-août. 


A.  h b ht  % Ram.  bull.  ph.  151 , tab.  9,  f.  1-2-5  ; DC  fl.  fr.  4, 
p.  244;  Dub.  bot.  251;  Lois. gall.  1,  p.  107. — Fleurs  en  cyme  ter- 
minale, courtement pédonculéesou  presque  sessiles.  Corolleàtube un 
peu  plus  long  que  le  limbe.  Fruit  lisse,  noir,  luisant.  Feuilles  verti- 
cillées  par  six , plus  longues  (pie  les  entre-nœuds,  linéaires-sublan- 
céolées,  hérissées  sur  la  nervure  dorsale  et  sur  les  bords  de  longs  cils 
raides.  Tiges  nombreuses,  de  8-10  centimètres,  grêles,  droites, 
ascendantes,  quadrangulaires,  gazonnantes.  Racine  grêle. — Fleurs 
d’un  blanc-rosé;  plante  hérissée. 

Hab.  Pyrénées  dans  les  fentes  de  rochers , Pic-de-Gard,  Cagire,  Pic-de- 
Lhieris,  Cau-d'Espade,  Tourmalet,  les  Cougous,  Endretlis,  Casau-d’Estiba , 
Pen-de-Branda,  port  de  Pinède,  brades,  Houle-de-Marboré,  lesEau\-Bonnes,etc. 
if  Juin-juillet. 

b.  Feuilles  ovales  ou  lancéolées. 

A.  t. K y !(■  at  a L.  mont . 58;  I)C.  f-.  fr.  4,  p.  246;  Dub. 
bot.  251;  Lois.  gall.  1 , p.  107;  Galium  rotundifolium  p.  L.  sp.  156. 
— Fleurs  hermaphrodites,  en  panicule  à rameaux  plusieurs  fois 
dichotomes  et  étalés;  pédicelles  très-courts.  Corolle  petite  (5  milli- 
mètres), à tube  un  peu  dilaté  et  égalant  le  limbe.  Etamines  incluses; 
anthères  ovales,  presque  sessiles  a Centrée  de  la  gorge  de  la  corolle. 
Fruit  rugueux  et  glabre.  Feuilles  verticillées  par  quatre,  de  1-2  cen- 
timètres de  longueur,  largement  elliptiques,  et  à peine  une  fois 
aussi  longues  que  larges,  bien  plus  courtes  que  les  entre-nœuds, 
lisses,  glabres,  un  peu  rudes  sur  les  bords,  munies  d’une  seule 
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nervure  longitudinale.  Tiges  de  3-5  décimètres,  très-grêles, 
rameuses,  étalées,  glabres , tétragones.  Racine  grêle.  — Fleurs 
blanches.  Port  du  Galium  ro lundi folium. 

Hab.  Narbonne  (. Pourr . Vill. );  Rabouprèsde  Gap  ( Choix );  Lyon  (Roffavier); 
Fréjus  (. Perreyvnond );  Corse,  Ajaccio,  Bastia,  etc.  Juin. 

A.  tacriha  L.  sp.  150;  DC.  fl.  fr.  4 ,p.  245;  Dub.  bot.  251; 
Lois.  gall.  1,  p.  107;  A.  trinervia  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  576.  Ic.  Lob . 
obs.  465,  f.  1;  Morison , secC  9,  tab.  21,  f.  1.  — Fleurs  polygames; 
les  unes  hermaphrodites,  les  autres  mâles  par  avortement;  toutes 
sessiles,  rapprochées  en  capitule  au  sommet  des  rameaux,  entourées 
d’une  collerette  de  bractées  ovales  ou  lancéolées,  inégales,  dont  les 
intérieures  plus  étroites  sont  bordées  de  longs  cils  raides  et  dont 
les  extérieures  plus  longues  dépassent  ordinairement  les  fleurs. 
Corolle  à tube  plus  long  que  le  limbe.  Etamines  exsertesy  à anthères 
sublinéaires , portées  par  de  très-longs  filets.  Fruit  lisse.  Feuilles 
verticillées  par  4,  ovales  lancéolées  ou  lancéolées,  de  4-5  centi- 
mètres de  longueur,  sur  1 à 1 1/2  de  largeur,  acuminées , 
finement  pubescentes  et  ciliées,  à trois  nervures.  Tiges  de  3-4  déci- 
mètres, droites,  robustes,  simples  ou  rameuses,  à rameaux  divari- 
qués,  parfois  un  peu  pubescentes,  tétragones.  Racine  rampante.  — 
Fleurs  blanches  ou  blanchâtres,  odorantes. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret,  Bourg-d’Oysans,  le  Quayras,  Orcières  , 
Chaudun  et  les  Beaux  près  de  Gap;  Luz  de  la  Croix-Haute,  dans  la  Drôme 
{Clément);  Sisterou  ; le  Molard  près  de  Belley,  dans  l’Ain  ; Yeruue  et  Pignan 
près  de  Montpellier?  ( Gouan ).  îf  Avril-mai. 

Sect.  5.  Siierardixneæ  D C.  l.c.  p.  581. — Plantes  annuelles;  corolle 

tubuleuse -infundibulifonne. 

A.  arveh'§i§  L.  sp.  1 50  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  244  ; Dub.  bot.  251  ; 
Lois.  gall.  1,  p^  106.  Ic.  Dod.  pempt.  352;  Lob.  obs.  465,  f.  2. 
Schultz,  exsicc.  cent.  n°  454. — Fleurs  très-brièvement  pédiceliées, 
réunies  en  capitule  au  sommet  des  rameaux,  et  entourées  de  bractées 
inégales  en  forme  d’involucre  dont  les  folioles  extérieures  linéaires , 
obtuses  et  longuement  ciliées  dépassent  le  capitule.  Corolle  lisse,  à 
tube  4-fide,  aussi  long  que  le  limbe.  Fruit  gros,  lisse.  Feuilles 
un  peu  rudes  sur  les  bords,  et  souvent  sur  la  face  inférieure;  les 
inférieures  opposées,  obovées,  souvent  émarginées;  les  autres  ver- 
ticillées par  6-8,  linéaires,  atténuées  à la  base,  ordinairement  ob- 
tuses. Tige  arrondie,  dressée,  sub-anguleuse,  glabre  ou  un  peu  héris- 
sée, rameuse-dichotome.  Racine  longue,  verticale— Fleurs  bleues. 

Hab.  Champs  cultivés  de  toute  la  France,  de  Nice  à Perpignan,  de  Mar- 
seille à Metz,  etc.;  la  Corse.  (T)  Mai-juin. 

SHERARDIA.  (L.  gen.  120.) 

Calice  à limbe  formé  de  six  dents  profondes  qui  s’acroissent  après 
la  floraison.  Corolle  infundibuli  forme,  à tube  allongé,  à limbe  qua- 
drifide,  étalé.  Etamines  exsert.es.  Fruit  sec  formé  de  deux  carpelles 
surmontés  chacun  par  trois  dents  du  calice. 

TOM.  II.  4 
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S.  abven§i8  L.  sp.  149;  DC.  fl.  fr.  4,  p . 243;  Dub.  bot.  251 . 
Lam.  ill.  tab.  61.  — Fleurs  4-8  au  sommet  des  rameaux,  presque 
sessiles,  formant  un  capitule  au  centre  d’un  involucre  glabre,  com- 
posé de  tolioles  étalées  et  soudées  à la  base.  Dents  du  calice  subu- 
lées,  dressées,  ciliées  de  poils  raides.  Lobes  de  la  corolle  oblongs,  un 
peu  plus  courts  que  le  tube.  Fruit  hérissé  d’aiguillons  courts,  appli- 
qués. Feuilles  étalées,  glabres  en  dessous,  hérissées-scabres  en 
dessus  et  aux  bords;  les  inférieures  opposées,  oblongues-obovées, 
obtuses;  les  moyennes  verticillées  par  4,  spatulées,  longuement 
acuminées;  les  supérieures  verticillées  par  6,  linéaires-lancéolées. 
Tiges  de  2-4  décimètres,  nombreuses,  couchées,  tétragones,  glabres 
ou  un  peu  hérissées,  très-scabres,  rameuses.  Racine  verticale, 
fibreuse.  — Fleurs  lilas,  quelquefois  blanches. 

Hab.  Partout  dans  les  moissons;  Corse,  j ou  (?)  Juin-septembre. 


CRUCIANELLA.  (L.  peu.  126.) 

Fleurs  hermaphrodites,  entourées  ù lu  buse  de  2-5  bractées  en 
forme  d’involucre  ou  mieux  de  culice.  Limbe  du  calice  nul.  Corolle 
infundibuliforme,  à tube  allongé,  à limbe  divisé  en  4-5  lobes  conni- 
vents  et  ordinairement  prolongés  en  pointe  sétacée,  infléchie.  Fruit 
sec,  formé  de  deux  carpelles  oblongs. — Fleurs  en  épis  denses  (dans 
nos  espèces),  ou  en  capitules. 


a.  Souche  et  tiges  ligneuses,  vivaces. 

C.  MA  RI  Tl  (HA  L.  sp.  158;  I)C.  fl.fr.  4,  p.  248;  Dub. 
bot.  252;  Lois.  gall.  1,  p.  115;  Rubeola  maritima  Mœnch , 
meth.  526.  te.  Clus.  hist.  2,  p.  170,  f.  2 ; Dod.  pempl.  355;  Lob. 
udv.  357.  — Fleurs  disposées  en  épis  denses,  ovales  ou  lancéolés 
(1-4  centimètres)  à l’extrémité  des  rameaux,  et  brièvement  pédon- 
culés;  bractées  trois,  une  extérieure  et  deux  intérieures;  la  première 
ovale,  plus  large  que  les  feuilles,  aiguë,  mucronnée,  blanche-membra- 
neuse aux  bords,  ciliée-denticulée,  5-6  fois  plus  longue  que  l'ovaire  ; 
les  intérieures  comprimées  en  carène  et  soudées  jusqu’au  milieu  en 
un  pseudo-calice  qui  embrasse  la  fleur  solitaire.  Corolle  à tube  une 
fois  plus  long  que  les  bractées,  à limbe  dix  fois  plus  court  que  le 
tube,  et  à 5 divisions  terminées  par  un  appendice  infléchi,  mais  étalé 
la  nuit.  Style  bifide,  plus  court  que  le  tube;  anthères  linéaires. 
Fruit  oblong.  Feuilles  dures,  coriaces,  de  6-10  millimètres,  lan- 
céolées, mucronées,  glauques-blanchàtres,  blanches- cartilagineuses 
et  scabres  aux  bords,  verticillées  par  4,  imbriquées  inférieurement. 
Tiges  de  1-5  décimètres,  fruticuleuses,  étalées,  blanchâtres,  à ra- 
meaux courts,  lisses,  ou  un  peu  scabresau  sommet.  Racine  ligneuse, 
rameuse,  rouge,  longue  et  rampante.  — Fleurs  jaunes. 

Hab.  Bords  de  la  Méditerranée,  Fréjus,  Toulon.  Aigues-Mortes,  Montpellier. 
Celte,  Agdc,  Perpignan,  Collioure,  etc.  ; Corse,  Bastia,  etc.  ty  Juin. 
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b.  Tiges  herbacées;  racine  annuelle. 

€.  LATIFOLIA  L.sp.  158  ; DC.  fl.fr.  A,p.  247;  Dub.  bot.  252; 
Lois.  gall.  p.  115.  Ic.  Barr.  tcib.  520,  549  ; Clus.  hist.  2,  1 77. — 
Fleurs  disposées  à l’extrémité  des  rameaux  en  épis  linéaires,  très- 
longs  (1-2  décimètres),  longuement  pédonculés.  Bractées  trois, 
une  extérieure  et  deux  intérieures;  les  extérieures  opposées  deux  à 
deux  par  paires  decussées,  lancéolées-acuminées,  vertes  sur  le  dos, 
blanches-membraneuses  et  ciliées  aux  bords,  souciées  dans  leur 
moitié  inférieure  et  formant  une  gaine  qui  se  déchire  après  l’an- 
thèse  ; les  deux  bractées  intérieures  lancéolées-linéaires,  membra- 
neuses et  ciliées  aux  bords,  égalant  les  extérieures  et  entourant  les 
fleurs  sessiles  et  solitaires.  Corolle  à tube  plus  long  que  les  bractées, 
a limbe  très-court  et  à 4 divisions  terminées  en  arête  infléchie  ou 
contournée,  presque  de  même  longueur  que  les  divisions.  Fruit  ob- 
long.  Feuilles  vertes,  glabres,  ordinairenP  un  peu  rudes  aux  bords, 
vert.icillées  par  4-5;  les  inférieures  obovées  ou  oblongues;  les  supé- 
rieures lancéolées-linéaires.  Tiges  de  2-4  décimètres,  simples  ou 
rameuses-divariquées,  ascendantes,  scabres.  Racine  grêle. 

^ fi-monspeliaca.  Feuilles  inférieures  obovées,  oblongues  ou  lan- 
céolées, 5-6  par  verticille.  C.  monspeliaca  L.  sp.  4 58;  D C.  fl. 
fr.A,  p.  147;  Dub.  bot.  252;  Lois.  gall.  4,  p.  145.  Ic.  J.  B. 
hist.  3,  p.  724,  f.  5;  Chœbr.  sciagr.  548,  f.  2. 

Hab.  Lieux  stériles  du  Midi;  toute  la  Provence,  Toulon,  Marseille,  etc.; 
remonte  le  Rhône  jusqu  a Vienne  en  Dauphiné;  Languedoc,  Montpellier,  etc.  : 
Montauban  (D  C.).  (J)  Juin. 

• 

C.  axeïstifoua  L.  sp.  457;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  247;  Dub. 
bot.  252;  Lois.  gall.  4,  p.  445  ; Bubeola  linearifolia  Mœnch, 
meth.  525.  Ic.  Barr.  tab.  550;  Gærtn.  tab.  24.  Schultz,  exsicc. 
cent.  7,  n°  658.  — Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  ses  épis 
quadr angulaires , bien  plus  courts  (2-7  centimètres),  et  plus  larges  ; 
par  ses  bractées  extérieures  libres  et  jamais  soudées,  carénées,  à 
nervure  dorsale  plus  saillante,  d’un  vert  plus  gai  ; par  ses  feuilles 
toutes  linéaires,  même  celles  de  la  base  qui,  bien  qu’un  peu  plus 
larges,  restent  cependant  au  plus  linéaires-lancéolées  ; par  ses  tiges 
plus  courtes,  lisses  ou  à peine  scabres  sur  les  angles.  — Plante  d'un 
vert  plus  clair  et  un  peu  glauque. 

Hab.  Lieux  secs  du  Midi,  Grasse,  Toulon,  Marseille,  Avignon,  remonte 
jusqu’à  Lyon  et  Montbrison;  Nîmes,  Montpellier,  Narbonne;  Pyrénées- 
Orientales,  Perpignan,  monte  jusqu’à  Prats-de-Mollo  et  dette,  et  sur  le 
revers  du  port  de  Bénasque;  Toulouse;  Agen;  Peyredeire  dans  la  Haute- 
Loire  (Bernard);  commune  dans  le  plateau  central  de  la  France  ( Lecoa  et  La- 
moile);  etc.;  Corse,  (ly,  Juin. 

ESPÈCES  EXCLUES, 

Asperfla  hexaphvlli  AU.  — Cette  plante  des  Alpes  de 
Tende,  n’a  point  encore  été  trouvée  dans  les  Alpes  françaises. 

Asperfea  a»i:i  H ii:\*  Viv.  — Plante  de  l’île  de  Tavolara  en 
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Sardaigne,  où  elle  a été  signalée  par  Viviani.  Les  recherches  des 
botanistes  n’ont  pas  encore  constaté  sa  présence  en  Corse. 

Vaillahti.%  iiispid.%  L.  — Cette  plante,  n’ayant  été  indi- 
quée par  Mutel  quedans  les  environs  de  Nice,  ne  peut  prendre  rang 
parmi  les  espèces  françaises. 


l\iv.  valemanees. 

(Valbhiankæ  DC.  fl.fr.  i,  p.  4I(>.  (1 

Fleurs  hermaphrodites,  rarement  unisexuelles  par  avortement, 
plus  ou  moins  irrégulières.  Calice  gamosépale,  à tube  soudé  avec 
l’ovaire;  à limbe  muni  de  3-10  dents,  rarem1  d’une  seule,  quelque- 
fois nul,  régulier  ou  irrégulier,  dressé  et  s’accroissant  souvent  après 
la  floraison  ; ou  à limbe  roulé  en  dedans  avant  et  pendant  la  floraison, 
et  divisé  en  lanières  sétiformes,  plumeuses  qui  se  déroulent  après  l’an- 
thèse.  Corolle  gamopétale,  insérée  sur  un  disque  épigvne,  tubuleux, 
infundibuliforme,  à tube  régulier,  gibbeux  ou  prolongé  à la  base  en 
éperon  ; à limbe  ordinairem1  à 5 lobes  presque  égaux  et  obtus,  plus 
rarement  3-4-lobé  ou  bi labié , à prélloraison  imbricative.  Etamines 
1-3,  plus  rarement  4-5,  insérées  sur  la  moitié  inférieure  du  tube  de 
la  corolle.  Filets  distincts.  Anthères  biloculaires,  introrses.  Ovaire 
soudé  au  tube  du  calice,  triloculaire  (par  la  soudure  de  trois  car- 
pelles), à une  seule  loge  fertile  uni-ovulée.  Ovule  suspendu  au 
sommet  delà  loge,  réfléchi  (anatrope).  Style  simple,  filiforme.  Stig- 
mate simple,  ou  2-3-fide.  Fruit  sec,  indéhiscent,  à une  seule  graine, 
uniloculaire  par  oblitération  de  deux  loges,  ou  à 3 loges  dont  deux 
stériles,  couronné  par  les  dents  ou  l’aigrette  du  calice.  Graine  sus- 
pendue. Albumen  nul.  Embryon  dressé.  Kadicule  supère,  rapprochée 
du  hile.  — Plantes  annuelles  ou  vivaces,  herbacées,  souvent  [tour- 
vues  de  rhizomes  odorants.  Feuilles  radicales  fasriculérs;  les  cauli- 
naires  opposées;  stipules  nulles.  Fleurs  disposées  en  cymes  corym- 
biformes,  ou  solitaires  dans  les  bifurcations  de  la  tige  et  rapprochées 
en  glomérules  ou  en  cymes  à l’extrémité  des  rameaux 


CENTKANTHUS.  (D  C.  fl.fr.  4.  p.  238.) 

Calice  à limbe  roulé  en  dedans  pendant  la  floraison  et  se  dérou- 
lant en  aigrette  à la  maturité.  Corolle  tubuleuse,  infundibuliforme, 
à 4-5  lobes,  à tube,  prolongé  en  éperon  à la  base  Etamine  une. 
Fruit  uniloculaire,  couronné  par  une  aigrette  à soies  plumeuses.  — 
Fleurs  en  cymes  axillaires  et  terminales,  rapprochées  de  manière  à 
former  un  corymbe.  Les  espèces  de  la  deuxième  division  diffèrent 
des  Valeriana  par  la  présence  d'une  seule  étamine,  et  par  la  corolle 
gibbeuse  non  à la  base,  mais  près  de  la  gorge. 


(I)  Auctore  Grenier  excepto  gen.  Yalerianellà). 
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a.  Eperon  égalant  environ  l’ovaire,  ou  plus  long. 

C.  angi'Stifolhjs  D C.  fl.  fr.  4,  p.  259;  Dub.  bot.  253;  Lois, 
gall.  1,  2 ; Valeriana  angustifolia  Cav.  ic.  4,  tab.  353;  AU. 

ped.  1 , p.  1;  V.  rubra  p.  L.  sp.  44  ; V.  monandra  Vill.  Dauph.  2, 
p.  280.  le.  Morison , hist.  3,  p.  107,  s.  7,  tab , 14,  f.  16. — Corolle 
à éperon  égalant  ou  dépassant  un  peu  l’ovaire,  et  presque  de  moitié 
plus  court  que  le  tube  ; limbe  à 5 lobes  égaux.  Feuilles  linéaires- 
lancéolées  ou  linéaires , très-entières,  subperfoliées.  Tiges  de  3-7 
décimètres,  simples  ou  rameuses,  lisses,  fistuleuses. — Plante  glabre 
et  glauque  ; fleurs  roses,  rarement  blanches. 

Hab.  Débris  mouvants  des  montagnes;  toute  la  chaîne  des  monts  Jura, 
jusqu'à  la  hauteur  de  la  région  des  sapins;  Alpes;  Bourgogne;  Saône-et- 
Loire;  le  midi,  Vaucluse,  le  Gard,  etc.;  Pyrénées,  etc.  '2f  Mai-juillet. 

C.  rcrer  DC.  fl.fr.  4,  p.  239;  Lois.  gall.  1,  p.  2;  C.  lati- 
folius  Dufr.  val.  p.  38  ; Dub.  bot.  255  ; Valeriana  rubra  a.  L.  sp. 
44.  Ic.  Lam.  ill.  tab.  24,  f.  2;  Morison , hist.  3,  s.  7,  tab.  14,  n°  15. 

— Corolle  à éperon  une  fois  plus  long  que  l’ovaire,  et  beaucoup  plus 
court  que  le  tube;  limbe  à 5 lobes  égaux.  Feuilles  ovales  ou  ovales- 
lancéolées , pétiolées  vers  le  bas,  sessiles  vers  le  haut  de  la  tige, 
entières  ou  quelquefois  denticulées.  Tiges  de  3-5  décimètres , 
simples  ou  rameuses,  lisses,  fistuleuses.  — Plante  glauque  et  glabre; 
fleurs  rosées,  rarement  blanches. 

Hab.  Le  midi  delà  France;  çà  et  là  particulièrement  sur  les  vieux  murs  et 
dans  le  voisinage  des  habitations  où  cette  plante  est  souvent  cultivée  sur 
presque  tous  les  points  de  la  France,  Mai-août. 

b.  Eperon  réduit  à une  gibbosité  située  sous  la  gorge  de  la  corolle. 

C.  hervosejs  Moris , el.  sard.  2,  p.  4,  et  fl.  sard.  2,jo.  322, 
tab.  78,  ic.  2;  DC.  prod.  4,  p.  652;  Mut.  fl.  fr.  2,  p.  95;  Valeriana 
trinervis  Viv.  fl.  cors.  3,  et  add.  fl.  ital.  67  ; Dub.  bot.  app.  1030. 

— Corolle  à éperon  remplacé  par  une  courte  gibbosité  placée  au- 
dessous  de  la  gorge  et  non  loin  du  milieu  du  tube  ; celui-ci  un  peu 
plus  long  que  le  limbe  à 5 divisions  presque  égales.  Feuilles  ovales , 
entières , multinerviées  et  veinuleuses-réticulées,  courtement  pétio- 
lées ; les  supérieures  lancéolées  et  sessiles.  Tiges  de  2-4  décimètres, 
simples  ou  rameuses,  striées,  fistuleuses. — Plante  glauque  et  glabre  ; 
fleurs  blanches-rosées. 

Hab.  Corse,  montagnes  de  la  Trinité  près  de  Bonifacio.  Mai-juin. 

C.  lii.cnuAÉM  Dufr.  val.  59  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  492  ; Dub.  bot. 
253;  Lois.  gall.  1 ,p.  2;  Valeriana  calcitrapa  L.  sp.  44;  DC.  fl. 
fr.  4 ,p.  238.  Ic.  Clus.  hist.  2, p.  54,  f.  2. — Corolle  très-brièvement 
gibbeuse  sous  la  gorge,  à tube  plus  long  que  le  limbe  à 5 lobes  lan- 
céolés. Feuilles  radicales  et  même  caulinaires  inférieures  lyrées- 
pennatifides,  à divisions  incisées  ou  dentées,  la  terminale  plus 
grande;  feuilles  supérieures  p ennati fuies , à lobes  entiers,  puis 
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si mples  ou  entières  tout  à fait  au  sommet.  Tige  de  1 -3  décimètres, 
simple  ou  rameuse  dès  la  base,  tinement  striée,  fistuleuse. — Plante 
glabre;  fleurs  nombreuses,  très-rapprochées  sur  les  rameaux  dicho- 
tomes,  distiques,  dressées  et  unilatérales,  naissant  à l’aisselle  des 
bractées  lancéolées-linéaires.  Cette  inflorescence  est  la  même  que 
celle  du  C.  nervosus , bien  que  plus  prononcée. 

Hab.  Lieux  pierreux  et  arides  de  tout  le  midi  de  la  France;  remonte  par  le 
Rhône  jusqu’à  Nantua  ( Ain)  ; Corse.  -f  Mai-juin. 


VALERIANA.  (L.  gen.  44.) 

Calice  à limbe  roule  en  dedans  pendant  la  floraison,  muni  de 
divisions  sétiforines-plumeuses,  se  déroulant  en  aigrette  à la  matu- 
rité. Corolle  tubuleuse,  infundibuliforme,  à 5 lobes,  à tube  régulier 
ou  bossu  à la  base.  Etamines  trois.  Fruit  uniloculaire,  couronné 
par  une  aigrette  plumeuse.  — Fleurs  en  cymes  axillaires  et  termi- 
nales, rapprochées  en  corymbes  ; fruit  comprimé,  portant  3 côtes 
filiformes  sur  la  face  un  peu  convexe,  et  une  seule  sur  la  face 
opposée  presque  plane. 


a.  Fleurs  toutes  hermaphrodites. 

\.  ofikiwiin  L.sp.  45;  Lam.  ill.  \,p.  92,  tab.  24;  DC.  fl. 
fr.  A,p.  233  ; Dub.  bot.  254;  Lois.  gall.  1,  p.  23.  Ic.  Lob.  obs. 
411,  f.  inf.  sin.;  Fuchs,  hist.  857.  — Fleurs  hermaphrodites,  en 
corymbe  trichotome,  ample,  étalé;  bractéoles  lancéolées-linéaires, 
acuminées,  scarieuses  et  ciliées  aux  bords.  Stigmate  tritide.  Fruit 
glabre,  ovale-allongé,  comprimé.  Feuilles  toutes  pennatiséquées,  à 
15-21  segments  un  peu  pubescents,  incisés-dentés  ou  entiers  à ner- 
vures saillantes.  Tige  de  10-15  décimètres,  sillonnée , dressée, 
simple,  fistuleuse.  Rhizome  tronqué,  avec  ou  sans  stolons,  pourvu 
d’un  grand  nombre  de  fibres,  très-odorant. — Plante  velue  à la  base, 
à fleurs  rougeâtres  rarement  blanches,  odorantes. 

Ilab.  Bois  humides,  bords  des  eaux , des  fosses  et  des  ruisseaux  de  presque 
toute  la  France.  Parait  manquer  dans  la  région  des  oliviers.  ’2£  Juillet-août. 

Piiu  L.  sp.  45;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  234;  Dub.  bot.  254; 
Lois.  gall.  1 , p.  23.  Ic.  Lob.  obs.  411 , f.  sup.;  Fuchs , hist.  85G  ; 
Math.  comm.  p.  3G.  — Fleurs  hermaphrodites,  en  corymbe  tri- 
chotome,  étroit,  resserré  ; bractéoles  lancéolées-linéaires,  acuminées, 
non  scarieuses  aux  bords.  Stigmate  trifide.  Fruit  glabre,  ovale- 
allongé,  comprimé.  Feuilles  radicales  ovalcs-oblongues,  entières  ou 
incisées , très-longuement  péliolées;  les  caulinaires pennatiséquées  et 
formées  de  2-3  paires  de  segments  entiers , à nervures  très-peu 
saillantes.  Tige  de  7-12  décimètres,  dressée,  lisse,  presque  simple, 
fistuleuse.  Rizhome  tronqué,  dépourvu  de  stolons , odorant. — 
Plante  glabre,  un  peu  glauque  et  d’un  vert  pâle;  à fleurs  blanches 
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ou  rosées,  odorantes.  Fruits  d’un  tiers  plus  grands  et  bractées 
d’un  tiers  plus  courtes  que  dans  l’espèce  précédente. 

Hab.  Dans  le  yoisinage  des  habitations,  Saint-Eynard  près  de  Grenoble; 
Agen;  Bordeaux,  etc.  Mais  dans  toutes  ces  localités,  la  plante  ne  nous  semble 
que  subspontauée.  Mai-juin. 

\.  pyremica  L.  sp.  46;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  254  ; Dub.  bot.  254; 
Lois,  g ail.  1,  p.  23.  le.  Buxb.  cent.  2,  p.  19,  tab.  11.  — Fleurs 
hermaphrodites,  en  corymbe  trichotome  ; bractéoles  sétacées , ciliées 
et  poilues  à la  base,  à peine  scarieuse.  Stigmate  entier  ou  faible- 
ment échancré.  Fruit  glabre,  ovale-oblong,  comprimé.  Feuilles 
grandes,  cordif ormes , fortement  et  inégalement  dentées  en  scie, 
longuement  pétiolées , hérissées  sur  les  nervures  et  surtout  à la 
base  des  pétioles  de  longs  poils  blanchâtres  ; les  caulinaires  ternées, 
à folioles  latérales  très-petites,  très-rarement  nulles,  la  terminale 
très-grande.  Tige  de  7-12  décimètres,  simple,  dressée,  fistuleuse, 
cannelée.  Rhizome  gros,  rameux,  sans  stolons,  odorant.  — Plante 
d’un  vert  sombre;  fleurs  purpurines. 

Hab.  Toute  la  chaîne  des  Pyrénées,  de  Mont-Louis  aux  Eaux-Bonnes; 
Madrés,  Salvanaire,  Llaurenti,  Bac-de-Bolcaire,  bois  des  Angles  et  d’Ascou, 
l’Hospitalet,  Artigous-de-Castelet , Sissoy,  Luchon,  sous  le  port  de  Bénasque 
dans  le  bois  de  l’hospice,  moulin  de  Serre  à Barèges,  Gavarnie  aux  bords  des 
ruisseaux,  forêt  de  Gabas,  etc.  Juin-juillet. 

b.  Fleurs  dioïques  oa  polygames, 

oioica  L.  sp.  44;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  238;  Dub.  bot.  254; 
Lois.  gall.  1,  p.  23.  Ic.  Lob.  obs.  411,  f.  inf.  dext.;  Math, 
comm.  38.  — Fleurs  dioïques,  en  corymbe  trichotome;  les 
femelles  plus  petites,  en  corymbe  plus  serré;  bractéoles  linéaires— 
aiguës,  searieuses  aux  bords.  Stigmate  bi-trifide.  Fruit  ovale,  glabre. 
Feuilles  inférieures,  et  surtout  celles  des  fascicules  stériles,  longue- 
ment pétiolées,  à limbe  ovale  ou  elliptique , entier  ; les  supérieures 
pennatiséquées,  à 3-5  paires  de  segments  linéaires,  le  terminal  plus 
grand.  Tige  de  1-4  décimètres,  dressée,  simple,  glabre,  excepté 
aux  nœuds.  Racine  grêle,  stolonifère , longuement  rampante.  — 
Fleurs  rougeâtres. 

Hab.  Prairies  humides,  plus  ordinairement  dans  les  terrains  siliceux.  Nous 
ne  connaissons  cette  espèce  ni  dans  la  région  méditerranéenne,  ni  dans  les 
Pyrénées.  Elle  abonde  dans  l’ouest,  le  centre  de  la  France,  l’est  et  le  nord. 

Mat-juin. 

tibero§a  L.  sp.  46;  DC.  fl.  fr.  h,p.  255;  Dub.  bot.  254; 
Lois.  gall.  1,  p.  24.  le.  Morison,  hist.  5,  s.  7,  tab.  15,  f.  20,  21; 
Math.  comm.  p.  52. — Fleurs  polygames,  en  corymbe  trichotome,  un 
peu  serré;  bractéoles  linéaires,  un  peu  searieuses.  Stigmate  bi-trifide. 
Fruit  ovale,  comprimé,  hérissé  sur  les  2 faces  de  poils  formant 
4 lignes  sur  la  face  dorsale  le  long  des  côtes  filiformes.  Feuilles 
inférieures  pétiolées,  à limbe  ovale  ou  elliptique,  entier;  les  supé- 
rieures pennatiséquées,  à 3-4  paires  de  segments  linéaires,  le  ter- 
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minai  plus  grand.  'Fige  de  1-2  décimètres,  dressée,  simple,  glabre. 
Racine  grosse,  tubéreuse,  ne  produisant  ni  stolons,  ni  tiges  ou 
souches  ligneuses  et  persistantes.  — Fleurs  roses. 

Ilnb.  Hyères;  Toulon;  Ai  v ; Sisteron  ; (jap;  Grenoble;  Briançon;  Mont- 
pellier; Pof)t-du-(iard ; Nîmes;  Narbonne;  Pyrénées,  Pic-de-Bigorre,  Ka/.e, 
plaine  de  Béret  vers  les  sources  de  la  Garonne,  Roumiça  et  mont  Aneou,  bout 
de  la  vallée  d'Assau;  la  Lozère;  Côte-d'Or,  Gevrey  près  de  Dijon,  etc. 
^ Mai. 


V.  GLOUULARi  i-FOLi.i  Ram.  in  J)  C . fl.  fr.  4,  p.  23G  (1805); 
Dub.  bot.  254;  V.  heierophylla  Lois.  gall.  ed.  \ fl806),  p.  21,  et 
ed.  2,  v.  1 , p.  24,  tab.  2;  V.  glauca  Lap.  abr.  19;  Saponaria  belli- 
difolia  Lap.  abr.  239,  et  her b.!  (ex  Serres).  — Fleurs  en  corymbe 
serré;  bractéoles  lancéolées-linéaires,  scarieuses  aux  bords,  ciliées 
de  quelques  longs  poils,  et  dépassant  l’ovaire,  ainsi  que  le  fruit  à la 
maturité.  Fruit  mûr  subtètragone;  face  dorsale  presque  plane  et 
longée  par  une  côte  filiforme;  face  opposée  creusée  de  deux  sillons 
séparés  par  une  côte  filiforme  et  relevés  de  deux  bords  saillants  qui 
concourent  à former  les  deux  faces  latérales  plus  étroites  que  les 
autres.  Feuilles  radicales  plus  courtes  que  les  autres,  simples,  à limbe 
orbiculaire  ou  ovale,  à pétiole  court;  les  caulinaires  inférieures 
[dus  allongées,  elliptiques  ou  lancéolées;  les  moyennes  pennatisé- 
quées,  formées  de  deux  paires  de  folioles  sublinéaires,  et  d’une 
terminale  plus  grande.  Tige  de  1-2  décimètres,  simple,  dressée, 
glabre.  Racine  forte,  émettant  plusieurs  souches  ligneuses  et  étalées 
qui  produisent  les  tiges  florales  à leur  sommet.  — Fleurs  roses. 
Cette  plante  a l'aspect  de  la  V.  tuberosa , mais  elle  s’en  distingue 
à première  vue  par  sa  racine,  ses  souches,  ainsi  que  par  ses  bractées 
bien  plus  longues. 


Hub.  Toute  la  chaîne  des  Pyrénées  de  Mont-Louis  aux  Eaux-Bonnes,  Llau- 
renti,  Font-de-Lomps,  mont  Corbison,  cataractes  de  l’Adour,  piquette  d’Eu- 
dretlis,  Pen-de-Branda,  Tuquerouy,  houle  du  Marboré,  Madrés,  Costahona, 
J isole,  Crabère,  Castelet,  Esquierry,  Labatsec,  vallée  d'Aspe,  Anouillasse  près 
des  Eaux-Bonnes,  etc.  K-  Juin-août. 


tiuitiiii*  L.  sp.  45;  ])  C.  fl.  fr.  4,  p.  254;  Dub.  bot.  254; 
Lois.  gall.  1 , p.  24.  le.  liarr.  tab.  742;  C.  R.  prod.  p.  8(i;  Morison, 
hist.  5,  s.  7,  tab.  14,n°10. — Fleurs  polygames,  en  corymbe  tricho- 
toine  ; bractéoles  longues,  linéaires,  scarieuses.  Stigmate  bi-trilobé. 
Fruit  ovale,  comprimé,  glabre.  Feuilles  d’un  vert  cendré  et  un  peu 
glauque;  celles  des  rejets  stériles  ovales,  dentées,  en  cœur  à la  base, 
longuement  pétiolées;  les  radicales  arrondies,  courtement  pétiolées; 
les  caulinaires  ternées,  rarement  simples  ( V.  intermedia  Vahl  , les 
deux  segments  latéraux  plus  petits,  le  terminal  plus  grand  et  incisé 
ou  denté.  Tige  de  2 décimètres,  dressée,  simple,  glabre.  Stolons 
nuis.  Racine  forte,  allongée,  émettant  plusieurs  souches  ligneuses  et 
étalées  qui  produisent  à leur  sommet  les  tiges  florifères.  — Fleurs 
roses  ou  blanches. 
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p.  intermedia.  Feuilles  oaulinaires  indivises.  V.  intermedia 
Vahl.  en.  2,  p.  9. 

llab.  Alpes  de  Grenoble,  Lautaret,  elc.;  toute  la  chaîne  du  Jura  dans  la  région 
des  sapins  et  un  peu  au-dessous;  Vosges;  mont  Pilât  ; Puy-de-Dôme;  monts 
Dore;  Cantal;  Cévennes;  Pyrénées,  particulièrement  la  partie  orientale  de 
la  chaîne.  % Mai-juillet. 

\ . *iovrw\  L.  sp.  45;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  255;  Dab.  bot.  254; 
Lois.  gall.  d,  p.  23;  V.  rotundi folia  Vill.  Danph.  2,  p.  283; 
V.  montana , saxatilis , Phu  Lap.  abr.  p.  18-20.  Ic.  Morison , 
h.  3,  7,  tab.  15,  n°  11  ; C.  B.  prod.  87,  f.  sin.—  Fleurs  en 

corymbe  terminal  trichotome;  bractéoles  laucéolées-linéaires,  her- 
bacées. Fruitovale,  comprimé,  glabre.  Feuilles  d’un  vert  gai  et  lui- 
sant; celles  des  rejets  longuement  pétiolées,  ovales-arrondies,  plus 
ou  moins  en  cœur  à la  base,  entières  ou  denticulées;  les  radicales 
plus  courtement  pétiolées,  plus  arrondies,  à limbe  plus  décurrent 
sur  le  pétiole;  les  caulinaires  ovales  ou  lancéolées , acuminées  en 
cœur  à la  base,  sessiles,  entières,  dentées  ou  parfois  incisées,  et 
même  ternées  comme  dans  la  V.  tripteris.  Tiges  de  2-3  décimètres, 
simples,  dressées,  glabres  ou  pubescentes  à la  base.  Stolons  nuis. 
Racine  forte,  émettant  plusieurs  souches  ligneuses  qui  produisent 
à leur  sommet  les  tiges  florales. — •Fleurs  roses.  Il  n’est  pas  possible 
de  confondre  les  individus  à feuilles  caulinaires  entières  ou  dentées 
avec  la  V.  tripteris.  Mais  il  est  parfois  très-difficile  de  distinguer 
ceux  à feuilles  ternées.  Toutefois  les  tiges  plus  fortes,  plus  élevées  , 
et  surtout  les  feuilles  radicales  plus  arrondies  à la  base,  luisantes,  et 
d’un  vert  plus  clair  ne  laissent  pas  de  doute  à l’état  vivant,  et  per- 
mettent encore  de  les  distinguer  sur  le  sec. 

p.  ambigua.  Feuilles  caulinaires  ternées. 

llab  Toute  la  chaîne  du  Jura,  dans  la  région  des  sapins;  mont  Pilât;  Alpes; 
Pyrénées.  Cetie  plante  manque  dans  l’Auvergne  ( Lecoq  et  Lamotte),  et  dans  tout 
le  centre  de  la  France  ( Boreau , 1819),  ainsi  que  dans  les  Vosges  (Godrori). 

Juin-juillet. 

V.  salboüca  Ail.  ped.  1,  p.  5,  tab.  70,  f.  2;  DC.  fl.  fr.  5, 
p.  492;  Dub.  bot.  254 \ Lois  gall.\,p.  24;  V celticaVill.Dauph.  2, 
p.  285;  V.  supina  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  257  ( non  L.).  Ic.  Dctlech. 
lugd.  982.  — Fleurs  en  cgme  serrée  et  simulant  un  capitule , 
rarement  en  cvme  trichotome  distincte  ; bractéoles  lancéolees- 
linéaires,  plus  courtes  que  les  fruits,  scarieuses  et  ciliées-poilues 
aux  bords.  Fruit  ovoïde,  un  peu  comprimé,  glabre,  à trois  côtes 
très-fines  sur  la  face  supérieure,  gros  (6-7  millimétrés  de  long  sur 
2-2  1/2  millimètres  de  large).  Feuilles  des  rejets  et  les  radicales 
ovafes-oblongues  et  même  émarginées,  très-entières , bordées  d’une 
étroite  marge  cartilagineuse,  très-glabres;  1-2  paires  de  feuilles 
caulinaires  linéaires,  entières  ou  quelquefois  munies  à la  base  d’une 
dent, allongée.  Tige  de  5-12  centimètres,  simple,  glabre,  dressée. 
Stolons  nuis.  Racine  grosse , très-allongée , émettant  un  grand 
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nombre  de  souches  subligneuses,  terminées  par  des  rosettes  qui  de 
leur  centre  produisent  les  tiges  florales.  — Fleurs  roses.  Cette 
plante  a de  grands  rapports  avec  la  V.  globulariœ folia  ; mais  ses 
bractées  bien  plus  courtes,  et  poil ues-ciliées  ; ses  fruits  glabres  du 
double  plus  gros,  à nervures  bien  plus  tines  ; ses  feuilles  caulinaires 
entières  ne  permettent  pas  de  confusion.  La  racine,  ainsi  que  les 
caractères  précités  la  séparent  de  la  \ . tuberosa. 

Ilulj.  Sommets  /élevés  des  Alpes  du  Dauphiné,  (irande-Chartreuse,  Bourg- 
d O y sa  ns,  Palletes-de  la-Fou,  le  Champsaur.  montagne  des  llau's  près  de 
Briançon,  le  Lautaret  au  (ialibier,  Col-de-l'Echauda,  mont  Auronse  près  de 
Cap,  mont  Ventoux.  -f  Juillet-août. 

VALERIAPŒLLA.  ( Poil.  pal.  \,  p.  29.)  (I) 

Calice  à limbe  régulier  ou  irrégulier,  quelquefois  presque  nul, 
non  enroulé  pendant  la  floraison.  Corolle  infundibuliforme,  à tube 
presque  régulier,  sans  éperon  ni  gibbosité.  Etamines  3,  rarement  2. 
fruit  couronné  par  le  limbe  du  calice  qui  tantôt  s’accroît  et  tantôt 
reste  stationnaire  après  la  floraison.  — Fleurs  solitaires  dans  les 
angles  des  bifurcations  de  la  tige,  et  rapprochées  au  sommet  des  ra- 
meaux en  cymes  ou  glomérules  compactes  munis  do  bractées.  Plantes 
annuelles,  à tiges  dichotomes. 


A.  Loges  stériles  du  fruit  contiguës  ou  réunies. 

Seet.  I.  Locustæ  l)C.  prodr.  p.  625.  — Fruit  mûr  à loges  stériles  conti- 
guës, distinctes,  ou  réunies  par  l’oblitération  delà  cloison,  plus  grandes  (pie 
la  loge  fertile;  péricarpe  épaissi  en  une  masse  spongieuse  sur  le  dos  de  la 
loge  fertile  (2). 

V.  olitoria  Poil.  pal.  1,  p.  30;  1)C.  fl.  fr.  4,p.  240;  Dufr. 
val.  p.  56,  tab.  3,  f.  8;  Soy.-Will.  préri  s soc.  Nancy,  1820-1832, 
p.  68,  tab.  1,  f.  1 ; arch.  de  bot.  2,  p.  162,  tab.  20,  f.  1 ; Vale- 
riana  Locusta  a.  olitoria  />.  sp.  47;  Lam.  fl.  fr.  3,  p.  360;  Va- 
leriana  olitoria  Willd.  sp.  1 , p.  182;  Fedia  olitoria  Va/d , enum.  2 
p.  19  (non  Gœrtn.);  Fedia  Locusta  flchb.  icon.  1,  p . 48,  tab.  60 
f.  121  et  122  ( malœ ).  le.  Morison , umb.  tab.  gen.  f.  58  et  59 
Vaill.  mém.  de  l'Ac.  des  sc.  1722,  tab.  14,  f.  21;  1)C.  mém.  val 
tab.  3,  f.  2.  Schultz , exsicc.  251  ! — Fleurs  en  corymbes  serrés 
[•lanes,  à rameaux  divariqués;  bractées  étalées,  linéaiVes-spatulées, 
arrondies  au  sommet,  ciliées,  scarieuses  vers  la  base.  Limbe  du  calice 
oblitéré.  Fruit  glabre  ou  rarement  brièvement  pubescent,  irrégu- 
lièrement arrondi,  comprimé,  un  peu  ridé  transversalement,  muni 
d’un  sillon  sur  le  bord  ventral  et  sur  chaque  face  de  deux  petites 
côtes  dont  T une  répond  à la  loge  feitilc;  loges  stériles  grandes,  sé- 
parées par  une  cloison  mince,  incomplète  et  qui  s’oblitère  souvent 
tout— a— fait  ; péricarpe  épaissi  en  une  masse  spongieuse  sur  le  dos  de 


(I  ) Auctore  Soyer-Willemet. 

(2)  Je  citerai  à chaque  section  toutes  les  es[>èces  (pii  y appartiennent  et  (pie 
j’ai  pu  examiner:  oliloria  Poil.  ( rndintn  DC.);  gibbnsn  Ï)C. 


VALÉRIANÉES. 


59 


la  loge  fertile.  Feuilles  ciliées;  les  inférieures  oblongues-spatulées, 
obtuses,  entières;  les  supérieures  plus  étroites,  plus  aiguës,  souvent 
dentées  vers  leur  base.  Tige  un  peu  anguleuse,  brièvement  hérissée 
et  rude  sur  les  angles,  rameuse-dichotome  ; rameaux  très— étalés. 

Hab.  Lieux  cultivés;  commun  dans  toute  la  France.  (J)  Mars-mai. 


Sect.  2.  Selenocoelæ  DC.  prodr.  4,  p.  629. — Fruit  mûr  à loges  stériles  con- 
tiguës, séparées  par  une  cloison  complété,  plus  grandes  que  la  loge  fertile  et 
dont  la  section  transversale  représente  une  demi-lune:  péricarpe  non  épaissi 
sur  le  dos  (1). 

carwata  Lois,  not . 149;  Dufr.  val.  p.  56,  tab.  2;  DC. 
fl.  fr.  5,  p.  492  ; Soy.-WM.  préc.  I.  c.  p.  75,  f.  12;  arch.  I.  c. 
p.  1 6G,  f.  12  ; Fedia  carinata  RM.  icon.  1 , p.  51 , tab.  61 , f.  125. 
le.  Morisont  hist.  s.  7,  tab.  16,  f.  51  ; D C.  mém.  val.  tab.  5,  f.  10. 
Rchb.  exsic.  575!  (2);  Schultz , exsicc.  1 cent.  n°  41  et  252  ! — 
Fleurs  en  corymbes  serrés,  planes,  à rameaux  divariqués;  bractées 
étalées,  linéaires-oblongues,  obtuses,  ciliées.  Limbe  du  calice  obli- 
téré. Fruit  glabre  ou  rarement  pubescent,  oblong,  presque  tétra- 
gone,  profondément  canaliculé  sur  une  des  faces,  muni  sur  la  face 
opposée  d’une  côte  filiforme  et  sur  les  deux  faces  latérales  d’une 
petite  côte  et  d’un  sillon  dont  l’un  des  bords  est  saillant;  loges 
stériles  grandes,  séparées  par  une  cloison  complète;  péricarpe  non 
épaissi  ni  spongieux  sur  le  dos  de  la  loge  fertile.  Feuilles  entières, 
plus  ou  moins  ciliées  sur  les  bords  et  sur  la  nervure  dorsale;  les 
inférieures  spatulées,  obtuses;  les  supérieures  linéaires-oblongues, 
obtuses.  Tige  un  peu  anguleuse,  ordinairement  velue  sur  les  angles, 
rameuse-dichotome  ; rameaux  étalés. 

Itab.  Lieux  cultivés;  moins  commun  que  le  précédent.  (T)  Avril-mai. 


Sect.  5.  Platycoelæ  DC.  prodr.  4,  p.  627  (ex  parte).  — Fruit  mûr  à loges 
stériles  contiguës,  séparées  par  une  cloison  complète,  plus  grandes  que  la 
loge  fertile,  et  dont  la  section  transversale  n’est  pas  semi-lunaire;  péricarpe 
non  épaissi  (5). 

V.  iniitu^A  DC.!  fl.  fr.  5,  p.  492;  Lois,  g ail.  4,  p.  26; 
DC.!  prodr.  4,  p.  627;  Rchb.  fl.  excurs.  p.  4 98;  Soy.-Will.  préc. 
I.  c.  p.  70,  f.  7 ; arch.  I.  c.  p.  4 64,  f.  7.  Koch!  syn.  575  ; V.  den- 
tata  Dufr.  voler,  p.  57,  tab.  5,  f.  5 ( mala );  D C .!  prodr.  4,  p.  627; 


(1)  Cette  section  sera  probablement  réunie  un  jour  à la  suivante;  car  elle  est 
tout  à fait  artificielle:  carinata  Lois.;  plagiostephana  F.  et  M.  ; cymbacarpa 
C.  A.  M.  ; szovitsiana  F.  et  M.;  cMorodonta  Durieu;  platyloba  Dufr.;  Kotschyi 
Bot  ss. 

(2)  C’est  du  carinata  qui  a été  distribué,  sous  le  nom  de  V.  turgida  Stev., 
dans  la  centurie- publiée  dernièrement  par  M.  Stéven  lui-mème,  sans  doute 
par  inadverlence.  Je  ne  connais  pas  le  turgida  ni  le  costata.  Le  V . exscapa 
Stev.  est  le  Hohenacheria  buplevri folia. 

(3)  Auricula  DC.  ; pumila  DC.;  gracilis  F.  et  M.  ; bracbgstephana  Steud. 
— Nous  plaçons  ensuite  une  section  qui  n’a  pas  de  représentants  en  France, 
les  Trigonocoelæ  : Fagopyrum  Walp.  ( radiata  Betck.  ; triquetra  Hochst.  et 
Steud.). 


\ alékianées. 
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V.  rinwsa  Hast.!  journ.  bot.  1814,  t.  1 , yt.  20;  Valeriana  Locusta 
8.  dentata  L.  sp.  48;  Fedia  olitoria  Gærtn.  fruct.  2,  p.  r» « > , tab.  80, 
excl.  syn,  L.  non  Vafd.);  Fedia  Auricula  Mert.  et  Koch,  deutsch. 
fl . J , p.  400;  Gaud.  helo.  1,  p.  84,  tab.  I.  Ic.  Riv.  monop.  6, 
f.  ttin.  (I)  ; Morison , hist.  s.  7,  tab.  16,  f.  57  et  umbell.  tab.  yen. 
f.  00  et  01;  Vaill.  I.  c.  f.  18,  19,  20;  DF.  mém.  caler,  tab.  5,  f.  6; 
Rchb.  icon.  tab.  63,  f.  128  et  129.  Rchb.  exsicc.  10!  Schultz, 
exsicc.  456! — Fleurs  en  petits  coryinbes  planes,  peu  serrés,  portés 
sur  des  pédoncules  lins,  à rameaux  divari(jués;  bractées  étalées,  li- 
néaires, acutiuscules,  un  peu  scarieuses  aux  bords.  Limbe  du  calice 
saillant,  quoique  petit  et  étroit,  tronqué  obliquement , ordinaire- 
ment obtus  au  sommet,  muni  de  2-4  très-petites  dents  à la  base 
de  la  troncature.  Fruit  glabre  ou  très-rarement  pubescent,  ovoïde- 
globuleux,  ventru,  muni  sur  la  lace  ventrale  d’un  sillon  longitudinal, 
et  sur  la  face  dorsale,  ainsi  que  sur  les  laces  latérales,  de  5 côtes  /in- 
formes ; loges  stériles  plus  grandes  que  la  loge  fertile.  Feuilles 
brièvement  ciliées  et  rudes  aux  bords;  les  inférieures  oblongues- 
spatulées,  entières;  les  supérieures  plus  étroites,  entières  ou  plus 
.souvent  dentées  ou  incisées  à la  base.  Tige  faiblement  anguleuse, 
un  peu  rude  sur  les  angles,  rameuse-dichotome  au  sommet;  rameaux 
étalés. 


Hab.  Moissons;  commun  dans  le  nord  et  le  centre  de  la  France,  rare  dans  le 
midi.  (i  Juillet-août. 

O us.  — Je  regarde  maintenant  cette  plante  comme  le  I alcriana  locusta  8. 
dentata  de  Linné.  En  effet,  le  botaniste  suédois  établit  cette  variété  sur  le 
n°  2lo  de  Haller  (llist.,  ou  Enum.  G6(F,  avec  citation  du  Locusta  major  de 
Ri  vin  mon»]),  tab.  6).  Induit  en  erreur  autrefois  par  tous  les  botanistes  suisses 
et  allemands,  j’avais  pris  ce  n°  2I.>  pour  la  variété  glabre  du  \ alcriunrUa  Mo- 
risonii  (mon  dentata  reru),  en  en  excluant  toutefois  le  sv  n.  de  Rivin,  que, 
comme  je  le  fais  encore  aujourd'hui,  je  rapportais  alors  a I ’Auritnla.  Mais 
l'examen  que  j'ai  pu  faire  des  figures  citées  par  Haller  (Morison,  umbell. 
tab.gen.,f.  G0  et  Gt;  Itirin,  t.  G;  Vaillant,  mém.  de  t’.ic.  des  scicnc.  1722, 
tab.  f i,  f.  1 S,  1 0 et  20  , qui  appartiennent  toutes  à V. J orienta,  excepté  celle  de 
Columua  (Ecph.,  209.  /’.  in/'.),  qui  représente  le  Morisonii,  mais  qui  est  mau- 
vaise; cet  examen,  dis  je,  me  prouve  c j ne  De  Candolle  a eu  raison  dans  le 
Prodome,  sauf  cependant  !e  double  emploi  de  scs  F.  dentata  et  tarit  nia,  qui 
sont  de  la  même  espèce,  comme  je  le  dirais  en  I.SÔt  dans  ma  lettre  à (iuillemin 
( bulletin  de  Fernssac,  sciences  naturelles,  .VA  F,  p.  93  , et  comme  je  m'en  suis 
assuré  depuis  par  la  vue  de  graines  extraites  «le  l'herbier  du  célèbre  auteur  du 
Prodome.  Si,  contre  l'usage,  je  préfère  le  nom  d\  I orienta,  c'est  qu'on  est  habi- 
tué à nommer  ainsi  cette  espece,  et  que  le  nom  de  dentata  est  trop  universelle- 
ment appliqué  à une  autre. 


V.  puiiila  D F.  fl.  fr.  4,  p.  242,  et  f»,  p.  494;  Dufr.  val.  p.  57, 
tab.  3,  f.  7 ; Soy.-Will.  préc.  I.  c.  p.  71 , f.  8;  arch.  I.  r.  p.  165, 
f.  8;  Ber  toi.  fl.  ital.  I , p.  190;  Guss.  syn.  1 , p.  50;  V.  membranacea 
Lois.  not.  150  et  fl.  yall.  1 , p.  26;  Rchb.  fl.  exeurs.  198;  Valeriana 
Locusta -n.  mut  ica  L.  sp.  1676;  Valeriana  pumila  Willd.  sp.  l , 


(1  Le  fruit  qui  est  à droite  est  de  l 'olitoria.  Rivin  a copié  dans  Morison  et 
appliqué  à son  Locusta  major  les  folios  .'>9  et  GO  de  la  table  generale  des  Om- 
belliferes,  qui  appartiennent  a deux  espèces! 
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p.  184;  Fedia  sphœrocarpa  Guss.  pi.  rar.  p.  14,  tab.  4,  f.  1.  Ic. 
Morison , hist.  sect.  7,  tab.  16,  f.  52,  etumbell.  tab.  gen.  f.  50  et  51; 
Rchb.icon.  tab.  113,  f.  223.  Schultz , exsicc.  661!  — Fleurs  en 
petits  corymbes  planes,  un  peu  lâches,  portés  sur  des  pédoncules 
fins,  cà  rameaux  divariqués;  bractées  étalées,  lancéolées,  aiguës. 


largement  scarieuses  aux  bords,  velues  sur  la  nervure  dorsale  et  forte- 
ment ciliées.  Limbe  du  calice  très-court , à peine  visible  à l’œil  nu, 
et  présentant  trois  petites  dentelures  obtuses  dont  la  médiane  un 
peu  plus  longue.  Fruit  glabre  ou  pubescent  sur  les  angles,  subglo- 
buleux, convexe  sur  le  dos  muni  de  deux  sillons  longitudinaux  qui 


séparent  cette  face  en  trois  parties  presque  égales,  dont  la  médiane 
plus  saillante  et  presque  carénée  vers  le  sommet  ; face  ventrale  presque 
plane  avec  un  profond  sillon  longitudinal  au  milieu  ; loges  stériles 
plus  grandes  que  la  loge  fertile.  Feuilles  brièvement  ciliées  et  rudes 
aux  bords,  généralement  plus  allongées  et  plus  étroites  que  dans  les 
espèces  précédentes;  les  inférieures  linéaires-oblongues,  entières; 
les  supérieures  linéaires-lancéolées,  acuminées,  souvent  dentées  et 
meme  profondément  incisées  à leur  base.  Tige  finement  pubérulente 
et  un  peu  rude,  rameuse-dichotome  au  sommet  ; rameaux  étalés. 

Hab.  Moissons;  Lyon;  Avignon;  Aix,  Salon,  Fréjus,  Toulon;  St.-Ambroix; 
Montpellier;  Narbonne;  Corse,  à Ajaccio.  (T)  Mai. 


Sect.  4.  Cormgeræ  Nob.  — Fruit  mûr  à loges  stériles  contiguës,  séparées  par 
une  cloison  complète,  beaucoup  plus  petites  que  la  loge  fertile;  péricarpe  non 
épaissi  (f). 

ECiaiNATA  DC.  fl.  fr.  4,  p.  242;  Dufr.  voler,  p.  61,  tab.  5, 
f.  10;  Soy.-Will.  préc.  I.  c.  p.  68,  f.  2;  arch.  I.  c.  p.  162,  f.  2; 
Bertol.fl.  ital.  1,  p.  184;  Host,  fl.  austr.  1 ,p.  39;  Koch,syn.  572; 
Valeriana  echinata  L.  sp.  47;  Willd.  sp.  1,  p.  182;  Fedia  echi- 
nata  Vahl,  enum.  2,  p.  19;  Pollin.  fl.  ver.  1,  p.  45;  Ten.  syll.  22. 
Ic.  Column.  Esphr .,  206;  Morison,  hist.  sect.  7,  tab.  16,  f.  28,  et 
umbell.  tab.  gen.  f.  48;  Vaill.  I.  c.  f.  17;  Rchb.  icon.  tab.  68,  f.,  157. 
— Fleurs  en  petits  corymbes  planes,  serrés,  portés  sur  des  pédon- 
cules fortement  épaissis  ; bractées  dressées,  peu  nombreuses,  lan- 
céolées, souvent  obtuses,  à peine  scarieuses  aux  bords,  glabres,  mais 
den ticulées-ciliées,  égalant  les  fruits.  Limbe  du  calice  formé  par 
trois  pointes  coniques  et  épaisses  à la  base,  subulées  au  sommet, 
arquées  en  dehors,  la  médiane  plus  épaisse  et  bien  plus  longue. 
Fruit  glabre,  oblong,  oblusément  trigone,  muni  de  trois  sillons 
correspondant  aux  commissures  des  divisions  du  calice,  f1  euilles 
glabres;  les  inférieures  spatulées ; les  supérieures  lancéolées,  tou- 
jours sinuées-dentées  ou  incisées.  Tige  glabre  et  lisse,  assez  épaisse, 
rameuse-dichotome  souvent  dès  la  base;  branches  inférieures  très- 

étalés  ; rameaux  supérieurs  dressés. 

Uab.  Moissons  de  la  région  méditerranéenne;  Fréjus,  Toulon,  Marseille; 
Montaud  près  de  Salon,  Aix;  Nîmes,  Montpellier.  (J)  Avril-mai. 


(I)  iïchmata  I) C.;  Soyeri  Huching. 
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H.  Loges  stériles  du  fruit  non  contiguës. 

Sect. .).  StPHOFiocoeL.K  ISob.— -Fruit  mur  à loges  stériles  non  contiguës,  mais 
convergentes  à la  base  et  simulant  un  siphon,  plus  petites  que  la  loge  fertile, 
souvent  même  extrêmement  petites  (1). 

a.  Limbe  du  calice  non  nervie  en  réseau. 

V l’UBi  RiLA  I)  C.  prod.  4,  p.  627;  Jiertol.  fl.  ital . 1 , p.  189; 
Guss.  sgn.  1,  p.  29;  1 . inicrocarpa  Soy.-Will.  préc.  I.  c.  p.  70; 
au  h . I.  c.p.  104 , f.  6 (non  Lois.)  ; h edia  puberula  Jiertol.  in  Guss. 
prodr.  1,  p.  27;  Fedia  microcarpa  Rchb.  xeon.  2,  p.  6,  tab.  114, 
f.  224.  Soleir.  ecesicc.  2001  ! — Fleurs  en  petits  corymbes  planes 
et  serrés;  bractées- dressées,  très-rapprochées,  élargies  à la  base, 
puis  linéaires,  aiguës,  scarieuses,  mais  non  ciliées  aux  bords,  plus 
longues  que  tes,  fruits.  Limbe  du  calice  très-court,  non  nervié  en 
roseau,  plus  étroit  et  beaucoup  plus  court  que  le  fruit,  tronqué 
obliquement y entier,  arrondi  au  sommet , non  cilié  et  circonscrivant 
une  aire  presque  orbiculaire.  Fruit  très— petit,  couvert  de  poils 
extrêmement  courts  et  appliques,  ou  plutôt  finement  scabre,  ovoïde, 
un  peu  ventru  à la  base,  convexe  sur  le  dos  muni  d’une  côte  à peine 
x i si  1 > 1 e , et  de  chaque  côté  d’nne  petite  côte  plus  saillante,  pourvu 
sur  la  lace  ventrale  d un  bourrelet  en  forme  de  siphon,  circonscri- 
vant une  dépréssion  ovale,  plane-convexe  et  divisée  en  deux  parties 
égales  par  une  petite  nervure  longitudinale.  Feuilles  non  ciliées;  les 
inférieures  oblongues-spatulées;  les  supérieures  linéaires-lancéolées, 
souvent  dentées  ou  même  incisées  à leur  base.  Tige  glabre  et  lisse, 
rameuse-dichotome  ; rameaux  étalés. 

Hab.  Montpellier;  Grasse,  Toulon,  IJiéres;  Corse,  Ajaccio,  Sauta-Nonza, 
Bomfacio.  (g)  Avril-mai. 


\ . microcarpa  Lois.  not.  1 SI , et  fl.  g ail.  1 ,p.  26,  excl.  syn. 
L.  ( non  Soy.-WüL);  V.mixtaDC.!  prod.  4,  p.  627  ; Bertol.! 
fl.  ital.  1,  p.  188;  Guss.  syn.  1,  p.  29  (non  Dufr.);  Fedia  rnicro- 
carpa  Guss.  prodr.  1,  p.  27  (non  Rchb.).  — Fleurs  en  corymbes 
tres-petits,  planes  et  serrés;  bractées  appliquées , très-rapprochées, 
hastées,  aiguës,  scarieuses  et  finement  ciliées  aux  bords,  plus 
longues  que  les  fruits.  Limbe  du  calice  petit,  non  nervié  en  réseau, 
beaucoup  plus  étroit  et  trois  fois  plus  court  que  le  fruit,  tronqué 
très-obliquement , entier  ou  dentelé,  aigu  au  sommet,  cilié  et  cir- 
consn  ivant  une  aire  oblongue.  fruit  petit,  couvert  de  poils  arqués, 


I)  Au  nom  de  Psiloccelœ,  adopté  par  De  Candolle,  je  substitue  celui  de.Sin/io- 
nocorlœ,  qui  ma  été  proposé  par  M.  Godron,  parce  que  les  loges  stériles 
quoique  de  même  forme  dans  les  trois  dernières  espèces  que  dans  les  autres 
qui  composent  cette  division,  sont  <ependant  plus  larges;  ce  qui  les  avait  fait 
placer  par  De  Candolle  parmi  les  Plahjca'lœ  .ibyssinica  Fresen  ; puberula  l)C.- 
nucrocarpa  Lois.  ; Morisonii  Ï)C.;  truneala  I)  C.  ; eriorarpa  Desv.  ; ojunmchà 
L.et  AL;  dindon  Iloiss.;  sclerocnrpa  F.  et  AL;  unriiwla  Dufr.;  cor  on  nia  J)C. 
/.  //.;  dis<  oïdffi  Lois.:  hirsutissiiuct  JJtjfc;  vesirnyia  MlchcIk 
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un  peu  étalés  et  assez  longs,  plus  rarement  glabre,  ovoïde-coniqne , 
convexe  avec  une  côte  filiforme  sur  le  dos  muni  de  chaque  côté 
d’une  côte  plus  saillante,  pourvu  sur  la  face  ventrale  d’un  bourrelet, 
en  forme  de  siphon,  circonscrivant  une  dépression  ovale  et  plane- 
convexe.  Feuilles  glabres  ou  presque  glabres  ; les  inférieures 
linéaires-oblongues,  obtuses  ; les  supérieures  souvent  dentées  à leur 
base.  Tige  rameuse-dichotome  au  sommet;  rameaux  étalés. 

Hab.  Toulon,  Montaud  près  de  Salon.  (Jf)  Avril-mai. 

Obs.  Si  Loiseleur  avait  consulté  les  fig.  56  et  57  de  la  planche  générale  des 
Ombellifères  de  Morison,  il  n’aurait  pas  cité  cesyn.  (et  par  conséquent  la 
f.  55  de  la  pi.  16,  7e  section)  pour  son  Valerianella  microcarpa  (notice  151). 

Morisonii  D C.  prodr.  4,  p.  627;  V.  dentata  Koch  et  Ziz. 
cat.  17;  Rchb.  fl.  excurs.  198;  Soy.-WM.  préc.  I.  c.  p.  69,  f.  4 
et  5;  arch.  I.  c.  p.  163,  f.  4 et  5;  Godr.  fl.  lorr.  1,  p.  321;  Koch, 
syn.  372  [excl.  syn.  L.)  non  DC.;  Y.  mixta  Dufr.  val.  p.  58, 
tab.  3,  f.  6 [excl.  syn.  Lois.);  V.  pubescens  Mérat , fl.  par.  ed.  3, 
t.  2,  p.  224;  Valeriana  mixta  L.  sp.  48;  Fedia  dentata  Wallr. 
sched.  23;  Gaud.  helv.  1,  p.  85  ( exclus . syn.  plur.);  Fedia  mixta 
Vahl,  l.  c.  p.  21  ; Fedia  Morisonii  Spreng.  pug.  l,p.  4.  Ic.  Co- 
lumn.  eephr.  209  [f.  inf.  sed  mala );  Morison,  hist.  sect.  7,  tab. 
16,  f.  35,  et  umbell.  tab.  gen.  f.  56  et  57;  Rchb.  icon.  tab.  62, 
f.  124,  125,  126  et  127  imalæ).  Rchb.  exsicc.  182!;  Schultz, 
exsicc.  253! — Fleurs  en  petits  corymbes  planes  et  peu  serrés; 
bractées  étalées,  peu  nombreuses,  linéaires,  aiguës,  scarieuses  et 
finement  ciliées  sur  les  bords,  un  peu  plus  courtes  que  les  fruits 
mûrs.  Limbe  du  calice  petit,  mais  saillant,  non  nervié  en  réseau, 
beaucoup  plus  étroit  et  2 fois  plus  court  que  le  fruit,  tronqué  très- 
obliquement,  dentelé,  aigu  au  sommet.  Fruit  glabre  ou  velù,  ovoïde- 
conique,  convexe  avec  une  côte  filiforme  sur  le  dos,  muni  de  chaque 
côté  d’une  côte  plus  saillante,  pourvu  sur  la  face  ventrale  d’un 
bourrelet  en  forme  de  siphon,  circonscrivant  une  dépression  ovale- 
oblongue,  plane-convexe,  divisée  en  2 parties  égales  par  une  petite 
nervure  longitudinale.  Feuilles  brièvement  ciliées  et.  rudes  sur  les 
bords;  les  inférieures  oblongues,  entières;  les  supérieures  linéaires, 
quelquefois  dentées  à leur  base.  Tige  un  peu  anguleuse,  rude  sur 
les  angles,  rameuse-dichotome  au  sommet  ; rameaux  étalés. 

Hab.  Moissons;  très  commun  dans  le  nord  de  la  France;  moins  commun 
dans  le  centre;  rare  dans  le  midi.  Çlj  Juillet-août. 

Obs.  Comme  en  1851,  je  persiste  à regarder  le  Valeriana  mixta  L.  comme 
syn.  du  Valerianella  Morisonii.  Linné  (sp.  48)  a fondé  son  espèce  sur  celle  de 
Sauvage  (Monsp.  275),  si  on  en  sépare  toutefois  les  fragments  du  Centranthus 
Calcitrapa  qui  y étaient  mêlés  (voir  Dufresne,  Valer.  59;  De  Candolle,  prodr. 
4,  p.  627).  Or,  Linné  et  Sauvage  citent  l’un  et  l'autre  pour  unique  syn.  le  Vale- 
rianella semble  umbilicato  hirsuto  minore  Moris.  ( umbell . tab.  gen.  f.  56  et  57  ; 
hist.  sert.  7,  t.  16.  f.  55),  précisément  la  plante  sur  laquelle  Sprengel  et  De 
Candolle  ont  fondé  le  Morisonii.  Valil  (En. 2,  p.  21)  ne  laisse  aucun  doute  à cet 
égard,  et  ne  cite,  pour  son  Fedia  mixta,  que  ces  deux  fig.  de  Morison.  Re- 
marquez que  la  plante  de  Morison  a été  cueillie  en  Picardie  ( umbell . p.  55. 1.  7), 
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et  n’est  ptis  par  conséquent  une  espèce  essentiellement  méridionale.  Toutes 
ces  considérations  prouvent  suffisamment,  je  pense,  qu’il  ne  peut  être  question 
du  V.  microcarpa  Lois.,  que  je  ne  connais,  en  France,  qu’à  Toulon  et  a Salon. 
Comme  Dufresne  /.  r.)  déclare  que  sa  plante  est  absolument  la  mêmequecellede 
Valil,  il  faut  encouclurequ'ils’agitencoredu  I . Morisonii.  J aurais  donc  restitue 
à notre  espèce  le  nom  de  F.  muta,  si  ce  nom.  appliqué  par  De  Candolle  à une 
toute  autre  plante,  n’eût  été  une  source  d'erreurs  quej  ai  voulu  éviter. 


b.  Limbe  du  calice  ner vié  en  rtseau. 

V.  triiiicata  DC.prodr.  i,  p.  627;  Fedia  truneata  1 Ichb.icon. 
2,  p.  7,  tab.  1 15,  f.  225  (1).  — Fleurs  en  petits  corymbes  planes  et 
serrés;  bradées  dressées , très-rapprochées,  liastées,  aigues , sca- 
rieuses  et  ciliées  aux  bonis,  plus  courtes  que  les  fruits  mûrs.  Limbe 
du  calice  nervié  en  réseau,  aussi  large  et  presque  aussi  long  que  le 
fruit , tronqué  très-obliquement  et  formant  uti  appendice  en  forme 
d’oreille,  entier  ou  presque  entier,  obtus  ou  apiculé.  Fruit  très- 
petit,  brièvement  velu,  ovoïde,  convexe  et  faiblement  nervié  en 
réseau  sur  le  dos,  bordé  de  chaque  côté  d’une  côte  saillante,  pourvu 
sur  la  face  ventrale  d’un  bourrelet  simulant  un  siphon  et  circon- 
scrivant une  dépression  ovale,  plane-convexe  et  dépourvue  de  ner- 
vure longitudinale.  Feuilles  rudes-hispides  sur  les  bords  et  sur  la 
nervure  dorsale;  les  inférieures  oblongues-obovées,  entières;  les 
supérieures  linéaires-oblongues,  quelquefois  un  peu  dentées  à la 
base.  Tige  un  peu  anguleuse,  rude-hispide  sur  les  angles,  rameuse- 
dichotome  ordinairement  dès  la  base  ; rameaux  étalés. 

llab.  Provence,  à Montaud  près  de  Salon  [Castagne,  in  herb.  Godr.).  (7,. 


Y.  uiioditiM  Desv.  journ.  bot.  2,  p.  5J4,  tab.  11,  f . 2 ; 
Lois.  not.  1 49,  tab.  5,  f.  2 ; Dufr.  val.  p.  59,  tab.  5,  f.  4;  l>  C.  fl. 
[r.  5,  p.  495 ; Soy-Will.  préc.  I.  c.  p.  G9,  f.  5;  arch.  I.  c.  p.  162, 
f.  5;  Bertol.  fl.  ital.  \,  p.  186;  Fedia  eriocarpa  /iehb.  icon.i, 
p.  54,  tab.  65,  f.  152;  Fedia  rugulosa  Spreng.!  pug.  2,  p.  2; 
Fedia  campanulata  Presl.  fl.  sic.  1,  p.  28.  le.  Morison,  umbell. 
tab.  gen.  f.  54  et  55;  DC.  mem.  val.  tab.  5,  f.  5.  Schultz,  exsicc. 
455  et  455  bis!  — Fleurs  en  corymbes  planes  et  serrés;  bractées 
dre  ssées,  rapprochées,  hastées,  aiguës , scarieuses  et  finement 
ciliées  sur  les  bords,  égalant  presque  les  fruits  mûrs.  Limbe  du 
calice  nervié  en  réseau,  aussi  large  et  aussi  long  que  le  fruit  mûr, 
évasé,  formant  une  couronne  complète,  tronqué  obliquement , mais 
bien  moins  que  dans  l'espèce  précédente,  dentieulé.  Fruit  assez  gros, 
ordinairement  velu,  rarement  glabre,  ovoïde,  convexe  et  nervié  en 
réseau  sur  le  dost  bordé  de  chaque  côté  d’une  côte  saillante,  pour- 
vu sur  la  face  ventrale  d’un  bourrelet  simulant  un  siphon  et  circon- 
scrivant une  dépression  ovale,  plane-convexe,  divisée  en  2 parties 
égales  par  une  nervure  longitudinale.  Feuilles  brièvement  ciliées; 
les  inférieures  oblongues-obovées,  entières;  les  supérieures  plus 


I)  C’esl  le  n°  2025  Kchb.  exsicc.  (sub  F.  puberula  . si  j’en  juge  par  les  mi- 
sérables échantillons  que  j'en  ai  reçus. 
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étroites,  souvent  munies  de  2 petites  dents  à leur  base.  Tige  un  peu 
anguleuse,  rude— hispide  sur  les  angles,  rameuse-dichotome  au  som- 
met; rameaux  divariqués. 

Hab.  Moissons,  vignes;  dans  presque  toute  la  France,  mais  plus  commun 
dans  le  midi.  0 Avril-mai. 

coroivata  D C.  fl.  fr.  4,  p.  241  (non  DC.  prodr.);  Dufr. 
val.  p.  60,  tab.  3,  f.  2 (mala)  ; Rchb.  fl.  excurs.  199;  Soy.-Will. 
préc.  I.  c.  p.  71,  f.  9 ; arch.  I.  c.  p.  165,  f.  9 ; Koch,  syn.  373  ; 
F.  hamata  Bast.!  in  D C . fl.  fr.  5,  p.  494,  et  prodr.  4,  p.  628  ! ; 
Beitol.  fl.  ital.  1,  p.  191;  Guss.  syn.  1,  p.  28;  Valeriana  Lo- 
cus ta  y.  coronata  L.  sp.  48;  Valeriana  coronata  Willd.  sp.  1, 
p.  184;  Fedia  coronata  Vahl,  enum.  2,  p.  20  ; Guss.  prodr.  1, 
p.  23.  Ic.  Column.  eephr.  209  (f.  sup.);  Morison,  hist.  sect.  7, 
tab.  16,  f.  50;  Rchb.  icon.  tab.  66,  f.  135,  134,  135;  DC.  mém. 
val.  tab.  3,  t.  7.  Schultz , exsicc . 662!—  Fleurs  en  capitules 
petits,  subglobuleux  k la  maturité,  serrés;  bractées  appliquées,  frès- 
rapprochées,  lancéolées,  aiguës,  scarieuses  aux  bords,  finement  et 
longuement  ciliées,  plus  courtes  que  les  fruits  mûrs.  Limbe  du 
calice  grand,  nervié  en  réseau,  plus  large  que  le  fruit  et  l’égalant 
en  longueur,  glabre  sur  les  deux  faces,  cyathiforme,  divisé  en  6 
lobes  dressés,  triangulaires,  terminés  par  une  arête  crochue  au  som- 
met. Fruit  velu,  ovoïde,  convexe  sur  le  dos  parcouru  par  une  côte 
filiforme,  bordé  de  chaque  côté  d’une  côte  plus  saillante,  pourvu  sur 
la  face  ventrale  d’un  bourrelet  simulant  un  siphon  et  circonscrivant 
une  dépression  oblongue,  concave.  Feuilles  ciliées;  les  inférieures 
oblongues  ; les  supérieures  linéaires  ou  linéaires-lancéolées , très- 
souvent  dentées  et  même  profondément  pennatifides  à la  base.  Tige 
grêle,  élancée,  rude-hispide  sur  les  angles,  rameuse-dichotome  au 
sommet  ; rameaux  étalés. 

Hab.  Moissoos;  commun  dans  tout  le  Midi  jusqu’à  Lyon  • se  re- 
trouve dans  la  vallée  de  la  Loire  el  de  ses  affluents,  à Orléans,  Blois,  Tours 
Bourges,  Poitiers,  Saumur.  Angers;  Beaufort  ; environs  de  Paris,  à Etampes! 
Chantilly , Saint-Maur,  Compiègne,  à Verberie,  Levignen,  Gesvres,  le  Duché 
(Que&tier),  etc.  0 Juin-août. 

Obs.  Le  Valerianella  coronata  de  la  Flore  française  de  De  Candoile  (4,  p.  241) 
appartient  bien  à notre  espèce  ; la  preuve,  c’est  que,  dans  le  supplément  (p.  494 
lig.  Ire),  lorsqu'il  veut  en  distinguer  le  F.  discoïdeu,  il  dit  que  « celui-ci  a là 
couronne  en  disque  ou  en  roue,  et  non  redressée  en  forme  de  cloche.»  Com- 
ment se  lait-il  que,  dans  le  Prodome,  il  ait  confondu  les  deux  espèces  ? Car  les 
var.  a.  et  [3.  de  son  F.  coronata  (Prodr.  4,  p . 628)  sont  bien  certainement  du  dis- 
coïdea  : j’en  ai  les  preuves  dans  mon  herbier  comme  dans  ses  descriptions.  S'il 
avait  cousulté  le  Mantissa  alterade  Linné,  p.  519,  la  phrase:  « Locusta  s.  discoï- 
deœ  seminum  corona  hypocrateriformis,  10  s.  \ 2dentata,  acuminibus  retrorsùm 
uncviptis,  » ne  lui  eut  laissé  aucun  doute  : le  plus  ou  le  moins  de  découpures  à 
la  couronne  ne  fait  rien  à l’affaire.  Quant  au  F.  hamata  Hast. , j’ai  déjà  dit 
(Précis  des  trav.  de  la  soc.  de  Nancy,  1829-1852,  p.  72,  ou  6 du  tiré  à part  ; Ar- 
chives de  Bot.  2,  p.  163)  que  sou  établissement  est  dû  à ce  que,  les  am  iennes  fig. 
au  coronata  (celles  deColumna,  de  Dufresne)  ne  représentant  pas  les  divisions 
calicinales  terminées  par  des  crochets,  quand  Bastard  lésa  aperçus,  il  a cru 
avoir  découvert  une  nouvelle  espèce,  qu’il  a dénommée  d’après  ce  caractère. 

TOM.  il.  5 
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Y.  »i§(«int:.%  Lois.  not.  1 18  ; Ihifr.  val.  p.  59,  lab.  3,  /.  3 
[mal a);  DC.  fl.  fr.  5, p.  493;  Soy.-Will.  prie.  I.  c.  p.  72,  f.  10  ; 
arch.  I.  c.  p.  165,  f.  lü;  V.coromata  DC.  prodr.  4,  p.  628  <*.  ét  jü.î 
( non  DC.  fl.  fr.);  Bertol.  fl.  ital.  1,  p.  192;  Guss.  syn.  1 ,p.  28 
(non  Dufr.  née  Soy.-Will.);  Valeriana  Locustax,.  discoïdca  L.  sp. 
48  et  Mant.  319;  Valeriana  discoïdea  Willd.  sj>.  \ ,p.  184;  Fedia 
coronata  Gœrtn.  fruct.  2,  p.  37,  tab.  86  (excl.  syn.  L.);  Fedia 
discoïdea  Vahl , enum.  2,  p.  21  ; Fedia  sicula  Guss.  prodr.  1 , p.  25. 
Ic.  Morison , hist.  sed.  7,  tab.  46,  f.  29;  Vaill.  1.  e.  f.  22  et  23. 
Rehb.  icon.  tab.  116,  f.  226  (■ mala ).  Soleir.  exsicc.  2945!  — Se 
distingue  de  l’espèce  précédente  par  les  caractères  suivants  : limbe 
du  calice  velu  sur  les  deux  faces,  plus  long  que  le  fruit,  concave  et 
presque  rotacé , divisé  en  6 lobes  très-é talés,  souvent  bifides , tous 
également  terminés  par  une  arête  longue  et  crochue  au  sommet  ; 
fruit  plus  court,  ovoïde-obeonique,  à dépression  de  la  face  ventrale 
orbiculaire  ou  ovale  ; tige  plus  courte  et  plus  trapue,  souvent  ra- 
meuse dès  la  base  ; rameaux  plus  étalés. 

Hab.  Moissons  delà  région  méditerranéenne,  tirasse,  Ihères,  Toulon. 
Marseille,  Montpellier,  Cette,  Narbonne,  etc.;  Corse,  à Saint-Florent, 
(ly  Mai-juin. 


Y.  VESICAR1A  Mœnchy  mêth.  493;  D (\  fl.  fr.A,  p.  241; 
Dufr.  val.  60,  tab.  3,  f.  9 (mala);  Rchb.  fl.  ecccurs.  198;  Soy-  Will. 
préc.  I.  c.  72,  f.  14  ; arch.  I.  c.  p.  166,  f.  11;  Bertol.  fl.  ital.  1, 
p.  194;  Guss.  syn.  1,  p.  31;  Valeriana  Locusta  p.  vesicaria  L.  sp. 
47  et  Mant.  319;  Valeriana  vesicaria  Willd.  sp.  4,  p.  183;  Fedia 
vesicaria  Vahl.  enum.  2,  p.  20.  J<‘.  \aill.  I.  c.  f.  24;  Rchb.  icon. 
tab.  70,  f.  1 39  (mediocr.);  D C.  mém.  val.  tab.  3,  f.  8;  Sibth.  et  Sm. 
fl.  græc.  tab.  34. — Fleurs  en  capitules  subglobuleux  à la  maturité; 
bractées  étalées , peu  nombreuses,  lancéolées,  aiguës,  ciliées,  plus 
courtes  que  les  fruits  mûrs.  Limbe  du  calice  très-grand , vésiculeu.r, 
globuleux , finement  nervié  en  réseau,  pubescent,  plus  large  et  plus 
long  que  le  fruit , ouvert  au  sommet  ; bord  de  C ouverture  muni  de  6 
dents  triangulaires  à la  base,  subulées  au  sommet , fléchies  en  dedans. 
Fruit  velu,  court,  ovoide-obeonique , muni  sur  la  face  ventrale  d'un 
bourrelet  simulant  un  siphon  et  circonscrivant  une  dépression  de 
forme  orbiculaire.  Feuilles  finement  ciliées  ; les  inférieures  oblon- 
gues,  sinuées-dentées  ; les  supérieures  bien  plus  petites,  linéaires, 
incisées  à leur  base.  Tige  finement  pubescente,  rameuse-dichotome 
dès  la  base;  rameaux  très-étalés. 

Ilab.  Marseille!  (T,  Mai-juin. 


ESPECES  EXCLUES. 

Waleriaiva  celtica  L.  sp . 46.—  Cette  espèce,  qui  croît  sur  les 
Alpes  de  Savoie  et  particulièrementau  Mont-Cenis,  n’a  point  encore 
été  trouvée  dans  les  Alpes  de  France  qui  touchent  à ces  dernières. 
Lapeyrouse  n'a  décrit  sous  ce  nom  que  la  V.  montana. 
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Valerian*  saxatiiis  L.  sp.  45.  — Cette  espèce  des  Alpes 
de  Suisse  et  d’Allemagne  n’appartient  pas  «à  nos  Alpes  françaises. 

FÈima  Comccopiü  Gærin.  fruct.  t.  86,  f.  5.  — Cette 
plante,  indiquée  par  Mutel  aux  environs  de  Nice,  se  retrouvera 
peut-être  dans  le  Yar;  mais  jusqu’à  ce  moment  elle  n’appartient 
point  à la  flore  de  France. 

LXV  DIPSACÉES. 

(Dipsaceæ  D C.  fl.  fr.  4,  p.  221 .)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites,  plus  ou  moins  irrégulières,  munies  cha- 
cune d’un  inyolucelle  gamophylle  (calice  extérieur),  sessiles  et 
réunies  en  capitule  dense  sur  un  réceptacle  commun  entouré  d’un 
involucre  polyphvlle.  Réceptacle  plus  ou  moins  conique,  nu  ou  cou- 
vert de  paillettes  scarieuses  ou  herbacées.  ïnvolucelle  caliciforme, 
gamophylle,  turbiné,  marqué  extérieurement  de  pores  ou  de  côtes 
saillantes,  terminé  par  un  limbe  scarieux,  entier  ou  lobé,  rarement 
presque  nul,  contenant  dans  sa  cavité  sans  y adhérer,  la  partie  fruc- 
tifère du  calice.  Celui-ci  gamosépale,  à tube  plus  ou  moins  adhérent 
à J’ovaire,  et  rétréci  au-dessus  de  lui  en  un  col  étroit,  brusquement 
élargi  au  sommet  en  un  limbe  persistant,  aecrescent,  entier,  lobé, 
ou  réduit  à des  arêtes.  Corolle  gamopétale,  insérée  au-dessus  du 
tube  du  calice,  4-5-fide,  à divisions  plus  ou  moins  inégales,  tubul  îuses- 
infundibuliformes,  h préfloraison  imbricative.  Etamines  4,  insérées 
sur  le  tube  de  la  corolle;  anthères  libres,  bilobées,  introrses.  Ovaire 
adhérent  au  calice,  nniovulé  ; stigmate  entier  ou  bilobé.  Ovule  sus- 
pendu, réfléchi  (anatrope)  ; style  filiforme.  Fruit  sec,  couronné  par 
le  limbe  du  calice,  uniloculaire,  aune  graine,  indéhiscent,  renfermé 
dans  l’invol ucelle  persistant.  Graine  suspendue,  soudée  au  péricarpe. 
Embryon  droit  dans  un  albumen  charnu  ; radicule  rapprochée  du 
hile. — Feuilles  opposées. 

DIPSACUS.  (Tournef.  iost.  265.) 

Involucre  général  polyphylle,  à folioles  épineuses  et  aiguillonnées, 
plus  longues  que  les  paillettes  du  réceptacle.  Celui-ci  chargé  de 
paillettes  coriaces,  terminées  par  de  longues  pointes.  ïnvolucelle 
tétragone,  à 8 sillons,  couronné  par  4 dents  courtes,  quelquefois 
nulles.  Calice  à limbe  subtétragone,  cyathiforme,  tronqué  ou  lobé, 
cilié.  Corolle  4-fide.  Stigmate  simple,  longitudinal.  — Plantes 
bisannuelles,  à tiges  armées  d’aiguillons. 

O.  S1LVESTR1S  MM.  dict.  2 ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  222;  Dub. 
bot.  258  ; Lois,  g ail.  \,p.  101  ; D.  sylvestris  var.  a.  L.  sp.  140; 
le.  Dod.  pempt.  723,  f dext.;  Morison,  h.  3,  5.  7,  tab.  36,  f.  3; 
Fuchs , hist.  225;  Lob.  oô.s.487,  f.  3.  — Capitules  ovoïdes,  dressés; 


(1)  Auctore  Grenier. 
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involucrc  à folioles  linéaires-aiguës,  ascendantes,  pourvues  d’aiguil- 
lons, et  d’une  côte  dorsale  très-épaisse,  saillante;  paillettes 
druites  et  non  recourbées  au  sommet , scarieuses,  coriaces,  concaves, 
oblongues-obovées,  brus(jueinent  terminées  en  une  longue  pointe 
subulée— ciliée  dépassant  la  corolle  ; involucelle  pubescent,  à limbe 
peu  distinct,  à tube  télragone,  appliqué  sur  le  calice.  Celui-ci  res- 
serré en  tube  mince,  puis  dilaté  en  un  limbe  velu,  tétragone,  caduc. 
Fruit  obiong.  Feuilles  coriaces,  épineuses  sur  la  nervure  médiane, 
inégalement  crénelées;  les  radicales oblongues,  brièvement  pétiolées, 
étalées  sur  la  terre;  les  caulinaires  oblongucs-lancèolées,  rarement 
pennatifides,  soudées-perfoliées  à la  base  en  un  godet  évasé,  glabres 
ou  à peine  aiguillonnées  aux  bords.  Tige  de  1 mètre  et  pl us,  dressée, 
sillonnée,  épineuse,  peu  rameuse.  — Plante  glabre,  à (leurs  lilas. 

llnb.  Lieux  incultes,  bords  des  champs,  des  chemins,  tes  fotsé>eii  Franeeet 
en  Corse.  I Juillet-août. 


II.  LACiiitTiJ§  L.  sp.  141  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  222  ; Dub.  bot.  257; 
Lois.  gall.  1,  p.  102.  le.  Morison , h.  3,  s.  7,  tab.  30,  f.  4. — 
Espèce  voisine  du  1).  sylvestris  ; elle  s’en  distingue  par  ce  qui  suit  : 
Feuilles  ciliées  par  des  soies , et  non  par  des  aiguillons;  feuilles 
caulinaires-moyennes  toujours  pennatifides  ; tige  à aiguillons  moins 
forts;  fleurs  toujours  blanchâtres. 

Uab.  Alsace,  Haguenau.  Strasbourg,  Colmar,  Rouflach,  etc.;  Côte-d’Or;  Jura, 
Dole,  Arbois, etc.;  Dauphiné,  Grenoble;  Saône-et-Loire;  Auvergne;  Bretagne; 
Toulouse;  Agen;  Montauban.  (?)  Juillet. 


II.  Finoi  Lois.  gall.  ed.  I,  p.  719,  et  ed.  2,  vol.  I,  p.  102, 
tab.  3;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  487;  Dub.  bot.  258. — Cotte  espèce  dif- 
fère du  D sylvestris  par  ses  capitules  globuleux,  plus  courts  et  non 
ovoïdes;  par  les  folioles  de  son  involucre  étalées;  par  les  paillettes 
du  sommet  du  capitule  transformées  en  longues  folioles  semblables 
à celles  de  V involucre  ; par  ses  feuilles  couvertes  sur  les  deux  faces 
(Y aiguillons  forts,  nombreux  et  d'un  jaune-paille  foncé  ; par  ses 
tiges  plus  courtes  (20-30  centimètres),  hérissées  d’aiguillons  plus 
forts  et  extrêmement  abondants.  — Fleurs  blanchâtres  ou  bleuâtres. 
Cette  plante  varie  en  outre  par  ses  feuilles  radicales  crénelées  ou 
lobées,  et  par  les  caulinaires  libres  ou  perfoliées,  crénelées  ou 
pennatifides. 

llnb.  La  Corse,  Ajaccio,  Sartène.  NoDza,  Corté,  etc.  (?)  Juin-juillet. 

II.  Foxomm  Mill.  dict.  1;  DC.  fl.fr.  4,  p.  222;  Dub. 
bot.  258;  Lois.  gall.  1,  p.  101.  le.  Lob.  obs.  487,  f.  sup.;  Mo- 
rison, s.  7,  tab.  30,  f.  1 ; Dod.  pempt.  723,  f.  sin.  sup.  — #Cette 
plante  est  voisine  des  trois  précédentes,  et  surtout  du  D.  sylvestris. 
Elle  se  distingue  aux  caractères  suivants  : folioles  de  l'involucre 
lancéolées-linéaires,  inermes,  étalées,  dépassant  à peine  les  fleurs 
et  plus  courtes  que  le  capitule  ; paillettes  oblongues,  acuminées- 
recourbées,  égalant  les  corolles;  feuilles  caulinaires  toujours  en- 
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tières,  presque  entièrement  dépourvues  d’aiguillons,  meme  sur  la 
nervure  médiane,  à bords  lisses  ou  finement  ciliés  dans  les  feuilles 
radicales.  — Fleurs  lilas. 

llnb.  Cultivé  dans  le  nord  et  le  midi  de  la  France  pour  l’usage  des  manufac- 
tures de  draps  ; subspontané  dans  ces  deux  régions.  (J)  Juillet-août. 

CEPHALARIA.  (Schrad.  ind.  sem.  Gott.  1814.) 

Involucre  général  polypliylle , composé  de  folioles  simples , non 
épineuses , dépourvues  d’aiguillons,  plus  courtes  que  les  paillettes  du 
réceptacle,  ou  les  égalant  quelquefois.  Réceptacle  à paillettes  dures 
et  terminées  en  pointe  épineuse.  Involucelle  tétragone , à 8 sillons, 
couronné  par  4-8  dents.  Calice  à limbe  subtétragone,  cyathiforme. 
Corolle  quadrifide.  Stigmate  longitudinal.  — Plante  à tiges  sans 
aiguillons,  et  ne  différant  du  Dipsacus  que  par  leur  involucre  plus 
court  que  les  paillettes. 

a.  Racine  annuelle  ou  bisannuelle. 

C.  pilosa  Nob  ; C.  appendiculata  Schrad.  cat.  gott.  1814; 
Dipsacus pilosus  L.  hort.  ups.  25,  et  sp.  J 41  ; D C.fl.  fr.  4 ,p.  223; 
Dub.  bot.  257;  Lois,  g ail.  1 , p.  1 02;  Lam  ill.  tab.  56,  f.Z.  Ic.  Dod. 
pempt.  723,  f.  inf.;  Math.  comm.  2,  p.  26  ; Lob.  obs.  487,  f.  inf. 
sin.  — Capitules  globuleux,  penchés  au  moment  de  la  floraison,  puis 
dressés;  involucre  à folioles  herbacées,  longuement  ciliées,  lan- 
céolées-a cuminées , étalées,  puis  réfléchies  ; paillettes  dressées,  sca- 
rieuses,  concaves,  obovées  , puis  brusquement  surmontées  d’une 
pointe  subulée  et  longuement  ciliée,  aussi  longues  que  les  fleurs  ; 
involucelle  glabre  à la  maturité,  à limbe  multidenticulé , non  ciliéy 
et  n’atteignant  pas  la  base  du  tube  calicinal.  Calice  resserré  en  col 
étroit,  puis  dilaté  en  limbe  velu.  Corolle  à lobes  égaux.  Anthères 
d’un  pourpre  noir.  Fruit  oblong-obové,  atténué  à la  base.  Feuilles 
ovales  ou  ovales-acuminées,  crénelées,  pourvues  à la  base  du  limbe 
très  grand  d’une  paire  de  segments  ; les  radicales  grandes  (2-3  déci- 
mètres), longuement  pétiolées,  hérissées  de  poils  raides.  Tige 
dressée,  sillonnée , très-rameuse,  hérissée  à la  base,  spinuleuse  au 
sommet.  Racine  grosse  , bisannuelle.  — Fleurs  blanches.  Nous 
Savons  pas  admis  le  nom  spécifique  de  Schrader  pour  conserver  la 
priorité  à celui  de  Linné. 

Uab.  Maine-et-Loire;  Sarthe  ; Paris;  Lorraine;  Alsace  ; Bourgogne;  Jura; 
Besançon  ; Mâcon;  Lyon  ; tout  le  centre  de  la  France;  Agen  ; basses  montagnes 
des  Pyrénées  centrales.  Manque  dans  la  région  méditerranéenne.  (Tj  Juillet- 
septembre. 

C.  SYRSUA  Schrad.  cat.  gott.  \ 814;  Dub.  bot.  257;  Coult. 
dips.  25,  tab.  1,  f.  7 ; Scabiosa  syriaca  L.  sp.  141  ; DC.  fl.  fr.  5, 
p.  487.  Ic.  Morison , hist.  3,  s.  7,  tab.  14,  f.  14;  Clus.  hist. 
lib.  4,  p. 4,  f.  dext.  — Capitules  dressés  ; involucre  à folioles  sem- 
blables aux  paillettes  ; celles-ci  coriaces,  obovées,  surmontées  par 
une  pointe  longuement  acuminée,  égalant  leur  limbe,  atteignant  ou 
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dépassant  un  peu  le  sommet  des  graines;  involucelle  hérissé,  sur- 
monté par  un  limbe  à 1-8  dents  inégales , dont  les  plus  longues  dé- 
passent le  limbe  velu  du  calice.  Corolle  à lobes  égaux.  Anthères 
exsertes,  lancéolées,  purpurines.  Fruit  prismatique-quadrangulaire, 
un  peu  atténué  à la  base,  à 8 côtes.  Feuilles  simples,  lancéolées, 
dentées  au  bas  et  au  milieu  de  la  tige;  les  supérieures  entières,  pu- 
_bescentes  surtout  vers  le  haut  de  la  plante.  Tige  de  2-4  décimètres, 
^striée,  pubescente-hérissée.  Racine  simple,  annuelle.  — Fleurs 
bleuâtres. 

Ilab.  Dans  les  champs  cultivés,  à Nîmes.  ^ Juin. 

C.  TB.4H8YiiV.%iviCA  Schrad.  I.  c.;  Coult.dips.  25,  tab.  1 , f-  6; 
Scabiosa  transylvanien  L.  sp.  141  ; Lots.  gall.  1,  p.  105;  Mut.  fl. 
fr.  2,  p.  105;  Ail.  ped.  tab.  48.  Ic.  Morison , h.  3,  s.  6,  tab.  13, 
f.  12. — Capitules  dressés;  involucre  à folioles  semblables  aux  pail- 
lettes; celles-ci  ovales,  aeuminées-aristées,  à arête  pluscourte  que  le 
limbe,  concaves,  à carène  dorsale  verte  ou  purpurescenle,  blan- 
châtres-scarieuses  et  ciliées  aux  bords,  plus  courtes  que  les  fleurs, 
plus  longues  que  les  graines  ; involucelle  hérissé,  couronné  par  un 
limbe  à 8 dents  courtes , égales,  et  qui  n atteignent  pas  la  base  du 
limbe  velu  dû  calice.  Corolle  à lobes  extérieurs  bien  plus  grands  que 
les  intérieurs.  Anthères  lancéolées,  exsertes,  purpurines.  Fruit  pris- 
matique-quadrangulaire, à peine  atténué  à la  base,  à 8 côtes.  Feuilles 
radicales  simples,  ovales  ou  lancéolées,  atténuées  en  pétiole,  dentées- 
en-scie  ; les  caulinaires  pennatiséquées,  à segments  lancéolés-aeu- 
minés  ou  sublinéaires,  le  terminal  plus  grand  ; toutes  un  peu  co- 
riaces, plus  ou  moins  poilues-scabres,  ciliées.  Tige  de  2-5  déci- 
mètres, grêle,  striée,  dressée,  plusou  moins poilue-scabre,  rameuse. 
Racine  grêle,  simple,  annuelle.  — Fleurs  d’un  bleu  pâle  légèrement 
purpurin. 

Hab.  Grasse!  (Perreymond);  Toulon  à la  Garde  et  dans  les  champs!  lioberl). 
(î,  Septembre. 


b.  Bacine  vivace. 

C.  ai. p im a Schrad.  cat.  gott.  1814;  Dub.  bot.  257;  Scabiosa 
alpina  L.  sp.  141  ; IJ  C.  fl.  fr.  4,  p.  224  ; Lois.  gall.  1 , p.  105.  Ic. 
Lob.  adv.  223.  — Capitules  un  peu  penchés;  involucre  à folioles 
herbacées,  et  du  reste  semblables  aux  paillettes;  celles-ci  coriaces, 
ovales-lancéolées,  aiguës,  velues- soyeuses,  un  peu  plus  courtes  que 
la  corolle;  involucelle  hérissé,  surmonté  d'un  limbe  à 8 dents  sé- 
tacées,  dressées,  longues  (4-5  millimètres),  et  enveloppant  tout  le 
limbe  velu  du  calice.  Corolle  à lobes  égaux.  Anthères  linéaires, 
brunes.  Fruit  prismatique-quadrangulaire,  un  peu  atténué  du  sommet 
à la  base,  à 8 côtes.  Feuilles  pubcscentes;  les  radicales  simples, 
elliptiques-oblongues,  décurrentes  sur  le  pétiole  ; les  caulinaires 
pennatiséquées,  à segments  lancéolés,  dent  le  terminal  plus  grand, 
dentés-en-scie,  scabres.  Tige  de  1 mètre  et  plus,  solitaire,  dressée, 
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arrondie,  sillonnée , poilue,  rameuse.  Racine  fusiforme-rameuse. — 
Fleurs  jaunes. 

llab.  Le  haut  Jura  sous  le  sommet  de  la  Dole,  dans  le  vallon  d’Ardrau 
sous  le  Reeulet  ; Dauphiné,  St.-Eynard  en  allant  de  St-Imier  à la  Grande- 
Chartreuse,  Vi!lard-de-Lans,  le  Devoluy,  la  Graugette  près  de  Gap;  Pyr., 
Canigou  ? (Tourne f.).  Juillet-août. 

C.  i.KiCAirrii \Schrad.  I.  c.;  Dub.  bot.  257  ; Scabiosa  leu- 
cantha  L.  sp.  142;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  225  ; Lois.  gall.  1 , p.  204  ; 
Morts,  sard.  2,  p.  326.  Ic.  Lob.  obs.  291,  f.  deœt.;  Clus.  hist.lib. 
4,  f . 1.  — Capitules  globuleux,  dressés;  involucre  formé  d’écailles 
dressées,  en  tout  semblables  ‘aux  paillettes;  celles-ci  de  moitié  plus 
courtes  que  la  fleur,  dressées,  scarieuses,  pubérulentes,  concaves, 
ovales;  involuceile  hérissé  à la  maturité,  à limbe  multidenté  et  cilié, 
atteignant  la  base  du  limbe  calicinal.  Calice  cà  col  presque  nul,  à 
limbe  velu.  Corolle  à lobes  extérieurs  un  peu  plus  grands.  Anthères 
blanches.  Fruit  prismatique-quadrangulaire,  non  atténué  à la  base, 
rà  8 côtes.  Feuilles  radicales  simples,  ovales,  dentées-en-scie, 
n’existant  plus  à l’époque  de  la  floraison  ; les  caulinaires  pennati- 
séquées,  à segments  dentés  ou  pennatifides,  lancéolés  ou  linéaires, 
le  terminal  plus  grand.  Tiges  dressées,  lisses,  rameuses,  très  nom- 
breuses sur  la  même  souche.  Celle-ci  grosse,  fruticuleuse  et  rameuse . 
— Plante  glabre,  poilue  ou  hérissée  ; fleurs  blanchâtres. 

p.  simplex.  Feuilles  lancéolées,  dentées-en-scie. — Scabiosa 
mediterranea  Vie  A cors.  app.  \.  p.  1 [ex  Moris). 

llab.  Coteaux  et  lieux  pierreux  de  tout  le  midi,  de  Nice  à Collioure,  remoute 
dans  les  Pyr. -Or.  jusqu’à  Olette,  se  retrouve  dans  les  Basses-Pyrénées  au-delà 
de  Bayonne,  remonte  dans  les  Alpes  jusqu’au-delà  de  Gap;  var.  S.  environs  de 
Toulon  et  de  Marseille,  Juillei-août. 

KNAUTIA.  (Coult.  dips.  28.) 

Involucre  général  composé  de  folioles  simples.  Réceptacle  hérissé 
de  soies  et  dépourvu  de  paillettes.  Involuceile  brièvement  stipité, 
comprimé-anguleux , non  sillonné,  à 4 fossettes,  et  couronné  par 
4 dents  dont  deux  plus  courtes.  Calice  à limbe  cyathiforme,  à 
6-8  arêtes  dressées,  inégales.  Corolle  4-5-fide.  Stigmate  émarginé- 
bifide.  — Plantes  herbacées. 

K.  iiiimini  Coult.  dips.  30;  Dub.  bot.  257;  Scabiosa  hybrida 
AU.  auct.  p.  9;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  227;  S.  lyrata  Lam.  ill.  n°  1310. 
Le.  Lob.  t.  537,  fig.  sin.  — Capitules  presque  planes.  Involucre  à 
10-12  folioles  lancéolées,  acuminées,  ciliées,  presque  une  fois  aussi 
longues  que  les  fruits  ; fleurs  de  la  circonférence  rayonnantes.  Invo- 
lucelle  hérissé,  surmonté  de  2-4  dents  sétacées,  aussi  longues  que 
le  limbe  du  calice  qu’elles  entourent.  Celui-ci  cupuliforme,  presque 
glabre  et  couronné  par  des  poils  blancs-argentés  presque  aussi  longs 
que  lui.  Corolle  d’un  rose  pâle,  pubescente  extérieurement.  Fruit 
primastique-quadrangulaire  , comprimé.  Feuilles  poilues-scabres  ; 
les  inférieures  ovales-oblongues , obtuses,  atténuées  en  pétiole, 
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dentées  ; les  caulinaires  lyiees  ou  penna tiséq liées  ; les  supérieures 
sublinéaires.  Tige  de  3-5  décimètres,  puilue-scabre,  avec  quelques 
poils  glanduleux  au  sommet.  Racine  grêle,  annuelle. 

r-  integrifülia.  feuilles  toutes  simples,  plus  ou  moins  dentées. 
Scabiosa  integri folia  L.  sp.  142;  Lois.  gall.  1,  p.  103.  le.  Lob. 
obs.  291,  f.  inf. 

Ilab.  Dans  tes  moissons  île  la  région  méditerranéenne;  Fréjus;  Toulon; 
Avignon;  Ait;  Montpellier;  Narbonne;  etc.;  Corse,  Bastia,  Bonifacio,  etc. 
(I)  Mai-juin. 

K.  Aiivi  v*iw  Koch,  syn.  ed.  2,  p.  576;  Dub.  bot.  257  (part.); 
Scabiosa  arvensis  L.  sp.  142;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  226.  le.  Fuchs , 
hist.  716.  Les  auteurs  dont  les  synonymes  suivent  ont  réuni  eette 
plante  et  les  deux  suivantes  en  une  seule  espèce.  K.  arvensis  ( ouït, 
mém.  acad.  Genève , t.  1,  1 re  part.  p.  41  (1823);  K.  commuais 
Godr.  fl.  lorr.  1,  p.  522  (1843);  K.  vulgaris  I)oll.  Bhein.  /I.  379 
(1843);  K.  va riabilis  F.  Schultz,  arch.  Fr.  et  AU.  67  18  44  , et  fl. 
Pfalz.  215  (1846);  Scabiosa  variabilis  F.  Schultz,  in  Mut.  fl. 
fr.  2,  p.  99  (1855),  et  in  Hol.  fl.  Mos.  sppl.  12  (1836);  S.  polymor- 
phe Schmidt  fl.  Bohern.  5 , p.  77. — Capitules  hémisphériques,  un  peu 
aplanis  en  dessus,  portés  par  de  longs  pédoncules  étalés,  munis  de 
poils  courts  et  toinenteux,  entremêlés  de  poils  plus  longs  également 
simples,  luvolucre  a folioles  ovales-lancéolées  ou  lancéolées-aigurs. 
Fleurs  de  la  circonférence  très-rayonnantes.  Involucelle  poilu, 
rétréci  au  sommet  en  un  bord  quadrangulaire  saillant  et  denticulé. 
Limbe  du  calice  sessile  ou  subsessile  dans  la  cupule  que  forint*  le 
sommet  de  ! involucelle,  divisé  jusqu'à  la  base  en  8 dents  lancéolées, 
aristées,  sétacées,  égalant  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  fruit 
(plus  épaisses,  plus  distinctement  denticulées  et  de  1 5 plus  longues 
que  dans  les  2 espèces  suivantes).  Fruit  poilu,  tétragone-comprimé, 
ovale-élargi  (2  1/2  à 5 millimètres  de  large  sur  5 millimètres  de 
long),  couvert  au  sommet  de  papilles  visibles  à la  loupe.  Feuilles 
d’un  vert  terne  et  blanchâtre;  les  inférieures  très-variables,  ovales- 
lancéolées,  dentées,  incisées  ou  pennatiséquées ; les  caulinaires 
pennatifides  , à lobes  lancéolés,  entiers,  le  terminal  plus  grand 
et  parfois  denté-en-seie.  Tige  de  5-10  décimèt.,  fistuleuse,  rameuse 
supérieurement. — Plante  ordinairement  poilue,  à poils  tantôt 
simples,  tantôt  assis  sur  une  glande  noirâtre  et  entremêlés  de  poils 
plus  petits,  parfois  très-nombreux,  donnant  à la  plante  un  aspect 
soyeux  ; fleurs  lilacées. 

Ilub.  Champs,  collines,  et  bords  des  chemins.  Juillet-août. 

R.  DH'NACIFOI  IA  Host,  aust . 1 , p.  191;  K.sylvatica  Dub.  bot. 
257  (part.);  Scabiosa  sylvatica  L.  sp.  142.  Schultz,  exsicc.  cent.  1 , 
n°  42,  et  cent.  3,  n°  42  bis.  — Capitules  presque  hémisphériques, 
portés  par  de  longs  pédoncules  étalés  munis  de  poils  courts  et 
tomenteuv  entremêlés  de  poils  plus  longs  et  simples.  Involucre  à 
folioles  ovales-lancéolées,  subacuminées.  Fleurs  de  la  circonférence 
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peu  rayonnantes.  Involueelle  poilu,  rétréci  au  sommet  en  un  bord 
quadrangulaire,  saillant  et  denticulé.  Limbe  du  calice  très-distincte- 
ment pé  die  ellé,  divisé  presque  jusqu’à  la  base  en  8 dents  lancéolées, 
acuminées,  aristées,  très-fines,  égalant  la  moitié  de  la  longueur  du 
(ruit.  Celui-ci  poilu,  tétragone-comprimé,  ovale-resserré  (2  milli- 
mètres de  large  sur  5 millimètres  de  long).  Feuilles  d’un  vert  très- 
clair  (comme  celles  du  Dipsacus  pilosus  L.),  lancéolées-acuminées, 
atténuées  à la  base,  régulièrement  dentées-en-scie,  à dents  peu  pro- 
fondes et  parfois  nulles,  à veinules  plus  nombreuses , plus  entrelacées 
et  plus  saillantes  que  dans  la  précédente.  Tige  de  5 à 10  décimètres, 
arrondie,  tistuleuse,  rameuse  supérieurement.  — Plante  glabre  ou 
poilue,  à poils  simples  ou  implantés  sur  une  glande  noirâtre;  fleurs 
purpurines  ou  lilacées. 

t Hnb.  Rois  et  lieux  ombragés  des  basses  montagnes  et  de  la  région  des  sapins; 
Alsace;  Vosges;  Jura;  Alpes;  cenïre  de  la  France;  Pyrénées,  etc.  % Juillet- 
août. 

14.  lontgif&lia  Koch,  syn.  376;  Scabiosa  longifolia  W.  K. 
hung.  tab.  5;  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  488  ; Dub.  bot.  257  [excl.var.  p.); 
Sc.  sylvatica  p.  D C.  prod.  4,  p)-  651.  — Capitules  un  peu  apla- 
nis en  dessus,  portés  par  de  longs  pédoncules  tomenteux  et  nom- 
breux, à poils  courts  quelques-uns  rarement  glanduleux,  entre- 
mêlés de  poils  plus  longs.  Involuere  à folioles  ovales-iancéolées, 
subacuminees.  Fleurs  de  la  circonférence  peu  ou  pas  rayonnantes. 
Involueelle  très-peu  reserré  au  sommet  denticulé.  Limbe  du  calice 
cou  rte  ment  mais  distinctement  pédicellé  vu  à la  loupe,  divisé  presque 
jusqu’à  la  base  en  8 dents  sublinéaires-aristées , égalant  à peine  le 
tiers  de  la  longueur  du  fruit.  Celui-ci  poilu,  tétragone-comprimé, 
étroitement  elliptique  (moins  de  2 millimètres  de  large  sur  5 milli- 
mètres de  long).  Feuilles  d’un  vert  un  peu  noirâtre  et  luisant, 
toutes  étroitement  lancéolées  ou  lancéolé  es-lin  é air  es,  entières  ou 
régulièrement  et  peu  profondément  dentées-en-scie.  Tige  de  3-5 
décimètres,  arrondie,  fistuleuse,  presque  toujours  glabre  inférieure- 
ment ainsi  que  les  feuilles , peu  rameuse. — Fleurs  lilacées.  Cette 
plante  dans  la  région  la  plus  froide  de  nos  monts  Jura  était  en  pleine 
fleur  à la  fin  de  juin,  époque  à laquelle  les  K.  dipsacifolia  et 
arvensis  ne  commençaient  point  encore  à fleurir  dans  la  région  bien 
plus  chaude  de  la  plaine  et  des  vignes. 

llab.  Prairies  humides  et  tourbeuses  dans  la  haute  région  des  sapins;  Jura, 
Ponlarlier,  la  Brevine,  le  Bélieu,  etc.;  mont  Pilât  près  de  Ljon;  le  Forez;  Au- 
vergne; Pyrénées;  etc.  ?£  Juin-juillet. 

Si.  TruFBiova  Jord  cat.  j.  bot.  Dijon , 184 8,  p.  25.  — Capi- 
tules subhémisphériques,  portés  par  de  longs  pédoncules  munis  de 
poils  courts  et  glanduleux , entremêlés  de  quelques  poils  longs  et 
simples.  Involuere  à folioles  lancéolées-aiguës.  Corolles  de  la  circon- 
férence rayonnantes.  Involueelle  poilu,  rétréci  au  sommet  en  un 
bord  denticulé.  Limbe  du  calice  sessile , divisé  jusqu’au-delà  du 
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milieu  en  S dents  ovales-lancéolées,  longuement  aristées,  égalant 
presque  la  longueur  du  fruit.  Corolle  a lobes  oblongs- obtus,  à tube 
trois  lois  aussi  long  que  le  calice.  Fruit  poilu,  tétragone-comprimé, 
étroitement  ovale  - ublong  (à  peine  2 millimètres  de  large  sur 
•>  millimétrés  de  long  ),  pl us  aminci  a la  base  qu’au  sommet.  Feuilles 
d un  vert  obscurci  un  peu  pâle;  les  radicales  ov  iles-oblongues,  acu- 
minées,  atténuées  en  long  pétiole , entières,  crénelées,  incisées  ou 
pennatisequées,  a lobes  étalés,  obtus,  entiers  ou  dentés;  les  cauli- 
naires  sessiles,  pennatilides  à lobes  linéaires,  le  terminal  plus  grand. 
1 ige  de  4-b  décimètres,  velue  surtout  inférieurement,  rameuse  au 
sommet.  Souche  petite,  subligneuse,  bi-tri-an nuelle.  — Fleurs  d’un 
pourpre-lilas.  Cette  plante  a le  port  du  A.  arvensis,  mais  plus 
grele.  File  en  diffère  par  ses  capitules  d’un  tiers  plus  petits,  par  ses 
Heurs  pourprées,  moins  grandes,  a tube  moins  long  et  plus  grêle; 
par  ses  fruits  d’un  tiers  plus  étroits  ; par  ses  pédoncules  glanduleux, 
enfin  par  sa  teinte  d’un  vert  plus  clair. 

Ilfib.  Collines  calcaires  des  environs  de  Lyon;  Morestel  ei  Uellev  Jord.  ; 
Cremieux  [Timeroy).  (?)  Juillet. 

R.  nou  i§  Jord.  cal.  j.  bot.  Dijon , 1848,  p.  25.—  Capitules 
subhemisphériques,  portés  par  de  longs  pédoncules  munis  de  nom- 
breux poils  courts  et  glanduleux , entremêlés  de  beaucoup  d’autres 
poils  longs  et  simples.  Involucre  à folioles  ovales-lancéolées,  aiguës. 
Fleurs  de  la  circonférence  rayonnantes.  Involucelle  poilu,  un  peu 
rétréci  au  sommet  denticulé.  Limbe  du  calice  très-distinctement 
pédicellé  et  ombiliqué,  divisé  jusqu’au-delà  du  milieu  en  8 dents 
lancéolées-linéaires,  longuement  aristées,  égalant  les  2/5  de  la  lon- 
gueur du  fruit;  arête  2 fois  aussi  longue  que  le  limbe  calicinal. 
Corolle  ii  lobes  oblongs-spatulés , à tube  égalant  environ  4 fois  la 
longueur  du  calice.  Fruit  poilu,  tétragone-comprimé,  étroitement 
ovale-oblong.  Feuilles  longuement  et  mollement  pubescentes  et 
presque  soyeuses  ; les  radicales  oblongues-lancéolées,  courtement 
pétiolées,  entières,  dentées,  incisées  ou  pennatisequées  à lobes  dis- 
tants, Jancéolés-oblongs  ou  sublinéaires-oblongs,  subaigus;  les  cauli- 
naires  sessiles,  pennatilides  a lobes  linéaires,  ainsi  que  les  supérieures 
dilatées  et  parfaitement  arrondies  à la  base.  Tige  de  3-5  décimètres, 
mollement  velue  par  de  longs  poils  mous  et  soyeux,  pauciflore, 
marquée  surtout  inférieurement  de  côtes  fines  qui  en  rendent  la 
coupe  hexagone.  Souche  grosse,  dure,  ligneuse,  vivace.  — Fleurs 
purpurines.  Cette  belle  et  remarquable  espèce  est  bien  distincte  du 
A.  Timeroy i par  le  limbe  pédicellé  du  calice  à dents  plus  étroites  ; 
par  les  feuilles  plus  mollement  poilues-soveuses,  et  dont  les  supé- 
rieures sont  parfaitement  dilatées-arroudies  à la  base;  par  la  florai- 
son plus  précoce.  La  racine  nousa  paru  vivace.  Ses  feuillesdécoupées, 
ses  pétioles  moins  longs,  les  poils  glanduleux  des  pétioles  l’éloignent 
de  K.  sgi  rat  ica.  Ces  mêmes  caractères  et  le  limbe  pédicellé  du 
calice  le  distinguent  de  K.  longifolia.  Enfin  ses  courts  pétioles,  sa 
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pubescence,  son  calice  pédicellé  ne  permettent  pas  de  le  confondre 
avec  K.  arvensis.  Les  pédoncules  sont  toujours  plus  épais  et  les 
folioles  de  l’involucre  plus  grandes  que  dans  les  autres  espèces. 

Hnb.  Bords  des  bois  et  collines  sèches  des  montagnes  du  Dauphiné;  environs 
de  (iap  (Jordd;  Rabou  sous  le  bois  Mondet  (B.  Blanc.);  Briançon  (Jurd) 
¥ (Gren.)j  @?  {Jord.)  Juin-juillet.  . v ; 

K.  (, sub  Scabiosa.)  Req.  in  Gner.  Vaucl.  ed.  2, 

p.  248;  D C.  fl.  fr.  5,p.’487;  Lois,  g ail.  \,p.  102;  K.  arvensis 
p.  collina  Dub.  bot.  257.  — Capitules  subhémisphériques,  portés 
par  de  longs  pédoncules  munis  de  nombreux  poils  courts  et  glan- 
duleux, presque  entièrement  dépourvus  de  longs  poils  simples. 
Involucre  à folioles  ovales-lancéolées.  Fleurs  de  la  circonférence 
rayonnantes.  Involucelle  poilu  , rétréci  et  denticuié  au  sommet, 
limbe  du  calice  très-distinctement  pédicellé,  muni  de  poils  rares  et 
courts,  divisé  presque  jusqu’à  la  base  en  8 dents  lancéolées-linéaires, 
longuement  aristées,  à arêteégalant  3fois  lelimbe.  Lobes  de  la  corolle 
oblongs,  obtus.  Feuilles  courtement  pubescentes , presque  tomen- 
teuses;  les  radicales  oblongues,  très-obtuses,  courtement  pétiolées, 
plus  ou  moins  dentées  ou  incisées;  les  autres  pennatifides  à lobes 
obtus;  les  supérieures  faiblement  dilatées-arrondies  à la  base.  Sou- 
che grosse,  dure,  ligneuse  , vivace.  — Fleurs  purpurines.  Cette 
plante  se  rapproche  surtout  de  la  K.  mollis,  dont  elle  diffère  au  pre- 
mier aspect  par  sa  villosité  formée  par  des  poils  bien  plus  courts  et 
presque  tomenteux,  par  ses  feuilles  plus  obtuses,  et  dont  les  supé- 
rieures bien  moins  arrondies-dilatées  à la  base. 

llab.  La  Provence,  Toulon,  Marseille,  Avignon,  Castellaue  (Jord.),  Sisteron, 
Laragne,  Gap  (Grenier),  etc.  Juillet. 

SCABIOSA.  (Lin.gen.  115,  part.) 

Involucre  général  composé  de  plusieurs  folioles.  Réceptacle 
hérissé  ou  glabre,  garni  de  paillettes.  Involucelle  sessile,  cxjlin- 
drique,  creusé  de  8 sillons  profonds,  à 4-8  fossettes,  dép  ourvu 
d arêtes , terminé  par  un  limbe  scarieux-campanulé  ou  cyathi forme. 
Calice  à limbe  atténué  en  long  stipe  linéaire,  épanoui  en  5 arêtes 
étalées.  Corolle  4-5-lide.  Stigmate  émarginé.  — Plantes  vivaces 
herbacées. 

Sect.  !.  Asterocephalcs  Coult.  dips.  55.  — Tube  de  l'involucelle  arrondi  et  dé- 
pourvu de  plis  à la  base,  creusé  de  fossettes  au  sommet  ; à couronne  grande, 

membraneuse.  Corolle  5-fîde. 

Sc.  «RAmxu'oij.t  L.  sp.  145  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  252;  Dub. 
bot.  255;  Lois.  gall.  \,p.  106.  le.  Morison,  sect.  6,  tab.  15,  f.  36. 
— Involucre  à folioles  lancéolées,  ascendantes  à la  maturité.  Invo- 
lucelle fructifère  très-velu  sur  le  tube,  muni  à son  sommet  de  8 fos- 
settes, presque  une  fois  plus  long  que  le  limbe;  celui-ci  scarieux- 
plissé,  campanulé,  érodé  au  sommet,  égal  aux  arêtes  du  calice. 
Corolles  5-ffdes  ; les  extérieures  rayonnantes;  toutes  à poils  dirigés 
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on  bas.  Réceptacle  petit,  subsphéri< j ne,  muni  do  bractées lancéolées- 
atguës,  un  peu  plus  longues  que  les  graines.  Feuilles  linéaire*, 
très-entières,  argentées-soyeuses.  Tiges  de  1-2  décimètres,  nues 
avec  1—2  paires  de  fouilles  a la  base.  Souche  vivace,  rameuse . — 
Plante  pubescente,  soyeuse-argentée ; fleurs  d’un  violet  pale. 

xtliab\  Montagnes  du  Dauphine;  Kalxfn.  la  Grangette,  mont  Aurouse.  et  col 
Bavard  près  de  Gap;  Guillestre  et  Couibes-du-Qua\ras  ; St. -Ev  nard  près  de 
Greuob.e;  Villard-d  Arcne;  Barcelonnette;  etc.  4-  Juillet-août. 

Sc-  8Tt  , , %Ty  L.  sp.  144;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  231,  et  5,  p.  491; 
l)ub.  bot . 235;  Lois,  y (Ml.  \,p.  105;  Sc.monspelicnsisJacq.  rar.  1, 
tab.  24;  Dut),  bot.  235;  C ouït.  dips.  34;  Se.  simplex  DC.  fl-fr.  4, 
p.  231;  Lois.  gall.  I , p 105;  Desf.  atl.  \ ,p.  125,  tab.  39?  le.  Dod. 
pempt.  122,  f.  4 ; Clus.  hist.  2,  p.  1 ; Lob.  obs.  292,  f.  1 .— Involucre 
a folioles  lancéolées-sublinéaires,  poilues,  réfléchies  à la  maturité. 
Involucelle  fructifère  a tube  hérissé  de  longs  poils  qui  atteignent  la 
base  de  la  couronne,  et  recouvrent  les  huit  fossettes  creusées  à son 
sommet  ; couronne  scarieuse,  plissée,  campanulée,  érodée,  égalant 
environ  deux  fois  la  longueur  du  tube,  et  un  peu  plus  courte  queles 
ai  êtes  du  calice.  Corolles  5-lides,  a poils  ascendants  ; les  extérieures 
rayonnantes.  Réceptacle  subglobuleux,  petit  et  portant  quelques 
paillettes  larges,  elliptiques,  subscarieuses.  Feuilles  radicales  ob- 
longues— spaf niées,  atténuées  en  pétiole,  dentées  ou  incisées;  les 
caulinairespennatiséquées  à segments  lancéolés  ou  linéaires,  entiers 
ou  dentés,  à lobe  terminal  plus  grand  et  denté  ou  incisé-denté. 
Tige  de  1-4  décimètres,  simple  (Sc.  simplex  D C.),  ou  rameuse, 
très— feuillée.  Racine  annuelle.  — Plante  poilue  ou  hérissée,  très- 
variable  pour  la  taille  et  la  découpure  des  feuilles;  fleurs  bleuâtres. 

Ilab.  Gréoux,  Sistéron;  Avignon;  Fréjus;  Toulon;  Marseille;  Montpellier; 
Collioure  (Lap.).  (j^  Mai-juin. 

On<.  — Nous  n’avons  point  adopté  le  nom  de  Sc.inonsprliensis  DC.  parce 
<|ue  tous  les  svnonjmes  de  Bauhin  et  de  Linné,  ainsi  ipie  les  figures  citées,  se 
rapportent  on  ne  peut  pas  plus  exactement  a notre  plante  de  Provence.  La  piaule 
décrite  dans  le  Prodrome  sous  le  nom  de  Sc.  stcllala  reprendrait  le  nom  de 
Sc.  rotata  IDcb.  Celle  dernière  espèce  n’a  point  été,  à notre  connaissance,  trou- 
vée en  France,  sinon  peut-être  au  port  Juvénal,  où  elle  aurait  été  apportée  avec 
les  laines  étrangères. 

Sc.  ccraaica  L.  sp.  144;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  230,  et  5,  p.  490; 
Dub.  bot.  255  ; Lois.  gall.  1 ,p.  1 06 ; Mut.  fl.  fr.  2,  p.  1 02,  tab.  26; 
Sc.  Gmelini  St.-Hil.  bul.  phil.  n°  61,  p.  149,  tab.  3;  Sc.  albaScop. 
insubr.  3,  tab.  1 6;  Sc.  eburnea  fl.  grœc.  1 06;  Sc.  argent  eu  Desf.  ann. 
mus.  9,  tab.  24.  Ic.  Gmel.  sib.  2,  tab.  87.  Schullz,  e.rsicc.  n°458! — 
Involucre  à folioles  étroitement  lancéolées-linéaires,  ciliées,  étalées 
ou  réfléchies  à la  maturité.  Involucelle  fructifère  à tube  velu  dans  la 
moitié  inférieure,  cylindrique,  glabre  et  muni  de  8 fossettes  dans  sa 
moitié  supérieure,  un  peu  plus  court  que  le  limbe;  celui-ci  searieux, 
campanule,  érodé  au  bord,  égalant  environ  1 4 delà  longueur  dos 
aretes  du  calice.  Corolles  extérieures  rayonnantes.  Réceptacle  cylin- 
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drique,  chargé  de  paillettes  subscarieuses , linéaires-acuminées , 
égalant  le  fruit.  Feuilles  radicales  simples  et  ri existant  plus  au 
moment  de  la  floraison;  les  caulinaires  pennatiséquées , à segments 
linéaires- aigus y entiers.  Tiges  de  6-12  décimètres,  nombreuses 
raides,  rameuses  supérieurement,  à rameaux  grêles  et  ascendants. 
Souch ecespiteuse,  vivace , subligneuse. — Plante  pubescente-hérissée; 
fleurs  d’un  blanc-jaunâtre  ou  bleuâtre. 

Hab.  Blois;  Malesherbes.  % Juillet-septembre. 

Seet.  2.  Yidua  Coult.l.c. — Involucelle  à tube  parcouru  dans  toute  sa  lon- 
gueur par  8 côtes,  à limbe  court,  spongieux  et  infléchi  ; tube  calicinal  muni 

d’une  gaine  ; arêtes  partant  d'un  limbe  étroit  longuement  stipité. 

Sv.  MARiTiMA  L.  sp.  144;  DC.  fl.  fr.  5 ,p.  490;  Dub.  bot. 
256  ; Lois.  gall.  1,  p.  104;  Vill.  Dauph.  2,  p.  295;  Moris , sard.  2, 
p.  528;  Sc.  grandi  fl  or  a Scop.  del.  insubr.  5,  p.  29,  tab.  14;  Sc.  am- 
bigua  Ténor , syll.  65  ; Sc.  acutiflora  Rclib.  cent.  4,  tab.  526,  f.  506; 
Sc.  calyptocarpa  St. -Am.  fl.  agen.  60;  Sc.  setifera  Lam.  ill. 
ri  1521;  Poir.  dict.  6,  p.  725.  Schultz , 6XSICC . CiH.pi  t u] 0S 

planes  lors  de  la  floraison,  ovoïdes  ou  oblongs  à la  maturité.  Invo- 
lucre  à folioles  lancéolées-oblongues,  à la  fin  réfléchies.  Involucelle 
fructifère  à tube  ovale,  creusé  de  8 cannelures  formées  par  les  côtes, 
plus  ou  moins  pubescent,  marqué  à son  sommet  de  8 fossettes  peu 
profondes  ; à limbe  formé  de  deux  lames,  l’externe  en  coupe  searieuse 
infléchie  dans  la  cavité,  l’interne  embrassant  en  forme  de  gaine  le 
tube  allongé  filiforme  du  calice  dont  le  limbe  s’épanouit  en  5 arêtes 
sétaeées.  Corolles  5-fides;  les  extérieures  rayonnantes.  Réceptacle 
subcylindrique  et  conique,  couvert  de  paillettes  linéaires  et  ciliées, 
feuilles  radicales  et  caulinaires  inférieures  oblongues-spatulées , 
pétiolées,  dentées  ou  incisées;  les  caulinaires  pennatiséquées.  à 
divisions  très-variables,  obovées,  oblongues,  lancéolées  ou  linéaires 
incisées,  dentées,  ou  entières,  à lobe  terminal  plus  grand.  Tige 
de  1 cà  12  décimètres,  simple  ou  rameuse,  à rameaux  étalés.  Racine 
annuelle.  — Plante  très-variable  pour  la  taille,  la  pubescence,  la 
couleur  et  la  grandeur  des  fleurs;  celles-ci  roses,  blanches,  ou  d’un 
pourpre  foncé. 

p.  atropurpurea.  Fleurs  très-grandes,  d’un  pourpre  plus  ou 
moins  foncé.  Sc.  atropurpurea  L . sp.  144;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  254  ; 
Dub.  bot.  255;  Lois,  gcill.  1,  p.  105.  Ic  Clus.  hist.  2,  p.  5;  Mo- 
ris on,  sect.  6,  tab.  14,  n°26. 

Uab.  La  Provence,  depuis  les  bords  de  la  mer  jusqu’au-delà  de  Moutélimart  • 
le  Languedoc,  en  s’étendant  des  bords  delà  mer  à Toulouse,  Bayonne,  Agen  etc 
(I)  Juin-juillet. 

Obs  — L’impossibilité  de  Irouver  des  caractères  suffisants  pour  séparer  les 
Sc.  maritima  et  Sc.  atropurpurea  nous  a fait  adopter  l’opinion  de  Coulter, 
Moris,  Bertoloni  et  autres  botanistes  qui  ont  réuni  ces  deux  plantes.  La  gran- 
deur et  la  couleur  des  fleurs  constituant  leurs  principales  différences,  il  nous  a 
semblé  que  la  culture  que  subit  depuis  de  longues  années  la  Sc.  atropurpurea 
suffisait  pour  expliquer  ces  différences.  Pubescence  du  fruit,  longueur  rela- 
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tive  drs  parties  qui  le  composent,  côtes,  lobes  et  limbe  de  l'involurelle,  gaine 
de  la  base  du  col  cal  ici  n a 1 , longueur  de  ce  col,  soies  du  calice,  toutes  ces  parties 
présentent  une  trop  grande  similitude,  pour  qu’il  soit  possible  d’établir  deux 
espèces. 


Sect.  5.  Sclkhostemm a Koch,  st/n.  378. — Iuvolucelle  parcouru  dans  toute  sa 
longueur  par  H sillons,  à couronne  vu  nibranensc  ; calice  à limbe  sessile,  à ,‘> 
arêtes,  ou  moins  par  avortement. 

Sc\  COLHMB4RIA  L.  sp . 143;  1)  C.  fl.  fr.  -4,  p.  228;  Dub. 
bot.  256;  Lois.  gall.  1,  p.  104;  Koch,  syn.  578.  le.  ('lus.  hist.  2, 
p.  2,  f.  dext.;  Lob.  obs.  290,  f.  dext.;  Dod.  pempt.  122,  f.  inf. 
sm.  Billot,  exsicc.  n°  2 5 4 ! — Capitules  globuleux  ou  ovoïdes  à la 
maturité.  Involuere  a folioles  linéaires-lancéolées,  sur  un  seul  rang, 
plus  courtes  que  les  fleurs.  Paillettes  du  réceptacle  étroitement 
lancéolées,  un  peu  élargies  et  ciliées  au  sommet,  égalant  l’involu- 
celle.  Celui-ci  un  peu  velu,  à tube  cylindrique  égal  au  calice,  à limbe 
scarieux-érodé,  formant  une  coupe  au  fond  de  laquelle  le  limbe 
subsessile  du  calice  étale  ses  5 dents  sétacées,  dépourvues  de  nervure 
sur  leur  face  supérieure  et  3-4  fois  aussi  longues  que  la  couronne 
de  l’involucelle.  Corolles  5-fldes,  très-inégales,  rayonnantes  à la  cir- 
conférence. Fruit  obové.  Feuilles  inférieures  spatulées,  ovales  ou 
elliptiques,  crénelées,  pétiolées  ; les  supérieures  pennatiséquées,  à 
segments  linéaires,  entiers  ou  incisés,  le  terminal  plus  grand.  Tige 
de  5-7  décimètres,  dressée,  raide,  ordinairement  munie  surtout 
vers  le  haut  de  poils  dirigés  en  bas.  — Fleurs  d’un  bleu  clair. 

p.  vestita.  Plante  blanche  argentée-soyeuse.  Sc.  pyrenaica  AU. 
ped.  tab.  26,  f.  1 !;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  229  (part.). 

Unb  Prairies  et  collines  de  la  plaine  et  des  montagnes;  var.  p.  Alpes  du 
Dauphiné,  col  de  Teude  ( Reuter ).  Juin-septembre. 


Ohs.  — Dans  les  prés  fertiles  la  plante  fleurit  et  fructifie  en  juin  ; puis  elle 
redonne  une  seconde  fois  des  Heurs  en  août  et  en  septembre,  surtout  si  elle  a 
été  fauchée.  Dans  les  prés  secs -et  sur  les  collines,  elle  ne  fleurit  qu’une  fois 
en  août  et  en  septembre.  J'avais,  d’après  cela,  pensé  qu'il  y avait  la  deux  espèces 
confondues;  mon  ami,  M.  Timeroy,  de  Lyon,  était  également  de  cet  avis.  Mais 
deux  années  d'observations  suivies  sur  des  milliers  d'individus  n’ont  pu  me  lais- 
ser aucun  doute  sur  l’unité  d'espèce,  malgré  cette  singulière  variante  dans  la 
production  des  fleurs. 


Sc.  OCHROLEKCA  L . sp.  146;  I)  ( . fl.  fr.  4,  p.  250.  — Ainsi 
que  beaucoup  d’auteurs  l’ont  pensé  , cette  plante  pourrait  bien 
n’étre  qu’une  variété  de  la  précédente.  Elle  en  diffère  seulement 
par  ses  fleurs  jaunes;  par  les  soies  du  calice  d’wn  tiers  plus  courtes  ; 
et  par  sa  racine  moins  décidément  vivace. 

Hnb.  Toulon  1 (Hoberl)  ? Juillet. 

Sc.  AFFiiis  Gren.  et  Godr.  — Cette  espèce  fait  partie  des 
espèces  voisines  de  la  Sc.  columbaria,  et  dans  les  vallées  alpines  et 
subalpines  elle  remplace  souvent  cette  dernière.  On  la  distingue  aux 
caractères  suivants  : capitules  fructifères  exactement  globuleux; 
arêtes  du  calice  sans  nervures,  plus  courtes  que  celles  de  la  Sc.  co- 
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lumbaria , et  plus  longues  que  celles  de  la  Sc.  gramuntia  ; pédon- 
cules très-longs  et  divariqués;  feuilles  bipennatiséquées , même  les 
supérieures , à segments  sublinéaires  bien  plus  courts  que  dans  les 
deux  espèces  précitées;  tige  courte  (1  décimètre)  comme  dans  la 
Sc.lucida,  rarement  uniflore,  se  divisant  ordinairement  en  rameaux 
très-divergents  donnant  naissance  aux  pédoncules  terminés  par  les 
capitules  d’un  tiers  plus  petits  que  ceux  des  espèces  voisines.  — Par 
la  culture  cette  plante  prend  un  curieux  aspect.  La  tige  sans  s’allonger 
beaucoup  se  ramifie  subitement  en  25-50  pédoncules  terminés  par 
autant  de  capitules;  et  le  point  d’où  naît  cette  espèce  de  corymbo 
est  couvert  de  feuilles  très-raprochées,  bi-pennatiséquées,  à seg- 
ments lancéolés  et  plus  larges  que  ceux  des  feuilles  caulinaires  situées 
au-dessous;  les  capitules  sont  plus  petits  que  dans  l’état  normal. 

flab.  Vallées  alpines  el  subalpines  du  Dauphiné;  descend  à Grenoble,  et 
même  à Lyon  ( Timeroy );  elle  se  plail  sur  les  grèves,  et  entraînée  par  les  eaux 
on  la  retrouve  au  loin  sur  les  bords  des  torrents.  Juillet-août. 

Sc.  ncei>%  Vill.  Dauph.  2,  p.  295;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  228; 
Dub.  bot.  256;  Lois.  gall.  \,p.  104;  Sc.  stricta  W.  K.  hung. 
tab.  158. — Souvent  confondue  avec  la  Sc.  columbaria,  cette  espèce 
s’en  distingue  aux  caractères  suivants:  tige  toujours  courte  (1-2  déci- 
mètres), portant  plusieurs  paires  de  feuilles  très-r  approchées,  ordi- 
nairement glabres  et  luisantes;  les  inférieures  lancéolées,  dentées 
ou  incisées,  puis  les  suivantes  pennatiséquées  à lobes  lancéolés; 
pédoncules  bien  plus  longs  (2-5  décimètres),  comparés  cà  la  longueur 
de  la  plante,  peu  nombreux,  1-5  rarement  plus  ; soies  du  calice  un 
peu  élargies  à la  base  et  pourvues  d* une  nervure  saillante  à la  face 
interne. 

p.  mollis.  Feuilles  mollement  pubescentes. 

y.  sericea.  Feuilles  pubescentes,  soyeuses-argentées.  — Sc.  holo- 
sericea  D C.  fl.  fr.  5,  p.  489  ; Dub.  bot.  256. 

llab.  Hautes  Vosges;  haut  Jura,  Mont-d’Or,  Suchet,  la  Dole,  leReculet. etc.; 
les  monts  Dores;  A pes;  Pyrénées;  var.  y,  Alpes  du  Dauphiné, col  de  l’Arche 
( Gren .)  ; Pyrénées,  pic  de  Rigorre,  Esquierry,  etc.  Août. 

Sc.  grcuijuia  L.  sp.  145  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  488  ; Lois.  gall. 
1,  p.  4 04;  Koch , syn.  578.  — Cette  espèce  est  bien  distincte  de 
la  Sc.  columbaria,  et  de  toutes  les  espèces  précédentes,  par  les  soies 
du  calice  qui  ordinairement  dépassent  à peine  le  limbe  de  Vinvolucelle, 
qui  quelquefois  même  sont  presque  nulles  , et  qui  atteignent  au  plus 
deux  fois  la  longueur  de  la  eouronne.  Ses  feuilles  sont  de  plus  bien 
plus  découpées,  bi-tripennatiséquées  comme  dans  la  Sc.  affinis , 
mais  les  lobes  sont  plus  allongés. 

a.  agrestis.  Plante  glabrescente  ou  légèrement  pubescente.  Sc. 
agrestis  W . K.  hung  tab.  204. 

p.  mollis.  Feuilles  inférieures  couvertes  d’un  duvet  lâche  et  mol- 
lement tomenleux.  Sc.  mollis  Willd.  en.  suppl.  p.  7;  Sc.  gracilis 
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Roem.  et  Sch.  syst.  3,  p.  64;  Sc.  Columnœ  Ten.  nap.  2,  p.  29, 
tab.  7,  et  syll.  386;  Mut.  fl.  fr.  2,  p.  103. 

y.  tomentosa.  Plante  couverte  d’un  duvet  fin,  serré,  court,  ldanc, 
argenté-soyeux.  Sc.  pyrenaïca  AU.  ped.  1 , p.  1 40,  t.  25.  f.  2 [part.)?; 
I)  ('.  fl.  fr.  4,  p.  229  [part.  excl.  de-script,  fructus  qui  ad  Sc.  mari- 
timam  spectat  ; Dub.  bot.  256;  Sc.  mollissima  DC.fl.fr.  5, 
p.  490  (part.);  Sc.  cinerea  Lam.  ill.  n.  1319. 

Ilub.  Région  méditerranéenne;  remonte  la  Durance  jusqu’à  Gap,  et  le 
Rhône  jusqu  a Lyon;  se  retrouve  a Mont-Louis  lLréuées-Orientales  . ^Juillet- 
août. 

Sc.  soiveolcis  Desf.  cat.  par.  110;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  229; 
Dub.  bot.  256;  Lois.  gall.  1,  p.  105;  Sc.  canescens  IF.  K.  hung. 
tab.  53.  Ic.  Tabern.  tab.  160.  Schultz,  exsicc.  n°  457. — Capitules 
devenant  ovales  à la  maturité.  Involucre  à folioles  lancéolées,  acu- 
iii  i nées,  sur  2-3  rangs,  2 fois  plus  courtes  que  les  fleurs.  Paillettes 
du  réceptacle  lancéolées , élargies  et  ciliées  au  sommet,  plus  longues 
que  l'in volucelle.  Celui-ci  très-velu,  presque  tétragone,  à limbe 
scarieux,  étalé,  denté , formant  une  coupe  au  centre  de  laquelle  le 
limbe  sessile  du  calice  étale  ses  5 dents  blanchâtres,  sétacées,  sans 
nervure,  aussi  longues  que  le  tube  et  une  fois  plus  longues  que  la 
couronne  de  Vinvolucelle.  Corolles  très-inégales,  4-5-fides;  les  ex- 
térieures rayonnantes,  bruits  fusiformes,  beuillesdes  rosettes  stériles, 
ainsi  que  celles  de  la  base  des  tiges,  étroitement  oblongues  ou  lan- 
céolées , très-entières;  les  caulinaires  toutes  pennatiséquées , à 
segments  égaux,  linéaires,  jamais  dentés.  Tige  de  2-4  décimètres, 
dressée,  raide,  peu  rameuse, brièvement  pubescente.  Racine  rameuse. 

— Se  distingue  en  outre  de  la  Sc.  columbaria  et  des  espèces  voi- 
sines par  ses  pédoncules  plus  courts;  ses  capitules  plus  petits;  ses 
fleurs  odorantes  ; les  soies  du  calice  un  peu  plus  longues  que  celles 
de  la  Sc.  gramuntia.  Fleurs  d’un  violet  pale. 

liai).  Escarpements  des  hautes  Vosges;  Alsace,  Colmar;  Côte-d’Or; 
Fontainebleau;  Romans  aux  bords  du  Rhône;  Lvon  aux  Ralmes  vien- 
noises. M-  J uillet-septerubre. 

Sc.  rut.efoli.%  Vahl , symb.  2,  p.  29  ; Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  63; 
Sc.  urceolata  Desf.  atl.  1,  p.  122;  Dub.  bot.  256;  Sc.  divaricata 
Lam.  ill.  n°  1311.  Ic.  Bocc.  ital.  52;  Morison , s.  6,  tab  . 13,/*.  24. 

— Capitules  en  toupie  à la  floraison  et  subglobuleux  à la  maturité. 
Involucre  gamophylle , cupuliforme,  et  à peine  urcéolé,  un  peu  plus 
court  que  les  fleurs,  soudé  dans  sa  moitié  inférieure,  divisé  supé- 
rieurement en  6-8  lobes  lancéolés-linéaires,  alternativement  grands 
et  petits.  Paillettes  du  réceptacle  ovales-lancéolées,  aiguës,  carénées, 
glabres,  dépassant  un  peu  Fin  volucelle.  Celui-ci  à tube  distincte- 
ment tétragone  à la  maturité,  hérissé  sur  les  angles,  [dus  ou  moins 
pubescent  sur  les  faces  planes  et  parcourues  dans  leur  milieu  par  une 
côte  line  et  portant  deux  fossettes  à leur  sommet;  à limbe  scarieux, 
égalant  à peine  le  quart  de  la  longueur  du  tube  ; celui-ci  cyatbiforme, 
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obscurément  à 4 lobes  érodés.  Calice  à limbe  très-petit,  sessile, 
prolongé  en  5 arêtes  sétacées,  1-2  fois  plus  longues  que  la  couronne 
de  l’involucelle,  rarement  plus  courtes  que  lui.  Corolles  5-fides, 
presque  toutes  égales,  à peine  rayonnantes.  Feuilles  glabres  ou 
pubescentes;  les  radicales  charnues,  linéaires-oblongues,  entières, 
dentées  ou  incisées,  n’existant  plus  à la  floraison  ; les  caulinaires 
pennatiséquées  à segments  linéaires,  obtus,  un  peu  élargis  au  sommet, 
entiers  ou  rarement  dentés,  le  terminal  souvent  bi-trifide.  Tige  de 
o-h  décimèt. . glabre  ou  pubescente  dans  le  bas,  rameuse,  à rameaux 
divariques.  Souche  subligneuse,  rameuse.  — Fleurs  rosées. 

Hab.  Corse,  Bastia,  BoDifacio.  if  Juillet. 

Se.  Sïccisa  L.  sp.  142  ; I)  C.  fl.  fr.  4,];.  226;  Dub.  bot.  256; 
Lois.  (joli.  \ , p.  1 05  ; Succisa  pratensis  Mœnch , meth.  489  ; Koch , 
syn.  377.  Ic.  Morison,s.  Q,tab.  13,  f.  7;  Fuchs,  hist.  715;  Math, 
comm.  571.  — - Capitules  hémisphériques,  puis  globuleux  à la  ma- 
turité. Involucre  à folioles  lancéolées,  sur  2-3  rangs  et  plus  courtes 
que  les  fleurs.  Paillettes  ciliées,  lancéolées,  acuminées,  filiformes  à 
la  base,  plus  longues  que  le  tube  de  l’involucelle.  Celui-ci  un  peu 
velu  à la  maturité,  à limbe  court,  divisé  en  4 dents  herbacées  et 
dressées.  Calice  à limbe  très-petit,  couronné  par  5 dents  sétacées, 
de  moitié  plus  courtes  que  le  tube  et  une  fois  plus  longues  que  la 
couronne  de  rinvolucelle.  Corolles  toutes  égales , 4-tides.  Fruit 
oblong,  à 8 sillons.  Feuilles  inférieures  oblongues,  très-entières , 
ordinairement  glabres,  quelquefois  très-poilues  et  plus  arrondies; 
les  supérieures  lancéolées , souvent  dentées.  Tige  dressée,  raide,  plus 
ou  moins  pubescente  vers  le  haut.  Racine  tronquée,  noirâtre.  — 
Fleurs  violettes  ou  roses,  rarement  blanches. 

lia’o.  Terrains  humides,  tourbeux  ou  argileux;  les  bois,  etc.  if  Aoùt- 
seplembre. 

ESPÈCE  EXCLUE. 

(Cephalaiua)  «ckiita  u Renais  La  ni.  — Cette 
espèce  a été  indiquée  en  Provence  par  Desfontaines,  sans  doute  par 
confusion  avec  le  Sc.  leucantha , car  elle  n’a  pas  été  retrouvée. 


i.XVB.  SYŒAiWIIEREES. 

(Synantherkæ  C.  Rich.  in  Marth.  cat.  hort.  bol.  i 801 , p.  85.)  (I) 

^ Fleurs  hermaphrodites,  unisexuelles  ou  neutres  par  avortement, 
réunies  en  capitule  ( calathide ),  sessiles  sur  un  réceptacle  commun, 
entourées  d’un  involucre  commun  (péricline).  Calice  gamosépale,  à 
tube  adhérent  à l’ovaire,  à limbe  nul,  ou  membraneux,  ou  formé 
d’écailles,  d’arêtes,  ou  d’une  aigrette  de  poils.  Corolle  insérée  sur 


(I)  Auctore  Godron  (exeeplis  Chichoraceis). 
TOM.  II. 
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la  gorge  du  calice,  gamopétale,  tantôt  régulière,  tubuleuse,  à limbe 
di\ise  en  4-5  dents  a estivation  valvaire  et  bordées  par  une  nervure; 
tantôt  irrégulière  et  prolongée  en  languette;  le  tube  de  la  corolle 
muni  de  5 nervures  qui  aboutissent  aux  sinus  du  limbe.  Etaminesnu 
nombre  de  4-5,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle  et  alternes  avec  ses 
divisions  ; filets  libres,  articulés  sous  le  sommet  ; anthères  bilo- 
culaires,  soudées  en  tube,  s’ouvrant  à la  face  interne  pardeux  fentes 
longitudinales,  à connectif  ordinairement  prolongé  en  appendice  au 
sommet.  Style  unique,  filiforme,  quelquefois  renflé  à sa  partie  su- 
périeure, bifide  ; branches  planes  en  dedans,  où  elles  portent  vers 
leurs  bords  deux  lignes  distinctes  ou  confluentes  de  papilles  stigma- 
tiques,  munies  ordinairement  en  dehors  ou  au  sommet  de  poils  raides 
et  courts  (poils  collecteurs).  Ovaire  unique,  infère,  uniloculaire, 
umovulé,  réfléchi  (anatrope).  Le  fruit  est  un  akène  indéhiscent,  pro- 
longé ou  non  prolongé  en  bec  supérieurement,  nu  au  sommet  ou 
surmonté  par  le  limbe  du  calice.  Graine  dressée,  ordinairement 
soudée  avec  le  péricarpe.  Albumen  nul;  embryon  droit  ; radicule  di- 
rigée vers  le  hile. 


Sou«-raniKlle  l.  TLItlIJFFOItFS 

( Tubuliflohæ  Endl  gen.  55 6) 

Calathides  à fleurs  toutes  ou  au  moins  celles  du  centre  régulières 
à corolle  tubuleuse  et  à 4-5  dents. 


Hiv.  1.  CORYHBIFEK ÆJwts.  gen.  \ 77.  — Fleurs  du  centre 
hermaphrodites,  «à  corolle  tubuleuse,  régulières;  fleurs  de  la  circon- 
férence femelles,  quelquefois  stériles,  a corolle  rarement  tubuleuse, 
mais  le  plus  souvent  fendue  en  long  et  disposée  en  languette.  Stvle 
non  articulé  et  non  renflé  en  nœud  vers  le  sommet. 


i t.  A>THÈRBS  DKPOCBY11BS  DAPPB>D1CES  FILIFORMES  A LEUR  RASE 


A.  Réceptacle  dépourvu  d'écailler. 

1 rib.  1 . ADENOSTY  LEÆ.  — Calathides  homogames.  Style  à bran- 
ches demi-cylindriques  ou  cylindriques.  Akènes  cylindriques  pourvus 
de  côtes  et  d’une  aigrette  poilue. 

EÜPÀTORIÜM  L.  ADENOSTYLES  CASS 


Trib.  2.  TUSSILAG1NEÆ.  — Calathides  hétérogames  ou  pres- 
que dioïques.  Style  à branches  demi-cylindriques  ou  cylindriques 
Akenes  cylindriques,  pourvus  de  côtes  et  d’une  aigrette  poilue. 

HOMOGYNE  CASS.  PETASITES  TODBHEF  TD881LAG0  l. 


ê 


SYNANTHÉRÉES. 


85 


Trib.  5.  ERIGERINEÆ.  — Calathides  hétérogames  ou  homo- 
games.  Style  à branches  comprimées,  arrondies  au  sommet  non  pé- 
nicillé. Akènes  comprimés,  rarement  cylindriques,  ordinairement 
pourvus  de  côtes  et  toujours  d’une  aigrette  poilue. 

SOLIDAGO  L.  ERIGERON  L. 

LINOSYRIS  LOB.  STENACTIS  NÉES. 

PHAGNALON  CASS.  ASTER  NÉES. 

CONYZA  LESS.  BELLIDIASTRUM  MICH. 

Trib.  4.  BELLIEÆ.  — Calathides  hétérogames.  Style  à branches 
comprimées,  arrondies  au  sommet  non  pénicillé.  Akènes  com- 
primés, sans  côtes  ; aigrette  formée  de  poils  alternant  avec  des 
écailles. 

BELLIUM  L. 

Trib.  5.  BELLIDEÆ.  — Calathides  hétérogames.  Style  à branches 
comprimées,  arrondies  au  sommet  non  pénicillé.  Akènes  com- 
primés, sans  côtes  ; aigrette  nulle. 

BELLIS  L. 

Trib.  6.  SENECIONEÆ. — Calathides  hétérogames,  rarement 
homogames.  Style  à branches  pénicillées  au  sommet  tronqué  ou  pro- 
longé en  cône  au-delà  du  faisceau  de  poils.  Akènes  cylindriques, 
munis  de  côtes;  aigrette  poilue. 

DORONICUM  L.  ARNICA  L.  LIGOLARIA  CASS. 

ARONICDM  NECK.  SENECIO  LESS. 

Trib.  7.  ARTEMISIEÆ.  — Calathides  homogames  ou  hétéro- 
games. Styles  à branches  pénicillées  au  sommet  tronqué  ou  prolongé 
en  cône  au-delà  du  faisceau  de  poils.  Akènes  cylindriques,  pourvus  ou 
dépourvus  de  côtes  ; aigrette  nulle. 

ARTEMISIA  L.  TANACETÜM  LESS.  PLAGIUS  L’HÉR. 

Trib.  8.  CHBYSANTHEMEÆ.  — Calathides  hétérogames.  Style  à 
branches  pénicillées  au  sommet  tronqué  ou  prolongé  en  cône  au-delà 
du  faisceau  de  poils.  Akènes  cylindriquesoutrigones,  munis  de  côtes; 
aigrette  nulle. 

LEUCANTHEMUM  TOURNEF.  NANANTHEA  OC. 

CHRYSANTHEMUM  TOURNEF.  MATRICARIA  L. 

PINARDIA  LESS. 

B.  Réceptacle  garni  d' écailles. 

a 

Trib.  9.  CHAMOMILLEÆ.  — Calathides  hétérogames.  Style  à 
branches  pénicillées  au  sommet  tronqué  ou  prolongé  en  cône  au- 
delà  du  faisceau  de  poils.  Akènes  de  forme  variée,  ordinairement 
pourvus  de  côtes  ; aigrette  nulle. 

CHAMOMILLA  GODR.  ANTHEMIS  CASS.  SANTOLINA  TOURNEF. 

COTA  GAY.  ANACYCLUS  PERS  ACHILLEA  L. 

DIOTIS  DESF. 
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branches nén  rll)E^ ~ Calathides  hétérogames.  Styles  à 

dS™»é.î  ■f*a*\“,n,"e,tro"q“é  ÜU  Prol«»»8^n  cône  au-.lelà 

arêtes  au  soranfet  63  Cü,,,|"'im&  ou  ,é,ra80nes-  de  1-5 

BIDEHS  L*  KEBNEBIA  MtENCH. 

'i  2.  ANTUBBKS  POURVUES  A LKIIB  BASE  DK  DEUX  APPENDICES  Fl  LIFO  H MES. 

A.  Réceptacle  pourvu  d' écailles  dans  toute  son  étendue. 

Tbib.  11.  IllI  II rilALME.E.  Calathides  hétérogames.  Styles 
a brandies  comprimées,  arrondies  et  pubescentes  au  sommet. 
Aki  nés  dissemblables,  munis  d'une  couronne  membraneuse  lacérée. 

buphthalmüm  l.  astebiscüs  toübnef. 

b.  Réceptacle  nu  ou  pourvu  d'écailles  seulement  à la  circonfé- 

rence. 

Tiub.  1 2. 1.NULEÆ. — Calathides  ordinairement  hétérogames.  Stvle 
a branches  linéaires,  comprimées,  arrondies  et  pubescentes  au  som- 
met. Akenes  cylindriques  ou  tétragones,  munis  ou  dépourvus  de 
1 "tes , aigrette  poilue.  Réceptacle  entièrement  nu. 

I^DLrGÆBTN^7-  PDLICABIA  GÆBTN.  ' JASONIA  D C. 

INÜLA  GÆBTN.  CDPDLABIA  NOB. 

Trib.  4 3.  GNAPIIÀLIEÆ.  — Calathides  homogames  ou  hétéro— 
gain  es.  My  e a branches  linéaires,  comprimées,  arrondies  au  sommet 
Akenes  cylindriques  ou  comprimés,  sans  côtes  ; aigrette  poilue' 
Réceptacle  nu  ou  pourvu  d’écailles  à la  circonférence. 

HELICHRYSÜM  DC.  ANTENNABIA  BBOWN  FILAGO  TOÜBNEF 

GNAPHALIDM  DON.  LEONTOPODIDM  BBOWN  LOGFIA  CASS 

Tbib  l i TARCHONANTHEÆ.  - Calathides  hétérogames.  Stvle 
a branches  linéaires,  comprimées,  arrondies  au  sommet  Akènes 
comprimés,  dépourvus  de  côtes  et  d’aigrette.  Réceptacle  nu  ou 
pourvu  d écailles  a sa  circonférence. 

MICBOPDS  L.  EVAX  GÆBTN . 

Trïb.  ld.  RELHAMEÆ.  Calathides  homogames  ou  hétéro- 
games.  Style  a branches  linéaires,  un  peu  comprimées,  obtuses  et 
glabies  au  commet.  Akenes  cylindriques,  pourvus  de  côtes  ; aigrette 
nulle.  Réceptacle  nu.  ® 

CABPESIDM  L. 

Tbib.  16.  CALE^DLLEÆ.  Calathides  hétérogames.  Stvle  à 
branches  court  es,  épaisses,  convexes  et  velues  extérieurement  Akènes 
rostres  ; aigrette  nulle.  Réceptacle  nu.  mm.  Aliénés 

CALENDDLA  VICK 
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l t.  Antiièbes  dépourvues  d’appendices  a leur  base. 

A.  Réceptacle  dépourvu  d’ écailles. 

Trie.  1.  ADENOSTYLEÆ  D C prodr.  5,  p.  126.  — Calathides 
homogames.  Fleurs  toutes  hermaphrodites,  à corolle  tubuleuse, 
régulière.  Anthères  arrondies  à la  base.  Style  à branches  demi-cy- 
lindriques ou  cylindriques.  Akènes  cylindriques,  munis  de' côtes; 
aigrette  poilue. 

EUPATORIUM.  (L.  gen.  955.) 

Péricline  simple,  cylindrique,  à folioles  peu  nombreuses,  imbri- 
quées. Fleurs  toutes  tubuleuses,  hermaphrodites.  Corolle  à tube 
allongé , insensiblement  dilaté  de  la  base  au  sommet , à limbe 
quinquefide.  Anthères  arrondies  à la  base.  Style  à branches  allon- 
gées, pubescentes,  cylindracées  au  sommet,  obtuses,  arquées,  con- 
vergentes par  le  haut,  munies  dans  leur  partie  inférieure  seulement 
de  deux  bourrelets  stigmatiques  étroits  et  distincts.  Akènes  oblongs- 
obconiques,  munis  de  côtes;  aigrette  formée  de  poils  dentelés, 
disposés  sur  un  seul  rang.  Réceptacle  plane,  nu. — Feuilles  le  plus 
souvent  opposées. 

E.  camabimijm  L.  sp.  1173;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  129.  le.  /?. 
dan.  tab.  745.  — Calathides  en  grappe  corymbiforme  , très- 
rameuse  et  compacte.  Péricline  à folioles  très-inégales,  caduques, 
un  peu  concaves,  obtuses  ; les  extérieures  ovales  ; les  intérieures 
Jinéaires-oblongues,  largement  scarieuses  et  plus  ou  moins  colorées 
en  rose  au  sommet.  Fleurs  purpurines  ou  blanches,  ordinairement 
au  nombre  de  5 dans  chaque  calathide.  Corolle  glanduleuse. 
Anthères  prolongées  au  sommet  en  un  appendice  lancéolé,  obtus, 
égalant  les  dents  de  la  corolle.  Style  hérissé  à la  base.  Akènes  à la 
fin  noirs,  munis  de  glandes  résineuses  , brillantes  et  de  5 côtes 
saillantes  ; aigrette  blanche  , plus  longue  que  V akène.  Feuilles 
opposées,  toutes  brièvement  pétiolées,  glanduleuses  en  dessous,  à 
peine  ponctuées-pellucides,  rarement  entières  et  lancéolées  acu- 
minées,  le  plus  souvent  palmatilobées  à 3-5  lobes  lancéolés, 
acuminés , dentés;  dents  aiguës.  Tige  dressée,  raide,  un  peu  angu- 
leuse, striée,  simple  ou  peu  rameuse. — Plante  de  6-10  décimètres, 
plus  ou  moins  couverte  de  poils  mous,  articulés,  crépus. 

Hnb.  Bois  humides,  bords  des  ruisseaux.  If  Juin-août. 

E.  corsickjm  Requien , in  Lois.  nouv.  not.  p.  36  et  gall.  2, 
p.  223;  E.  cannabinum  Moris , fl.  sard.  2,  p.  344  (ex  parte). 
Soleir.  exsicc.  2471  ! — Se  distingue  du  précédent  par  ses  calathides 
plus  petites;  par  sa  corolle  à limbe  plus  étalé;  par  l’appendice  des 
anthères  ovale,  plus  obtus,  plus  court  que  les  dents  de  la  corolle; 
par  l’aigrette  égalant  V akène;  par  ses  feuilles  moins  velues,  évidem- 
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ment  ponctuées-pellucides , munies  en  dessous  de  glandes  plus 
grosses  et  bien  plus  nombreuses;  les  feuilles  sont  tantôt  toutes 
en  1er  es,  ovales-lancéolées,  non  acuminées,  tantôt  en  partie  entières 
en  partie  infides  ou  tripartites  (E.  Soleirolii  Lois.  I.  c.),à  segments 

jrn  moins  allongés,  plus  ovales,  non  acuminés , bordés  de  dents 
p us  courtes  et  obtuses.  Il  s’en  sépare  en  outre  par  sa  tige  très- 
rameuse,  a rameaux  grêles,  très-étalés,  souvent  pourvus  au  sommet 
ue  petites  feuilles  alternes  et  non  dentées. 

Hah.  Lieux  humides,  eu  Corse,  Bastia,  Corle,  Vico.  Ajaccio.  ? Juillet. 

ADENOSTYLES.  (Cass.  dict.  sc.  nat.  1,  suppl.  59.) 

Peneline  simple,  à folioles  peu  nombreuses  et  disposées  sur 
un  seul  rang.  Fleur*  toutes  tubuleuses  et  hermaphrodites.  Corolle 
a tube  brusquement  dilaté  en  cloche  au  sommet,  à limbe  qua- 
(lniule.  Quatre  etamines;  anthères  arrondies  à la  base.  Style  à 
branches  arquées  en  dehors,  demi-cylindriques,  munies  de 'deux 
jourrelels  stigmatiques  larges  et  confluents  au  sommet.  Akènes 
cylindriques,  atténués  aux  deux  extrémités,  munis  de  côtes;  aigrette 
formée  de  poils  brièvement  ciliés,  disposés  sur  plusieurs  ram, s. 
Réceptacle  plane,  nu.  — Feuilles  caulinaires  alternes. 

V Ai  mi  noYN  Hchb.  fl.  excurs.  p.  278;  Koch,  sun.  382* 
A.  albida  Cass.  I.  c.;  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  -4;  Cacalia  albifrons  L. 
h suPl)lj  Gaud.  helv.  5,  p.  243;  Cacalia  hirsula  Vill.  Dauph 
} 72  ; Cacalia  Alliariœ  Gouan , illustr.  p.  65;  Cacalia  tomeri 
tosa  Jacq.  austr . tab.  235  ( non  Vill.  nec  Thunb.);  Cacalia  Peta- 
sUes  Lam.  dict . 4 , p.  531  ; DC.  fl.  fr.  -4,  p.  4 27.  Hchb.  exsicc.  24  63! 

Calat Indes  en  grappe  corymbiforme  compacte  et  plane;  pédi— 
celles  munis  vers  le  sommet  de  4-3  petites  bractéoles  aiguës  qui 
simulent  un  calicule.  Péricline  cylindrique,  à 3-6  folioles  oblungues 
obtuses,  étroitement  appliquées.  Fleurs  au  nombre  de  3-6  dans 
chaque  calathide.  Akènes  bruns,  glabres;  aigrette  blanche,  fragile. 
Réceptacle  étroit,  tuberculeux.  Feuilles  vertes  en  dessus,  blanchâtres 
et  cotonneuses  en  dessous;  les  radicales  très-grandes,  pétiolées 
rem  tonnes,  profondément  en  cœur  à la  base,  inégalement  et  forte- 
ment dentées;  les  caulinaires  de  même  forme,  mais  plus  petites 
pourvues  d un  pétiole  plus  court  et  embrassant  ordinairement  là 
tige  par  deux  appendices  foliacés  arrondis;  la  base  du  limbe  pré- 
senîe  dans  toutes  au  fond  de  l'échancrure  un  prolongement  cunéi- 
forme borde  par  2 nervures  latérales.  Tige  dressée,  rameuse. 
bouc-he  oblique,  brune,  écailleuse,  munie  de  très-longues  libres  ra- 
diales. — Plante  de  6-10  décimètr.  ; fleurs  purpurines,  plus  rare- 
ment blanches.  1 

fini).  Bords  des  torrents  et  rochers  humides  des  montagnes*  chaîne  des 

nor?eSpmddilln^  Alprs  d“  DauPhin{1;  chaîne  du  Forez  et  du  Cantal  ; monts 
août’  * UJ‘de_r)ome;  Lozere  ; Pyrénées;  montagnes  de  Corse,  il  .Juillet- 
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A.  AE.PII1A  Bluff  et  Fing.  comp.  fl.  germ.  2,  p.  329;  Koch , 
syn.  382;  A.  viridis  Cass.  I.  c .;  A.  glabra  D C.  prodr.  5,  p.  203; 
Cacalia  alpina  Jacq.  austr.  lab.  234;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  127; 
Gaud.  helv.  5,  p.  213;  Cacalia  glabra  Vill.  Dauph.  3,  p.  170; 
Cacalia  alliariœfolia  Lam.  dict.  1,  p.  532;  Bertol.  amœnit.  ital. 
p.  405;  Tussilago  Cacalia Scop.  carn.  2,  p.  156.  Rchb.  exsicc.  443  ! 
— Se  distingue  du  précédent  aux  caractères  suivants  : feuilles  plus 
petites,  un  peu  plus  épaisses,  glabres  sur  les  deux  faces , luisantes 
et  élégamment  veinées  en  dessous,  moins  brusquement  décroissantes, 
à limbe  rènif orme-triangulaire,  profondément  en  cœur  à la  base 
qui  se  prolonge  moins  évidemment  en  coin  sur  le  pétiole  et  le  plus 
souvent  même  semble  tronquée;  les  dents  qui  bordent  les  feuilles  sont 
simples  et  égales;  le  pétiole  des  feuilles  caulinaires  est  rarement 
auriculé  cà  la  base  ; la  tige  est  simple , plus  flexueuse  ; la  taille  beau- 
coup plus  petite.  — Fleurs  purpurines,  rarement  blanches. 

Hab.  Pâturages  des  montagnes:  chaîne  daJura;  Alpes  du  Dauphiné;  mont 
Ventoux.  ’lf  Juillet-août. 

A.  LEiiroPHYLLA  Rchb.  fl.  exc.  278;  Koch , syn.  382; 
A.  candidissima  Cass.  I.  c.;  Cacalia  tomentosa  Vill.  Dauph.  3, 
p.  171  (non  Thunb.  nec  Jacq.);  Cacalia  leucophylla  Willd.sp.  3, 
p.  1736;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  128;  Gaud.  helv.  5,  p.  216.  — Cala- 
tliides  plus  grandes  que  dans  les  espèces  précédentes,  en  grappe 
eorymbiforme  compacte  et  globuleuse ; pédicelles  munis  vers  le 
sommet  de  2-3  bractéoles  subulées,  qui  simulent  un  calicule.  Péri- 
cline  tomenteux,  évasé  au  sommet,  à 6-8  folioles  lancéolées.  Fleurs 
au  nombre  de  1 5—20  dans  chaque  calathide.  Akènes  bruns,  glabres; 
aigrette  blanche,  fragile;  réceptacle  convexe,  tuberculeux.  Feuilles 
blanches-cotonneuses  des  deux  côtés,  ou  plus  rarement  glabres  et 
vertes  en  dessus  seulement  (A.  hybrida  D C.  prodr.  5,  p.  204);  les 
radicales  proportionnément  petites,  réniformes,  profondément  en 
cœur  à la  base,  fortement  et  inégalement  dentées;  les  caulinaires 
moyennes  à limbe  presque  triangulaire , acuminées  en  une  pointe 
triangulaire  et  non  dentée , à pétiole  rarement  et  brièvement  auri- 
culé ; la  base  du  limbe  présente  dans  toutes  au  fond  de  l’échancrure 
un  prolongement  cunéiforme,  bordé  par  deux  nervures  latérales. 
Tige  dressée,  flexueuse,  simple.  Souche  brune,  écailleuse,  munie 
de  fibres  radicales  peu  allongées.  — - Plante  de  2-6  décimètres, 
blanche-tomenteuse  ; fleurs  purpurines. 

IJab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret,  Revel  près  de  Grenoble,  Villars- 
d’Arène,  montagnes  de  l’Oursine,  sous  les  glaciers  de  la  Bérarde,  mont 
Vizo,  etc.  Juillet-août. 

Trib.  2.  TUSSILAGINEÆ  Less.  syn.  158.  — Calathides  hétéro- 
games,  ou  presque  dioïques.  Corolle  des  Heurs  femelles  à tube  fili- 
forme, à limbe  tronqué  obliquement  ou  étendu  en  languette;  corolle 
des  fleurs  hermaphrodites  tubuleuse,  régulière.  Anthères  échancrées 
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l:*  bilse  en  1<?e,1,ï.  lobes  arrondis.  Slvles  à brandies  demi-cvlin- 
d'unë  aigr“eue  SS““'  Ak"'RS  Cylin,lri,'"eS'  P»u™  * côtes  e. 

HOMO  iYNE.  (Cass.  dict.  sc.  riaf.  21,  p.  .02. 

Plantes  hétérogonies.  Péricline  à folioles  très-inégales  disnnsées 
*'\r  - ..  rangs.  I “ F leurs  hermaphrodites  placées  au  «titré  à , orolle 
tubulcuse-campanulée,  qutnqiiefide  ; anthères  non  appen  Jiculées  à 
^ Heurs  femelles  peu  nombreuses,  formant  LL Zuî rang  A 
miné  2 fïCnCIî  i°  COr°/e  fi,if(,rme’  obliquement  tronquée  ri  à 

peine  dentée.  Styles  conformes,  profondément  divisés  en  deux 
branches  demi-cylindriques.  Akènes  cylindriques,  atténués  aux 
deux  bouts,  munis  de  côtes;  aigrette  formée  de  poils  disposés  «Ur 
plusieurs  rangs  et  a peine  ciliés.  Réceptacle  plane  et  nu  L ,'a|a 

tlndes  solitaires  et  terminales.  1 ' cala 

...  f ass-  (■  C.;  I)  c.  protir.  5,  ».  21)5-  Koch  <um 

fr  ‘y  JYJf. y V,;  /2\3;  VilL  l,au‘,h • 3’  p- 

V ' (,a'!,L  . Mv ■ S-  P-  272-  te.  Jacq.  auslr.  tab.  -lu;- 

1 ustr.  tab.  b, 4,  f.  7.  Rchb.  exsicc.  iU  ! — Calatbidè 
solitaire  et  terminale,  dressée.  Péricline  évasé,  à folioles  irèé- 
inegales;  les  intérieures  linéaires-lancéolées,  obtuses,  purpurines 
car, mises  aux  bords;  les  extérieures  plus  petites,  linéiiiU'm'mLs 
bu  bes.  (.orolle  a lobes  allongés,  linéaires,  obtus.  Anthères  éxsortes! 

. enrs  calleux  a la  base,  de  moitié  plus  courts  que  l’aigrette  blanche 

f euilles  presque  toutes  radicales,  paraissant  avec  les  Heurs  vertes 
e luisantes  en  dessus,  plus  ou  moins  velues  en  dessous,  ma*  jamais 
blanches,  un  peu  épaisses,  pétiolées,  à limbe  orbiculaire,  Linué- 
( renolé,  profondément  fendu  à la  base  en  deux  lobes  arrondis 
contigus  ou  se  recouvrant;  feuilles  culinaires  au  nombre  de  2-3  éi 
' " '‘'js  'eis  la  base  delà  tige,  munies  d’un  pétiole  largement  dilaté 
et  embrassant  a sa  base;  1-2  feuilles  squammifor, nés  placées  au- 
I issus.  lige  d la  fin  dressée,  simple,  longuement  nue  supérieure- 
mont.  Souche  grele,  longuement  rampante.  — pJante  <!<•  \ \ 
‘lecimetres  ; fleurs  bJancîies  ou  purpurines. 

Unb.  Pâturages  humides  des  monlai/nes*  Inn  la  r\(\iu  i.,  c > 
r-lnf;  Alg*  i1" ■ 

n.onU^,"e?‘U”' T.'ulîeT-loûn  Es<|,,ierr) • Ra«'"'rfis  dc-Lucbon,  LaluUsec; 

PKTASITES.  (Tourner,  inst.  Cil,  lah.  2'i8.) 

Plantes  presque  âioïque*,  tantôt  à calathides  présentant  au  centre 
de  nombreuses  fleurs  hermaphrodites  et  à la  circonférence  iiuel- 
q lies  11  cars  femelles  disposées  sur  un  seul  rang;  tantôt  à cala- 
t iules  offrant  a leur  centre  1-5  fleurs  hermaphrodites,  entourées 
de  plusieurs  rang,  de  fleurs  femelles.  Péricline  à folioles  imbri- 
quées Ires-inegales,  disposées  sur  2-5  rangs.  1°  Fleurs  herma- 
plnodites  stériles,  a corolles  tubuleuses-campanulées,  régulières  ; 
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fleurs  femelles  fertiles,  à corolle s filiformes  et  tronquées  obli- 
quement au  sommet,  ou  brièvement  ligulées.  Style  à branches  demi- 
cylindriques,  ovales  ou  linéaires,  obtuses,  couvertes  de  papilles 
stigmatiques  sur  toute  leur  surface.  Akènes  cylindriques,  atténués 
aux  deux  extrémités,  munis  de  côtes;  aigrette  formée  de  poils  à 
peine  ciliés  et  disposés  sur  plusieurs  rangs.  Réceptacle  plane, 
alvéolé.  — Calathides  nombreuses  , disposées  en  thvrse  ; feuilles 
alternes. 


Sed.  I.  Eupetasites  Nob.—  Corolles  des  fleurs  femelles  îronquées  obliquement 

au  sommet. 

I*.  «FFiOMMi  Mœnch , meth.  568  ; Koch , syn.  383  ; P.  vul- 
garis  Desf.  atl.  2,  p.  270;  D C.  prodr.  5,  p.  206;  Tussilago 
Petasites  Hoppe  ! tcisch.  p.  35  ; 1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  158.  Fl.  herma- 
phrodita  : Tussilago  Petasites L.  sp.  1215  ; Lam.  illustr.  tab.  674, 
T 1 et  2*  • fœmina  : Tussilago  hybrida  L.  sp.  1214  ; Vill.  Dauph.  3, 

p.  181  ; Schkuhr.  handb.tab,  242. — Calathides  de  la  planteherma- 
phrodite  sessiles,  ou  les  inférieures  brièvement  pédonculées,  dis- 
posées en  thyrse  ovale,  serré  et  pourvu  de  bractées  larges,  ovales  et 
lancéolées  ; calathides  de  la  plante  femelle  plus  petites  , portées 
sur  des  pédoncules  beaucoup  plus  longset  souvent  rameux,  disposées 
en  thyrse  oblong  et.  pourvu  de  bractées  étroites.  Péricline  à folioles 
brunes;  les  intérieures  oblongues,  scarieuses  et  violettes  sur  les 
bords  ; les  extérieures  un  peu  plus  courtes  et  beaucoup  plus  étroites. 
Style  des  fleurs  hermaphrodites  à branches  courtes  et  ovales.  Feuilles 
radicales  paraissant  après  les  fleurs,  très-grandes,  longuement  pé- 
tiolées,  vertes  et  à la  fin  glabres  en  dessus,  blanches-tomenteuses  en 
dessous,  à limbe  réniforme , inégalement  denté,  profondément 
ech ancre  à la  base  qui  présente  deux  lobes  arrondis,  saillants  vers 

échancrure,  m,aisnon  contigus  ; le  fond  de  l’échancrure  bordé  par 
une  nervure;  feuilles  caulinaires  squammiformes,  dressées,  demi- 
einbrassantes,  purpurines,  beaucoup  plus  larges  et  moins  nombreuses 
dans  la  plante  hermaphrodite  que  dans  la  plante  femelle.  Tige 
simple,  dressée,  un  peu  laineuse.  Souche  épaisse,  charnue,  ram- 
pante. Plante  de  3-5  décimètres  ; fleurs  roses  ou  purpurines. 

llab.  Prairies  humides,  bords  des  rivières;  commun  dans  presque  toute  la 
France  X Mars-avril. 


I*.  .unes  Gœrtn.  fruct.  2,  p . 406;  D C.  prodr.  5 , p.  207; 
Koch,  syn.  384;  Tussilago  alba  f)  C.  fl.  fr.  4 , p.  d 59  ; Gaud. 
helv.  5,  p.  276.  PI.  hermaphrodita  : Tussilago  alba  L.  sp.  1214  ; 
btV/.  Dauph.  3,  p.  178  ; Sturm , deutsch.  fl.  helft  21 , tab.  10;  R ch  b. 
exsicc.  446!  PL  fœmina:  Tussilago  ramosa  Hoppe!  tasch.  p.  55; 
Sturm,  l.  c.  tab.  11  ; Rchb.  exsicc.  1529!  — Se  distingue  du  pré- 
cèdent par  les  caractères  suivants  : calathides  de  la  plante  herma- 
phrodite toutes  pédonculées,  disposées  en  thyrse  ovale,  peu  serré  et 
pourvu  de  bractées  nombreuses  linéaires  acuminées ; feuilles  ra- 
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cl i raies  moins  grandes,  plus  fortement  tomenteuses  et  blanches  en 
dessous,  à limbe,  orbiculaire,  anguleux  et  denté-mucroné,  profon- 
de meut  (‘chancre  a la  base  (pii  présenté  deux  lobes  parallèles  et 
pt  t sque  ( mit igus  ; le  tond  de  1 échancrure  non  bordé  par  une  nervure, 
mais  par  le  parenchyme  ; fleurs  blanches. 

Uab.  Bords  des  ruisseaux  dans  les  montagnes  ; Vosges  granitiques,  Hohneck 
KoUibac,  Ballon  deSoullz,  etc.;  Jura,  la  Dole,  le  Suchet,  Salins.  Vaudoncourl, 
le  Larmont  près  de  Pontarlier  ; mont  Colombier  ; commun  dans  les  Alpes  du 

Dauphiné;  mont  Mézin;  chaîne  du  Forez  et  du  Cantal,  mont  Dore.  '^Avril- 
mai.  ‘ 

Baumg.  fl.  transilv.  3,  p.  94;  Cass,  dict.sc.  nat.  39, 
p.  2{)2  ; l)  ( . prodr.  3,  p.  207  ; Koch , syn.  384;  Tussilago  nivea 
J ill.  art.  soc.  hist.  nat.  par.  1,  p.  73  ; I ) C.  fl.  fr.  4,  p.  159  ; 
(raud.  helv.  5,/?.  279.  PI.  hermaphrodita  : Tussilago  frigida  Vill. 
Dauph.  3,  p.  175  (non  L.);  Sturm , deutsch.  fl.  helft  21,  tab.  12; 
Ilchb.  e.xsicc.  590!  PI.  fœtnina  : Tussilago  paradoxa  Retz,  obs.  2, 
p.  21,  tab.  3; Sturm',  l.  c.  tab.  13. — Calathidesde  la  planteherma- 
phrodite  toutes  pédonculées , en  thyrse  ovale,  assez  compacte, 
pont  \ ii  de  bractées  lancéolées , acuminées,  aussi  longues  que  les  pé- 
<i  ou  c ules , cala  t bides  de  la  plante  femelle  portées  sur  des  pédoncules 
beaucoup  plus  longs  que  les  bractées,  disposées  en  thyrse  oblong  et 
lâche.  Péricline  évasé,  campanulé,  à folioles  rougeâtres;  les  inté- 
rieures linéaires-oblongues,  obtuses,  scarieuses  aux  bords;  les 
extérieures  plus  courtes  et  plus  étroites.  Style  des  fleurs  herma- 
phrodites a branches  allongées,  linéaires-lancéolées.  Feuilles  radi- 
cales commençant  à se  développer  pendant  la  floraison,  tomenteuses 
et  d’un  blanc  de  neige  en  dessous,  aranéeuses  et  à la  lin  glabres- 
centes  en  dessus,  longuement  pétiolées,  à limbe  réniforrne-trian- 
gulaire,  inégalement  sinué-denté,  largement  échancré  à la  ba^e  qui 
présente  deux  lobes  divergents , entiers  ou  anguleux  ; le  fond  de 
I1  échancrure  bordé  par  une  nervure  ; feuilles  caulinaires  squammi- 
formes,  beaucoup  plus  larges  et  beaucoup  plus  rapprochées  dans  la 
P^nte  hermaphrodite  que  dans  la  plante  femelle.  Tige  simple, 
dressée,  un  peu  laineuse.  — Plante  de  2-(l  décim.  ; fleurs  blanches 
ou  d’un  rose  pâle. 

Ilub.  Bords  des  ruisseaux .dans  les  montagnes;  Alpes  du  Dauphiné,  Laularet 
sur  le  Calibier,  (,ol-de-l  Arc  et  Saiut-S'izier  près  de  (irenoble,  Manival, 
niont  Aurouse  , etc.;  P\ rénées  élevées,  vallée  de  Cambasque  , Bénasqne’ 
Avril-mai.  * 

Se<  t.  2.  Notons  mu  (. ass . dut.  sc.  nat.  .34,  p.  IS6.  — Corolle  des  fleurs  femelles 

brièvement  ligulce. 

1*.  fragraxs  Presl,  fl.  sicul.  1,  p.  28  ; Nardosmia  fragrans 
Rchb.  fl.  exc.  p.  280  ; T)  C.  prodr.  5,  p.  205;  Moris.  fl.  sard.  2, 
p.  340  ; A ardosmia  denticulata  ( ass.  I.  c.;  Cacalia  allia  r ht  folia 
Roir.  voy.  Rarb.  2,  p.  23G;  Tussilago  fragrans  Vill.  ad.  soc. hist 
nat.  par.  1 , p.  72,  tab.  12  ; T)  C.  fi.  fr.  5,  p.  471  ; Guss.  syn.  2, 
p.  497.  — Calathides  brièvement  pédonculées,  disposées  en  thyrse 
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ovale  ou  ovale-oblong,  pourvues  de  bractées  lancéolées  acuminées. 
Péricline  à folioles  brunes  ou  verdâtres  ; les  intérieures  linéaires- 
Jancéolées,  aiguës,  foliacées;  les  extérieures  plus  courtes  et  beau- 
coup plus  étroites.  Style  des  fleurs  hermaphrodites  à branches  courtes 
et  aiguës.  Feuilles  radicales  naissant  pendant  ou  après  l’anthèse, 
pétiolées,  glabres  en  dessus,  pubescentes  et  vertes  en  dessous,  ara- 
néeuses  sur  le  pétiole,  à limbe  orbiculaire-en-cœur,  bordé  de  petites 
dents  cartilagineuses,  échancré  à la  base,  qui  présente  deux  lobes 
arrondis  et  écartés  ; le  fond  de  l’échancrure  bordé  par  une  nervure  ; 
feuilles  caulinaires  tantôt  squammiformes , tantôt  pourvues  d’un 
limbe  réniforme  non  échancré  à la  base  et  d’un  pétiole  qui  se  dilate 
inférieurem1  en  une  gaine  membraneuse  et  embrassante.  Tige  dressée, 
simple.  Souche  rampante,  émettant  des  jets  souterrains.— Plante  de 
°2  décimètres;  fleurs  d’un  blanc-rosé,  à odeur  de  vanille. 

Hab.  Prés  humides,  bords  des  ruisseaux  ; Canigou  (Pourret)  ; moût  Pilât 
( Villars);  Moissac  (Lagrèze-Fossat);  Saint-Jeau-Pied-de-Port;  Sisteron;  Agen;  se 
retrouve  bien  plus  au  nord,  en  Lorraine  à Pixerecourt  près  de  Nancy  et  à 
Herbevillers  près  de  Vie.  if  Décembre- mars. 

TUSSILAGO.  (L.  gen.  952.) 

Plantes  hétérogames.  Péricline  à folioles  appliquées,  disposées  sur 
deux  rangs.  1°  Fleurs  hermaphrodites  peu  nombreuses,  placées  au 
centre,  stériles,  à corolle  tubuleuse.  2°  Fleurs  femelles  fertiles,  pla- 
cées sur  plusieurs  rangs,  à corolle  ligulée.  Styles  à branches  courtes, 
dressées,  demi-cvlindriques,  obtuses,  couvertes  de  papilles  stigma- 
tiques  sur  toute  leur  surface.  Akènes  cylindriques,  atténués  aux  deux 
bouts,  munis  de  côtes  ; aigrette  formée  de  poils  à peine  ciliés. 
Réceptacle  plane,  alvéolé.  — Calathides  solitaires  et  terminales. 

T.  Farfara  L.  sp.  1214;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  157  ; Tussilago 
vulgaris  Lam.  fl.  fr . 2,  p.  71.  Ic.  fl.  dan.  tab.  595.  — Calathide 
penchée  avant  l’anthèse,  dressée  au  moment  de  la  floraison,  penchée 
de  nouveau  à la  maturité.  Péricline  cylindrique,  un  peu  épaissi  à la 
base,  à folioles  scarieuses  et  violettes  sur  les  bords,  obtuses,  munies 
souvent  de  1-2  dénis  sur  les  côtés  ; les  folioles  extérieures  un  peu 
plus  courtes  et  de  moitié  plus  étroites.  Corolle  des  fleurs  femelles  en 
languette  très-étroite,  étalée,  une  fois  plus  longue  que  les  fleurs  du 
disque.  Akènes  bruns,  glabres,  deux  fois  plus  courts  que  l’aigrette 
blanche-soyeuse.  Feuilles  radicales  paraissant  après  que  les  fleurs 
sont  détruites,  grandes,  un  peu  épaisses,  pétiolées,  vertes  en  dessus, 
blanches-tomenteuses  en  dessous,  à limbe  orbiculaire,  anguleux  et 
denté  sur  les  bords,  échancré  en  cœur  à la  base  ; feuilles  caulinaires 
squammiformes,  ovales-lancéolées , rapprochées,  dressées,  demi- 
embrassantes,  ordinairement  violettes.  Tige  simple,  dressée,  un  peu 
laineuse.  Souche  épaisse,  charnue.  — Plante  de  1-2  décimètres; 
fleurs  jaunes. 

Hab.  Lieux  argileux  et  humides;  commun  dans  toute  la  France.  Mars- 
avril. 
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i Kiit.  EIUGERINE  E Godr.  et  Gren. — Calathides  hétérogames 
ou  rarement  homogames.  Fleurs  de  la  circonférence  ordinairement 
lefiieiles,  a corolle  tantôt  ligulée,  tantôt  filiforme  et  tronquée  obli- 
quement au  sommet;  1rs  fleurs  du  disque,  ou  plus  rarement  toutes 
ucurs,  hermaphrodites,  à corolle  tubuleuse,  régulière.  Anthères 
arrondies  à la  base.  Styles  à branches  linéaires,  comprimées  arron- 
dies au  sommet,  pubescentes,  mais  non  pénicillées.  Akènes  com- 
primes  d’avant  en  arrière,  ou  plus  rarement  cylindriques,  ordinai- 
rement dépourvus  de  côtes  ; aigrette  poilue. 

SOEIDAGO.  (L.  geo.  955.) 

Péricline  ovoïde,  à plusieurs  rangs  de  folioles  imbriquées.  Fleurs 

< e la  circonférence  femelles,  ligulées,  sur  un  seul  rang;  celles  du 
disque  hermaprodites  , a corolle  tubuleuse  et  à 5 dents.  Akènes 
cylindriques , atténués  aux  2 extrémités,  munis  de  côtes;  ai-rettes 
conformes , a poils  brièvement  ciliés  et  disposés  sur  un  seul" rang. 
Réceptacle  plane,  alvéolé  ; alvéoles  bordées  d’une  membrane  dentée 
— Feuilles  alternes. 

. S ,,U; ? ,:a  L-  *P-  1255  ; nC-  vrodr.  5,  p.  338;  Koch, 
y":  fl-  dan.  tab. C63,  et  Engl.  bot.  tab.  501. — Calathides 

oi  dînai  rement  nombreuses,  étalées , éparses , disposées  au  sommet 

< c la  tige  et  des  rameaux  en  grappes  oblongues  et  fouillées,  à ra- 
meaux étalés-dressés.  Péricline  à folioles  très-inégales , biches 

i n ea i res- lan céol ées,  scarieuses  sur  les  bords,  d’un  vert-jaunâtre  sur 
e dos.  Heurs  du  rayon  à languette  elliptique-oblongue  et  dépassant 
le  periclme.  Akenes  jaunâtres,  velus,  munis  de  côtes  fines.  Feuilles 
presque  toutes  pétiolées,  un  peu  fermes,  rudes  sur  les  bords  ; les 
radicales  ovales  ou  largement  elliptiques,  obtuses,  dentées ; les  cau- 
Imaires  lancéolées,  aiguës,  presque  entières.  Tige  dressée,  un  peu 
Ile \ ueuse,  ordinairement  rameuse  au  sommet.  — Plante  de  2-6  dé- 
cimètres, brièvement  velue  ou  glabre;  fleurs  jaunes. 

a.  lulgaris  hochy  syn.  389.  Calathides  de  moyenne  grandeur 
• m giappe  oblongue , composée;  pédicelles  munis  de  bractéoles 
e par. ses  ; feuilles  caulinaires  lancéolées,  pubescentes  en  desous. 

p.  r et  i cul  ata  PC.  prodr.  5,  p . 358.  Calathides  bien  plus 
petites,  agglomérées  au  sommet  des  rameaux  et  formant  une  grappe 
pyramidale  ; pédicelles  très-courts,  couverts  de  bractéoles  imbri- 
qures  ; feuilles  caulinaires  lancéolées,  pubescentes  en  dessous,  réti- 
culees-rugueuses.  S.  reticulata  Lnpey.  abr.  pur.  n.  520  et  fl'  vur 
tab.  181.  1 1 * 1 J ' 

y.  minuta  Gaud.  lieh.  5,  p.  510.  Calathides  du  double  plus 
grandes  que  dans  la  var.  «.,  en  grappe  simple;  pédicelles  munis  de 
1-2  bractéoles;  feuilles  caulinaires  étroitement  lancéolées,  pubes- 
centes sur  les  deux  faces.  S.  minuta  Vill.  Dauph.  5,  p.  22  i. 

o.  nudiflora  I)C.  prodr . 5,  p.  559.  Calathides  petites,  en  grappe 
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composée,  lâche  ; pédicelles  nus  à la  base,  couvert  de  bractéoles  au 
sommet;  feuilles  caulinaires  ovales,  brusquement  contractées  en 
pétiole,  glabres.  S.  nudifiora  Viv.  fl.  cors.  p.  15,  et  diagn.  ad  cale, 
fl.  lib.  p.  68;  S.  Virga-aurea  var.  latifolia  Koch,  syn.  390,  et 
Moris,  fl.  sard.  2,  p.  555. 

Hab.  La  var.  oc.  commune  dans  les  bois  montagneux  de  toute  la  France;  la 
var.  fi.  à Toulon;  la  var,  y.  dans  les  hautes  Alpes  du  Dauphiué;  la  var.  6.  en 
Corse.  if  Juiu-aoùt. 

S.  gl.ikka  Desf.  cal.  ed.  3,  p.  402  ; D C.  prodr.  5,  p.  331  ; 
S.  serotina  Ait.  kew.  ed.  1,  t.  3,  p.  211  ; Balb.  fl.  lyon.  p.  399  ; 
Dub.  bot.  1050.  — Calathides  petites,  dressées,  unilatérales,  for- 
mant  une  grappe  compacte,  pyramidale,  à rameaux  très- étalés  et 
arqués  en  dehors.  Péricline  h folioles  très-inégales,  lâches,  linéaires, 
scarieuses  aux  bords,  glabres,  d’un  vert-jaunâtre;  les  extérieures  se 
confondant  avec  les  bractéoles  rapprochées.  Fleurs  du  rayon  à co- 
rolle en  languette  courte,  linéaire-oblongue.  Akènes  velus,  munis 
de  côtes  (ines.  Feuilles  glabres,  un  peu  fermes,  rudes  sur  les  bords, 
trinerviées,  lancéolées  ou  linéaires-lancéolées,  acuminées,  atté- 
nuées en  un  court  pétiole,  bordées  vers  leur  milieu  de  dents  aiguës. 
Tiges  dressées,  droites,  raides,  très  feuiilées.  — Plante  de  1 mètre, 
glabre  ; fleurs  jaunes. 

Hab.  Originaire  de  l’Amérique  septentrionale;  s’est  complètement  naturalisé 
dans  les  îles  du  Rhône  près  de  Lyon  et  le  Valence,  sur  les  bords  de  l’Isère 
près  de  Grenoble;  sur  les  rives  du  Gardon  près  d’Anduze.  if  Août. 

S.  LITHOSPERMIFOL1A  Willd.  enum.  891;  DC.  prodr.  5, 
p.  339;  Lecoq.  et  Lam.  cat.  auv.  p.  219.  — Calathides  petites, 
presque  unilatérales,  formant  une  grappe  compacte,  pyramidale,  à 
rameaux  ètalés-dressés.  Péricline  à folioles  très-inégales,  lâches, 
linéaires,  scarieuses  aux  bords,  glabres,  d’un  vert-jaunâtre;  les 
extérieures  ne  se  confondant  pas  avec  les  bractéoles.  Fleurs  du 
rayon  à corolle  en  languette  linéaire,  allongée.  Akènes  velus,  munis 
de  côtes  fines.  Feuilles  pubescentes,  rudes  sur  les  bords  et  sur  les 
faces,  trinerviées,  lancéolées,  acuminées,  atténuées  à la  base  et 
presque  sessiles,  très-entières.  Tiges  dressées,  très-feuillées. — 
Plante  de  1 mètre,  pubescente  ; fleurs  jaunes. 

Hab.  Originaire  de  l'Amérique  septentrionale;  s’est  naturalisé  au  bois  de 
Chadieu  et  sur  les  bords  de  l’Ailier  à Chiguat  (Puy-de-Dôme),  'if  Août- 
septembre. 


LIINOSYRIS.  (Lob.  hist.  223.) 

Péricline  hémisphérique,  à 2-5  rangs  de  folioles  imbriquées. 
Fleurs  toutes  hermaphrodites,  à corolle  tubuleuse,  quinquefide. 
Akènes  oblongs,  comprimés,  sans  côtes;  aigrettes  conformes,  for- 
mées de  2 rangs  de  poils  brièvement  ciliés.  Réceptacle  plane, 
alvéolé;  alvéoles  bordées  d’une  membrane  dentée.  — Feuilles 
alternes. 
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1^.  HLGAHN  I)  C.  prodr.  5,  p.  352  ; Koch , si/n.  384  ; Chry- 
socoma  Linosxjris  L.  sp.  1178  ; YM.  Dauph.  3,  p.  1 88  ; Ail.  ped.'  1 
p.  2;  DC.fl.fr.  4.  p.  141  ; />«6.  6of.  264;  /.ow.’ 

9(l"'  P-  223;  haud.  ftelv.  5,  218;  Crinitaria  Lin^syris  Less. 

syn.'  J 95.  — Calathides  en  grappe  corymbiforme,  simple  ou  com- 
posée , J h 1 ( 1 i ce  lies  munis  de  bracleoles  qui  se  confondent  avec  les 
folioles  du  péricline.  Celles-ci  inégales,  linéaires,  àcuminées,  éta- 
(,,‘s  ouyrquoesau  sommet.  Corolles  jaunes,  à segments  linéaires- 
lancéolés,  étalés.  Akènes  blanchâtres,  linéaires-oblongs,  comprimés, 
y lus,  aigiette  blanche  ou  fauve.  Feuilles  éparses,  dressées  ou 
étalées,  linéaires,  atténuées  aux  2 extrémités,  calleuses  au  sommet, 
ponctuées  à la  face  supérieure,  rudes  sur  les  bords  et  à la  face  in- 
férieure. Tiges  dressées,  grêles,  très-feuillées,  simples.  — Plante 
de  1-5  décimètres,  glabre. 

P°r(|f  (f('s  f)0's  montagneux,  collines;  Alsace  àTurkheim,  Ingersheim 
Kouffach,  West  bail  en  ; Gevrey  près  de  Dijon , Beaune;  Lyon;  Dauphiné* 
Grenoble  Saint-Marcellin,  Briançon,  Die,  etc.;  tirasse;  commun  dans  la 
Lozere  et  dans  le  (.ard;  Pyrénées-Orientales  ; Toulouse;  Montauhan;  Moissac; 
dans  quelques  localités  de  Lot-et  Garonne.  delà  Gironde,  de  la  Charente- 
Inferieure,  de  1 Allier,  du  Puy-de-Dôme,  de  la  Nièvre,  du  Cher;  Orléans, 
fontainebleau,  Nemours,  Larochegujon  . Mantes;  Beaulieu;  Ancenis  Bel- 
lile,  etc.  if.  Août-septembre. 


PHAGNALON.  (Cass.  bull.  phil.  4 819,  p.  174.) 

Péricline  ovoïde  ou  campanulé,  à plusieurs  rangs  de  folioles  sca- 
ri e uses,  imbriquées.  Fleurs  de  la  circonférence  femelles,  fertiles  ou 
stériles,  diposéessur  plusieurs  rangs,  à corolle  filiforme;  celles  du 
disque  hermaphrodites,  à corolle  tubuleuse,  a 5 dents.  Akènes 
cylindriques , arrondis  au  sommet,  dépourvus  de  côtes;  aigrettes 
conformes,  à poils  brièvement  ciliés  et  disposés  sur  un* seul  rang. 
Réceptacle  plane,  nu.  — Feuilles  alternes. 

P 90RDIDKM  I)C.  prodr.  3,  p.  306;  Moris,  fl.  sard.  2, 
p.  377;  Boiss.  voy.  Esp.  305;  P.  tricephalon  Cass.  dict.  39,' 
p.  401  ; Gnaphalium  sordidum  L.  sp.  4193;  Vill.  Dauph.  3’ 
p.  188;  Gnaphalium  conyzoïdeum  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  63;  Conyza 
sordida  L.  mant.  466  ; Desf.  ail.  2,  p.  269  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  ] 40  ; 
Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  29.  Ic.  Barr.  icon.  tab.  277  et 
368. — Calathides  très-brièvement  pédi reliées  ou  sessiles,  solitaires, 
géminées  ou  ternées  au  sommet  d’un  pédoncule  commun  grêle  et 
muni  sous  la  calathide  de  2-3  bractéoles,  qui  se  confondent  presque 
avec  les  folioles  du  péricline.  Celles-ci  très-inégales,  toutes  étroi- 
tement appliquées,  glabres,  scarieuses,  luisantes,  fauves  au  sommet, 
d’un  jaune  sale  à la  base  ; les  extérieures  ovales,  obtusiuscules;  les 
intérieures  linéaires-oblongues,  aiguës.  Akènes  très-petits,  velus, 
feuilles  tomenteuses  sur  les  deux  faces,  toutes  étroites  et  linéaires, 
entières,  roulées  en  dessous  par  les  bords.  Tiges  frutescentes  à 
la  base,  dressées,  très- rameuses;  rameaux  grêles,  blancs-tomen- 
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leux.  — Plante  de  2-4  décimètres,  couverte  d’un  tomentum,  qui  à 
la  fin  se  détache  par  flocons  ; fleurs  jaunâtres. 

Ilab.  Rochers  et  vieux  murs  du  Midi;  Fréjus,  Toulon,  Marseille,  Miramas  ; 
Vaucluse;  Valence;  Tournou  dans  l’Ardèche;  Mende;  Saint-Ambroix  et  An- 
duze  dans  le  Gard;  Ganges,  Montpellier,  Cette;  Narbonne,  Perpignan,  Prades, 
Olette;  Cazarille  près  de  Bagneres-de-Luchon  ; Corse,  à Corte.  Mai-juin. 

P.  sailathle  Cass.  bull.  phil.  1819,  p.  174;  DC.  prodr.  5, 
p.  396;  P.  subdentatum  Cass.  dict.  59,  p.  400;  Conyza  saxatilis 
L.sp.  1206;  I)C.fl.  fr.  4,  p.  140;  Dub.  bot.  267;  Lois.!  gall.% , 
p.  228  ; Salis , fl.  od.  bot.  Zeit.  1854,  p.  29;  Guss.  syn.  2,  p.  499 
(■ nonSibtli . et  Sm.).  Ic.  Bocc.  mus.  tab.  104.  Soleir.  exsicc.  2442! 
— Calathides  beaucoup  plus  grandes  que  dans  le  précédent, 
toujours  solitaires  au  sommet  d’un  pédoncule  grêle,  nu,  perdant 
facilement  son  duvet  laineux.  Folioles  du  péricline  très-inégales, 
glabres,  scarieuses,  luisantes,  fauves  au  sommet,  d’un  jaune  sale; 
les  extérieures  ovales  ou  lancéolées,  brièvement  acuminées,  aiguës, 
étalées  ou  réfléchies;  les  intérieures  linéaires-oblongues,  aiguës. 
Akènes  très-petits,  velus.  Feuilles  aranéeuses  en  dessus,  blanches- 
tomenteuses  en  dessous;  les  inférieures  linéaires-lancéolées,  sou- 
vent dentées  ou  onduleuses  aux  bords;  les  supérieures  étroites, 
linéaires,  atténuées  à la  base,  roulées  en  dessous  par  les  bords.  Tiges 
frutescentes  à la  base,  dressées,  très-rameuses;  rameaux  dressés, 
blancs-tomenteux. — Plante  de  2-4  décimètres,  couverte  d’un 
tomentum,  qui  se  détache  à la  fin  par  flocons  ; fleurs  jaunes. 

Hab.  Rochers  du  midi;  Provence,  Fréjus,  Hyères,  Toulon,  Marseille; 
Pyrénées-Orientales,  le  Boulou,  Prats-de-Mollo,  Arles,  Prades,  Villefranche, 
Olette,  etc.;  Corse,  Ajaccio,  Basiia,  Calvi,  Juin-août. 

P.  Teaorii  Presl , fl.  sic.  1,  p.  29  (1826);  P . rupestre  D C. 
prodr.  5,  p.  396  (1836);  Moris,  fl.  sard.  2,  p . 575;  Boiss . voy. 
Esp.  305;  Conyza  rupestris  Desf.  atl.  2,  p.  268;  Tenore , fl. 
nap.  2,  p.  213  ( non  L.  ex  Guss.);  Conyza  saxatilis  Sibth.  et  Sm. 
fl.  grœc.  prodr.  2,  p.  173  ( non  L.);  Conyza  geminiflora  Tenore! 
cat.hort.  neap.  app.  ait.  1819,  p.  75;  Conyza  Tenorii  Spreng. 
pl.  minus  co gnit.  pug.  1,  p.  55.  Ic  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  9, 
tab.  862;  Tenore,  fl.  nap.  tab.t  77.  — Calathides  solitaires  sur  des 
pédoncules  souvent  géminés,  grêles,  nus  et  perdant  facilement  leur 
duvet  laineux.  Folioles  du  péricline  très-inégales,  toutes  appliquées, 
glabres,  scarieuses,  luisantes,  fauves  et  brunes,  toutes  arrondies  au 
sommet;  les  extérieures  ovales,  les  intérieures  linéaires-oblongues. 
Akènes  très-petits,  velus.  Feuilles  aranéeuses  en  dessus,  blanches- 
tomenteuses  en  dessous,  souvent  dentées  et  onduleuses  aux  bords; 
les  inférieures  oblongues,  atténuées  à la  base  ; les  supérieures 
linéaires-lancéolées,  aiguës,  demi-embrassantes.  Tiges  frutescentes 
et  couchées  à la  base,  très-rameuses;  rameaux  ascendants,  blancs- 
tomenteux.  — Plante  de  1-2  décimètres,  plus  trapue  que  les  pré- 
cédentes, couverte  d’un  tomentum  blanc;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Corse  (Moris).  '2f  Juin-août. 
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CONYZA.  ( Less.  syu.  203. 

Péricline hémisphérique,  à plusieurs  rangs  de  folioles  imbriquées. 
I- leurs  de  la  circonférence  femelles,  nombreuses,  sur  plusieurs 
rangs , à corolle  filiforme , tronquée  ou  à 2-5  dents;  fleurs  du  disque 
hermaphrodites,  peu  nombreuses,  à corolle  tubuleuse  et  à 5 dents. 
Akènes  linéaires,  atténués  à la  base,  comprimés,  sans  côtes  ; ai- 
grettes conformes , formées  de  poils  brièvement  ciliés  et  disposés  sur 
un  seul  rang.  Réceptacle  plane  ou  convexe,  ponctué  ou  fibrillifère. 
— Feuilles  alternes. 


C.  amuigija  DC.  fl.fr.  5,  p.  468;  Dub.  bot.  266;  Lois, 
gall.  2,  p.  228  ; Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  185  4,  p.  29;  Boiss.  voij. 
Lsp.  304;  Erigeron  crispum  Pourr.  act.  Toul.  5.  p.  518;  Erigeron 
Uni  folium  Willd.  sp.  3,  p.  1955;  Erigeron  dræbachense  Sav.  bot. 
etr.  4,  p.  81  (non  Mill .);  Dimorphantes  ambigua  Presl , fl.  sic.  1, 
p.  28  ; Eschenbachia  ambigua  Moris , f.  sard.  2,  p.  572.  Durieu , 
p/.  astur . exsicc.  295! — Calalhides  petites,  formant  une  grappe 
oblongue  au  sommet  de  la  tige  et  de  chaque  rameau;  pédoncules 
I il i formes , étalés,  axillaires.  Péricline  à folioles  inégales,  linéaires, 
acuminées;  les  extérieures  vertes,  velues  sur  le  dos;  les  intérieures 
scarieuses  aux  bords.  Akènes  munis  de  quelques  poils  épars  ; ai- 
grette fauve.  Feuilles  d’un  vert  cendré,  pubescentes  sur  les  deux 
faces,  uninerviées,  mucronées;  les  inférieures  lancéolées,  longue- 
ment atténuées  en  pétiole,  munies  de  chaque  côté  de  1-2  fortes 
dents;  les  caulinaires  aiguës,  atténuées  aux  deux  extrémités.  Tige 
dressée,  simple  ou  rameuse  au  sommet;  rameaux  dépassant  l’axe 
primaire,  ce  qui  donne  à l’ensemble  des  fleurs  l’apparence  d'un 
corymbe.  Racine  pivotante,  llexueuse.  — Plante  de  2-4  décimètres, 
velue  ; fleurs  blanches. 

Iliib.  Lieux  cultivés  du  Midi,  Garnies,  tirasse;  Mmes,  Montpellier;  Nar- 
bonne, Perpignan  ; Toulouse,  Castres,  Gastelnaudary,  Carcassonne;  Corse,  a 
Bastia,  (i  Juillet-août. 


ERIGERON.  ( L.  geu.  951 .) 

Péricline  hémisphérique,  à plusieurs  rangs  de  folioles  imbriquées. 
Fleurs  de  la  circonférence  femelles,  sur  plusieurs  rangs,  toutes  à 
corolle  ligulée  ou  les  intérieures  seulement  à corolle  tubuleuse  et 
filiforme;  fleurs  du  disque  hermaphrodites  ou  mâles,  à corolle  tubu- 
leuse, ordinairement  à 5 dents.  Akènes  linéaires-oblongs,  com- 
primés, sans  côtes;  aigrettes  conformes,  formées  de  poils  briève- 
ment ciliés  et  disposés  sur  un  seul  rang.  Réceptacle  un  peu  convexe, 
alvéolé , nu.  — Feuilles  alternes. 


E.  €.%]%% dexsis  L.  sp.  1210;  DE.  fl.  fr.  4,  p.  144;  E.pani- 
c ulatumLam.  fi.  fr.  2,  p.  141.  le.  Engl.  bot.  tab.  2019.  — Cala- 
thides  tr(»s— petites,  en  grappe  pyramidale  composée,  fournie  et  un 
peu  feuillée.  Péricline  presque  glabre,  à folioles  lâches,  linéaires- 
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lancéolées,  scarieuses  sur  les  bords.  Fleurs  de  la  circonférence 
femelles,  toutes  à languette  d’un  blanc  sale  ou  rosé,  courte,  dressée 
et  dépassant  à peine  le  péricline  ; fleurs  du  disque  jaunes’  Akènes 
velus,  jaunâtres;  aigrette  blanche,  fragile,  peu  fournie.  Feuilles 
pubescentes  et  rudes,  bordées  de  cils  raides,  linéaires-Jancéolées, 
atténuées  au  deux  bouts,  presque  entières;  les  radicales  plus  courtes’ 
obtuses,  détruites  au  moment  de  la  floraison.  Tige  dressée,  raide] 
rameuse  seulement  au  sommet.  — Plante  de  5-10  décimètres,’ 
rude,  couverte  de  poils  articulés  et  épaissis  à la  base. 

Uub.  Originaire  d’Amérique,  est  répandu  dans  toute  la  France.  (Tj  Juillet- 
septembre. 

E-  AC  Kl*  L.  s p . 1211  \DC.fl.  fr.  4,p.  142.  Ic.  Lam.  illust. 
tab.  681,  f.  1 ; Engl.  bot.  tab.  1158.  — Calathides  ordinairement 
solitaires  au  sommet  des  rameaux  et  formant  une  grappe  corymbi- 
forme  lâche,  simple  ou  composée,  «à  rameaux  plus  ou  moins  velus, 
non  glanduleux,  grêles,  allongés  et  pourvus  de  bractéoles  subulées. 
Péricline  pubescentou  velu,  à folioles  appliquées,  inégales,  linéaires, 
acuminées-subulées.  Fleurs  de  la  circonférence  à languette  d’un 
rouge-bleuâtre,  étroite,  dressée,  dépassant  beaucoup  le  péricline  et 
quelquefois  l’aigrette  (E . murale  Lapey.  abr.  pyr.  suppl.  p.  153); 
fleurs  femelles  internes  tubuleuses  ; celles  du  disque  jaunes.  Akènes 
velus,  jaunâtres,  avec  une  ligne  orangée  sur  les  bords;  aigrette  fra- 
gile, fournie,  tantôt  blanche  [E.  corymbosus  Wallr . in  Linnæa , 14, 
P-  642)  ou  rousse  (. E.serotinus  Weili.  in  Rchb.  fl.  exe.  239),  deux 
fois  plus  longue  que  l’akène.  Feuilles  rudes,  non  glanduleuses;  les 
radicales  nombreuses,  obtuses,  atténuées  en  pétiole  ailé,  toujours 
bien  plus  grandes  que  les  caulinaires;  les  caulinaires  supérieures 
petites,  sessiles,  linéaires-oblongues,  souvent  un  peu  ondulées. 
Tige  dressée,  souvent  rougeâtre,  rameuse  seulement  au  sommet.  — 
Plante  de  1-3  décimètres,  rude,  couverte  de  poils  courts,  articulés, 
épaissis  à la  base. 

Hcib.  Lieux  stériles;  commun  dans  toute  la  France.  (?)  Juin-août. 

E.  imŒBACUENSis  Mi  II.  fl.  dan.  tab.  874;  Koch!  syn.  388; 
E.  angulosus  Gaud.  helv.  5,  p.  265;  E.  elongatus  Ledeb.  fl. 
altaïc.  4,  p.  92.  Rchb.  exsicc.  1654  ! — Se  distingue  du  précédent, 
dont  il  est  très-voisin,  par  sa  grappe  flexueuse,  à rameaux  plus  fins; 
par  ses  feuilles  du  double  plus  longues  et  plus  étroites , glabres  sur 
les  faces,  un  peu  ciliées,  insensiblement  décroissantes  depuis  la  ra- 
cine jusqu’à  la  grappe  ; par  ses  tiges  glabres  ; par  son  port  plus  grêle. 

Ilab.  Hautes-Alpes  du  Dauphiné,  Grenoble,  la  Grave,  mont  Vizo:  sables  du 
Rhin.  (?)  Août. 

E.  Viïjlarmii  Rell.  app.  ad  fl.  ped.  p.  58,  tab.  9;  DC.  fl. 
fr.  4,  p.  143;  Dub.  bot.  265;  Lois,  g ail.  2,  p.  237;  Gaud.  helv.  5, 
p.  269;  Koch,  syn.  389;  E.  atticum  Vill.  Daupk.  5,  p.  237.  Rchb. 
exsicc.  589  ! — Calathides  grandes,  ordinairement  au  nombre  de 
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3-7.  solitaires  au  sommet  des  rameaux,  formant  une  grappe  corym- 
biforme  lâche,  à branches  bien  plus  épaisses  que  dans  VE.  acris, 
nues  ou  presque  nues,  glanduleuses  et  visqueuses;  plus  rarement  la 
tige  ne  porte  qu’une  seule  calathide.  Péricline  visqueux,  à folioles 
peu  inégales,  lâches , linéaires,  acuminées-subulées.  Fleurs  de  la 
circonférence  à languette  lilas,  étroite,  étalée,  plus  longue  que 
1 aigrette;  fleurs  femelles  internes  / ubuleuses;  fleurs  du  disque  jaunes. 
Akènes  velus,  jaunâtres,  avec  une  ligne  orangée  sur  les  bords; 
aigrette  rousse,  une  lois  plus  longue  que  l’akène.  Feuilles  un  peu 
rudes,  hérissées  de  poils  raides  très-courts  et  glanduleux  au  sommet  ; 
les  inférieures  nombreuses,  allongées,  oblongues-lancéolées,  rnucro- 
nécs,  longuement  atténuées  en  pétiole  ailé,  munies  de  3-5  nervures 
saillantes;  les  caulinaires  supérieures  sessiles,  linéaires-lancéolées. 
Tige  dressée,  anguleuse,  rameuse  seulement  au  sommet. — Plante 
de  1-4  décimètres,  hérissée  de  poils  courts  et  glanduleux  et  souvent 
en  outre  de  poils  longs,  subulés,  articulés. 

llab.  liantes  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence,  Lautaret,  Taillefer, 
Guilleslre,  Col-de-l’Arche,  Briançon,  mont  Seuze  près  de  Gap,  mont  Vizo 
Colmars.  Juillet-août. 


K.  ALPIMUS  L.  sp.  1211;  Vill.  Dauph.  3 ,p.  23G;  Lois.  gall.  2, 
P-  238;  Gaud.  helv.  5 , p.  2G5;  Koch,  fl.od.  bot.  Zeit.  1835 ,p.  157, 
et  syn.  p.  389.  Ic.  Sturm.  deutseh.  fl.  helft , 38,  tab.  11.  Rchb. 
exsicc.  588!  — Calathides  tantôt  uniques  au  sommet  des  tiges, 
tantôt  au  nombre  de  2-5  solitaires  à l’extrémité  des  rameaux  ] 
ceux-ci  allongés,  velus,  non  glanduleux.  Péricline  non  glanduleux 
velu  ou  plus  rarement  glabre,  à folioles  peu  inégales,  étalées  dans 
leur  moitié  supérieure , linéaires,  acuminées,  très-aiguës.  Fleurs 
de  la  circonférence  à languette  purpurine  ou  rarement  blanche, 
étroite,  étalée,  bien  plus  longue  que  l’aigrette;  fleurs  femelles 
internes  nombreuses,  tubuleuses ; celles  du  centre  jaunes,  plus 
courtes  que  l’aigrette.  Akènes  velus,  jaunâtres;  aigrette  d’un  blanc 
sale  ou  fauve,  à peine  plus  longue  que  l’akène.  Feuilles  velues  sur 
les  faces,  rarement  glabres,  toujours  ciliées;  les  inférieures 
oblongues-obovées,  mucronulées , atténuées  en  un  long  pétiole  ailé 
les  caulinaires  supérieures  beaucoup  plus  petites,  écartées,  sessiles, ' 
demi-embrassanles,  linéaires-lancéolées.  Tige  dressée,  simple  ou 
rameuse.  — Plante  de  5-20  centimètres,  plus  ou  moins  couverte 
de  poils  subulés,  articulés. 

llab.  Jura,  la  Dole,  le  Reculet;  hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Kevel  près  de 
Grenoble,  les  Boyards,  Lautaret,  Col-de-l’Echauda,  mont  Vizo,  monts  Dore, 
Pic-de-Sancy  et.de  Cacadique,  Val-d’Enfer;  Pyrénées,  Canigou,  Mont-Louis’, 
Tourmalet,  port  de  Bénasque,  (lavande,  Castanez,  Pic-du-Midi,  Barrèges 
mont  Laid,  mont  de  Beost,  etc.  Juillet-août. 

E.  GLimiiTiN  Hoppeet  flornsch.  in  Bluff  et  Fing.  /7.  grrm. 
2,  p.  364;  Gaud.  helv.  5,  p.  268;  Koch , fl.  od.  bot.  Zeit.  1835, 
p. \51,etsyn.  p.  389.  Rchb.  exsicc.  1655!  — Son  port  le  rapproche 
de  VF.  aipinus , mais  il  s’en  distingue  nettement  par  ses  fleurs 
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femelles  toutes  hgulées,  à languette  d'une  teinte  plus  pâle  • nar  ses 
Heurs  tubuleuses  toutes  hermaphrodites,  à corolle  égalant  l'aigrette 

fleurs6!-  T 68  F US  ntr01t.es-  " se  séPare  de  VE-  unifiants  par  ses 
lieu  s I gulees  plus  allongées  ; par  son  péricline  glabre  ou  peu  velu 

a folioles  plus  étroites  ; par  sa  tige  plus  élevée,  souvent  rameuse  et 
munie  de  plusieurs  calathides. 

J^letiaoût!68  d“  DauPhin<S'  ™>»<  P™  *>  Gap. 

K.  miFLORiw  L.  sp.  1211;  Vill.  Dauph.  3,  p.  255-  Lois 

' v\™'tGaud-  helv-  s-  P ■ 267;  Koch,  fi1  Od.  bot.  Zeii. 
ùir  etrisyn- P-  389  î È.  alpinum  var.  Y.  D C.  fl.  fr.  4 

P-  Iç-  L fl.  lapp.  tab.  9,  f.  3.  Rchb.  exsicc.  973’ Cala- 

tlnde  toujours  unique  et  solitaire  au  sommet  de  la  lice  Périrlinp 
non  glanduleux,  très-velu-laineux,  à folioles  peu  inégales  étalées 
dans  leur  moitié  supérieure,  linéaires-lancéolées,  aiguës.  Fleurs  de 
la  circonférence  en  languette  blanche  ou  rosée,  étroite  étalée  plus 
courte  que  dans  1 h . alpmus,  mais  dépassantl’aigrette  ; point  de  fleurs 
femelles  tubuleuses  ; celles  du  centre  jaunes,  égalant  ou  dénissmt 
I aigrette.  Akenes  velus,  jaunâtres;  aigrette  d’un  blanc  sale  oiffauve 

a peine  plus  longue  que  l’akène  Feuilles  velues  ou  glabrescentes 
sui  les  faces,  toujours  ciliées;  les  inférieures  oblongues  ou  linéaires- 
oblongues,  arrondies  et  non  mucronées  au  sommet,  longuement 
tenuees  en  petiole  aile;  les  supérieures  sessiles,  linéaires  ou 
lineaires-lancéolées.  Tige  naine,  toujours  simple.-  Plante  de  3-?0 
centimètres,  plus  ou  moins  munie  de  poils  articulés 

«lasses.  Val-d  Eynes,  Gavarnie,  Esquierrj,  etc. “ JuiHet’-aoùt!  ’ C‘"”bre- 

STENACTIS.  ( Nees,  ast.  275.) 

Péricline  hémisphérique,  à 2-3  rangs  de  folioles  imbriauées 
Heurs  de  la  circonférence  femelles,  sur  un  seul  rang,  toutes  à 
corolle  en  languette  étroite;  celles  du  disque  hermaphrodites  à 
corolle  tubuleuse  et  à b dents.  Akènes  oblongs,  comprimés  sans 
cotes;  aigrettes  dissemblables  ; celles  des  akènes  de  la  circonférence 
formées  de  poils  courts  et  disposés  sur  un  seul  rang;  aigrette  des 
akenes  du  disque  a deux  rangs  de  poils,  dont  l’extérieur  très-court 

FeStlte'î-ws*  mX’  n°n  h°rdé  d'ttnememb™™  dentée— 

di*'.  'TTiïP’tFl  trlhD  C’J>roir-  P'  S.dubia  Cass. 

’ 1 • S.  bellidiflora  Braun,  in  Koch , sun.  387 • Asfpr 

annuus  L.  sp.  1229;  Vill.  Dauph.  3,  p.  222;  DC.  fl.  fr  4 p U6 
Diplopapyus  annuus  Bluff  et  Fing.  fl.  germ.  2 » 368  DiJn 

ÎP,«Ï.«5*  »■  » A Utodï-JSi ÙL 

tir.i'J  i62:  Ert9eron  annuum  Pers.  syn.  2,  p.  431-  Erineron 
belhdioides  Spenn.  fl.  frib.  S36.  le.  fl.dan  \ab.  486 RM. 
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e.rstcc.  1331  ! — Calathides  nombreuses,  disposées  on  grappo 
corymbiforme.  Péricline  a folioles  presque  égales,  appliquées,  lan- 
céolées, très-aiguës,  scarieuses  sur  les  bords.  Pleurs  ligulées  nom- 
breuses, a languette  blanche,  plus  longue  que  le  péricline  ; celles 
du  disque  jaunes.  Akènes  très-petits,  blanchâtres  , pubescents  ; 
aigrette  blanche.  Feuilles  d un  vert  gai  ; les  radicales  obovées,  lon- 
guement atténuées  eu  pétiole,  munies  de  dents  saillantes  et  écartées; 
feuilles  cauli maires  supérieures  lancéolées,  mucronées,  t rès-entières. 
Tige  dressée,  très-feuillée,  rameuse  au  sommet.  — Plante  de  3-12 
décimètres,  plus  ou  moins  couverte  de  poils  articulés. 

Ilnb.  Originaire  de  I Amérique;  s’est  naturalisé  complètement  en  Alsace  sur 
les  bords  du  Rhin,  à Haguenau,  Strasbourg,  Huningue;  sur  les  bords  de  la 
Moselle  près  de  Kémich;  a Grenoble.  (J)  Juillet-août. 


ASTER  (Nees,  ast.  IG.) 

Pericline  hémisphérique,  a plusieurs  rangs  de  folioles  imbriquées. 
Fleurs  de  la  circonférence  femelles,  fertiles  ou  stériles,  disposées 
sur  un  seul  rang,  h corolle  ligulée  ; fleurs  du  disque  hermaphrodites, 
a corolle  tubuleuse  et  a 5 dents.  Akènes  oblongs,  comprimés,  sans 
côtes;  aigrettes  conformes , formées  de  poils  presque  égaux,  briève- 
ment ciliés,  disposés  sur  plusieurs  rangs.  Réceptacle  plane,  alvéolé; 
alvéoles  plus  ou  moins  bordées  d'une  membrane  dentée.  — Feuilles 
alternes. 


Soci.  t . Amkli.cs  Admis,  faut.  2,  p.  125. — Fleurs  ligulées  fertiles,  munies  d’un 

stxle  et  de  stigmates  développés. 

A.  AJLPIIUS  L.sp.  12 26;  Vill.  Dauph.  3,  p.  220;  I)  C.  fl. 
fr.  T,  p.  FU;  Nees , ast.  p.  26;  Garni,  helv.  5,  p.  510;  Koch , syn. 
385.  Ic.  Jacq.  austr.  tab.  88.  Rchb.  eæsicc.  1657!  — Calathide 
grande,  toujours  solitaire  au  sommet  de  la  tige.  Péricline  à folioles 
égales,  lâches,  lancéolées,  api  culées , scarieuses  et  purpurines  an 
sommet,  ordinairement  velues  sur  le  dos  et  ciliées.  Fleurs  ligul  ées 
violettes  ou  plus  rarement  blanches;  celles  du  disque  jaunes.  Akènes 
velus;  aigrette  d un  blanc  sale.  Feuilles  non  charnues , très-entières, 
un  peu  rudes  au  toucher,  trinerviées , ordinairement  pubesrentes, 
quelquefois  très-velues  ( A.  hirsutus  Ilost,  fl.  austr.  2,  p.  i85), 
rarement  presque  glabres,  mais  toujours  ciliées  ; les  radicales  spa- 
tulées  ou  oblongties,  obtuses,  atténuées  en  pétiole  ailé;  les  cauli  - 
maires  décroissantes,  linéaires  ou  linéaires-oblongues,  atténuées  à 
la  base.  Tiges  dressées,  simples,  peu  feuillées,  fistuleuses  et  un  peu 
épaissies  sous  la  fleur.  Souche  rameuse,  dure,  ligneuse,  émettant 
des  fibres  radicales  simples  et  allongées.—  Plante  de  1 -2  décimètres, 
plus  ou  moins  couverte  de  poils  articulés. 

Ilnb.  Rochers  et  pâturages  alpins;  Jura,  la  Dole,  le  Reculet,  Sanl-du-Doubs; 
commun  dans  les  hautes  Alpes  du  Dauphiné,  dans  la  chaîne  des  Revenues  et 
du  Vigan,  dans  les  P\ rénées.  X-  Juillet-septembre. 
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A.  i*ï 'hk*  eus  D ( fl.  fr . 4,  p.  146;  Lapey.  abr.  pur  519 

et  fl.  pyr.  tab.  180;  Dub.  bot.  265;  Lois.  gall.  2,  p.  242*  Benth 

cat.  pyr.  62;  .4.  sibiricus  Lam.  dict.  1 , p.  305  (non  L.)  ; A.  pyre- 

nœus  præcox  flore  cœruleo  majori  Tournef.  inst.  482. — Calathides 

solitaires  ou  disposées  au  nombre  de  3-5  au  sommet  de  la  tige  et 

formant  un  corymbe  court  et  simple.  Péricline  à folioles  peu  iné- 

gales , lâches,  linéaires— lanceolees,  acuminées  en  une  pointe  longue 

et  très-aiguë , brièvement  pubescentes-glanduleuscs  sur  le  dos, 

longuement  ciliées;  les  extérieures  cà  pointe  fortement  arquée  en 

dehors.  Fleurs  ligulées  d’un  bleu  un  peu  lilas  ; celles  du  disque 

jaunes.  Akènes  fauves,  brièvement  velus;  aigrette  rousse.  Feuilles 

un  peu  fermes,  mais  non  charnues , triner niées,  rudes  au  toucher, 

îeiissees  sur  les  deux  faces  de  petits  poils  raides  insérés  sur  des 

glandes;  feuilles  caulinaires  oblongues-lancéolées,  aiguës,  demi- 

embrassantes,' bordées  dans  leur  moitié  supérieure  de  quelques  dents 

atgues  et  étalées.  Tige  dressée,  simple,  très-feuillée.  — Plante  de 

4-8  decimetres,  velue  et  rude  au  toucher. 

Hab.  Hautes-P y rénees,  Esquierry,  Mcdassoles,  montagne  de  Merdenson. 
■f  Août- septembre. 

A Amellds  L.  sp.  1 226  ; Poil.  pal.  3,  p.  461  ; Vîll.  Dauph.  3, 

р.  221  ; D C . fl.  fr.  4,  p.  145,  et  5,  p.  469  ; Gaud.  hein.  5,  p.  31 1 ; 
Aees,  ast.  44  ; Koch , syn.  385  ; A.  amelloïdes  Ræm.  arch.  2,  p.  298‘ 
Amellus^  officinalis  Gatt.  fl.  Montauban , p.  147.  le.  Jacq.  austr. 
tab.  435.  Calathides  encorymbe  simple  ou  presque  simple,  lâche 
étalé,  peu , feuille.  Péricline  à folioles  inégales,  ciliées;  les  exté- 
rieures atténuées  à la  base,  élargies  et  arrondies  au  sommet , ar- 
quées en  dehors;  les  intérieures  plus  étroites,  scarieuses  et  purpu- 
rines sur  les  bords.  Fleurs  ligulées  bleues,  rarement  blanches  ; celles 
du  disque  jaunes.  Akènes  brunâtres,  mollement  velus;  aigrette  jau- 
nâtre ou  rousse.  Feuilles  non  charnues,  mais  un  peu  coriaces,  ordi- 
nairement entières,  rudes  sur  les  faces  et  sur  k»s  bords,  trinerviées , 
ovales-lancéolees,  atténuées  à la  base;  les  inférieures  plus  larges, 
obtuses,  ordinairement  détruites  au  moment  de  la  floraison.  Tige 
dressée,  ferme,  très-feuillée,  souvent  rougeâtre.  Souche  courte, 
dure,  noueuse,  rameuse,  émettant  des  fibres  radicales  simples  et 
longues.  Plante  de  3-5  décimètres,  plus  ou  moins  velue. 

liab.  Coteaux  calcaires  de  l’Alsace,  de  la  Lorraiue;  Laugres;  Dijoû;  chaîne 
'lu  Jura;  Lyon;  Alpes  du  Dauphiné;  montagnes  de  la  Lozère;  Pvrénées-Orien- 
uues;  collines  calcaires  de  l’Auvergne  ; Yerneil . Gannat  et  Saint-Pouirain 
uans  I Allier;  Tournon  dans  le  Lot-et-Garonne  ; Nemours  *çà  et  là  dans  le  dé- 
partement de  la  Marrie.  Août-octobre. 

A Tripoliiju  L.  sp.  1226  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  145  ; Moris,  fl. 
sard.  2,  p.  354  ; Guss.  syn.  2,  p.  506  ; Koch , syn.  385  ; A.  pa- 
lustris  Lam.  fl.  fr . 2,  p.  143  ; Tripolium  vulgare  Nees,  ast.  153. 

с.  fl.  dan.  tab.  615;  Engl.  bot.  tab.  87.  — Calathides  disposées 
au  sommet  des  rameaux  en  grappes  corymbiformes,  simples  ou 
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presque  simples,  non  feuillées  ; pédoncules  munis  de  2-5  brac- 
téoles  sous  les  calathides.  Péricline  à folioles  très-inégales  ; les  ex- 
térieures  ovales,  obtuses , étroitement  appliquées , scarieuses  et  un 
peu  rougeâtres  sur  les  bords  ; les  intérieures  plus  longues  et  plus 
étroites.  Fleurs  ligulées  violettes,  plus  rarement  blanches;  celles  du 
disque  jaunes.  Akènes  jaunâtres,  entourés  à la  base  d'une  couronne 
de  poils  et  munis  sur  les  faces  de  poils  longs  disséminés  ; aigrette 
blanche-soyeuse.  Feuilles  charnues , rudes  sur  les  bords,  lisses  sur 
les  faces,  entières  ou  un  peu  dentées  ; les  inférieures  elliptiques— 
obtuses,  trinerviées , longuement  pétiolées;  les  caulinaires  moyennes 
et  supérieures  linéaires-lancéolées,  atténuées  aux  deux  extrémités. 
Tige  dressée,  peu  feuillée,  souvent  rameuse  dès  la  base.  — Plante 
de  2-6  décimètres,  glabre.  Calathides  quelquefois  discoïdes. 

Ilab.  Lieux  humides  du  littoral  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée;  marais 
salants  de  la  Lorraine,  Vie,  Moyeovic,  Marsal,  Dieuze  , Sarralbe,  Cocberen  , 
Rosbruck,  Forbach.  (£)  Août-septembre. 


A.  iiri]imali§  Nees , ast.  70;  DC.  prodr.  5,  p.  256  ; Koch , 
gyn.  585;  A.  Novi-Belgii  Willd.  sp.  5,  p.  2048;  Godr.  fl.  lorr.  2, 
p.  25  (non  /..).  — Calathides  solitaires  au  sommet  des  rameaux, 
formant  par  leur  réunion  une  grappe  pyramidale  oblongue , très- 
feuillée , simple  ou  plus  rarement  composée.  Péricline  à folioles 
égales,  toutes  linéaires,  aiguë*  et  mucronées,  très-étroiteinent  sca- 
rieuses  et  ciliolées  sur  les  bords  ; les  extérieures  étalées  dès  la  base. 
Fleurs  ligulées  blanches  ou  violettes;  celles  du  disque  jaunes. 
Akènes  velus;  aigrette  d’un  blanc  sale.  Feuilles  vertes,  non  char- 
nues, trinerviées,  lisses  sur  les  faces,  rudes  sur  les  bords,  lancéolées 
acuminées,  embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  arrondies  ; les  in- 
férieures munies  çà  et  là  vers  leur  milieu  de  quelques  dents  aiguës 
et  étalées;  les  raméales  entières.  Tiges  dressées,  très-feuillées.  — 
Plante  de  8-12  décimètres,  presque  glabre. 

Ilab.  Originaire  d’Amérique,  s’est  naturalisé  au  bord  de  nos  rivières  et  de 
nos  marais;  Nancy,  Lunéville,  Blamont,  Sarrebourg,  Sarreguemines ; Pontar- 
lier;  Lyon;  la  Teste-de-Buch,  etc.  Août-septembre. 


A.  Aovi-Kfi,c;ii  L.  sp.  1251;  DC.  prodr.  5 ,p.  258  ; Koch , 
syn.  586  (non  Willd.);  A.  serotinus  Willd.  sp.  5,  p.  2040.  — Se 
distingue  du  précédent  par  ses  calathides  rapprochées  au  sommet 
des  rameaux,  formant  une  grappe  très-rameuse , large , corymbi- 
forme ; par  ses  feuilles  généralement  moins  larges,  demi -embras- 
santes, non  auriculées;  les  inférieures  à dents  plus  petites  et  appli- 
quées. Se  sépare  de  l’espèce  suivante  par  son  péricline  à folioles 
plus  égales  et  dont  les  extérieures  sont  étalées  dès  la  base  ; par  ses 
feuilles  trinerviées  ; se  distingue  de  lotis  les  deux  par  ses  feuilles 
raméales  rapidement  décroissantes  et  dont  les  supérieures  se  con- 
fondent presque  avec  les  folioles  de  l’involucre. 

Ilab.  Originaire  d'Amérique  ; s’est  naturalisé  à Langres , à Dijon,  dans  te» 
iles  du  Rhône  à Lyon,  du  Cher,  et  dans  les  îles  du  Rhin  près  de  Strasbourg. 
y-  Août-septembre. 
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A.  salicuvus  Willd.  sp.  3,  p.  2040  ; DC.  fl.  fr.  5,  p.  470  ; 
Nees,ast.  90;  Koch,  syn.  386.  Rchb.  exicc.  2531!  — Calathides 
rapprochées  en  corymbe  au  sommet  des  rameaux,  formant  par  leur 
réunion  une  panicule  large,  composée.  Péricline  à folioles  inégales, 
linéaires,  aiguës,  ciliolées  ; les  extérieures  appliquées,  ne  s étalant 
quel  leur  sommet.  Fleurs  ligulées  blanches  et  à la  fin  lilas  ; celles 
du  disque  jaunes.  Akènes  velus;  aigrette  d’un  blanc  sale.  Feuilles 
d’un  vert  gai,  non  charnues , uninerviées,  lisses  sur  les  faces,  rudes 
en  dessus  vers  les  bords,  linéaires-lancéolées,  acuminées;  les  cau- 
] inaires  inférieures  non  embrassantes , atténuées  à la  base,  pourvues 
çà  et  là  versjeur  milieu  de  quelques  dents  petites  et  étalées;  les 
feuilles  raméales  écartées,  petites  et  entières.  Tiges  dressées, 
feuillées,  rameuses.  — Plante  de  8-12  décimètres,  presque  glabre. 

Hab.  Originaire  d’Amérique,  s’est  naturalisé  dans  les  fossés  des  fortifications 
de  Strasbourg.'  ^ Août-septembre. 

Sect.  2.  Galatella  Cass.dict.  57,  p..  463.  — Fleurs  ligulées  stériles , h styles 

et  à stigmates  nuis  ou  rudimentaires. 

A.  acris  L.  sp.  1228;  Vill.  Dauph.  3,  p.  222  ; DC.fl.  fr.  4, 
p.  146,  et  5,p.  469  ; Dub.  bot.  265;  Lois.  gall.  2,  p.  243  ; Soy.- 
Will.l  obs.  p.  93  (non  Willd.);  A.  sedifolius  L.  sp.  ed.  1,  p.  874  ; 
(rouan , hort.  442;  A.  hyssopifolius  Cav.  icon.  3,  p.  17,  tab.  232 
(non  L.);  Galatella  punctata  DC.!  prodr.  5,  p.  255  (non  Cass, 
nec  Nees);  Galatella  hyssopifolia  Nees!  ast.  160.  Ic.  Lob.  icon. 
tab.  349,  f.  2 ; Garicl.  Aix , tab.  11.  — Calathides  en  corymbe 
composé,  large,  compacte,  à rameaux  et  pédoncules  chargés  de 
petites  bractées.  Péricline  à folioles  très-inégales,  appliquées  ; les 
extérieures  vertes,  lancéolées,  à peine  scarieuses  aux  bords;  les  in- 
térieures linéaires-oblongues,  largement  scarieuses  et  purpurines  sur 
les  bords.  Fleurs  ligulées  d’un  bleu  lilas;  celles  du  disque  jaunes. 
Akènes  velus;  aigrette  d’un  blanc  sale.  Feuilles  fermes  et  raides, 
fortement  ponctuées,  rudes  sur  les  bords,  linéaires,  atténuées  aux 
deux  extrémités,  presque  mucronées;  les  inférieures  munies  de  trois 
nervures  dont  les  latérales  peu  visibles;  les  feuilles  supérieures 
uninerviées  ; les  raméales  nombreuses,  petites,  linéaires-subulées. 
Tiges  dressées,  droites,  raides,  striées  et  rudes  au  toucher,  très— 
feuill  ées  avec  de  petits  faisceaux  de  feuilles  aux  aisselles  des  feuilles 
principales.  — Plante  de  3-5  décimètres,  glabre. 

Hab.  Région  des  oliviers;  Fréjns , Toulon,  Marseille,  Montaud  près  de 
Salon,  Aix;  Sisteron , Montélimarl  ; Digne;  Chartreuse  de  Valbonne  } rès  le 
Pont-St. -Esprit ; Avignon  ; pont  du  Gard,  Aiguemortes;  Montpellier;  Nar- 
bonne, Perpignan.  2 p Juillet-août. 

A.  timuervis  Desf.  cat.  122;  Soy.-Will.l  obs.  p.  94;  A.  acris 
Willd.  sp.  3,  p.  2023  (mm  L.);  A.  acris  p.  trinervis  Pers.  syn.  2, 
p.  442;  Galatella  rigida  Cass.  dict.  18,  p.  58;  DC.  prodr.  5, 
p.  256  ; Galatella  acris  Nees!  ast.  171.  Endress,  pl.  pyr.  exsicc. 
unio  itin.  1829!  — Se  distingue  du  précédent  par  ses  rameaux  et 
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ses  pédoncules  bien  moins  chargés  de  bradées  ; par  ses  feuilles 
proportionnément  plus  longues,  non  pond  nées,  toutes  munies 
en  dessous  de  trois  nervures  saillantes  et  presque  égales;  par  l'ab- 
sence de  faisceaux  de  petites  feuilles  à l’aisselle  des  feuilles  princi- 
pales, si  ce  n’est  toutefois  au  voisinage  du  corymbe  ; par  sa  taille 
plus  élevée;  par  son  port  plus  robuste  et  plus  raide. 

Hab.  Saint-Knimie  el  gorges  du  Tarn  près  de  Mende,  Florac;  Pxrénées- 
Orientales  à la  Trancade  d’Ambouilla.  'if  Juillet-août. 

BELLIDI  AS  l'RUM . (Micheli,  uov.  gen.  tab.  29.) 

Péricline  carnpanulé,  a 1-12  rangs  de  folioles.  Fleurs  de  la  circon- 
férence femelles,  ligulées,  placées  sur  deux  rangs  ; celles  du  disque 
hermaphrodites,  tubuleuses,  à 5 dents.  Akènes  oblongs,  comprimés, 
bordes , sans  côtes;  aigrettes  conformes , à poils  brièvement  ciliés 
et  disposés  sur  «feux  rangs.  Réceptacle  conique,  nu,  ponctué.  — 
Feuilles  naissant  toutes  de  la  souche. 

I*.  Hkiieui  Cass.  dict.  suppl.  4,  p.  70;  I)  C.  prodr.  5, 
V • -20;  Dub.  bot.  206;  Koch,  syn.  587;  B.  montanum  Bluff  et 
Fing.  fl.  germ.  2,  p.  558;  Doronicum  Bellidiastrum  F.  sp.  1247  ; 
J (icq.  austr.  tab.  400;  Arnica  Bellidiastrum  Vill . Daupli.  5, 
]).  212;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  176  ; Bertol.  amœnit.  ital.  410;  Aster 
Bellidiastrum  Scop.  carn.  2,  p.  468;  Margarita  Bellidiastrum 
Caud.  helv.  5,  p.  356.  Brhb.  eocsicc.  432  ! — Calalhide  solitaire  et 
terminale.  Péricline  a folioles  égales,  linéaires-lancéolées,  pubes- 
centes  sur  le  dos,  placées  sur  deux  rangs.  Fleurs  ligulées  nombreuses, 
à languette  blanche  ou  purpurine,  linéaire,  étalée,  une  fois  plus 
longue  que  le  péricline.  Akènes  petits,  jaunâtres,  hispidules  au 
sommet  ; aigrette  blanche.  Feuilles  naissant  toutes  de  la  souche, 
minces,  pubescenles,  obovées  ou  spatulées,  lâchement  dentées-en- 
scie  ou  sinuées-dentées,  atténuées  en  un  pétiole  allongé.  Tige  sim- 
ple, dressée,  nue,  velue.  Souche  oblique,  noueuse,  tronquée,  munie 
de  libres  radicales  longues  et  dures.  — Plante  de  1-5  déc.,  velue. 

Ilab.  Jura,  aux  sources  de  la  Loue,  de  l’Orbe  et  du  Dessoubre  ; Pontarlier; 
Alpes  du  Dauphiné,  mont  Sappeyet  Saiul-Eynard  près  de  Grenoble,  Manival, 
Laufaret,  mont  Colombier  ; Grasse;  monts  Dore,  if  Juin-juillet. 


1 R i b . 4.  BELL1EÆ  1)  C.  prod.  5,  p.  302.  — Calathides  hétéro- 
games.  Fleurs  de  la  circonférence  femelles,  à corolle  ligulée;  celles 
du  disque  hermaphrodites,  à corolle  tubuleuse,  régulière.  Anthères 
arrondies  à la  base.  Style  à branches  linéaires,  comprimées,  arron- 
dies au  sommet,  non  pénicillées.  Akènes  comprimés  d’avant  en 
arrière,  marginés,  munis  ou  dépourvus  de  cotes;  aigrette  formée 
d ' écailles  alternant  avec  des  poils. 

BELLILM.  (L.  niant.  L57.) 

Péricline  hémisphérique,  à folioles  placées  sur  deux  rangs.  Fleurs 
de  la  circonférence  femelles,  ligulées,  sur  un  seul  rang;  fleurs  du 
disque  hermaphrodites,  à corolle  tubuleuse,  à 4-5  dents.  Akènes 
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obovés,  comprimés,  marginés,  dépourvus  de  côtes;  aigrettes  con- 
formes, toutes  formées  de  4-10  écailles  membraneuses  et  d’autant 
ue  poils.  Réceptacle  ovoïde-eonique,  nu. 

U.  hellidioide§  L.  mant.  285;  DC.  fl.  fr.  4 p 923  et  5 
p 47 ^ Lois.  gaü.  2 p.  250  ; Viv.  fl.  ital.  fragm.  1,’p.  7,  tab.  lo’ 
/.  I ; Morts,  fl.  sard.  2,  p.  351  (non  Desf.);  B.  nivale  Requien 
annjc.nat.  ser.  1,  t 5,  p.  583;  Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834 

drosef'œfolia  (rouan,  illustr.  p.  69.  7c.  77occ.  mus! 

/rto.  10/  ; Lam.  illustr.  t.  684.  Soleir.  exsicc.  21  et  2309'  

Calathides  solitaires  et  terminales.  Péricline  à folioles  égales  vertes 
ou  purpurines,  lancéolées,  munies  de  poils  appliqués  sur  ’le  dos 
etroitement  scaneuses  et  ordinairement  ciliées  au  sommet  Fleurs 
igulees  nombreuses,  à tube  de  la  corolle  pubescent,  à languette 
linéaire,  rosee,  une  fois  plus  longue  que  le  péricline;  fleurs 
du  disque,  jaunes.  Anthères  incluses.  Akènes  orbiculaires- 
oboves  ; écaillés  de  l’aigrette  ovales  - orbiculaires  , souvent 
dentees  au  sommet,  dépassées  par  les  poils  brièvement  ciliés. 
Feuilles  rapprochées  en  rosette  à la  base  des  tiges  florifères  et  au 
sommet  des  stolons,  un  peu  épaisses,  vertes  ou  glauques,  glabres  ou 
mûmes  de  quelques  poils  épars,  obovées  ou  spatulées,  obtuses  en- 
tières, atténuées  plus  ou  moins  brusquement  en  un  long  pétiole. 
Tiges  scapiformes,  fines,  dressées  ou  ascendantes,  simples  velues 
ordinairement  nues,  ou  munies  de  1-2  feuilles  inférieurement! 
Souche  grele,  courte,  simple  ou  rameuse,  émettant  souvent  des 
stolons  filiformes,  tantôt  ascendants,  tantôt  couchés  et  radicants.  — 

1 lante  de  3-10  centimètres. 

Bonifa/if  ’ "S  ri„enf0rse',!dei>uisj.e  !il!0ral  jusqu'à  '>8«0  mètre»  de  hauteur, 
KoïuuSo  ■Æjûinèf  ’ °Sl,a’  Ca'"’  Ca|)  C°'  Se’  'n0n,s  ,r0rü-  Co«cio«e: 

Trib>  5; ■ BELLIDEÆDC.  prodr.  5,  p.  304.  — Calathides  hété- 
rogames.  Fleurs  de  la  circonférence  femelles  , à corolle  ligulée  • 
fleurs  du  disque  hermaphrodites  , à corolle  tubuleuse,  régulière! 

ntneres  arrondies  à la  base.  Style  à branches  linéaires,  comprimées, 
anondies  au  sommet,  non  pénicillées.  Akènes  comprimés  d’avant 
en  arriéré,  marginés,  dépourvus  de  côtes  ; aigrette  nulle. 

BELLIS.  (L.  gen.  9G2.) 

Péricline  hémisphérique,  à folioles  sur  deux  rangs.  Fleurs  de  la 
circonférence  femelles,  ligulées,  sur  un  seul  rang;  celles  du  disque 
hermaphrodites,  à corolle  tubuleuse,  à 4-5  dents.  Akènes  obovés  , 
comprimés,  sans  côtes  et  sans  aigrette.  Réceptacle  conique,  nu. 

?•««’*  L-  SP • 1249  ; D C-  fl-  fr ■ P ■ 186  ; Desf.  ail.  2, 

7 r,8?i  Dwb ' boL  266 ; Lois • fjalL  2>p-  250  ; Salis , fl-  od.  bot. 

1834 -P;  29;  Morts,  fl.  sard.  2 ,p.  348  ; Gus*,  sim.  2 ,p.  508; 
lloiss.  voy.  hsp.  p.  302  ; II.  dentata  D C.  prodr.  b,  ».  504  ; Bel- 
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iium  bellidioïdes  Desf.  atl.  2,  p.  279  (non  Bellium  dcntatum 
Viv.  ann.  bot.  2,  p.  182,  et  fl.  ital.  fragm.  1,  p.  8,  tab.  10,  f.  2. 
Soleir.  exsire.  2306  et  2308  ! — Calath ides  solitaires  au  sommet 
des  tiges  et  des  ramemx.  Péricline  à folioles  vertes,  ovales,  obtuses , 
ciliées  au  sommet.  Fleurs  ligulées  nombreuses,  barbues  à la  base, 
tou t-à— fai t blanches,  ou  rougeâtres  en  dessous,  à languette  étalée, 
linéaire,  deux  fois  plus  longue  que  le  péricline  ; fleurs  du  disque 
jaunes.  Akènes  très-petits,  obovés,  finement  velus.  Feuilles  éparses 
sur  la  moitié  inférieure  de  la  tige  et  des  rameaux,  minces  et  molles, 
obovées-spatulées,  dentées  ou  crénelées,  atténuées  en  pétiole  large 
et  cilié;  les  raméales  plus  étroites,  oblongues-cunéilormes.  Tige 
dressée  ou  ascendante,  ordinairement  ramifiée  dés  labase , à rameaux 
grêles  et  longuement  nus  au  sommet.  Racine  annuelle , munie  de 
fibres  radicales  fines,  fasciculées.  — Plante  de  6-15  centimètres. 

tinb.  tirasse,  Cannes.  Fréjus,  Hyères,  Toulon,  Marseille,  Montpellier;  la 
Brède  près  de  Bordeaux  ; Corse,  Ajaccio,  Calvi,  Bastia,  Cmaguo,  Porto- Vecchio. 
I Mars-juin. 

16.  pfrehiiim  L.  sp.  1248;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  185.  le.  Lam. 
illustr.  tab.  677.  — Calath ide  unique,  solitaire  au  sommet  de  la 
tige.  Péricline  à folioles  vertes,  linéaires-lancéolées,  obtuses.  Fleurs 
ligulées  nombreuses,  souvent  barbuesà  leur  base,  tout  à faitblanches, 
ou  rouges  en  dessous,  à languette  étalée  , linéaire-oblongue,  une 
fois  plus  longue  que  le  péricline;  fleurs  du  centre  jaunes.  Akènes 
obovés,  finement  velus.  Feuilles  toutes  rapprochées  éi  la  base  de  la 
tige  et  formant  une  rosette , un  peu  épaisses,  obovées-spatulées,  super- 
ficiellement crénelées,  uninerviées , brusquement  atténuées  en  pé- 
tiole. Tige  toujours  simple,  scapiforme.  Souche  vivace,  courte  , 
tronquée,  brune,  noueuse.  — Plante  de  1-2  décimètres,  ordinaire- 
ment couverte  de  poils  blancs  articulés. 

Ilnb.  Pros  humides;  commun  dans  toute  ta  France.  U-  Toute  l’année. 

16.  §i'ME§TRi§  Cyr.  pl.  rar.  2,  p.  12,  tab.  4;  I)  C.  fl.  fr.  5, 
p.  478;  Dub.  bot.  2(»6  ; Lois,  g ail.  2,  p.  250;  Ten.  syll.  437  ; 
Moris,  fl.  sard.  2,  p.  350  ; Guss.  syn.  2,  p.  507  ; Boise,  voy. 
Esp.  303.  — Diffère  du  précédent  par  ses  calathides  plus  grandes  ; 
parles  folioles  du  péricline  presque  aigues,  d’un  vert  foncé;  par 
les  feuilles  oblongues-laneéolées,  insensiblement  atténuées  en  pétiole, 
trinerviées. 

liai).  Lieux  herbeux  de  la  région  des  oliviers;  Fréjus,  Hyères,  Toulon, 
Marseille,  Aix  ; Avignon;  Nimes,  pont  du  Oard,  Montpellier,  ('.elle;  Nar- 
bonne , Bagnols-sur-Mer , Perpignan;  Corse,  Bonifacio,  Bastia . '*f  Août- 
septembre. 


Tmn.  6.  SENECIONEÆ  Cass,  opusc.  phyt.  3,  p.  69.  — Cala- 
thides hétérogames  ou  rarement  homogames.  Fleurs  de  la  circon- 
férence femelles,  à corolle  ligulée;  fleurs  du  disque,  ou  plus  rarement 
toutes  les  fleurs  hermaphrodites,  à corolle  tubuleuse,  régulière. 
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Anthères  arrondies  à la  base.  Syle  des  fleurs  du  disque  à branches 
linéaires,  dont  le  sommet,  pourvu  d’un  pinceau  de  poils,  est  tronqué, 
ou  prolonge  en  cône  au-dela  du  faisceau  de  poils.  Akènes  cylin- 
driques, munis  de  côtes;  aigrette  poilue. 


DORONICUM  (L.  gen.  959.) 

Péricline  étalé,  a folioles  presque  égales,  imbriquées  sur  2-5  rangs . 
Fleurs  du  disque  hermaphrodites,  tubuleuses  ; celles  de  la  circonfé- 
rence femelles,  ligulees.  Stigmates  des  fleurs  du  disque  tronqués  et 
surmontés  d’une  pointe  velue.  Akènes  oblongs,  munis  de  côtes;  ceux 
de  la  circonférence  dépourvus  d aigrette  ; ceux  du  disque  pourvus 
d’une  aigrette  formée  de  poils  disposés  sur  plusieurs  rangs.  Récep- 
tacle nu  ou  velu.  — Feuilles  alternes. 


!&.  plamtacimeum  L.  sp.  1247;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  174  ; Dub. 
bot.  265;  Lois.  gall.  2,  p.  249.  Ic.  Lob.  icon.  tab.  648.  Schultz , 
exsicc.  879  ! — Calathide  solitaire  au  sommet  de  la  tige.  Péri- 
cline à folioles  velues  et  ciliées,  linéaires,  longuement  acuminées- 
sétacées.  Akènes  velus;  réceptacle  glabre.  Feuilles  molles,  glabres 
ou  pubescentes,  nervures  saillantes  ; feuilles  radicales  dressées, 
longuement  pétiolées,  ovales,  sinuées-dentées,  un  peu  décurrentes 
sur  le  pétiole  ; les  caulinaires  inférieures  atténuées  en  pétiole  ailé, 
non  auriculé  à la  base  ; les  supérieures  sessiles,  demi-embrassantes, 
lancéolées.  Tige  dressée,  grêle,  simple,  nue  et  pubescente-glandu- 
leuse  au  sommet.  Souche  rampante , épaissie  çà  et  là , renflée  en 
tubercule  à la  base  de  la  tige , émettant  des  stolons  souterrains.  — 
Plante  de  4-8  décimètres  ; fleurs  jaunes. 

Itab.  Bois  sablonneux;  environs  de  Paris,  Vincennes,  Bondv,  Montmo- 
rency, Saint-Germain  ; Malesherbes;  Senlis;  Dreux  ; Tbury-en-Valoîs,  Ma- 
rolle,  Pouilly-en-Vexin  ( Questier );  forêt  d’Orléans  (Aug.  St.-tiil.);  Le  Mans; 
Vhaleaugontier;  Yvetot,  St.-Lô;  Nantes,  Bauge , Chaloché , Angers;  bois  de 
r unteM’ault  dans  !a  Vienne;  pont  du  Gard,  if  Avril-mai. 


S>.  Pardaliahche§  fVilld.  sp.  5,  p.  2115;  Scop.  carn.  2, 
p.  174;  Vill.  Dauph.  5,  p.  205;  I)  C.  fl.  fr.  4 ,p.  175  ; Gaud. 
helv.  5,  p.  557  ; Koch,  syn.  419;  D . corclatum  Lam.  fl.  fr.  2, 
p.  128;  D.  procurrens  JDumort .!  fl.  belg.  prodr.  66;  D.  scorpioïdes 
Lapey.  abr . pyr.  526  et  auct.  gall.  ( non  Willd.).  le.  Jacq.  austr. 
tab.  550.  — Calathides  grandes,  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et 
des  rameaux.  Péricline  à folioles  pubescentes-glanduleuses  et  ciliées, 
lancéolées,  acuminées-sétacées.  Akènes  de  la  circonférence  glabres; 
ceux  du  disque  velus;  réceptacle  finement  velu.  Feuilles  molles,  si- 
nuées-dentelées;  les  radicales  longuement  pétiolées,  suborbiculaires , 
obtuses,  profondément  en  cœur  à la  base;  les  caulinaires  moyennes 
brusquement  contractées  en  pétiole  embrassant  la  tige  par  deux 
oreilles  arrondies ; feuilles  supérieures  ovales,  sessiles,  embras- 
santes. Tige  dressée,  striée,  simple  ou  rameuse  au  sommet.  Souche 
rampante,  tuberculeuse  çà  et  là,  émettant  des  stolons  souterrains 
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yirtcs  et  très-allongés.  — Plante  d’un  Yert— pale,  brièvement  velue, 
un  peu  glanduleuse  au  sommet;  Ileurs  jaunes. 

montagneux;  versant  oriental  des  Vosges,  à Snlzbach,  Gueh- 
Munster  ; Jura,  a Salins  ; Clun\  ; L\on;  Dauphiné,  Grenoble,  Gavet- 
en-()isaus,  hmbrun;  Pvreuées,  Cauigou,  Mont-Louis,  houle  cie  Mar- 
xue  Bapnères-de-Luchon,  etc.;  Toulouse;  Moissae,  Castel-Sarrazin  ; vallée 
, ‘;1  Dordogne ; monts  Dore , Puy-de-Dôme;  Creuse;  Cantal;  Forez;  Cha- 

rnu nés,  Hlaison.  Saint-Aubin  ; Paris,  Saint-Germain,  Malcsherbes.  Mai-juin. 

AWSTBiicni  Jacq.  austr.  2,  p.  18,  tab.  130;  DC.  fl. 
fi'.  5,  p.  475;  Dub.  bot.  263;  Lois,  gall.%,  p.  240;  Koch,syn.4 20; 
Arnica  austriaca  Huppe,  ap.Sturm,  h.  38.  Rchb  . exsicc.  072  ! — 
(.a la tliides  en  grappe  corymbi forme  ; la  calathide  centrale  brièvement 
pedoncttlee.  Pericline  a folioles  \ élu es  et  ciliées,  linéai res-lancéolées, 
longuement  acuminees-se lacées.  Akènes  de  la  circonférence  glabres; 

< ou\  du  disque  velus;  réceptacle  velu.  Feuilles  molles,  glabres  ou 
pubescentes,  denticulées;  les  radicales  pétiolées,  en  cœur,  obtuses; 
lu"  e au  1 inaires  moyennes  grandes,  sessiles,  lancéolées,  acuminées, 
tetiécies  au-dessus  de  la  base,  embrassant  la  tige  par  deux  oreilles 
an  ondies  et  dentées;  les  feuilles  supérieures  bractéiformes,  non 
auriculées.  lige  dressée,  anguleuse,  très-feuillée , rameuse.  Souche 
1 prémorse , sans  stolons.  — Plante  de  6-9  décimètres,  pubes- 
cente  ou  presque  glabre;  Ileurs  d’un  jaune  d’or. 

Ilab.  Bois  montagneux;  Sauüeu , Saint-Didier,  Roches-en-Rrénil.  Saint 
in  ger-des-I- ourehes  dans  la  Côte-d'Or  ; mont  Pilât;  mont  Mezin  ; chaîne  du 
rorez;  Morvan;  Cantal;  monts  Dore,  Pu\-de-Dôme;  Ahun  et  Aubusson  dans 
la  (.reuse;  montagnes  delà  Lozère;  F.s  pérou ; Pyrénées,  Prats-de-Mollo , 
Mont-Louis,  vallée  d’Andore,  Llaurenti.  '2f  Juin-août. 

ARONICUM.  (ISeck.  élern.  n”  49.) 

Tous  les  aliènes  couronnés  par  une  aigrette.  Les  autres  caractères 
comme  dans  le  genre  Doronicum.  — Feuilles  alternes. 

A.  coitMci  u l)(\  prodr.  6,  p.  319;  Arnica  corsica  Lois, 
gall.  ed.  1,  p.  576,  tab.  20;  I)C.  fl.  fr.  5 ,p.  475;  Dub.  bot.  264; 
Salis,  fl.  od.  bot.  Xeit.  1854,  p.  29;  Doronicum  corsicum  Pair, 
dict.  sttppl . 2,  p 517.  Soleir.  exsicc.  2503  ! — Calathides  solitaires 
au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  , formant  une  grappe  corym- 
bi forme;  pédoncules  courts,  non  épaissis  au  sommet,  couverts  de 
poils  glanduleux.  Pericline  pubescent-glanduleux , à fol i (des  Lan- 
céolées, acuminées,  ciliées.  Akènes  munis  de  côtes  et  à la  base  d’un 
anneau  calleux , pourvps  dequelques  poils.  Feuilles  molles,  d’un 
vert-gai,  oblongues-lancéolées,  dentées,  atténuées  à la  base  et  em- 
brassant la  tige  par  deux  oreilles  arrondies  et  entières.  'l  ige  dressée, 
sillonnée,  tistuleuse,  rameuse.  — Plante  de  6-9  décimètres,  un  peu 
pubescente,  ressemblant  par  son  port  au  Doronicum  austriacum ; 
fleurs  d’un  jaune-pâle. 

Hab.  Le  long  des  ruisseaux  des  montagnes  delà  Corse, flaut-Tavignano,  Pont- 
d Lstro  dans  le  IViolo  et  gorges  de  la  Roslonica  sur  Corlc  [Homard  , forêt 
d Lilhone  luvcille  , Coscione  'Salle),  m18  Kotundo et  Grosso,  Ghisoni,  etc.  *f. 
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A.  Dorowiciim  Rchb.  fl.  eoccurs.  223  ; D C.  prodr.  6,  p.  319; 
Gaud.  helv.  5,  p.  334  ; A.  Clusii  Koch , syn.  421  ; Arnica 1) or oni- 
cum  Jacq.  austr.  tab.  92;  Dub.  bot.  264;  Lois.  gall.  2,  p.  248  • 
Armcrt  stiriaca  Vill.  Dauph.  5,  p.  210  ; 4rmca  Clusii  AU.  ped.  \ ’ 
p.  203,  Htô.  17,  1;  Doronicum  hirsutum  Lam.  dict.  2.  ?>.  515  J 

Grammarthron  biligulatum  Cass.  dict.  19,  p.  295.  — Calathide 
toujours  solitaire  au  sommet  de  la  tige  ; pédoncule  allongé  épaissi 
au  sommet , couvert  de  longs  poils  aigus,  articulés,  à articles  allon- 
ges. Peiicline  lieiisse,  a folioles  linéaires— lancéolées,  acuminées 
Fleurs  ligulées  tridentées  ou  bifides.  Akènes  munis  de’ côtes  et  à la 
base  d’un  anneau  calleux,  pourvus  de  quelques  poils.  Feuilles  molles, 
xertes,  les  îadicales  entières  ou  a peine  dentées,  oblongues,  ob- 
tuses, atténuées  en  pétiole  ; les  caulinaires  sessiles,  demi-embras- 
santes,  mais  non  auriculées , lancéolées,  dentées  dans  leur  moitié 
inférieure , entières  au  sommet.  Tige  dressée,  fistuleuse,  très-simple. 

Plante  de  1—3  decimetres,  plus  ou  moins  velue;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Lieux  humides  dans  les  hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Laularet  mont 
Vizo,  Col-Agmel,  etc.  'if  Juillet-août. 


A.  scorpioïdes  DC.  prodr.  6,  p.  319;  Koch , syn.  421  ; 
Arnica  scorpioïdes  L.  sp.  1246  ; Vill.  Dauph.  3,  p.  208;  Dub.  bot. 
264  ; Gaud.  helv.  5,  p.  532  ; Doronicum  grandiflorum  Lam.  dict. 
2,  p.  315;  Grammarthron  scorpioïdes  Cass.  dict.  19 ,p.  295.  Ic. 
Jacq.  Austr.  tab.  549.  Rchb.exsicc.  H 50!  et  Soleir.  exsicc.  2502! 
— Calathides  1-5,  très-grandes,  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et 
des  rameaux  ; pédoncules  fortement  épaissis  au  sommet , couverts 
de  poils  articulés,  à articles  courts.  Péricline  hérissé,  à folioles 
linéaires-lancéolées,  acuminées.  Fleurs  ligulées  entières  ou  triden- 
tées. Akènes  munis  de  côtes  et  à la  base  d’un  anneau  calleux 
pourvus  de  quelques  poils.  Feuilles  d’un  vert-pâle,  toutes  angu- 
leuses-dentées  de  la  base  au  sommet;  les  radicales  longuement  pé- 
tiolées,  largement  ovales,  tronquées  ou  échancrées  à la  base  ; les 
caulinaires  inférieures  portées  sur  un  pétiole  court,  plus  ou  moins 
aile,  embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  incisé  es- dent  ées  ; les  su- 
périeures sessiles,  amplexicaules.  Tige  dressée,  anguleuse,  fistuleuse, 
simple  ou  un  peu  rameuse.  — Plante  de  2-5  décimètres,  plus  où 
moins  velue,  fétide;  fleurs  jaunes. 

a.  genuinum.  Pédoncules  munis  de  poils  aigus,  entremêlés  de 
poils  obtus  et  épaissis  au  sommet 

p.  pyrenaïca  Gayy  in  Endress.  pl.  pyr.  exsicc.  unio  itin.  1830! 
Pédoncules  couverts  de  poils  qui  tous  sont  épaissis,  obtus  et  colorés 
au  sommet. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  col  de  Larché  près  de  Grenoble,  Lautaret 
sommet  du  Galibier,  Grande-Chartreuse.  Chaillot-le- Vieil , Gap/ Briançon] 
col  de  l’Echauda,  mont  Aurouse;  mont  Ventoux  ; Pyrénées,  Mont-Louis  Pic- 
du-Midi,  Castanèse,  port  de  Bénasque,  houle  de  Marhoré ,’  Eaux-Bonnes  val 
de  Galh»  etc.;  Corse  au  mont  Ginto.  'if  Juillet-août. 


no 
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ARNICA.  ^L.  yen.  958,  exd.  j>p.) 

Péricline  campanulé,  à folioles  égales,  imbriquées  sur  deux  rang». 
Fleurs  du  disque  hermaphrodites,  tubuleuses  , celles  de  la  circon- 
férence femelles,  ligulées.  Stigmates  des  fleurs  du  disque  épaissis 
supérieurement,  surmontés  d’une  pointe  conique  et  pubescente. 
Akenes  cylindriques,  munis  de  côtes;  tous  pourvus  d'une  aigrette 
formée  d'un  seul  rang  de  jioils  raides  et  barbellés.  Réceptacle  nu. 
— Feuilles  opposées,  entières. 


A.  MONTAS*  L.  sp.  1245;  l)C.  fl.  fr.  4,  p.  175;  Doronicum 
oppositi folium  Lam.  dict.  2,  p.  512.  Ic.  fl.  dan.  55.  Ilcbb.  exsicc. 
2421  ! — Calathides  grandes,  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des 
rameaux.  Péricline  à 16-18  folioles  dressées,  lancéolées,  aiguës. 
Fleurs  de  la  circonférence  en  languette  oblongue,  veinée,  tridentée, 
étalée.  Akènes  bruns,  hérissés;  aigrette  blanche,  égalant  l’akène. 
Feuilles  un  peu  fermes,  sessiles,  ciliées,  pubescentes  en  dessus,  ordi- 
nairement glabres  en  dessous,  à 5 nervures;  feuilles  radicales  éta- 
lées en  rosette  ; 1-2  paires  de  feuilles  caulinaires  opposées,  écartées. 
Tige  dressée,  raide,  simple  et  uniflore,  ou  un  peu  rameuse  au  som- 
met et  bi-triflore.  — Plante  de  2-6  décimètres,  d’un  vert  pâle, 
pourvue  vers  le  sommet  de  poils  mous,  articulés,  glanduleux  ; Heurs 
jaunes  ou  orangées. 

a.  genuina.  Feuilles  oblongues-obovées. 

fi.  angustifolia  Dub.!  bot.  264.  Feuilles  lancéolées.  Les  pédon- 
cules sont  pourvus  de  bractées  herbacées,  alternes,  écartées,  qui  se 
voient  rarement  dans  la  var.  a.  Cineraria  cernua  Thore!  chl.  544. 
Durieuy  exsicc.  astur.  /i°  505  ! 


ttab.  Pâturages  des  montagnes  de  grès,  de  basalte,  de  granit  ; Vosges  ; 
Saulieudans  la  Côte-d'Or;  mont  Pilât  ; Dauphiné  à Grenoble,  "Cap,  Briançon; 
mont  Mezin;  chaîne  du  Forez;  Cantal;  monts  Dore;  montagnes  de  la  Lozère; 
lEspérou  ; Pyrénées,  Canigou,  Bagnères-de-Luchon  ; Esquierry,  etc.;  se  re- 
trouve dans  les  plaines  sablonneuses.  Sologne,  forêt  d’Orléans,'  forêt  de  Ila- 
guenau,  etc.  La  var.  [i.  landes  de  Cérès  près  de  Dax.  'if  Juin-juillet. 


SENECIO.  (Lessing,  s\n.  391. 

Péricline  cylindrique  ou  campanulé  , formé  d’un  seul  rang  de 
folioles  soudées  à leur  base , le  plus  souvent  pourra  en  dessous 
d écailles  accessoires  plus  courtes  et  disposées  en  forme  de  calicule. 
Fleurs  toutes  hermaphrodites  et  tubuleuses,  ou  plus  souvent  les 
fleurs  de  la  circonférence  femelles  et  ligulées.  Stigmates  des  fleurs 
du  disque  demi-cylindriques,  tronqués,  velus  seulement  au  sommet. 
Akènes  cylindriques,  munis  de  côtes,  tous  pourvus  d'une  aigrette 
formée  de  poils  disposés  sur  plusieurs  rangs.  Réceptacle  muni  de 
membranes  dentées  et  formant  des  alvéoles  caduques.  — Feuilles 
alternes. 
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Sect.  L Eusenecio  Nob. — Péricline  cylindrique,  muni  d’un  calicule.  Fleurs 
ligulées  milles  ou  à languette  très-courte  et  roulée  en  dehors.  Feuilles 
pennatilobées. 

S.  vuLGtRis  L.  sp.  1216.  Ic.  engl.  bot.  tab.  747.  —Cala- 
thides  petites,  en  grappes  corymbiformes  au  sommet  des  tiges  et 
des  rameaux.- Péricline  cylindrique,  à folioles  glabres,  linéaires, 
acuminées,  blanches-scarieuses  sur  les  bords,  barbues  et  dentelées 
au  sommet;  écaillés  du  calicule  8-10,  appliquées,  noires  dans  leur 
moitié  supérieure,  quatre  fois  plus  courtes  que  le  péricline.  Fleurs 
ordinairement  toutes  tubuleuses;  celles  de  la  circonférence  très- 
rarement  ligulées  (S.  denticulatus  Nolte , nov.  fl.  hols.  p.  71,  non 
Mull.;  S.  lividus  p.  denticulatus  D C.  ! prodr.  5,  p.  345).  Akènes 
grisâtres  ou  bruns,  à côtes  couvertes  de  poils  courts  appliqués. 
Feuilles  planes,  un  peu  épaisses,  sinuées-pennatilobées,  à segments 
égaux,  courts,  anguleux,  dentés;  les  inférieures  pétiolées;  les  supé- 
rieures élargies  à la  base  et  embrassant  la  tige  par  deux  oreilles. 
Tige  dressée,  rameuse,  molle.  Racine  oblique",  fibreuse.— Plante 
de  2-3  décimètres,  glabre  ou  munie  d’un  duvet  aranéeux;  fleurs 
jaunes. 

Itub.  Lieux  cultivés;  commun.  (T)  Toute  l’année. 

S.  viscoses  L.  sp.  1217;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  1 61 . îc.  Engl.  bot. 
tab.  52.  Rchb.  exsicc.  590!  — Se  distingue  de  l’espèce  précédente 
aux  caractères  suivants  : calathides  beaucoup  plus  grosses  , en 
grappe  moins  fournie;  folioles  du  péricline  glanduleuses  sur  le’dos; 
écaillés  du  calicule  plus  lâches,  de  moitié  plus  courtes  que  le  péri— 
cime,  vertes,  à peine  maculées  au  sommet;  corolles  de  la  circon- 
férence en  languette  courte  et  roulée  en  dehors;  akènes  beaucoup 
plus  grands,  glabres;  feuilles  un  peu  roulées  sur  les  bords;  tige  de 
consistance  ferme,  à rameaux  plus  étalés.  — Plante  de  1-2  déci- 
mètres, velue-glanduleuse,  visqueuse,  fétide;  fleurs  jaunes. 
tlcib.  Lieux  incultes,  dans  toute  la  France,  (jtj  Juin-octobre. 

S.  SïLVATicœs  L.  sp.  1217;  Vill.  Dauph.  3 ,p.  229;  D C.  fl. 
fr.  4,  p.  161  ; S.  lividus  Nolte , nov.  fl.  hols.  p.  72  ( non  L.).  le. 
Engl.  bot.  tab.  748.  Rchb.  exsicc.  591  ! — Calathides  très-nom- 
breuses, en  grappe  composée,  corymbiforme , étalée.  Péricline 
cylindrique,  à folioles  glabres  ou  un  peu  velues,  non  glanduleuses , 
linéaires,  aiguës,  blanches-scarieuses  sur  les  bords,  barbues  au 
sommet;  écailles  du  calicule  4-5,  appliquées,  sétacées,  non  macu- 
lées, extrêmement  courtes.  Fleurs  de  la  circonférence  en  languette 
très-courte  et  roulée  en  dehors.  Akènes  petits,  noirs,  à côtes  cou- 
vertes de  poils  blancs , courts , appliqués.  Feuilles  profondément 
pennati partîtes,  à segments  étroits,  dentés  ou  incisés,  alternative- 
ment plus  petits  et  dentif ormes;  les  inférieures  pétiolées;  les  supé- 
rieures embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  incisées.  Tige  dressée, 
l’aide,  de  consistance  ferme , très-rameuse  au  sommet.  Racine  dure’ 
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fibreuse.  Plante  de  3-10  décimètres,  odorante,  ordinairement 
d un  vert-blanchâtre  et  couverte  d’un  duvet  court  ; fleurs  petites, 
jaunes.  La  forme  naine  est  le  S.  denticulatus  Mull.  fl.  dan.  tab. 
701  )twn  Nolte). 

Hat).  Bois,  dans  presque  toute  la  France.  (|  Juillet-août. 


S,  iiyiihn  L.  sp.  1210;  D C.  jl.  fr.  5,  p.  472;  Lois.  gall.  2, 
p.  230  ( non  A olte,  nec  Sm.);  S.  fœniculaceus  'Ténor e , jl.  nap.  2, 
p.  216,  tab.  78;  Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  28;  Guss.  syn.  2, 
p.  471  ; Morts.!  fl.  sard.  2,  p.  422;  S.  trilobus  Sibth.  et  Sm.  fl. 
grœc.  9 ,p.  34,  tab.  860;  S.  nebrodensis  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  162 
{non  L.).  Soleir.  exsicc.  2323  ! — Calalhides  peu  nombreuses,  pl us 
grandes  que  dans  les  espèces  précédentes,  disposées  en  corvmbe 
lâche.  Péricline  cylindrique,  a folioles  glabres  ou  un  peu  veïues- 
glanduleuses,  linéaires,  aiguës,  blanches-scarieuses  sur  les  bords, 
barbues  et  souvent  maculées  au  sommet;  écailles  du  calicule  4-3, 
appliquées,  lineaires-sétacces,  quatre  fois  plus  courtes  que  le  péri— 
cl i ne . 1* leurs  de  la  circonférence  en  languette  très-courte  et  roulée 
en  dehors.  Akenes  noirs,  a cotes  couvertes  de  poils  blancs , courts , 
appliqués,  feuilles  planes,  souvent  rougeâtres  en  dessous,  sinuées- 
d entées  ou  sinuées-pennatifides,  à segments  égaux , dentés;  les 
inférieures  obovees,  atténuées  en  pétiole  ; les  supérieures  lancéo- 
lées, élargies  a la  base  et  embrassant  la  tige  par  deux  oreilles, 
lige  dressée,  simple  ou  rameuse,  de  consistance  ferme.  — Plante 
de  2-4  décimètres,  a odeur  de  fenouil,  plus  ou  moins  couverte 
de  poils  articulé  s—  glanduleux  ; fleurs  jaunes. 

a.  genuinus.  Plante  presque  glabre;  calathides  à 20-23  fleurs. 
S.  nebrodensis  1)  C.!  fl.  fr.  4,  p.  1 G2  ; S.  lividus  a.  I)  C.!  prodr.  6, 
p.  543. 


3.  major.  Plante  velue-glanduleuse,  surtout  sur  les  pédoncules  ; 
calathides  plus  grandes,  a 30—40  fleurs.  S.  fœniculaceus  D(  . l.  c. 

Ilab.  Lieux  sablonneux,  bords  des  routes  ; la  Teste-de-Rueh  ; M illas  et 
Notre-Pame-de-Consolation  en  Roussillon;  Montaulieu  dans  l'Aude  de  Mar- 
trins  ; Anduzeet  la  Grand'Combe  près  Alais  ; Toulon,  îles  d'IÇères,  Fréjus, 

Grasse,  Cannes;  Corse,  a Ajaccio,  val  Asco,  Quenza,  Bastia.  Calvi.  (\  Avril- 
juin. 


Se(  t . 2.  J m.obæa  lourncf.  inst.  4of>. — Péricline  campanulé,  muni  d'un  cali- 
t ule.  t leurs  de  la  circonférence  ligulées,  à languette  exserte,  étalée.  Feuilles 
ordinairement  pennalilobées. 

a.  Feuilles  vertes. 

S.  LEiCAiTHEMiFOLiUi  Poirr.  voy.  barb.  2,  p.  238;  Desf. 
ail . 2,  p.  2 / 1 ; Morisy  fl.  sard.  2,  p.  425  ( e.vcl . syn.);  Guss.  syn.  2, 
p.  472  ; S.  humilisDesf.  atl.  2,  p.  271,  tab.  235;  Du  b.  bot.  262; 
Lois.  gall.  2,  p.  239;  S.  arenarius  Salzm.  pl.  exsicc.  1821  (non 
liicb.).  Ir.  Darr.  ic . tab.  261.  Soleir.  exsicc.  2354! — Calathides 
en  coivmbe  Idche  et  peu  fourni  ; pédoncules  grêles  et  assez  longs  ; 
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bractées  éparses,  petites,  lancéolées,  acnminées.  Péricline  campa- 
nule, à folioles  glabres,  linéaires,  aiguës,  bordées  de  blanc,  barbues 
et  non  maculées  au  sommet,  à la  fin  réfléchies;  écailles  du  calicule 
2-3,  lâches,  étroites,  souvent  maculées  au  sommet.  Akènes  bruns, 
pourvus  de  petits  poils  épars,  appliqués.  Feuilles  un  peu  épaisses^ 
planes;  les  inférieures  pétiolées,  oblongues-spatulées,  crénelées; 
les  supérieures  linéaires-spatulées,  un  peu  velues  à leur  aisselle, 
dentées  ou  incisees-dentees  vers  le  sommet,  non  pcnnatifides,  ses- 
siles,  embrassant  la  tige  par  de  courtes  oreilles  entières.  Tiges  cou- 
chées à la  base,  puis  dressées,  fistuleuses,  rameuses;  rameaux 
étalés.  Racine  annuelle.  — Plante  de  1-2  décimètres,  glabre,  ino- 
dore; fleurs  jaunes.  La  forme  grêle  est  le  S.  humilis  p.  pedoncu- 
losus  D C.  ! prodr.  6,  p.  344. 

llab.  Toutou  ; Corse,  Ajaccio,  îles  Sanguinaires,  Bonifacio,  Calvi,  Saint- 
Florent,  Porto-Vecchio.  (T)  Février-mars. 

S.  uiassifofiils  Willd.sp.  5,  p.  1982;  DCA  fl.  fr.  3, p.  472, 
et  prodr.  6,  p.  344  ; Dub.  bot.  262;  Lois.!  gall.  2 ,p.  238;  Guss.} 
syn.  2,p.  474;  Jacobœa  mciritima,  senecionis  folio  crasso  et  lucido 
massiliensis  Tournef.  inst.  486.  le.  Barr.  icon.  261. — Voisin  du 
S.  leucanthemifolius , il  s’en  distingue  toutefois  aux  caractères 
suivants  : calathides  du  double  plus  grosses,  en  corymbe  plus 
fourni;  bractéoles  plus  rapprochées  et  plus  nombreuses  sous  la 
calathide  ; pédoncules  plus  épais,  plus  longs;  akènes  d’un  quart 
plus  longs,  plus  atténués  aux  deux  bouts,  couverts  de  poils  blancs 
plus  nombreux  et.  plus  appliqués;  feuilles  plus  grandes,  charnues , 
luisantes , les  inférieures  atténuées  en  pétiole,  incisées  ou  lyrées , à 
lobes  obtus  ; les  moyennes  pennatifides,  embrassant  la  tige  par  deux 
larges  oreilles  entières;  tiges  plus  élevées,  dressées  dès  la  base,  plus 
épaisses  et  plus  rameuses  ; plante  plus  robuste,  exhalant  l’odeur  de 
fenouil  parla  trituration. 

/7ab.  Côtes  de  la  Méditerranée;  Marseille  au  lazaret  et  à l’anse  de  l’Ourse 
Toulon,  Fréjus.  (T)  Mars-avril. 

S.  gallicus  Chaix  in  ViU.  Dauph.  1,  p.  371  et  3,  p.  230; 
DCA.  prodr.  6,  p.  546  ; Guss.  syn.  2,  p.  477;  S.  squalidus  Willd. 
sp.  3,  p.  1991;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  162;  Dub.  bot.  262;  Lois.!  gall.  2, 
p.  259  (non  JL);  S.  laxiflorus  VivA.  fl.  lib.  55,  tab.  11,  f.  3. 
S.  exsquameus  Brot.  lusit.  1,  p.  388;  S.  difficilis  L.  Dufour  ' 
ann.  sc.  nat.  ser.  1,  t.  5,p.429,  tab.  11 . le.  Barr.  icon.  tab.  262, 
f-  2;  Bocc.  sicul.  76,  tab.  41,  f.  1.  — Calathides  petites,  disposées 
en  corymbe  lâche;  pédoncules  grêles  et  assez  longs’;  bractées 
petites,  éparses,  demi-embrassantes,  lancéolées,  brièvement  acu- 
minées.  Péricline  campanule,  h folioles  glabres,  linéaires,  acumi- 
nées,  bordées  de  blanc,  barbues  et  souvent  maculées  au  sommet  à 
la  fin  réfléchies  ; écailles  du  calicule  1 -2.  Akènes  noirs,  couverts  de 
petits  poils  appliqués.  Feuilles  un  peu  épaisses,  pennatiséquées , à 
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segments  entiers,  dentés  ou  pennatifides,  roulés  en  dessous  parles 
bords,  a rachis  muni  souvent  de  petits  lobules  écartés;  les  feuilles 
inférieures  pétiolées;  les  supérieures  sessiles,  embrassant  la  tige  par 
deux  oreilles  incisées- denté  es.  Tige  dressée,  rameuse.  Racine 
annuelle. — Plante  de  1-4  décimètres,  glabre  ou  munie  de  poils 
articulés  ; fleurs  jaunes. 

liai).  Lieux  cultives  des  provinces  méridionales;  Perpignan;  Frontignan, 
Montpellier,  ÎNimes,  Saint-Ambroix,  Alais,  Anduze;  Avignon;  Aigues-Mortes; 
Marseille,  Montaud  près  de  Salon;  Toulon,  Hjères,  Fréjus;  Pont-St.-Esprit; 
(»ap,  Romans,  Briançon,  Embrun,  Grenoble;  Valence;  L\on;  Corse,  à Ajac- 
cio. (Jj  Mai-juillet.  J 

S-  adoiwoifoi.ius  Lois.!  gall.  ed.  1 , p.  566,  et  ed.  2,  t.  2,  p. 235, 
tab.  19;  S.  artemisiœfolius  Pers.  syn.  2,  p.  435;  PC.  fl.  fr.  5,' 
p.  472;  Pub.  bot.  262;  S.  tenuifolius  PC.  fl.  fr.  4,  p.  164  (non 
Jacq.)  \ S.  abrotanifolius  Gouan,  hort.  monsp.  440;  Thuill.  par. 
432;  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  133;  Lapeyr . abr.  pyr.  515  ( non  L.).  Jaco- 
bœa  foliis  ferulaceis  flore  minore  Tournef.  inst.  486.  Schultz, 
exsicc.  675!  — Calathides  petites,  nombreuses,  en  grappe  corym- 
biforme  composée  et  dense;  bractées  courtes,  linéaires-acuminées, 
entières  ou  triséquées.  Péricline  ovoïde,  glabre  et  luisant,  brun,  ,ï 
folioles  linéaires,  aiguës,  étroitement  bordées  de  blanc,  barbues  au 
sommet,  a la  fin  courbées  en  gouttière  et  contractées  sur  les  graines, 
conniventes , jamais  réfléchies;  écailles  du  calicule  2-3,  appliquées. 
Akènes  glabres.  Feuilles  glabres,  bipennatiséquées , à segments 
étroits,  linéaires,  entiers  ou  bi-trifides,  cuspidés ; les  inférieures 
allongées,  pétiolées,  mais  munies  sur  les  côtés  du  pétiole  et  jusqu  à 
sa  base  de  petits  lobes  filiformes  écartés  et  d'autant  plus  courts  qu’ils 
sont  plus  inférieurs;  feuilles  supérieures  sessiles,  à segments  infé- 
rieurs rapprochés  et  embrassant  la  tige.  Tige  dressée,  raide,  ferme, 
striée,  presque  simple.  Souche  rampante , rameuse.  — Plante  de 
4-8  décimètres,  glabre;  fleurs  d'un  jaune  vif. 

Ilnb.  Principalement,  si  ce  n’est  toujours,  sur  les  terrains  siliceux;  chaîne 
des  Pyrénées;  montagnes  du  Yigan  et  de  la  Lozère;  monts  Dore  et  Pu\-de- 
Dùme;  Morvan  et  tous  les  départements  du  centre  de  la  France  jusqu’à  Orléans 
et  Paris;  se  retrouve  dans  l’est  au  mont  Pilât  près  de  Lyon  et  dans  la  Côte- 
d’Or,  à Saulieu,  à Arnay,  à la  Roche-en-Breuil.  ’-f  Juillet-août. 

Obs.  — Cette  plante  est  peut-être  le  type  d’un  genre  distinct. 

S.  AQUATICUS  Huds.  angl.  366;  PC.  fl.  fr.  4,  p.  163;  Koch , 
syn.  428;  S.  Jacobæa  aquaticus  Gaud.  helv.  5,  p.  287.  Ic.  en  al 
bot.  tab.  1131.  Rchb.  exsicc.  1435!  — Calathides  assez  grandes, 
en  corymbe;  pédoncules  épaissis  au  sommet,  étalés-dressés ; brac- 
tées linéaires,  acuminées.  Péricline  hémisphérique,  à folioles 
ovales,  brièvement  acuminées,  glabres  et  vertes  sur  le  dos,  large- 
ment scarieuses  sur  les  bords,  pubescentes  et  faiblement  maculées 
au  sommet;  écailles  du  calicule  1-2,  très-petites,  appliquées.  Akènes 
grisâtres;  ceux  de  la  circonférence  glabres;  ceux  du  disque  munis 
de  petits  poils  courts  fixés  dans  les  sillons.  Feuilles  d’un  vert-clair* 
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les  inférieures  pétiolées,  ovales  ou  lancéolées,  inégalement  dentées , 
ou  l gré  es  à lobe  terminal  grand  et  rétréci  au  sommet  ; les  supé- 
rieures sessiles  et  auriculées,  lyrées  ou  pennatipartites,  à segments 
latéraux  obliques , linéaires  ou  oblongs , entiers  ou  presque  entiers  ; 
les  oreilles  de  la  base  incisées.  Tige  dressée,  simple  à la  base, 
rameuse  au  sommet  ; rameaux  étalés-dressés.  Racine  épaisse , glo- 
buleuse, pourvue  de  fibres  longues  et  dures.  — Plante  de  3-8  déci- 
mètres, glabre  ou  un  peu  aranéeuse,  souvent  rougeâtre  en  vieillissant; 
fleurs  d’un  jaune  vif. 

a.  genuinus.  Feuilles  inférieures  entières,  dentées  ou  crénelées; 
les  moyennes  lyrées. 

p.  pennatifdus.  Feuilles  inférieures  lyrées;  les  moyennes  profon- 
dément divisées.  S.barbareœfolius  Rchb.  fl.  exe.  244  ( non  Krock .). 
Hab.  Prairies  humides;  dans  toute  la  France.  (J)  Juin-août. 

S.  ERRATiciis  Bertol.!  amœnit.  ital.  92;  DC.l  prodr.  6, 
p.  349;  Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  28;  Koch , syn.  428; 
S.  barbareæfolius  Krock.  ex  Wimm.  fl.  von.  Schles.  p.  229  ( non 
Rchb.). — Se  distingue  du  précédent,  dont  il  n’est  peut-être  qu’une 
variété,  par  ses  calathides  plus  petites  ; par  ses  pédoncules  et  ses 
rameaux  plus  grêles,  divariqués ; par  ses  fleurs  de  la  circonférence 
à languette  plus  courte;  par  ses  feuilles  plus  minces,  d’un  vert 
fonce,  et  dont  les  inferieures  sont  profondément  lyrées , à lobe  ter- 
minal grand,  en  cœur  ci  la  base , arrondi  au  sommet  non  rétréci  ; 
par  ses  feuilles  caulinaires  dont  les  segments  latéraux  sont  étalés  à 
angle  droit , obovés- oblongs  et  dentés , le  segment  terminal  rhom- 
boïdal. 

Hcib.  Prairies  humides  des  provinces  méridionales,  centrales  et  occidentales 
delà  France,  jusqu  à Valognes;  Corse,  à Bastia,  Ajaccio,  (jj)  Juin-août. 

S.  •Iacoim  i L.  sp.  1219  ; Koch,  syn.  427;  S.  neglectus  Desv. 
obs.  129  (forma  gracilis).  Ic.  engl.  bot.  tab.  1130.  — Calathides 
plus  petites  que  dans  le  S.  aquaticus,  en  corymbe  composé  ; pédon- 
cules raides,  dressés.  Péricline  hémisphérique,  à folioles  linéaires- 
lancéolées , blanches-scarieuses  sur  les  bords , pubescentes  et 
maculées  au  sommet;  écailles  du  calicule  1-2,  très-courtes,  appli- 
quées. Akènes  grisâtres  ; ceux  de  la  circonférence  glabres  ; ceux  du 
disque  velus.  Feuilles  molles  ; les  inférieures  pétiolées,  obovées- 
oblongues,  toujours  lyrées-pennatifides,  à lobe  terminal  irréguliè- 
rement, incisé-denté  ; les  supérieures  sessiles,  auriculées,  pennati- 
partites, à segments  divariqués , bi-trifides  et  dentés,  à lobules 
séparés  par  des  sinus  arrondis;  oreilles  de  la  base  laciniées.  Tige 
dressée,  droite,  arrondie,  striée,  ordinairement  rougeâtre,  rameuse 
au  sommet  ; rameaux  dressés.  Racine  épaisse,  cylindrique,  oblique , 
tronquée , pourvue  de  fibres  longues.  — Plante  de  3-8  décimètres, 
glabre  ou  aranéeuse  ; fleurs  d’un  jaune  vif. 

Uab.  Prairies  sèches,  haies,  buissons;  commun  partout.  @ Juin-août. 
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S.  i iuc  ii  OMi  « /..  sp.  1218;  H uds.  ungl.  366  ; Doll.  pal.  ?, 
p.  456  ; I)  ('.  fl.  fr.  4,  p.  1G4.  — Calathides  en  corymbe  lâche  ; pé- 
doncules étalés-dressés , munis  de  petites  écailles.  Péricline  liémi- 
sphérique , à folioles  obovées,  longuement  acuminées,  glabres  ou 
aranéeuses,  ldancbes-scarieuses  sur  les  bords;  écailles  du  calicule 
nombreuses,  appliquées,  égalant  la  moitié  du  péricline.  Akènes 
grisâtres,  tous  egalement  hérissés.  Feuilles  un  peu  fermes,  d'un 
vert-grisâtre  et  pubescentes,  ou  blanches  en  dessous  (S.  cinerarioïdes 
Viv.  ad  ealc.  fl.  llb.  G8,  non  Rich.),  plus  ou  moins  pennatilobées, 
à segments  obliques,  parallèles  ; les  feuilles  inférieures  pétiolées  ; 
les  supérieures  sessi les,  à segments  inférieurs  entiers  et  embrassant 
la  tige  comme  par  deux  oreilles.  Tige  dressée,  simple  à la  base, 
striée.  Souche  rampante. — Plante  de  5-10  décimètres,  pubescente 
et  plus  ou  moins  couverte  d’un  duvet  aranéeux  ; fleurs  jaunes. 

a-  genuinus.  Feuilles  pennatilobées,  à segments  lancéolés,  dentés; 
le  supérieur  plus  grand. 

p.  tenuifolius  DC .!  fl.  fr.  5,  p.  472.  Feuilles  bi pennatilobées , à 
segments  tous  linéaires,  entiers  ou  dentés.  S.  tenuifolius  Jacq. 
austr.  tab.  278  [non  D C.). 

Ilob.  Bois,  haies  ; commun.  ^ Juin-août. 

Ods.  — D après  des  échantillons  recueillis  par  Fries  eu  Scauie,  dans  la  localité 
classique,  et  que  possédé  le  docteur  Mougeot,  la  var.  p.  serait  le  véritable 
S.  erucifolius  L.fl.suec.  291. 


b.  Feuilles  blanches- tomenteuses.  j 

S.  Cimeraria  DC.  prodr.  G,  p r 355  ; Moris , fl.  sard.  2, 
p.  428  ; 5.  mari  ti  mus  Rchb.  fl.  ex  ours.  244  ( non  L.  fil.);  Cineraria 
maritima  L.sp.  1244;  Vill.  Dauph.  3,  225;  DC.  fl.fr.  4,  p.  172; 
Rertol.  amœnit.  ital.  191  ; Dub.  bot.  2G1  ; Lois.!  g ail.  2 'p.  245; 
Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  28;  Guss.  syn.  2,  p.  479;  Cine- 
raria  ceratophylla  Cyr.  in  Ten.  sein.  hort.  neap.  1825.  le.  Lob. 
icon.  tab.  227,  f.  2,  et  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  9,  tab.  871 . — Cala- 
thides nombreuses,  en  corymbe  composé , dense , plane , et  ramifica- 
tions premières  divariquées.  Péricline  campanule,  blanc-tomen- 
teux,  à folioles  lancéolées,  acuminées,  bordées  de  blanc;  calicule  à 
3-5  écailles  extrêmement  courtes  et  presque  perdues  dans  le  duvet 
boueux.  Fleurs  40  à 50,  dont  10-12  en  languette  ovale.  Akènes 
bruns,  glabres.  Feuilles  épaisses,  molles,  blanches-tomenteuses  en 
dessous,  aranéeuses  ou  floconneuses  en  dessus,  pétiolées,  pennati— 
partîtes,  à segments  presque  égaux,  bi-trifides,  étalés , contractés 
dans  leur  moitié  inférieure  ; les  feuilles  inférieures  moins  divisées, 
seulement  lyrées.  Tige  dressée,  suffrutescente  èt  la  base,  très-ra- 
meuse; rameaux  très-feuillés  à leur  base.  — Plante  de  3-6  déci- 
mètres, blancbe-tomenteuse  ; fleurs  jaunes. 

llab.  Boebers,  surtout  dans  les  régions  maritimes  ; Port- Vendres,  ile  Sainte- 
Fucie  ; Agde ; Aigues-Mortes  ; fontaine  de  Vaucluse  ; Digne;  Marseille,  Tou- 
,on,  Fljères,  Cannes;  Corse,  a Bastia,  des  Sanguinaires,  tj  Juin-juillet. 
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S.  leucophillus  DC.  hort . monsp.  p.  144  et  fl.  fr.  5, 
p.  473;  Dub.  bot.  261  ; Lois,  g ail.  2,  p.  240;  S.  incanus  Lapeyr. 
abr . pyr . p.  515  ( non  L.  necScop.);  S.  palmatus  Lapeyr.  abr.  pyr. 
suppl.  p.  154;  Jacobœa  incana  pyrenaïca  saæatïlis  et  latifolia 
Tourn.  inst.  486.  — Calathides  en  corymbe  convexe , compacte , 
simple  ou  composé , à pédoncules  presque  contigus  et  courbés  en 
dehors.  Péricline  campanule,  blanc-laineux,  à folioles  contiguës, 
linéaires,  acuminées,  transparentes;  calicule  à 2-4  écailles  très- 
étroites,  de  moitié  moins  longues  que  le  péricline  et  presque  cachées 
dans  le  duvet  laineux.  Fleurs  nombreuses,  dont  5-7  en  languette 
oblongue.  Akènes  grisâtres,  pubescents.  Feuilles  épaisses,  molles, 
entièrement  blanches-laineuses,  pétiolées  ; celles  de  la  base  des  tiges 
rapprochées,  lyrées  ou  lyrées-pennatifides,  à segments  inférieurs 
obovés,  les  moyens  oblongs,  les  supérieurs  confluents  ; feuilles  supé- 
rieures peu  nombreuses,  écartées,  pennatipartites.  Souche  très- 
rameuse,  à divisions  rampantes,  émettant  des  tiges  fleuries,  ascen- 
dantes, herbacées , presque  simples,  et  produisant  en  outre  des  ro- 
settes de  feuilles.  — Plante  de  1-2  décimètres,  blanche-laineuse  ; 
fleurs  jaunes. 

Hab.  Pyrénées,  Prats-de-Mollo,  Cauigou  , Cambredases,  Coullade-de-Nouri; 
mont  Meziuc,  dans  l’Ardèche.  % Août-septembre. 

S.  L.  sp.  1219;  Vill.  Bauph.  5,  p.  231  ; DC.  fl.  fr.  4, 

p.  165;  Gaud.  helv.  5,  p.  291;  Koch,  syn.  429  ( non  Scop . nec  La- 
peyr.); S.  parviflorus  Ail.  ped . 1 ,p.  200,  tab.  58,  f.  3.  Le.  Bocc. 
mus.  tab.  8. — Se  distingue  du  précédent  par  son  corymbe  moins 
fourni,  encore  plus  convexe  ; par  ses  calathides  de  moitié  plus  petites 
et  renfermant  un  plus  petit  nombre  de  fleurs;  par  son  péricline  à 
folioles  lâches,  non  contiguës  et  de  moitié  moins  nombreuses  (6  à 8); 
.par  ses  fleurs  rayonnantes  à languette  plus  ovale  ; par  ses  akènes 
glabres  et  plus  petits  ; par  ses  feuilles  plus  minces , couvertes  d’un 
tomentum  plus  court  et  moins  épais,  toutes  pennatifides  et  non 
lyrées,  à segments  des  feuilles  inférieures  tous  obovés,  entiers  ou 
crénelés  au  sommet,  ceux  des  feuilles  supérieures  tous  linéaires  ; 
par  ses  tiges  plus  grêles  et  moins  élevées.  — Plante  de  5-10  centi- 
mètres, blancbe-tomenteuse  ; fleurs  jaunes. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Taillefer  près  de  Grenoble,  Lautaret, 
Sassenage,  Chaillol-le -Vieil,  Bourg-d’Oisaus,  Gap,  mont  Vizo,  mont  Aurouse, 
montagnes  de  Briançon.  2 f.  Juillet-août. 

Sect.  5.  Doriy  Rrhb.  /7.  exc.  244.  — Péricline  campanule,  muni  d’un  calicule. 

Fleurs  delà  circonférence  à languette  exserte,  étalée.  Feuilles  entières. 

S.  PAiinost§  L.  sp.  1220;  DC.  fl.  fr.  4 ,p.  166.  le.  engl. 
bot.  tab.  650.  Rchb.  exsicc.  1 352  ! — Calathides  peu  nombreuses, 
en  corymbe.  Péricline  hémisphérique,  un  peu  laineux  à la  base,  à 
18-20  folioles  linéaires- aiguë  s,  velues  au  sommet;  calicule  h 8-12 
écailles  lâèh es,  plus  courtes  que  le  péricline.  Dix  à douze  fleurs 
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prolongées  en  languette  linéaire-oblongue.  Akènes  bruns,  glabres, 
plus  courts  que  l’aigrette  et  munis  de  cotes  superficielles.  Feuilles 
caulinaires  sessiles , non  embrassantes , dressées,  un  peu  fermes, 
laineuses  sur  le  dos,  à la  lin  glabrescentes,  linéaires-lancéolées, 
acuminées,  dentées-en-scie  ; dents  Unes,  acuminées,  très-aiguës, 
dirigées  en  avant  ; feuilles  radicales  atténuées  en  pétiole.  Tige 
dressée,  raide,  simple,  sillonnée,  listuleuse.  Souche  un  peu  ram- 
pante. — Plante  de  6-10  décimètres  ; fleurs  jaunes. 


Unb.  Bords  des  ruisseaux  et  des  rivières,  principalement  dans  les  provinces 
de  l’Kst;  Alsace,  Strasbourg,  Beufeld  : Troves;  Cray;  Limpré  et  Saulon  dans 
la  Côte-d'Or;  marais  de  Saône  dans  le  Doubs;  Lyon  ; (irenoble;  dans  le  centre 
de  la  France,  à Bourges,  environs  de  Paris  au  bord  de  la  Seine  et  de  la  Marne; 
marais  d'Haubourdin  près  de  Lille  ( Cussac).  -f  Juillet-août. 


S.  MAiiACExici's  L.  sj).  1221  (ex  parte)-,  Gouan , hort.  monsp. 
441  ; Vill.  Dauph.  3,  p.  233;  Pollich,  pal.  2,  p.  460;  Scop.  carn. 
2,  p.  163;  Wa.Ur.  in  Linnœa , 14,  p.  643;  Godr.  fl.  lorr.  2,p.  10 
(non  Koch , nec  Itchb.);  S.  Fuchsii  Gmel.bad.  3,  p.  444;  Koch, 
syn.  ed.  1,  p.  390;  S.  alpestris  Gaud.  helv.  3,  p.  296;  Solidago 
saracenica  Fuchs.  hist.  p.  728,  ic.  — CalathideS  nombreuses,  en 
corymbe  glabre,  composé.  Péricline  ovoïde-campanulé , j)lus  long 
gue  large,  glabre,  à 8-10  folioles  linéaires,  un  peu  élargies  et  ma- 
culées de  noir  supérieurement , brusquement  et  brièvement  acumi- 
nées ; calicule  à 4-5  écailles  lâches,  subulées,  plus  courtes  que  le 
péricline.  Quatre  à cinq  fleurs  prolongées  en  languette  linéaire- 
lancéolée.  Akènes  blanchâtres,  glabres,  plus  courts  que  l’aigrette, 
munis  décotes  superficielles.  Feuilles  toutes  pétiolées , élégamment 
veinées,  glabres  ou  pourvues  sur  les  bords  et  en  dessous  de  petits 
poils  articulés,  atténuées  à la  base,  acuminées  au  sommet,  dentées; 
les  dents  petites,  étalées,  cartilagineuses  sur  les  bords;  pétiole  non 
ailé,  donnant  par  sa  base  naissance  à 3-3  côtes  (pii  se  prolongent 
sur  la  tige  et  dont  les  deux  latérales  sont  les  plus  saillantes.  Tige 
dressée,  simple  à la  base,  plus  ou  moins  rameuse  au  sommet,  moins 
anguleuse  que  dans  les  deux  espèces  suivantes,  ordinairement  pur- 
purine. Souche  oblique , non  rampante,  émettant  des  bourgeons 
stoloni formes  courts.  — Plante  de  10-12  décimètres,  d’un  vert  gai  ; 
fleurs  jaunes. 


a.  ovatus  DC.  prodr.  6,  p.  333.  Feuilles  ovales-lancéolées. 
S.  ovatus  Willd.  sp.  3,  p.  2004. 

p.  angustifolius  Spenn.  fl.  frib.  1,  p.  523.  Feuilles  étroitement 
lancéolées.  S.  salicifolius  Wallr.!  sched.  p.  478  (non  Fers.). 

llnb.  Bois  montagneux,  surtout  dans  les  terrains  primitifs  et  secondaires. 
^ Juin-août. 


Obs.  — Ce  n’est  pas  seulement  d’après  un  simple  synonyme  que,  dans  la 
Flore  de  Lorraine,  nous  avons  appliqué  à cette  plante  le  nom  de  S.  saraceni- 
rus  L.  Nous  avons  établi  notre  opinion  sur  des  considérations  qui  nous  sem- 
blent plus  importantes. 

Il  est  évident,  si  l’on  consulte  les  textes,  que  Linné,  sous  le  nom  de  S.  sara- 
rcnicus,  a confondu  deux  especes  distinctes  r 1°  l’une  qu’il  a cultivée  dans  le 
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jardin  d’Upsal,  et  qui  se  distingue  nettement  « magnitudine  et  rndice  maxime 
reptante.  » Celle-ci  croit  dans  les  plaines,  sur  les  bords  des  rivières,  et  de  pré- 
férence dans  les  saussaies;  c’est  le  S.  salicetorum  de  la  Flore  de  Lorraine. 
2°  L’autre,  à laquelle  s’applique  non-seulement  le  synonyme  de  Fuchsius, 
mais  tous  les  synonymes  cités  par  Linné  (moins  celui  du  Hortus  upsaliensis), 
à laquelle  se  rapportent  en  outre  toutes  les  localités,  sans  exception,  où  Linné 
indique  sa  piaule,  par  exemple  : les  montagnes  de  la  Suisse  et  des  environs  de 
Montpellier,  les  hauts  pics  du  Jura  ; le  Rosberg  près  de  Munster  (chaîne  des 
Vosges)  et  les  fossés  près  de  Strasbourg,  où  croit  en  abondance  la  plante  de 
Fuchsius  et  où  celle  du  jardin  d’Upsal  n’a  jamais  été  rencontrée. 

Or,  s’il  en  est  ainsi,  à laquelle  de  ces  deux  espèces  convient-il  de  conserver 
l’épithète  de  Saracenicus  ? Il  nous  a semblé  que  cette  dénomination  apparte- 
nait de  droit  à celle  de  ces  deux  plantes  qui  la  première  l’avait  reçu.  Or,  c’est 
évidemment  la  plante  de  Fuchsius;  c’est  à cet  auteur  que  Liuué  a emprunté 
cette  dénomination,  et  c’est  à elle  que  nous  avons  cru  devoir  l’attribuer;  nous 
n’avous  du  reste  fait  en  cela  qu’imiter  tous  les  contemporains  de  Linné,  no- 
tamment Pollich,  Gouan , Villars,  Scopoli,  etc.,  qui  ont  reconnu  dans  le 
S.  saracenicus  de  Linné  le  Solidago  saracenica  de  Fuchsius. 

S.  Rchb.  fl.  exc.  245;  Godr.  fl.  lorr.  2 ,p.  11; 

S.  nemorensis  Jcicq.  austr.  2,  p.  50,  fab.  184  ( optima );  Gaud. 
helv.  5,  p.  299  ; S.  nemorensis  p.  odorus  Koch,  syn.  450;  S.  com- 
mutatus  var.  nemorensis  Spenner,  fl.  frib.  2 ,p.  526;  S.  fontanus 
Wallr.  in  Linnœa , 14,  p.  647.  Rchb.  eœsicc.  592! — Très-voisin 
du  précédent,  il  s’en  distingue  par  ce  qui  suit  : péricline  pubescent, 
à folioles  plus  allongées,  plus  étroites,  plus  longuement  et  moins 
brusquement  acuminées  ; akènes  glabres,  égalant  l’aigrette;  feuilles 
généralement  plus  larges,  plus  inégalement  dentées  ; les  inférieures 
ovales,  brusquement  atténuées  en  pétiole  ailé,  donnant  par  sa  base 
naissance  à 5-5  côtes  qui  se  prolongent  sur  la  tige  et  dont  la  mé- 
diane est  la  plus  saillante  ; feuilles  supérieures  sessiles,  embrassantes ; 
tige  plus  forte,  plus  anguleuse.  Se  distingue  de  l’espèce  suivante 
par  son  corymbe  moins  serré;  par  ses  bractées  plus  courtes;  par  ses 
fleurs  d’un  jaune  vif,  odorantes,  et  dont  4-5  sont  en  languette  li- 
néaire-lancéolée  ; par  ses  akènes  plus  courts. — Plante  d’un  aspect 
sombre,  pubescente. 

Hab.  Bois  montagneux;  Vosges,  Champ-du-Feu,  Donon,  ballon  de  Soultz, 
Rotabac,  Hohneck,  d’où  il  descend  jusqu  a Gérardmer;  Jura;  Alpes  du  Dau- 
phiné; chaine  des  Cévennes;  Pyrénées-Orientales,  etc.  Juillet-août. 

Obs.  — Il  nous  semble  impossible  de  considérer  cette  plante  comme  une 
simple  variété  de  la  précédente.  Elle  est  bien  plus  voisine  du  S.  Cacaliaster  : la 
disposition  des  côtes  qui  de  la  base  des  feuilles  se  prolongent  sur  la  tige  dans 
cette  dernière  espèce,  caractère  que  nous  devons  à la  sagacité  de  M.  Koch,  et 
qu’il  a si  bien  décrit  dans  la  deuxième  édition  du  Synopsis,  appartient  également 
au  S.  jacquinianus  et  le  sépare  nettement  de  notre  S.  saracenicus. 

S.  Cacaliaster  Lam.  fl.  fr.  2 ,p.  152;  DCA  hort.  monsp. 
144;  Dub.bot.  265;  Koch,  syn.  429;  Lecoq  et  Lamotte,  cat.  d'Auv. 
251;  S.  croaticus  Waldst.  et  Kit.  rar.  liung.  2 ,p.  155,  tab.  145; 
Cacalia  saracenica  L.  sp.  1169;  Lois.!  gall.  2,  p.  221.  Rchb. 
exsicc.  1855!  et  Schultz,  exsicc.  881! — Calathides  nombreuses, 
en  corymbe  composé  et  compacte  ; bractées  linéaires-subulées,  très- 
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allongées,  brièvement  ciliées.  Péricline  ovoïde-campanulé,  plus 
long  que  large,  pubescent , à folioles  linéaires-lancéolées;  cal icule  à 
•i-o  écaillés  lâches,  très-élroites,  égalant  le  péricline.  Fleurs  toutes 
tubuleuses.  Akènes  blanchâtres,  glabres,  égalant  l’aigrette,  munis 
de  eûtes  superficielles.  Feuilles  élégamment  veinées,  glabres  ou 
pourvues  sur  les  bords  et  en  dessous  de  petits  poils  articulés,  lan- 
céolées, aeurninées,  dentées-en-seie,  à dents  étalées,  inégales,  car- 
tilagineuses sur  les  bords;  les  feuilles  inférieures  atténuées  en  pétiole 
ailé;  les  supérieures  sessiles,  demi-embr  assaut  es  ; toutes  donnant 
naissance  par  leur  base  a 5 côtes  qui  se  prolongent  sur  la  tige,  et 
dont  les  7)  médianes  sont  les  plus  saillantes.  Tige  dressée,  fortement 
anguleuse,  simple  ou  rameuse  au  sommet.  Souche  courte,  oblique. 
— Plante  de  8-12  décimètres;  fleurs  d’un  jaune  pâle  ou  blan- 
châtres. 


Ilab.  Bois  et  pâturages  des  monts  Dômes,  monts  Dore  ; bois  de  Confolans 
près  d’Aubussoii  dans  h Creuse  ; montagnes  d’Aubrac;  commun  dans  la  chaîne 
du  Cantal  et  du  Forez,  -f  Juillet-août. 


S.  SAUCETORmi  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  11;  S.  saracenicus 
Koch,  syn.  ed.  t , p.  500!  Hchb.  e.rsirc.  450!  Schultz,  eocsicc. 
466!  — Calat  h ides  nombreuses,  disposées  en  corvmbes  au  sommet 
des  rameaux  ; bractées  courtes.  Péricline  campanulé,  aussi  long  que 
large , pubescent,  à 12-15  folioles  linéaires,  un  peu  élargies  au  som- 
met brusquement  acumine  ; calicule  à 4-5  écailles  lâches,  linéaires, 
plus  courtes  que  le  péricline.  Sept  à huit  fleurs  prolongées  en  lan- 
guette elliptique,  obtuse.  Akènes  blanchâtres,  glabres , plus  courts 
que  l’aigrette,  munis  de  côtes  superficielles.  Feuilles  nombreuses  et 
rapprochées,  un  peu  consistantes , lancéolées,  aeurninées,  pourvues 
de  dents  cartilagineuses  dirigées  vers  le  sommet  ; feuilles  inférieures 
atténuées  en  pétiole  ailé;  les  supérieures  sessiles,  embrassantes.  Tige 
dressée,  raide,  épaisse,  très-anguleuse,  ordinairement  très-rameuse 
au  sommet  et  alors  l'axe  central  paraît  tronqué.  Souche  longuement 
rampante,  émettant  des  stolons  souterrains  très-allongés. — Plante 
de  1 2-20  décimètres  ; fleurs  jaunes. 

Ilnb.  Saussaies  sur  les  bords  et  dans  les  îles  de  ta  Moselle,  Liverdun  dans 
lile  du  Mon  in,  Frouard,  Pont-à-Mousson , Jouy,  Metz,  etc.  K Juillet-août. 

S.  lloRit  L.sp.  1221;  Gouan,  hort.  monsp.  440;  Vill.  Dauph. 
5,  p.  252;  I)C.  fl.  fr.  4,  p.  107;  Koch,  syn.  451;  S.  carnosus 
Lam.  fl.  fr.  2,  p.  151;  Alisma  monspeliensium  sivè  Daria  J . Jiauh. 
hist.  2,  p.  1004.  le.  Jacq.  austr.  tab.  185.  — Calathides  petites, 
nombreuses,  disposées  en  corymbe  composé,  dense;  bractées 
courtes,  aeurninées,  demi-embrassantes  et  presque  en  cœur  à la  base. 
Péricline  campanulé,  un  peu  plus  long  que  large,  pubescent  à la 
base,  à 10-12  folioles  linéaires-lancéolées  ; calicule  à 4-5  écailles 
inégales,  appliquées,  ciliées,  quatre  fois  plus  courtes  que  le  péri- 
cline. Quatre  ou  cinq  fleurs  en  languette  courte,  linéaire,  étalée. 
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Akènes  jaunâtres,  un  peu  plus  courts  que  l’aigrette,  munis  de  côtes 
saillantes,  (t  de  poils  étalés  places  dans  les  sillons.  Feuilles  un  peu 
épaisses,  glabres,  un  peu  glauques,  linement  crénelées  ; les  infé- 
rieures grandes,  ovales  ou  oblongues,  obtuses,  atténuées  en  un  long 
pétiole  ailé  ; les  moyennes  sessiles , embrassantes , à limbe  un  peu 
décurrent  sur  la  tige ; les  supérieures  petites,  lancéolées,  acuminées. 
Tige  dressée,  anguleuse,  simple  ou  un  peu  rameuse  au  sommet. 
Souchecourte,  rameuse.— Plante  de  10-15déc.,  glabre  ; fl.  jaunes. 

tfab.  Pâturages  et  coteaux;  Narbonne;  Montpellier  an  bord  du  Lez;  Fréjus; 
Beaucaire ; Avignon,  fontaine  de  Vaucluse;  Embrun,  Gap,  Grenoble;  Lyon. 
y-  Juillet-aout.  - J 

S.  Tourmefoutie  Lapeyr.  abr.  pyr.  516;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  475; 
Dub.!  bot.  265;  Benth.  eat.  pyr.  121;  S.  nemorensis  a.  Gouan , 
illust.  68  (non  L.);  S.  persicœfolius  Ramond,  bull.  phil.  n°  45, 
p.  146,  tab.  \\,f.  5;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  166  ( non  L.);  Jacobæa 
pyrenaïca  Persicœfolio  Tournef.  inst.  486.  — Calathides  grandes, 
assez  longuement  pedonculées,  solitaires  ou  au  nombre  de  2-12  au 
sommet  de  la  tige,  où  elles  forment  un  corymbe  simple  et  lâche  ; 
bractées  courtes,  peu  nombreuses,  éparses,  li néai res— subulées. 
Péricl  i ne  hémisphérique , pubescent,  à folioles  liné  air  es -lancéolé  es , 
acuminées  en  une  pointe  fine  sphacéJée;  calicule  à 5-6  écailles  lâches, 
plus  courtes  que  le  péricline.  Dix  à quatorze  fleurs  prolongées  en 
languette  grande  et  étalée.  Akènes  glabres,  égalant  presque  l’aigrette, 
munis  de  côtes  superficielles.  Feuilles  un  peu  épaisses,  lancéolées] 
non  acuminées,  mucronées,  dentées,  à dents  inégales,  étalées , carti- 
lagineuses au  sommet,  séparées  par  des  sinus  arrondis;  feuilles 
inférieures  obtuses,  longuement  atténuées  en  pétiole  ailé  ; les  supé- 
rieures aiguës,  sessiles , non  embrassantes.  Tige  dressée,  simple, 
anguleuse.  Souche  courte,  rameuse.  — Plante  de  5-6  décimètres, 
presque  glabre;  fleurs  grandes,  d’un  jaune  vif. 

Mab.  Pâturages  humides  des  Pjrénées,  Canigou,  vallée  d’Eynes,  Llaurenti, 
P1C.  ou  iNlidi,  ports  d’Oo,  de  Paillères,  de  Bénasque,  Esquierry,  Tourmalet, 
Col-d  Estaubé,  etc.  % Juillet  août. 

$.  DOEOUICIIM  L.  sp.  1222;  Vill.  Dauph.  5,  p.  255;  Scop . 
carn.  2,  p.  165;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  168;  Gaud.  helv.  5,  p.  500; 
Koch,  syn.  451  ; Solidago  Doronicum  L.  sp.  ed.  1,  p.  880;  Cine- 
raria  cordifolia  Lapeyr.  abr . pyr.  522;  Cineraria  longifolia  p. 
uniflora  Lapeyr.!  I.  c.  p.  521  ; Lepicaune  tomentosa  Lap.  abr. 
481  (excl.  Arnott.);  Arnica  Doronicum  Benth.  cat.  pyr.  61 
(non  Bchb.).  le.  Jacq.  austr.  app.  tab.  45.  — Calathides  les 
plus  grandes  du  genre,  solitaires  ou  2-5  (S.  Barrelieri  Gouan , 
illustr.  68)  au  sommet  de  la  tige,  brièvement  pedonculées  ; bractées 
petites,  écartées,  linéaires-acuminées.  Péricline  campanulé , glabres- 
cent  ou  blanc-tomenteux,  à folioles  linéaires-lancéolées , aiguës , 
sphacélées  au  sommet;  calicule  polyphylle,  à écailles  étroitement 
linéaires,  égalant  ou  dépassant  le  péricline.  Douze  ci  vingt  fleurs 
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prolongées  en  languette  grande,  étalée.  Akènes  glabres , une  fuis  plus 
courts  que  l’aigrette.  Feuilles  épaisses,  coriaces,  glabrescentes  ou 
pom  \ lies  en  dessous  d’un  duvet  laineux  Lepic  aune  tomentosa  Lapcyr. 
abi . pyt . 4SI  ),  inégalement  dentées  ou  sinuées-crénelées,  à dents 
claires  et  séparées  par  des  sinus  arrondis;  les  Feuilles  inférieures 
oblongues,  insensiblement  at te nuces  en  pétiole  ailé  ; les  supérieures 
lancéolées  ou  lincaires-lanceolées,  sessilest  demi-embr  assaut  es.  Tige 
sol i tu ii e,  diessee,  médiocrement  fouillée,  un  peu  anguleuse  vers  le 
uaut,  tei me.  Souche  épaisse,  rameuse.  — Plante  polymorphe,  de 
2-d  décimètres,  pubescente  ou  tomenteuse  ; Heurs  d’un  jaune  vif 


ou  orangées. 


vitu,'aRes  des  montagnes,  lieux  pierreux;  Jura,  la  Dole;  Alpes  du 
Dauphine,  Lautarel,  Grande-Chartreuse,  Gap,  mont  Genévre;  Pré-des-Mar- 
nuers  (Am);  Alpes  de  la  Provence;  chaînes  du  Forez,  du  Gaulai;  mont  Dore; 

rTe,îf.es’  Mont-Louis,  Llaureuli,  Eaux-Bonnes,  Col-d'Arbas,  Esquierry,  etc. 
if  Juillet-aout.  1 ' 

.S.  4-iit \imi  Godr . et  (iren.;  S.  lanatus  f.ccoq  et  Lamotte,  cat. 
Auv.  252  (nonScop.);  S.  Doronieum  y.  rotundifolius  DC.! prodr. 
h,  p.  557;  le.  Gérard,  gallo  prov.  tab.  7. — Se  distingue  du 
S.  Doronieum ^ par  sa  cal ath idc  plus  petite,  toujours  solitaire  ; par 
Mm  pericline  a folioles  linéaires,  longuement  acuminées ; par  son 
calicule  a écailles  plus  larges,  lancéolées  et  bien  plus  courtes  que  le 
pénrl me;  par  ses  corolles  d’un  jaune  plus  pâle  ; par  ses  feuilles  plus 
minces,,  moins  coriaces,  d’un  vert  sombre,  opaques,  couvertes  à la 
face  inférieure  et  quelquefois  sur  les  deux  faces,  d’un  duvet  blanc 
aranéeux,  qui  se  voit  aussi  sur  le  péricline  ; par  ses  feuilles  inté- 
rieures plus  rapprochées,  spatulées,  brusquement  contractées  en 
pétiole  ; par  sa  tige  plus  molle,  toujours  simple.  Le  S.  lanatus  Scop. 
(Arnica  lanigera  Tenore!)e st  voisin  de  cette  espèce,  mais  s’en 
distingue  nettement  aux  caractères  suivants  : péricline  couvert  d’un 
duvet  laineux  abondant;  écailles  du  calicule  très -étroitement 
linéaires  dès  la  base,  presque  subulées,  égalant  le  péricline;  fleurs 
d’un  jaune  encore  plus  pale;  feuilles  molles,  herbacées,  transpa- 
rentes, d’un  vert  pale;  les  inférieures  longuement  atténuées  en 
pétiole. 

Ilab.  Mende,  à la  Mar^ueride,  Causse-Mejean  au-dessus  de  Monteil;  serre 
(lu  Bouquet  près  de  Nîmes;  mont  Sainte-Victoire  ( Castagne ) ; Toulon;  Prades 
dans  les  Pyrénées-Orientales,  if  Juin. 

P bs.  Cette  plante  est  tellement  distincte  des  autres  Séneçons  quelle  a été 
prise  par  plusieurs  botanistes  pour  le  Scrratula  nudiraulis. 


Sect.  Ci neraria  !..  gcn.  9.77  (non  Lessing,  ncc  I)C.). — Péricline  campanulé, 
dépourvu  de  calicule.  Fleurs  de  la  circonférence  lipulées  ou  toutes  tubuleuses. 
Feuilles  entières. 

S.  MiMTiii l kfoi.iun  DC.  prodr.  6,  p.  502;  S.  nemorensùs 
Poil.  pal.  2,  p.  400  ( non  L.);  Cincraria  spathulœfolia  Grnel.  bad. 
5,  p.  454;  Koch , fl.  od.bot.  Zeit.  1825,  p.  515,  et  syn.  424;  Gaud. 
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helv.  5,  p.  306;  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  12;  Cineraria  lanceolata 
Lam.  fl.  fr.  2,  p.  125;  C.  campestris  DC.  fl.  fr.  4,  p.  169;  Lois. 
9 aü-  2,  p.  244  (non  Retz);  Cineraria  integrifolia  Thuill.  par.  434; 
Wallr.  sched.  474  ('non  Jacq.  nec  Sm.).  Ic.  Rchb  icon.  240.  Rchb. 
exsicc.  219!  Scliultz , exsicc.  288  ! — Calathides  3-12,  en  corymbé 
simple;  pédoncules  allongés,  étalés.  Péricline  plus  ou  moins  laineux, 
à folioles  linéaires,  brièvement  acuminées  , brunes  au  sommet. 
Fleurs  d’un  jaune  plus  ou  moins  vif;  celles  de  la  circonférence  le 
Plus  souvent  en  languette.  Akènes  bruns,  hérissés  de  petits  poils 
étalés;  aigrette  égalant  le  tube  de  la  corolle.  Feuilles  molles,  munies 
sur  les  bords  et  en  dessus  de  petits  poils  articulés  non  rudes  et  cou- 
vertes en  outre,  mais  plus  fortement  à la  face  inférieure,  d’un 
tomentum  laineux  fugace;  les  radicales  ovales-spatulées , tronquées 
et  quelquefois  presque  en  cœur  ci  la  base , crénelées,  munies  d’un 
pétiole  allongé  et  étroitement  ailé;  les  médianes  oblongues,  atté- 
nuées à la  base;  les  supérieures  sessiles,  oblongues-lancéolées  ou 
linéaires,  élargies  à la  base  et  un  peu  embrassantes.  Tige  dressée, 
droite,  fistuleuse,  simple.  Souche  courte,  épaisse,  brune,  munie  de 
fibres  très-allongées.  — Plante  de  3-6  décimètres,  plus  ou  moins 
blanche-laineuse;  fleurs  grandes. 

Hab.  Bois,  coteaux,  prairies,  dans  presque  toute  la  France.  Mai. 

S.  a(]rahtiacii§  D C . prodr.  6,  p.  561;  Cineraria  auran- 
tiaca  Hoppe,  taschenb.  p.  121  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  170  ; Koch , fl. 
od.  bot.  Zeit.  1825,  p.  519,  et  syn.  424;  Gaud.  helv.  5,  p.  308  ; 
Cineraria  integrifolia , A.  Vill.  Dauph.  3,  p.  225;  Cineraria 
alpina  Ail.  ped.  2 ,p  205,  tab.  58,  f.  2 (nonWilld.).  Rchb.  exsicc. 
1901  ! Schultzf  exsicc.  880  ! — Calathides  2-7,  en  corymbe  sim- 
ple; pédoncules  dressés,  quelquefois  tous  très-courts.  Péricline 
ordinairement  peu  ou  pas  laineux,  à folioles  linéaires,  acuminées, 
brunes  dans  toute  leur  longueur.  Fleurs  odorantes,  rouges,  ou 
rarement  jaunes  ; celles  de  la  circonférence  en  languette,  rarement 
toutes  flosculeuses  (C.  capitataW ahlenb . carp.  271).  Akènes  bruns, 
hérissés  de  petits  poils  étalés  ; aigrette  égalant  le  tube  de  la  corolle. 
Feuilles  molles,  non  rudes,  vertes  et  presque  glabres,  ou  fortement 
blanches-tomenteuses,  ainsi  que  toute  la  plante  (C.  capitata  Kochy 
syn.  lre  éd.  p.  585);  les  radicales  entières  ou  sinuées-crénelées, 
ovales , obtuses , non  tronquées  à la  base , mais  contractées  en  un 
pétiole  court,  largement  ailé,  cunéiforme  ; les  caulinaires  moyennes 
lancéolées,  atténuées  à la  base;  les  supérieures  sessiles,  linéaires 
ou  linéaires-lancéolées,  non  élargies  à la  base.  Tige  dressée,  droite, 
grêle,  fistuleuse,  simple.  Souche  courte,  tronquée,  munie  de  fibres 
simples.  — Plante  de  2-4  décimètres. 

llab.  Alpes  du  Dauphiné,  l’Arche,  Seillac,  Moliues , mont  Vizo,  etc. 
^ Juin-juillet. 
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S.  PiHEK.ticii  Godr.  et  Gren.;  S.  brachychœtus  p.  discoïdeus 
I)  ('.!  prodr.  G.  p.  562.  — Calathides  6-12,  on  corvmbe  simple  ; 
pédoncules  allongés,  étalés-dressés.  Péricline  plus  ou  moins  lai- 
neux-lloconneuv,  à folioles  linéaires,  acuminéos,  non  maculées  au 
sommet . Fleurs  orangées,  loules  tubuleuses  (dans  tous  les  échantil- 
lons que  nous  avons  vus).  Akènes  bruns,  hérissés  de  petits  poils 
étalés;  aigrette  égalant  le  tube  de  la  corolle.  Feuilles  plus  fermes 
(pie  dans  le  S.  spathulæfolius , non  rudes,  fort*  ment  couvertes  sur- 
tout en  dessous  d’un  duvet  laineux  qui  se  détache  par  ilucons;  les 
radicales  sinuées-dentées,  oblongues  ou  ovales-oblongues,  atténuées 
en  pétiole  allongé  et  largement  ailé  au  sommet;  les  médianes  très- 
allongées,  linéaires— lancéolées,  sessiles,  demi-embrassantes ; les 
supérieures  linéaires.  Tige  dressée,  droite,  (istuleuse,  simple.  Sou- 
che brune,  courte,  munie  de  libres  nombreuses.  — Plante  de  5-6 
décimètres,  blanche-laineuse. 

llab.  Pyrénées,  Mont-Louis,  mont  Cagire,  l’IIéris,  mont  Laid,  mont  Darin 
et  mont  Rages. 


S.  îiRACUYCia  ETES  J)  ('.  prodr.  C,  p.  562  (e.rcl.  var.p.); 
C ineraria  longi folia  Jacq.  austr.  2,p.  4P,  lab.  181  ; Koch,  fl.  od. 
bot.  Xeit , 1825,  p.  508,  et  syn.  425.  Rehb.  exsicc.  2528!  — Se  dis- 
tingue du  précédent  aux  caractères  suivants  : calathides  presque 
toujours  rayonnantes,  à languettes  étroites  et  nombreuses;  folioles 
du  péricline  {dus  étroites  et  brunes  au  sommet;  fleurs  jaunes;  ai- 
grettes les  plus  courtes  de  la  section,  atteignant  le  milieu  du  tube 
des  corolles  ; feuilles  un  peu  rudes  au  toucher,  ordinairement  peu 
laineuses;  les  radicales  dentées,  ovalcs-lancéolées , brusquement 
contractées  en  un  long  pétiole  ailé  ; les  moyennes  allongées,  lan- 
céolées, atténuées  à la  base. 

llab.  Pyrénées  occidentales,  mont  Harra  entre  Bidarray  et  Itsaîson.  Mai- 
juin. 


K.  P.4LU9TRIS  J)  ( . prodr.  6,  p.  565;  Cineraria  palnstris 
L.sp.  1245;  l)C.  fl.  fr.  4,;). 160;  Dub.bot.  261;  Lois.!  g ail.  2, 
p.  244.  le.  fl.  dan.  tab.  575  et  Engl.  bot.  tab.  1.51.  Rchb.  exsicc. 
2161  ! Schullz , exsicc.  464!  — Calathides  nombreuses,  en  corvmbe 
composé,  compacte.  Péricline  muni  (b,*  poils  mous,  articulés,  à 
folioles  faunes,  linéaires,  acuminées.  Fleurs  d’un  jaune  pale;  celles 
de  la  circonférence  rayonnantes.  Akènes  jaunâtres,  glabres,  pourvus 
de  cotes  saillantes;  aigrette  égalant  le  tube  de  la  corolle,  s’accrois- 
sant beaucoup  éi  la  maturité.  Feuilles  minces,  glabres  ou  pubes- 
centes  et  ciliées,  planes  ou  onduleuses  sur  les  bords  ; les  radicales 
largement  lancéolées , atténuées  en  pétiole,  sinuées-dentées;  les  cau- 
linaires  sessiles,  allongées,  linéaires-lancéolées,  demi-embrassantes. 
Tige  dressée,  droite,  trés-feuillée  jusque  sous  la  grappe,  fortement 
sillonnée,  simple,  couverte  de  poils  articulés  étalés.  — Plante  de 
6-8  décimètres,  d’un  vert  pâle. 
llab.  Marais;  Saint-Omer.  Blois,  (i  Juin-juillet. 
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LIGULARIA.  (Cass.  Bull.  soc.  philomat.  1816,  p.  198,  nec  alior.) 

Péricline  campanulé,  à folioles  disposées  sur  un  seul  rang , pré- 
sentant à sa  base  deux  bractéoles  opposées , allongées.  Fleurs  du 
disque  hermaphrodites,  tubuleuses  ; celles  de  la  circonférence  fe- 
melles, ligulées  ou  bilabiées.  Stigmates  des  fleurs  du  disque  obtus, 
pubescents  de  la  base  au  sommet  muni  d’une  petite  pointe  conique. 
Akènes  cylindriques,  munis  de  côtes,  tous  pourvus  dJune  aigrette  for- 
mée de  poils  disposés  sur  plusieurs  rangs.  Réceptacle  nu. — Feuilles 
alternes. 

IL.  siitiim  i Cass.  I.  c.  ; D C.prodr.  6,p.  515  ; Koch! syn.  425; 
Cineraria  sibirica  L.  sp.  1242;  Gouan , ill.  p.  69  ; D C.  fl.  fr.  4, 
p.  168;  Dub.  bot . 261  ; Lois.  gall.  2,  p.  244  ; Cineraria  cacali- 
formis  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  124;  Hoppea  sibirica  Rchb.  fl.  excurs. 
p.  240.  Ic.  } Valdst.  et  Kit.  rar.  hung.  tab.  16.  Rchb.  exsicc.  2160! 
— Calathides  d’abord  dressées,  puis  réfléchies,  disposées  en  grappe 
simple,  ovale  ou  oblongue,  s’allongeant  beaucoup  à la  maturité  ; pé- 
doncules d’autant  plus  courts  qu’ils  sont  placés  plus  haut,  épaissis  au 
sommet;  bractées  inférieures  lancéolées-acuminées,  les  supérieures 
linéaires.  Péricline  comme  tronqué  à la  base  , à 7-9  folioles  bor- 
dées de  blanc,  muni  à sa  base  de  2 bractéoles  opposées,  étroitement 
linéaires,  égalant  les  deux  tiers  du  péricline.  Akènes  glabres,  munis 
de  côtes  saillantes.  Feuilles  pubescentes  en  dessous,  plus  ou  moins 
fortement  dentées  ; les  radicales  grandes,  longuement  pétiolées,  ré- 
niformes  ou  subsagittées,  en  cœur  à la  base,  embrassant  la  tige  par 
la  base  du  pétiole  ; les  caulinaires  peu  nombreuses  ; les  supérieures 
sessiles  sur  une  gaine  pétiolaire  ou  réduites  à cette  gaîne.  Tige 
dressée,  simple,  anguleuse,  purpurine  inférieurement,  pubescente 
au  sommet.  Souche  courte,  tronquée,  munie  d’un  grand  nombre  de 
libres  radicales  très-allongées. — Plante  de  8-15  décim.  fl.  jaunes. 

Uab.  Prairies  humides;  Combe-Noire  près  de  Dijon;  Randanneet  Eglise- 
Neuve  dans  le  Puy-de-Dôme;  Aurillac;  montagnes  d’Aubrac  et  de  la  Lozère; 
au  Puy-Valador  dans  le  Capsier  (Pyrénées-Orientales),  Août. 

Trib.  7.  ARTEMISIEÆ  Less.  syn.  265.  — Calathides  tantôt 
homogames,  à fleurs  toutes  hermaphrodites,  tantôt  bétérogames,  h 
fleurs  de  la  circonférence  femelles,  à fleurs  du  disque  hermaphro- 
dites , toutes  à corolle  tubuleuse.  Anthères  arrondies  à la  base. 
Style  des  fleurs  du  disque  à branches  linéaires,  dont  le  sommet, 
pourvu  d’un  pinceau  de  poils,  est  tronqué  ou  prolongé  en  cône  au- 
dehà  du  faisceau  de  poils.  Akènes  cylindriques,  ou  un  peu  comprimés, 
pourvus  ou  dépourvus  de  côtes  ; aigrette  nulle. 

ARTEMISIA.  (L.  gen.  943.) 

Péricline  ovoïde,  oblong  ou  hémisphérique,  à folioles  imbriquées. 
Fleurs  delà  circonférence  femelles,  non  ligulées,  tridentées,  sur  un 
seul  rang;  celles  du  disque  hermaphrodites  ou  stériles,  tubuleuses,  à 
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tulH1  r\ lindrique,  à limbe  u 5 dents.  Akènes  sessiles , ul)ovés,  com- 
piimés,  dépourvu*  de  côtes , arrondis  au  sommet  ; disque  épigyne 
plus  étroit  que  l akène  , dépourvu  de  couronne.  Réceptacle  plane 
ou  convexe,  dépourvu  d’écailles,  glabre  ou  velu.  — Feuilles  cau- 
1 inaires  alternes. 


Sert.  t.  Euahtbmisu  . \ob. — Corolle  insérée  au  sommet  de  l'ovaire;  stigmates 
filiformes,  non  épaissis  ni  ciliés  au  sommet. 

a.  Hc(  cptai  le  velu  ; péricline  hémisphérique  ; peurs  du  disque  hermaphrodites. 

A.  Absiktuüm  L.  sp.  1188;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  189;  Gaud. 
helr.  ->,p.  224;  hoch , sgn.  401.  le.  Âbsinthium  vulgare  Gcertn. 
fruct.  2,  p.  593,  tab.  104.  Schultz,  exsicc.  1 080  ! — Calatbides 
brièvement  pédicellées,  penchées,  en  petites  grappes  unilatérales 
aiquees  et  formant  par  leur  reunion  une  grande  panicule  feuillée 
à rameaux  étalés;  bractées  entières  ou  trifides.  Péricline  hémi- 
sphérique, blanchâtre,  a folioles  extérieures  linéaires  , scarieuses 
seulement  au  sommet;  les  intérieures  ovales,  obtuses,  largement 
scarieuses  sur  les  bords,  munies  d’une  ligne  verte  sur  le  dos.  Corolle 
glabi e,  a tube  obeonique.  Anthères  prolongées  au  sommet  en  un 
appendice  etroitement  lancéolé.  Akenes  tres-petits,  obovés,  glabres. 
Réceptacle  couvert  de  longs  poils.  Feuilles  ponctuées,  finement  pu- 
bescentes,  d un  vert-blanchatre  en  dessus,  tout  a fait  blanches  en 
dessous,  ovales-arrondies  dans  leur  pourtour,  d’autant  plus  lon- 
guement pétiolées  qu’elles  sont  plus  inférieures,  à pétiole  non  auri- 
culé;  les  inférieures  et  celles  des  jets  stériles  tripennatiséquées  ; 
toutes  a segments  entiers  ou  incisés,  à lanières  linéaires-oblongues, 
obtuses,  non  mucronées.  liges  herbacées,  dressées,  anguleuses, 
blanchâtres,  très-rameuses.  Souche  dure,  rameuse,  émettant  des 
jets  stériles  courts  et  très— feuillés.  — Plante  de  4-6  décimètres  , 
pubescente,  blanchâtre,  amère  et  très-odorante. 

llab.  Lieux  incultes,  rochers;  Troyes,  Jura,  Dauphiné,  Provence,  Corse 
Cevennes  Narbonne,  Pyrénées,  Moissac,  Montauban,  Auvergne,  vallée  dé 
Massiac  dans  le  Cantal , Saint-Waast  sur  le  littoral  de  la  Manche  f / cbel  ) etc 
^Juillet-août. 

ARBORE8CEN§  L.  sp.  1188;  J)esf.  atl.  2,  p.  205  ; I)  C.  fl. 
fi . 4,  p.  190,  Lois.  ! gall.  2,  p.  2o2  ; l)ub.  bot.  270  ; Guss.  syn.Q, 
p.  456  ; Moris,  fl.  sard.  2,  p.  591  ; A.  argentca  Seb.  et  Maur.fi. 
rom.  285  non  Lhérit.  ; Absinthium  arborescens  Gcertn.  fruct.  2 
p.  595.  Ic.  Lob.  icon.  tab.  755.  Soleir.  exsicc.  2245!  — Calatbides 
grandes,  assez  longuement  pédicellées , d’abord  penchées  , puis 
dressées,  en  petites  grappes  simples  lâches  et  unilatérales,  formant 
par  leur  réunion  une  grande  panicule  feuillée,  éi  rameaux  dressés; 
bractées  allongées,  la  plupart  laciniées.  Péricline  simplement  con- 
cave, blanc-pubescent,  à folioles  peu  concaves;  les  extérieures  li- 
néaires-oblongues, scarieuses  au  sommet;  les  intérieures  ovales, 
largement  scarieuses.  Corolle  glabre,  à tube  cvlindrique.  Anthères 
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prolongées  au  sommet  en  un  appendice  petit  et  suhulé.  Akènes 
oblongs,  cunéiformes,  couverts  de  petites  glandes  jaunes.  Réceptacle 
couvert  de  poils  fauves.  Feuilles  non  ponctuées,  pubescentes,  blan- 
ches—soyeuses  sur  les  deux  laces,  ovales  dans  leur  pourtour  d’au- 
tant plus  longuement  pétiolées  qu’elles  sont  placées  plus  bas-’ les  in- 
férieures tripennatiséquées  ; toutes  à lanières  linéaires,  obtuses,  non 
mucronees.  Tiges  ligneuses , dressees,  très— rameuses,  à rameaux 
dresses  , blancs , très— feuilles.  — Plante  de  6 a 10  décimètres 
blanche-soyeuse,  aromatique,  mais  peu  amère. 


tlab.  Rochers  maritimes;  Hyères;  Corse  , Calvi 
Sanguinaires,  4>  Juillet-août. 


Ajaccio  , Bonifacio 


îles 


A.  CAMPHORATA  Vill.prosp.  31 , et  Dauph.  3,  p.  242  ; Lois . 
gaU.  2,  p . 253;  Godr.  fl.  lorr.  suppl.  19  ( non  Koch  ) ; A.  corym- 
bosaLam.dict.\,p.  265  ; D C.  fl.  fr  4,  p.  190  ; Dub.  bot.  276; 
A.  subcanescens  JKilld.  enum.  861  ; A.  rupestris  Scop.  carn.  2, 
p.  146  ( non  L.).  Rchb.  exsicc.  ol7  ! — Calathides  pédicellées  pen- 
chées, en  petites  grappes  spiciformes,  lâches  et  dressées,  formant 
pai  1 gu  i reunion  une  panicule  étroite  et  raide,  à rameaux  dressés  ; 
bractées  linéaires,  entières,  obtuses,  plus  longues  que  les  calathides’. 
Péncline  hémisphérique,  un  peu  laineux,  à folioles  presque  égales, 
toutes  concaves,  ovales,  obtuses,  largement  scarieuses  sur  les  bords 
munies  d’une  bande  verte  sur  le  dos.  Corolle  glabre,  à tube  obco- 
nique,  glanduleux.  Anthères  prolongées  au  sommet  en  un  appen- 
dice étroitement  lancéolé.  Akènes  oblongs,  atténués  à la  base,  gla- 
bres. Réceptacle  convexe,  muni  de  poils  crépus.  Feuilles  ponctuées, 
blanclies-tomenteuses,  ou  pubescentes,  ou  vertes  etglabres,  largement 
ovales  dans  leur  pourtour,  toutes  pétiolées,  à pétiole  muni  à la  base 
de  2 oreilles  dentif or  mes  ou  linéaires;  les  feuilles  inférieures  bi- 
pennatisequees  ; toutes  a lanières  linéaires , divariquées,  un  peu 
épaisses,  aiguës  ou  obtuses,  non  mucronées,  carénées  en  dessous, 
munies  d’un  léger  sillon  en  dessus.  Tiges  frutescentes  à la  base , très- 
rameuses,  à rameaux  stériles  couchés,  h rameaux  fleuris  ascendants. 

Plante  de  5-7  décimètres,  formant  buisson,  d’une  odeur  aro- 
matique camphrée  agréable. 

Hob.  Rochers  calcaires  ; Alsace,  Guebweiler  et  YVeslhalten  près  de  Rouffach; 
Lorraine  à St.-Mihiel;  Dauphiné,  mont  Racbel  et  la  Bastille  près  de  Grenoble’ 
Lautaret,  Rabou  près  de  Gap,  etc.  ; Cévennes,  Mende,  Florac,  Causse-Mejean’ 
Pyrenées-Orientales,  Viîlefranche,  Olette,  Trancade-d’Ambouilla  ; Auvergne 
au  Puy-St. -Romain,  St-Maré  dans  l’Yonne  ( Boreau ).  5 Août-septembre.  ’ 

A.  incawesceus  Jorcl.!  ann.  soc.  agr.  Lyon;  A,  camphorata 
Koch  syn.  402;  Guss.  syn.  2,  p.  457  ( non  fillf;  A.  camphorata 
p.  garganica  Tenore,  syll.  421  ; A.  saxatilis  Rchb.  fl.  excurs.  220 
(non  Willd.).  Rchb.  exsicc.  580  ! — Se  distingue  du  précédent  par 
ses  pédicelles  plus  longs  et  ordinairement  munis  de  plusieurs  bnic- 
téoles  ; par  son  péricline  plus  évidemment  anguleux,  à folioles  iné- 
gales, les  extérieures  linéaires,  entièrement  herbacées,  les  intérieures 
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ovales  et  largement  scarieuses;  par  rappendice  des  anthères  acu- 
mine.  ; par  ses  feuilles  plus  molles  et  généralement  couvertes  d’un 
tomentum  blanc  plus  épais  ; par  l’odeur  désagréable  de  térébenthine 
que  répand  toute  la  plante.  — Le  réceptacle  velu  dillérencie  cette 
plante  de  VA.  saxatilis  Willd. 

llab.  Coteaux  et  montagnes  calcaires  ; Gap,  Digne,  Serres  dans  les  Ilautes- 
Alpes  ; Toulon.  I)  Août-septembre. 


A.  mutiii  ivi  Vill.  Dauph.  3,  p.  244,  tab.  35;  I)  C.  fl.  fr.  5, 
V • Gaud.  helv.  5,  p.  227  ; Lois.  gall.  2,  p.  232;  Dub. 

bot.  278  ; Koch,  sgn.  403;  A.  rupcstris  AU.  ped.  1,  ]).  169  [non  L.); 
A.  glacial is  Wulf.  in  Jacq.  austr.  app.  p.  46,  tab.  5 (non  L.); 

Absinthium  laxum  Lam.  /I.  fr.  2,  p.  46.  Itchb.  exsicc.  827! 

Caluthides  dressées;  les  inh  rieures  solitaires,  géminées  ou  ternées 
au  sommet  d’un  long  pédoncule  dressé  ; les  supérieures  de  plus  en 
plus  i approchées  et  de  plus  en  plus  brièvement  pédonculées,  for- 
mant par  leur  reunion  une  grappe  plus  longue  que  le  reste  de  la  tige , 
très-lâche , feuillée  ; bractées  inférieures  semblables  au\  feuilles; 
les  supérieures  linéaires,  entières  ou  à peine  divisées.  Péricline  hé- 
misphérique, anguleux,  velu  ou  tomenleu*,  à folioles  peu  inégales, 
très-concaves,  lancéolées , obtuses,  toutes  scarieuses  sur  les  bords  et 
munies  d une  ligne  brune.  Corolle  à tube  obeonique,  glanduleux. 
Anthères  termines  par  un  appendice  lancéolé.  Akènes  obovés,  mu- 
nis de  quelques  poils  au  sommet.  Réceptacle  convexe,  velu.  Feuilles 
blanchàtres-soyeuses,  pétiolées,  à pétiole  dilaté  à la  base,  mais 
non  auriculé,  a segments  bi— trilides  ou  entiers,  à lanières  linéaires 
ou  linéaires— lancéolées,  non  mucronées  ; les  feuilles  supérieures  à 
pétiole  plus  large,  a limbe  cunéiforme  et  palmat  i fide  .Tiges  herbacées, 
ascendantes,  simples.  Souche  courte,  rameuse,  émettant  des  rosettes 
de  feuilles. — Plante  de  1-2 décimètres,  velue-soveuse,  à odeur  très- 
aromatique. 

llab.  Alpes  du  Dauphiné,  Kevel  près  de  Grenoble,  Laularet,  mont  de  Laos 
Briançon,  col  de  Paga,  mont  Vizo,  mont  Aurouse;  Alpes  de  la  Provence 
1 Arche,  mont  Lausanier;  Pyrénées,  vallée  de  Rio,  pic  du  Midi,  etc.  'il  Juillet- 
août.  ' 


A.  glaciams  L.  sp.  I 187  ; Vill.  Dauph.  3, p.  243;  AU.  ped.  1 , 
p.  1 69,  tab.  8,  f.  3;  I)  ('.  fl.  fr.  4,  p.  191  ; Gaud.  helv.  5,  p.  226; 
hoch  , syn.  403;  Absinthium  congestum  Lam.  fl.  fr.  2,  />.  46  ; 

Absinthium  glaciale  Lam.  ill.  tab.  695,  f.  2.  Itchb.  exsicc.  1326  ! 

Caluthides  dressées  , subsessiles  ou  pédonculées,  agglomérées  au 
nombre  de  3 éi  6 au  sommet  de  la  tige  et  formant  une  ombellule  sub- 
globuleuse terminale;  quelquefois  on  trouve  au-dessous  une  ou 
plusieurs  calathides  axillaires,  écartées  et  plus  longuement  pédon- 
culées; bractées  linéaires-lancéolées,  pluscourtesque  les  calathides. 
Pericline  hémisphérique,  tomenteux,  à folioles  peu  inégales,  con- 
caves, lancéolées,  obtuses,  scarieuses  et  brunes  sur  les  bords.  Corolle 
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àtube  obconique,  glanduleux.  Anthères  terminées  par  un  appendice 
lancéolé.  Akènes  oblongs-obconiques,  glabres.  Kéceptacle  convexe, 
couvert  de  petits  poils  fauves.  Feuilles  d’un  blanc-argenté,  pétiolées, 
à pétiole  étroit,  et  souvent  muni  de  chaque  côté  au-dessus  de  la  base 
de  1-2-3  petits  lobes  linéaires , ci  limbe  quinquepartite , ci  segments 
trifides , à lanières  étroites,  atténuées  à la  base  , non  mucronées. 
Ti  ges  herbacées , ascendantes  , simples.  Souche  courte,  rameuse, 
émettant  de  nombreuses  rosettes  de  feuilles. — Plante  de  5-1 5 centi- 
mètres, velue-soyeuse,  gazonnante,  à odeur  agréable,  aromatique. 

Hnb.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence,  Lautaret,  Guillestre, 
Embrun,  Briançon,  mont  Vizo,  mont  Aurouse,  l'Arche  ; Merone  dans  les 
Alpes  de  la  Provence;  Pyrénées  occidentales,  Col-d’Arbas.  % Juillet-août. 

b.  Réceptacle  glabre;  pèricline  hémisphérique  ou  ovoïde  ; fleurs  du  disque 

hermaphrodites  et  fertiles. 

A.  vulgari§  L.  sp.  1188;  DC.  fl.  fr.  4>,p.  193.  Ic.  Lob. 
icon.  tab.  764,  f.  2.  — Calathides  sessiles,  à la  fin  dressées,  ag- 
glomérées le  long  des  rameaux,  qui  parieur  réunion  forment  unelon- 
gue  grappe  pyramidale;  bractées  petites,  subulées.  Pèricline  ovoïde, 
tomenteux,  à folioles  inégales,  un  peu  concaves,  muniesd’une  bande 
verte  sur  le  dos;  les  extérieures  lancéolées,  aiguës;  les  intérieures 
oblongues,  atténuées  à la  base,  largement  scarieuses  aux  bords  et  au 
sommet.  Corolle  glabre , à tube  allongé,  glanduleux.  Anthères  pro- 
longées au  sommet  en  un  appendice  subnié.  Akènes  oblongs,  glabres. 
Réceptacle  convexe,  glabre.  Feuilles  non  ponctuées,  d’un  vert  foncé 
et  glabres  en  dessus,  blanches-tomenteuses  en  dessous,  ovales  dans 
leur  pourtour;  les  inférieures  pétiolées,  pennatipartites , à seg- 
ments décroissants  vers  la  base,  lancéolés,  mucronés , entiers  ou 
incisés  et  dont  les  supérieurs  plus  grands  sont  confluents  ; les 
moyennes  et  les  supérieures  sessiles  ; toutes  auriculées  à la  base. 
Tiges  herbacées,  dressées,  rougeâtres,  striées,  rameuses  au  sommet. 
Souche  épaisse,  ligneuse.  — Plante  de  7-10  décimètres,  très-amère, 
odorante. 

Hab.  Collines  incultes,  bords  des  routes,  dans  toute  la  France.  ^ Juillet- 
septembre. 

A.  Vill.  Dauph.  3,  p.  249,  tab.  33;  DC.  prodr.  6, 

p.  110.  — Calathides  petites,  pédicellées,  penchées,  en  petites 
grappes  spiciformes  unilatérales  et  dressées , formant  par  leur  réu- 
nion une  longue  panicule  étroite.  Pèricline  hémisphérique , velu,  à 
folioles  inégales;  les  extérieures  herbacées,  lancéolées  ; les  autres 
ovales,  très-obtuses,  concaves;  les  intérieures  scarieuses  aux  bords. 
Corolle  glabre , à tube  cylindrique,  non  glanduleux.  Anthères  pro- 
longées au  sommet  en  un  appendice  étroitement  lancéolé.  Akènes. . . . 
Réceptacle  convexe,  glabre.  Feuilles  non  ponctuées,  blanches- 
soyeuses,  ovales-oblongues  dans  leur  pourtour,  bipennatiséquées,  cà 
lanières  linéaires,  allongées,  obtusiuscules,  mucronées,  entières;  les 
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feuilles  radicales  longuement  pétiolées  ; les  caulinaires  d’autant 
moins  pétiolées  quelles  sont  pincées  plus  haut , toutes  auriculées  à 
la  base;  les  florales  sessiles.  Tiges  herbacées , dressées,  rougeâtres, 
striées,  simples.  Souche  rampante,  épaisse,  émettant  de  nombreuses 
rosettes  de  feuilles  disposées  en  gazon. — Plante  de  3-4  décimètres, 
entièrement  blanche-soyeuse,  sans  odeur  ni  saveur  sensibles. 

U ah.  Les  hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Gap,  les  Baux  (Vill.),  vallée  de  la  Grave' 
(Grenier),  if  Juillet. 

.4.  «imcati  Wulf.  in  Jacq.  austr.  app.  p.  46,  tab.  34; 
VH.  fl.  fr.  4 ,p.  11)2;  Lois.  gall.  2,  p.  232;  Gaud.  helv.  5,  p.  220; 
hoch,  syn.  403;  A.  lioccone  Ail.  ped.  1,  p.  169,  tab.  8,  f.  %,et 
tab.  .i,  l . f{(  h b . c.rsicc.  828!  — Galathides  sessiles,  ou  les  i n té— 
iicuifs  lu  i(*\ emen t pedonculees,  dressées,  en  grappe  simpley  spici— 
forme , étroite , presque  unilatérale  et  un  peu  courbée  au  sommet , 
aussi  longue  que  le  reste  de  la  tige;  bractées  allongées,  linéaires— 
oblongues,  obtuses  et  entières,  ou  cunéiformes  et  trilide.s.  Péricline 
campanulé , un  peu  velu,  contenant  de  12-15  Heurs,  à folioles  un 
[h  u nu  gales,  concaves  ; les  extérieures  ovales  ; les  intérieures 
oblongues-obovées  ; toutes  largement  scarieuses  et  noires  sur  les 
laoi cls.  Corolle  glabre , a tube  oblong,  obconique.  Anthères  prolon- 
gées au  commet  en  un  appendice  laneéolé-acuminé.  Akènes  obovés- 
c u né  i formes,  glabres  ou  presque  glabres.  Réceptacle  convexe,  nu. 
Feuilles  non  ponctuées , velues,  d’un  vert-blanchâtre;  les  caulinaires 
inférieures  et  celles  des  rosettes  stériles  portées  sur  un  pétiole  large 
et  non  auriculé  à la  base , a limbe  tripartite,  à segments  tri  (ides  ou 
entiers,  a lanières  assez  larges,  linéaires-oblongues,  obtuses,  non 
mucronées  ; les  feuilles  caulinaires  moyennes  et  supérieures 
oblongues-cunéilormes,  sessiles , pennatifides  ou  dentées.  'l  iges 
herbacées , couchées  à la  base , puis  ascendantes,  simples.  Souche 
rameuse,  a rameaux  très-courts,  émettant  des  rosettes  de  feuilles 
formant  un  gazon  très-serré.  — Plante  de  5-15  centimètres,  velue- 
soyeuse,  à odeur  d’absinthe. 

. Hautes,  Alpes  du  üauphiné,  Revel  près  de  Grenoble,  Laularet,  col 
du  Galibier,  ( .haillol-le- \ leil,  Embrun,  mont  Aurouse,  mon!  X izo  etc  • I‘\ré- 
nees,  Prats-de-Mollo.valléed’E^nes.  Llaurenti,  valléed’Aspe,  col  d’Éstaubé  etc 
if  Juillet-août. 


4.  I iixar§ii  Godr . et  Gren.;  A.  rupestris  Vill.  Dauph.  3, 
p.  246;  Lam.  dict.  1,  p.  263  (non  L.).—  Calathides  deux  fois  plus 
grosses  que  celles  de  VA  spicata , penchées;  les  supérieures  rappro- 
chées et  presque  sessiles;  les  inférieures  écartées  et  toujours  pédon- 
culées,  quelquefois  assez  longuement,  formant  par  leur  réunion  une 
grappe  spiciforme  droite , unilatérale,  lâche  à la  base,  aussi  longue 
que  le  reste  de  la  tige;  bractées  inférieures  cunéiformes,  tri  (ides, 
les  supérieures  linéaires  et  entières.  Péricline  hémisphérique , large- 
ment arrondi  et  presque  déprimé  à la  base,  contenant  25-30  fleurs, 
couvert  d une  laine  blanche  abondante,  à folioles  peu  inégales, 
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concaves,  ovales-Iancéolées,  largement  scarieuses  et  fauves  sur  les 
bords.  Corolle  munie  de  longs  poils  épars,  à tube  oblong-obconique. 
Akènes  bruns,  obovés-oblongs,  munis  de  longs  poils  blancs.  Récep- 
tacle convexe,  nu.  Feuilles  non  ponctuées,  blanches-soyeuses  ; les 
caulinaires  inférieures  et  celles  des  rosettes  stériles  portées  sur  un 
pétiole  allongé,  linéaire  et  non  auriculé  à la  base,  k limbe  tripartite, 
à segments  trifides,  à lanières  linéaires,  aiguës,  non  mucronées;  les 
caulinaires  moyennes  oblongues-cunéiformes,  sessiles,  trifides  ou 
pennatifides.  Tiges  herbacées,  un  peu  arquées  à la  base,  puis  dressées, 
simples.  Souche  brune,  rameuse,  à rameaux  assez  longs  et  couchés, 
émettant  des  rosettes  de  feuilles  formant  gazon.  — Plante  de  1-3 
décimètres,  blanche-soyeuse. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Lantaret,  la  Pra,  Revelprès  de  Grenoble; 
Pyrénées,  Gavaruie,  Pic  du-Midi.  Juillet-août. 

Obs.  — L’A.  enantha  Ténor,  est  voisin  de  cette  espèce,  mais  s’en  distingue 
par  ses  calathides  dressées,  toutes  sessiles. 

A.  .4TRAT.4  Lam.  clict.  1,  p.  263;  A.  tanacetifolia  AU.  ped. 
i,  p.  166,  tab.  10,  f.  5 et  tcib.  70,  f.  2;  Vill.  Dauph.  5,  p.  248  ; 
DC.  /?.  fr.  4,  p.  195;  Lois,  g ail.  2,  p.  253;  Koch , syn.  404  ( nonL .); 
Absinthium,  t cinac  et  i folium  Gœrtn.  fruct.  2,  p.  593.  — Calathides 
pédicellées,  penchées,  en  grappe  très-étroite,  simple  ou  composée 
à la  base,  unilatérale;  bractées  entières,  linéaires,  acuminées, 
dressées;  les  inférieures  dépassant  les  calathides,  les  supérieures 
très-courtes.  Péricline  hémisphérique,  glabre  ou  plus  rarement 
velu,  à folioles  toutes  ovales,  obtuses,  peu  concaves,  largement  sca- 
rieuses et  brunes  aux  bords,  munies  d’une  bande  verte  lancéolée  sur 
le  dos.  Corolle  velue,  à tube  obconique.  Anthères  prolongées  au 
sommet  en  un  appendice  lancéolé,  acuminé.  Akènes  oblongs, 
atténués  à la  base.  Réceptacle  convexe,  nu.  Feuilles  ponctuées , 
d’un  vert  gai  et  glabres,  ou  d’un  vert-blanchâtre  et  velues,  ou  les 
inférieures  même  quelquefois  blanches-tomenteuses,  toutes  pétio- 
lées , ci  pétiole  non  auriculé , ovales  ou  ovales-oblongues  dans  leur 
pourtour,  bipennatipartites,  à segments  secondaires  pennatifides,  à 
lanières  courtes,  linéaires-lancéolées , mucronées , planes,  sans 
nervure  saillante.  Tiges  herbacées , dressées,  simples;  les  stériles 
courtes,  formant  gazon.  Souche  courte,  brune,  rameuse.  — Plante 
de  2-3  décimètres,  inodore. 

Hab.  Dauphioé,  co!  du  Lautaret,  col  d’Arsine.  ’ïf  Juillet-août. 

A.  c as  a m .EM  ki.i  foi.  i i Vill.  prosp . 52,  et  Dauph.  5 .p.  250, 
tab.  35;  D C.  fl.  fr.  4 ,p.  195;  Lois.  gall.  2,  p.  254;  Dub.  bot.  277; 
A.  Lobelii  AU.  ped.  \,  p.  166  ( excl . syn.).  Schultz , exsicc. 
3e  cent.  85  ! — Calathides  pédicellées,  penchées,  en  petites  grappes 
spiciformes,  unilatérales,  dressées  et  formant  par  leur  réunion  une 
panicule  étroite , raide,  feuillée,  à rameaux  dépourvus  de  fleurs  à la 
base;  bractées  linéaires,  entières  ou  les  inférieures  pennatipartites. 
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Péricline  hémisphérique,  finement  pubescent  ou  glabre,  à folioles 
inégales,  peu  concaves;  les  extérieures  linéaires,  obtuses,  scarieuses 
seulement  au  sommet;  les  intérieures  obovées,  largement  scarieuses 
aux  bonis  et  munies  sur  le  dos  d’une  large  bande  brune.  Corolle 
glabre,  a tube  obconique,  glanduleux.  Anthères  prolongées  au 
sommet  en  un  appendice  lancéolé.  Akènes  oblongs-cunéiformes, 
glabres.  Réceptacle  convexe,  nu.  Feuilles  non  ponctuées,  d’un  vert 
foncé,  glabres  ou  plus  rarement  un  peu  velues,  à rachis  étroitement 
aile,  et  portant  entre  les  segments  principaux  quelques  lobules 
linéaires;  les  caulinaires  toutes  sessilcs  et  embrassant  la  tige  par 
plusieurs  segments;  ces  feuilles  sont  oblongues  dans  leur  pourtour, 
tripennatiséquées,  à lanières  ti nés,  presque  filiformes,  cuspidées , 
munies  d’une  côte  médiane  saillante  sur  les  deux  faces.  Tiges  fru- 
tescentes inférieurement , émettant  des  rameaux  nombreux,  raides, 
tous  dressés  dès  la  base,  très— feuillés.  — Plante  de  5-5  décimètres, 
d’une  odeur  aromatique  agréable. 

Ilab.  Alpes  du  Dauphiné,  Laularet,  mont  Aurouse,  Yars,  mont  Scuze,  Rabou 
et  la  (irangette  près  de  (iap.  Juillet-août. 


A.  «WAvas  Jord ./  cat.  Dijon,  1848,  p.  18. — Calathides  briève- 
ment pédicellées,  penchées,  en  petites  grappes  spiciformes  dressées, 
formant  par  leur  réunion  une  panicule  étroite,  à rameaux  pourvus 
de  fleurs  jusqu’à  la  base;  bractées  linéaires,  entières,  dépassant  de 
beaucoup  les  capitules.  Péricline  hémisphérique , aranéeux,  à 
folioles  inégales,  un  peu  concaves;  les  extérieures  lancéolées,  obtu- 
siuscules,  étroitement  scarieuses  aux  bords;  les  intérieures  obovées, 
très-obtuses,  atténuées  en  coin  à la  base,  largement  scarieuses  aux 
bords;  toutes  pourvues  d’une  bande  verte  sur  le  dos.  Corolle  glabre , 
à tube  obconique,  glanduleux.  Anthères  prolongées  au  sommet  en 
un  appendice  lancéolé.  Akènes  oblongs-cunéiformes,  glabres. 
Réceptacle  convexe,  nu.  Feuilles  ponctuées,  vertes  et  glabres,  ou  un 
peu  blanchâtres  et  pubescentes,  toutes  pétiolées , éi  pétiole  ailé  et 
auriculé  à la  base  ; elles  sont  ovales-orbiculaires  dans  leur  pourtour, 
bipennatiséquées  ou  les  supérieures  des  rameaux  fleuris  simplement 
pennatiséquées,  toutes  à lanières  linéaires,  étalées,  presque  pa- 
rallèles, obtuses,  non  mucronées , planes  et  munies  en  dessous  et 
même  en  dessus  d’une  nervure  médiane  large.  Tiges  frutescentes 
inférieurement,  à rameaux  dressés,  un  peu  courbés  à la  base.  — 
Plante  de  6-10  décimètres,  à odeur  très-suave. 

Ilab.  Vienne  en  Dauphiné.  f>  Septembre. 


A.  hïaiïa  Gaud.  helv.  5,  p.  231  ; D C.  prodr.  6,  p.  98  ; Koch  , 
syn.  p.  405  ; A.  helvetica  Sckeicher!  cat.  eæsicc.  1821.  Rchb. 
exsicc.  825  et  1647  ! — Calathides  assez  grosses,  pédicellées,  pen- 
chées, formant  une  grappe  unilatérale,  presque  simple,  étroite,  aussi 
longue  que  la  tige;  les  calathides  inférieures  longuement  pédi- 
cellées et  présentant  souvent  à l’aisselle  de  la  bractée  d’où  elles 
naissent  une  seconde  ralathide  portée  sur  un  pédicelle  court  ; brac- 
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tées  allongées  dont  les  inférieures  sont  pennatiséquées.  Péricline 
hémisphérique , glabre,  à folioles  peu  inégales,  ovales,  concaves, 
largement  scarieuses  aux  bords,  vertes  sur  le  dos.  Corolle  glabre , à 
tube  obconique,  non  glanduleux.  Anthères  prolongées  au  sommet  en 
un  appendice  acnminé.  Akènes  petits,  glabres,  obovés.  Réceptacle 
convexe,  nu.  Feuilles  non  ponctuées,  pubescentes  et  même  soyeuses, 
toutes  p étiolé  es , à pétiole  ailé , auriculé  ci  la  base  ; les  inférieures 
sont  ovales  orbiculaires  dans  leur  pourtour,  divisées  en  4-5  segments 
trifides;  les  supérieures  oblongues  pennatiséquées;  toutes  à lanières 
linéaires-lancéolées,  acuminées,  mucronées,  atténuées  à la  base. 
Tiges  herbacées , ascendantes,  simples.  Souche  courte,  brune,  écail- 
leuse.— Plante  de  10-1 5centim.,  velue-soyeuse,  presque  sans  odeur. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  route  du  Lautaret  avant  d'arriver  à la 
Grave,  YilIars-d’Arène  ! Juillet-août. 

c.  Réceptacle  glabre  ; péricline  ovoïde  ou  oblong ; fleurs  du  disque  hermaphro- 
dites et  stérites. 

A,  campestims  L.  sp.  1185  ; Wallr.  sched.  456  ; D C.  prodr. 
6,  p.  96;  Gaud.  helv.  5 ,p.  234;  Koch,  syn.  405.  — Calathides 
brièvement  pédicellées,  dressées  ou  penchées,  en  petites  grappes 
qui  par  leur  réunion  forment  une  grande  panicule  pyramidale,  à 
rameaux  allongés,  étalés,  non  visqueux  ; bractées  courtes,  linéaires, 
entières.  Péricline  ovoïde,  glabre  et  luisant,  à folioles  très-inégales, 
d’un  vert-jaunâtre;  les  extérieures  ovales;  les  intérieures  oblongues, 
plus  largement  scarieuses  aux  bords.  Corolle  glabre,  à tube  non 
glanduleux.  Anthères  prolongées  au  sommet  en  un  appendice  acu- 
miné.  Akènes  oblongs , glabres.  Réceptacle  nu.  Feuilles  non  ponc- 
tuées, pubescentes  et  blanchâtres  dans  leur  jeunesse,  à la  fin  d’un 
vert-gai  et  glabres,  ovales-orbiculaires  dans  leur  pourtour,  bipen- 
natiséquées,  à segments  entiers  ou  bi-trifides,  à lanières-linéaires, 
divariquées,  mucronées;  les  feuilles  inférieures  et  celles  des  ra- 
meaux stériles  pétiolées;  les  caulinaires  moyennes  et  supérieures 
sessiles.  Tiges  sous-frutescentes  à la  base,  couchées  inférieurement , 
puis  redressées,  très-rameuses.  — Plante  polymorphe,  de  3-5  déci- 
mètres, presque  sans  odeur.  La  forme  méridionale  est  le  A.  occita- 
nica  Salzm. 

a.  genuina.  Feuilles  à peine  charnues,  à lanières  tines,  carénées 
en  dessous.  Schultz , exsicc.  lre  cent.  44  ! 

(3.  alpina  DG.  fl.  fr.  4,  p.  194.  Plante  naine,  à panicule  à peine 
rameuse. 

y.  maritima  Lloyd , fl.  nant.  135.  Feuilles  charnues,  à lanières 
plus  courtes,  plus  larges,  convexes  et  non  carénées  en-dessous  ; 
jeunes  pousses  très-velues;  capitules  généralement  plus  gros. 
A.  crithmifolia  D C.  fl.  fr.  5,  p.  478  ( non  L.). 

Hab.  La  var.  a.  commune  dans  toute  la  France  .'ur  les  sables  siliceux.  La 
var.  (3.  dans  les  hautes  Alpes  du  Dauphiné.  La  var.  y.  sur  les  cèles  de  l’Ouest. 

Juillet-août, 
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.4.  VARiABiLiM  Tenore,fl.  neap.  prudr.  5,  p.  128,  et  syll.  p.  420; 
Bess.  tném.  Pétersb.  sav.  étrang.  4,  p.  466,  tab.  6 et  7;  Walp. 
repert.  6,  p.  214;  A.  procera  Lapexjr.  abr.  pgr.  p.  503  [non  Willd.). 

Calathides  pcdicollées,  dressées  ou  penchées,  en  grappes  serrées 
qui  par  leur  réunion  forment  une  grande  .panicule  pyramidale,  à 
rameaux  dressés , non  visqueux.  Péricline  ovoïde,  glabre,  à folioles 
inégalés;  les  extérieures  vertes,  ovales,  très-obtuses,  convexes  sur 
le  dos,  très— etroilement  scarieuscs  aux  bords;  les  intérieures  pâles, 
oblongues,  largement  scarieuses  avec  une  nervure  dorsale  rougeâtre. 
Corolle  glabre,  a tube  glanduleux.  Anthères  prolongées  au  sommet 
en  un  appendice  subulè.  Akènes  oblongs,  glabres.  Feuilles  non 
ponctuées,  glabres,  ovales  dans  leur  pourtour,  bipennatiséquées,  à 
segments  écartés,  étalés  et  pennatitides,  à lanières  un  peu  charnues, 
linéaires,  allongées,  carénées,  mucronées;  les  feuilles  inférieures  et 
celles  des  rameaux  stériles  pétiolées,  les  autres  sessiles.  Tiges 
dressées  dès  la  base,  ligneuses  inférieurement,  émettant  des  rameaux 
nombreux,  raides,  grêles,  striés.  — Plante  de  5-7  décimètres, 
glabre.  La  forme  naine  est  le  .1.  campeslris  var.  erecta  Endress , 
pi.  pgr . unio  itin.  1831. 

llab.  P\ rénées,  Bénasque,  Vieille  dans  la  vallée  d’Arran.  t,  Juillet-août. 

4.  <.i  t i i\o*A  Gay , in.  Bess.  mém.  Pétersb.  sav.  ctr.  4, 
p.  478,  tab.  il  ; I)  C.  prodr.  6,  p.  95;  Walp.  repert.  6,  p.  215; 
A.  campestris  var.  glutinosa  Ten.  syll.  420.  — Calathides  petites, 
sessiles  ou  presque  sessiles,  dressées,  en  petites  grappes  serrées  qui 
par  leur  réunion  forment  une  grande  panicule  pyramidale,  à ra- 
meaux étalés  et  visqueux;  bractées  courtes,  linéaires,  entières.  Pé- 
ricline ellipsoïde-oblong , glabre,  à folioles  très-inégales  ; 1rs  exté- 
rieures épaisses,  vertes,  ovales,  très-obtuses,  étroitement  scarieuses 
sur  les  bords;  les  intérieures  pâles,  oblongues,  largement  scarieuses 
avec  une  nervure  dorsale  rougeâtre.  Corolle  glabre,  à tube  glandu- 
leux. Anthères  prolongées  au  sommet  en  un  appendice  petit  et  étroi- 
tement lancéolé.  Akènes  oblongs,  glabres.  Réceptacle  nu.  Feuilles 
non  ponctuées,  glabres,  luisantes,  ovales  dans  leur  pourtour,  bipen- 
natiséquées,  à segments  pennatitides,  à lanières  linéaires,  un  peu 
épaisses,  canaliculées,  mucronées;  les  feuilles  inférieures  et  celles 
des  tiges  stériles  pétiolées,  les  autres  sessiles.  Tiges  dressées  dès  la 
base,  ligneuses  inférieurement,  émettant  des  rameaux  nombreux, 
grêles,  striés,  rougeâtres.  — Plante  de  5-7  décimètres. 

Hab.  Cotes  de  la  Méditerranée,  Toulon,  Marseille,  Aigues- Mortes,  Mont- 
pellier, Narbonne,  etc.  I;  Août. 

Obs. — LM.  paniculata  Lam.,  pour  lequel  notre  plante  a été  prise  par  plu- 
sieurs botanistes,  ne  croit  pas  en  France,  et  diffère  de  IM.  glutinosa  par  son 
péricline  plus  oblong  et  muni  a sa  base  de  nombreuses  bractéolea  imbriquées. 
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Sect.  2.  Sehiphiimum  Bess.  in  bull.  soc.  mosc.  1 829  ci  1854.  — Corolle  insérée 

très-obliquement  sur  l’ovaire;  stigmates  élargis  au  sommet  en  uu  disque 

cilié  (t). 

A.  L.  sp.  1186  ; Willd.  sp.  5,  p.  1855;  D C.  fl.  fr. 

4,  p.  196;  A.  maritima  a.  Lam.  dict.  1 , p.  268  ; Koch , syn.  406  ; 
Absinthium  seriphium  belgicum  C.  Bank.  pin.  159.  îc.  fl.  dan. 
tab.  1655.  — Calathides  de  moyenne  grandeur,  presque  sessiles, 
penchées,  éparses  le  long  des  rameaux  ou  en  petites  grappes  spici- 
formes,  formant  par  leur  réunion  une  panicule  lâche , feuillée,  à 
rameaux  étalés,  arqués  et  réfléchis  au  sommet  ; bractées  plus  lon- 
gues que  les  calathides,  entières  ou  divisées  à leur  base.  Péricline 
ovoïde,  à folioles  concaves,  inégales;  les  extérieures  tomenteuses, 
ovales,  obtuses,  herbacées,  très- étroitement  scarieuses  aux  bords  ; 
les  intérieures  oblongues,  cunéiformes  à la  base,  largement  sca- 
rieuses aux  bords.  Fleurs  5-6  dans  chaque  caîathide;  corolle  glabre, 
à tube  obconiqtie,  glanduleux.  Anthères  prolongées  au  sommet  en 
un  appendice  subulé.  Stigmates  étalés.  Akènes  bruns , glabres, 
obovés,  à disque  épigyne  très-oblique.  Réceptacle  petit  et  glabre. 
Feuilles  blanches-tomenteuses  sur  les  deux  faces,  ovales  dans  leur 
pourtour,  bipennatiséquées,  à lanières  linéaires,  obtuses,  non  mu- 
cronéess  les  feuilles  inférieures  et  celles  des  tiges  stériles  pétiolées, 
à pétiole  dilaté  à la  base  et  demi-embrassant  ; les  moyennes  pour- 
vues d’un  pétiole  auriculé  ; les  supérieures  sessiles.  Tiges  herbacées, 
ascendantes.  Souche  rameuse,  émettant  des  tiges  stériles  courtes  et 
disposées  en  gazon.  — Plante  de  2-4  décimètres,  blanches-tomen- 
teuses, d’une  odeur  aromatique  désagréable. 

Hab.  Sur  les  côtes  de  l’Océau,  à Dunkerque,  Dieppe,  le  Havre,  Quiueville, 
Trouville,  Nantes,  Sables-d'Olonne,  etc.  Septembre-octobre. 

A.  Willd.  sp.  5,  p.  1854  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  197,  et  5, 

p.  479;  Lois,  g ail.  2,  p.  255;  Moris,  fl.  sard.  2,  p.  595;  A.  ma- 
ritima p.  Lam.  dict.  1,  p.  268  ; Koch,  syn.  406;  A.  palmata  La- 
pe yr.  abr.  pyr.  504,  et  Lois.!  g ail.  2,  p.  255  ( non  Lam.);  Absin- 
thium seriphium  tenui folium  J.  Bauh.  hist.  5 ,p.  177,  ic.  le.  fl. 
dan.  tab.  2119. — Se  distingue  du  précédent  par  ses  calathides  plus 
petites,  dressées,  disposées  le  long  des  rameaux  en  petites  grappes 
ou  glomérules  rapprochés,  appliqués  et  formant  par  leur  réunion 
une  panicule  pyramidale  très-fournie,  quelquefois  même  très-com- 
pacte (A.  densiflora  Viv.  fl.  cors,  prodr.  app.  ait.  p.  4,  tab.  2 ; 
A.  inculta  Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1854,  p.  51  ),  à rameaux  étalés- 
dressés , non  réfléchis;  par  ses  bractées  plus  courtes  ; par  son  péri- 
cline étroit,  oblong,  à folioles  bien  plus  inégales,  les  extérieures 
ovales  et  entièrement  herbacées,  les  intérieures  linéaires,  courbées 


(I)  Cette  section  nous  semble  assez  bien  caractérisée  pour  constituer  un 
genre  distinct,  qui  prendrait  le  nom  de  Seriphidium. 
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en  gouttière,  scarieuses  aux  bords  et  à peine  au  sommet;  par  ses 
tleurs  au  nombre  de  2-3  seulement  dans  chaque  calathide  ; par  ses 
feuilles  plus  petites,  à pétiole  beaucoup  plus  grêle,  à limbe  propor- 
tionnément  plus  étroit,  moins  divisé,  à lanières  bien  plus  courtes; 
par  la  tige  sous  frutescente  à la  base.  — Plante  généralement  moins 
velue,  amère  et  aromatique. 


Hnb.  Commun  sur  les  côtes  de  la  Méditerranée,  Toulon,  Marseille,  Istres, 
Aigues-Mortes,  Arles,  Montpellier,  Celte,  Narbonne;  Corse,  à Bonifacio;  rivages 
de  l’Océan  à Bayonne,  -f  Août-septembre. 


A.  cebulescexs  L.sp.  4189;  I)C.  fl.  fr.  4,  p.  4 93  ; Tenore ! 
syll.  418  ; Salis , fl.  od.  bot.  Zeit.  4 834,  p.  34  ; Koch,  syn.  406  ; 
A.  palmata  Lam.  dict.  4 , p.  268  ( non  Lapeyr .);  Absinthium  an- 
yusti  folium  Dod.  pempt.  26,  f.  2 et  3.  Soleir.  exsicc.  4 24  et  llchb. 
exsicc.  969!  — Calathides  petites,  brièvement  pédicellées,  dressées 
ou  penchées,  disposées  en  petites  grappes  spiciformes,  formant  par 
leur  réunion  une  panicule  pyramidale  serrée , à rameaux  dressés  ; 
bractées  entières,  linéaires,  obtuses,  atténuées  à la  base.  Péricline 
oblong,  a folioles  concaves,  très-inégales;  les  extérieures  entière- 
ment herbacées , pubescentes,  ovales,  obtuses;  les  intérieures 
oblongues,  atténuées  à la  base,  luisantes,  largement  scarieuses 
sur  les  bords,  mais  a peine  au  sommet.  Fleurs  3 dans  chaque  cala— 
thide  ; corolle  glabre,  à tube  allongé,  glanduleux.  Anthères  pro- 
longées au  sommet  en  un  appendice  subtil é . Stigmates  dressés. 
Akènes  glabres,  obovés,  à disque  épigyne  très-oblique.  Réceptacle 
petit  et  glabre.  Feuilles  ponctuées,  blanches-pubèscentes,  puis  gla- 
brescentes;  celles  des  tiges  fleuries  linéaires  ou  linéaires-lancéolées , 
obtuses,  atténuées  et  souvent  auriculées  à la  base,  entières  ou  plus 
rarement  trifides  ; celles  des  tiges  stériles  incisées  ou  pennatifides, 
à limbe  atténué  en  pétiole.  Tiges  frutescentes  à la  base , à rameaux 
raides,  dressés.  Souche  noueuse,  rameuse.  — Plante  de  4-6  déci- 
mètres. 

Hab.  Corse,  Bastia,  étang  de  Biguglia,  Saint-Florent.  4)  Août-septembre. 


A.  arragomem§i§  Lam.  dict.  1,  p.  269;  Ï)C.  fl.  fr.  5, 
p.  479,  et  prodr.  6,  p.  401  ; A.  herba-alba  Asso,  fl.  array.  417, 
tab.  8,  f.  4 (non  Willd.);  A.  ralentira  Willd.  sp.  3,  p.  4 84  6.  — 
Calathides  petites,  presque  sessiles,  dressées  ou  penchées,  disposées 
en  petites  grappes  formant  par  leur  réunion  une  panicule  pyra- 
midale (i  rameaux  étalés;  bractées  très-courtes,  ovales,  obtuses, 
entières.  Péricline  obové , à folioles  très-inégales,  concaves,  obtuses; 
les  extérieures  très-petites,  herbacées , pubescentes,  un  peu  charnues, 
ovales;  les  intérieures  luisantes,  linéaires-oblongues,  atténuées  à la 
• base,  largement  scarieuses  aux  bords  et  peu  au  sommet.  Fleurs  3-4 
dans  chaque  calathide;  corolle  glabre,  à tube  court  brusquement 
contracté  et  glanduleux  à la  base.  Anthères  prolongées  au  sommet 
en  un  appendice  subulé.  Akènes  très-petits,  obovés,  à disque  épi- 
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gyne  très-oblique;  réceptacle  petit  et  glabre.  Feuilles  très-petites, 
souvent  agglomérées,  blanches-tomenteuses,  puis  glabrescentes  ; les 
inférieures  pétiolées,  à pétiole  auriculéà  la  base,  à limbe  ovale  dans 
son  pourtour,  pennatiséqué , à segments  trifides , à lobules  contigus, 
très-courts,  obovés,  obtus,  un  peu  charnus;  les  feuilles  supérieures 
sessiles,  moins  divisées.  Tiges  frutescentes,  dressées,  très-rameuses, 
à rameaux  grêles  et  étalés.  — Plante  de  1-2  décimètres. 

Hab.  Pyrénées,  vallée  de  Gistain  ! , port  de  Belatte  (Lapeyr.).  4). 

TANACETUM.  ( Less.  syn.  261.) 

Péricline  hémisphérique,  à folioles  imbriquées.  Fleurs  toutes 
tubuleuses;  celles  de  la  circonférence  femelles,  sur  un  seul  rang,  à 
limbe  ordinairement  tridenté  ; celles  du  disque  hermaphrodites,  à 
tube  cylindrique,  à limbe  à 5 dents.  Akènes  sessiles,  obconiques, 
munis  de  côtes  tout  autour ; disque  épigyne  delcilargeur  de  V akène, 
muni  d’une  couronne  membraneuse  régulière.  Réceptacle  convexe, 
nu.  — Feuilles  caulinaires  alternes. 

T.  vi  M.ABïi:  L.  sp.  1184;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  189;  Koch, 
syn.  407.  Ic.  Engl.  bot.  tab.  1229. — Calathides  nombreuses, 
assez  longuement  pédonculées,  en  corymbe  composé,  dense,  ter- 
minal. Péricline  à peine  ombiliqué  à la  base,  à folioles  inégales, 
toutes  obtuses , largement  scarieuses  et  lacérées  au  sommet.  Akènes 
allongés,  obconiques,  lisses,  munis  de  5 côtes  ; disque  épigyne  pourvu 
d’une  couronne  membraneuse,  courte,  obscurément  dentée.  Feuilles 
ovales-oblongues  dans  leur  pourtour,  vertes,  ponctuées-excavées, 
pennatipartites,  à rachis  denté  , à segments  linéaires-lancéolés, 
pennatifdes,  à lobules  très-aigus  et  finement  dentés-en-scie  sur- 
tout à leur  bord  externe;  les  feuilles  inférieures  pétiolées;  les 
moyennes  et  les  supérieures  sessiles,  demi-embrassantes  et  auri- 
culées.  Tige  dressée,  sillonnée,  ordinairement  simple.  Souche 
courte,  oblique , rameuse,  nullement  rampante.  — Plante  de  8-12 
décimètres,  presque  glabre,  odorante;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Lieux  incultes,  bords  des  routes;  commun  dans  toute  la  France. 

Juin-août. 

T.  Aî'diuerti  D C.  proclr.  6,  p.  131  ; Moris,  fl.  sard.  2, 
p.  396,  tab.  83;  Balsamita  Audibertii  Requien , ann.  sc.  nat. 
ser.  1,  G 5,  p.  382;  Dub.  bot.  279;  Lois,  g ail.  2 ,p.  250;  Salis , 
fl.  od.  bot.  Zeit.  1 834,  p.  31 . Soleir.  exsicc.  1 58! — Calathides  lon- 
guement pédonculées,  en  corymbe  simple,  lâche,  terminal.  Péricline 
à peine  ombiliqué,  à folioles  inégales;  les  extérieures  lancéolées, 
aiguës;  les  intérieures  obîongues,  obtuses,  scarieuses  au  sommet. 
Akènes  allongés,  obconiques,  lisses,  munis  de  5 côtes;  disque  épi- 
gyne pourvu  d’une  couronne  membraneuse,  courte,  dentée.  Feuilles 
ovales  ou  obîongues  dans  leur  pourtour,  d’un  vert-gai  en  dessus, 
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plus  pilles  en  dessous,  ponetuées-excavées  et  pubesceiites  sur  les 
dt‘U\  laces,  la  plupart  bi pennat ipart ites,  à lobules  brièvement  lan- 
céolés, entiers  ou  dentes-en-scie  ; les  feuilles  inférieures  pétiolées; 
les  supérieures  sessiles,  auriculees  a la  base,  liges  dressées  ou  ascen- 
dantes, striées,  rameuses.  Souche  brune,  rameuse,  rampante.  — 
Plante  de  2-3  décimètres,  pubescente  ; Heurs  jaunes. 

liai),  hscurpemenls  «1rs  montagnes  de  la  Corse,  bergerie  d Astrogoni  sous 
le  moût  Rotundo  et  gorges  de  la  Beslouica,  Niolo.  if  Juillet-août. 


P- 

h 


1 . aahiim  L.  sp.  1 18  f ; (rouan,  illustr.  p.  00;  I)  ( . prodr.  fl, 
131;  Balsamita  annua  DC.  fl.fr.  4,  p.  187  ; Dub.  bot.  279. 
( lus.  fnst.  1,  p.  320,  f.  1.  Welwitschii  iter  lusit.  n°  200!  — 
Calathides  petites,  brièvement  pédonculées,  formant  un  petit  co— 
rvmbe  dense  et  composé  au  sommet  de  la  tige  et  de  chaque  rameau. 
Péricline  non  ombiliqué,  à folioles  très-inégales;  les  extérieures 
lancéolées,  acuminées,  très-aiguës  ; les  intérieures  oblongues,  munies 
au  sommet  d’un  appendice  scarieux  très-obtus,  et  simulant  presque 
des  rayons.  Akènes  obconiques,  lisses,  à 5 côtes;  disque  épigyne 
muni  d’une  couronne  très-courte,  membraneuse,  entière,  Feuilles 


ponetuées-excavées  et  pubescentes  sur  les  deux  faces  ; les  radicales 
pétiolées,  bipennatiséquées,  à rachis  denté;  les  caulinaires  sessiles, 
pennatiséquées,  embrassantes  et  auriculées  à la  base;  toutes  à seg- 
ments binaires , entiers  ou  trifides , mucronés.  Tige  dressée,  striée, 
très-feuillée,  rameuse.  Racine  annuelle,  picotante.  — Plante  de 
2-4  décimètres,  pubescente;  fleurs  jaunes. 

Ilab.  Lieux  sablonneux  de  la  région  méditerranéenne,  Napoule,  Toulon, 
Farascon , Beauraire,  Arles.  Mauduel  ((iardj,  Montpellier,  Bellegarde. 
él  Juillet-août. 


T.  Balsamita  L.  sp.  1184;  Vill.  Dauph.  3,  p.  187;  Maris, 
fl.  sard.  2,  p.  397  ; Guss.  syn.  2,  p.  405;  Koch,  syn.  407  ; Balsa- 
mita major  Desf.  ad.  soc.  hist.  nat.  \,  p.  3;  Dub.  bot.  279; 
Balsamita  vulgaris  Willd.  sp.  7>,p.  1802;  Pyrethrum  Tanacetum 
D C.  prodr.  6,  p.  G3.  Ic.  iconogr.  taurin.  34,  tab.  34.  — Cala- 
tliides  petites,  brièvement  pédonculées,  en  corymbe  composé 
terminal.  Péricline  ombiliqué,  à folioles  inégales  ; les  extérieures 
lancéolées  ; les  intérieures  oblongues,  toutes  scarieuses  et  obtuses  au 
sommet.  Akènes  allongés,  obconiques,  lisses,  à 5 côtes  peu  saillantes  ; 
disque  épigynemuni  d’une  couronne  membraneuse,  courte,  dentée. 
Feuilles  fermes,  fortement  ponetuées-excavées  et  couvertes  sur  les 
deux  faces  de  poils  appliqués,  toutes  lancéolées,  obtuses,  entières  et 
finement  dentées-crénelées  ; les  supérieures  sessiles  et  auriculées  à la 
base;  les  moyennes  et  les  inférieures  atténuées  en  pétiole.  Tige 
dressée,  sillonnée,  simple.  Souche  rampante. — Plante  de  6-10  dé- 
cimètres, odorante,  munie  de  poils  appliqués. 

ilab.  Dauphiné  méridional  1 i//.  bois  d’Ouilly  près  de  Matour  Saônc-el- 
Loire);  Regnéville  sur  les  eûtes  de  la  Manche,  if  Juillet-août. 
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PLAGIUS.  (L’hérit.  in  D C.  prodr.  G,  p . 155.) 

Péricline  hémisphérique,  à folioles  imbriquées.  Fleurs  toutes 
tubuleuses,  hermaphrodites,  à tube  cylindrique,  à limbe  à 5 dents. 
Akènes  portés  sur  un  stipe  épais  et  calleux,  obconiques,  munis  de 
côtes  tout  autour  ; disque  épigyne  de  la  largeur  de  C akène,  muni 
d’une  couronne  membraneuse  prolongée  du  côté  interne.  Réceptacle 
plane,  nu.  — Feuilles  caulinaires  alternes. 

P.  AGEstATiFOLius  L’hérit.  in  D C.  prodr.  G,  p.  1 55  ; Chry- 
santhemum  jlosculosum  L.  sp.  1255;  Balsamita  agerati folia  Desf. 
act.  soc.  hist.  nat.  J,  p.  2;  Vin.  fl.  corsic.  diagn.  1,  p.  14;  Dub. 
bot.  279  ; Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  51  ; Moris,  fl.  sard.  2, 
p.  598;  Balsamita  corymbosa  Salzm.  fl.  od.  bot.  Zeit.  1821, je.  112. 
Ic.  iconogr.  taurin.  28,  tab.  71 . Soleir.  eœsicc.  2482!  — Calathides 
disposées  en  grappe  courte,  simple,  lâche,  terminale.  Péricline  om- 
biliqué à la  base,  à folioles  concaves,  inégales;  les  extérieures  lan- 
céolées, scarieuses  au  sommet;  les  intérieures  ovales,  largement 
scarieuses  et  lacérées  au  sommet.  Akènes  oblongs-obconiques,  lisses, 
noirs  avec  10  côtes  blanches,  tous  pourvus  d’une  couronne  membra- 
neuse fendue  au  côté  externe,  prolongée  et  dentée  au  côté  interne. 
Feuilles  coriaces,  obovées,  sessiles  et  auriculées  à la  base,  dentées- 
en-scie,  à dents  mucronées.  Tige  dressée,  sousfrutescente  à la  base, 
rameuse;  rameaux  allongés,  très— feuillés.  — Plante  de  6-10  déci- 
mètres, glabre  ; fleurs  jaunes. 

Hab.  La  Corse,  à Bastia,  Cap-Corse,  b Juin-juillet. 

Trib.  8.  CHRYSANTHEMEÆ  D C.  prodr.  6 ,p.  38.— Calathides 
hétérogames.  Fleurs  de  la  circonférence  femelles,  à corolle  ligulée  ; 
celles  du  disque  hermaphrodites,  à corolle  tubuleuse  , régulière. 
Anthères  arrondies  à la  base.  Style  des  fleurs  du  disque  à branches 
linéaires  , dont  le  sommet  , pourvu  d’un  pinceau  de  poils,  est 
tronqué  ou  prolongé  en  cône  au-delà  du  faisceau  de  poils.  Akènes 
cylindriques  ou  trigones,  munis  de  côtes  ; aigrette  nulle. 

LEUCANTHEMUM.  (Tournef.  inst.  492.) 

Péricline  un  peu  concave  ou  hémisphérique,  à folioles  imbriquées. 
Fleurs  de  la  circonférence  femelles,  ligulées  , sur  un  seul  rang; 
fleurs  du  disque  hermaphrodites,  tubuleuses,  à tube  comprimé-ailé, 
à limbe  à 5 dents.  Akènes  conformes  , obconiques  , tronqués  au 
sommet,  munis  de  côtes  tout  autour  ; disque  épigyne  aussi  large  que 
l’akène,  le  plus  souvent  muni  dans  les  akènes  de  la  circonférence  et 
quelquefois  dans  tous  d’une  couronne  membraneuse  plus  ou  moins 
complète.  Réceptacle  plane-convexe , nu.—  Feuilles  caulinaires  al- 
ternes. 
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5ect.  1.  K ll  e LC  a n t u k >i  ii  m Ao  b. — Péricline  uu  peu  concave. 

■j.  vik-ahi:  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  137;  DC.prod.  Q,p.  46; 
Chrysanthemum  Leucanthemum  L.  sp.  1231  ; DC.  fl.fr.  4,  p.  178; 
Koch , syn.  416.  Ic.  fl.  dan.  tab.  994,  et  Engl.  bot.  tab.  601.  — 
Péricline  un  peu  concave,  à la  lin  ombiliqué,  à folioles  inégales  ; les 
extérieures  lancéolée*,  étroitement  scarieuses  sur  les  bords,  avec 
une  bordure  brune  ; les  intérieures  dilatées  au  sommet  largement 
scarieux  et  lacéré.  Corolle  de  la  circonférence  en  languette  blanche, 
oblongue  ; celles  du  centre  jaunes,  à tube  non  prolongé  sur  l’ovaire. 
Akènes  noirâtres,  munis  de  10  cotes  blanches,  arrondis  et  tous  nus 
au  sommet . Feuilles  non  charnues  ; les  inférieures  et  celles  des  ro- 
settes stériles  obovées-spatulées  ou  oblongues,  contractées  en  un 
long  pétiole,  à limbe  crénelé  ou  plus  rarement  pennatilide;  les 
moyennes  atténuées  en  pétiole  denté  à la  base;  les  supérieures  ses- 
siles,  oblongues  ou  linéaires , inégalement  dentées-en-scie  jusqu'à 
la  base , quelquefois  pennatifides;  dents  ou  lobes  étalés,  non  acu- 
minés,  ceux  de  la  base  plus  étroits , contigus  et  embrassant  la  tige. 
Tige  dressée,  anguleuse,  portant  une  ou  plusieurs  calathides  dis- 
posées en  corymbe  simple.  Souche  noire,  dure,  rampante,  rameuse. 
— Plante  de  5-5  décimètres,  polymorphe,  tantôt  glabre,  tantôt  ve- 
lue. La  forme  naine,  à calathides  petites,  à péricline  largement  bordé 
de  noir  est  le  Ch.  atratum  Gaud.  helv.  5,  p.  34-4  ( non  L.). 
llab.  Prés,  bois  ; très-commun.  '*f  Juin-juillet. 


p allei's  I)  C.  prodr.  6,  p.  47  ; Chrysanthemum  pollens 
Gag,  in  Perreym.  cat.  Fréjus , p.  91 , etann.  bot.  1833,  t.  2,  p.  545; 
Chrysanthemum  montanum  Perreym.  cat.  Fréjus , p.  22  (non  L.). 
— Péricline  un  peu  concave,  à la  tin  ombiliqué,  à folioles  inégales  ; 
les  extérieures  lancéolées  ; les  intérieures  obovées  ; toutes  pâles, 
largement  scarieuses  et  laciniées  au  sommet.  Corolle  delà  circon- 
férence en  languette  blanche,  oblongue  ; celles  du  disque  jaunes, 
a tube.se  prolongeant  sur  la  face  externe  de  l’ovaire.  Akènes  noi- 
râtres, munis  de  10  côtes  blanches,  arrondis  au  sommet;  ceux  de  la 
circonférence  pourvus  d'une  couronne  membraneuse , bipartite , à 
segments  placés  latéralement,  dentés  et  égalant  le  tube  delà  corolle; 
ceux  du  disque  sans  couronne.  Feuilles  non  charnues  ; les  inférieures 
et  celles  des  rosettes  stériles  spatulées , crénelées  au  sommet,  atté- 
nuées (m  un  pétiole  grêle  ; les  moyennes  oblongues-cunéiformes, 
dentées-en-scie  dans  leur  moitié  supérieure,  atténuées  en  pétiole 
ailé  muni  à sa  base  de  2-3  paires  de  dents  non  contiguës  et  qui 
n'embrassent  pas  la  tige;  les  dents  de  la  base  du  pétiole  petites  et 
très-aiguës , celles  du  limbe  plus  grandes  et  d’autant  plus  larges 
qu’elles  sont  plus  supérieures  ; feuilles  supérieures  linéaires-oblon- 
gues , sessiles,  entières  au  moins  à la  base.  Tiges  dressées,  angu- 
leuses, souve^yelues  à la  base,  portant  une  ou  plusieurs  calathides 
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disposées  en  corymbe  simple.  Souche  oblique  , dure,  rameuse.  — 
Plante  de  3-4  décimètres. 

Hab.  Coteaux  du  midi;  l’Esterel  près  de  Fréjus,  Toulou  ; Aix;  Gap;  Aubeuas 
dans  l’Ardèche  ; Alais;  Narbonue;  Pyrénées-Orientales.  Mai-juin. 

L.  maximum  DC.  prod.  6,  p.  46  ; Chrysanthemum  maximum 
Ramondj  bull.  phil.  n°  42,  p.  1 40  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  1 78  ; IJub.  bot. 
272;  Ch.  heterophyllum  Willd.  sp.  3,  p.  2142;  Gaud.  helv.  5, 
p.  343;  Ch.  lanceolatum  Pers.  syn.  2,  p.  460;  Ch.  montanum 
AU.  ped.  1 , p.  190,  tab.  57,  f.  2 [non  L.);  Ch.  montanum  p.  hete- 
rophyllum Koch , syn.  p.  417  ; Ch.  grandiflorum  Lapeyr.  abr.  pyr. 
p.  527,  et  suppl.p.  137  (non  DC.);  Phalacrodiscus  montanus  Less. 
syn.  p.  254  ; Bellis  pyrenaïca  latissimo  folio  flore  maximo  Dodart , 
Joncq.  tab.  65.  — Péricline  un  peu  concave,  à la  lin  ombiliqué,  à 
folioles  inégales;  les  extérieures  lancéolées,  scarieuses  aux  bords, 
avec  une  étroite  bordure  brune  ; les  intérieures  linéaires-oblongues, 
largement  scarieuses  au  sommet.  Corolles  de  la  circonférence  en 
languette  blanche,  oblongue;  celles  du  disque  jaunes,  à tube  non 
prolongé  sur  V ovaire.  Akènes  noirâtres,  munis  de  1 0 côtes  blanches, 
arrondis  au  sommet;  ceux  de  la  circonférence  pourvus  d’une  demi- 
couronne  dentée  et  quelquefois  d’une  couronne  complète  ; ceux  du 
disque  sans  couronne.  Feuilles  charnues  et  cassantes;  les  inférieures 
cunéiformes , atténuées  en  un  long  pétiole,  munies  de  quelques  dents 
au  sommet  seulement  ; les  moyennes  atténuées  en  un  long  pétiole 
ailé,  non  denté  à la  base  ; les  supérieures  linéaires-lancéolées,  aiguës, 
atténuées  aux  deux  bouts,  sessiles,  non  embrassantes , dentées  ou 
presque  entières  ; les  dents  des  feuilles  caulinaires  égales , longues, 
acuminées,  mucronées,  étalées-dressées.  Tiges  dressées,  sillonnées, 
longuement  nues  au  sommet,  toujours  simples  et  ne  portant  jamais 
qu’une  calathide.  Souche  brune,  dure,  oblique , rameuse. — Plante 
atteignant  jusqu’à  6 décimètres,  glabre  ou  presque  glabre.  La  cala- 
thide atteint  quelquefois  la  grandeur  de  celle  de  Y Aster  sinensis,  et 
c’est  cette  forme  qui  représente  le  Ch.  grandiflorum  Lapeyr. 

Hab.  Prairies  des  montagnes;  Pyrénées,  pic  de  Gard,  pic  de  l'Hiéris,  Cani- 
gou,  Fonds-de-Comps , Prats-de-Mollo;  descend  le  long  des  torrents  et  se  re- 
trouve dans  les  sables  delà  Garonue  et  de  l’Ariége;  Florac,  Anduze  ; mont 
Monnier;  Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret,  Chamachaude,  Rabou  et  Matachard 
près  de  Gap,  mont  Genèvre,  etc.;  montagnes  de  Corse,  ‘if  Juin-juillet. 

hi.  moxtaxum  DC.!  prodr.  6,  p.  48;  Chrysanthemum  mon- 
tanum L.  sp.  1252;  Gouan s hort.  monsp.  448  ; Ch.  montanum  y. 
saxicola  Koch,  syn. 417;  Ch.  gracilicaule  L.  Dufour,  ann.  gen.  sc. 
phys.  p.  306  ; Leucanthemum  montanum  minus  Tournef.  inst.  492; 
Bellis  montana  minor  Magn.  monsp.  36.  Bchb.  exsicc.  1905!  — 
Cette  plante  est  pour  ainsi  dire  la  miniature  de  la  précédente  ; elle 
s’en  distingue  aux  caractères  suivants  : calathides  de  beaucoup  plus 
petites,  ne  dépassant  pas  la  grandeur  de  celles  de  Y Anthémis  arvensis; 
nkènes  de  la  circonférence  pourvus  d’une  couronne complète  et  en- 
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hh'e  ; feuilles  non  charnues,  munies  d’une  bordure  transparente  plus 
e\  idente;  l«*s  intérieures  atténuées  en  un  pétiole  grêle  ; les  caulinaires 
/ méatres-oblongues,  finement  «uspidées,  bordées  de  dents  inégales > 
tmes,  mucronées , d autant  jilus  saillantes  et  plus  rapprochées 
quelles  sont  plus  inférieures  ; ces  dents  disparaissent  peu  à peu 
dans  les  feuilles  supérieures,  mais  c’est  le  sommet  de  la  feuille 
qu’elles  abandonnent  «l’abord;  elles  persistent  encore  à la  base, 
quelquefois  même  jusqu’aux  feuilles  les  plus  rapprochées  de  la  cala- 
thide;  tiges  moins  élevées,  très-grêles,  cespiteuses.  Elle  se  sépare 
de  I espèce  suivante,  qui  u en  est  peut-être  qu’une  variété,  par  ses 
feuilles  intérieures  spatulées-lancéolées,  dentées-en-scie  et  par  les 
dents  des  feuilles  caulinaires  qui  ne  ressemblent  jamais  à des  cils. 

vJiab-  Coteaux  calcaires  du  midi;  Draguiguan;  Mais,  Anduze  , Florac; 
I Ksperou  , pic  Saint-Loup  et  Valmargue  près  de  Montpellier;  Saint-Antoine- 
de-Lalamus  dans  les  Corbiéres.  if  Juin-juillet. 


^ am • fl-  fr-  2,  p.  137;  Chrysanthemum 
gramini folium  L.  sp.  1252  ; Gouan , illustr.  p.  70,  et  hort.  monsp . 
4-iH  , I)  ( . fl.  fr.  4,  p.  179;  Duh.  bol.  272;  Phalacrodiscus 
gramini  folius  Less.  syn.  p.  254;  Leucanthemum  gramini  folio 
Tournef.  inst.  493;  Bellis  monlana  gramineis  foliis  Magn.  monsp. 
291  et  hort.  51,  tab.  51.  Ic.  Jacq.  obs.  4,  tab.  92.  — Péricline  un 
peu  concave,  a folioles  inégalés;  les  extérieures  lancéolées,  étroite- 
ment scarieuses  et  brunes  aux  bords;  les  intérieures  linéaires— 
oblongues,  largement  scarieuses  au  sommet  très-obtus  et  dentelé. 


(Corolles  de  la  circonférence  en  languette  blanche,  oblongue;  celles 
«lu  disque  jaunes,  à tube  non  prolongé  sur  l'ovaire.  Akènes  noirâ- 
tres, munis  de  10  cotes  blanches,  arrondis  au  sommet  ; ceux  de  la 
circonférence  pourvus  d’une  couronne  complète  et  dentée;  ceux  du 
disque  sans  couronne.  Feuilles  non  charnues,  toutes , même  les  ra- 
dicales, linéaires  et  atténuées  à la  base;  les  radicales  et  celles  des 
rosettes  stériles  nombreuses,  formant  gazon;  les  caulinaires  très- 
étroites,  paraissant  entières,  mais  ordinairement  pourvues  au  moins 
ci  leur  base  de  dents  subulées , en  forme  de  cils , d’autant  plus  sail- 
lantes et  plus  rapprochées  qu  elles  sont  plus  inférieures  ; ces  «lents 
disparaissent  enfin  complètement  aux  feuilles  supérieures.  Tiges 
nombreuses,  dressées  ou  ascendants,  très-grêles,  striées,  simples 
*9  ne  portant  jamais  qu  une  calathide.  Souche  brune,  rameuse,  à 
divisions  souvent  allongées. — Plante  de  1-2  décimètres,  gazonnante, 
glabre. 


//«5.  Coteaux  calcaires  du  midi;  Grasse;  Mende,  Saint-Emmie , Florac, 
Alzon.  Saint-Guîthem-dii-Déserl  ; Pvrénées-Orientales  , brades,  Villefranche 
if  Juin-juillet. 


Bj.  < oro\oimi  oi.iu Godr.  et  Gren.;  ( hrysant hemum  coro- 
nopifolium  \ dl.  Dauph.  3,  p.  201.  — Péricline  un  peu  concave,  à 
la  tin  ombiliqué,  à folioles  peu  inégales;  les  extérieures  lancéolées; 
les  intérieures  oblongues,  élargies  au  sommet  et  munies  d’une  large 
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bordure  scarieuse  et  brune.  Corolles  de  la  circonférence  en  languette 
blanche,  elliptique  ; celles  du  disque  jaunes,  à tube  non  prolongé 
sur  l’ovaire.  Akènes  munis  de  10  côtes  saillantes,  arrondis  au  som- 
met. ; ceux  de  la  circonférence  munis  d’une  couronne  trifide,  fauve 
au  sommet,  plus  longue  que  le  tube  de  la  corolle  ou  l’égalant  ; ceux 
du  disque  avec,  une  couronne  plus  courte.  Feuilles  charnues,  lisses, 
glabres  ; les  inférieures  cunéiformes , incisées  ou  crénelées  au  sommet, 
atténuées  en  un  long  pétiole  ailé  ; les  moyennes  et  les  supérieures 
toutes  longuement  atténuées  à la  base,  dentées,  pennatifides  ou  pen- 
natipartites , à dents  ou  lobes  acuminés,  très-étalés  et  souvent 
courbés  en  dehors,  d’autant  plus  courts  et  plus  étroits  qu’ils  sont 
plus  inférieurs.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  striées,  simples  et  ne 
portant  qu’une  calathide.  Souche  grêle,  rameuse,  longuement  ram- 
pante. — Plante  de  1-5  décimètres,  entièrement  glabre. 

a.  genuinum  Nob.  Feuilles  caulinaires  lancéolées  ou  linéaires- 
lancéolées,  dentées.  Chrysanthemum  Halleri  Sut.  helv  Z,p.  195; 
DC.  fl.  fr.  4,  p.  182;  Dub.  bot.  272;  Gaud.helv.S,  p.  547;  Pyre- 
thrum  Hall.  Willd.  sp.  5,  p.  21 52  ; D C.  prodr.  6,  p.  55;  Pyrethrum 
Barrelieri  L.  Dufour,  in  DC  . prodr.  6,  p.  55  ; Tanacetum  atra- 
tum  C.  H.  Schultz,  Ueber  die  Tanacet.  p.  62.  Icon.  Barr.  ic.  tab. 
458,  f.  2.  Bchb.  exsicc.  1651  ! 

P.  Ceratophylloïdes  Nob.  Feuilles  caulinaires  pennatipartites,  à 
segments  supérieurs  allongés  , entiers  ou  bifides,  à rachis  linéaire. 
Chrysanthemum  ceratophylloïdes  AU.  ped.  1,  p.  190,  tab.  57,  f.  1; 
D C.  fl.  fr.  4,  p.  179  ; Dub.  bot.  272  ; Pyrethrum  ceratophylloïdes 
Willd.  enum.  ber.  2,  p.  905;  Leucanthemum  corsicum  D C .prodr . 6, 
p.  47  ; Phalacrodiscus  corsicus  Less.  syn.  p.  254.  Bchb.  exsicc 
2527  ! 

Hab.  Escarpements  et  bords  des  torrents;  Alpes  du  Dauphiné,  mont  Vizo,  col 
de  Paya,  Abriès  en-Quayras;  Alloset  l’Arche  dans  les  Basses-Alpes;  Pj rénées, 
picde  Monné;  montagnes  de  Corse.  ’2f  Juillet-août. 

S..  PAi.tMATUM  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  158;  L.  cebennense  DC. 
prodr.  6,  p.  48;  Chrysanthemum  monspeliense  L.  sp.  1252;  Gouan , 
hort.  monsp.  p.  448  ; D C.  cat.  monsp.  96  et  fl.  fr.  5,  p.  476  ; Dub. 
bot.  272  (non  Schkuhr);  Phalacrodiscus  monspeliensis  C.  H.  Schultz, 
Ueber  die  Tanacet.  p.  44.  Ic.  Jacq.  obs.  4,  tab.  95.  — Péricline 
un  peu  concave,  à la  fin  ombiliqué,  à folioles  inégales,  étroites  et 
étroitement  bordées  de  brun  ; les  intérieures  linéaires-oblongues, 
munies  d’une  bordure  scarieuse  assez  large  au  sommet  obtus.  Co- 
rolles de  la  circonférence  en  languette  blanche,  oblongue  ; celles  du 
disque  jaunes,  ci  tube  brièvement  prolongé  sur  le  fruit  du  côté  ex- 
terne. Akènes  noirâtres,  à 10  côtes  blanches  et  saillantes,  arrondis 
au  sommet;  ceux  de  la  circonférence  munis  d’une  demi-couronne 
ovale,  placée  du  côté  interne  et  n’égalant  pas  le  tube  de  la  corolle  ; 
ceux  du  disque  sans  couronne.  Feuilles  non  charnues,  glabres;  les 
inférieures  et  celles  des  rameaux  stériles  portées  sur  un  pétiole  fin  et 
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non  ailé,  pennatipartites  ; les  supérieures  sessiles,  pennatipartites; 
toules  a segments  écartés,  très— étalés,  linéaires,  entiers  ou  incisés, 
lige  dressée  ou  ascendante,  rameuse  au-dessus  de  la  base,  nue  sous 
les  rameaux;  ceux-ci  allongés,  ordinairement  simples.  Souche 
brune,  rameuse,  à division#  dressées.  — Plante  de  2-4  décimètres, 
glabre. 

Uab.  Les  montagnes  de  l’Ardèche,  mont  (ierbier,  Entraigues  et  Aubenas; 
Saint-André  et  Florae  dans  la  Lozère;  Montonlieu  dans  l’Aude;  Prats-de- Mollo 
dans  les  Pjrénées-Oricntales  ; alluvions  du  Tarn  à Moissac.  'if  Juin-juillet. 

Ëj.  ai,i»i\i  >b  Lam.  fl.fr.  2,  p.  138;  Chrysanthemum  alpinum 
L.  sp.  1255;  Yill.  Dauph.  3,  p.  203;  l)ub.  bot.QlQ",  Lois.!  gall.  2, 
p.  253;  Gaud.  helv.  5,  p.  240;  hoch,  syn.  418;  Pyrethrum  al- 
pinum  }\  illd.  sp.  5,  p.  24  53;  1)  C.  fl.  fr.  \,p.  182;  Tanacetum 
alpinum  C.  II.  Schultz,  Ueber  die  Tanacet.  p.  61.  le.  Stunn, 
deutsch.  fl.  heft.  19,  tab.  44.  Rchb.  exsicc.  -431  ! — Péricline  con- 
cave, non  ombiliqué,  à folioles  peu  inégales,  toutes  largement  sca- 
rieuses  et  brunes  sur  les  bords;  les  extérieures  lancéolées,  obtuses  ; 
les  intérieures  linéaires-oblongues.  Corolles  de  la  circonférence  en 
languette  blanche  ou  quelquefois  rosée,  oblongue  ; celles  du  disque 
jaunes,  a tube  non  prolongé  à la  base.  Akènes  allongés,  blanchâtres, 
mi.nis  de  5 côtes,  arrondis  au  sommet  ; ceux  de  la  circonférence 
munis  d une  couronne  dentelée , fendue  en  dehors , égalant  le  tube  ; 
ceux  du  disque  à couronne  plus  courte.  Feuilles  glaucescentes,  gla- 
bres ou  velueset  presque  tomenteuses  ( Ch.  minimum  Yill.  Dauph.  3, 
p • 202)  ; les  inférieures  et  celles  des  rosettes  stériles  nombreuses, 
formant  gazon,  ovales  dans  leur  pourtour,  brusquement  contractées 
en  pétiole  etroitement  aile,  pennati fuies , a 5-7  segments  linéaires, 
mucronulés,  entiers;  les  caulinaires  2-4,  écartées,  petites,  linéai- 
res, entières  ou  bi-tridentèes.  Tiges  ascendantes,  finement  striées, 
parfaitement  simples,  longuement  nues  au  sommet.  Souche  grêle, 
rameuse,  rampante.  — Plante  de  4 0-15  centimètres,  gazonnante, 
glabre  ou  velue. 

llnb.  Les  hautes  Alpes  du  Dauphiné.  Revel,  Taillefer,  col  de  l'Arche,  Bourg- 
d’Oisans,  Cap,  Briançon,  et  sables  des  rivières  qui  en  descendent;  Pxrénéef, 
Canigou.  Cambredasses,  val  d'Eynès,  Endretlis,  Esquierrv,  pic  du  Slidi,  pic 
de  Monné,  etc.  X Juillet-août. 


I.,.  TOHFVinsni  Godr.  et  Grcn.  ; Chrysanthemum  tomen- 
tosum  Lois.  gall.  2,  p.  253,  tab.  18  ; l)ub.  bot.  271  ; Salis , fl.  od. 
bot.  Zeit.  1834,  p.  30;  Pyrethrum  tomentosum  D C.  fl.  fr.  5, 
p.  477,  etprodr.  G,  p.  54  ; Less.  syn.  254 (non  Claire. ) ; Pyrethrum 
minimum  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  924  (non  Vill.).  Soleir.  exsicc.  2264  ! 
— Se  distingue  du  Ch.  alpinum,  et  surtout  de  sa  variété  velue,  par 
les  écailles  du  péricline  plus  inégales;  les  extérieures  courtes,  trian- 
gulaires, presque  aigues;  les  intérieures  lancéolées  ; par  les  corolles 
de  la  circonférence  en  languette  plus  courte,  elliptique  ; par  les 
akènes  de  la  circonférence  munis  d’une  couronne  n’égalant  que  le 
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tiers  du  tube  de  la  corolle  ; par  ses  feuilles  formant  des  rosettes  plus 
denses  ; les  inférieures  cunéiformes  à la  base , crénelées  ou  obtu- 
sément  lobées  au  sommet , blanches-tomenteuses,  à pétiole  court, 
large,  ailé,  par  ses  tiges  fleuries  courtes,  aphylles  ou  pourvues 
d’une  seide  feuille  linéaire;  par  sa  souche  couverte  des  débris  des 
anciennes  feuilles,  munie  de  libres  radicales  plus  longues  et  trois 
fois  plus  épaisses  ; par  le  tomentum  blanc,  serré,  qui  recouvre 
toutes  les  parties  de  la  plante.  Les  corolles  de  la  circonférence  sont 
aussi  quelquefois  rosées. 

Hab.  Montagnes  de  Corse,  mont  Rotundo,  mont  d’Oro,  mont  de  Cagno. 
2 c Juillet-août. 

Sect.  2.  Partheivium  Nob.  Péricline  hémisphérique. 

L.  coRViiiitosuM  Godr.  et  Gren.  ; Chrysanthemum  corym- 
bosum  L.  syn.  nat.  2,  p.  562  ; Vill.  Dauph.  3 ,p.  204  ; Gaud. 
helv.  5,  p.  349  ; Koch,  syn.  418;  Chrysanthemum  corymbiferum 
L.  sp.  1251  ; Poil.  pal.  2,  p.  474  ; Lois.!  g ail.  2 ,p.  253  ; Pyrethrum 
corymbosum  Willd.  sp.  3,  p.  2155;  DC.  prodr.  6,  p.  57  ; Matri- 
caria  inodora  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  136  (non  L.);  T anacetum  corym- 
bosum C.  H.  Schultz,  Ueber  die  Tanac.  p.  57.  Ic.  Jacq.  austr. 
tab.  379.  — Calathides  en  corymbe  au  sommet  de  la  tige.  Péricline 
hémisphérique,  non  ombiliqué,  à folioles  inégales,  étroitement  bor- 
dées de  brun  ; les  intérieures  élargies  et  largement  scarieuses  au 
sommet.  Corolles  de  la  circonférence  en  languette  blanche,  oblongue- 
elliptique  ; corolles  du  disque  jaunes.  Akènes  allongés,  blanchâtres, 
finement  chagrinés,  munis  de  5 côtes  saillantes  ; ceux  de  la  circon- 
férence pourvus  d’une  couronne  membraneuse,  fauve  au  sommet, 
dentelée,  fendue  à l’extérieur,  égalant  le  tube  de  la  corolle;  akènes 
du  disque  plus  brièvement  couronnés.  Feuilles  luisantes  et  glabres  en 
dessus,  plus  pâles  et  pubescentes  en  dessous,  toutes  pennatiséquées, 
à segments  lancéolés,  à lobes  aigus  et  dentés-en-scie  et  dont  les 
supérieurs  sont  un  peu  confluents  ; les  feuilles  inférieures  portées 
sur  un  pétiole  grêle  ; les  caulinaires  sessiles,  ci  segments  décroissants 
vers  le  bas  et  dont  les  inférieurs  petits  et  rapprochés  embrassent  la 
tige.  Celle-ci  dressée,  raide,  anguleuse,  simple  ou  presque  simple. 
Souche  brune,  dure,  rampante,  munie  de  libres  radicales  nom- 
breuses. — Plante  de  4-10  décimètres,  presque  glabre  ou  velue. 

Hab.  Coteaux  calcaires;  Pyrénées;  Narbonne;  Toulouse,  Montauban, 
Moissac,  Agen  ; Bordeaux  ; Auvergne;  chaîne  des  Céveunes  ; Lauguedoc;  Pro- 
vence; Dauphiné  ; Lyon;  Montbrison;  Baune  et  Dijon  ; coteaux  calcaires  de 
l'Alsace  ; rare  dans  la  Marne,  aux  euvirons  de  Paris  et  dans  le  centre  de  la 
France,  etc.  Juin-août. 

ï^.  Parthehiu&i  Godr.  et  Gren.;  Chrysanthemum  Parthenium 
Pers.  syn.  2,  p.  462;  Koch , syn.  418  ; Pyrethrum  Parthenium 
Sm.  brit.  900;  D C.  prodr.  6,  p.  58  ; Matricaria  Parthenium  L. 
sp.  1255  ; Matricaria  oclorcita  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  135  ; Tanacetum 
Parthenium  C.  H.  Schultz,  Ueber  die  Tanac.  p.  55.  îc.  Bull,  herb . 
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tab.  203;  fl.  dan.  tab.  674.  — Calathides  en  corymbe  très-lâche 
an  sommet  de  la  tige.  Péricline  hémisphérique,  à la  fin  ombiliqué , 
a lobules  inégalés,  muniesd’une  cote  dorsale  saillante  ; les  extérieures 
lancéolées,  aiguës,  semeuses  sur  les  bords;  les  intérieures  oblon- 
gues,  obtuses,  scarieuses  et  lacérées  au  sommet.  Corolles  de  la  circon- 
férence en  languette  blanche,  courte,  obovée;  celles  du  disque  jaunes. 
Akènes  bruns,  non  chagrinés,  munis  de  5-7  côtes  blanches,  tous 
pourvus  d’une  couronne  membraneuse,  très-courte,  crénelée,  étalée. 
Feuilles  molles,  toutes  pétiolées,  pennatiséquées,  à segiycnts  pen- 
natifides,  les  supérieurs  confluents.  Tige  dressée,  sillonnée,  très- 
rameuse.  Souche  non  rampante.  — Plante  de  3-5  décimètres,  d’un 
vert  gai,  pubescente. 

llnb.  Vieux  murs  et  graviers  des  rivières,  dans  une  grande  partie  de  la 
France.  ^Juin-août. 


CI1RYSANTHEMUM  (Tournef.  inst.  491.) 

Péricline  concave,  à folioles  imbriquées.  Fleurs  de  la  circon- 
férence femelles,  ligulées,  sur  un  seul  rang;  fleurs  du  disque  her- 
maphrodites,tubuleuses,  à tube  comprimé-ailé, à limbe  à 4-5dents. 
Akènes  de  deux  formes;  ceux  de  la  circonférence  triquètres , avec 
les  deux  angles  latéraux  relevés  en  aile,  l’angle  interne  obtus;  ceux 
du  disque  cylindriques,  munis  de  côtes  tout  autour;  tous  tronqués 
au  sommet  ; disque  épigyne  aussi  large  que  l’akène,  pourvu  ou  dé- 
pourvu de  couronne  membraneuse.  Réceptacle  plane-convexe,  nu. 
— Feuilles  caulinaires  alternes. 


€ii.  SEGETIM  L.sp.  1234;  Poil.  pal.  2,  p.  478;  UC.  fl.fr.  4, 
p.  1 81  ; Koch,  syn.  419;  Guss.  syn.  2,  p.  484  ; Xanthophthalenum 
segetum  C.  II.  Schultz,  Ueber  die  Tanacet.,  p.  17.  Ic.Curtü , 
fl.  lond.  G,  tab.  60.  Hchb.  exsice.  2526!  — Calathides  grandes] 
portées  sur  des  pédoncules  striés  et  épaissis  au  sommet.  Péricline 
ombiliqué,  à folioles  inégales,  concaves,  d’un  vert-jaunâtre  ; les 
extérieures  ovales,  obtuses,  étroitement  scarieuses;  les  intérieures 
dilatées  au  sommet  largement  scarieux.  Fleurs  toutes  jaunes;  celles 
de  la  circonférence  en  languette  oblongue,  Akènes  de  la  circonfé- 
rence aussi  larges  que  longs;  ceux  du  disque  turbinés,  à 10  côtes 
égales;  tous  dépourvus  de  couronne.  Feuilles  d’un  vert  gai,  un  peu 
charnues,  oblongues,  élargies  au  sommet,  profondément  dentées  ou 
plus  souvent  trilldes  et  meme  pennatifides  ; les  inférieures  insensi- 
blement atténuées  en  pétiole;  les  supérieures  amplexicaules.  Tige 
dressée,  striée,  simple  ou  rameuse.  Racine  verticale,  presque  simple. 
— Plante  de  2-4  décimètres,  glabre. 

liai).  Moissons,  dans  presque  toute  la  France,  (j  Juin-août. 

«'h.  Mvcong  L.  sp.  1254;  I)esf.  fl.  ail.  2,  p.  281  ; I)  C.  fl. 
fr.  4 ,p.  180;  Salis,  fl.  0d.  bot.  Zeit.  1834,  p.  31  ; Pyrethrum 
Myconis  Mænch,  suppl.  287  ; I)  C.  prodr.  fi,  p.  61  ; Morts,  fl.  sard. 
2,  />.  40 1 ; Guss.  syn.  2 , p.  483;  Coleosfephus  Myconis  Cass.  dirt. 
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41, p.  43.  Ic.  Jacq.  obs.  4,  tab.  94;  Iconogr.  taurin.  23,  tab.  2, 
f.  2.  — Calathides  plus  petites  que  dans  l’espèce  précédente, 
portées  sur  des  pédoncules  grêles,  striés,  non  épaissis  au  sommet. 
Péricline  ombiliqué,  à folioles  presque  égales,  linéaires-oblongues, 
obtuses,  largement  scarieusesau  sommet,  munies  d’une  ligne  brune 
sur  le  dos.  Fleurs  toutes  jaunes;  celles  de  la  circonférence  en  lan- 
guette courte,  obovée.  Akènes  de  la  circonférence  plus  longs  que 
larges , surmontés  d'une  couronne  membraneuse,  tubuleuse , qui 
égale  le  tube  de  la  corolle  ; ceux  du  disque  cylindriques,  à 10  côtes 
égales,  munis  d'une  couronne  plus  courte.  Feuilles  toutes  finement 
dentées  en  scie,  jamais  pennatifides ; les  inférieures  obovées-cunéi- 
formes,  très-obtuses,  atténuées  en  pétiole;  les  supérieures  sessiles, 
amplexicaules,  oblongues  ou  linéaires.  Tige  dressée,  ordinairement 
très-rameuse.  Racine  rameuse.  — Plante  de  2-4  décimètres,  glabre 
ou  plus  ou  moins  pourvue  de  poils  cloisonnés. 

llcib.  Moissons  de  la  région  méditerranéenne;  Cannes,  Grasse,  Fréjus, 
Bières,  Toulon;  Nîmes;  Corse,  à Bastia,  Ajaccio.  (T)  Juillet- août. 

PINARDIA,  ( Less.  syn.  255.) 

Péricline  concave,  à folioles  imbriquées.  Fleurs  de  la  circonfé- 
rence femelles,  ligulées,  sur  un  seul  rang;  fleurs  du  disque  herma- 
phrodites, tubuleuses,  ci  tube  comprimé-ailé , à limbe  fà  4-5  dents. 
Akènes  tic  deux  formes ; ceux  de  la  circonférence  triquètres , avec 
les  3 angles  relevés  en  aile,  striés  sur  les  faces  ; ceux  du  disque 
comprimés  latéralement,  munis  cle  côtes  tout  autour  et  d'ugie  aile 
saillante  du  côté  interne;  disque  épigyne  aussi  large  que  l’akène, 
dépourvu  de  couronne  membraneuse.  Réceptacle  hémisphérique, 
nu.  — Feuilles  caulinaires  alternes. 

P.  cobomrm  Less.  I.  c.;  Koch,  syn.  419;  Chrysanthemum 
coronarium  L.  sp.  1254;  Desf.  fl.  atl.  2,  p.  283;  DC.  prodr.  6, 
p.  64;  Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  31;  Moris,  fl.  sard.  2, 
p.  404;  Guss.  syn.  2,  p.  484.  le.  Lam.  illustr.  tab.  678,  f.  6; 
Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  9,  tab.  877.  Soleir.  exsicc.  2275!  — Cala- 
thides grandes,  portées  sur  des  pédoncules  striés  et  à la  fin  épaissis 
au  sommet.  Péricline  ombiliqué,  à folioles  inégales,  obtuses  ; les 
extérieures  ovales,  carénées,  étroitement  scarieuses  aux  bords  ; les 
intérieures  oblongues,  terminées  par  une  large  membrane  scarieuse. 
Fleurs  toutes  jaunes;  celles  de  la  circonférence  en  languette  obovée. 
Akènes  striés,  avec  de  petites  glandes  brillantes  entre  les  stries; 
ceux  de  la  circonférence  aussi  larges  que  longs.  Feuilles  d’un  vert 
gai,  la  plupart  bipennatipartites,  à rachis  lobé-denté,  à segments 
lancéolés,  élargis  vers  le  sommet,  incisés-dentés,  à dents  mucronées; 
les  feuilles  inférieures  pétiolées;  les  supérieures  demi -embrassantes 
et  auriculées.  Tige  dressée,  rameuse,  très— feuillée . — Plante  de  3-6 
décimètres,  glabre. 

Hab.  Lazaret  de  Marseille ( Kralik)  ; Corse,  Ronifacio,  Bastia,  Calvi.  Ajaccio. 
(D  Juin-septembre. 
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NANANT1IEA.  (DC.  prodr.  (J,  p.  45.) 

Péricline  concave,  forme  de  8 à 9 folioles  presque  égales  et  dis- 
posées suri  à 2 rangs.  Fleurs  10-15;  celles  de  la  circonférence 
femelles,  ligulées,  sur -un  seul  rang;  celles  du  disque  tubuleuses,  à 
tube  cylindrique , à limbe  quadrifide.  Akènes  conformes , obconiques , 
un  peu  comprimés , arrondis  au  sommet,  munis  de  côtes  tout  autour; 
disque  épigyne  petit,  sans  couronne.  Réceptacle  nu,  presque  plane. 
— Feuilles  caulinaires  alternes. 

.11.  1*ERP(18ILL4  DC.  in  Deless.  ic.  select.  4,  p.  20,  tab,  45, 
et  prodr.  6,  p.  45;  Moris,  fl.sard.  2,  p.  405;  Chrysanthemum 
perpusillum  Lois.!  in  Desv.  journ.  bot.  1809,  p.  569,  tab.  15,  f.  5, 
et  fl;  gall.  2,  p.  251 , tab.  27 ; DC.  fl.fr.  5,  p.  477;  Dub.  botÀl\\ 
Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1854,  p.  50;  Cotula  pygmœa  Pair.  dict. 
suppl.  2,  p.  57  I . So/eir.  exsicc.  2295! — Calathides  très-petites,  hé- 
misphériques, portées  sur  des  pédoncules  filiformes,  terminaux,  axil- 
laires et  quelquefois  oppositifoliés.  Péricline  à folioles  ovales  ou  obo- 
vées,  très-obtuses,  largement  scarieuses  sur  les  bords.  Fleurs  de  la 
circonférence  4-10,  en  languette  blanche,  linéaire  ou  oblongue, 
exserte  ou  incluse  ou  toutes  les  (leurs  tubuleuses;  celles  du  disque 
jaunes,  a tube  court,  à limbe  à 4 lobes  réfléchis  et  munis  d’une 
fossette  à leur  base.  Akènes  très-petits,  oblongs,  atténués  à la  base, 
fixement  striés.  Feuilles  un  peu  charnues,  ponctuées,  toutes  pétio- 
lées,  à pétiole  un  peu  dilaté  à la  base  ; les  unes  rapprochées  en  ro- 
sette à la  base  des  tiges,  les  autres  éparses,  la  plupart  à 5-5  segments 
oblongs  ou  obovés;  quelques-unes  simplement  crénelées  ou  même 
entières.  Tiges  filiformes,  quelquefois  très-courtes,  couchées,  as- 
cendantes ou  dressées,  peu  rameuses.  Racine  formée  de  fibrilles 
capillaires.  — Plante  de  2-6  centimètres,  glabre. 

Hab.  Iles  Sanguinaires  ; île  de  Lavezzio  près  de  Bonifacio.  (j [j  Avril-mai. 

MATRLCARIA.  ( L.  gen.  967.) 

Péricline  concave,  a fol ioles  imbriq uées.  f 1 eu rs  de  la  ci rcon férence 
femelles,  ligulées,  sur  un  seul  rang;  fleurs  du  disque  hermaphrodites, 
tubuleuses,  a tube  cylindrique.  Akènes  conformes,  obconiques,  tron- 
qués au  sommet,  munis  de  5-5  côtes  sur  la  face  interne,  dépourvus 
de  côtes  sur  le  dos;  disque  épigyne  aussi  large  que  l’akène,  bordé 
d'une  couronne  membraneuse  ordinair1  très-courte.  Réceptacle  nu 
s'allongeant  en  cône  à la  maturité.—  Feuilles  caulinaires  alternes. 


H.  Chauomilla  L.  sp.  1266  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  184;  Koch, 
syn.  416;  Guss.  syn.  2,  p.  485;  Chamomilla  officinales  C.  Koch, 
Linnæa,  17,/).  45;  Leucanthemum  Chamœmelum  Lam.  f! . fr.  2* 
/).  159.  Ic.  Engl,  bot . tab . 1 252.  — Péricline  à folioles  peu  iné- 
gales, oblongues,  obtuses,  jaunâtres,  largement  scarieuses  et  en- 
tières au  sommet,  fleurs  de  la  circonférence  en  languette  blanche, 
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ell iptique— oblongue , réfléchie;  celles  du  disque  jaunes.  Akènes 
jaunâtres,  munis  de  5 côtes  filiformes  sur  la  face  interne,  lisses  sur  le 
dos , dépourvus  de  points  glanduleux  sous  le  sommet  ; disque  épigyne 
très-oblique,  muni  d’un  bord  obtus  ou  quelquefois  d’une  couronne 
membraneuse  et  dentée  (M.  coronata  Gay,  in  Coss.  et  Germ.  fl. 
par.  400).  Réceptacle  longuement  conique,  aigu,  creux  intérieure- 
ment. Feuilles bipennatipartites,  à segments  fins,  linéaires,  allongés, 
écartés,  étalés,  planes  sur  le  dos,  très-brièvement  mucronulés.  Tiges 
dressées  ou  diffuses,  très-rameuses,  striées.  Racine  rameuse. — 
Plante  de  2-4  décimètres,  aromatique,  verte  et  glabre.  La  forme 
grêle  est  le  M.  suaveolens  L.  fl.  suec.  297  ; Dub.  bot.  273;  Lois, 
g ail.  2,  p.  234. 

ltab.  Moissons  ; commun  dans  toute  la  France,  (p,  A\ ril-juillet. 

If.  ixoiMm.%  L.  fl.  suec.  2,  p.  763;  Vill.  DaJtph.  3,  p.  199  ; 
Fries,  nov.  mant.  3, p.  1 1 3 ; Chrysanthemum  inodorumL . sp.  1233  ; 
Pyrethrum  inodorum  Sm.  brit.  900;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  184;  Cha- 
momilla  inodora  C.  Koch,  Linnœa,  17,  p.  43  ; Tripleurospermum 
inodorum  C.  H.  Schultz,  Ueber  die  Tanac.  p.  32.  le.  Engl.  bot. 
tab.  676  — Péricline  plane  à la  maturité,  à folioles  inégales;  les 
extérieures  lancéolées,  étroitement  scarieuses  aux  bords;  les  inté- 
rieures dilatées  et  largement  scarieuses  au  sommet;  toules  obtuses, 
vertes-jaunâtres  sur  le  dos  et  bordées  de  brun.  Fleurs  de  la  circon- 
férence en  languette  blanche,  elliptique-oblongue,  à la  fin  réfléchie; 
celles  du  disque  jaunes.  Akènes  d’un  brun-noirâtre,  munis  de  3 côtes 
blanches  et  saillantes  sur  la  face  interne,  rugueux  sur  le  dos  et  entre 
les  côtes,  pourvus  sous  le  sommet  de  deux  glandes  jaunâtres  qui 
deviennent  noires  à la  maturité;  disque  épigyne  nullement  oblique, 
muni  d'un  bord  aigu.  Réceptacle  allongé,  obtus,  plein , une  fois  plus 
long  que  large.  Feuilles  bipennatipartites,  à segments  fins,  linéaires, 
allongés,  écartés,  étalés,  canaliculés  sur  le  dos , très-brièvement 
mucronulés.  Tige  dressée,  rameuse,  striée,  souvent  rougeâtre  à la 
base.  Racine  verticale,  rameuse. — -Plante  de  2-4  décimètres,  pres- 
que inodore,  verte  et  glabre. 

Uab.  Moissons;  commun  partout.  (T)  Juin-octobre. 

il.  MARiTiiiA  L.  sp.  1236;  Fries , nov.  mant.  3,  p.  116;  Pyre- 
thrum maritimum  Sm.  brit.  2,  p.  901  ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  Ail  ; 
Chrysanthemum  maritimum  Pers.  syn.  2,  p.  462;  Dub.  bot.  272; 
Tripleurospermum  maritimum  Koch,  syn,  1026.  Ic.  Engl.  bot. 
tab.  979.  — Se  distingue  du  précédent,  dont  il  n’est  peut-être 
qu’une  variété,  par  son  péricline  ombiliqué  à la  maturité;  par  ses 
akènes  plus  gros;  par  son  réceptacle  moins'allongé  et  dont  la  lon- 
gueur ne  dépasse  pas  la  largeur ; par  ses  feuilles  dont  les  lanières 
sont  charnues,  carénées  en  dessous  ; par  ses  tiges  plus  diffuses. 

Hab.  Sables  des  côtes  de  l’Océan  depuis  Dunkerque  jusqu’à  Bayonne. 
(X  Juillet-octobre. 
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H.  Réceptacle  garni  d’ écailles. 

Ihib.  !).  CHAMOtMILLE.L  i\ob.  — Calathides  hétérogîimes. 
Fleurs  de  la  circonférence  femelles,  rarement  neutres,  à corolle 
ligulée;  celles  du  disque  hermaphrodites,  à corolle  tubuleuse,  ré- 
gulière. Anthères  arrondies  à la  base.  Style  des  Heurs  du  disque  à 
branches  linéaires,  dont  le  sommet,  pourvu  d’un  pinceau  de  poils,  est 
tronqué  ou  prolongé  en  cône  au-delà  du  faisceau  de  poils.  Akènes 
de  forme  variée,  ordinairement  pourvus  de  côtes;  aigrette  nulle. 

CHAMOMILLA.  (Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  19,  non  Ch.  Koch,  necCh.H.  Schullz.) 

! eiit  line  ^epneaNe,  a folioles  imbriquées,  f leurs  de  la  circoii— 
Inférence  femelles,  ïïgulées,  sur  un  seul  rang;  fleurs  du  disque  herma- 
phrodites, tubuleuses,  à limbe  à 5 dents  égales,  à tube  cylindrique, 
élargi  à la  base  en  une  coiffe  régulière  ou  unilatérale  qui  enveloppe 
la  paitie  supérieure  de  1 ovaire.  Akenes  très-caducs,  en  massue , 
un  peu  comprimes , arrondis  au  sommet,  muni  de  3 cotes  fil i formes 
du  côté  interne,  lisses  ou  très-finement  stries  en  long  sur  le  reste 
de  la  surface;  disque  épigyne  très-petit,  plus  ou  moins  oblique. 
Réceptacle  s’allongeant  en  cône  à la  maturité,  muni  d’écailles  dont 
les  supérieures  caduques.  Feuilles  caulinaires  alternes. 

Obs.  — Du  démembrement  des  Anthémis  de  Linné,  Cassini  a formé  les  genres 
Mur  ut  a.  Ormenis,  Marcelin,  Chamœmelum,  Cladanthus,  ne  laissant  dans  le 
cenre  Anthémis  qu'une  partie  des  espèces  que  Linné  y avait  placées. 

Aucun  de  ces  genres  ne  correspond  à notre  genre  Chamomilla,  qui  renferme 
trois  plantes  appartenant  à trois  genres  distincts  de  Cassini,  ce  qui  nous  a em- 
pêche d’adopter  aucune  des  dénominations  de  cet  auteur. 

Dans  la  Flore  de  Lorraine,  nous  avons  créé  le  genre  Chamomilla.  qui  a 
pour  h pe  la  Camomille  romaine,  et  nous  y joignons  ici  les  Anthémis  mixta  et 
fusrata,  qui,  par-  les  caractères  importants  (pie  présentent  les  akènes  et  la 
corolle,  forment  un  petit  groupe  nettement  tranché. 

La  seule  objection  que  la  dénomination  adoptée  par  nous  puisse  faire  naître, 
cest  qu'il  existe  deux  autres  genres  du  même  nom:  1°  l'un  deM.  Ch. -11. 
Schultz  ( Ueber  die  Tnnaceteen,  p.  2G,  créé  pour  une  plante  du  Cap,  le  Matri- 
cana  glabrata  I)C.,  mais  en  1844  seulement,  c'est-à-dire  un  an  après  qu’avait 
paru  le  deuxième  volume  de  la  Flore  de  Lorraine,  où  déjà  nous  avions  fait  un 
genre  Chamomilla.  2°  M Ch.  Koch  (Liniura,  17,  p.  45),  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  I auteur  du  Synopsis  florœ  germanirœ,  avait,  il  est  vrai,  avant 
nous  et  à notre  insu,  et  suivant  en  cela  une  idée  émise  autrefois  par  L.de 
Jussieu  .-Imi.  du  muséum,  t.  8,  p.  172),  formé  un  genre  de  même  nom,  où  il 
avait  placé  les  Matricaria  Chamomilla , courrantiana,  inodora,  pracox,  c’est-à- 
dire  les  tjpes  du  genre  Matricaria,  tel  (pie  Linné  et  De  Candolle  l’ont  conçu  et 
tel  que  l'admettent  fous  les  auteurs  modernes.  Le  genre  Matricaria  ne  pou- 
vant sans  raison  perdre  son  nom,  personne  n'a  pu  admettre  celui  de  Cliamo- 
milla,  <pie  M.  Ch.  Koch  \ a substitué. 

Nous  avons  cru  dès  lors  pouvoir  conserver  ici  la  dénomination  (pie  nous 
avions  adoptée  dans  la  Flore  de  Lorraine. 


Seet.  1.  Obmkms  Guy,  in  Coss.  et  G cnn.  f.  par.  597  — Péricline  toujours 

appliqué. 

ô il.  üoiiii.im  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  1!)  ; Anthémis  nobilis  L.  sp. 
1200;  DC.fl.  fr.  <4,  p.  205;  Dub.  bot.  274;  Anthémis  odorata 
Lam.fl.  fr.  2,  p.  165;  Chamœmelum  nobile  Ail.  ped.  1,  p.  185; 
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Ormenis  nobilis  Gay , l.  c.  Ic.  Engl.  bot.  tab.  980.  Schultz, 
exsicc.  878  ! — Péricline  à folioles  appliquées  même  à la  maturité, 
velues,  inégales;  les  intérieures  largement  blanches-searieuses  sur 
les  bords  et  au  sommet.  Fleurs  de  la  circonférence  fertiles,  en  lan- 
guette blanche,  à la  fin  réfléchie  ; rarement  toutes  les  fleurs  tubu- 
leuses (Anthémis aurea  Br ot.  phyt.  lus.  i,p.  594);  celles  du  disque 
jaunes , à tube  embrassant  complètement  le  sommet  de  V ovaire, 
mais  non  appendiculé.  Akènes  très-petits,  verdâtres,  obovés-en- 
coin,  un  peu  comprimés,  arrondis  et  non  bordés  au  sommet  très- 
peu  oblique,  muni  de  5 côtes  blanches  sur  la  face  interne,  lisses  sur 
le  dos.  Ecailles  du  réceptacle  concaves,  lancéolées,  obtuses , large- 
ment scarieuses  aux  bords  et  souvent  lacérées  au  sommet.  Feuilles 
étroites,  bipennatipartit.es,  à segments  nombreux,  rapprochés, 
courts,  très-fins.  Tiges  faibles,  rameuses,  souvent  couchées. — Plante 
de  1-3  décimètres,  aromatique,  velue,  d’un  vert-blanchâtre. 

Uab.  Moissons;  commun  dans  l’ouest  et  le  centre  de  la  France;  plus  rare 
dans  l’est,  Lyon,  Salins,  Dijon,  Bains,  Fléville  près  de  Nancy.  % Juin-août. 

CTb.  îmixta  Godr.  et  Gren.;  Anthémis  mixta  L.  sp.  1260; 
DC.  fl.  fr.  4,  p.  204;  Guss.  syn.  2,  p.  493;  Salis,  fl.  od.  bot. 
Zeit.  1854,  p.  31  ; Anthémis  coronopifolia  IVilld.  sp.  3,  p.  2178  ; 
Anthémis  ausiriaca  Lapeyr.  abr.  pyr.  532  ( nonJacq .);  Chamœme- 
lum  mixtum  All.ped.  i,  p.  185;  Ormenis  bicolor  Cass.  dict.  36, 
p.  555  ; Ormenis  mixta  D C.  prodr.  6,  p.  18;  Boiss.  voy.  p.  313  ; 
Maruta  mixta  Moris , fl.  sard.  2,  p.  416.  îc.  Mich.  yen.  p.  32, 
tab.  50,  f.  1.  Soleir.  exsicc.  80  ! Schultz,  exsicc,  877  ! — Péricline 
à folioles  appliquées  même  à la  maturité,  inégales,  pubescentes;  les 
intérieures  oblongues,  largement  blanches-searieuses  sur  les  bords 
et  au  sommet.  Fleurs  de  la  circonférence  ordinairement  stériles, 
en  languette  blanche,  à la  fin  réfléchie;  celles  du  disque  jaunes,  à 
tube  embrassant  le  sommet  de  l'ovaire  et  se  prolongeant  oblique- 
ment sur  lui  du  côté  interne  en  un  appendice  allongé . Akènes  très- 
petits,  verdâtres,  obovés-en-coin,  un  peu  comprimés,  arrondis  et 
non  bordés  au  sommet  oblique,  munis  de  trois  côtes  s-ur  la  face  in- 
terne, lisses  sur  le  dos.  Ecailles  du  réceptacle  carénées  et  colorées 
sur  le  dos,  linéaires-lancéolées,  aiguës  ; les  supérieures  caduques. 
Feuilles  oblongues  dans  leur  pourtour,  pennati-bipennatipartites,  à 
segments  courts,  un  peu  épais,  cuspidés.  Tige  ordinairement  rou- 
geâtre, dressée,  souvent  rameuse  dès  la  base  ; rameaux  très-étalés 
ou  diffus.  — Plante  de  2-4  décimètres,  odorante,  pubescente. 

Hab.  Champs  sablonneux  et  alluvions  des  rivières;  commua  dans  le  midi  et 
l’ouest  de  la  France  ; Corse.  (T,  Mai-juin. 

Sect.  2.  Perideræa  Webb,  it.  hisp.  57.  — Péricline  à la  fin  réfléchi. 

Co.  füscata  Godr.  et  Gren.;  Anthémis  fuscata  Brot.  phyt. 
lus.  1,  p.  15;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  482;  Biv.  sicul.  pl.  cent.  2,  p.  8, 
tab.  1;  Guss.  syn.  2,  p.  493;  Anthémis  fallax  WUld.  enum.  suppl. 
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p.  GO;  Manda  fuscata  DC.  prodr.  6,  p.  14  ; Moris , fl.  sard.  2, 
P • Periderœa  fuscata  }\  ebb,  it.  h isp.  p . 38;  Jioiss.  voy. 

Esp.  312.  Soleir.  exsicc.  2216!  — Péricline  à folioles  réfléchies  à 
la  maturité,  presque  égales,  lancéolées,  obtuses,  entières,  bordées 
d’une  large  membrane  searieuse,  séparée  de  la  partie  herbacée  par 
une  ligne  brune  ordinairement  très-marquée.  Fleurs  de  la  circon- 
férence stériles  ou  plus  rarement  fertiles,  en  languette  blanche,  à 
la  fin  réfléchie;  celles  du  disque  jaunes,  à tube  embrassant  le  som- 
met de  1 ovaire.  Akènes  très-petits,  verdâtres,  obovés— en— coin,  un 
peu  comprimés,  arrondis  et  non  bordés  au  sommet  très-peu  oblique, 
munis  de  3 côtes  blanches  du  côté  interne,  finement' striés  en  long 
sur  le  reste  de  la  surface.  Ecailles  concaves,  linéaires— oblongues, 
obtuses  et  souvent  dentelées  au  sommet,  largement  bordées  de  brun  ; 
les  supérieures  caduques.  Feuilles  pennati-bipennatipartites,  à seg- 
ments courts  et  fins,  cuspidés.  Tiges  dressées-étalées,  rameuses.  — 
Plante  de  1-2  décimètres,  d’un  vert  gai,  glabre  ou  à peine  pubes- 
cente. 

dab.  Lieux  inondés  pendant  l'hiver;  Provence,  Hyères,  Toulon,  Luc; 
Corse,  à Algajola.  (j  Mars-juin. 


\ 


ANTHEMIS.  (L.  pen.  645,  ex  parle.) 

Péricline  concave,  à folioles  imbriquées.  Fleurs  de  la  circonfé- 
rence femelles,  ligulées,  sur  un  seul  rang;  fleurs  du  disque  herma- 
phrodites, tubuleuses,  à tube  comprimé , à limbe  à 5 dents  égales. 
Akènes  obcomques,  tronqués  au  sommet ',  munis  de  côtes  tout  autour; 
disque  épigyne  aussi  large  que  l’akène,  plus  ou  moins  évidemment 
bordé.  Réceptacle  s allongeant  en  cône  h la  maturité,  muni  d’écailles 
persistantes.  — Feuilles  caulinaires  alternes. 

.4.  ARVEI8I8  L.  sp.  4 261;  Koch , syn.  41 4 ; Moris , fl.  sard. 
2,  p.  410;  Gay,inGuss.  syn.  2,  p.  870  ; A.  agrestis  Wallr.  sched. 
484;  Chamæmelum  arvense  AIL  ped.  1 , p.  186;  Godr.  fl.  lorr.  2, 
p.  20.  Ic.  Sturm , deutsch.  fl.  heft.  1,  tab.  19,  f.  2.  — Calathides 
portées  sur  des  pédoncules  striés.  Péricline  velu,  à folioles  presque 
égales,  munies  sur  le  dos  d’une  côte  saillante  verte,  arrondies  et 
dilatées  au  sommet  largement  scarieu*  et  souvent  lacéré.  Fleurs  de 
la  circonférence  en  languette  blanche,  elliptique,  à la  fin  réfléchie; 
fleurs  du  disque  jaunes,  à tube  dilaté  à la  base.  Akènes  mûrs  très- 
inégaux,  à 10  côtes  lisses  et  égales;  disque  épigyne  à la  fin  ombi- 
liqué au  centre,  d’abord  pourvu  d’un  bord  aigu  qui  se  dilate  ensuite 
en  un  bourrelet  épais,  ondulé-plissè , plus  gros  et  plus  obtus  dans 
les  akènes  de  la  circonférence.  Ecailles  du  réceptacle  persistantes, 
carénées,  lancéolées,  brusquement  acuminées  en  une  pointe  raide, 
qui  à la  fin  dépasse  les  fleurs  du  disque.  Feuilles  étroites,  non  ponc- 
tuées, bi peu nat i part ites,  à segments  courts,  linéaires,  mucronés, 
rapprochés.  Tige  dressée,  rameuse.  Racine  annuelle,  rameuse.  — 
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Plante  de  1-3  décimètres,  peu  odorante,  velue,  d’un  vert-blan- 
châtre. 

a.  genuina.  Pédoncules  non  dilatés  à la  maturité.  A.  arvensis 
D C.  prodr.  6,  p.  6. 

p.  incrassata  Boiss.  voy.  Esp.  894'.  Pédoncules  à la  fin  très— 
épaissis,  largement,  fistuleux  ; plante  plus  robuste.  A.  incrassata 
Lois.  not.  129  ( non  Link)  ; A.  diffusa  Salzm.  in  1)C.  prodr.  6, 
p.  5;  A.  nicœensis  Willd.  sp.  3,  p.  2182. 

Hab.  Les  moissons.  La  var.  a.  commune  dans  toute  la  France.  La  var.(L  dans 
la  région  méditerranéenne;  Narbonne;  Montpellier;  Nîmes;  Arles,  Salon, 
Marseille,  Toulon,  Fréjus;  Corse  à Aléria.  (T)  Mai-septembre. 


A.  Cotiula  L.  sp.  1261  ; D C.  fl.  fr . 4,  p.  206;  Koch , syn.  414, 
Guss.  syn.  2,  p.  493;  Gay , in  Guss.  syn.  2,  p.  871  ; A.  fcetida  Lam. 
fl.  fr.  2,  p.  164;  A.  psorosperma  Ten.  syll.  555;  Alaruta  Cotula 
DC.  prodr.  6,  p.  13;  Alaruta  fœtida  Cass.  dict.  29,  p.  174;  Ma- 
rut  a vulgaris  Bluff  et  Fing.comp.  ed.  1 , t.  2,  p.  392;  Chamœmelum 
Cotula  AU.  ped.  1,  p.  186;  Godr.  fl.  lorr . 2,  p.  21.  Ic.  jl.  dan. 
tah.  1179.  Rchb.  exsicc.  42,  et  S oleir.  eœsicc.  78 1 — Calathides 
portées  sur  des  pédoncules  striés,  jamais  épaissis  à la  maturité. 
Péricline  ordinairement  glabre,  à folioles  presque  égales,  munies  sur 
le  dos  d’une  côte  verte  peu  saillante,  obtuses,  étroitement  scarieuses 
sur  les  bords  et  au  sommet.  Fleurs  de  la  circonférence  stériles 
[Alaruta  Cass.),  plus  rarement  fertiles,  en  languette  blanche, 
elliptique,  à la  fin  réfléchie;  fleurs  du  disque  jaunes,  à tube  ddate  a 
la  base.  Akènes  mûrs  brunâtres,  à 10  côtes  égales,  tuberculeuses  ; 
disque  épigyne  plane,  muni  d un  bord  obtus.  Ecailles  du  récep- 
tacle étroites,  linéaires-s&tacées , plus  courtes  que  les  corolles  du 
disque,  caduques  et  ne  se  montrant  quelquefois  qu  à la  partie  supé- 
rieure du  réceptacle.  Feuilles  assez  grandes,  non  ponctuées , 
bipennatipartites,  à segments  linéaires,  allonges,  mucrones,  ecaites, 
étalés.  Tige  dressée,  très-rameuse.  Racine  annuelle , rameuse.  — 
Plante  de  2-4  décimètres,  fétide,  verte,  ordinairement  glabre. 

Hab.  Moissons;  commun  dans  tonte  la  France.  (Î)  Mai  septembre. 

Obs.-  La  partie  dilatée  du  tube  des  corolles  semble  au  premier  abord  se 
prolonger  sur  l’akène  et  envelopper  son  sommet,  comme  1 
auteurs;  mais  ce  n’est  là  qu’une  apparence;  elle  ne  depass e pas  le  di sque  pi- 
gyne.  Tout  au  contraire  le  bord  inférieur  du  tube  de  la  corolle  se  replie  en 
dedans  pour  former  une  sorte  de  diaphragme  perce  au  centre. 


A.  iECMDiRAMEA  Biv.  sicul.  cent . 2,  p.  10,  tab.  2,  DC. 
prodr.  6,  p.  10;  Ten.  syll.  440;  Guss.  pi.  rar.  354,  et  syn . 2 , 
p.  489;  Aloris , fl.  sarcl.  2,  p.  413;  Castagne,  cat.  Alars.  / 4;  Gay 
in  Guss.  syn.  2,  p.  870;  A.  maritima  dMJrville , enum.  p.  \ \ 4 (non 
L.  nec  Sm.).  — Calathides  portées  sur  des  pédoncules  stries  a la 
fin  épaissis,  souvent  courbés  sous  la  calathide.  Peiicline  a o îo  es 
inégales,  lancéolées,  à sommet  non  dilate  et  aigu,  pourvues  sur  e 
dos  d’une  bande  verte  ou  concolore,  scarieuses  sur  les  bords  et  au 
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sommet.  Fleurs  de  la  circonférence  en  languette  blanche,  ovale, 
courte,  réfléchie;  fleurs  du  disque  jaunes,^  tube  dilaté  à la  base. 
Akènes  murs  noirâtres,  à 10  cotes  égales,  épaisses,  tuberculeuses  ; 
disque  épigyne  à la  fin  ombiliqué  au  centre,  pourvu  d'un  bord  aigu 
dente  ou  entier.  Ecailles  du  réceptacle  carénées,  oblongues-lan— 
céofées,  aigues , atteignant  presque  à la  hauteur  des  fleurs  du  disque, 
feuilles  un  peu  charnues,  ponctuées-excavées,  pennatipartites,  à 
lobes  courts,  oblongs  ou  obovés , bi-trifides.  Tiges  couchées  ou 
düluses,  entièrement  herbacées , souvent  radicantes  à la  base,  très- 
rameuses;  rameaux  ordinairement  dirigés  du  même  côté.  Racine 
annuelle.  — Plante  de  1-2  décimètres,  un  peu  velue. 

•iab.  Régions  maritimes;  à Montredon  près  de  Marseille;  Corse.  ( \ Mai- 
juillet. 

.1.  .hiritina  L.sp.  1259  ; Gouan,  hort.  monsp.  451;  Desf. 
atl.  2,  p.  286;  DC.  fl.fr.  4,  p.  203;  Salis , fl.  od.  bot.  Zeit.  1834, 
p.  31;  Morts,  fl.  sard.  2,  p.  411;  Gag,  in  Gués.  syn.  2,  p.  869; 
Ghamœmelum  marilimum  Bauh.  hist.  3,  p.  122,  ic. — Calathides 
portées  sur  des  pédoncules  striés,  légèrement  épaissis  au  sommet. 
Péricline  a folioles  inégales,  lancéolées,  à sommet  non  dilaté  et 
obtusiuscule,  pourvues  sur  le  dos  d'une  bande  verte,  scarieuses  sur 
les  bords  et  au  sommet.  Fleurs  de  la  circonférence  en  languette 
blanche,  elliptique  ou  oblongue  ; fleurs  du  disque  jaunes,  à tube 
dilaté  a la  base.  Akènes  mûrs  blanchâtres,  à 10  côtes  peu  saillantes, 
finement  chagrinées  ainsi  que  les  v allé  cul  es  ; disque  épigyne  ombili- 
qué au  centre,  pourvu  d'un  bord  aigu  et  dentelé  au  côté  interne. 
Ecailles  du  réceptacle  carénées,  oblongues-lancéolées , brusquement 
acummees  en  une  pointe  raide  et  courte , atteignant  à peine  à la 
hauteur  des  fleurs  du  disque.  Feuilles  étroites,  un  peu  charnues, 
ponctuées-excavées,  pennatipartites,  à segments  cunéiformes  et 
dentés  au  sommet,  ou  lancéolés  et  entiers.  Tiges  nombreuses, 
couchées  ou  ascendantes,  suffrutescentes  èi  la  base,  rameuses.  Racine 
vivace,  munie  de  fibres  longues.  — Plante  de  1-3  décimètres, 
peu  velue. 

Ilub.  Sables  des  côtes  de  la  Méditerranée;  Cette,  Perols  et  Maguelonne près 
de  Montpellier,  Aigues-Mortes  ; Arles,  Marseille,  Toulon;  Corse,  à Bonifacio, 
Cal vi,  Bastia,  Ajaccio.  X Mai-août. 


A.  MOüTiiiA  L.  sp.  1261;  Guss.  syn.2,p.  487;  Gag,  inGuss. 
sgn.  2,  p.  868. — Calathides  portées  sur  des  pédoncules  striés,  non 
épaissis  au  sommet,  très-allongés.  Péricline  à folioles  inégales;  les 
extérieures  lancéolées,  aiguës;  les  intérieures  obtuses,  scarieuses  nu 


sommet  et  ciliées,  toutes  bordées  de  brun  ou  concolores.  Fleurs  de 
la  circonférence  en  languette  blanche,  oblongue;  fleurs  du  disque 
jaunes,  glanduleuses,  à tube  non  dilaté  à la  base.  Akènes  mûrs  blan- 
châtres, à côtes  peu  saillantes,  non  chagrinées;  disque  épigyne  muni 
d'un  bord  aigu.  Ecailles  du  réceptacle  carénées,  linéaires-lancéolées, 
atténuées  en  une  pointe  courte,  fine,  brune,  munie  souvent  de 
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quelques  dents  à sa  base,  atteignant  à la  hauteur  des  fleurs  du 
disque.  Feuilles  un  peu  charnues,  pennatipartites,  à 2-6  paires  de 
segments  bi-quinquefides,  à lobules  obtus  et  mutiques.  Tiges  nom- 
breuses, ascendantes,  simples,  rarement  rameuses,  peu  feuillées  si 
ce  n’éstà  la  base.  Souche  yfvace,  rameuse.  — Plante  de  1-4  déci- 
mètres, polymorphe,  tantôt  velue  et  même  blanche-tomenteuse, 
tantôt  glabre  (A.  petrcea  Ten.!  syll.  259;  A.  styriaca  Vest,  syll. 
coc.  Rcitisb.  1,  12). 

a.  Linnœana  Nob.  Calathides  petites;  péricline  le  plus  souvent 
ombiliqué,  pâle  et  très-velu  ; feuilles  à segments  plus  étroits, 
plus  longs,  souvent  entiers  ; tiges  très-grêles,  plus  longuement  nues 
au  sommet.  A.  montanci  ver  a Linnœi  ex  Gay  ( conf '.  Guss.  syn.  2, 
p.  868);  Lois.!  gall.  2 ,p.  257;  A.  montanavar . minor  Guss.  syn. 
2,  p.  488;  A.  saxatilis  DC.  syn.  fl.  gall.  291;  A.  alpina  Gouan , 
fl.  monsp.  370,  n°  7 ( ex  loco  natali)  ; A.  Gerardiana  Jord.!  ined. 

le.  Gérard , fl,  gallo-prov.  tab.  8. 

p.  major  Guss.  I.  c.  Calathides  du  double  plus  grandes  ; péricline 
ordinairement  non  ombiliqué,  maculé  de  noir;  feuilles  à segments 
plus  larges  et  plus  courts;  plante  plus  élevée  et  plus  robuste.  A. 
montana  DC.  fl.  fr.  4,  p.  207  (non  L.);  A.  montanci  var.  major 
Guss.  L c.;  A.  Pyrethrum  Gouan,  hort.  451  ( non  L.).  le.  Column. 
phyt.  2,  p.  25,  tab.  24. 

Hab. Lieux  rocailleux  des  montagnes  et  sables  des  rivières;  Fréjus,  Toulon, 
Vaucluse;  l’Esperou  et  lTIort-de-Diou  dansle  Vigan;  Cévennes,  Florac,  Barre; 
Pyrénées,  Colliourcs,  C8nigou,  Mont-Louis,  Y8l  d Eynes,  Prots-de-Mollo,  pic 
du  Midi  de  Bigorre,  Barréges;  Auvergne,  Cantal;  alluvions  de  la  Loire  jusqu  a 
Nevers.  Août-septembre. 

O us.  — Les  deux  variétés,  que  nous  venons  de  décrire,  ont  chacune  un  port 
tellement  tranché5,  qu’il  est  possible  qu’elles  constituent  en  réalité  deux  especes 
distinctes.  Nous  les  aurions  même  considérées  comme  telles  sans  hésitation,  et 
distingué  la  première  de  la  seconde  par  son  péricline  fortement  ombiliqué,  si 
nous  avions  pu  nous  assurer  de  la  constance  de  ce  caractère. 

COTA.  (Gay,  in  Guss.  syn.  2,  p.  866.) 

Péricline  concave,  à folioles  imbriquées.  Fleurs  de  la  circon- 
férence femelles,  ligulées,  sur  un  seul  rang  ; fleurs  du  disque  hei- 
maphrodites,  tubuleuses,  ktube  comprimé-ailé,  à limbe  a 5 dents 
égales.  Akènes  tous  tétragones-comprimés , atténués  à la  base, 
tronqués  au  sommet,  étroitement  ailés  ou  non  ailés  sut  les  angles 
latéraux,  munis  de  5-1  0 côtes  faibles  sur  chacune  des  faces  interne 
et  externe  ; disque  épigyne  aussi  large  que  l’akène,  entoure  d un 
bord  aigu  ou  muni  d’une  petite  couronne  membraneuse.  Receptac  e 
convexe , ne  s’allongeant  pas  en  cône  a la  matuiité,  muni  d ccai  es 
persistantes.  — Feuilles  caulinaires  alternes. 

C.  Gay,  in  Guss.  syn.2,p.  867;  Anthémis  allis - 

sima  L.  sp . 1259;  Gouan,  hort.  450  ; Vill.  Dauph.  3,  p.  254, 
D C.  fl.  fr.  4 p.  203,  et  5,  p.  481;  Koch,  syn.  415;  Anthémis  Cota 
Vill.  Dauph.  5,  p.  255  ; Lois.  gall.  2 ,p.  255(rwm  Viv.);  Anthémis 
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peregrina  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  182  {non  L );  Chamœmelum  Cota  AU. 
ped.  l,p.  181.  — Calath ides  portées  sur  des  pédoncules  striés, 
longs  de  2-4  centimètres,  a la  lin  épaissis  au  sommet.  Péricline  à 
folioles  inégalés,  scarieuses  sur  les  bords;  les  extérieures  lancéolées, 
aiguës  ; les  intérieures  obtuses  et  plus  scarieuses  au  sommet.  Corolles 
de  la  circonférence  en  languette  blanche,  elliptique-oblongue,  un 
peu  plus  longue  que  le  péricPne.  Akènes  bruns,  étroitement  ailés, 
munis  sur  chaque  face  de  10  côtes  fines  et  au  sommet  d’une  bor- 
>lui  c aigue,  Ecailles  du  réceptacle  obovees-spatulées , brusquement 
contractées  en  une  pointe  raide , subulée , spini forme,  aussi  longue, 
que  V écaille  et  dépassant  les  fleurs  du  disque.  Feuilles  bipennati- 
partites,  à rachis  large  et  pourvu  ça  et  là  à la  base  des  lobes  de  pe- 
tites dents  dirigées  en  dessous , à segments  petits,  linéaires-lan- 
céolés,  dentés  au  sommet,  les  dents  toutes  longuement  cuspidées, 
presque  épineuses.  Tige  dressée,  souvent  rougeâtre,  rameuse;  ra- 
meaux (‘taies.  Racine  annuelle.  — Plante  de  G- 12  décimètres,  glabre 
ou  peu  velue. 


Itul).  Moissons,  lieux  stériles  ; Agen,  Montauban,  Moissac,  Toulouse;  Per- 
pignan. Narbonne;  Montpellier  ; Tresques.  Bagnols,  Alais,  Anduze  et  Saint- 
Ambroix  dans  le  Gard  ; Dauphiné  méridional  ; Salon,  Marseille,  Toulon 
Hyeres,  Fréjus  ; Corse,  à Bastia,  d Mai-août. 


C.  T1NCTOHI.4  Gag,  in  Guss.  syn.  2,  p.  807;  Anthémis  tinc- 
toria  L.  sp.  1263  ; 1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  208  ; Dub  bot.  274  ; Lois.! 
gall.  2,  p.  257  ; Gaud.  helv.  5,  p.  339;  Koch , syn.  413;  Godr.  fl. 
lorr.  2,  p.  21.  le.  fl.  dan.  tab.  741  ; Engl.  bot',  tab.  1472.’  Rchb. 
cxsicc.  582  ! — Calathides  portées  sur  des  pédoncules  striés,  grêles, 
non  épaissis  au  sommet,  longs  de  I décimètre.  Péricline  velu,  à fo- 
lioles iuégales;  les  extérieures  lancéolées,  aiguës,  scarieuses  aux 
bords,  mais  non  au  sommet  ; les  intérieures  lancéolées,  obtuses,  sca- 
rieuses au  sommet  longuement  cilié.  Corolles  de  la  circonférence  en 
languette  jaune,  obovée-oblongue,  plus  courte  que  le  péricline  ou 
l égalant  ;plus  rarement  toutes  les  fleurs  sont  tubuleuses  ( Chamœ- 
melum discoïdeum  AU.  ped.  1 , p.  190).  Akènes  blanchâtres,  étroite- 
ment ailes , munis  sur  chaque  face  de  5 cotes  fines  et  au  sommet  d’une 
couronne  membraneuse  courte.  Ecailles  du  réceptacle  linéaires , in- 
sensiblement atténuées  en  une  pointe  raide  qui  égale  les  fleurs  du 
disque.  Feuilles  pennatipartites,  à rachis  large  et  pourvu  entre  les 
divisions  principales  de  petits  lobes  disposés  dans  le  même  plan , 
a segments  linéaires-oblongs,  dentés-en-scie  des  deux  côtés;  toutes 
les  dents  brièvement  cuspidées.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  très- 
feu i liées,  rameuses.  Souche  vivace , courte,  rameuse. — Plante  de  4-0 
décimètres,  d'un  vert-sombre  ou  un  peu  blanchâtre,  plus  ou  moins 
velue. 


//nb.  Collines  calcaires;  Lorraine,  à Hayange,  Moyeuvre,  Aumetz,  Loogwy, 
Maizicres  . Sierck  ; ( haine  des  Vosges,  le  Bonhomme,  Kaisersberg,  Sulzmatt; 
Alsace,  a Itoufiach,  rngersheim,  Rothweill  ; Lyon,  Vienne;  Avignon,  Toulon. 
La  forme  discoïde  dans  les  Alpes  de  la  Provence.  ^"Juin-août. 
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C.  Triumfkttîi  Gay,  in.  Guss.  syn.%,p.  8G7 ; Anthémis  Trium- 
fetti  Ail.  mise.  taur.  conf.  fl.  ped.  1,  p.  187  ; Sebast.  et  Maur.  fl. 
rom.  prodr.  294  ; Gaud.  hein.  5,  p.  557  ; Koch,syn.  41 5 ; Anthémis 
austriaca  D C . fl  fr.  4 ,p.  206  (non  Jacq.)  ; Chamœmelum  Trium- 
fetti  AU.  ped.  1 ,p.  187;  Chrysanthemum  coronarium  Lap.abr. 
pyr.  529;  Buphthalmum  alpinum  flore  candido  Triumf.  obs.  79. 
le.  lcon.  taur.  27,  tab.  19.  — Calathides  portées  sur  des  pédoncules 
striés,  raides,  non  épaissis  au  sommet , longs  de  1 décimètre  et  plus. 
Péricline  velu,  à folioles  inégales;  les  extérieures  lancéolées,  acu- 
minées,  aiguës,  scarieuses  sur  les  bords,  mais  non  au  sommet;  les 
intérieures  linéaires-oblongues,  ol)tuses,  scarieuses  au  sommetdenté 
et  longuement  cilié.  Corolles  de  la  circonférence  en  languetteblanche, 
linéaire-oblongue,  une  fois  plus  longue  que  lepéricline.  Akènes  jau- 
nâtres, étroitement  ailés,  munis  de  5 stries  sur  chaque  face  et  au 
sommet  d’une  couronne  membraneuse,  un  peu  plus  longue  que  dans 
l’espèce  précédente.  Ecailles  du  réceptacle  étroitement  lancéolées , 
acuminées  en  une  pointe  raide,  beaucoup  plus  courte  que  V écaillée t 
atteignant  à la  hauteur  des  fleurs  du  disque.  Feuilles  bipennatipar- 
tites,  à rachis  large  et  pourvu  entre  les  divisions  principales  de  pe- 
tits lobes  disposés  dans  le  même  plan,  à segments  oblongs  ou  lan- 
céolés, disposés  comme  les  dents  d’un  peigne,  un  peu  dentés  surtout 
au  bord  externe;  dents  toutes  brièvement  cuspidées.  Tige  dressée, 
raide  et  droite,  un  peu  rameuse  au  sommet.  Souche  vivace,  courte, 
rameuse.  — Plante  de  8-12  décimètres,  plus  ou  moins  velue  et  sou- 
vent d’un  vert-blanchâtre. 

Hab.  Bois  des  montagnes;  Pyrénées-Orientales,  Bellegarde,  Prats-de-Mollo, 
Andorre,  deCauillo  à Salden;  bois  de  Salehousse  près  du  Vigan  ( de  Pouzolz). 
if  Juillet-août. 


A1NACYCLUS.  (Pers.  syn.  2,  p.  464.) 

Péricline  hémisphérique,  à folioles  imbriquées.  Fleurs  de  la  cir- 
conférence femelles  ou  stériles,  ligulées,  sur  un  seul  rang  ; fleurs  du 
disque  hermaphrodites,  tubuleuses,  ci  tube  comprimé-ailé,  à limbe 
à 5 dents  dont  2 plus  longues  et  plus  étroites.  Akènes  tous  planes- 
comprimés  d’avant  en  arrière,  lisses  sur  les  faces,  munis  de  chaque 
côté  d’une  aile  membraneuse  auriculée  au  sommet  et  d’autant  plus 
large  qu’ils  sont  plus  extérieurs,  tronqués  ausommet  ; disque  épigyne 
aussi  large  que  l’akène,  souvent  muni  d’une  demi-couronne  mem- 
braneuse qui  entoure  son  bord  interne.  Réceptacle  brièvement 
conique,  muni  d’écailles  adhérentes.  — Feuilles  caulinaires  al- 
ternes. 


A.  ciiAVATKS  Pers.  syn.  2 ,p.  465;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  481  ; Mo- 
ris,  fl.  sard.  2,  p.  408;  Guss.  syn.  2,  p.  495;.  .4.  tomentosus  D C. 
fl.  fr.  5 ,p.  481  ; Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1854,  p.  51  ; A.  pubescens 
Rchb.  fl.  excurs.  2,  p.  225;  Anthémis  tomentosa  Gouan,  illustr. 
p.  70;  Anthémis  clavata  Desf.  atl.  2,  p.  287  ; Anthémis  pubescens 
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If  dld.  sp.  3,  p . 2177;  Anthémis  biaristata  l)  C.  fl.  fr.  4,  p.  204; 
( huma mclum  tomentosum  AU.  pcd . 1 , p.  1 84.  le.  leonogr.  (dur.  26, 
tab.  55.  — Calatli ides  assez  grandes,  portées  sur  des  pédoncules  fine- 
nient  stiies,  a la  fin  épaissis.  Péricline  a folioles  plus  ou  moins  ve- 
luos,  lancéolées  aiguës  ou  les  intérieures  obtuses,  inappendiculées , 
toutes  étroitement  scarieuses  sur  les  bords  et  au  sommet.  Corolles 
de  la  circonférence  en  languette  blanche,  exserte , elliptique  ; co- 
iolle*  du  disque  tubuleuses.  Akènes  très-comprimés,  cunéiformes, 
In unis  sui  les  laces  de  lineoles  eparses  ; les  akènes  extérieurs  munis 
de  deux  ailes  membraneuses,  larges  et  se  prolongeant  au-dessus  du 
sommet  en  deux  petites  oreilles  dressées;  les  akènes  intérieurs  sans 
ailes;  disque  épigyne  aussi  large  que  le  fruit,  muni  d’une  demi- 
couronne  dentée,  mais  seulement  dans  les  akènes  extérieurs.  Ecailles 
du  i eceptaele  un  peu  concaves,  cunéiformes,  à sommet  court,  trian- 
gulaire, obtus,  ordinairement  cilié.  Feuilles  bipennatipartites,  à 
segments  lins,  aigus,  inucronés;  les  feuilles  caulinaires  sessiles,  em- 
brassant la  tige  par  deux  oreilles  laciniées.  Tiges  dressées  ou  ascen- 
dantes, rameuses  au  sommet  ; rameaux  ordinairement  divariqués. 
Racine  pivotante. — Plante  de  2-4  décimètres,  verte  ou  d’un  vert- 
blanchâtre,  pubescente  ou  velue. 

llab.  La  région  méditerranéenne  ; Toulon;  Montpellier,  Cette;  Narbonne 
t erpignan,  1 rats-de-Mollo  ; Corse,  à Bonifacio.  i Juillet-août. 

V «m,m  , s Lois.  gall.  cd.  1 , p.  583  ; I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  481; 
A.  btcolor  I ers.  syn.  2,  p.  465;  Anthémis  valent ina  L.  sp.  1262; 
Lapeyr . / abr . pyr.  p.  553;  W elwitschii  iter  lusit.  n°  156  ! — Cala- 
thides  assez  grandes,  portées  sur  des  pédoncules  striés,  à la  (in  épais- 
sis. Péricline  a folioles  velues,  linéaires-oblongues , étroitement 
membraneuses  sur  les  bords,  dilatées  au  sommet  en  un  appendice 
si  ai  ieux,  arrondi  et  lacéré.  Corolles  de  la  circonférence  en  languette 
exserte,  oblongue,  entièrement  jaune  ou  purpurine  en  dessous  (A 
purpurascens  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  481  ) ; corolles  du  disque  tubuleuses! 
Akènes  très-comprimés,  cunéiformes,  munis  sur  les  faces  de  Ji- 
ii(  oh  s i [taises , les  extérieurs  munis  de  deux  ailes  membraneuses, 
larges  et  se  prolongeant  au-dessus  du  sommet  en  deux  oreilles  sail- 
lantes et  dressées  ; les  akènes  intérieurs  plus  petits,  sans  ailes;  dis- 
que épigyne  aussi  large  que  le  fruit,  muni  d’une  demi-couronne 
dentee,  mais  seulement  dans  les  akènes  extérieurs.  Ecailles  du  ré- 
ceptacle planes,  cunéiformes,  à sommet  court,  triangulaire,  très- 
aigu,  non  cilié.  Feuilles  bipennatipartites,  à segments  linéaires, 
aigu>,  niucronés;  les  feuilles  caulinaires  sessiles,  embrassant  la  tige 
par  deux  oreilles  laciniées.  Tige  dressée,  rameuse  au  sommet  ; ra- 
meaux étalés.  Racine  pivotante.  — Plante  de  2-6  décimètres’  plus 
ou  moins  velue. 

//«/;.  Bayoune,  Saiot-Jean-Pied-de-Port  ; Narbonne;  Montpellier;  Aigues- 
riWuSii:|e°tQàoûtNimeS  Av!*n°n  ; Tou,on>  Hiores‘  P'éjus;  Corse,  à Bastia. 
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A.  TAIÆITIIVI]§  L.  sp.  1258  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  202;  Dub. 
bot.  274  ; Lois.  gall.  2,  p.  254  ; A.  hirsutus  Lam.  fl.  fr . 2,  p.  47. 
Ic.  Lam.illustr.  tab.  700,  f.  1. — CalcRthides  de  grandeur  moyenne, 
portées  sur  des  pédoncules  striés,  à la  lin  épaissis.  Périclineà  folioles 
velues,  toutes  lancéolées,  inappendiculées , étroitementscarieuses  aux 
bords  et  au  sommet.  Corolles  de  la  circonférence  en  languette  jaune, 
très-courte,  ne  dépassant  pas  ou  dépassant  ci  peine  le  péricline , ce 
qui  fait  paraître  la  calathide  discoïde;  corolles  du  disque  tubuleuses. 
Akènes  très-comprimés,  cunéiformes,  dépourvus  de  linéoles  sur  les 
faces;  les  extérieurs  munis  de  deuxailes  larges,  membraneuses  et  se 
prolongeant  au-dessus  du  sommet  en  deux  oreilles  allongées,  lan- 
céolées, divariquées;  les  akènes  intérieurs  très-étroitement  ailés; 
disque  épigyne  aussi  large  que  le  fruit,  muni  d’une  demi-couronne 
saillante  et  dentée  , mais  seulement  dans  les  akènes  extérieurs. 
Ecailles  du  réceptacle  planes,  cunéiformes-spatulées,  brièvement 
apiculées,  munies  de  quelques  poils  à la  pointe.  Feuilles  comme  dans 
les  deux  espèces  précédentes.  Tige  dressée,  rameuse  au  sommet; 
rameaux  étalés.  Racine  pivotante.  — Plante  de  2-3  décimètres, 
plus  ou  moins  velue. 

Hab.  Perpignan,  le  Boulon.  (î)  Juillet-août. 


DIOTIS.  (Desf.  fi,  atl.  2,  p.  261,  non  Schreb.) 

Péricline  hémisphérique,  à folioles  imbriquées.  Fleurs  toutesher- 
maphrodites,  tubuleuses,  à tube  comprimé-ailé  et  prolongé  à la  base 
en  2 éperons  obtus , qui  enveloppent  presque  entièrement  l’ovaire 
et  y adhèrent,  à limbe  à 5 dents.  Akènes  ovoïdes-comprimés , ar - 
rondis  au  sommet,  non  ailés,  à 5 côtes  obtuses;  disque  épigyne  dé- 
pourvu de  couronne.  Réceptacle  convexe,  muni  d’écailles. — Feuilles 
caulinaires  alternes. 

B>.  CANDiDisimiii  Desf.  I.  c.  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  201  ; Moris, 
fl.  sard.  2,  p.  390;  Guss.  syn.  2,  p.  455;  Athanasia  maritima  L. 
sp.  ed.  2,  p.  1 1 82;  S antolina maritima Sm . brit.  2 ,p.  860;  Lapeyr.! 
abr.  pyr.  p.  501  ; Lois.! gall.  2,]>.251  ; Santolina  tomentosa  Lam. 
fl.  fr.  2,  p.  41  ; Otanthus  maritimus  Link  et  Hoffm.  fl.  port.  2, 
p.  365.  Ic.  Engl.  bot.  2,  tab.  1 41  ; Sibth.  etSm.  fl.  grœc.  9,  tab.  850. 
— Calathides  subglobuleuses,  brièvement  pédonculées,  en  corymbe 
composé.  Péricline  formé  d’écailles  concaves,  ovales,  obtuses.  Akènes 
blanchâtres,  avec  les  vallécules  jaunes,  étroites,  glanduleuses.  Feuilles 
nombreuses,  rapprochées,  sessiles,  oblongues  ou  spatulées,  crénelées 
ou  entières,  étalées,  à la  fin  réfléchies.  Tiges  couchées  ou  ascen- 
dantes. Racine  longue,  épaisse,  pivotante.  — Plante  de  1-5  déci- 
mètres, aromatique  , entièrement  couverte  d’un  tomentum  épais, 
laineux,  blanc  ; fleurs  jaunes. 

Ilab.  Sables  maritimes  des  côtes  de  la  Méditerranée  et  de  l’Océan.  Juin- 
juillet. 
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SANTOLINA.  (Tournef.  inst,  260.; 

Péricline  hémisphérique,  folioles  imbriquées.  Fleurs  de  la  cir- 
conférence femelles,  suhligulées,  sur  un  seul  rang,  celles  du  disque 
hermaphrodites,  tubuleuses,  à tube  comprimé-ailé  et  prolongé  à la 
base  en  une  coiffe  qui  enveloppe  le  sommet  de  l’ovaire,  à limbe  à 5 
dents.  Akènes  tétragones-comprunés,  tronqués  au  sommet , atténués 
a la  base,  non  ailes  ; disque  epigyne  aussi  large  que  l’akène,  dépourvu 
de  couronne.  Réceptacle  hémisphérique , muni  d’écailles. — Feuilles 
caulinaires  alternes. 


S.  Chau  ECYPAIMSSUS  L.  sp.  1 179  ; I)  C.  prodr . 6,  p.  35; 
Moris,  fl.  sard.  2,  p.  388. — Calathidessubglobuleuses,de  grandeur 
variable,  portées  sur  des  pédoncules  anguleux,  un  peu  épaissis  supé- 
rieurement, non  tuberculeux.  Péricline  glabre  ou  pubescent,  à fo- 
lioles inégales;  les  extérieures  lancéolées , acuminêes,  munies  d’une 
cote  dorsale  saillante  qui  se  prolongesur  le  pédoncule  ; les  intérieures 
concaves,  oblongues,  scarieuses  au  sommet  obtus  et  lacéré.  Corolles 
munies  de  petites  glandes  jaunes,  à tube  enveloppant  le  sommet  de 
l’ovaire  et  se  prolongeant  du  côté  interne.  Akènes  télragones,  à an- 
gles latéraux  plus  saillants.  Ecailles  du  réceptaçleconcaves,  linéaires- 
oblongues,  glabres  et  obtuses  au  sommet.  Feuilles  un  peu  charnues, 
plus  ou  moins  velues,  linéaires,  pétiolées,  à rachis  épais,  à limbe 
muni  jusqu'au  sommet  de  dents  ascendant  es  y obovées  ou  oblongues- 
obovées , arrondies  au  sommet , à peine  longues  de  2 millimètres, 
écartées  ou  imbriquées,  disposées  sur  4-6  rangs.  Tiges  frutescentes, 
ascendantes,  très-rameuses  ; les  rameaux  de  l’année  seuls  feuillés, 
dressés,  raides,  striés,  souvent  unilatéraux,  — Plante  de  2-6  déci- 
mètres, extrêmement  polymorphe,  plus  ou  moins  tomenteuse;  fleurs 
jaunes. 


a.  incana.  Feuilles  et  rameaux  couverts  d’un  tomentum  blanc  et 
dense.  S.  incana  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  43  , et  illustr.  tab.  671 , f.  3 ; 
S.  villosissima  Pair.  dict.  C,  p.  505. 

p.  squarrosa  / ) ( . prodr.  6,  p.  35.  Feuilles  et  rameaux  moins 
velus,  d’un  vert-blanchàtre.  S.  squarrosa  Willd.sp.  3,  p.  1798; 
S.  ericoïdes  Pair.  dict.  6,  p.  104;  Guss.  sgn.  2,  p.  455. 

If  ah.  Coteaux  calcaires  du  midi,  mont  Gervi  près  Sisteron;  Forcalquier, 
Aix,  Salon,  Toulon,  Marseille,  Avignon,  Mornas;  Beaucaire,  Nîmes,  Uzès  ; 
Sijeau , Narbonne,  Corbieres  pn  s de  Perpignan;  Corse,  à Corté,  Bastia  ; se 
retrouve  sur  les  côtes  de  l'Océan,  à Nantes,  a Vannes,  etc.  h Juillet-août. 


S.  vi  h mi*  Willd.  sp.  3,  p.  1798  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  200;  Poir. 
dict.  6,  p.  504.  — Se  distingue  de  l'espèce  précédente  par  ses  pé- 
doncules plus  grêles,  non  épaissis,  un  peu  tuberculeux  sur  les  angles  ; 
par  ses  fleurs  d’un  jaune  plus  pale;  par  ses  feuilles  bien  plusétroites, 
entièrement  glabres,  ainsi  que  toute  la  plante,  à dents  aigues  et  mu- 
cronées  ; par  ses  rameaux  beaucoup  plus  grêles  et  plus  allongés. 
llab.  Bords  du  caualdn  Midi  ( Grenier),  f,  Juillet-août. 
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S.  pectiiata  Lag.  nov.  gen.  et  sp.  p.  25  ; Benth.  cat.pyr. 
p.  117  ; D C.  prodr.  6,  p.  55.  Ic.  Barr.  iconogr.  tab.  422.  — 
Calathides  subglobuleuses,  portées  sur  des  pédoncules  grêles,  an- 
guleux, non  épaissis,  non  tuberculeux.  Périclinepubescent,  à folioles 
inégales,  lancéolées,  obtuses , toutes  terminées  par  un  appendice 
scarieux  et  munies  d’une  côte  dorsale  saillante.  Corolles  munies 
de  petites  glandes  jaunes,  à tube  enveloppant  le  sommet  de  l’ovaire 
et  se  prolongeant  du  côté  interne.  Akènes  tétragones,  à angles  la- 
téraux plus  saillants;  écailles  du  réceptacle  concaves,  linéaires- 
oblongues,  obtuses  et  velues  ait  sommet.  Feuilles  un  peu  charnues, 
pubescentes,  oblongues  dans  leur  pourtour,  pét, idées,  pennatipar- 
tites , à segments  écartés,  longs  de  5-5  millimètres,  linéaires , obtus, 
disposés  dans  un  même  plan  ou  plus  rarement  sur  A rangs.  Tiges 
frutescentes,  diffuses,  très-rameuses;  rameaux  allongés,  dres- 
sés ou  ascendants.  — Plante  de  5 décimètres,  pubescente  ; fleurs 
jaunes. 

Hab.  Pyrénées-Orientales,  Saint-Andiol  et  Arles  près  de  Prats-de-Mollo. 
5 Juillet-août. 


ACHILLEA.  (L.  gen.  646.) 

Péricline  ovoïde  ou  hémisphérique,  à folioles  imbriquées.  Fleurs 
de  la  circonférence  femelles,  ligulees,  sur  un  seul  rang,  celles  du 
disque  hermaphrodites,  tubuleuses,  à tube  comprimé  ailé , à limbe 
à 5 dents.  Akènes  oblongs-obovés , comprimés,  étroitement  marginés, 
lisses  sur  les  faces;  disque  épigyne  dépourvu  de  couronne.  Récep- 
tacle  plane  ou  convexe,  couvert  d’ecailles.  Feuilles  caulinaires 

alternes. 


Sect.  I . Millefolium  Tourne f.  inst.  1 , p.495.  — Péricline  ovoïde  ; languettes 
des  corolles  de  la  circonférence  plus  courtes  que  le  péricline. 

A.  tomeitosa  L.  sp.  1264;  YM.  Dauph.  5 ,p.  260,  DC.  fl. 
fr.  4,  p.  210;  Lois,  g ail.  2,  p.  259;  Koch , syn.  410  ( non  PalL). 
Ic.  Curt.  bot.  magn.  tab.  498;  Clus.  hist.  1,  p.  550,  f.  2.,  Bchb. 
exsicc.  1649!  — Calathides  en  corymbe  petit  et  dense.  Pericline 
ovoïde,  à folioles  velues,  toutes  ovales,  concaves,  à bordure  scaneuse, 
fauve.  Fleurs  jaunes.  Akènes  très-petits , bruns  sur  les  faces,  blancs 
sur  les  bords,  obovés-cunéiformes,  comprimés  arrondis  au  som- 
met. Ecailles  du  réceptacle  transparentes,  oblongues-obovees, 
carénées,  acuminées,  aiguës.  Feuilles  d’un  vert  blanchâtre;  les 
caulinaires  linéaires- oblongues  dans  leur  pourtour,  pennatisequees, 
à rachis  assez  large  et  entier , à 20  segments  environ  de  chaque  cote, 
très-rapprochés , décroissants  de  la  base  au  sommet , bi  tu  qutn 
quepartites,  ou  entiers  contigus  et  disposes  comme  les  dents  d un 
peigne  dans  les  feuilles  supérieures,  à lobules  étroits,  linéaire^,  mu 
cronés.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  fermes,  raides,  greles,  fine- 
ment striées,  simples.  Souche  courte,  non  rampante,  émettant 


TOM.  II. 


11 


SÏNANTHÊKÊES. 


1 62 

des  jets  feuilles  ascendants.  — Plante  de  1-3  décimètres,  très- 
velue. 

llab.  Collines  arides  du  Midi;  Champs  près  de  Grenoble,  Sisteron,  Tain 
dans  la  Drôme;  Avignon,  Beaucaire,  Ni  mes,  Montaud  près  de  Salon.  Toulon, 
tirasse,  etc.  X-  Mai-juin. 

.4.  odcrata  L.  sp.  1208;  F)C.  fl.  fr.  5,  p.  480;  Koch , 
syn.  412.  Ic.  Jacq.  coll.  1,  p.  259,  tab.  21.  Rchb.  exsicc . 1904  î; 
SchultZy  exsicc.  072!  — Calathides  en  corymbe  composé.  Péricline 
petit,  ovoïde,  à folioles  velues,  toutes  oblongues,  obtuses,  concaves, 
à bordure  scarieuse  fauve.  Fleurs  d'un  blanc  sale  ou  d'un  blanc- 
jaunâtre.  Akènes  très-petits,  obovés-en-coin,  comprimés,  arrondis 
au  sommet , bruns  sur  les  faces,  blancs  sur  les  bords.  Ecailles  du 
réceptacle  transparentes,  un  peu  velues,  lancéolées,  aiguës,  caré- 
nées, membraneuses  et  denticulées  au  sommet.  Feuilles  d'un  vert 
cendré,  velues*;  les  caulinaires  étroites,  oblongues  dans  leur  pour- 
tour, bipennatipartites,  à rachis  un  peu  ailé , entier , à segments 
principaux  au  nombre  de  10-1  5 de  chaque  côté,  presque  égaux  de 
la  base  au  sommet , à lanières  linéaires,  fortement  mucronées,  en- 
tières ou  munies  d’une  seule  dent.  Tiges  dressées  ou  ascendantes, 
sillonnées.  Souche  ligneuse,  grêle,  rameuse,  torlueuse-noueuse.  — 
Plante  de  1-3  décimètres,  velue. 

Ilnb.  La  région  méditerranéenne;  Toulon,  Marseille,  Montaud  près  de 
Salon,  Avignon,  Nîmes,  Montpellier, Cette , Narbonne;  Pyrénées-Orientales, 
à Prades,  Olette,  Trancade-d’Ambouilla.  'U-  Juillet-août. 

4.  Vliiu  rM  ini  L.  sp.  1207.  Ic.  fl.  dan.  tab.  737. — Cala- 
thides en  corymbe  dense.  Péricline  ovoïde,  à folioles  plus  ou  moins 
pubescentes,  ovales-oblongues,  concaves,  pourvues  d’une  bordure 
scarieuse  étroite,  pâle  ou  plus  rarement  d’un  brun  foncé  (d.  sudetica 
Opitz).  Fleurs  blanches  ou  purpurines.  Akènes  blanchâtres, 
oblongs-cunéiformes,  comprimés,  tronqués  au  sommet.  Ecailles  du 
réceptacle  transparentes,  linéaires-lancéolées,  carénées,  apiculées. 
Feuilles  d’un  vert  gai,  plus  ou  moins  velues  sur  le  dos  ; les  cauli- 
naires linéaires-oblongues  dans  leur  pourtour,  bipennatiséquées,  à 
rachis  étroit y entier , non  ailé  y à segments  principaux  au  nombre 
de  20-24  de  chaque  côté,  presque  égaux  de  la  base  au  sommet, 
dressés  et  non  disposés  dans  un  meme  plan , à lanières  linéaires, 
mucronéçs.  Tiges  dressées,  sillonnées,  simples  ou  rameuses  au 
sommet.  Souche  rampante , grêle,  non  noueuse,  émettant  des  sto- 
lons souterrains  rougeâtres.  — Plante  de  2-5  décimètres,  plus  ou 
moins  velue,  quelquefois  presque  laineuse  (A.  Mille- folium  y.  lanata 
Koch , syn.  410). 

a.  genuina.  Feuilles  à segments  un  peu  écartés,  tri-quinque- 
fides,  à lanières  linéaires-lancéolées;  calathides  plus  grandes. 

p.  setacea  Koch , syn . 41 1 . Feuilles  à segments  plus  rapprochés, 
divisés  en  lanières  plus  nombreuses  et  plus  fines;  calathides  de 
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moitié  plus  petites.  A.  setacea  Waldst.  et  Kit.  rar.  hung.  tab.  80  ; 
A.  polyphylla  Schleicher ! cat.  1821. 

Hab.  Lieux  incultes,  bords  des  bois.  La  var.  a.  commune  dans  toute  la 
France.  La  var.  (3.  dans  les  provinces  méridionales,  if  Juin-automne. 

A.  compacta,  Iflm.  dict.  1 , p.  27  [non  Willd.  ncc  I)  C.)  ; 
A.  magna  DC.  prodr.  6,  p.  25  ( non  L.  nec  alior.);  A.  stricta 
Schleicher ! caL  1821.  — Se  distingue  de  VA.  Millefolium  par  ses 
calathides  génwalement  plus  grosses,  plus  nombreuses,  en  corymbe 
encore  plus  serré;  par  ses  feuilles  proportionnément  plus  larges, 
oblongues-lancéolées  dans  leur  pourtour , à rachis  ailé  et  1-2  fois 
plus  large  ; par  son  port  plus  robuste.  Se  sépare  de  VA.  tanaceti- 
folia  par  ses  feuilles  plus  petites,  de  moitié  plus  étroites,  beaucoup 
plus  finement  divisées,  à rachis  bien  plus  étroit,  présentant  souvent 
une  petite  dent  simple  et  subulée  sous  chacun  des  segments  princi- 
paux, du  reste  très-entier  ; par  ses  segments  plus  nombreux,  tous 
dressés  et  non  disposés  dans  un  même  plan , à lanières  entières  ou 
incisées,  mais  non  dentées-en-scie.  11  se  distingue  en  outre  de  tous 
les  deux  par  les  segments  inférieurs  des  feuilles  caulinaires  plus 
longs  que  les  autres  et  embrassant  plus  étroitement  la  tige. 

Hab.  Coteaux  du  midi  ; Dauphiné,  au  Lautaret;  mont  Monnier  dans  les 
Basses-Alpes;  Fréjus,  Toulon  ; mont  Lozère.  If  Juillet-août. 

A.  taikacetifolia  AU.  ped.  1,  p.  185;  Vill.  Dauph.  5, 
p.  260;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  214;  A.  ambigua  Pollin.  fl.  veron.  2, 
p.  715;  A.  magna  Roch.  bcinn.  p.  72,  tab.  52,  f.  68  et  69  [non 
DC.  nec.  AIL).  — Calathides  en  corymbe  dense.  Péricline  ovoïde, 
à folioles  pubescent.es,  toutes  concaves,  obtuses,  munies  d’une  bor- 
dure scarieuse  brune.  Fleurs  purpurines,  plus  rarement  blanches. 
Akènes  blanchâtres,  oblongs-cunéiformes,  comprimés,  tronqués  au 
sommet.  Ecailles  du  réceptacle  transparentes,  lancéolées,  carénées, 
munies  d’une  très-petite  pointe  subulée.  Feuilles  d’un  vert  gai  ; les 
caulinaires  lancéolées  dans  leur  pourtour,  bipennatipartites,  cà  rachis 
ailé  et  entier  (si  ce  n’est  sous  les  segments  supérieurs  où  se  voit 
souvent  une  petite  dent  simple),  à segments  principaux  au  nombre 
de  15-18  de  chaque  côté,  tous  disposés  dans  un  même  plan , 
pennatifides,  à lobules  linéaires,  mucronés,  entiers  ou  munis 
d’une  dent  au  bord  externe  ; les  segments  inférieurs  des  feuilles 
caulinaires  égalant  la  longueur  des  segments  moyens.  Tiges  dressées, 
sillonnées,  simples.  Souche  brièvement  rampante , émettant  de  courts 
stolons. — Plante  de  5-8  décimètres,  pubescente.  Dans  cette  espèce, 
ainsi  que  dans  la  suivante,  il  existe  très-fréquemment  à l’aisselle  des 
feuilles  deux  petites  feuilles  dressées,  qui,  avec  les  2 segments  infé- 
rieurs de  la  feuille-mère,  semblent  disposées  en  sautoir. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret.  if  Juillet-août. 

A.  uentifera  D C.  fl.  fr . 5,  p.  485;  A.  magna  AU.  ped.  1, 
p.  184,  tab.  55,  f.  1;  Vill.  Dauph.  5 ,p.  259  [non  L.  nec  Willd.). 
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— Calathides  en  corymbe  dense.  Péricline  ovoïde,  à folioles  pubes- 
centes,  toutes  concaves,  obtuses,  pourvues  d’une  bordure  scarieuse 
brune,  rieurs  le  plus  souvent  purpurines,  rarement  blanches.  Akènes 
blanchâtres,  oblongs-cunéiformes,  comprimés,  tronqués  au  sommet. 
Ecailles  du  réceptacle  transparentes,  linéaires-lancéolées,  carénées, 
acuminées  en  une  pointe  line,  brune,  munie  de  quelques  poils. 
Feuilles  d’un  vert  gai  ; les  caulinaires  lancéolées  dans  leur  pourtour, 
pennatipartites,  à rachis  large , ailé  et  denté  dans  toute  sa  longueur , 
à segments  principaux  au  nombre  de  15-18  de  chaque  coté,  tous 
disposés  dans  un  même  plan,  pennatilides,  à lobules  lancéolés, 
dentés-en-scie  ainsi  que  les  lobules  denti formes  du  rachis  ; les  seg- 
ments des  feuilles  caulinaires  décroissant  vers  la  base  et  vers  le 
sommet  Tiges  dressées,  sillonnées,  simples  ou  rameuses  au  sommet. 
Souche  brièvement  rampante,  non  noueuse,  émettant  de  courts  sto- 
lons. — Plante  de  5-8  décimètres,  pubescente. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence;  Lautaret,  Vars  près  de 
Barcelonnette,  mont  Morgon  près  de  Briançon,  mont  Monnier.  -C  Juillet- 
août. 


A.  IODIU9  L.  sp.  1268  ; Vill.  Dauph.  3,  p.  357  ; D C.  fl.  fr.  4, 
p-  216;  Gaud.  helv.  5,  p.  378;  Koch,  syn.  412.  le.  Schkuhr, 
handd.  tab . 255.  Rchb.  exsicc.  44!  Schultz,  exsicc.  671  ! — Cala- 


thides en  corymbe  très-rameux.  Péricline  petit,  ovoïde,  à folioles 
velues,  oblongues,  obtuses,  concaves,  pourvues  d’une  bordure  sca- 
rieuse blanche.  Fleurs  blanches.  Akènes  très-petits,  obovés,  cunéi- 
formes, comprimés,  arrondis  au  sommet,  bruns  sur  les  faces,  blancs 
sur  les  bords.  Ecailles  du  réceptacle  transparentes,  lancéolées, 
aiguës,  carénées,  membraneuses  et  dentelées  au  sommet.  Feuilles 
étalées,  d’un  vert-grisâtre,  couvertes  de  poils  courts;  les  caulinaires 
ovales  dans  leur  pourtour,  bipennatiséquées,  à rachis  étroit  cl  denté 
dans  la  moitié  supérieure  de  la  feuille , à segments  principaux  au 
nombre  de  6-8  de  chaque  coté,  inégaux  , dont  les  inférieurs  sont 
aussi,  longs  que  les  moyens  ; tous  à lanières  linéaires,  dentées-en- 
scie.  Tiges  dressées,  sillonnées,  fermes,  rameuses  au  sommet.  Souche 
courte,  dure,  non  rampante,  ligueuse,  rameuse.  — Plante  de  2-6 
décimètres,  brièvement  velue. 


Hab.  Coteaux  calcaires;  Bourg-d'Oisans  en  Dauphiné;  Digue  et  Seyne  dans 
les  Basses-Alpes;  Avignon,  Moutaud  près  de  Salon;  Hyères,  Toulon;  mon- 
tagnes de  la  Lozère  ; coteaux  de  l'Alsace,  Cucb\>eiler,  Colmar,  Mutzig,  Yasse- 
lonne.  'if  Juillet-août. 


A.  LinusTiCi  AU.  ped.  1 , p.  181 , tab.  53,  f.  2 ; I)  C.  fl.  fr.  4, 
p.  215;  Lois!  gall.  2,  p.  260  ; Moris , fl.  sard . 2,  p.  410  ; Guss. 
syn.  2,  p.  406;  A.  sicula  Raf.  prec.  p.  41 . Soleir.  exsicc.  2206  ! — 
Se  distingue  de  J\-l.  nobilispur  ses  calathides  généralement  plus  pe- 
tites, portées  sur  des  péd icelles  plus  grêles  et  plus  longs  ; par  ses 
feuilles  à ravins  beaucoup  plus  large , entier  ou  muni  d’une  seule 
dent  subulée  sous  les  segments  supérieurs,  à lanières  plus  larges, 
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moins  nombreuses  sur  chaque  segment,  linéaires,  aiguës,  entières  ou 
munies  de  1-2  dents.  Ses  feuilles  caul inaires  ovales  dans  leur  pour- 
tour le  séparent  de  toutes  les  autres  espèces. 

Hab.  La  Crau  en  Provence;  Corse,  Ajaccio,  Corté,  Bonifacio,  Bastia,  Calvi, 
mont  Cagnu.  if  Juin-juillet. 

4.  cuamjbielifolia  Pourr.  act . Tout.  5,  p.  505;  DC.  fl. 
fr.  4,  p.  212  ; Dub.  bot.  275;  Lois.  gall.  2,  p.  258;  A.  capillata , 
falcata  et  recurvifolia  Lapeyr.!  abr.  pyr.  534.  — Calathides  en 
corymbetrès-rameux.  Péricline  ovoïde,  à folioles  à peine  pubescentes, 
lancéolées  ouoblongues,  obtuses,  munies  d’une  bordure  fauve  lacérée 
au  sommet.  Fleurs  blanches.  Akènes  bruns  sur  les  faces,  blancs  sur 
les  bords,  obovés-ohlongs,  arrondis  au  sommet.  Ecailles  du  récep- 
tacle transparentes,  carénées,  lancéolées,  acuminées.  Feuilles  briè- 
vement pubescentes;  les  caulinaires  toutes  p étiolées , souvent  fasci- 
culées  aux  nœuds,  ovales-oblongues  dans  leur  pourtour , pennati- 
partites,  à rachis  assez  large , entier,  à segments  principauxau  nombre 
de  6-7  de  chaque  côté,  linéaires,  entiers , tous  disposés  dans  un 
même  plan;  les  segments  inférieurs  égalant  les  médians  en  longueur. 
Tiges  dressées,  finement  striées,  simples  ou  rameuses.  Souche  ra- 
meuse, non  rampante . — Plante  de  2-4  décim.,  finement  pubescente. 

Hab.  Rochers  des  Pyrénées-Orientales;  Prats-de-Mollo , Arles  sur-Tech , 
le  Yernet,  Canigou,  Yillefranche,  Olette  , Fi  nds-de-Comps , vallée  de  Llo, 
vallée  de  Conat,  etc.  if  Juillet-août. 

A.  AueratuiII  L.  sp.  1264;  Gouan , hort.  monsp.  452  ; Vill. 
Dauph.  5,  p . 256;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  209  ; Dub.  bot.  275  ; Lois, 
gall.  2,  p.  257;  A viscosa  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  156.  Ic.  Lob.  icon. 
tab.  489,  f.  2.  Soleir , exsicc.  2205  ! — Calathides  en  corymbe 
dense.  Péricline  ovoïde,  à folioles  un  peu  pubescentes  , concaves, 
étroitement  scarieuses  et  concolores  sur  les  bords  ; les  extérieures 
lancéolées,  acuminées,  aiguës  ; les  intérieures  oblongues.  Fleurs 
jaunes.  Akènes  blanchâtres,  obovés-cunéiformes,  arrondis  au  som- 
met. Ecailles  du  réceptacle  transparentes,  carénées,  lancéolées,  ai- 
guës. Feuilles  caulinaires  fasciculées  aux  nœuds,  oblongues , obtuses, 
atténuées  en  un  pétiole  court,  dent ées-en- scie  ; les  radicales  obovees- 
oblongues,  insensiblement  atténuées  en  un  pétiole  allongé,  incisées, 
à lobules  dentés-en-scie.  Tiges  dressées , peu  striées,  simples  ou 
rameuses.  Souche  ligneuse.  — Plante  de  2-5  décimètres,  très-aro- 
matique, glabre  ou  brièvement  pubescente. 

Hab.  La  région  des  oliviers;  Orange,  Avignon,  Vaucluse  , Salon,  Toulon, 
Marseille,  Arles  ; Bellegarde  dans  le  Gard,  Montpellier  ; Narbonne,  Perpignan; 
Corse,  Corté,  Calvi,  Saint-Florent,  if  Juillet-août. 


Sect.  2.  Ptarmica  Tournef.  inst.  \,  p.  496.  — Péricline  hémisphérique;  lan- 
guettes des  corolles  de  la  circonférence  aussi  longues  que  le  péricline. 

4.  Ptarmica  L.  sp.  1266  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  211  ; Koch, 
syn.  407  ; Ptarmica  vulgaris  Clus.  hist.  xij  ; D C.  prodr.  6,  p.  23. 
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le.  fl.  dan.  tab.  643.  — Calathides  en  corymbe  composé,  étalé. 
Pericline  hémisphérique,  velu,  à folioles  lancéolées  , scarieuses  et 
fauves  aux  bords.  Fleurs  blanches  ; celles  de  la  circonférence  ligulées 
au  nombre  de  8- 1 2.  Akènes  cunéiformes,  tronqués  au  sommet,  bruns 
sur  les  faces,  blancs  et  presque  ailés  sur  les  bords.  Ecailles  du  récep- 
tacle lancéolées,  carénées,  aiguës,  lacérées  et  velues  au  sommet, 
feuilles  glabres,  luisantes,  non  ponctuées-exeavées  ; les  caulinaires 
sessiles , 8-10  fois  plus  longues  que  larges , linéaires-lancéolées  ou 
linéaires , insensiblement  atténuées  en  pointe  à partir  du  milieu, 
dentées-en-scie , à dents  très-aiguës,  mucronées,  cartilagineuses  sur 
les  bords  et  finement  denticulées  au  bord  externe.  Tiges  dressées  dès 
la  base , raides,  fermes,  anguleuses,  rameuses  au  sommet.  Souche 
rampante.  — Plante  de  4-6  décimètres,  presque  glabre. 

Hab.  Prés  humides;  fossés;  commun  dans  toute  la  France.  % Juin- 
août. 


A.  rvRFWK  \ Sibth.  in  herb.  L'hérit.  ex  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  21  1 ; 
Ptarmica  vulgaris  p.  pubescens  I ) C.  prodr.  6,  p.  23. — Calathides 
plus  grosses  et  plus  longuement  pédicellées  que  dans  l’espèce  précé- 
dente, en  corymbe  pauciflore,  simple  ou  presque  simple.  Péricline 
hémisphérique,  velu,  à folioles  lancéolées,  scarieuses  et  fauves  aux 
bords.  Fleurs  blanches;  celles  de  la  circonférence  ligulées, au  nombre 
de  8-12.  Akènes  cunéiformes,  tronqués  an  sommet,  bruns  sur  les 
faces,  blancs  et  presque  ailés  sur  les  bords.  Ecailles  du  réceptacle 
lancéolées,  aiguës,  carénées,  velues  au  sommet.  Feuilles  d’un  vert 
pale,  fortement  ponctuées-exeavées  ; les  caulinaires  sessiles,  3-3  fois 
plus  longues  que  larges,  lancéolées,  atténuées  en  pointe  à partir  de 
leur  quart  supérieur,  dentées-en-scie , à dents  cartilagineuses  sur 
les  bords  et  finement  denticulées  au  bord  externe.  Tiges  couchées  à 
la  base,  puis  dressées,  raides,  droites,  très— feu  il  lées  , non  angu- 
leuses. — Plante  de  2-4  décimètres,  pubescente. 

llnb.  Pyrénées,  vallée  d'Eynes,  Castanez,  vallée  de  Gistain  et  probablement 
dans  toute  la  chaîne.  '*f  Août-septembre. 

A.  iifrha-rota  Ail.  ped.  1,  p.  180,  tab.  9,  f.  3;  Vill. 
Dauph.  3,  p.  233 ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  210  ; Dub.  bot.  273;  Lois, 
gall.  2,  p.  238;  A.  cuneifolia  Lam.dict.  1,  p.  28;  Ptarmica  herba- 
rota  I)  C.  prodr.  6,  p.  22;  Herba-rota  J.  Bauh.  hist.  3,  p.  144. 
Rchb.  exsicc.  2342!  — Calathides  en  corymbe  petit,  pauciflore, 
simple  ou  presque  simple.  Péricline  campanulé,  pubescent,  à folioles 
lancéolées,  obtuses,  scarieuses  et  brunes  sur  les  bords.  Fleurs  blan- 
ches ; celles  de  la  circonférence  ligulées,  au  nombre  de  3-0.  Akènes 
cunéiformes,  tronqués  au  sommet,  bruns  sur  les  faces,  blancs  et 
presque  ailés  sur  les  bords.  Écailles  du  réceptacle  lancéolées,  aiguës, 
carénées,  denticulées  au  sommet.  Feuilles  d’un  vert  pâle,  ponctuées- 
exeavées  ; celles  des  tiges  fleuries  sessiles,  oblongues-cunéi  for  mes , 
obtuses , bordées  dans  toute  leur  longueur  de  dents  aigues,  simples, 
un  peu  étalées  ; les  feuilles  des  tiges  non  flori Hères  obovées,  longue- 
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ment  atténuées  en  pétiole,  dentées  seulement  au  sommet.  Tiges 
nombreuses,  ascendantes , simples.  Souche  grêle  , ligneuse,  très- 
rameuse,  rampante,  émettant  des  stolons  souterrains. — Plante  de 
1-2  décimètres,  glabre  ou  pubescente,  formant  gazon. 

Hab.  Hautes-Alpes  du  Dauphiné,  mont  Yizo.  Juillet-août. 

A.  MACROPiii’iiL.t  L.sp.  1265;  Vill.  Dauph.  5,  p.  259;  D C. 
fl.  fr.  4,  p.  212;  Dub.  bot.  275;  Lois.  gall.  2,  p.  259;  Gaud. 
helv.  5,  p.  566;  Koch,  syn.,  408;  Ptarmica  macrophylla  I)  C . 
prodr.  6,  p.  21.  Ic.  Barr.  icon.  991  ; Bocc.  mus.  2,  tab.  110.  Rchb. 
eœsicc.  190!  — Calathides  en  corymbe  lâche,  composé.  Péricline 
hémisphérique,  à folioles  lancéolées  ou  oblongues , obtuses  , sca- 
rieuses  et  brunes  aux  bords.  Fleurs  blanches;  celles  de  la  circon- 
férence ligulées  au  nombre  de  5-6.  Akènes  oblongs-cunéiformes, 
tronqués  au  sommet,  blanchâtres.  Ecailles  du  réceptacle  lancéolées, 
carénées,  obtusiuscules  et  dentelées  au  sommet.  Feuilles  grandes, 
non  ponctuées,  molles,  pubescentes  aux  bords,  d’un  vert  gai  avec  les 
nervures  blanches  ; les  caulinaires  sessiles,  largement  ovales  dans 
leur  pourtour , pennatipartites , à segments  linéaires-lancéolés, 
acuminés , inégalement  dentés  en  scie;  les  segments  supérieurs 
confluents,  les  inférieurs  distincts  et  décroissants.  Tige  dressée , 
grêle,  sillonnée,  ordinairement  simple.  Souche  dure,  épaisse,  hori- 
zontale. — Plante  de  4-8  décimètres. 

Hab.  Hautes-Alpes  du  Dauphiué,  Grande-Chartreuse,  Revel  près  de  Gre- 
noble, Rabou  près  de  Gap,  mont  Aurouse,  etc.  Juillet-août. 

A.  hauïa  L.  sp.  1267;  Vill.  Dauph.  5,  p.  257  ; AU.  ped.  1, 
p.  182,  tab.  9,  f.  2;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  215;  Dub.  bot.  275;  Lois, 
gall.  2,  p.  259;  Gaud.  helv.  5 ,p.  572;  Koch,  syn.  409;  A.  lanata 
Lam.  fl.  fr.  5,  p.  640  ( non  Spreng.);  Ptarmica  nana  D C.  prodr.  6, 
p.  21.  Rchb.  exsicc.  1450!  — Calathides  en  corymbe  simple, 
ombelliforme,  pauciflore,  dense,  convexe.  Péricline  hémisphérique, 
velu,  à 'folioleslancéolées,  obtuses,  largement. scarieuseset  brunesaux 
bords.  Fleurs  blanches  ; celles  de  la  circonférence  ligulées  au  nombre 
de  5-8.  Akènes  oblongs,  tronqués  au  sommet,  blanchâtres.  Ecaillesdu 
réceptacle  lancéolées,  aiguës,  longuement  scarieuses  et  brunes  au 
sommet  denticulé.  Feuilles  blanches-tomenteuses,  oblongues  ou 
linéaires-oblongues  dans  leur  pourtour,  pennatiséquées,  à segments 
parallèles,  linéaires,  entiers  ou  dentés  ou  même  incisés  ; les  feuilles 
inférieures  pétiolées.  Tiges  ascendantes,  simples.  Souche  grêle,  très- 
rameuse,  à divisions  longuement  rampantes. — Plante  de  6-1 5 centi- 
mètres, fortement  tomenteuse,  gazonnante. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Taillefer,  Lautarel,  Galibier,  Belledonne, 
Saint-Marcellin,  Gap,  col  de  Paga,  mont  Yizo,  etc.  2 c Juillet-août. 
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Trib.  10.  BIDENTIDEÆ  Less.  syn.  229.  — Calathides  hétéro- 
games  on  homogames.  l 'leurs  de  la  circonférence  ordinairement 
ligulées  et  neutres  ; celles  du  disque,  et  quelquefois  toutes  les  fleurs, 
hermaphrodites,  à corolle  tubuleuse,  régulière.  Anthères  échanerées 
à la  hase  en  deux  lobes  aigus.  Style  des  fleurs  du  disque  à branches 
linéaires,  dont  le  sommet,  pourvu  d’un  pinceau  de  poils,  est  tronqué 
ou  prolongé  en  cône  au-delà  du  faisceau  (h1  poils.  Akènes  compri- 
més ou  tétragones,  surmontés  de  1-5  arêtes. 

BIÜEAS.  ( L.  gen.  952,  excl.  sp.) 

Péricline  hémisphérique,  à 2 rangs  de  folioles;  les  extérieures 
herbacées,  étalées  ou  réfléchies,  ordinairement  plus  longues  que  les 
intérieures;  celles-ci  scarieuses.  Fleurs  toutes  tubuleuses  et  herma- 
phrodites, ou  celles  de  la  circonférence  ligulées,  stériles,  sur  un 
seul  rang.  Akènes  oblongs-cunéi formes,  élargis  et  tronqués  au 
sommet , comprimés,  dépourvus  de  podocarpe , épineux  sur  les  bords, 
munis  d’une  cote  sur  le  dos,  portant  au  sommet  1-5  arêtes,  armées 
de  2-5  rangs  de  petites  épines  dirigées  en  bas.  Réceptacle  un  peu 
convexe,  alvéolé,  muni  d’écailles  scarieuses.  — Feuilles  opposées. 

K.  tripartita  L.  sp.  1105;  DC.  fl.  fr.  i,  p.  219;  B.  can- 
nabma  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  44.  Ic.  engl.  bot.  tab.  1115. — Calathides 
dressées , solitaires  au  sommet  des  rameaux,  portées  sur  des  pédon- 
cules épaissis  supérieurement.  Péricline  à folioles  externes  inégales, 
herbacées,  étalées,  rudes  sur  les  bords  ; les  internes  plus  courtes, 
ovales-lancéolées,  scarieuses,  brunes  sur  le  dos,  jaunes  sur  les  bords. 
Corolles  jaunes,  toutes  tubuleuses.  Akènes  bruns,  bordés  de  petites 
épines  dirigées  en  bas,  munis  de  2-5  arêtes.  Réceptacle  plane,  cou- 
vert d’écailles  linéaires-lancéolées,  veinées  de  jaune  sur  le  dos. 
Feuilles  presque  glabres,  ordinairement  triparlites , à segments 
lancéolés,  dentés-en-scie  et  dont  le  supérieur  est  le  plus  grand, 
quelquefois  pennatilide  ; plus  rarement  les  feuilles  sont  simples, 
lancéolées,  dentées  et  cela  seulement  dans  les  échantillons  nains  ; 
toutes  les  feuilles  ont  un  pétiole  court  et  ailé.  Tige  dressée,  ra- 
meuse.— Plante  de  I- 5 décimètres,  presque  glabre. 

Ilnb.  Fossés,  lieux  humides;  commun  dans  toute  la  France,  i Juin- 
octobre. 

16  iiirt.4  Jord.  ined.;  B.bullata  Balbis!  fl.  h/on.  1,  />.  57G 
(non  L.).  Schultz,  exsicc.  604!  — Calathides  dressées,  terminales  et 
axillaires  vers  le  sommet  des  rameaux,  portées  sur  (les  pédoncules 
un  peu  épaissis  au  sommet.  Péricline  à folioles  externes  grandes, 
inégales,  herbacées,  étalées,  lancéolées,  mucronées,  ciliées;  les  in- 
ternes beaucoup  plus  petites,  scarieuses,  d’un  blanc-jaunâtre  sur  les 
bords,  noires  et  veinées  en  long  sur  le  dos.  Corolles  jaunes,  toutes 
tubuleuses.  Akènes  bruns,  bordés  de  petites  épines  dirigées  en  bas, 
munis  de  deux  arêtes.  Réceptacle  plane,  muni  d’écailles  scarieuses, 
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linéaires,  aiguës,  veinées  sur  le  dos.  Feuilles  un  peu  velues,  ovales , 
fortement  dentées , toutes  brusquement  contractées  en  un  pétiole 
ailé.  Tige  dressée,  courte  et  hérissée,  rude,  striée,  rameuse.— 
Plante  de  2-5  décimètres,  hérissée. 

Hab.  Lyon,  à la  Verpillère,  à la  Tète-d’Or,  à Pontchéri.  (?)  Août-septembre. 

K.  cermua  L.  sp.  14  65  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  219.  Ic.  engl.  bot. 
tab.  1114. — Calathidcs  penchées , solitaires  au  sommet  des  ra- 
meaux, portées  sur  des  pédoncules  épaissis  au  sommet.  Péricline  à 
folioles  externes  inégales,  herbacées,  étalées  ou  réfléchies,  rudes  sur 
les  bords;  les  internes  plus  courtes,  largement  ovales , scarieuses, 
jaunes,  finement,  veinées  de  noir.  Corolles  jaunes,  toutes  tubuleuses 
ou  celles  de  la  circonférence  terminées  en  languette  ( Coreopsis 
Bidens  L.  sp.  1281  ).  Akènes  bruns,  munis  de  5-4  arêtes,  plus  for- 
tement atténués  à la  base,  plus  épais  au  sommet  que  dans  l’espèce 
précédente  et  munis  sur  chaque  face  d’une  côte  plus  saillante.  Ré- 
ceptacle un  peu  convexe  , couvert  d’écail les  linéaires-oblongues, 
veinées  de  noir  sur  le  dos.  Feuilles  sessiles  et  un  peu  connées  ci  leur 
base , longuement  lancéolées , dentées.  Tige  tantôt  forte,  élevée,  ra- 
meuse, portant  des  calathides  très-grandes  ; tantôt  naine,  grêle, 
simple,  à calathides  fort  petites  (B.  minima  L . sp.  1165).  — Plante 
de  1-6  décimètres,  presque  glabre. 

Hab.  Marais;  bord  des  ruisseaux  ; commun  dans  toute  la  France.  (?)  Juillet- 
octobre. 


KERNERIA.  (Mœnch,  meth.  595.) 

Péricline  campanulé,  à deux  rangs  de  folioles;  les  extérieures 
herbacées,  ordinairement  plus  courtes  que  les  intérieures;  celles-ci 
scarieuses.  Fleurs  toutes  tubuleuses  et  hermaphrodites,  ou  celles  de 
la  circonférence  ligulées,  stériles,  disposées  sur  un  seul  rang. 
Akènes  tétragones , non  comprimés , atténués  aux  deux  extrémités , 
chagrinés  et  munis  de  cotes,  pourvus  ci  la  base  d’un  podocarpe 
court , blanc,  discoïde , oblique , et  au  sommet  de  2-5  arêtes  armées 
de  petites  épines  dirigées  en  bas.  Réceptacle  un  peu  convexe, 
alvéolé,  muni  d’éeailies  scarieuses.  — Feuilles  opposées. 

ü.  eîiimaaata  Goclr.  et  Gren.;  Biclens  bipinnata  L.  sp.  1166; 
DC.  fl.  fr.  5,  p.  486  ; Koch , syn.  596.  Ic.  Morison , hist.  s.  6, 
tab.  7,  f.  25. — Calathides  dressées,  terminales  et  axillaires  ; pé- 
doncules grêles,  allongés,  non  épaissis  au  sommet.  Péricline  à 
folioles  inégales  ; les  externes  plus  courtes,  linéaires,  aiguës,  ciliées, 
à la  fin  réfléchies;  les  internes  scarieuses,  linéaires-lancéolées,  jau- 
nâtres sur  les  bords,  veinées  de  noir  sur  le  dos.  Corolles  jaunes  ; 
celles  du  rayon  en  petit  nombre,  brièvement  ligulées.  Akènes  grêles, 
noirs,  exsertes,  munis  de  côtes  sur  le  dos  et  d’une  seule  sur  la  face 
interne,  quelquefois  bordés  au  sommet  de  quelques  poils  spini— 
formes  dressés;  2-5  arêtes  nues  à la  base,  munies  au  sommet  d’é- 
pines réfléchies.  Réceptacle  plane,  petit,  muni  d’écailles  linéaires, 
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j d u nés,  veinees  de  noir.  Feuilles  glabres  ou  un  peu  pubescentes, 
i iules  sur  les  bords,  toutes  pétiolees,  bipennatiséquées,  à segments 
lancéolés,  entiers  ou  dentés.  Tige  dressée,  très-rameuse. — Plante 
de  3-o  décimètres. 


Ilnb.  Lieux  cultivés  et  humides  du  Midi;  bords  des  ruiseaux;  Toulon, 
Anduze  dans  le  Gard;  leVigaD;  Grammout  près  de  Montpellier’  (i  Seu- 
tembre.  w r 


? 2.  AnTFIÈBES  POURVUES  A LEUR  HASE  I)K  DEUX  APPENDICES  FILIFORMES. 

A.  Réceptacle  pourvu  (l’écailles  dans  toute  son  étendue. 

Trib.  H . BUPHTHALMEÆ  Less.  syn.  209.  — Calatli ides  hété- 
rogames.  Fleurs  de  la  circonférence  femelles,  à corolle  ligulée  ; 
celles  du  disque  hermaphrodites,  à corolle  tubuleuse,  régulière. 
Anthères  pourvues  à leur  base  de  deux  appendices  filiformes.  Style 
a branches  linéaires,  comprimées,  arrondies  et  pubescentes  au  som- 
met. Akènes  dissemblables  ; ceux  de  la  circonférence  triquètres, 
tous  munis  d’une  couronne  membraneuse  lacérée. 

BUPHTHALMUM.  ( L.  gen.  977.) 

Péricline  hémisphérique,  à plusieurs  rangs  de  folioles  imbriquées, 
appliquées , presque  égales.  Fleurs  de  la  circonférence  femelles, 
nombreuses,  sur  un  seul  rang,  ligulées,  à tube  de  la  corolle  cylin- 
drique; celles  du  centre  hermaphrodites , régulières.  Anthères 
pourvues  a leur  based  appendices  très-courts.  Akènes  dissemblables; 
ceux  du  rayon  plus  grands,  triquètres  ; ceux  du  disque  oblongs- 
obeoniques,  carénés  ou  ailés  à la  face  interne,  bordés  d’une  mem- 
brane coroniforme,  lacérée.  Réceptacle  muni  d’écailles  carénées.— 
Feuilles  alternes. 

K.  salicifoi.ikm  L.  sp.  1275;  Gouan , illustr.  71;  Vill. 
Dauph.  3,  p.  262;  I)ub.  bot.  271;  Lois.  gall.  2,  p.  261;  Gaud. 
belv.  5,  p.  380.  le.  Jacq.  austr.  tab.  370.  Rchb.  exsicc.  \ 151  ! — 
Calathides  grandes,  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  ; 
pédoncules  allongés,  épaissis  et  fistuloux  au  sommet.  Péricline  à fo- 
lioles disposées  sur  trois  rangs,  velues,  lancéolées,  acuminées.  Fleurs 
de  la  circonférence  à languette  linéaire-oblongue,  dépassant  beau- 
coup le  péricline.  Akènes  glabres  ; ceux  du  rayon  trigones,  formant 
une  pyramide  renversée,  lisses  sur  les  faces,  tranchants  et  presque 
ailes  sur  les  angles,  munis  au  sommet  d’une  courte  bordure  mem- 
braneuse dentelée;  les  akènes  du  disque  plus  étroits,  oblongs- 
obeoniques,  fortement  carénées  sur  la  face  interne.  Réceptacle 
convexe,  garni  d’écailles  scarieuses,  linéaires,  dentelées  et  longue- 
ment aristées  au  sommet,  munies  d’une  côte  dorsale  un  peu  velue; 
les  écailles  externes  presque  aiguës  sous  l’arète;  les  internes  tron- 
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quées.  Feuilles  d’un  vert  gai,  minces,  pubescentes  et  un  peu  rudes 
sur  les  deux  faces,  longuement  ciliées,  obscurément  sinuées-dentées; 
les  inférieures  lancéolées,  atténuées  en  un  long  pétiole;  les  supé- 
rieures sessiles,  linéaires-lancéolées.  Tige  dressée,  raide,  simple  ou 
un  peu  rameuse  au  sommet.  — Plante  de  3-6  décimètres  ; fleurs 
jaunes. 

Hab.  Prairies  sèches,  coteaux  calcaires;  Alsace,  Renfeld , Winsenheim , 
Herbsheim,  Ingersheim,  Wettolsheim,  etc,;  Jura,  à Champagnole  ; Côte-d’Or, 
à Chàtillon-sur-Seine,  à Leuglay,  Voulaine,  etc.;  Dauphiné;  à Roanne  dans 
l'Ailier,  if  Juillet-août. 

15.  (;ii.4Xf!)ii'i.oKni  L.  sp.  1275;  Gouan , illustr.  72;  Vill. 
Dauph.  3,  p.  262;  Lois.  gall.  2,  p.  261  ; Gaud.  helv,  5,  p.  381. 
Ic.  Morison,hist.  s.  6,  tab.  7,  f.  52. — Est  très-voisin  du  précédent, 
dont  il  se  distingue  par  les  caractères  suivants  : Fleurs  d’un  jaune 
plus  vif  ; akènes  du  rayon  ailés  sur  les  angles  ; écailles  du  réceptacle 
toutes  insensiblement  atténuées  en  une  arête  moins  longue , jamais 
tronquées  ; feuilles  toujours  proportionnèrent  plus  longues  et  plus 
étroites;  les  supérieures  longuement  acuminées;  tige  moins  ferme 
et  plus  rameuse. 

Uab.  Grenoble;  mont  Colombier  (Ain),  if  Juillet-août. 

ASTERISCUS.  ( Mœnch,  meth.  592.  ) 

Péricline  hémisphérique,  ombiliqué  à la  base,  à plusieurs  rangs 
de  folioles  imbriquées;  les  externes  plus  grandes , foliacées,  étalées, 
rayonnantes  ; les  internes  coriaces,  au  moins  à la  base,  appliquées. 
Fleurs  de  la  circonférence  femelles,  nombreuses,  sur  1-2  rangs, 
ligulées,  à tube  de  la  corolle  triquètre  ; celles  du  centre  herma- 
phrodites, régulières.  Anthères  pourvues  à leur  base  d’appendices 
allongés.  Akènes  dissemblables  ; ceux  du  rayon  plus  grands,  tri— 
quètres  ; ceux  du  disque  oblongs-obconiques,  carénés  à la  face  in- 
terne, bordés  d’une  membrane  coroniforme  et  lacérée.  Réceptacle 
muni  d’écailles  carénées.  — Feuilles  alternes. 

A.  MARiTiimJS  Mœnch,  meth.  592  ; D C.  prodr.  5,  p.  486  ; 
Boiss.  voy.  Esp.  309;  Buphtlialmum  maritimum  L.  sp.  1274; 
Desf.  atl.  2,  p.  290;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  217;  Dub.  bot.  271;  Lois.! 
gall.  2,  p.  260;  Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  30;  Morts,  fl. 
sard.  2,  p.  358  ; Giiss.  syn.  2,  p.  506;  Nauplius  m,aritimus  Cass, 
dict.  34,  p.  274.  Je.  Bocc.  mus.  tab.  129;  Barr.  icon.  tab.  251. 
Soleir.  exsicc.  2175!  — Calathides  solitaires  au  sommet  des  tiges, 
munies  en-dessous  de  1-2  feuilles  f orales.  Péricline  à folioles  toutes 
foliacées  au  sommet,  brièvement  cuspidées  ; les  externes  velues, 
inégales,  oblongues  ou  spatulées,  égalant  le  rayon.  Corolles  glabres  ; 
çelles  du  rayon  à tube  triquètre,  ailé,  à languette  linéaire,  étalée  ; 
celles  du  disque  à tube  dilaté  à la  base  et  au  milieu.  Akènes  couverts 
de  poils  argentés,  appliqués;  les  akènes  du  rayon  non  ailés.  Récep- 
tacle à écailles  carénées,  lancéolées,  longuement  acuminées.  Feuilles 
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'I  un  vert  pâle  ou  cendré,  un  peu  épaisses,  velues,  ciliées  obovées 
ou  oblongues,  entières,  toutes  atténuées  en  pétiole,  non  eus,, idées 
liges dressees  ou  ascendantes,  simples,  très-feuillées  jusqu’au  som- 
met  Souche  ligneuse,  rameuse,  à divisions  écailleuses.— Plante  de 
^ 1 5 centimètres,  velue  ; fleurs  jaunes. 

- J!"b;  llorbers  cl  colcauv  des  bords  de  la  Mediterranée:  Toulon  Marseille 
a Monlredon;  Corse,  à Bonifacio.  if  Juillet-août. 

*:  aqi  aikin  Mœneh,  meth.  592;  DC.prodr.  5,  p.  486  • 
Uuphthalmum  aqualieum  L.sp.  127-4;  Vill.  Dauph.  5,  p.  201  ! 

t a ' “à  P ■ 82?  ’ D C-  P'  fr ■ 1 ’ P'  21  7 J Dub-  271  i Lois’, 

gall.  2,  p.  260  ; Mont,  fl.  gord.  2,  p.  560;  Guss.  sun.  2,  p.  505- 

a^uaticus  Çass>  dict.  275.  Ic.  Barrel.  icon.  tab. 

j5~;  Slüth-  et  Sm • / 7-  9,  899.— Calathides  solitaires  au 

sommet  des  tiges  et  (les  rameaux,  entourées  à leur  base  drplusieurs 
feuilles  florales.  Péricline  à folioles  externes  linéaires-lancéolées 
umi  cusp idées,  étalées  dans  leur  moitié  supérieure,  rayonnantes’ 
<t(*passant  le  rayon  ; les  folioles  internes  ovales,  obtuses , non  ou  ra- 
rement foliacées  au  sommet.  Corolles  du  rayon  à tube  triquétre 
non  aile,  velu,  à languette  oblongue  ; corolles  du  disque  glabres! 
a tube  a peine  dilaté  à la  base.  Akènes  couverts  de  poils  argentés, 
appliqués  ; les  akènes  du  rayon  non  ailés.  Réceptacle  à écailles  ca- 
rénées, tronquées  au  sommet.  Feuilles  d’un  vert  pâle,  velues  et 
ciliées,  oblongues,  obtuses,  entières;  les  inférieures  atténuées  en 
pétiole  ; les  supérieures  sessiles  et  demi-embrassantes.  Tiges  dressées, 
î'fimes,  se  divisant  ordinairement  sous  la  calathide  primaire,  en 
rameau.r  allongés , t rès— étalés,  qui  quelquefois  se  subdivisent 
aussi  et  de  la  morne  manière.  Racine  annuelle,  rameuse. — Plante 
de  1—2  décimètres,  velue;  fleurs  jaunes. 

I- ossés , lieux  humides  de  la  région  des  oliviers:  Grasse  Fréius 
lou  ou  Marseille  Montand  près  de  Salon;  Vaucluse;  Orange;  Vallon  dans 

CL  Juin-ao!i!,rdS  dU  GardüD  ' Nîmes'  Montpellier,  Cette;  Pyrénées-Orientales. 

t.  §Piifo§is  Godr.  et  Gren.;  Uuphthalmum  spinosum  L sp . 
\2t\  ; Vill.  Dauph.  5,  p.  261;  Desf.  atl.  2,  p.  290;  DC.  fl  fr  \ 
p.  217  ^Dub.  bot.  271  ; Lois.!  gall.  2 ,p.  260;  Salis,  fl.  od.  bot ! 
/<'(/  1854 , p.  50  ; Maris,  fl . sard.  2,  p.  559  ; Guss.  syn.  2,  p.  505  • 
Jfuphthalmum  astroïdeum  Viv.  fl.  lyb.  sp.  p.  57,  tab.  25,  f.  2 • 

I allions  spmosa  ( ass.  dirt.  57,  p.  276;  Jfoiss.  voy.  Esp . p.  509. 

iconogr.  tab.  551.  Soleir.  eœsiec.  2175!  Rehb.  exsicc. 
205/  ! Calathides  nues  à la  base,  pédonculées , solitaires  nu 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Périeline  à folioles  externes 
oblongues  ou  lancéolées,  fortement  nerviées,  cuspidées-épineuses 
au  sommet,  étalées,  rayonnantes,  dépassant  de  beaucoup  le  rayon  ; 
les  folioles  internes  ovales,  cuspidées , non  ou  à peine  foliacées  au 
sommet.  Corolles  du  rayon  à tube  triquètre,  ailé,  velu,  à languette 
courte,  linéaire  ; corolles  du  disque  glabres,  à tube  un  peu  dilaté  à 
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la  base,  ailé  du  côté  interne.  Akènes  un  peu  velus;  ceux  du  rayon 
obovés,  comprimés-triquètres,  avec  les  angles  latéraux  ailés  et 
ciliés,  pourvus  d’une  couronne  membraneuse  dimidiée  ; ceux  du 
disque  oblongs-obconiques.  Feuilles  d’un  vert-pâle,  velues  et  ci- 
liées, oblongues  ou  lancéolées,  sinuées-dentées  ou  entières,  cuspi- 
dées;  les  inférieures  atténuées  à la  base;  les  supérieures  sessiles , 
demi-embr assaut es,  presque  auriculées.  Tige  dressée,  striée,  rameuse 
au  sommet  ; rameaux  étalés.  Racine  bisannuelle , rameuse.  — Plante 
de  2-4  décimètres,  velue  ; fleurs  jaunes. 

Uab.  Cultures  et  bords  des  chemins  des  provinces  méridionales  jusqua 
Valence,  Alais  et  Saint-Ambroix  dans  le  Gard,  Montauban,  Moissac,  Lectoure, 
Agen,  Bordeaux.  (T)  Juin-août. 


B.  Réceptacle  nu  ou  pourvu  dJ écailles  seulement  à la 

circonférence . 

Trib.  12.  INULEÆ  Cass.  ann.  sc.  nat.  1829,  p.  20.  — Cala- 
thides  ordinairement  hétérogames.  Fleurs  de  la  circonférence 
femelles,  à corolle  ligulée  ; celles  du  disque,  et  plus  rarement  toutes, 
hermaphrodites,  à corolle  tubuleuse,  régulière.  Anthères  pourvues 
à leur  base  de  deux  appendices  filiformes.  Stigmates  obtus,  non 
pénicillés.  Akènes  cylindriques  ou  rarement  tétragones , munis  ou 
dépourvus  de  côtes;  aigrette  poilue.  Réceptacle  entièrement  nu. 

CORVISARTIA.  (Mérat,  fl.  par.éd.  2,  t.  2,  p.  26t.) 

Péricline  hémisphérique,  à folioles  nombreuses,  imbriquées;  les 
externes  foliacées,  sur  plusieurs  rangs;  les  internes  étroites,  coriaces, 
sur  un  seul  rang.  Fleurs  delà  circonférence  femelles,  sur  un  seul 
rang,  à corolle  ligulée;  celles  du  disque  hermaphrodites,  tubuleuses, 
régulières.  Anthères  pourvues  à la  base  de  deux  appendices  fili- 
formes. Akènes  tétragones , tronqués  au  sommet , munis  de  côtes 
fines  tout  autour  ; aigrette  simple , formée  d’un  seul  rang  de  poils 
à peine  ciliés.  Réceptacle  plane,  superficiellement  alvéolé. — Feuilles 
alternes. 

C.  Helehim  Meraty  l.  c.;  Inula  H elenium  L.  sp.  1236; 
D C.  fl.  fr.  4,  p.  148  ; Aster  Helenium  Scop.  carn.  2,  p.  171  ; Aster 
off  cicinalis  AU.  ped.  1 , p.  194.  Ic.  fl.  dan.  tab.  728. — Calathides 
grandes,  solitaires  au  sommet  des  rameaux.  Péricline  à folioles 
externes  trapézoïdales,  tomenteuses  sur  le  dos,  étalées  au  sommet; 
les  internes  linéaires-spatulées.  Fleurs  du  rayon  nombreuses,  en 
languette  étalée,  linéaire,  plus  longue  que  le  péricline.  Akènes 
bruns,  glabres.  Feuilles  grandes,  épaisses,  dentées,  vertes  et  un  peu 
rudes  en  dessus,  blanches-tomenteuses  et  fortement  veinées  en 
dessous;  les  inférieures  ovales-lancéolées,  longuement  atténuées  en 
pétiole;  les  caulinaires  ovales,  en  cœur-amplexicaules.  Tige  forte, 
dressées,  rameuse.  Souche  brune,  épaisse,  charnue,  rameuse,  aroma- 
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tique  et  amère. — Plante  de  1 mètre,  à feuilles  simulant  celles  d’un 
Verbascum;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Prairies  humides;  çà  et  là  dans  toute  la  France,  if  Juin-août. 

INULA.  (L.  gen.  956;  excl.  sp.) 

Péricline  hémisphérique,  à plusieurs  rangs  de  folioles  imbriquées. 
Fleurs  de  la  circonférence  femelles  ou  stériles,  sur  un  seul  rang,  à 
coi o 1 1 e ligulée  ou  quelquefois  trilide  ; fleurs  du  disque  hermaphro- 
dites, tubuleuses,  régulières.  Anthères  pourvues  à la  base  de  deux 
appendices  hlitoimes.  Akenes  cyl i ndriquest  tronqués  ou  faiblement 
atténués  au  sommet , munis  de  eûtes  tout  autour;  aigrette  simple , 
formée  d’un  seul  rang  de  poils  brièvement  ciliés.  Réceptacle  plane* 
nu.  — Feuilles  alternes. 

a.  Fleurs  ligulées  ne  dépassant  pas  le  péricline. 

I.  ( oni.t  I)  C.  prodr . 5,  p.  404;  Conyza  squarrosa  L.  sp. 
120rj;  1)C.  fl.  fr.  4,  p.  139;  Conyza  vylgaris  Lam.  fl.  fr.  2, 
p.  7,>.  le.  Lam.  ülustr . tab.  097,  f.  1.  — Calathides  agglomérées 
au  sommet  des  rameaux  et  formant  par  leur  réunion  une  grappe 
corymbiforme  compacte.  Péricline  à folioles  inégales;  les  externes 
vertes  ou  purpurines,  lancéolées,  aiguës,  réfléchies  au  sommet, 
ciliées  et  brièvement  velues  ; les  intérieures  plus  étroites,  scarieuses, 
linéaires,  aiguës,  dressées,  ciliées,  rougeâtres  au  sommet.  Akènes 
bruns,  brièvement  velus.  Feuilles  molles,  pubescentes,  elliptiques- 
lancéolées,  à peine  dentées;  les  inférieures  pétiolées;  les  supérieures 
sessilesy  atténuées  àla  base.  Tige  dressée,  très-rameuse  au  sommet. 
— Plante  de  0-9  décimètres,  d’un  vert  pâle,  un  peu  fétide. 

Ilab.  Lieux  arides,  bois  montagneux.  (J)  Juin-août. 

K.,  ii  ifr  oms  L.sp.  1230;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  155;  Dub.  bot.  267  ; 
Lois.  yall.  2,  p.  248;  I.  glomeri/lora  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  150; 
Aster  bifrons  Ail.  ped.  1,  p.  197;  Conyza  bifrons  Gouanfhort. 
430;  Vill.  Dauph.  ù,p.  185  ( non  L.).  le.  Garid.  Aix,  tab.  23.  — 
Calathides  petites,  presque  sessiles,  agglomérées  au  sommet  des 
rameaux,  formant  par  leur  reunion  une  grappe  corymbiforme  com- 
pacte. Péricline  à folioles  inégales,  brièvement  ciliées;  les  externes 
linéaires-lanceolees,  aiguës,  glanduleuses  et  visqueuses  sur  b*  dos, 
vertes  et  étalées  au  sommet;  les  internes  linéaires,  acuminées,  blan- 
châtres et  presque  scarieuses.  Akènes  bruns,  hérissés  de  très-petits 
poils  sur  les  côtes.  Feuilles  vertes  et  minces,  glanduleuses  sur  les 
deux  faces,  dentées,  rudes  et  spinuleuses  sur  les  bords;  les  cauli- 
naires  embrassantes  et  décurrentes  sur  la  tige , ovales-oblongues, 
mucronées.  Tige  dressée,  visqueuse.  — Plante  de  3-9  décimètres; 
fleurs  jaunes. 

Hab.  Coteaux,  bois;  Dauphiné,  bois  de  V if  près  de  Grenoble,  Rabou.  les 
Beaux  et  la  Grangetle  près  de  Gap;  Barcelonnette,  Castellanne;  tirasse,  Beau- 
caire;  Auvergne,  Puy-Long,  Cournon,  Dallet,  Corent,  Gannat,  etc.  (T)  Juillet- 
août. 
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b.  Fleurs  ligulèes  dépassant  le  pèricline. 

I.  spiR.EiFOLiA  L.  sp.  1258;  1.  squarrosa  L.  sp.  1240; 
Gouan,  illustr.  68  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  150;  Dub.  bot . 267  ; Lois, 
g ail.  2,  p.  246;  Gaud.  helv.  5,  p.  321  ; Koch , syn.  593;  I.  Bubo- 
nion  Jacq.  austr.  app.  tab.  19  ; Lapey.!  abr.  pijr.  523;  /.  germa- 
nica  Vill . Dauph.  3,  p.  219  ; D C-  fl.  fr.  4,  p.  150  (nonL.);  Aster 
Bubonium  Scop.  carn.  2,  p.  175,  tab.  58.  Bchb.  eœsicc.  584!  — 
Calathides  3-20,  terminant  la  tige  et  les  rameaux  et  formant  une 
grappe  corymbiforme  compacte,  feuillée  jusquesous  le  pèricline; 
plus  rarement  une  seule  calathide  terminale.  Pericline  à folioles 
très-inégales , étroitement  appliquées  par  leur  base,  étalées  et 
courbées  en  dehors  ci  leur  sommet;  les  externes  vertes,  glabres, 
lancéolées,  brièvement  acuminées,  finement  dentelées  aux  bords  ; 
les  internes  linéaires,  aiguës,  jaunâtres  et  presque  scarieuses,  briè- 
vement ciliées.  Fleurs  du  rayon  à languette  linéaire,  étroite,  1 or  te 
ment  tridentée,  jaune,  ne  dépassant  pas  de  beaucoup  le  pèricline. 
Akènes  glabres.  Feuilles  coriaces,  opaques,  fortement  réticulées- 
veinées,  glabres,  rudes  sur  les  nervures,  obtusement  mucronées, 
entières  ou  faiblement  sinuées— dentees,  ciliees-spinuleuses;  les 
caulinaires  rapprochées,  oblongues,  plus  ou  moins  larges,  sessiles  et 
même  demi-embrassantes.  Tige  dressee,  ecailleuse  à la  base,  simple, 
ferme,  anguleuse,  rude  au  toucher,  presque  cachée  par  les  feuilles. 
— Plante  de  4-6  décimètres;  fleurs  jaunes. 

Hab.  Collines  du  midi  et  de  l’est  de  la  France;  Côte-d’Or,  Dijon,  Beaune; 
Lyon;  Dauphiné,  Grenoble  et  Tallard;  Provence,  Digne,  Baguols  près  de 
Fréjus,  Toulon,  Marseille,  Aix,  Salon;  Beaucaire,  Avignon;  Chartreuse-de- 
Yalbonne,  Alais,  Uzès,  Tresques,  Nîmes,  Auduze,  Saiut-Ambroix  ; Lozère,  a 
Sainte-Enimie  près  de  Florac,  gorges  de  la  Jonte  près  de  Meyrueis;  Mont- 
pellier, Cette;  Narbonne,  Collioures;  Corse,  à Bastia,  Juillet-août. 

I.  iïirta  L.sp.  1259;  Vill.  Dauph.  3,  p.  218;  D C.  fl.fr.  4, 
p.  151  -Dub.  bot.  268  ; Lois,  g ail.  2 ,p.  247;  Gaud.  helv.  5 ,p.  322; 
Koch,  syn.  395  ; 1.  montana  Poil,  palat.  3 ,p.  469  (non  L.);  Aster 
hirtus  Scop.  carn.  2,  p.  173,  tab.  58.  Le.  Jacq.  austr.  tab.  558. 
Bchb.  exsicc.  2058  ! — Calathide  grande,  le  plus  souvent  unique  et 
terminale;  plus  rarement  2—3  calathides  latérales  plus  petites,  ter- 
minant des  rameaux.  Pèricline  a folioles  toutes  égales , chessées ,,  les 
externes  vertes,  foliacées,  linéaires-lanceolées,  aiguës,  réticulées— 
veinées  sur  le  dos,  munies  de  poils  articulés  et  tuberculeux  a leur 
base;  les  folioles  internes  bien  plus  étroites,  blanchâtres,  presque 
scarieuses,  linéaires,  acuminees,  brièvement  ci  lires.  Fleurs  du 
rayon  à languette  linéaire,  jaune  en  dessus,  striee  de  pouipie  en 
dessous,  beaucoup  plus  longue  que  le  pericline.  Akènes  glabres. 
Feuilles  coriaces,  d,un  vert  gai,  velues  et  ciliées,  fortement  n ticuleos 
veinées,  rudes  au  toucher,  entières  ou  faiblement  dentées;  les  cau- 
linai ros  lancéolées  ou  oblonques,  arrondies  et  demi-embrassantes  à 
la  b"  1 ï£e  dressée,  écailleuse  à la  base,  simple,  striée,  feuillée. 
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\i‘luo.  Plante  de  5-5  décimètres,  munie  de  poils  articulés  et 
tuberculeux  à la  base;  fleurs  jaunes. 

Ilub.  Près  montagneux;  Alsace,  Winsenheim.  Kastebxald;  Lyou  ; Orange  • 
Unisse;  Fréjus;  Orléans,  Malesberbes,  Nemours,  Fontainebleau,  y Juin- 

I.  8ALICINA  L.sp.iZ 38;  Vill.  Dauph.  5,  p.  217;  DC.fl. 
fr.  4,  p.  151  ; Dub.  bot . 2(18;  Lois.  gall.  2,  p . 247  ; Koch,  sim 
393 \\  Aster  salicinus  Scop.  carn.  2,  p.  172.  Je.  fl.  dan.  tab!  786.’ 
li(ltl),  cas icc.  2158!  Calathides  solitaires  au  sommet  de  la  tige 
et  des  rameaux,  formant  parleur  réunion  une  grappe  corymbiforme; 
la  cal.it li nie  centrale  plus  grande.  Péricline  à folioles  inégales ; les 
externes  herbacées,  lancéolées,  ciliées,  indurées  à la  base,  réfléchies 
au  sommet;  les  internes  plus  étroites,  dressées,  linéaires,  sca- 
rieuses,  ciliées.  Fleurs  du  rayon  à languette  linéaire,  jaune,  beau- 
coup plus  longue  que  le  péricline.  Akènes  glabres.  Feuilles1  fermes, 
mais  plus  minces  et  moins  réliculées-veinées  que  dans  les  deux 
espèces  précédentes,  glabres  ou  munies  de  quelques  poils  en  dessous , 
luisantes,  faiblement  dentées,  rudes  sur  les  bords  garnis  de  petits 
cils  cartilagineux  ; les  feuilles  caulinaires  étalées,  lancéolées , sessiles , 
arrondies  à la  base  et  demi-embr  assaut  es.  Tige  dressée  un  peu 
rameuse  au  sommet.  — Plante  de  5-6  décimètres,  d’un  vert  foncé 
glabre  ou  presque  glabre. 

Ilub.  Bois  montagneux;  commun  dans  presque  toute  la  France.  U-  Juin- 
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I.  Vaili  axim  Vill.  Dauph.  5,  p.  216;  DC.fl.  fr.  4,  p.  152; 
Dub.  bot.  268  ; Lois.  gall.  2,  p.  247;  Gaud.  helv.  5,  p.  525;  Koch 
sgn  394;  /.  cinerca  Lam.  dict.  5,  p.  259;  Aster  Vaillantii  AU. 
ped.  1 , p.  196.  Ic.  IJall.  helv.  tab.  2.  lichb.  exsicc.  453! — Cala- 
thides rapprochées  au  sommet  des  rameaux,  formant  par  leur  réunion 
une  giappe  corxmbilorme.  Péricline  a folioles  inégales;  les  externes 
herbacées,  cendrées  et  pubescentes  sur  le  dos,  lancéolées,  à sommet 
arqué  en  dehors;  les  internes  jaunâtres,  presque  scarieuses 
linéaires,  acuminées.  Fleurs  du  rayon  à languette  étroite,  jaune! 
beaucoup  plus  longue  que  le  péricline.  Akènes  glabres.  Feuilles 
vertes  et  finement  pubescentes  en  dessus,  blanchâtres  et  brièvement 
(ornent ruses  en  dessous , faiblement  réticulées-veinées,  entières  ou 
finement  dentées-en-scie,  un  peu  rudes  sur  les  bords;  les  cauli- 
naires  lancéolées , aiguës,  mucronées,  atténuées  à la  base  el  les 
infei  ieui  es  presque  petiolées.  I ige  dressée,  ferme,  pubescente,  très- 
feuillée.  Plante  de  4-6  décimètres;  fleurs  jaunes. 

I,ah-  Bois  humides,  bords  des  ruisseaux;  Alpes  du  Dauphiné,  Crenoble 
Drande-Uiarlreuse,  Bourg-d'Oisans,  Gap;Touruou  daus  l’Ardèche.  'K  Août- 
septembre.  ~ 


I.  cniTHMOiDES  !..  sp.  1 240  ; DC.fl.  fr.  i,  p.  154;  Dub. 
bot.  267  ; Lois.  gall.  2,  p.  247  ; Lim barda  tricuspis  Cass , dict.  26, 
p.  437  ; Senecio  crithmifolius  Scop.  carn.  2,  p.  165.  le.  engl.  bot. 
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tab.  68.  Rchb.  exsicc.  1433!  — Calathides  en  corymbe  simple  et 
lâche,  portées  sur  des  pédoncules  allongés,  épaissis  au  sommet  et 
munis  de  petites  bractéoles  linéaires.  Péricline  à folioles  inégales , 
glabres,  appliquées,  linéaires,  acuminées;  les  externes  herbacées  ; 
les  internes  scarieuses  aux  bords.  Fleurs  du  rayon  à languette 
linéaire,  beaucoup  plus  longue  quePinvolucre.  Akènes  velus.  Feuilles 
vertes  et  glabres,  charnues,  linéaires , obtuses;  les  inférieures  sou- 
vent trifides  ou  tridentées  ; les  supérieures  entières,  portant  ordi- 
nairement à leur  aisselle  un  faisceau  de  feuilles  plus  petites.  Tiges 
sous-frutescentes  à la  base,  dressées  ou  ascendantes,  formant  buis- 
son, simples  ou  rameuses.  — Plante  de  5-9  décimètres,  glabre; 
fleurs  jaunes. 

Hab.  Lieux  inondés  des  côtes  de  l’Océan  et  de  la  Méditerranée.  Août- 
septembre. 

I.  momiiVA  L.  sp . 1241  ; Gouan , illustr.  69;  Vill.  Dauph.'ù , 
p.  219;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  154;  Dub.  bot.  268;  Lois,  g ail.  2, 
p.  247;  Gaud.  helv.  5,  p.  326;  Koch,  syn.  394  ; Guss.  syn.  2, 
p.  503;  Aster  mont  anus  AU . ped . 1,  p.  195.  le.  Garid.  Aix,  tab.  10. 
— Calathide  grande,  solitaire  au  sommet  de  la  tige;  rarement  1-2 
calathides  latérales  plus  petites.  Péricline  à folioles  inégales;  les 
externes  foliacées,  blanches-tomenteusessur  le  dos,  linéaires-oblon- 
gues,  obtusiuscules,  dressées;  les  internes  jaunâtres,  presque  sca- 
rieuses, linéaires,  aiguës,  pubescentes.  Fleurs  du  rayon  à languette 
jaune,  linéaire,  beaucoup  plus  longue  que  le  péricline.  Akènes 
velus.  Feuilles  entières  ou  obscurément  dentées , faiblement  réti- 
culées-veinées,  couvertes  en  dessus  et  surtout  en  dessous  de  longs 
poils  soyeux  ; les  inférieures  oblongues-lancéolèes,  obtuses,  atténuées 
en  pétiole;  les  supérieures  plus  petites  et  plus  étroites , sessiles. 
Tiges  dressées  ou  ascendantes,  simples,  très-peu  feuillées  supé- 
rieurement. — Plante  de  1-3  décimètres,  plus  ou  moins  velue  et 
quelquefois  laineuse;  fleurs  jaunes. 

Ilub.  Coteaux  arides;  Côte-d'Or,  à Plombières  près  de  Dijon,  Santenay, 
Beaune  ; Lyou  ; Dauphiné,  à Champ  près  de  Grenoble,  Bourg-d  Oisans  ; Pro- 
vence, Bagnols  près  de  Fréjus,  Toulon,  Marseille,  LaCrau,  Aix;  Avignon; 
Nîmes,  Anduze  et  Saint-Amboix  dans  le  Gard;  Montpellier;  Lozere,  Mende, 
Florac,  mont  Vaillant;  Pyrénées-Orientales;  Moutauban,  Moissac ; Tournon 
dans  le  Lot-et-Garonne;  dans  la  Dordogne  et  la  Gironde;  Surgeres  etbaolon- 
ceaux  dans  la  Charente-Inférieure  ( Delalaude );  Saint-Florent  dans  le  Cher; 
Auvergne,  Saint-Nectaire,  Puy-de-TVTarman,  le  Grand-Pérignat  ; etc.  ^ Juin- 
août. 

I.  MRiTmiviCA  L.  sp.  1237;  Vill.  Dauph.  3,  p.  214;  DC. 
fl.  fr.  4,  p.  149;  Gaud.  helv.  5 ,p.  519;  Koch,  syn.  394;  I.  hirta 
Poil. p>alat.  2,  p.  467  ( non  L.).  le.  fl-  dan.  tab.  413.  Calathides 
assez  grandes,  en  petit  nombre,  formant  un  corymbe  lâche;  plus  rare- 
ment une  seule  calathide  terminale.  Péricline  à folioles  égalés, 
étroites,  linéaires,  longuement  acuminees  ; les  externes  très-lâches , 
velues  sur  le  dos;  les  internes  blanchâtres,  ciliees.  Fleurs  du  rayon 
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a languette  jaune,  étroite,  linéaire,  glabre,  plus  longue  que  le  péri- 
c 1/1 e * Akenes  velus,  1*  eu i lies  molles , faiblement  dentées,  un  peu 
vefues,  rudes  sur  les  bords,  lancéolées , dressées;  les  inférieures 
petiolées ; les  supérieures  sessiles,  amplexicaules . Tige  dressée 
rameuse  au  sommet.— Plante  de  3-6  décimètres,  d’un  vert  sombre’ 
plus  ou  moins  pourvue  de  poils  très-fins , longs,  articulés,  tuber- 
culeux a la  base;  fleurs  jaunes. 

nJtfh  Bi)rds  d(ls  rtivi‘*res,  prés  humides.  Alsace,  Haguenau,  Strasbourg 
cntcld;  Lorraine,  bords  delà  Seille  et  fortifications  de  Metz;  Côte-d'Or  ;i 
Talniay,  Longvay,  a Saulon-la-Rue,  étang  de  Santenav  I \on*  (irenoble- 
Algues -Mortes,  Bellegarde  et  Manduel  dau.s  le  (tard;  M'ont  «Hier!  Limaenê 
d Au\ei gne,  Cœur,  Maringues,  Cannat,  etc.;  Chiltellerault  Loudun  • Lucou 
(allées  de  la  Loire,  de  l’Ailier,  du  Cher,  du  Loiret;  Mmoii-  1 c Mans  • rom’ 

rjVnUaoùtn,,r0,1S  de  ‘>ariS!  Cbdlons-sor-Marne,  A^  Vilryl^ra'nva'". 


'•  ■e.  ek.o'desi  OC.  fl.  fr.  5,  p.  470;  Oub.  bot.  208;  Lois, 
gall.  p.  -46;  /.  Oculus-Christi  Lapeyr.I  abr.  pur  522  (non  1 1 
— Calathides  grandes,  au  nombre  de  2-3,  forman/.m  peiit  coryinbe.' 

encline  a folio  es  presque  égales,  étroites,  linéaires,  acuminées- 
les  externes  herbacées,  velues;  les  internes  blanchâtres  et  ciliées.’ 
Hem  s du  rayon  a languette  jaune,  linéaire,  velue,  beaucoup  plus 
longue  que  le  péricline.  Akenes  velus.  Feuilles  molles,  couvertes  sur 
les  deux  faces  de  poils  mous,  obscurément  dentées,  ovales-lancéolées 
aigues;  les  inferieures  atténuées  en  un  pétiole  ailé  et  embrassant’ 
les  supérieures  sessiles,  amplexicaules.  Tige  dressée,  striée.  - 

Plante  de  3-5  décimètres,  couverte  de  poils  articulés,  tuberculeux 
a la  base;  fleurs  jaunes. 

Hob  Pyréoées-ÔrientâJc8,  Pradcs,  la  Séo-d'Urgel,  Estavar  Finestret  Hic 
B, Hue;  les  Corbieres  (DC.);  pie  Saiul-Loup  près  de 'Monlpellier!  ? Juin  ’ 

PULICARIA.  ( (iærtn.  fruct.  2,  p.  461,  tab.  175,  f.7., 

Péricline  hémisphérique, à plusieurs  rangs  de  folioles  imbriquées. 
Henrs  de  la  circon  erence  femelles,  sur  un  seul  rang,  à corolle  li- 
gulce,  fleurs  du  disque  hermaphrodites,  tubuleuses,  régulières. 
Anthères  pourvues  a la  base  de  2 appendices  filiformes.  Akènes 
cylindriques,  un  peu  atténués  et  presque  arrondis  au  sommet,  muni « 
de  cotes  tout  autour  ; aigrette  double  ; l'extérieure  très-courte,  co- 
ron, forme,  dentee  ou  fendue  jusqu’à  la  base;  l’intérieure  fonnée 
de  poils  peu  nombreux  et  a peine  ciliés.  Réceptacle  plane,  superfi- 

P.  onon  t Rchb.  fl.  excnrs.  p.  239  ; Morts,  fl.  sard  2 v 566- 

ÔTTi  8,!V./?T-  V°9' ESP’  5°H;  lHU,a  ndora  1 f'âôfi;* 

. fl.  fr.  i p | .,8  ; ])ub.  bot.  208  ; Lots.  gall.  2,  p.  245  ; Salis 

/?:  "/-  "*■ P-  n.  Barr.  icon.  tab.  114! B.  Soleir 

ex*irc * ->0.).  — Calathides  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des 
rameaux;  pédoncules  épaissis  et  nus  au  sommet.  Péricline  à folioles 
égalés,  tres-etroites,  ordinairement  rougeâtres  au  sommet;  les 
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exernes  herbacées,  linéaires,  aiguës  ; les  internes  scarieuses,  lon- 
guement aeuminées,  étalées  au  sommet.  Fleurs  du  rayon  nom- 
breuses, à languette  étroite,  étalée , un  peu  glanduleuse  en  dessous, 
beaucoup  plus  longue  que  le  péricline.  Akènes  blanchâtres,  briève- 
ment velus.  Feuilles  molles,  pubescentes  en  dessus,  velues-laineuses 
en  dessous,  la  plupart  sinuées-dentelées  ; les  inférieures  grandes, 
ovales  ou  oblongues  ; les  supérieures  oblongues-lancéolées,  demi- 
embrassantes,  auriculées  ci  la  base.  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse 
seulement  au  sommet.  Souche  tuberculeuse,  écailleuse,  odorante, 
émettant  des  fibres  radicales  longues  et  simples.  — Plante  de  2-4 
décimètres,  velue  ou  laineuse;  Heurs  jaunes. 

Hab.  Lieux  maritimes  du  Midi  ; Grasse,  Fréjus,  Hyères,  Toulon;  Collioures, 
Port-Vendres,  Bagnols-sur-Mer,  Saint- Paul  de  Fenouilhèdes ; Corse,  Bastia, 
Ajaccio,  cap  Corse,  Bonifacio,  Calvi , Porto- Vecchio,  La  Trinité,  df  Juillet- 
août. 

P.  »yseisteri€a  Gœrtn.  fruct.  2,  p.  461;  Inula  dysenterica 
L.sp.  1237;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p . 149  ; I.  conyzœa  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  149; 
Aster  dysentericus  Ail.  ped.  1,  p.  196.  le.  Engl.  bot.  tab.  1113. 
— Calathides  solitaires  ou  rapprochées  au  sommet  des  tiges  et  des 
rameaux  ; pédoncules  non  épaissis  au  sommet , nus  ou  munis  dé  une 
brcictéole.  Péricline  à folioles  inégales,  étroites,  linéaires-sétacées, 
velues  et  glanduleuses  sur  le  dos,  à pointe  souvent  violette,  étalée, 
longuement  ciliée.  Fleurs  du  rayon  nombreuses,  à languette  très- 
étroite,  étalée , dépassant  manifestement  le  péricline.  Akènes  bruns, 
velus.  Feuilles  molles,  onduleuses,  vertes  et  un  peu  rudes  en  dessus, 
d’un  vert-blanchâtre  et  brièvement  tomenteuses  en  dessous,  obscuré- 
ment dentées  ; les  inférieures  détruites  au  moment  de  la  floraison  ; les 
moyennes  et  supérieures  persistantes,  lancéolées,  échancrées  à la 
base,  et  embrassant  la  tige  par  deux  grandes  oreilles.  Tige  dressée, 
rameuse  au  sommet.  Souche  épaisse,  rameuse,  émettant  des  tarions 
souterrains  rougeâtres  et  écailleux. — Plante  de  2-3  décimètres  ; 
fleurs  jaunes. 

Hab.  Fossés,  marais;  commun  dans  toute  la  France,  if  Juin-août. 

P.  TULGARis  Gœrtn.  fruct.  2,  p.  461  ; Inula  Pulicaria  L.  sp. 
1238  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  130;  Aster  pulicarius  Ail.  ped.  1,  p.  197. 
Ic.  Engl,  bot , tab.  1196.  — Calathides  solitaires  au  sommet  de  la 
tige  et  des  rameaux;  pédoncules  courts,  non  épaissis  au  sommet,  un 
peu  feuillés.  Péricline  à folioles  inégales,  étroites,  linéaires-sétacées, 
velues  sur  le  dos,  à pointe  souvent  rougeâtre,  étalée,  longuement 
ciliée.  Fleurs  du  rayon  nombreuses,  à languette  dressée  et  ne  dé- 
passant pas  le  péricline.  Akènes  bruns,  velus.  Feuilles  molles,  on- 
duleuses, entières  ou  à peine  dentées,  vertes  et  un  peu  rudes  en 
dessus,  velues  et  quelquefois  blanchâtres  en  dessous  ; les  inférieures 
atténuées  en  pétiole  large;  les  supérieures  lancéolées,  sessiles, 
arrondies  à la  base.  Tige  dressée,  rameuse  au  sommet;  rameaux 
latéraux  dépassant  l’axe  primaire.  Racine  annuelle,  tortueuse,  sim- 
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pie  ou  rameuse.  — Plaute  de  1-2  décimètres,  fétide,  velue  ; (leurs 
jaunes. 

Uub.  Prairies  humide*,  lieux  inondés  pendant  l’hiver;  commun  dans  toute  la 
r rance,  (i  Juin-août. 

lfc.  SK'iLi  Morts , fl.  sard.  2,  p.  303;  Erigeron  siculum  L. 
sp.  1210;  Inula  chrysocomoïdes Poir . voy.  2,  p.  239  ; I)esf.  atl.  2, 
P • 27S  i Comyza  sicula  Willd.  sp.  3,  p . 1 931  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  1 39  ; 
Dub.  bot.  207;  Lois.  gall.  2,  p.  227;  Solidago  pratensis  Savi,  fl. 
pis.  2,  p.  281;  Jasonia  discoïdea  Cass.  dict.  24,  p.  201,  et  39, 
p.  407;  Jasonia  sicula  J)  C.  ann.  sc.  nat.  ser.  2,  t.  2,  p.  201  ; Tu- 
bilium  sirulum  Fisch.  et  Mey.  cal.  hort.  petrop.  1835.  le.  Ilocc. 
sic.  ta/).  31,  /.  4.  Calathides  petites,  disposées  en  petites  grappes 
I<h  lies  au  sommet  des  rameaux  ; pédoncules  grêles,  un  peu  épaissis 
au  sommet , munis  de  1-2  bractéoles.  Péricline  à folioles  inégales, 
pubescentes;  les  externes  vertes,  linéaires,  aiguës,  un  peu  étalées; 
les  internes  appliquées,  acuminées,  un  peu  scarieuses  aux  bords! 
purpurines  au  sommet.  Fleurs  du  rayon  à languette  très-courte, 
dressée  et  ne  dépassant  pas  le  péricline.  Akènes  blanchâtres,  velus! 
munis  d'une  coronule  membraneuse  fendue  jusqu’à  la  base,  mais 
non  toujours.  Feuilles  rudes  et  pubescentes  en  dessus,  velues  en 
dessous,  entières  ou  obscurément  dentées;  les  inférieures  oblongues- 
lameolées,  atténuées  en  pétiole;  les  supérieures  sessiles,  demi-em- 
br  assaut  es,  étroites,  roulées  en  dessous  parles  bords.  Tige  rougeâtre, 
dressée,  très-rameuse.  Racine  annuelle , simple  ou  rameuse. — 
Plante  de  2-5  décimètres;  fleurs  jaunes. 

Hnb.  Fossés  et  marais  du  Midi;  Cannes,  tirasse,  Fréjus,  Hyères,  Toulon 
Arles;  Aigues-Morles  . Rellegarde;  Narbonne;  Corse,  à Bonifacio.  (j , Août- 
octobre. 


CUPIJLARIA.  (Godr.  et  Gren.  ined.) 

Peiicline  campanule,  a plusieurs  rangs  de  folioles  imbriquées. 
Fleurs  de  la  circonférence  femelles,  sur  un  seul  rang,  à corolle 
ligulée  ; celles  du  disque  hermaphrodites,  tubuleuses,  à 5 dents. 
Anthères  munies  a la  base  de  deux  appendices  filiformes.  Akènes 
cylindrigues-oblon  g s , dépourvus  de  côtes , contractés  en  col  extrê- 
mement court  au  sommet  ; aigrette  double  , l’externe  courte , mem- 
braneuse, disposée  en  forme  de  cupule  très-finement  crénelée  sur  les 
bords;  l’interne  formée  d’un  seul  rang  de  poils  brièvement  ciliés. 
Réceptacle  petit,  plane,  alvéolé;  alvéoles  bordées  d’une  membrane 
dentée.  — Feuilles  alternes. 


A.  giuveolens  (iodr.  et  Gren.;  Erigeron  graveolens  L.  sf>. 
1210,  1 ill . Dauph.  3,  p.  239  ; Lois.  gall.  2,  p.  237  ; Solidago  gra- 
veolens Lam.  fl.  fr.  2 ,p.  145;  l)  C . fl.  fr.  4,  p.  150;  Dub.  bot. 
265;  Inula  graveolens  Desf.  atl.  2,  p.  275;  Koch,  syn.  395; 
Morts,  fl.  said.  2,  p.  . »< > S ; Guss.  syn.  2,  p.  504.  le.  Uarr.  icon. 
fab.TtiO.  Hchb.  exsicc.  1224!  — Calathides  petites,  brièvement 
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pédonculées,  terminales  et  axillaires  tout  le  long  de  la  tige  et  des 
rameaux,  formant  une  grappe  très-longue,  pyramidale.  Péricline  à 
folioles  inégales,  linéaires,  aiguës  ; les  externes  herbacées,  glandu- 
leuses sur  le  dos,  ciliées,  étalées-dressées  ; les  internes  scarieuses 
avec  une  bande  verte  sur  le  dos.  Fleurs  du  rayon  peu  nombreuses,  à 
languette  courte,  jaune  ou  violette,  dépassant  à peine  le  péricline. 
Akènes  obovés-oblongs,  blanchâtres,  velus.  Feuilles  vertes,  rudes  au 
toucher,  glanduleuses  sur  les  deux  faces,  entières;  les  inférieures 
linéaires-oblongues,  obtuses,  atténuées  à la  base  ; les  supérieures 
sessiles,  linéaires , aiguës , étalées  ou  réfléchies.  Tige  dressée,  striée, 
herbacée  dès  la  base,  divisée  presque  dès  la  base  en  rameaux  grêles 
et  étalés.  — Plante  de  2-5  décimètres,  glanduleuse,  exhalant  une 
odeur  forte. 

Hab.  Lieux  cultivés  humides;  Paris,  tout  l’ouest  et  le  midi  de  la  France; 
Dauphiné;  Lyon;  Roncourt-la-Ronce  dans  la  Côte-d’Or;  Corse.  (T  Août- 
septembre. 

C.  viscoiA  Godr.  et  Gren.;  Eriger  on  viscosum  L.sp.  1209; 
Vill.  Dauph.  5,  p.  240;  Lois.  gall.  2,  p.  237  ; Solidago  viscosa 
Lam.  fl.  fr.  2,  p.  144  ; Inula  viscosa  Ait  Keiw.  edx  1 , t.  5,  p.  225; 
DC.  fl.  fr.  4,  p.  153;  Dub.  bot.  268;  Moris,  fl.  sard.  2 ,p.  370  ; 
Pulicaria  viscosa  Koch , syn.  595.  Ic.  Jacq.  hort.  vind.  2,  tab. 
165.  Soleir.  exsicc.  2355!  et  Rchb.  exsicc.  583  ! — Calathides  pé- 
donculées, terminales  et  axillaires,  en  grappe  pyramidale,  com- 
posée. Péricline  à folioles  très-inégales  ; les  externes  linéaires- 
lancéolées,  aiguës,  étalées-dressées,  pubescentes  et  visqueuses  sur 
le  dos,  scarieuses  aux  bords;  les  internes  scarieuses,  acuminées, 
ciliées  au  sommet.  Fleurs  du  rayon  peu  nombreuses,  à languette 
linéaire,  dépassant  le  péricline.  Akènes  oblongs,  blanchâtres,  velus. 
Feuilles  vertes  et  glanduleuses  sur  les  faces,  sinuées-dentées,  rudes 
sur  les  bords;  les  caulinaires  lancéolées,  mucronées,  en  cœur  à la 
base  et  demi-embrassantes.  Tige  dressée,  raide,  très— feuillée,  fru- 
tescente à la  base,  rameuse  au  sommet.  — Plante  de  5-10  déci- 
mètres, glanduleuse  et  d’une  odeur  forte  ; fleurs  jaunes. 

Hab.  Lieux  incultes  du  Midi;  Fréjus,  Hyères,  Toulon,  Marseille,  Salon; 
Avignon;  Orange  et  le  Buis  en  Dauphiné;  Nîmes,  Beaucaire,  Aigues-Mortes, 
Montpellier;  Narbonne,  Perpignan,  Prades,  Villefranche  ; bords  du  canal  du 
Midi  au  Malpas;  Landes;  Corse,  à Calvi,  Bastia.  Août-septembre. 

JASONIA.  (D  C.  prodr.  5,  p.  476.) 

Péricline  campanulé,  à plusieurs  rangs  de  folioles  imbriquées. 
Fleurs  tantôt  toutes  tubuleuses,  hermaphrodites,  régulières  ; tantôt 
celles  de  la  circonférence  femelles,  sur  un  seul  rang,  à corolle 
ligulée.  Anthères  munies  à la  base  de  deux  appendices  filiformes. 
Akènes  cylindriques,  atténués  au  sommet  et  à la  base,  munis  de 
côtes  tout  autour  ; aigrette  double,  l’externe  formée  de  poils  très- 
courts,  l’interne  formée  de  longs  poils  brièvement  ciliés  et  disposés 
sur  un  seul  rang.  Réceptacle  plane,  nu.  — Feuilles  alternes. 
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J.  GLiTHosi  l)(  . prodr.  5,  p.  470;  ./.  saxatilis  Guss.  st/n.  2, 
/>.  452  ; Eriger  on  glutinosum  L.  mant.  112  ; £o?.v.  2,  p.  237; 

Inula  saxatilis  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  133;  Chrysocoma  saxatilis  DC. 

ir‘  3,p.  408;  />u6.  ôoL  20  4;  Chihadenus  camphoratus  Cass. 
dict.tSi,  p.  35;  Orsina  camphorata  Bertol.  giorn.  sc.  nat.  Bol. 
1820,  p.  362.  Ic.  Barr.  icon.  tab.  158. — Calathides  en  grappe 
corymbiforme  lâche.  Péricline  à folioles  inégales,  linéaires;  les 
externes  vertes  et  glanduleuses  au  sommet  courbé  en  dehors, 
blanchâtres  et  pubescentes  à la  base;  les  internes  aiguës,  blan- 
châtres, pubescentes,  ciliées  surtout  au  sommet.  Fleurs  toutes  tu- 
buleuses. Akènes  blanchâtres,  velus,  si  ce  n’est  au  sommet  glandu- 
leux; aigrette  fauve.  Feuilles  un  peu  fermes,  glanduleuses  et  un 
peu  velues  sur  les  deux  faces,  ordinairement  un  peu  tordues  sur 
elles- mêmes;  les  caulinaires  sessiles,  linéaires-lancéolées,  aigues. 
liges  nombreuses,  dressées,  très-feu illées.  Souche  ligneuse,  épaisse, 
noueuse.  — Plante  de  1-3  décimètres,  un  peu  velue  et  visqueuse  ; 
fleurs  jaunes. 

Ilab.  Marseille,  Toulon,  if  Juillet-août. 

«I.  ti  iii:iio*  \ I)  C . prodr.  5,  p.  470  ; ./.  tuberosa Cass.  dict.  24, 
p.  201  ; Erigeron  tuberosum  L.  sp.  1212;  Gouan,  illustr.  07;  Lois, 
gall.  2,  p.  238  ; Inula  tuberosa  Lam.  dict.  3,  p.  260;  DC.fl. 
fr.  4,  p.  153;  Dub.  bot.  207;  Aster  punctatus  Lapeyr.  abr.  pyr. 

• > l->.  Ic.  Lob.  icon.  tab.  250,  f.  3.  — Calathides  en  grappe  corym- 
biforme lâche.  Péricline  à folioles  inégales,  linéaires;  les  externes 
herbacées,  étalées  au  sommet  courbé  en  dehors;  les  internes  sca- 
rieuses  aux  bords.  1- leurs  de  la  circonférence  ligulées9  peu  nom- 
breuses. Akenes  bruns,  velus,  non  glanduleux  au  sommet  ; aigrette 
fauve.  Feuilles  un  peu  fermes,  étalées,  glanduleuses  sur  les  deux 
laces  et  souvent  munies  d’une  ligne  de  poils  sur  la  nervure  dorsale, 
entières  ou  obscurément  sinuées-dentées,  toutes  linéaires  ou  linéai- 
res-lancéolées, obtuses.  Tige  dure  et  suffrutescente  à la  base,  ferme, 
dressée,  rameuse.  Souche  noire,  ligneuse,  renflée  en  tubercule.  — 
Plante  de  4—4  décimètres,  glanduleuse  ; fleurs  jaunes. 

Ilab.  Rochers  du  Midi;  Joyeuse  dans  l’Ardèche;  Saint-Hippolyte  près  d’Avi- 
gnon ; Saiut- Ambroix  , Alais,  Anduze,  Bassège,  Tresques  dans  le  Gard;  pics 
Saint-Loup  et  Saint-Jean-dc-Vcdas  pres  de  Montpellb  r;  Arques  et  Serres  dans 
I Aude;  Pyrénées,  a Prats-de-Mollo,  vallée  de  Gistain.  if  Juillet-août. 


Ihih.  13.  GNAPJIALIEÆ  Less.  syn.  200.; — Fleurs  tantôt  toutes 
hermaphrodites,  à corolle  tubuleuse  et  à 5 dents;  tantôt  les  fleurs 
de  la  circonférence  femelles,  à corolle  fdiforme,  rarement  ligulée. 
Anthères  pourvues  à leur  base  de  deux  appendices  lili formes.  Stig- 
mates obtus,  non  pénicillés.  Akènes  cylindriques  ou  comprimés, 
dépourvues  de  côtes;  aigrette  poilue.  Réceptacle  nu,  ou  pourvu  d’é- 
cailles  seulement  à la  circonférence. 
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HELICHRYSUM.  ( D C.  prodr.  6,  p.  169.) 

Péricline  campanule,  à folioles  scarieuses,  imbriquées,  planes, 
disposées  sur  plusieurs  rangs,  non  étalées  en  étoile  h la  maturité.  Ca- 
lathides hétérogames.  Fleurs  toutes  tubuleuses;  celles  de  la  circon- 
férence femelles,  peu  nombreuses,  sur  un  seul  rang , jamais  entre- 
mêlées aux  folioles  cle  Vinvolucre,  à corolle  filiforme,  à ÏÏ  dents  ; 
fleurs  du  disque  hermaphrodites.  Style  bifide;  stigmates  à peine 
épaissis  au  sommet.  Akènes  ctjlindriques-oblongs  ; aigrette  formée 
de  poils  disposés  sur  un  seul  rang.  Réceptacle  plane,  nu. — Feuilles 
alternes. 

Sect.  1.  Stæcuadwa  DC.  prodr.  6,  p.  181.  — Péricline  jaune,  non  rayonnant. 

IB.  arehariuim  DC.  fl.  fr.  4,  p.  152;  Koch , syn.  401  ; Gna- 
phalium arenarium  L.  sp.  1195;  Lois,  g ail.  2,  p.  224;  Godr . fl. 
lorr.  2,  p.  38.  Ic.  Barr.  icon.  tab.  174;  fl.  dan.  tab.  641. — 
Calathides  pédonculées,  disposées  en  grappe  corymbiforme.  Péri- 
cline globuleux , d’un  jaune  d’or,  luisant,  à folioles  lâches,  inégales; 
les  extérieures  ovales,  obtuses,  velues  à la  base,  entièrement  sca- 
rieuses; les  intérieures  obovées-spatulées , un  peu  coriaces  inférieu- 
rement, laineuses  sur  les  bords  à la  base,  non  glanduleuses.  Akènes 
bruns,  petits,  tuberculeux.  Feuilles  blanches-laineuses,  planes;  les 
inférieures  oblongues-obovées,  longuement  atténuées  en  pétiole  ; les 
supérieures  insensiblement  décroissantes , linéaires-lancéolées,  ai- 
guës. Tiges  fleuries  nombreuses,  entièrement  herbacées , raides, 
dressées,  simples.  Souche  brune,  courte,  rameuse,  écailleuse,  émet- 
tant des  jets  stériles,  courts,  dressés. — Plante  de  2-5  décimètres, 
blanche-laineuse. 

Hab.  Sables  siliceux  ; Alsace,  Strasbourg,  Bischwiller,  Haguenau;  Lorraine, 
Bûche,  Pont-à-Moussou , Saint-Avold,  Rodemack  ; le  long  du  Rhôue  à Lyon. 
'if  Juillet-août. 

IB.  deceimbehjs  Camb.  fl.  balear.  p.  99  ; D C.  prodr.  6,  p.  182; 
Gnaphalium  decumbens  Lag.  gen.  et  sp.  p.  28;  Gnaphalium  ru- 
pestre  Pourr.  act.  Toul.  5 ,p.  520.  — Calathides  brièvement  pé- 
donculées et  semblant  même  sessiles,  plongées  qu’elles  sont  dans 
un  duvet  laineux,  formant  un  petit  corymbe  globuleux , dense,  en- 
veloppé à sa  base  par  les  feuilles  supérieures.  Péricline  ovoïde , plus 
petit  que  dans  VH.  Stœchas , d’un  jaune  d’or,  luisant,  à folioles 
presque  égales,  ovales-lancéolées,  aiguës  ou  obtusiuscules  ; les  exté- 
rieures presque  entièrement  scarieuses,  laineuses  à la  base;  les  in- 
térieures oblongues-lancéolées , coriaces  inférieurement,  velues  et 
glanduleuses  sur  le  dos.  Akènes  petits,  bruns,  munis  de  petites 
glandes  brillantes.  Feuilles  l inéaires,  obtuses,  roulées  en  dessous  par 
les  bords , uninerviées,  blanches-laineuses  en  dessous,  à la  fin  gla- 
brescentes  en  dessus,  longues  de  1-1  1/2  centimètres,  inodores 
lorsqu’on  les  froisse  ; celles  des  rameaux  non  florifères  rapprochées, 
imbriquées  ; celles  des  rameaux  fleuris  plus  écartées,  égales.  Tiges 
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ligneuses  a la  base , décombantes,  très-rameuses,  à rameaux  ternés, 
simples,  dressés,  feuilles  jusqu’au  sommet.  — Plante  de  1-2  déci- 
mètres, très-velue-laineuse. 

H ah.  Rochers  des  bords  de  la  Méditerranée,  Marseille,  île  Sainte-Lucie 
Port-Yendres.  t.  Mai.  * 

H.  Ctœci.%8  DC.  II.  fr.  4,  p.  132  ; Camb.  fl.  balear.  p.  100  ; 
üub.  bot.  2/0;  Gnaphalium  Stœchas  L.  sp.  1103;  Vill.  Dauph.  3 
p.  180  ; Lois.  gall.  2,  p.  223;  Gnaphalium  citrinum  Lam  fl,  fr  Q 
p.  02.  Ic.  Barr.  icon.  tab.  278,  400  et  410.  — Calathides  pédon- 
culées,  en  eorymbe  composé , convexe , assez  dense,  muni  de  quelques 
bractéoles,  mais  non  enveloppé  de  feuilles  à sa  base.  Péricline  glo- 
buleux, d un  jaune  d’or,  luisant,  à folioles  inégales,  dépourvues  de 
glandes;  les  extérieures  lancéolées,  acutiuscules,  entièrement  sca- 
n eu  ses,  \elues  à la  base  ; les  intérieures  oblongues-spat  niées,  co- 
riaces a la  base,  scarieuses  et  élargies  au  sommet , velues  sur  le  dos. 
Akenes  petits,  bruns,  munis  de  petites  glandes  brillantes.  Feuilles 
linéaires,  obtuses,  roulées  en  dessous  par  les  bords , uninerviées, 
blanches-laineuses  sur  les  deux  faces,  longues  de  1-2  centimètres', 
odorante s lorsqu’on  les  froisse  ; celles  des  rameaux  non  florifères 
rapprochées,  imbriquées;  celles  des  rameaux  fleuris  d’autant  plus 
lâches  et  plus  petites  qu’elles  sont  placées  plus  haut.  Tiges  ligneuse .« 


Plante  de  3-5  dé- 


ci  /n  6 cwe,  dressées  ou  étalées,  très— rameuses 
cimètres,  velue-laineuse. 

Itah  Coieaux  secs;  commun  dans  tout  ie  midi  jusqu’à  Lyon,  Toulouse, 
Na □ tesUb ^ J ni  n q ui’l  letergeraC  J reniün,c  le  ,OD?  des  C(Mes  (,e  l’Océan  jusqu  a 

H Bois.!  voy.  Espagne , p.  328.— Se  distingue 

du  precedent  par  ses  calathides  plus  petites,  d’un  jaune  moins  vif 
a folioles  internes  hnéaires-oblongues , non  élargies  au  sommet' 
glanduleuses  sur  le  dos.  Se  sépare  du  suivant  par  ses  calathides  du 
double  plus  grosses,  portées  sur  des  pédicelles  plus  courts  plus 
épais  plus  blancs,  plus  tomenteux,  formant  un  eorymbe  convexe 
plus  dense;  par  son  péricline  d’un  jaune  moins  pale,  à folioles  exté- 
neures  lancéolées,  presque  aiguës,  veines,  à folioles  internes  obtuses 
\clues  sur  b1  dos;  par  ses  akènes  non  glanduleux.  Il  se  distingue  de 
tous  les  deux  par  son  péricline  ovoïde;  par  ses  feuilles  vertes  et  lui- 
sautes  a la  face  supérieure,  beaucoup  plus  allongées,  courbées  en- 
dehors,  atteignant  jusqu’à  5 centimètres. 

Pradef^leUe.^’tlVu^nJ^pIlet!  P“n>i«o»o.  Collioare.,  le  Boulon,  Ilfe, 

II.  DC.  fl.  fr.  S,  p.  467,*/  proilr.  0,  p.  tSÔ; 

Sa  ns,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  30;  Morisf  fl.  sard.  2,  p.  585 
( excl.syn .);  //.  italicumGuss.  syn.  2,/).  469;  Gnaphalium  italicum 
of/i,  cat.  1 , p.  1 15;  1 rv.  fl.  lyb.  spec.  55;  Gnaphalium  angustifo- 
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lium  Lois.!  gall.  2,  p.  224  ; Scilzm.  fl.  od.  bot.  Zeit.  1821 , p.  11 1 
( non  Lam.);  Gnaphalium  Stœchas  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  9,  p.  44, 
tab.  857  ( non  L .);  Elichrysum  angustissimo  folio  Tournef.  inst. 
p.  450.  Rchb.  exsicc.  581  ; Soleir.  exsicc.  2463  ! — Calathides 
petites,  pédonculées,  en  corymbe  composé , presque  nu.  Péricline 
oblong , d’un  jaune  pâle,  à folioles  très-inégales,  scarieuses,  concaves, 
appliquées;  les  extérieures  ovales,  obtuses,  un  peu  laineuses  à la 
base;  les  intérieures  linéaires-oblongues , glanduleuses  sur  le  dos, 
blanches-scarieuses  et  lacérées  au  sommet.  Akènes  très-petits,  bruns, 
munis  de  petites  glandes  brillantes.  Feuilles  étroitement  linéaires, 
obtuses,  roulées  en  dessous  par  les  bords , uninerviées,  laineuses,  à 
la  fin  glabrescentes  en  dessus,  odorantes  lorsqu’on  les  froisse;  celles 
des  rameaux  non  florifères  plus  courtes,  rapprochées,  réfléchies  ; 
celles  des  rameaux  fleuris  éparses,  atteignant  2 centimètres.  Tiges 
ligneuses  à la  base,  dressées  ou  ascendantes,  très-rameuses  infé- 
rieurement, à rameaux  grêles  et  raides.  — Plante  de  3-5  déci- 
mètres, velue-laineuse. 

Hab.  Montpellier;  Corse,  à Ajaccio,  Corté,  Bastia,  Calvi.  h Mai-juillet. 

H.  MiCROPiBYLMixi  Camb.fl.  balear.  p.  100;  D C.  prodr.  6, 
p.  183;  Gnaphalium  microphyllum  Willd.  sp.  3,  p.  1863  [non 
Ten .);  Elichrysum  creticum  foliis  brevioribus  et  crispis,  capitulis 
minoribus  Tournef.  coroll.  33. — Calathides  très-petites,  briève- 
ment pédonculées , en  corymbe  composé,  plane , ombelliforme, 
dense,  muni  de  bractéoles.  Péricline  eijlindri  que-oblong , d’un  jaune 
pâle,  à folioles  étroitement  imbriquées,  toutes,  même  les  extérieures, 
munies  de  nombreuses  glandes  dorées;  les  extérieures  ovales, 
obtuses;  les  intérieures  étroites,  linéaires,  glabres,  coriaces  à la 
base,  scarieuses  et  lacérées  au  sommet.  Akènes  très-petits,  bruns, 
glanduleux.  Feuilles  étroites,  linéaires,  obtuses,  roulées  en  dessous 
par  les  bords,  uninerviées,  blanches-laineuses  en  dessous,  glabres- 
centes en  dessus,  odorantes  lorsqu’on  les  froisse,  très-étalées  ou 
réfléchies,  rapprochées  à la  base  des  rameaux  fleuris  et  au  sommet 
des  rameaux  non  florifères,  atteignant  un  centimètre  et  souvent  plus 
courtes.  Tiges  ligneuses  inférieurement , étalées,  blanchâtres,  très- 
rameuses  ; rameaux  grêles,  dressés.  — Plante  de  1-2  décimètres  , 
velue-laineuse. 

Hab.  Corse,  Bonifacio.  1)  Mai-juillet. 

Sect.  2.  Xerochlena  DC.  prodr.  6,  p.  i 87.  — Péricline  jaune,  rayonnant. 

11.  FŒTioini  Cass.  dict.  sc.  nat.  25,  p.  469  ; DC.  prodr.  6, 
p.  187;  Gnaphalium  fœtidum  L.  sp.  1197;  Anaœeton  fœtidum 
Gærtn.  fruct.  2,  tab.  166.  ic.  Lam.  illustr.  tab.  692,  f.  1. — Cala- 
thides grandes,  pédonculées,  en  grappe  large,  composée,  corymbi- 
forme.  Péricline  hémisphérique,  ombiliqué,  à folioles  glabres,  non 
glanduleuses,  presque  entièrement  scarieuses,  d’un  jaune  pâle,  lui- 
santes, inégales;  les  extérieures  ovales,  aiguës;  les  intérieures 
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lancéolées,  atténuées  à la  base,  dépassant  les  corolles.  Akènes  petits, 
bruns,  (ineinent  tuberculeux.  Feuilles  d’un  vert-sombre  et  finement 
glanduleuses  en  dessus,  blancbes-laineuses  en  dessous,  fétides  lors- 
qu'on les  froisse;  les  inférieures  oblongues , atténuées  en  pétiole  ; 
les  caulinaires  moyennes  et  supérieures  lancéolées,  aiguës,  embras- 
sant la  tige  par  deux  oreilles  arrondies.  Tiges  herbacées,  dressées, 
très-rameuses.  — Plante  de  1-2  mètres,  velue-laineuse. 

H'ib.  Originaire  du  rapde  Bonne-Espérance;  il  s’est  naturalisé  sur  plusieurs 
points  de  nos  eûtes,  par  exemple  : aux  environs  de  Brest;  à la  lande  de 
(iofontaine,  près  de  Tocqueville  dans  la  presqu’île  de  la  Manche  ( l.cbel ). 
(T)  Septembre. 

Sect.  •>.  Virgin ka  DC.  prodr,  6,  p.  177.  — Péricline  blanc,  rayonnant. 

II.  FRiGiDuti  Willd.sp.  5,  p.  1908;  DC.  prodr.  6,  p.  177: 
Lois,  g ail.  2,  p.  227  ; Salis , fl.  od.  bot.  Zeit.  1 83-4,  p.  30  ; Gna- 
phalium  bellidiflorum  Vie.  fragm.  p.  10,  tab.  19;  Xeranthetnum 
frigidum  Labill.  syr.  dec.  2,  p.  9,  tab.  4.  Soleir.  exsiec.  2400  ! — 
Calathides  solitaires  au  sommet  des  rameaux,  entourées  à la  base 
par  les  feuilles  raméales  supérieures.  Péricline  hémisphérique,  d’un 
blanc  argenté,  tomenteux  à la  base,  à folioles  peu  inégales,  lan- 
céolées, aiguës  ou  obtusiuscules,  rétrécies  à la  base,  glabres,  non 
glanduleuses,  étalées  en  étoile  et  dépassant  beaucoup  les  corolles. 
Akènes  petits,  couverts  de  poils  appliqués.  Feuilles  petites,  blan- 
ches-tomenteuses  sur  les  deux  faces,  planes,  linéaires-oblongues, 
obtuses,  atténuées  à la  base,  imbriquées  et  presque  disposées  sur 
4 rangs  le  long  des  tiges  non  florifères.  Tiges  grêles,  couchées,  très- 
rameuses,  formant  un  gazon  épais;  rameaux  fleuris  ascendants, 
fouillés  jusqu’au  sommet.  Souche  dure,  ligneuse,  rameuse. — Plante 
de  5-10  centimètres,  blanche-laineuse. 

llab.  Rochers  des  hautes  montagnes  de  Corse,  jusqu'à  2,000  mètres  d'élé- 
vation, monts  Rotundo,  d'Oro,  Grosso,  Patro,  Treton,  vallée  de  Mello,  Niolo. 

Juin-juillet. 


GNAPHALIUM.  (Don,  mém.  Wern.  soc.  5,  p.  563.) 

Péricline  campanulé,  à folioles  scarieuses,  imbriquées,  planes, 
disposées  sur  plusieurs  rangs,  étalées  en  étoile  à la  maturité.  Cala- 
thides hétérogonies.  Fleurs  toutes  tubuleuses;  celles  de  la  circonfé- 
rence femelles,  sur  plusieurs  rangs , jamais  entremêlées  aux  folioles 
de  V involucre , à corolle  filiforme,  dentelée  au  sommet  ; fleurs  du 
disque  hermaphrodites.  Style  bifide;  stigmates  obtus.  Akènes  cylin- 
driques-oblongs ; aigrette  formée  de  poils  disposés  sur  un  seul  rang. 
Réceptacle  plane,  nu.  — Feuilles  alternes. 

C*.  (.\DtMTi.ii  L.  sp.  1 197  ; DC.  prodr.  G,  p.  22G  ; Elichry- 
sum  decurrens  Mœnch,  meth.  570  ( nec  alior.).  le.  Dill.  Elth.  tab. 
108,/’.  150. — Calathides  petites,  brièvement  pédicellées,  agglo- 
mérées au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux  et  formant  par  leur 
réunion  une  grande  particule  corymbiforme . Péricline  campa- 
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nulé,  un  peu  laineux  à la  base,  du  reste  glabre,  à folioles  inégales, 
lâches,  scarieuses,  d’un  blanc-jaunâtre  ; les  extérieures  ovales,  les 
intérieures  lancéolées.  Akènes  fauves,  glabres , très-finement  cha- 
grinés. Feuilles  vertes  et  rudes  en  dessus , blanches-laineuses  en 
dessous,  brièvement  spinuleuses  aux  bords;  les  caulinaires  linéaires- 
lancéolées,  aiguës,  mucronées,  décurrentes  sur  ici  tige.  Celle-ci 
dressée,  très-rameuse  supérieurement. 

Hab.  Originaire  du  cap  de  Boune-EspéraDce.  Plante  naturalisée  au  bois 
de  Flainanville  et  au  bord  de  la  mer  près  de  Cherbourg  ( Lejolis ).  (î). 

G.  iiUTEO-AiiBtJM  L.  sp . 1196;  PC.  fl.  fr.  4 , p.  133;  Koch , 
syn.  400.  le.  Sturm , deutsch.  fl.  hetf.  38,  tab.  2.  Rchb.  exsicc. 
829  ! — Calathides  presque  sessiles,  entourées  à leur  base  d’un  to- 
me ntum  laineux  très-abondant,  réunies  au  sommet  de  la  tige  et  des 
rameaux  en  capitules  serrés,  non  feuillés,  qui  par  leur  réunion 
forment  une  grappe  corymbi forme.  Péricline  campanulé,  glabre,  à 
folioles  peu  inégales,  appliquées,  presque  entièrement  scarieuses, 
luisantes,  d’un  blanc  sale,  ovales  ou  oblongues,  obtuses.  Akènes 
petits,  bruns,  très-finement  tuberculeux , glabres.  Feuilles  blanches- 
laineuses  sur  les  deux  faces,  uninerviées , non  spinuleuses  aux  bords  ; 
les  caulinaires  toutes  clemi-embrassantes ; les  inférieures  oblongues- 
obovées,  obtuses;  les  supérieures  linéaires,  aiguës.  Tige  dressée, 
simple,  plus  rarement  .rameuse,  presque  nue  au  sommet.  Racine 
annuelle , fibreuse.  — Plante  de  2-4  décimètres,  blanche-laineuse. 

Hab.  Sables  siliceux  dans  presque  toute  la  France;  Corse.  (T)  Juin-août. 

G.  §ilyaticiiiu  L.  sp . 1200;  Koch , syn.  399;  G.  rectum 
Sm.  fl.  brit.  870;  Lois.!  g ail.  2 ,p.  225.  Ic.  Engl.  bot.  tab.  124. 
— Calathides  presque  sessiles,  un  peu  laineuses  à leur  base,  agglo- 
mérées à Faisselle  des  feuilles  supérieures  et  formant  une  longue 
grappe  spiciforme.  Péricline  campanulé,  à folioles  inégales,  appli- 
quées, scarieuses  seulement  au  sommet,  fauves  ou  brunes  dans  leur 
moitié  supérieure;  les  extérieures  ovales;  les  intérieures  linéaires. 
Akènes  grisâtres,  brièvement  pub escents.  Feuilles  blanches-tomen- 
teuses  en  dessous,  glabrescentes  en  dessus,  uninerviées , non  spinu- 
leuses aux  bords , non  demi-embrassantes  ; les  inférieures  allongées, 
linéaires-lancéolées,  les  autres  insensiblement  décroissantes , toutes 
atténuées  à la  base.  Tige  simple,  raide,  dressée,  très-feuillée  jusqu’au 
sommet,  simple  ou  rameuse  supérieurement,.  Souche  vivace  courte, 
dure,  tronquée,  émettant  des  jets  stériles  couchés,  courts. — Plante 
de  2-5  décimètres,  blanche-tomenteuse. 

Hab.  Comm.  dans  les  bois  montagneux  de  toute  la  France.  Juin-septemb. 

G.  koryeuiciui  Gunn.  fl.  norveg.  p.  105;  Koch , syn.  399  ; 
Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  38  ; G.  sylvaticum  Sm.  fl.  brit.  869  ( non  L .); 
G.  fuscatum  Pers.  syn.  2,  p.  421;  G.  fuscum  Lcim.  dict.  2,  p.  757 
[non  Scop.)  ; G.  medium  Vill.prosp.  31.  Ic.  Sturm , deutsch , fl. 
helf.  38,  tab.  5.  Rchb.  exsicc.  222  ! — Diffère  du  précédent  par  ses 
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cala  th ides  réunies  en  grappe  spici forme  plus  courte  el  plus  dense  ; par 
Jes  folioles  du  péricline  toujours  brunes  dans  leur  moitié  supérieure, 
plus  larges,  les  intérieures  oblongues-elliptiques  ; par  les  akènes 
plus  gros;  par  les  feuilles  eaulinaires  beaucoup  moins  nombreuses, 
longuement  atténuées  en  pétiole  ; les  moyennes  munies  de  trois  ner- 
vures, linéaires-lancéolées , plus  larges  que  les  inférieures  ; enfin 
par  le  tomentum  plus  épais  qui  recouvre  toute  la  plante. 


Ilab.  Escarpements  des  hautes  Vosges,  sur  le  granit,  Hnhneck,  Rotabac, 
Ballons  ; mont  Mezin  dans  l’Ardèche  : Mont-Dore,  pic  de  Sancy  ; Cantal,  Pu\- 
Mary,  [tentes  du  Plomb;  Pjrénées-Orienlales,  Cambredases.  '-i-  Juillet-août. 


<i.  mtivoNni  L.  sp . 1200;  DC.  /I.  fr.  4,  p.  135;  G.  ra- 
mosum  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  05.  le.  fl.  dan.  tab.  859.  — Calathides 
sessiles,  plongées  par  leur  base  dans  un  tomentum  laineux  très- 
abondant,  réunies  au  sommet  des  rameaux  en  capitules  serrés  et 
feuillés.  Péricline  campanulé , à folioles  inégales,  lâches,  scarieuses 
et  glabres  dans  leur  moitié  supérieure  ; celle-ci  jaunâtre  ou  brune  ; 
les  extérieures  ovales,  obtuses  ; les  intérieures  linéaires,  aiguës. 
Akènes  bruns,  finement  hérissés.  Feuilles  blanches-laineuses,  quel- 
quefois vertes  et  glabrescentes,  uninerviées , linéaires-oblongues, 
toutes  longuement  atténuées  à la  base.  Tige  rameuse  dès  la  base,  à 
rameaux  étalés,  diffus,  flexueux,  feuillés  jusqu’au  sommet.  Racine 
annuelle , fibreuse. — Plante  de  1-2  décimètres. 

Ilab.  Champs  sablonneux  et  humides  ; commun  dans  toute  la  France, 
(ï  Juin-août. 


O.  Nirixni  L.  sgst.  5,  p.  234;  Vill.  Dauph.  3,  p.  192;  DC. 
fl.  fr.  4,  p.  135  ; Dub.  bot.  209  ; Lois.  gall.  2,  p.  225;  Koch , syn. 
399;  G.  pusillum  llœnk,  sudet.p.  95;  G.  fuscumScop.  ram.  2, 
p.  152,  tab.  57  non  Lam.  ; Omalotheca  supina  Cass.  dict.  56, 
p.  218.  le.  Engl.  bot.  tab.  1195;  llocc.  sicul.  tab.  20,  f.  1.  Rchb. 
exsicc.  1428,  et  Soleir.  exsicc.  2445  ! — Calathides  brièvement  pédi- 
cellées,  le  plus  souvent  réunies  au  nombre  de  5-12,  et  formant  alors 
une  petite  grappe  spici  forme  courbée  au  sommet  ; plus  rarement  une 
calathide  solitaire  occupe  le  sommet  de  la  tige.  Péricline  campanulé, 
velu  à la  base,  à folioles  inégales,  luisantes,  largement  scarieuses  et 
brunes  ou  fauves  sur  les  bords,  munies  d’une  bande  verte  sur  le 
dos  ; les  extérieures  ovales,  les  intérieures  lancéolées.  Akènes  fauves, 
munis  de  très-petits  poils  épars.  Feuilles  tomenteuses  sur  les  deux 
faces,  uninerviées , allongées,  toutes  linéaires  ou  linéaires-lancéolées, 
atténuées  à la  base.  Tiges  filiformes,  couchées  ou  ascendantes, 
simples  et  peu  feuillées.  Souche  vivace , brune,  oblique,  rameuse, 
émettant  des  stolons  courts,  couchés  et  formant  gazon.  — Plante  de 
3-8  centimètres,  tomenteuse,  blanche  ou  cendrée. 

Ilab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  pic  de  Belledone  et  Revel  près  de  (ire- 
noble,  Lautaret,  Sept-Laus,  Villars-d’Arène,  Gap.  Briançon;  monts  Dore, 
pic  de  Sancy,  Chaudefour,  Val-d’Enfer;  Pyrénées,  Canigou  . vallée  d'Eynes, 
port  de  la  Picade,  [>ort  de  Paillères,  Llaurenti,  pic  du  Midi  de  Rigorre,  Bar- 
rages, Bénasque,  Bagneres-de-Luchon,  etc.,  Corse,  m‘  Corona.  ^Juillet  août. 
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AINTENPn'ARIA.  (11.  Brown,  in  Lin.  (rans.  12,  p.  <22.) 

Péricline  campanule,  à folioles  scarieusesau  sommet,  imbriquées, 
planes,  disposées  sur  plusieurs  rangs.  Calathides  dioïques . Fleurs 
toutes  tubuleuses,  jamais  entremêlées  aux  folioles  du  péricline  ; les 
femelles  à corolle  filiforme;  les  mâles  à corolle  tubuleuse,  à 5 dents. 
Style  des  fleurs  femelles  bifide,  à stigmates  obtus;  style  des  fleurs 
mâles  indivis,  en  massue.  Akènes  cylindriques-oblongs ; aigrette  des 
fleurs  femelles  formée  d’un  seul  rang  de  poils  capillaires;  celle  des 
Heurs  mâles  à poils  épaissis  supérieurement.  Réceptacle  convexe, 
nut  alvéolé. — Feuilles  alternes. 

A,  carpatica  Bluff  et  Fing.  fl.  germ.  2,  p.  354  ; D C.  prodr.  6, 
p.  269;  Gnaphalium  carpaticum  Waldenb.  fl.  carp.  p.  258,  tab.  3 ; 
Koch , syn.  400;  Gnaphalium  alpinum  Vill.  Dauph.  3,  p.  4 91  ; 
Lapey.  abr.  pyr.  p.  506;  I)  C . fl.  fr.  4,  p.  138;  Dub.  bot.  270  ; 
Lois!  gall.  2 ,p.  225  ; Gaud.  helv.  5,  p.  249  ( non  L.).  le.  Sturm , 
deutsch.  fl.  helf.  38,  tab.  6.  Rchb.  exsicc.  223!  — Calathides  pé- 
donculées,  disposées  en  un  petit  corymbe  simple  et  dense.  Péricline 
campanulé,  tomenteux  à sa  base,  à folioles  inégales,  brunes  ou  li- 
vides sur  le  dos,  blanches  sur  les  bords  et  au  sommet  ; les  extérieures 
lancéolées,  les  intérieures  linéaires-oblongues,  aiguës.  Akènes  gla- 
bres et  lisses.  Feuilles  d’un  vert-cendré, tomenteuses  sur  les  deux 
faces  ; les  intérieures  obovées-lancéolées , aiguës , longuement  atté- 
nuées en  pétiole,  trinerviées  ; les  autres  décroissantes,  les  supérieures 
linéaires,  acuminées.  Tige  dressée,  simple.  Souche  courte,  rameuse, 
à divisions  dressées,  terminées  par  des  rosettes  de  feuilles  ; stolons 
nuis. — Plante  de  5-45  centimètres,  tomenteuse. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné.  Grenoble.  Lautaret,  Sept-Laus,  Chailol- 
le-Vieil,  glaciers  de  la  Bérarde,  col  de  l’Echauda,  mont  Yizo,  etc.;  Pyrénées, 
Canigou,  vald’Eynes,  pic  du  Midi,  Esquierry,  Eaux-Bonnes,  etc.  ^ Juill.-aoùt. 

A.  i»boi€.a  Gœrtn.  fruct.  2,  p.  440,  tab.  4 67,  f.  3;  Gnapha- 
lium dioïQum  L.  sp.  4499;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  137  ; Koch , syn.  400. 
Ic.  Sturm , deutsch . fl.  helf.  38,  tab.  4.  — Calathides  plus  ou  moins 
pédonculées,  disposées  en  corymbe  simple  ou  composé,  serré.  Pé- 
ricline campanulé,  laineux  à la  base,  à folioles  inégales,  luisantes, 
scarieuses  et  glabres  dans  leur  moitié  supérieure  ; blanches,  plus 
larges,  plus  obtuses,  plus  courtes  que  les  fleurs  dans  les  calathides 
mâles  ; roses,  ordinairement  acuminées  et  souvent  plus  longues  que 
les  fleurs  dans  les  calathides  femelles.  Akènes  glabres  et  lisses. 
Feuilles  blanches-tomenteuses  en  dessous,  vertes  et  glabres  en 
dessus  ; les  caulinaires  inférieures  et  celles  des  rameaux  non  flori- 
fères, obovées-spatulées,  très-obtuses , mucronulées,  atténuées  en  pé- 
tiole ; les  supérieures  petites,  linéaires,  acuminées,  dressées.  Tige 
simple,  dressée.  Souche  très-rameuse,  émettant  des  stolons  grêles , 
couchés , radicants,  terminés  par  une  rosette  de  feuilles.  — Plante 
de  1-2  décimètres,  blanche-tomenteuse. 

Hab.  Comm.  sur  les  sables  siliceux  de  presque  toute  la  France.  Mai-juin. 
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LEONTOPODIUM  ( R.  Brown,  in  Lin.  I rans.  12,  p.  124.) 

Péricline  hémisphérique,  à folioles  scarieuses  au  sommet,  imbri- 
quées, planes,  disposées  sur  plusieurs  rangs.  Calathides  hétérogames; 
lh*m>  toutes  tubuleuses,  jamais  entremêlées  aux  écailles  du  péri— 
(lint , telles  de  la  circonférence  femelles,  sur  plusieurs  rangs , à 
corolle  lililbrme  ; celles  du  disque  hermaphrodites,  stériles,  à co- 
rolle tubuleuse,  à 5 dents.  Style  des  fleurs  femelles  bifide;  celui  des 
fleurs  hermaphrodites  indivis  , en  massue.  Akènes  cglindriques- 
oblongs  ; aigrette  formée  de  poils  sur  un  seul  rang  et  soudés  en 
un  tu  au  ét  la  base , capillaires  dans  les  fleurs  femelles,  épaissis  supé- 
rieurement dans  les  fleurs  hermaphrodites.  Réceptacle  plane  nu. 
— Feuilles  alternes. 


upiniim  Cass.  dict.  sc.  nat.  25,  p.  474;  /)  C.  prodr.  6, 
p.  275;  L.  umbellatum  Bluff  et  Fing.  /I.  germ.  2,  p.  346  ; Filaqo 
Leontopodium  L.  sp.  1312;  Gnaphalium  Leontopodium  Scop. 
carn.  2,  p.  150;  Vill.  Dauph.  3,  p.  101  ; Dub.  bot.  270;  Lois, 
ga  f.  2,  p.  220;  hoc/t,  syn.  400  ; Antennaria  Leontopodium  Gœrtn. 
/iuif.  2,  p.  410.  Ic.  Jacq.  austr.  tab.  86.  Itchb.  exsicc.  221,  et 
Schuhz,  exsicc.  1079!  — Calathides  presque  sessiles,  formant  un 
capitule  corvmbi forme  dense,  muni  de  7-8  feuilles  florales  linéaires- 
oblongues,  étalées  en  étoile,  beaucoup  plus  longues  que  les  cala- 
thides. Pericline  plongé  par  sa  base  dans  un  tomentum  laineux,  à 
folmles  un  peu  inégales,  tomenteuses  sur  le  dos,  scarieuses  glabres 
et  noires  au  sommet,  linéaires-lancéolées.  Akènes  munis  de  très- 
petits  poils  épars.  Feuilles  couvertes  sur  les  deux  faces,  ou  au  moins 
sur  la  face  inférieure,  d’un  tomentum  laineux  abondant  et  très-blanc; 
les  inférieures  lancéolées,  insensiblement  atténuées  en  pétiole;  les 
supérieures  sessiles,  linéaires-olongues,  dressées;  toutes  brièvement 
rnucronées.  Tige  dressée,  toujours  simple.  Souche  brune,  rameuse 
a divisions  dressées,  écailleuses,  terminées  par  une  rosette  de 
leu 1 1 1 es.  Plante  de  1-3  décimètres,  blanche-laineuse. 

\ an  far#  • / * * Va*  î*  ^ rail  es(^rP^®dcs  montagnes  ; hautes  Alpes  du  Dauphiné,  col  du 
L?u  f V ’ m°nl  Seuze  près  de  Cap,  Sisteron,  Briançon;  Pvrénées 

Br  rhr  ?lpJRCi?a  Ph’  r"'!  d®  Sal£lx  ' Po°  du  midi  dfi  Bi&orre,  houle  de  Marboré, 
Reçu  et ^jiniet  aoûl*"^’  Eaux'BüDnes-  raonl  Cagire,  etc.;  jura,  la  Dole, 


FILAtiO.  (Tournef.  inst.259., 

Péricline^ovoïde-pentagonal,  à folioles  concaves  ou  carénées,  dis- 
posées sur  3-5  rangs,  dont  les  intérieures  jouent  le  rôle  d’écailles 
du  réceptacle.  Fleurs  de  la  circonférence  femelles,  à corolle  lili- 
forme  et  a peine  dentée,  disposées  sur  plusieurs  rangs  et  placées  à 
l aisselle  des  écailles  internes  du  péricline  ; fleurs  du  centre  herma- 
phrodites, peu  nombreuses,  à corolle  tubuleuse,  à 4-5  dents.  Stig- 
mates obtus.  Akènes  torts  libres , o borés,  comprimés,  muni  de  petites 
papilles  transparentes;  aigrette  fragile,  caduque;  celle  des  fleurs 
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externes  nulle  ou  dissemblable.  Réceptacle  tantôt  long  et  presque 
tiliforme,  tantôt  court,  épaissi  et  aplani  au  sommet,  muni  dJ écailles 
à la  circonférence , nu  au  centre.  — Feuilles  alternes. 


Sect.  1.  Gifola  Cass.  bull.  phil.  1819,  p.  143.  — Péricline  à folioles  cuspidées, 

opposées,  disposées  sur  cinq  rangs,  ne  s’étalant  pas  en  étoile  à la  maturité. 

Réceptacle  nu,  filiforme. 

F.  spathiUjATa  Presl,  délie.  prag.  p.  93;  Jord.!  obs.  pl. 
France,  frcig.  3,  p.  199,  tab.  7,  f.  c .;  Jussiœi  Coss.  et  Germ.! 
ann.  sc.  nat.  sér.  2,  t.  20,  p.  284,  tab.  13,  f.  c.  1-3;  Godr.  fl. 
lorr.  3,  p.  250  ; F.  pyramiclata  Yill.  Dauph.  5,  p.  194  ( non  L.)  ; 
F.  pyramidata  p.  spathulata  Parlât,  pl.  nov.  p.  10;  Guss.  syn.  2, 
p.  461;  F.  germanica  8.  spathulata  D C.  prodr.  6,  p.  247.  — Ca- 
lathides  écartées  Tune  de  l’autre  à leur  sommet,  réunies  au  nombre 
de  12-15  en  glomérules  hémisphériques,  serrés,  placés  au  sommet 
ou  sessiles  dans  la  dichotomie  des  rameaux,  munis  en  dessous  de 
5-4  feuilles  florales  étalées  qui  les  dépassent  ordinairement.  Péri- 
cline reposant  sur  un  tomentum  épais  qui  ne  sJ élève  pas  au-dessus  de 
sa  base,  ovoïde,  à 5 angles  aigus  et  séparés  par  des  sinus  profonds, 
à folioles  presque  égales,  disposées  sur  5 rangs  et  étroitement  appli- 
quées, elliptiques-oblongues,  carénées,  longuement  acuminées- 
subulées,  à pointe  jaunâtre,  étalée  dans  les  folioles  externes.  Akènes 
bruns,  finement  glanduleux.  Feuilles  éparses,  un  peu  étalées,  planes, 
oblongues  spatulées,  obtuses,  toujours  rétrécies  à la  base.  Tige 
dressée,  ordinairement  rameuse  dès  la  base,  dichotome,  à rameaux 
flexueux,  divariqués. — Plante  de  1-3  décimètres,  blanche-tomen- 
teuse. 

Hab.  Moissons,  surtout  dans  les  terrains  calcaires  ; commun  dans  toute  la 
France,  (f  Juillet-août. 

F.  germmica  L.  sp.  1311  ; Yill.  Dauph.  3 , p.  194;  Coss.  et 
Germ.  ann.  sc.  nat.  sér.  2,  t.  20,  p.  284,  tab.  13,  f.  D,  1-5; 
Gnaphalium  germanicum  Willd.  sp.  5,  p.  1894.  — Calathides  peu 
écartées  l’une  de  l’autre  à leur  sommet,  réunies  au  nombre  de  20-30 
en  glomérules  globuleux , serrés,  placés  au  sommet  ou  sessiles  dans 
la  dichotomie  des  rameaux,  munis  à leur  base  de  plusieurs  feuilles 
florales  dressées  et  courtes.  Péricline  plongé  jusqu’au  milieu  de  sa 
hauteur  dans  un  tomentum  épais,  ovoïde-obeonique,  ci  5 angles 
peu  prononcés  et  séparés  par  des  sinus  superficiels,  à folioles 
presque  égales,  disposées  sur  5 rangs,  lâches,  oblongues-lancéolées, 
pliées  dans  leur  longueur,  longuement  acuminées-subulées,  à pointe 
jaunâtre  ou  purpurine,  dressée.  Akènes  bruns,  finement  glanduleux. 
Feuilles  rapprochées,  dressées , onduleuses  sur  les  bords  souvent 
roulés  en  dessous,  oblongues-lancéolées,  obtuses  ou  aiguës,  tnucro- 
nées;  les  caulinaires  non  rétrécies  à la  base.  Tige  dressée,  simple 
inférieurement  ou  rameuse  à la  base,  dichotome  supérieurement,  à 
rameaux  dressés,  peu  étalés.  — Plante  de  1-3  décim.,  tomenteuse. 
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a.  lutescens.  Plante  couverte  d’un  toraentum  d’un  blanc-jaunâtre 
ou  verdâtre.  F.  lutescens  Jord.l  obs.  pl.  France , fragm.  3,  p.  201 
tab.  7,  f.  B. 

p.  canescens.  Plante  couverte  d’un  tomentum  blanc.  F.  canescens 
Jord.l  l.  c.  tab.  1,  f.  A. 


ilab.  Moissons,  principalement  dans  les  terrains  siliceux;  commun  dans 
toute  la  France.  I Juillet-août. 


F.  EBIOCEPII41A  Guss.pl.  rar.p.  344,  tab.  69;  J or d.!  obs. 
pl.  I tance y f.  o,p.  203,  tab.  7 , f.  I)  ; b.  lanuginosa  Bequienf  in 
Benth.  rat.  pyr.  p.  70.  — Se  distingue  du  F.  germanica  par  sesca- 
lutbides  plus  petites,  réunies  au  nombre  de  40-00  en  glomérules 
{dus  denses  et  ovoïdes-globuleux ; par  son  péricline  plus  étroit,  en- 
tièrement plongé  dans  une  laine  épaisse,  non  anguleux , presque 
cylindrique,  à folioles  concaves,  mais  non  pliées,  à pointe  pâle, 
étalée  en  dehors  dans  les  folioles  externes;  par  ses  akènes  de  moitié 
plus  petits;  par  ses  feuilles  plus  nombreuses,  souvent  presque  iin- 
btiquees,  planes  ou  a bord  un  peu  roulés  en  dessous;  par  ses  ra- 
meaux tous  courbes  a la  base,  puis  dressés;  pa r le  tomentum  abon- 
dant,  grisâtre  qui  recouvre  toute  la  plante  ; ce  tomentum  a souvent 
une  teinte  légèrement  verdâtre  sur  les  glomérules. 

Hub.  Iles  d'Hyères  ( Reqnien ).  (i  Juillet. 


Sert.  L.  Oglifa  Cass.l.  r.  — Péricline  à folioles  non  cnspidées . tonies,  ou  au 
moins  les  intérieures,  alternes,  disposées  sur  5-4  rangs,  s’étalant  en  étoile  à 
la  maturité.  Réceptacle  court,  élargi  et  aplani  au  sommet. 

F.  i.\ni*  f.  sp . 1312;  Vill.  Dauph.  3,  p.  195;  Lam.  fl. 
fr.  2,  p.  59;  Koch,  syn.  398;  Gnaphalium  arvense  Willd.  sp.  3, 
189/  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  156;  Oglifa  arvensis  Cass.  bull.  phil. 
18)9,  p.  143;  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  33;  Achariterium  arvense 
Bluff  et  Fing.  fl.  germ.  2,  p.  346.  le.  Sturm , deutsch.  fl.  helf.  38, 
tab.  10.  Bchb.  exsirc.  1 328  !— Calathides  brièvement  pédicellées, 
enveloppées  d’une  laine  épaisse,  réunies  au  nombre  de  2-7  en  petits 
glomérules  terminaux  et  latéraux,  rapprochés  au  sommet  des  ra- 
meaux et  formant  des  grappes  spiciformes  interrompues;  feuilles 
florales  égalant  les  glomérules.  Péricline  ovoïde,  à folioles  placées 
surj2  rangs,  concaves,  non  carénées;  les  folioles  externes  au  nombre 
de  3-3,  lâches,  étroites,  linéaires,  aiguës,  de  moitié  plus  courtes 
que  les  intérieures;  celles-ci  au  nombre  de  huit,  étroitement  sca- 
rieuses  et  glabres  sur  les  bords,  laineuses  sur  le  dos  presque  jusqu’au 
sommet  coloré.  Akènes  grisâtres,  munis  de  petites  papilles  sphéri- 
gues.  Feuilles  dressées,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  aiguës, 
sessi les  et  arrondies  a la  base.  Tige  dressée,  rameuse  ; rameaux 
nombreux,  dressés,  presque  simples.  — Plante  de  2-3  décimètres 
blanche,  fortement  laineuse. 

H ah.  Moissons  des  terrains  siliceux  ; commun  dans  toute  la  ?"  rance  i Juin- 
aout. 
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F.  a'eglecta  D C . prodr.  6,  p . 248  ; Gnaphalium  neglectum 
Soy-Will ./  mém.  soc.  Nancy , 1 835,  p.  45,  ic.;  Gnaphalium  gallico- 
uliginosum  Billot!  in  fl.  ocl.  bot.  Zeit.  1847;  Oglifa  Soyerii  Goclr. 
fl.  lorr.  2,  p.  34.  Schultz,  exsicc.  1078!  — Calathides  brièvement 
pédicellées,  laineuses  à leur  base,  réunies  au  nombre  de  2-5  en 
petits  glomérules  terminaux  et  latéraux,  rapprochés  au  sommet  des 
rameaux  et  formant  souvent  des  grappes  spiciformes  interrompues  ; 
feuilles  florales  larges,  nombreuses,  beaucoup  plus  longues  que  les 
glomérules.  Péricline  ovoïde,  à folioles  placées  sur  deux  rangs,  con- 
caves, non  carénées  ; les  folioles  externes  au  nombre  de  5,  appli- 
quées, aussi  longues  que  les  intérieures;  oëlles-ci  au  nombre  de 
douze  à quinzef  linéaires,  aiguës,  largement  scarieuses  sur  les  bords, 
jaunâtres  ou  brunes  et  glabres  dans  leur  tiers  supérieur.  Akènes 
grisâtres,  munis  de  petites  papilles  cylindriques.  Feuilles  étalées, 
linéaires-lancéolées,  acuminées,  atténuées  ci  la  base.  Tige  dressée, 
rameuse  au  sommet;  rameaux  dressés-étalés. — Diffère  en  outre  de  la 
précédente  espèce  par  les  poils  blancs,  appliqués  et  non  laineux  qui 
recouvrent  toute  la  plante  ; par  ses  calathides  de  moitié  plus  petites; 
par  son  port  qui  est  celui  du  Logfia  gallica. 

Hab.  Cultures  à Badouvillers  et  à Pexonne  (Meurthe),  sur  te  grès  bigarré. 
(T)  Août-septembre. 

F.  uivitn  Fries , nov.  p.  268;  Koch , syn.  398  ; F.  montana 
DC.  prodr.  6,  p.  248;  Gnaphalium  minimum  Sm.  brit.  875; 
Lois.!  gall.  2 , p.  227  ; Gnaphalium  montanum  Huds.  fl.  angl. 
p.  362  ; Lois.!  gall.  2,  p.  226;  Xerotium  montanum  Bluff  et  Fing. 
fl.  germ.  2,  p.  544;  Logfia  lanceolata  Cass.  dict.  27,  p.  118.  Ic. 
Sturm , deutsch.  fl.  helf.  58,  tab.  9.  Bchb.  exsicc.  1327  et  2035! 
— Calathides  sessiles,  réunies  au  nombre  de  3-5  en  petits  glomé- 
rules  dont  les  uns  sont  terminaux,  les  autres  latéraux  ou  placés  dans 
les  dichotomies,  formant  par  leur  réunion  une  panicule  dichotome  ; 
feuilles  florales  plus  courtes  que  les  glomérules.  Péricline  ovoïde- 
pyramidal,  à folioles  placées  sur  4 rangs,  carénées  ; les  folioles  ex- 
ternes ovales,  courtes;  les  internes  plus  longues,  oblongues,  au 
nombre  de  cinq  ; toutes  velues  sur  le  dos,  scarieuses  et  jaunâtres  au 
sommet  obtus.  Akènes  grisâtres,  munis  de  petites  papilles  sphériques. 
Feuilles  appliquées,  nombreuses,  linéaires-lancéolées,  aiguës.  Tige 
raide,  dressée,  grêle,  rameuse;  rameaux  étalés-dressés. — Plante  de 
1-2  décimètres,  blanche,  brièvement  tomenteuse. 

Ilab.  Moissons;  commun  dans  toute  la  France.  (T)  Juillet-août. 

LOGFIA.  (Cass.  bull.  phil.  1819,  p.  145.) 

Péricline  ovoïde-pentagonal,  à folioles  concaves,  disposées  sur  5 
rangs  opposés,  et  dont  les  intérieures  jouent  le  rôle  d’écailles  du 
réceptacle.  Fleurs  de  la  circonférence  femelles,  à corolle  filiforme, 
disposées  sur  deux  rangs  aux  aisselles  des  folioles  moyennes  et  in- 
ternes du  péricline;  celles  du  centre  hermaphrodites,  peu  nom- 
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breuses,  à corolle  tubuleuse  et  à 4-5  dents.  Stigmates  obtus.  Akènes 
obovés,  comprimés  ; ceux  du  rang  le  plus  extérieur  complètement 
enveloppés  par  les  folioles  moyennes  du  péricline,  roulées  chacune 
sur  elle-même  et  soudées  inférieurement  vers  les  bords  ; les  autres 
akènes  libres,  munis  de  petites  papilles  transparentes;  aigrette  fra- 
gile, caduque.  Réceptacle  court,  épaissi  et  aplani  au  sommet, 
muni  d'écailles  à la  circonférence , nu  au  centre.  — Feuilles  al- 
ternes. 

!..  subulata  Cass.  dict.  27,  p.  116;  L.  gallica  Coss.  et  Germ. 
ann.  sc.  nat.  sér.  2,  t 20,  p.  290,  tab.  15,  f.  A,  1-1 1 ; Filago  gal- 
lica L.  sp.  1512  ; Filago  ftliformis  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  61  ; Gnapha- 
liutn  gai  lieu  m Iluds.  fl.  angl.  p.  561  ; Xerotium  gallicum  Bluff,  et 
Fing.  fl.  germ.  2,  p.  544.  Je.  Engl.  bot.  tab.  2569.  — Calatbides 
sessiles,  réunies  au  nombre  de  5-5  en  petits  glomérules  dont  les 
uns  sont  terminaux , les  autres  latéraux  ou  placés  dans  les  dicho- 
tomies ; feuilles  florales  subulées,  plus  longues  que  les  glomérules. 
Péricline  à 5 angles  saillants,  obtus,  à folioles  lancéolées,  obtuses, 
scarieuses  et  jaunâtres  au  sommet,  s'étalant  en  étoile  à la  maturité. 
Akènes  très-petits,  grisâtres.  Feuilles  raides,  dressées,  linéaires- 
subulées.  Tige  dressée,  rameuse-diebotome  supérieurement  ; rameaux 
dressés-étalés. — Plante  de  1-2  décimètres,  blanche-tomenteuse. 

ttab.  Moissons  des  terrains  siliceux  ; commun  dans  toute  la  France.  (T  Juin- 
août. 


Trib.  14.  TARCIIONANTI1EÆ  Less.  syn.  205.  — Fleurs  de  la 
circonférence  femelles,  à corolle  filiforme;  celles  du  disque  herma- 
phrodites ou  mâles,  à corolle  tubuleuse  et  à 5 dents.  Anthères  pour- 
vues à leur  base  de  deux  appendices  filiformes.  Stigmates  obtus,  non 
pénicillés.  Akènes  comprimés,  dépourvus  de  côtes  et  d’aigrette. 
Réceptacle  nu  ou  pourvu  d’écailles  à sa  circonférence. 

MICROPUS.  ( L.  gen.  996.) 

Péricline  globuleux,  à 2 rangs  de  folioles;  les  extérieures  lâches 
et  planes;  les  intérieures  au  nombre  de  4-8,  coriaces,  courbées  en 
capuchon , enveloppant  les  fleurs  et  les  aliènes  de  la  circonférence  et 
tombant  avec  eux.  Fleurs  toutes  tubuleuses;  celles  de  la  circonfé- 
rence femelles,  disposées  sur  un  seul  rang,  en  même  nombre  que 
les  folioles  internes  du  péricline,  à corolle  liliforme;  fleurs  du  disque 
au  nombre  de  5-7,  mâles,  à corolle  à 5 dents.  Akènes  obovés,  com- 
primés; aigrette  nulle.  Réceptacle  étroit,  nu. 

.11.  erecti'S  L.  sp.  1515;  I)  C.  fl . fr.  4,  p.  1 99;  Lag.  yen.  et  sp. 
p.  52  f Dub.  bot.  271;  Lois,  g ail.  2,  p.  255;  Koch,  syn.  590.  le. 
Lam.  illustr.  tab.  694,  f.  2.  Rchb.  exsicc.  1222!  — Calatbides  en- 
veloppéesd'un  duvet  laineux,  court  et  appliqué,  sessiles  et  disposées 
eu  glomérules  terminaux,  latéraux  et  axillaires,  entourés  de  feuilles 
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florales  nombreuses,  étroites,  obtusiuseules  ou  presque  aiguës,  plus 
longues  que  les  calathides.  Péricline  à folioles  externes  molles , 
linéaires,  glabres  et  jaunâtres  à la  face  interne;  les  folioles  inté- 
rieures au  nombre  de  6-8,  disposées  en  casque  comprimé  latérale- 
ment, rostellé  au  sommet  et  donnant  passage  au  style  oblique  à tra- 
vers une  fente  étroite.  Akènes  grisâtres,  un  peu  arqués.  Feuilles 
sessiles,  linéaires-lancéolées,  obtuses,  onduleuses  aux  bords.  Tiges 
simples  et  dressées,  ou  plusieurs  tiges  partant  de  la  racine  et  dont 
les  latérales  sont  couchées  et  diffuses  (Filago  multicaulis  Lam.  fl. 
fr.  2,  jp.  59);  rameaux  étalés. — Plante  de  1-2  décimètres,  cou- 
verte d’un  duvet  blanc,  court  et  laineux;  port  du  Filago  spathulata. 

Hab.  Coteaux  arides  surtout  dans  les  terrains  calcaires;  Lorraine,  Liverdun, 
Thiaucourt,  Metz;  Langres;  Dijon,  Beaune;  Moissac;  Lyon,  Montbrison; 
Nyons,  Gap;  Fréjus,  Toulon,  Marseille,  Nîmes;  Mende;  Ciuny,  Desize;  Au- 
vergne, Puy-de-Crouel,  Limagne;  assez  commun  dans  la  Nièvre,  le  Cher, 
l’Indre;  Poitiers;  Angers;  Orléans;  Nemours;  Lardy,  Malesherbes,  Etampes. 
Pithiviers;  Merry-sur-Yonne  ; Beauvais;  Reims,  etc.  (T)  Juin-juillet. 

M.  Bojiui'ciwus  Lag.  gen.  etsp.  p.  52  ; D C.prodr.  5,  p.  460; 
le.  Barrel.  obs.  tab . 296.  — Se  distingue  du  précédent  par  ses  ca- 
lathides enveloppees  d’une  laine  longue , abondante , enflée  ; par  ses 
glomérules  plus  gros  et  plus  rapprochés,  entourés  de  feuilles  florales 
plus  larges,  plus  obtuses,  ne  dépassant  pas  les  calathides  ; par  son 
péricline  à folioles  intérieures  renfermant  les  akènes  seulement  au 
nombre  de  4-5  ; par  ses  feuilles  planes  ; par  ses  tiges,  dont  les  laté- 
rales sont  ascendantes,  jamais  diffuses;  par  ses  rameaux  dressés;  par 
le  duvet  laineux  plus  fourni  et  plus  long  qui  couvre  toutes  les  parties 
de  la  plante. 

Hab.  Champs  du  Midi  ; Montaud  près  de  Salon,  la  Crau  (Castagne);  Avignon, 
Narbonne.  (T)  Juin. 

EVAX  (Gærtn.  fruct.  2,  p.  595,  tab.  165.) 

Péricline  hémisphérique,  à folioles  toutes  planes , appliquées, 
disposées  sur  1-2  rangs.  Fleurs  toutes  tubuleuses;  celles  de  la  cir- 
conférence femelles,  nombreuses,  placées  sur  plusieurs  rangs , à 
tube  de  la  corolle  grêle,  à limbe  à 4 dents  obtuses;  quelques  fleurs 
mâles  au  centre.  Akènes  tous  libres , obovés,  comprimés;  aigrette 
nulle.  Réceptacle  allongé,  conique,  muni  d’ écailles  inférieurement , 
nu  au  sommet. 

E.  pygmæa  Pers.syn.  2 ,p.  422  ; Koch,syn.  590;  Guss.  syn.  2, 
p . 459;  Moris , fl.  sard.  2,  p.  579;  E.  umbellata  Gærtn.  fruct.  2, 
p.  395,  tab.  165  ; Filago  pygmœa  L.  sp.  131 1 ; Lois.!  g ail.  2,  p.  235  ; 
Dub.  bot . 270;  Salis , fl.  od.  bot.  Zeit.  1854,  p.  30;  Filago  acaulis 
Ail.  ped.  1,  p.  171  ; Gnaphalium  pygmæum  Lam.  dict.  2,  p.  761; 
Micropus  pygmæus  Desf.  atl.  2,  p.  307;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  199 
le.  Lam.  illustr.  tab.  694,  f.  1.  Soleir.  exsicc.  2229!  — Calathides 
ovoïdes,  réunies  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  en  glomérules 
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entourés  de  feuilles  llor;iles  obovées,  très-obtuses,  rayonnantes  et 
dépassant  les  calathides.  Péricline  à folioles  inégales,  lancéolées, 
toutes  longuement  acuminées,  appliquées  parleur  base,  étalées  à 
angle  droit  a leur  partie  supérieure , un  peu  velues  sur  le  dos  au- 
dessous  de  racuinen,  glabres,  jaunes  et  luisantes  au  sommet.  Ecailles 
du  réceptacle  toutes  annninées.  Akènes  munis  de  papilles  et  rudes 
principalement  sur  les  bords.  Feuilles  blanches-tomenteuses  sur  les 
deux  faces,  obovées,  obtuses,  rapprochées,  imbriquées,  d’autant 
plus  longues  et  plus  larges  qu’elles  sont  placées  plus  haut  et  se  con- 
fondant ainsi  avec  les  feuilles  florales.  Tige  cachée  par  les  feuilles, 
simple  ou  plus  rarement  rameuse  dès  la  base.  Racine  grêle,  flexueuse, 
rameuse.  — Plante  de  1-5  centimètres,  blanche-tomenteuse. 


liab.  Lieux  inondés  pendant  l’hiver  ; Cannes,  Toulon,  Marseille,  Montaud 
près  de  Salon,  La  Cran  ; Montpellier;  Cette;  Narbonne;  Corse,  Ajaccio, 
Porto- Vecchio,  Bonifacio.  (ï)  Juin-juillet. 


E.  îtoTi’YDATA  Morisl  atti  délia  terza  riun.  sc.  ital.  1841 
p.  481 , et  fl.  sard.  2,  p.  580,  tab.  81 . — Calathides  ovoïdes,  réunies 
au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  en  glomérules  entourés  de 
feuilles  florales  orbiculaires,  arrondies  ou  tronquées  au  sommet, 
rayonnantes  et  dépassant  un  peu  les  calathides.  Péricline  à folioles 
ovales-oblongues,  toutes  brusquement  et  très-brièvement  acuminées , 
entièrement  appliquées , plus  ou  moins  laineuses  sur  le  dos  au-des- 
sous de  l’acumen , rousses  au  sommet.  Ecailles  internes  du  récep- 
tacle obtuses,  ou  presque  obtuses,  non  acuminées.  Akènes  beaucoup 
plus  petits  que  dans  l’espèce  précédente,  presque  lisses.  Feuilles 
blanches-tomenteuses  sur  les  deux  faces,  obovées-cunéiformes , 
obtuses,  tronquées  ou  émarginées  au  sommet,  d’autant  plus  longues 
et  plus  larges  qu’elles  sont  placées  plus  haut  et  se  confondant  avec 
les  feuilles  florales.  Tige  simple  ou  le  plus  souvent  produisant  de  sa 
base  des  rameaux  plus  longs  que  l’axe  primaire,  couchés  et  étalés 
en  cercle.  Racine  grêle,  flexueuse,  rameuse.  — Plante  de  1-5  cen- 
timètres, blanche-tomenteuse. 

Hab.  Sables  maritimes;  île  de  Lavezzio!  [Clément),  îles  Sanguinaires! 
! Uequicn).  (I)  Mai-juin. 


Trib.  15.  RE  LH  AME  Æ Less.  syn.  570.  — Fleurs  tantôt  toutes 
hermaphrodites,  à corolle  tubuleuse  et  à 5 dents;  tantôt  les  fleurs 
de  la  circonférence  femelles  et  à corolle  ligulée.  Anthères  pourvues 
à leur  base  de  deux  appendices  filiformes.  Stigmates  linéaires,  com- 
primés, obtus  et  glabres  au  sommet.  Akènes  cylindriques,  pourvus 
de  côtes;  aigrette  nulle.  Réceptacle  nu. 

CARPESIUM.  (L.  gen.  948.) 

Péricline  hémisphérique,  à folioles  imbriquées,  sur  plusieurs 
rangs.  Fleurs  toutes  tubuleuses;  les  extérieures  femelles,  disposées 
sur  plusieurs  rangs,  à tube  de  la  corolle  plus  grêle,  à limbe  ligulé; 
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fleurs  du  disque  hermaphrodites,  à limbe  de  la  corolle  à 5 dents. 
Akènes  allongés,  fusiformes,  munis  de  petites  côtes  tout  autour, 
contractés  supérieurement  en  un  col  glanduleux  court  et  qui  porte 
au  sommet  un  petit  disque  cupuliforme,  mais  pas  d’aigrette.  Récep- 
tacle plane,  ponctué,  nu, — Feuilles  alternes. 

€.  CERNdUM  L . sp.  1205;  Vill.  Dauph.  3,  p.  184  ; D C.  fl. 
fr.  4,  p.  187  ; Dub.  bot.  271  ; Lois.  gall.  2,  p.  235;  Koch , syn. 
597.  Ic.  Jacq.  austr.  tab.  204.  Rchb.  exsicc.  1452  ! — Calathides 
penchées,  tantôt  toutes  terminales,  tantôt  quelques-unes  axillaires, 
portées  sur  des  pédoncules  épaissis  et  courbés  au  sommet.  Péricline 
à folioles  externes  inégales,  foliacées,  lancéolées,  réfléchies,  souvent 
plus  longues  que  les  internes;  les  moyennes  ovales,  jaunâtres  et 
appliquées  à la  base,  vertes  et  étalées  au  sommet;  les  internes  sca- 
rieuses,  obtuses , entièrement  appliquées.  Feuilles  molles,  pubes- 
centes,  lancéolées,  acuminées,  aiguës,  toutes  atténuées  à la  base  et 
presque  pétiolées,  sinuées-dentées.  Tige  dressée,  velue,  rameuse 
supérieurement;  rameaux  très-étalés.  — Plante  de  2-5  décimètres, 
velue  ; fleurs  jaunes. 

llab.  Alssce  à Ostheim  et  à Ottmarsheim  ; Morestel  près  de  Lyon;  Grenoble 
et  Saint-Marcellin;  Prats-de-Mollo.  ?£  Juillet-août. 


Trib.  16.  CALENDULEÆ  Less.  syn . 89.—  Fleurs  de  la  circon- 
férence femelles,  à corolle  ligulée  ; celles  du  disque  mâles,  à corolle 
tubuleuse.  Anthères  pourvues  à leur  base  de  2 appendices  filiformes 
et  courts.  Styles  à branches  courtes,  épaisses,  divariquées,  convexes 
et  velues  extérieurement.  Akènes  rostrés  et  ordinairement  arqués  ; 
aigrette  nulle.  Réceptacle  nu. 

CALENDULA.  ( Neck.  elem.  n°  75.) 

Péricline  hémisphérique,  à folioles  distinctes,  égales,  disposées 
sur  2 rangs.  Fleurs  de  la  circonférence  femelles,  ligulées,  fertiles, 
sur  2-3  rangs;  fleurs  du  disque  mâles.  Akènes  difformes,  courbés  en 
arc  ou  en  cercle,  armés  de  pointes  sur  le  dos  ; aigrette  nulle.  Ré- 
ceptacle tuberculeux.  — Feuilles  alternes. 

C.  arvensis  L.  sp.  1303;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  177;  C.  cerato- 
sperma  Viv.  fl.  lyb.  spcc.p.  59.  Ic.  Bull.  herb.  tab.  239.  — Cala- 
thides solitaires  au  sommet  des  rameaux.  Péricline  à folioles  d’un 
vert-pâle,  pubescentes,  lancéolées,  acuminées.  Fleurs  d’un  jaune- 
pâle  ; les  extérieures  à tube  de  la  corolle  couvert  de  poils  articulés, 
à limbe  oblong-elliptique,  étalé,  dépassant  le  péricline.  Akènes 
blanchâtres,  armés  de  pointes  sur  le  dos,  plus  ou  moins  prolongés 
en  aile  sur  les  côtés  et  à la  base  de  la  face  interne;  les  extérieurs 
plus  grands,  arqués,  terminés  en  bec;  les  intérieurs  roulés  en  cer- 
cle, tronqués  au  sommet.  Feuilles  oblongues-lancéolées,  entières 
ou  faiblement  sinuées-dentées;  les  inférieures  atténuées  en  un  court 
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pétiole;  les  supérieures  Arrondies  à la  base  et  demi-einbrassantes. 
Tige  dressée,  rameuse,  à rameaux  étalés. — Plante  de  1-3  déci- 
mètres, pubescente. 

llab.  Vignes,  lieux  cultivés;  commun  en  France,  mais  manque  totalement 
dans  quelques  régions,  par  exemple  , en  Lorraine  , dans  le  Doubs , etc. 
(\  Juin-septembre. 


ESPECES  EXCLUES. 


IftoiioNicx.vi  sconPioinE*!  Willd.  — Est  indiqué  dans  les 
Pyrénées,  où  nous  n’avons  pu  constater  sa  présence.  Il  y a peut-être 
eu  contusion  faite  avec  Y Aronicum  scorpioïdes 

flabellatijs  Viv.  (S.  delphinifolius  Va/d  ). — 
Mu  tel  donne  cette  plante  comme  croissant  en  Corse,  et  cela  en  s’ap- 
puyant sur  l’autorité  de  V ivian i . Mais  c’est  à Castel  Sardo,  c’est-à- 
dire  en  Sardaigne,  que  Yiviani  signale  sa  plante. 


Senecio  nehkooen&im  L.  — Suivant  Linné,  ce  seneçon 
existerait  dans  les  Pyrénées. 

Seaecio  AiiuoTWii  oMi  N L. — Gérard  le  compte  au  nombre 
des  plantes  de  Provence,  mais  sans  doute  par  confusion  avec  le 
S.  adonidifolius , que  Gouan  prenait  pour  le  S.  abrotanifolius  de 
Linné.  11  est  vraisemblable,  du  reste,  que  Linné  confondait  ces  deux 
plantes. 

Senecio  couoivopii  omis  Willd. — Indiqué  par  Lapevrouse 

dans  les  Pyrénées. 


Senecio  rot(iidifolii]§  Lapeyr. — Nous  est  inconnu. 
Senecio  (Jiin.ORC8  Ail.  ( Inula  provincial! s Gouan.).  — 
Indiqué  par  Pourret  dans  les  Pyrénées-Orientales  et  par  Gouan  dans 
les  Corbières  près  de  Narbonne.  N’y  a pas  été  retrouvé. 


SENECIO  L1  R.4TIFOLID8  Rchb . Se\FUO  MI  RAI.FIIt  lS 

Koch.  — Ces  deux  dernières  espèces  sont  signalées  par  Mutel  dans 
les  Pyrénées;  mais  elles  sont  faites  aux  dépens  du  Cineraria  alpina 
de  Lapevrouse,  sur  l’autorité  duquel  Mutel  s’appuie. 

Senecio  amhigixs  I)  C.  (Cineraria  bicolor  Willd.). — 
Nous  n’avons  pas  pu  constater  son  existence  en  Corse. 

Irtehisia  Sievehsiana  Willd.  — Indiqué  à Ajaccio  par 
Loiseleur. 


Artemisia  panicixata  Lam. — Plante  d’Italie  et  d’Espagne, 

non  encore  rencontrée  en  France. 


Artefii*ia  eaciniata  Willd.  — Mutel  dit  l’avoir  recueilli 
sur  le  Lautaret  avant  d’arriver  à la  Cabanne,  C’est  précisément  la 
localité  ou  Villars  signale  P ,4.  tanaceti folia. 

Akteyik*i\  i'hoceha  Willd.  — Loiseleur  l’indique  dans  les 
provinces  méridionales,  mais  sans  localité  précise.  La  plante  manque 
dans  son  herbier. 
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Artemisia  pontica  L.  — Nous  n’avons  pas  vu  d’échantillon 

de  cette  espèce,  recueilli  en  France. 

Anthémis  atstraeis  Willd. — C’est  peut-être  VA.  incras- 
sata  Lois,  que  Lapeyrouse  indique,  sous  ce  nom,  dans  les  Pyrénées- 
Orientales. 

Anthémis  Piiiethkim  L.  — Est  à l’Esperou  près  de 
Montpellier,  suivant  Gouan;  n’y  a pas  été  retrouvé. 

Cotte  a aurea  L.  — À été  indiqué  dans  les  provinces  méri- 
dionales, mais  sans  localité  précise. 

Santoeina  hosmaiunifoeia  L.  — Plante  de  Provence, 
suivant  Gérard;  n’y  a pas  été  revue. 

Achieeea  aepina  L.  — Indiqué  par  Pourret  dans  les  Pyré- 
nées-Orientales, mais  sans  doute  par  confusion  avec  VA.  pyrenaïca. 

Achieeea  Ceavennæ  L.  — N’existe  pas  dans  les  Cévennes. 

Achieeea  atrata  L.  — Existe  dans  l’herbier  de  Yillars, 
sous  le  nom  d\4.  moschata;  mais  rien  ne  prouve  qu’il  ait  été 
recueilli  par  lui  en  Dauphiné. 

Achieeea  moschata  Jacq.  — Il  n’est  pas  à notre  connais- 
sance que  cette  plante  soit  réellement  française. 

Incea  ©ccecjs— CHitaSTi  L,  — Plusieurs  auteurs  indiquent 
cette  plante  en  France,  Gouan  à Montpellier,  Yillars  à Nyons, 
Lamark  en  Provence,  Lapeyrouse  dans  les  Pyrénées.  Le  véritable 
I.  Oculus-christi  est  une  plante  d’Autriche,  qui,  à ce  que  nous 
sachions,  n’a  pas  encore  été  trouvée  sur  notre  sol.  Lapeyrouse  a pris 
pour  elle  VI.  helenioïdes ; De  Candolle  rapporte  la  plante  de  Lamark 
à VI.  suaveolens , dont  nous  n’avons  pas  non  plus  constaté  la  pré- 
sence en  France.  Il  nous  semble  vraisemblable  que  Gouan  et  Villars 
ont  pris,  pour  VI.  Oculus-christi , soit  le  Pulicaria  odora,  soit 
même  une  forme  de  VI.  britannica . Il  faut  donc  provisoirement 
rayer  du  catalogue  des  plantes  françaises  1’/.  Oculus-christi  et  VI. 

suaveolens. 

• 

Hicropts  scpincs  Gouan.  — Gérard  le  signale  entre  Mar- 
seille et  Toulon,  Yillars  en  Dauphiné,  Lapeyrouse  dans  les  Pyrénées. 
Nous  ne  l’avons  pas  vu  de  France. 


iP 


Div.  2.  CVAAROCKB»HAIiÆ  Juss.  yen.  171  (1).  — Fleurs 
toutes  à corolle  tubuleuse;  celles  du  centre  hermaphrodites,  régu- 
heres  ; celles  de  la  circonférence  tantôt  semblables  a celles  du  centre, 
tantôt  stériles  et  à corolle  souvent  plus  grande.  Style  des  fleurs  her- 
maphrodites articulé  et  renflé  en  nœud  vers  le  sommet. 


(t)  Auctore  Godron. 
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g 1.  A N T H fe  B ES  DEPOURVUES  d’ APPENDICBS  FILIPOHMES  A LA  BASE. 

Trib.  1.  ECHINOPSIDEÆ. — Calathides  uniflores,  réunies  en 
tête  globuleuse  sur  un  réceptacle  commun.  Etamines  à filets  soudés 
à la  base,  libres  au  sommet.  Hile  basilaire. 

ECHINOPS  L. 

Trib.  2.  SILYBEÆ.  — Calathides  multiflores , non  réunies  sur 
un  réceptacle  commun.  Etamines  à filets  complètement  soudés. 
Hile  basilaire.  Aigrette  poilue,  caduque,  à poils  soudés  en  anneau  à 
la  base. 

GALACTITES  MŒNCH.  TYRIMNDS  CASS.  SILYBUM  VAILL. 

Trib.  3.  CARRCINEÆ. — Calathides  multiflores,  non  réunies 
sur  un  réceptacle  commun.  Etamines  à filets  libres.  Hile  basilaire. 
Aigrette  poilue,  caduque,  à poils  soudés  en  anneau  à la  base. 

0N0P0BD0N  VAILL.  CIHSIUM  TODBNEF. 

CYNARA  VAILL.  CARDDDS  GÆRTN. 

HOTOBASIS  CASS.  CARDDNCELLUS  ADANS 

PICNOMON  LOB. 

Trib.  4.  CENTAURIEÆ. — Calathides  multiflores,  non  réunies 
sur  un  réceptacle  commun.  Etamines  à filets  libres.  Hile  placé  laté- 
ralement au-dessus  de  la  base.  Aigrette  persistante,  rarement  ca- 
duque, formée  le  plus  souvent  de  poils  paléiformes  et  libres  jusqu’à 
la  base. 

RHAPONTICDM  D C.  KENTROPHYLLDM  NECK. 

CENTAÜREA  L.  CNICÜS  VAILL. 

MICROLONCHOS  D C. 

Trib.  5.  CRUPINEÆ.  — Calathides  multiflores,  non  réunies  sur 
un  réceptacle  commun.  Etamines  à filets  libres.  Hile  basilaire.  Ai- 
grette persistante,  formée  de  poils  libres  jusqu’à  la  base. 

CRUPINA  CASS.  SERRATDLA  D C. 


g 2.  ANTHÈRES  POURVUES  A LA  RASE  DB  DEUX  APPENDICES  FILIFORMES. 

Trib.  G.  CARLINEÆ.  — Calathides  multiflores.  Etamines  à filets 
libres,  insérés  sur  la  corolle.  Hile  basilaire.  Aigrette  poilue. 

JURIHEA  CASS.  SAÜSSDREA  D C.  CARLINA  TODBNEF 

LEDZEA  DC.  STÆHELINA  D C.  ATRACTYLIS  L. 

BERARDIA  VILL.  CHAMÆPEÜCE  ALP.  LAPPA  TODBNEF. 

Trib.  7.  XERANTHEMEÆ.  — Calathides  multiflores.  Etamines  à 
filets  complètement  libres,  non  insérés  sur  la  corolle.  Hile  basilaire. 
Aigrette  persistante,  paléiforme. 

XERANTHEMÜM  TOURNEF 
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1.  ANTHÈRES  DEPOURVUES  D’APPENDICES  FILIFORMES  A LEUR  BASE. 

Trib.  1.  ECHINOPSIDEÆ  Less.  in  Linnœa , 1831,  p.  88. — 
Calathides  uniflores,  réunies  en  tête  globuleuse  sur  un  réceptacle 
commun.  Etamines  à filets  soudés  à la  base,  libres  au  sommet.  Hile 
basilaire.  Aigrette  coroniforme. 

ECHINOPS.  (L.  gen.  999.) 

Périclines  nombreux,  oblongs-anguleux,  entourés  chacun  à la  base 
de  poils  paléacés  ; écailles  du  péricline  imbriquées,  carénées,  acu- 
minées.  Fleurs  hermaphrodites,  fertiles.  Filets  des  étamines  glabres. 
Akène  cylindrique,  couvert  de  poils  soyeux  ; disque  épigyne  non 
bordé;  aigrette  caduque,  très-courte,  formée  par  une  couronne  de 
poils  fimbriés,  plus  ou  moins  longuement  soudés. 

E.  sphero(epiialu§  L.  sp.  1314;  Vill.  Dauph.  3 ,p.  264; 
DC . fl.  fr.  4 ,p.  71  ; Dub.  bot.  281;  Gaud.  helv.  5 ,p.  419;  Koch , 
syn.  452;  E.  multiflorus  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  2.  Ic.  Lam.  illustr. 
tab.  719,  f.  1 . Rchb  eœsicc.  1532! — -Péricline  pentagonal,  muni 
à sa  base  de  soies  nombreuses  qui  égalent  la  moitié  de  sa  longueur , 
à écailles  presque  égales,  pubescentes-glanduleuses , carénées, 
ciliées-fimbriées  vers  leur  milieu,  rétrécies  à la  base,  contractées 
au-dessus  du  milieu  en  une  pointe  subulée  inerme.  Akène  allongé, 
atténué  à la  base  , couvert  de  poils  jaunes  appliqués  dont  les  supé- 
rieurs ne  dépassent  pas  V aigrette  ; celle-ci  formée  de  poils  soudés 
presque  jusqu  au  sommet  et  formant  une  cupule.  Feuilles  presque 
molles,  vertes  et  pubescentes  en  dessus,  blanches  ou  grisâtres  et 
aranéeuses  en  dessous,  sinuées-pennatifides,  à lobes  triangulaires, 
dentés,  ciliés-spinuleux,  séparés  par  des  sinus  arrondis,  à dents  fai- 
blement épineuses.  Tige  dressée,  ferme,  striée,  entièrement  cou- 
verte d’un  duvet  fin  et  glanduleux,  rameuse  au  sommet.  — Plante  de 
6-12  décimètres  ; fleurs  d’un  bleu-pâle. 

Hab.  Lieux  incultes;  Dauphiné,  la  Grave,  Rabou  près  de  Gap;  Mende; 
Mont-Louis;  Libourne;  environs  de  Poitiers;  Pontiqué  et  Baugé  en  Anjou; 
Orléans,  if  Juillet-août. 

E.  SIitro  L.  sp.  1314;  Vill.  Dauph.  5,  p.  265;  DC.  fl.  fr.  4, 
p.  71;  Dub.  bot.  281;  Koch , syn.  452;  E.  pauciflorus  Lam.  fl. 
fr.  2,  p.  2.  Ic.  Mill.  icon.  tab.  130.  Rchb.  eœsicc.  1550!  — Péri- 
cline pentagonal , muni  à sa  base  de  soies  qui  égalent  seulement  le 
quart  de  sa  longueur , à écailles  très-inégales,  glabres , carénées, 
bleues  au  sommet,  ciliées-fimbriées  vers  leur  milieu,  rétrécies  à la 
base,  atténuées  dans  leur  moitié  supérieure  en  une  pointe  subulée 
inerme.  Akène  allongé,  atténué  à la  base,  couvert  de  poils  jaunes 
appliqués  dont  les  supérieurs  dépassent  l3 aigrette;  celle-ci  courte, 
formée  de  poils  plumeux,  soudés  seulement  à leur  base.  Feuilles 
coriaces,  vertes,  lisses  et  souvent  un  peu  aranéeuses  en  dessus, 
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blanches-cotonneuses  en  dessous,  pennafides  ou  bipennatilides,  à 
lobes  lancéolés,  dentés,  épineux.  Tige  dressée,  anguleuse,  coton- 
neuse, rameuse  au  sommet,  non  glanduleuse.  — Plante  de  1-4  dé- 
cimètres; fleurs  d’un  beau  bleu. 

Hab.  Lieux  arides,  bords  des  routes;  Vienne  près  de  Lyon  ; Grenoble,  Gap, 
la  Grave;  Avignon;  mont  Ventoux  ; Mende,  Figeac,  Sainte-Knimie,  Mais, 
Anduze,  St.-Ambroix  ; commun  dans  toute  la  région  méditerranéenne,  et  dans 
les  Pyrénées  orientales;  vallée  de  la  Garonne.  Juillet-août. 


Thib.  2.  SILYBE.E  Lcss.  syn.  p.  10  (non  Cass.) . — Calathides 
multiflores,  non  réunies  sur  un  réceptacle  commun.  Etamines  à 
filets  complètement  soudés.  Hile  basilaire.  Aigrette  poilue,  ca- 
duque. 

GALACTITES.  ( Mœncb,  meth.  558.) 

Péricline  à écailles  imbriquées,  entières,  jirolongées  en  un  acu- 
men  triquètre,  spinuleux  au  sommet.  Fleurs  inégales;  les  marginales 
stériles,  plus  grandes,  rayonnantes;  les  centrales  hermaphrodites, 
fertiles.  Filets  des  étamines  soudés  et  papilleux  ; anthères  munies  au 
sommet  d’un  appendice  courbé  en  crochet  en  dedans.  Akènes  .s*w7>- 
cylindriques,  comprimés  latéralement  à la  base , sans  cotes,  mais 
munis  de  10  stries  fines;  bile  basilaire;  disque  épigyne  pourvu  d’un 
bord  entier,  corné;  aigrette  caduque,  formée  de  poils  longuement 
plumeux,  un  peu  épaissis  au  sommet,  disposés  sur  plusieurs  rangs  et 
soudés  en  anneau  à la  base.  Réceptacle  muni  de  quelques  fibrilles 
caduques. 

to.m i;nTü.*i.i  Mœnch , meth.  558;  DC.  fl.fr.  A,  p.  110; 
Dub.  bot.  280  ; Salis,  fl.  od.  bot.  /cil.  1854,  p.  55;  Moris , fl. 
sard.  2,  p.  459;  Guss.  syn.  2,  p.  521  ; Centaurea  Galactites  L. 
sp.  1500;  Desf.  atl.  2,  p.  505;  Cnicus  Galactites  Lois,  g ail.  ed.  1, 
p.  558  ; Carduus  Galactites  Chaub.  et  Bor.  expéd.  Morée,  p.  242; 
Calcitrapa  Galactites  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  50.  Ic.  Cav.  icon.  tab. 
251.  J Velswitchi,  pl.  lusit.  exsicc.  n°  44  5 ! — Calathides  solitaires 
au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Péricline  ovoïde,  aranéeux,  à 
écailles  externes  triangulaires  à la  base,  brusquement  acuminées  en 
un  appendice  étalé,  fin,  triquètre,  canaliculé  en  dessus,  denticulé  et 
rude  aux  bords,  épineux  au  sommet  ; écailles  internes  linéaires— 
lancéolées  à la  base,  acuminées  en  une  pointe  plus  longue  etinerme. 
Fleurs  purpurines;  celles  de  la  circonférence  rayonnantes.  Akènes 
subcylindriques,  jaunâtres,  luisants,  glabres;  bile  très-petit,  ellipti- 
que ; aigrette  blanche,  longuement  plumeuse,  deux  fois  plus  longue 
<jue  la  graine.  Feuilles  vertes,  maculées  «le  blanc  et  un  peu  ara- 
néeuses  en  dessus,  à la  fin  glabres,  toujours  blancbes-tomenteuses 
en  dessous,  penna ti part i tes , à lobes  lancéolés  ou  triangulaires, 
étalés,  épineux;  les  feuilles  caulinaires  plus  ou  moins  décurrentes 
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sur  la  tige  en  une  aile  étroite,  épineuse.  Tige  dressée,  anguleuse, 
tomenteuse,  rameuse.  — Plante  de  2-6  décimètres. 

Hab.  Lieux  stériles  du  Midi  ; Fréjus,  Hyères,  Toulon,  Marseille;  Montpel- 
lier; INarbonne,  Perpignan;  assez  commun  dans  la  vallée  du  Tarn  et  dans 
celle  de  la  Garonne;  rare  à Bordeaux;  Corse,  à Bastia.  (V)  Juillet-août. 

TYRIMNUS.  ( Cass.  dict.  41,  p.  355.) 

Péricline  à écailles  imbriquées,  entières,  terminées  par  une  petite 
épine.  Fleurs  égales;  les  marginales  ordinairement  stériles,  les  cen- 
trales hermaphrodites,  fertiles.  Filets  des  étamines  complètement 
soudés,  un  peu  velus  à la  base;  anthères  munies  au  sommet  d’un 
appendice  linéaire-subulé.  Akènes  oblongs , tétragones , comprimés  ; 
hile  basilaire,  oblique;  disque  épigyne  muni  d’un  bord  entier; 
aigrette  caduque,  formée  de  poils  fins,  lisses  à la  base , denticulés 
au  sommet , disposés  sur  plusieurs  rangs  et  soudés  en  un  anneau  à 
la  base.  Réceptacle  muni  de  fibrilles. 

T.  LËiicoGRAPHUs  Cass,  dict . 41,  p.  355;  D C.  prodr.  6, 
p.  617;  Koch,  syn.  4458;  Carduus  leucographus  L.  sp.  1149;  DC. 
p.  fr.  4,  p.  78;  Cirsium  maculatum  Lam.  p.  fr.  2,  p.  22  ( non 
Mœnch).  îc.  AU.  ped.  tab.  75  ; Jacq.  hort.  Vind.  3,  tab.  23.  Soleir. 
exsicc.  25701  — Caîathides  un  peu  penchées,  solitaires  au  sommet 
de  la  tige  et  des  rameaux.  Péricline  hémisphérique,  aranéeux,  à 
écailles  appliquées,  lancéolées,  acuminées,  terminées  par  une  épine. 
Fleurs  purpurines  ; les  lobes  de  la  corolle  dentelés  au  sommet. 
Akènes  bruns,  luisants,  glabres,  tétragones-comprimés,  finement 
striés  en  long  entre  les  angles;  aigrette  blanche,  deux  fois  plus 
longue  que  la  graine.  Feuilles  minces,  vertes  et  maculées  de  blanc 
en  dessus,  blanchâtres  et  aranéeuses  en  dessous  ; les  radicales  obo- 
vées-oblongues  ; les  caulinaires  étroitement  lancéolées,  décurrentes 
sur  la  tige,  toutes  sinuées-dentées , brièvement  épineuses.  Tige 
dressée,  grêle,  très-feuillée  inférieurement,  un  peu  rameuse;  ra- 
meaux très-allongés,  dressés,  longuement  nus  au  sommet.  Racine 
grêle,  pivotante.  — Plante  de  3-5  décimètres. 

Hab.  Champs  arides  et  lieux  incultes  de  la  région  méditerranéenne;  Dra- 
guignan, Grasse,  Fréjus,  Toulon,  Marseille;  Montpellier,  Cette;  Bangols-sur- 
Mer  ( Reboul  );  Corse,  à Corté,  Saint-Amanza , Calvi,  Bastia,  (g)  Mai-juin. 

SILYBÜM.  (Vaill.  act.  acad.  Par.  1718,  p.  172.) 

Péricline  à écailles  imbriquées  ; les  extérieures  et  les  moyennes 
dilatées  en  un  appendice  foliacé,  denté-épineux  et  longuement  acu- 
miné  en  une  épine  robuste  ; les  intérieures  entières,  non  appendi- 
culées.  Fleurs  toutes  égales,  hermaphrodites,  fertiles.  Filets  des 
étamines  soudés , papilleux  ; anthères  très-brièvement  appendi- 
culées  au  sommet.  Akènes  obovés,  comprimés  latéralement,  sans 
côtes  ; hile  basilaire  ; disque  épigyne  muni  d’un  bord  entier  et  corné; 
aigrette  caduque,  formée  de  poils  denticulés,  disposés  sur  plusieurs 
rangs  et  soudés  à leur  base  en  anneau  ; celui-ci  muni  à son  bord 


SVNANIHÉKÉKS. 


204 


supérieur  d'une  couronne  de  poils  très-fins,  lisses,  courts  et  conni- 
rents.  Réceptacle  charnu,  muni  de  paléoles  sétacées. 

H.  Hariaiuu  Gœrtn.  fruct.  2,  p.  578,  tab.  162,  f.  2;  l)ub. 
bot.  283  ; / ) C.  prodr.  0,  p.  016  ; Moris , fl.  sard.  2,  p.  47-4  ; Guss. 
syn.  2,  p.  438;  S.  maculatum  Mœnch,  rneth.  555;  Carduus  Ma- 
rianus  L.  sp.  1 153;  Desf.  fl.  atl.  2,  p.  240  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  78  ; 
Lois.  gall.  2,  p.  217;  Cirsium  maculatum  Scop.  carn.  2 ,p.  130; 
Carthamus  maculatus  Lam.  dict.  1,  p.  G58.  Je.  Engl.  bot.  tab. 
070. — Calathides  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux. 
Péricline  globuleux,  ventru  à la  base,  déprimé  à l’insertion  du  pé- 
doncule; écailles  larges,  à base  ovale  étroitement  appliquée,  sur- 
montées d'un  appendice  foliacé,  étalé,  triangulaire,  acuminé,  pourvu 
au  sommet  d’une  forte  épine  et  à la  base  de  4-6  épines  plus  faibles; 
les  écailles  intérieures  dressées,  non  appendiculées.  Akènes  très- 
gros,  noirs,  luisants,  finement  chagrinés;  disque  épigyne  muni  au 
centre  d’un  prolongement  court,  cylindrique,  épais,  terminés  par 
5 petits  mamelons;  aigrette  blanche-soyeuse.  Feuilles  grandes,  lisses, 
vertes,  mais  ordinairement  maculées  de  blanc  le  long  des  nervures, 
inégalement  épineuses  sur  les  bords;  les  inférieures  atténuées  à la 
base,  sinuées-pennatifides,  à segments  larges,  ovales,  sinués-dentés; 
les  supérieures  ovales-lancéolées,  embrassant  la  tige  par  2 oreilles 
arrondies.  Tige  forte,  dressée,  sillonnée,  non  ailée,  rameuse  au 
sommet.  — Plante  glabre;  fleurs  purpurines. 

Uni).  Lieux  incultes;  çà  et  là  dans  tonte  la  France,  mais  plus  commun  dans 
le  Midi.  (J)  Juillet-août. 


Trib.  3.  CARDl  INEÆ  Less.  syn.  p.  8.  — Calathides  rnultillores, 
non  réunies  sur  un  réceptacle  commun.  Etamines  à filets  libres. 
Hile  basilaire.  Aigrette  poilue,  caduque,  annulaire  à la  base. 

ONOPORDON.  (Vaill.act.  acad.  Par.  1718,  p.  152.) 

Péricline  à écailles  imbriquées,  entières,  terminées  par  un  acumen 
triquètre,  épineux  au  sommet.  Fleurs  toutes  égales,  hermaphro- 
dites, fertiles.  Filets  des  étamines  libres  et  glabres  ; anthères  échan- 
gées à la  base  en  2 lobes  aigus,  munies  au  sommet  d’un  appendice 
hnéaire-subulé.  Akènes  obovés-subtétragones,  comprimés  latérale- 
ment, rugueux  transversalement;  hile  basilaire,  oblique  ; disque 
épigyne  petit,  non  bordé;  aigrette  caduque,  formée  de  poils  ciliés, 
presque  plumeux,  disposés  sur  plusieurs  rangs  et  soudés  en  anneau 
«à  la  base.  Réceptacle  charnu , alvéolé;  alvéoles  bordées  d’une 
membrane  dentée. 


O.  Ia  avuiii  ai  L.  sp.  1 158;  I)C.  fl.  fr.  4,  p.  74.  le.  fl.  dan. 
000. — Calathides  grandes,  solitaires  à l’extrémité  de  la  tige  et  des 
rameaux.  Péricline  globuleux,  aranéeux,  à écailles  rudes  aux  bords, 
vertes,  étroitement  lancéolées,  terminées  par  un  acumen  triquètre, 
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très-étcilé  et  armé  au  sommet  d’une  épine  vulnérante.  Fleurs  pur- 
purines, à corolle  glabre.  Akènes  grisâtres,  maculés  de  noir,  ridés 
en  travers,  obscurément  tétragones,  un  peu  bossus  près  du  bile  ; 
celui-ci  petit,  orbiculaire  ; aigrette  rousse,  une  fois  plus  longue  que 
la  graine.  Feuilles  grandes,  blanchâtres-aranéeuses,  ovales-oblon- 
gues,  sinuées-anguleuses,  dentées-épineuses  ; les  radicales  atténuées 
en  pétiole  ; les  caulinaires  longues  et  décurrentes.  Tige  dressée, 
raide,  rameuse  au  sommet,  munie  jusqu'au  sommet  de  2-3  ailes 
larges , foliacées , épineuses.  — Plante  de  5-15  décimètres. 

Hab.  Lieux  incultes,  bord  des  routes;  commun  dans  toute  la  Frauce. 
(jT)  Juillet-août. 

O.  taiüricum  HAilld.  sp.  3 , p.  1687;  Guss.  syn.  2,  p.  437; 
O.  virens  DC.  fl,  fr.  5,  p.  456;  Dub.  bot.  282;  Lois.  gall.  2, 
p.  218.  Ic.  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  tab.  855. — Calatbides  grandes, 
solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  allongés.  Péricline 
globuleux,  pubescent-glanduleux , à écailles  rudes  aux  bords,  vertes 
ou  rougeâtres,  étroitement  lancéolées,  terminées  par  un  acumen 
triquètre,  très-étalé , épineux  au  sommet.  Fleurs  purpurines,  à co- 
rolle glabre.  Akènes  bruns,  ridés  en  travers,  tétragones  ; bile.  . . . ; 
aigrette  d’un  blanc  sale,  deux  fois  plus  longue  que  la  graine. 
Feuilles  blanches-aranéeuses  dans  leur  jeunesse,  à la  fin  glabrescentes 
et  vertes,  lancéolées,  irrégulièrement  anguleuses,  dentées,  épi- 
neuses; les  radicales  très-grandes , pétiolées  ; les  caulinaires  lon- 
guement décurrentes.  Tige  dressée,  pubescente,  munie  jusqu  au 
sommet  de  2-5  ailes  foliacées  épineuses.  — Plante  de  5-5  déci- 
mètres. 

Hab.  Complètement  naturalisé  aux  environs  de  Montpellier,  (i)  Juillet- 
août.  w 

O.  iM.vsmîva  L.  sp.  14  58  ; Vill.  Dauph.  3,  p.  26  ; D C.  fl-, 
fr.  4 ,p.  74;  Dub.  bot . 182;  Lois.  gall.  2,  p.  218  ; Guss.  syn.  2, 
p.  457;  O.  elongatum  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  6 ; O.  horridum  Viv. 
diagn.  ad  cale.  fl.  lyb.  68,  et  fl.  cors.  p.  14;  Salis,  fl.  od.  bot. 
Zeit.  1834,  p.  32.  le.  Lam.  illustr.  tab.  664;  Jacq.  hort.  Vind. 
tab.  148.  Rchb.  exsicc.  1231  ! — Calathides  grandes,  solitaires  au 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  très-courts.  Péricline  globuleux, 
aranéeux  à la  base,  à écailles  dures,  coriaces,  rudes  aux  bords,  rou- 
geâtres au  sommet;  les  extérieures  ovales-lancéolées,  terminées  par 
un  acumen  triquètre,  réfléchi  et  épineux  au  sommet;  les  intérieures 
plus  longuement  acuminées,  étalées.  Fleurs  purpurines,  à corolle 
glanduleuse.  Akènes  bruns,  ridés  en  travers,  tétragones;  hile  semi- 
lunaire,  presque  bilabié ; aigrette  fauve,  une  fois  plus  longue  que  la 
graine.  Feuilles  plus  ou  moins  blanches-tomenteuses,  mais  toujours 
plus  fortement  en  dessous;  les  radicales  pétiolées,  lancéolées-oblon- 
gues  dans  leur  pourtour,  pennatitides,  à lobes  incisés-dentés,  épi- 
neux ; les  caulinaires  plus  étroites,  longuement  décurrentes  sur  la 
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tige.  Tige  dressée,  terme,  munie  jusqu'au  sommet  d'ailes  rappro- 
chées, foliacées , épineuses.  — Plante  de  3-15  décimètres. 

Ilub.  Lieu*  stériles,  bords  des  routes  ; Lyon;  Montélimart,  Die;  Avignon. 
Ai\ , Fréjus,  Toulon,  Marseille;  Mmes,  Montpellier;  Narbonne,  Perpignan; 
Corse,  Corté,  Bastia,  Bonilacio,  Saint-Florent.  (J)  Juillet-août. 

O.  ac'aule  L.  sp.  1 159;  J)  C.  fl.  fr.  4,  p.  75;  O.  pyrenaïcum 
I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  457;  Dub.  bot.  282;  O.  acaulon  Lapey.  abr.  496; 
Lois,  g ail.  2,  p.  218.  le.  Jacq  icon.  rar.  tab.  167.  Endress,  pl. 
pyr.  exsicc.  unio  itin.  1829! — Calathides  solitaires  au  sommet 
d’une  tige  très-courte  et  de  rameaux  eux-mêmes  très-courts,  ce  qui 
fait  paraître  les  calathides  agrégées  au  centre  de  la  rosette  de 
feuilles.  Péricline  globuleux,  glabre , à écailles  rudes  aux  bords, 
vertes  ou  jaunâtres,  étroitement  lancéolées,  terminées  par  un  acu- 
men  triquètre,  étalé-dressé,  épineux  et  vulnérant  au  sommet.  Fleurs 
blanches.  Akènes  noirs,  tétragones,  plissés  en  travers;  bile  ovale, 
oblique  ; aigrette  d’un  blanc  sale,  six  fois  plus  longue  que  la  graine. 
Feuilles  presque  toutes  radicales,  très-grandes,  blanches-tomen- 
teuses  sur  les  deux  faces,  pennatifides,  à lobes  larges,  triangulaires, 
dentés,  épineux.  Tige  très-courte,  épaissie  à la  base,  tomenteuse, 
non  ailée , émettant  souvent  de  sa  base  1-2  rameaux  courts  et  as- 
cendants. Racine  pivotante. — Plante  de  5-1 0 centimètres. 

liai.  Pyrénées,  Fonds-de-Comps . haut  vallon  d'Kvol,  Galarde,  etc. 
(T)  Juillet. 

CYNARA.  ( V a i 1 1 . act.  acad.  Par.  1718,  p.  155.) 

Péricline  à écailles  imbriquées,  coriaces,  entières,  prolongées 
en  un  acumen  lancéolé , épineux  au  sommet.  Fleurs  toutes  égales, 
hermaphrodites,  fertiles.  Filets  des  étamines  libres,  papilleux; 
anthères  munies  d’un  appendice  terminal  très-obtus.  Akènes obovés, 
tétragones , un  peu  comprimés  ; aigrette  caduque,  formée  de  poils 
plumeux , disposés  sur  plusieurs  rangs,  soudés  en  anneau.  Récep- 
tacle charnu , fibrillifère. 

C.  Cardijxculiis  L.  sp.  1 159  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  108;  Desf. 
atl.  2,  p.  248;  Boiss.  voy.  Esp.  359;  C.  sylvestris  a.  Lam.  dict.  1, 
p.  277  ; C.  scolymus  p.  Gouan , hort.  425  ; C.  horrida  Sibfh . etSm. 
fl.  grcrc.  prodr.  2,  p.  157  ; Guss.  syn.  2,  p.  436;  C.  spinosissima 
Presl,  délie,  prag.  p.  109;  C.  corsica  Viv.  diagn.  ad.  cale.  fl.  Igb. 
p.  68  ; C.  humilis  Viv.  fl.  cors,  diagn.  p.  14  (non  Desf.).  Ic.  Sibth. 
et  Sm.  fl.  grœc.  tab.  834.  — Calathides  très-grandes,  solitaires  au 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  souvent  munies  de  1-2  petites 
feuilles  florales  à la  base.  Péricline  globuleux,  à écailles  coriaces, 
lancéolées,  acuminées,  terminées  par  une  forte  épine  étalée  ; les  in- 
térieures plus  étroites  , aiguës  et  simplement  cuspidées.  Fleurs 
bleues.  Akènes  obovés-cunéiformes,  tétragones,  mabrés  de  brun  ; 
aigrette  blanche,  beaucoup  plus  longue  que  la  graine.  Feuilles 
blanches-aranéeuses  en  dessous,  vertes  et  à la  fin  glabres  en  dessus. 
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pennatipartites,  à segments  décurrents  sur  le  rachis,  pennatifides,  à< 
lobes  triangulaires,  munis  à la  base  et  au  sommet  d’une  longue  épine 
jaune  subulée;le  lobe  terminal  très-allongé,  acuminé.  Tige  dressée, 
sillonnée,  simple  ou  rameuse  au  sommet.  — Plante  de  2-6  décimèt. 

Hab.  Béziers,  Agde;  dans  lesCorbières;  Toulouse  (, Noulet ):  Moissac  ( Lagrèze - 
Fossat);  Corse.  Juillet-août. 

NOTOBASIS.  (Cass.  dict.  25,  p.  225.) 

Péricline  entouré  de  feuilles  florales  pennatifides  et  épineuses,  k 
écailles  imbriquées , coriaces,  entières , terminées  par  un  acumen 
triquètre , épineux  au  sommet.  Fleurs  toutes  égales  ; les  margi- 
nales stériles  ; les  centrales  hermaphrodites,  fertiles.  Filets  des  éta- 
mines libres,  velus;  anthères  munies  au  sommet  d’un  appendice 
aigu.  Akènes  gros,  obliques,  obovés-lenticulaires,  comprimés  laté- 
ralement, sans  côtes  ; hile  basilaire  oblique  ; disque  épigyne  non 
bordé  ; aigrette  caduque,  formée  de  poils  plumeux,  placés  sur  deux 
rangs  et  soudés  en  anneau  à la  base.  Réceptacle  à paillettes  linéaires, 
libres. 

H.  syriaca  Cass.  dict.  25,  p.  225;  Boiss.  voy.  Esp.  367; 
Moris,  fl.  sard.  2,  p.  470;  Carduus  syriacus  L.  sp.  4153  ; Desf. 
ail.  2,  p.  245  ; Cirsium  syriacum  Gærtn.  fruct.  2,  p.  383,  tab. 
463,  f.  2 ; Dub.  bot.  287;  Cirsium  maculatum  Mœnch , meth.  557 
(non  Lam.);  Cnicus  syriacus  Willd.  sp.  3,  p.  4 683;  Viv.  fl.  cors, 
diagn.  p.  44;  Lois . gall.  2,  p.  204  ; Cnicus  obvallatus  Salzm.  fl. 
od.  bot.  Zeit.  4 821,  p.  4 07.  Ic.  Sebast.  et  Maur.  fl.  rom.  prodr. 
tab.  8;  Sibth.  et  Sm.  fl.  græc.  tab.  834.  Soleir.  exsicc.  2572!  — 
Calathides  brièvement  pédonculées,  placées  au  sommet  de  la  tige  et 
aux  aisselles  des  feuilles  supérieures,  entourées  à la  base  de  feuilles 
florales  entières  ou  dentées,  linéaires,  longuement,  acuminées- 
épineuses,  plus  longues  que  les  fleurs.  Péricline  ovoïde,  aranéeux, 
à écailles  jaunâtres,  lancéolées,  acuminées,  un  peu  étalées  au  som- 
met, munies  d’une  nervure  dorsale  qui  se  prolonge  en  une  petite 
épine  terminale.  Fleurs  purpurines.  Akènes  bruns,  glabres  et  lisses, 
largement  arrondis  au  sommet  ; hile  linéaire,  oblique  ; aigrette 
blanche,  une  fois  plus  longue  que  la  graine.  Feuilles  glabres,  vertes 
luisantes  et  veinées  de  blanc  en  dessus,  pubescentes  en  dessous, 
toutes  anguleuses,  dentées-épineuses  ; les  inférieures  oblongues, 
atténuées  en  pétiole;  les  supérieures  lancéolées,  sessiles,  embrassant 
la  tige  par  deux  grandes  oreilles  arrondies  et  épineuses.  Tige  dressée, 
velue,  sillonnée,  simple  ou  rameuse.  — Plante  de  3-6  décimètres. 

Hab.  Corse,  Bonifncio,  Saint-Amanza  , La  Trinité.  (T)  Mai-juin. 

PICNOMON.  (Lob.  icon.  3,  tab.  14,  f.  2.) 

Péricline  entouré  de  feuilles  florales  dentées  et  épineuses,  à écailles 
imbriquées,  munies  au  sommet  d’une  épine  pennée.  Fleurs  toutes 
égales,  hermaphrodites,  fertiles.  Filets  des  étamines  libres,  velus; 
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anthères  pourvues  au  sommet  d’un  appendice  subulé.  Akènes  oblongs, 
comprimés  latéralement,  sans  côtes;  hile  basilaire;  disque  épigyne 
muni  d’un  bord  entier,  épais,  corné  et  d’un  prolongement  central 
pentagonal;  aigrette  caduque,  formée  de  poils  plumeux , non 
épaissis  au  sommet,  disposés  sur  plusieurs  rangs  et  soudés  en  anneau 
pentagonal.  Réceptacle  fibrillifère. 


P.  tCAiiw  Cass.  dict.  40,  p.  188  ; Boiss.  voy.  3G2;  Moris, 
fl.  sard.  2,  p.  462;  Carduus  Acarna  L.  sp.  ed.  1,  p.  820  ; Cnicus 
Acarna  L.  sp.  ed.  2,  p.  1158;  Vill.  Dauph.  3,  p.  35;  Ail.  ped.  1, 
p.  155  ; Lois.  gall.  2,  p.  201  ; Cirsium  Acarna  Mœnch,  suppl.  226  ; 
I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  111;  l)ub.  bot.  286.  le.  Car.  icon.  1,  tab.  53. 
Rchb.  exsicc.  1440  1 — Calatli ides  brièvement  pédonculées,  soli- 
taires ou  agrégées  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  entourées 
de  feuilles  florales  semblables  aux  feuilles  supérieures  et  dépassant 
les  fleurs.  Péricline  ovoïde-oblong,  à écailles  aranéeuses  sur  le  dos, 
d un  jaune-pâle,  linéaires,  un  peu  atténuées  à la  base,  obtuses  au 
sommet  prolongé  en  une  épine  pennée,  grêle  et  molle.  Fleurs  pur- 
purines. Akènes  bruns,  lisses;  bile  étroitement  linéaire  ; aigrette 
blanche,  quatre  fois  plus  longue  que  la  graine.  Feuilles  coriaces, 
blancbes-aranéeuses  sur  les  deux  faces,  linéaires-lancéolées,  dentées- 
épineuses,  ciliées-spinuleuses  entre  les  dents  ; les  caulinaires  dé- 
currentes  sur  la  tige  en  un  aile  ciliolée.  Tige  dressée,  rameuse,  à 
rameaux  divariqués.  — Plante  de  2-5  décimètres. 

Ilab.  Lieux  stériles  du  Midi;  Vienne  près  de  L\on;  Château-Arnoux  près 
de  Sisteron,  Die;  Avignon;  la  Ciotat,  Fréjus,  Toulon,  Marseille,  Salon,  Aix  , 
Beau caire,  Montpellier,  Celte;  Narbonne,  Perpignan,  le  Boulou.  (j)  Juin- 
juillet.  w 


CIRSIUM.  (Tourne!,  inst.  255.) 

Pericline  a écailles  imbriquées,  entières,  non  scarieuses  aux 
bords,  ni  appendi  culées,  le  plus  souvent  épineuses  au  sommet.  Fleurs 
toutes  égales,  hermaphrodites,  fertiles.  Filets  des  étamines  libres, 
velus;  anthères  munies  au  sommet  d’un  prolongement  scarieux 
linéaire-subulé.  Akènes  oblongs,  comprimés  latéralement , dépourvus 
décotes;  bile  basilaire;  disque  épigyne  entouré  d’un  bord  entier  ; 
aigrette  caduque,  formée  de  poils  longuement  plumeux  si  ce  n’est, 
au  sommet  visiblement  épaissi,  disposés  sur  plusieurs  rangs  et  sou- 
dés à la  base  en  anneau.  Réceptacle  couvert  de  paléoles  sétacées. 


Sect.  1.  Frioi.fpis  Cass.  dict.  55,  p.  t72.  — Fleurs  toutes  hermaphrodites  et 
fertiles.  Feuilles  hérissées  ci  la  face  supérieure  de  petites  épines  subulées. 

a.  Feuilles  derurrentes  sur  la  tige. 

4 . italicum  I)  C.  hort.  monsp.  96;  Dub.  bot.  286;  Ten.  syll. 
414  ; Moris,  fl.  sard.  2,  p.  465;  Carduus  italiens  Savi,  bot.  etr.  3, 
p.  140;  ( meus  italiens  Seb.  et  Maur.  fl.  rom.  prodr.  282;  Bertol. 
amœn.  21  3 ; Lois.  gall.  2,  p.  201  ; Guss.  syn.  2,  p.  443.  le.  Moris, 
fl.  sard.  tab.  87.  Snleir.  e.rsirc.  102.  — Calathides  terminales  et 
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axillaires,  brièvement  pédonculées,  le  plus  souvent  agrégées  au 
sommet  des  rameaux,  entourées  à la  base  par  des  feuilles  florales  qui 
dépassent  les  fleurs.  Péricline  ovoïde , un  peu  aranéeux,  à écailles 
appliquées,  linéaires-oblongues,  obtuses , terminées  par  une  épine 
subulée  et  étalée,  pourvues  sur  le  dos  et  sous  l’épine  d’une  petite 
callosité  oblongue  et  brune.  Corolle  purpurine  ou  blanche.  Akènes 
petits,  jaunes,  luisants,  obovés.  Feuilles  vertes  et  hérissées  de  spi— 
nules  en  dessus,  blanches-aranéeuses  en  dessous,  un  peu  réfléchies 
par  les  bords,  étroites,  longuement  acuminées,  pennatifides,  à seg- 
ments écartés,  bipartites,  divariquées,  à lobes  tous  terminés  par  une 
épine  jaune  ; les  feuilles  càulinaires  brièvement  décurrentes  en  une 
aile  qui  se  termine  inférieurement  par  une  oreille  tronquée  ou 
arrondie.  Tige  dressée,  striée,  aranéeuse,  rameuse,  de  2-4décim. 

ïlab.  Corse,  Calvi,  Carghèse,  Belgodère.  (?)  Juin-juillet, 

C.  lanceolatiim  Scop.  cam.  Z,p.  \ 30  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  111; 
Carduus  lanceolatus  L.  sp.  1149  ; Carduus  vulgaris  Savi,  fl.  pis.  2, 
p.  241;  Cnicus  lanceolatus  Hoffrn.  fl.  germ.  2,  p.  285;  Eriolepis 
lanceolata  Cass.  dict.  41,  p.  331.  Ic.  engl.  bot.  tab.  107.  — Cala- 
thides  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  nues  à la  base 
ou  pourvues  de  2-3  feuilles  florales  qui  ne  dépassent  pas  les  fleurs. 
Péricline  ovoïde , un  peu  aranéeux,  à écailles  appliquées,  munies  au 
sommet  dJune  nervure  dorsale , lancéolées,  acuminées  en  une  longue 
pointe  étalée-dressée , triquètre , épineuse  au  sommet.  Corolle  pur- 
purine. Akènes  luisants,  jaunâtres,  oblongs-cunéilormes.  Feuilles 
hérissées  de  spinules  en  dessus,  rudes  et  plus  ou  moins  munies  en 
dessous  de  poils  mous  et  articulés,  planes  sur  les  bords,  pennati- 
partites  ou  pennatifides,  à segments  divisés  en  lobes  inégaux,  divari- 
qués  et  dont  le  médian  est  longuement  acuminé,  tous  terminés  par 
une  forte  épine;  feuilles  caulinaires  longuement  décurrentes  en  une 
aile  large,  sinuée-lobulée,  épineuse.  Tige  forte,  dressée,  sillonnée, 
ailée,  à rameaux  allongés,  dressés. Plante  de  10-15  décimètres. 

a.  genuinum.  Feuilles  vertes  des  deux  côtés,  pennatipartites,  mu- 
nies en  dessus  de  spinules  éparses. 

p.  hypoleucum  DC.prodr.  6,  p.  636.  Feuilles  blanches-ara- 
néeuses en  dessous,  le  plus  souvent  pennatifides,  couvertes  de  spi- 
nules en  dessus.  C.  nemorale^Rchb . fl.  exc.  286  et  exsicc.  2429  ! 

Hab.  Bords  des  routes,  lieux  incultes.  La  var.  a.  commune  dans  toute  la 
France.  La  var.  p.  à Bayonne,  Narbonne,  île  Rousse.  (?)  Juin-septeinbre. 

C.  cmxiTUM  Boiss.  in  DC.  prodr.  7,p,  305.  — Cette  plante 
est  voisine  du  C.  lanceolatum , mais  s’en  distingue  néanmoins  aux 
caractères  suivants  : caiathides  du  double  plus  grandes  ; péricline 
globuleux ? à écailles  étalées  et  arquées  en  dehors  au  sommet;  akènes 
à la  fin  bruns;  feuilles  blanches-laineuses  en  dessous,  armées 
d’épines  plus  longues  et  plus  robustes. 

Hab.  Ile  Sainte-Lucie,  près  de  Narbonne  ! ( Delort ).  (?)  Juillet. 
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l).  Feuilles  non  decurrentes. 

V.  DC.  fl . fr.  o ,p.  465,  et  prodr.  6,  p.  658  ; Dub. 

bot.  287;  Carduus  echinatus  Desf.  atl.  2,  p.  247  ; Cnicus  echinatus 
Willd.  sp.  5,  p.  1668  ; Lois.  «joli.  2,  p.  202  ; Guss.  syn.  2,  p.  443. 
— Calat  h ides  rapprochées  au  sommet  des  tiges,  formant  parleur 
réunion  un  corymbe  dense,  entourées  à la  base  de  feuilles  florales 
qui  égalent  ou  dépassent  les  peurs.  Péricline  ovoïde-conique,  ara- 
néeux,  à écailles  très-étroitement  appliquées,  lisses  sur  les  bords  ; 
munies  au  sommet  d’une  nervure  dorsale,  lancéolées,  acuminées  en 
une  pointe  plus  courte  quelles , triquètre , épineuse  au  sommet  et 
fortement  arquée  en  dehors.  Corolle  purpurine.  Akènes  luisants, 
fauves,  marbrés  de  linéoles  noires,  obovés.  Feuilles  coriaces,  d’un 
vert  foncé  et  fortement  hérissées-spinuleuses  en  dessus,  blanrhes- 
aranéeuses  en  dessous,  réfléchies  par  les  bords,  pennatipartites,  à 
segments  profondément  bilobés,  à lobes  divariqués,  tous  terminés 
par  une  forte  épine  jaunâtre;  les  radicales  petites,  pétiolées  ; les 
caulinaires  très-rapprochées,  sessiles,  demi-embrassantes  et  aurieu- 
lées  à la  base.  Tige  dressée,  sillonnée,  blanche-laineuse,  rameuse  au 
sommet;  rameaux  courts,  dressés. — Plante  de  2-3  décimèt.,  trapue. 

Hab.  Ile  Sainte-Lucie,  près  de  Narbonne.  ^Juillet-août. 

C.  feiiox  DC.  p.  fr.  4,  p.  120,  et  prodr.  6,  p.  637;  Dub. 
bot.  287;  Carduus  ferox  Lam.  dict.  1,  p.  703;  Vill.  Dauph.  3, 
p.  2;  Carduus  Bonjarti  Savi , fl.  pis.  2,  p.  243;  Cnicus  ferox  L. 
mant.  109;  G ouan , illustr . 63;  AU.  ped.  1 ,p.  155,  tab.  50;  Lois, 
gall.  2,  p.  201;  liriolepis  ferox  Cass.  dict.  50,  p.  470. — Cala- 
thides  rapprochées  au  sommet  de  la  tige  et  formant  un  corymbe  par 
leur  réunion,  entourées  de  feuilles  poralcs  qui  dépassent  les  peurs. 
Péricline  ovoïde,  déprimé  à la  base,  un  peu  aranéeux , à écailles 
appliquées,  rudes  sur  les  bords,  carénées  sur  le  dos,  linéaires-lan- 
céolées,  acuminées  en  une  longue  pointe  sétacée,  étalée , spinescente 
au  sommet , mais  non  vulnérantc.  Corolle  blanche,  rarement  pur- 
purine. Akènes  oblongs,  luisants,  fauves,  marbrés  de  linéoles  noires, 
Feuilles  coriaces,  d’un  vert  pâle  et  hérissées-spinuleuses  en  dessus, 
blanehes-laineuses  en  dessous,  réfléchies  par  les  bords,  pennatipar- 
tites, à segments  écartés,  profondément  bilobés,  à lobes  divariqués 
dont  le  terminal  très-allongé,  tous  terminés  par  une  épine  jaunâtre, 
robuste;  feuilles  radicales  grandes,  pétiolées  ; les  caulinaires  rap- 
prochées, sessiles,  demi-embrassantes  et  auriculées.  Tige  dressée, 
sillonnée,  un  peu  aranéeuse,  très  rameuse  au  sommet.  — Plante  de 
6-10  décimètres,  très-épineuse. 

Hab.  Coteaux  du  Midi;  Dauphiné,  Gap,  Grenoble;  Provence,  Grasse,  Ba- 
pnols  pres  de  Fréjus,  Toulon.  Marseille;  Tournon  dans  l’Ardèche  ; Anduze  et 
Sauve  dans  les  Cévennes  ; Manduel  près  de  Ni  mes,  pic  Saint-Loup  près  de 
Montpellier;  Pyrénées-Orientales.  (?)  Juillet-août. 

C.  odoitolei'ia  Boiss.!  in  DC.  prodr.  7,  ji.  305. — Calathides 
très-grandes,  solitaires  au  sommet  des  rameaux,  toujours  entourées 
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à la  base  de  8-10  feuilles  florales  appliquées  et  dépassant  les  fleurs. 
Péricline  globuleux,  déprimé  à la  base,  fortement  aranéeux , à 
écailles  appliquées,  rudes  sur  les  bords,  obtusément  carénées, 'li- 
néai res-lancéolées , longuement  acuminées  en  une  pointe  étalée- 
dressée,  étroitement  linéaire,  dilatée  sous  V épine  terminale  faible  ; 
partie  dilatée  cartilagineuse  et  dentelée  aux  bords.  Corolle  blanche 
ou  purpurine.  Akènes.  . . . Feuilles  coriaces,  d’un  vert-pâle  et 
hérissées-spinuleuses  en  dessus,  cendrées  et  un  peu  aranéeuses  en 
dessous,  réfléchies  sur  les  bords,  pennatipartites,  à segments  pro- 
fondément bilobés,  à lobes  acuminés,  divariqués,  le  terminal  très- 
allongé,  tous  terminés  par  une  très-forte  épine  jaunâtre  ; feuilles 
radicales  très-grandes,  pétiolées  ; les  caulinaires  sessiles,  demi- 
embrassantes  et  auriculées.  Tige  robuste,  dressée,  sillonnée,  velue, 
très-rameuse.  — Plante  de  10-12  décimètres,  ayant  le  port  du 
C.  ferox , mais  plus  voisine,  par  ses  caractères,  du  C.  eriophorum. 

ISab.  Collioures.  (g). 

C.  erïopiwîium  Scop.  carn.  2,  p.  130;  D C.  fl.  fr.  4 ,p.  120; 
Carduus  eriophorus  L.  sp.  1153;  Vill.  JDauph.  3,  p.  2 ; Cnicus 
eriophorus  Hoffm.  fl.  germ.  2,  p.  286.  le.  Jacq.  austr.  tab.  171. 
— Calathides  ordinairement  très-grandes,  solitaires  au  sommet  des 
rameaux,  dépourvues  ou  plus  rarement  munies  à leur  base  de  quel- 
ques feuilles  florales  qui  ne  dépassent  pas  les  fleurs.  Péricline  glo- 
buleux, fortement  aranéeux,  plus  rarement  glabre  (C.  spathulatum 
Gaud.  helv.  5,  p.  202),  k écailles  appliquées,  rudes  sur  les  bords , 
obtusément  carénées,  linéaires-lancéolées,  longuement  acuminées 
en  une  pointe  brune  ou  verte , très-étalée , étroitement  linéaire , 
dilatée  et  quelquefois  spatulée  sous  V épine  terminale  faible;  la 
partie  dilatée  non  dentée.  Corolle  purpurine,  rarement  blanche. 
Akènes  oblongs,  luisants,  fauves,  marbrés  de  linéoles  noires.  Feuilles 
fermes,  vertes  et  hérissées-spinuleuses  en  dessus,  blanches-lai- 
neuses  en  dessous,  réfléchies  sur  les  bords,  pennatipartites , à seg- 
ments profondément  bilobés,  à lobes  divariqués,  le  terminal  très- 
allongé,  tous  terminés  par  une  épine  jaunâtre;  feuilles  radicales 
très-grandes,  pétiolées;  les  caulinaires  sessiles,  demi-embrassantes, 
auriculées.  Tige  robuste,  dressée,  sillonnée,  velue,  très-rameuse. — 
Plante  de  10-15  décimètres. 

Hab.  Lieux  incultes  des  terrains  calcaires,  dans  presque  toute  la  France. 
(?)  Juillet-août. 


Sect.  2.  Onotrophe  Cass,  dirt  56,  p.  143.  — Fleurs  toutes  hermaphrodites 
et  fertiles.  Feuilles  non  hérissées-spimileuses  en  dessus. 

a.  Feuilles  décurrentes. 

t . Ecailles  du  péricline  munies  d'une  épine  qui  les  égale  en  longueur. 

C.  POLTANTUErMUM  T)  C . prodr.  6,  p.  641;  C.  palustri  affine 
Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  32;  Cnicus  polyanthemus  Bertol. 
amœnit.  ital.  p.  41;  Cnicus  pungens  Seb.  et  Maur.  fl.  rom.  prodr. 
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p.  281,  tab.  7;  Guss.  sgn.  2,  p.  442;  Orthucentron  glomeratum 
Cass.  dict.  30,  p.  481. — Calathides  très-brièvement  pédoneulées, 
très-petites,  agglomérées  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  et 
formant  de  petites  grappes  courtes.  Péricline  ovoïde,  non  déprimé 
à la  base,  un  peu  aranéeux,  à écailles  appliquées,  non  rudes  aux 
bords,  planes,  munies  d'une  tache  noire  sous  l’épine,  mais  dépour- 
vues de  callosité  ; les  extérieures  et  moyennes  ovales-oblongues, 
contractées  en  une  épine  triquètre,  subulée  au  sommet,  piquante, 
rude  aux  bords,  étalée,  égalant  le  reste  de  l’écaille  ou  plus  longue; 
les  intérieures  linéaires,  acuminées,  scarieuses  et  mutiques  au  som- 
met. Corolle  purpurine.  Akènes Feuilles  d’un  vert- 

cendré  et  papilleuses  en  dessus,  blanchâtres  et  tomenteuses  en 
dessous,  pennatifides , à segments  lancéolés,  bi— trilobés,  à lobes 
brièvement  dentés-spinuleux  aux  bords,  terminés  par  une  épine 
piquante;  les  inférieures  grandes,  atténuées  en  pétiole  ailé;  les  cau- 
linaires  décurrentes.  Tige  dressée,  ferme,  sillonnée,  aranéeuse, 
ailée,  rameuse  au  sommet. — Plante  de  1 mètre. 

Ilab.  1 ieux  aquatiques  ; Corse,  étang  de  Biguglia  prés  de  Bastia,  où  il  a été 
vu  d’abord  par  M.  Salis  et  retrouvé  eu  1843  par  M.  Bernard.  U.  Juin-juillet. 

2.  Ecuillcs  du  péricline  munies  d'une  épine  bien  plus  courte  qu’elles. 

C.  palustre  Scop.  carn.  2,  p . 128;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  111  ; 
Carduus  palustris  L.  sp.  1 1 51  ; Cnicus palustris  Ifnffm.  fl.  germ.  2. 
p.  127.  le.  engl.  bot.  tab.  974.  — Calathides  sessiles  ou  plus  rare- 
ment pédoneulées,  petites,  agglomérées  au  sommet  de  la  tige  et  des 
rameaux,  formant  un  corymbe  par  leur  réunion.  Péricline  ovoïde, 
non  déprimé  à la  base,  un  peu  aranéeux,  à écailles  appliquées,  non 
rudes  aux  bords , munies  sur  le  dos  et  sous  le  sommet  d’une  callosité 
oblongue,  noire  et  saillante;  les  extérieures  ovales-lancéolées,  ob - 
tusiuscules,  terminées  par  une  petite  épine  étalée  ; les  intérieures 
linéaires,  acuminées,  scarieuses  et  purpurines  au  sommet.  Corolle 
purpurine.  Akènes  linéaires-oblongs,  blanchâtres.  Feuilles  fermes, 
d'un  vert-foncé,  plus  ou  moins  velues  sur  les  2 faces,  souvent  ara- 
néeuses  en  dessous,  inégalement  ciliées-spinuleuses  sur  les  bords, 
pennatipartites , à segments  étroits,  bi-trifides,  à lobes  étalés,  tous 
terminés  par  une  petite  épine  ; les  radicales  atténuées  en  pétiole  ailé 
et  spinuleux;  les  caulinaires  longuement  décurrentes.  Tige  dressée, 
raide,  fortement  sillonnée,  ailée,  ordinairement  très-rameuse  au 
sommet.  Racine  bisannuelle , munie  de  libres  radicales  fines,  stolons 
nuis.  — Plante  de  3-12  décimètres. 

a.  genuinum.  Plante  robuste,  à rameaux  ailés  jusque  sous  les  ca- 
lathides. 

p.  torphaceum  Nob.  Plante  grêle,  à rameaux  non  ailés  sous  les 
calathides.  C.  Chailleti  Gaud.  helv.  5,  p.  182;  Carduus  Chailleti 
Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  42. 

llnb.  Lieux  humides;  commun  dans  toute  la  France;  la  var.  p.  dans  les 
tourbières.  (?)  Juillet-août. 


SYNÂNTHÉKÉES. 


215 


x €.  palu§tri-imoi8pe§§ijlmij»i  Godr.  et  Gren.  — Ca- 
lai h ides  petites,  sessiles  ou  brièvement  pédoneulées,  rapprochées  au 
sommet  de  la  tige.  Péricline  ovoïde,  un  peu  aranéeux,  à écailles 
appliquées, non  rudes  aux  bords , munies  sur  le  dos  et  sous  le  som- 
met d’une  callosité  noire,  oblongue  et  saillante;  les  extérieures 
oblongues,  obtusiuscules , terminées  par  une  épine  assez  saillante  et 
étalée;  les  intérieures  linéaires,  terminées  par  une  pointe  molle, 

scarieuse,  purpurine.  Corolle  purpurine.  Akènes Feuilles 

pubescentes  et  vertes  sur  les  deux  faces,  sinuées-dentées,  bordées  de 
soies  épineuses  assez  longues,  inégales  et  très  rapprochées;  les 
feuilles  radicales  nombreuses,  atténuées  en  pétiole  ailé  et  épineux  ; 
les  caulinaires  longuement  décurrentes.  Tige  dressée,  grêle,  sillonnée, 
presque  entièrement  couverte  par  les  ailes  foliacées  et  très-épineuses 
qui  descendent  des  feuilles. — Plante  de  2-5  décimètres. 

Ilcib.  Vallée  d’Eynes  dans  les  Pyrénées-Orientales,  (g)  ou  Septembre. 

c.  MonspEssiJLANei  AIL  ped.  1,  p.  152;  DC.  fl.  fr.  4, 
p.  112;  Dub.  bot.  286;  C.  compactum  Lam.  fl.  fr.  2,  p . 24;  Car- 
duus  monspessulanus  L.  sp.  1152;  Gouan,  hort.  monsp.  422;  Vill. 
Dauph . 5,  p.  18;  Cnicus  monspessulanus  Willd.  sp.  5,  p.  1666; 
Lois,  g ail.  2,  p.  200.  Ic.  Lob.  icon.  tab.  581,  f.  2.  Endress , exsicc. 
unio  itin.  1850.  — Calathides  petites,  rapprochées  au  sommet  de  la 
tige  et  des  rameaux , nues  à la  base,  formant  un  corymbe  par  leur 
réunion.  Péricline  ovoïde-globuleux,  non  déprimé  cà  la  base,  un  peu 
pubescent,  à écailles  appliquées,  rudes  aux  bords , munies  sur  le 
dos  et  sous  le  sommet  d’une  tache  noire,  linéaire  et  non  saillante, 
lancéolées,  aiguës  ; les  extérieures  terminées  par  une  très-courte 
épine  étalée;  les  intérieures  prolongées  en  une  pointe  scarieuse, 
noire,  très-aiguë,  denticulée,  dressée.  Corolle  purpurine.  Akènes 
petits,  oblongs,  fauves,  luisants.  Feuilles  tantôt  vertes  et  glabres, 
tantôt  blanches- tomenteuses  (Carduus  pyrenaïeus  Gouan , ill.  63), 
faiblement  sinuées-dentées,  bordées  de  soies  épineuses  assez  longues, 
inégales  et  rapprochées;  feuilles  radicales  lancéolées,  atténuées  en 
pétiole  ailé  et  spinuleux  aux  bords;  les  caulinaires  oblongues-lan- 
céolées,  aiguës,  sessiles,  décurrentes.  Tige  dressée,  grêle,  anguleuse, 
ailée,  pubescente,  rameuse  au  sommet.  Souche  vivace,  épaisse, 
émettant  des  stolons  souterrains. — Plante  de  12-15  décimètres. 

Uab.  Bords  des  ruisseaux.  Alpes  du  Dauphiné,  Grenoble,  la  Garde  près  de 
Gap,  Briançon  ; Provence,  Fréjus,  Toulon,  Marseille;  bords  du  Lès  près  de 
Montpellier;  Narbonne;  toute  la  chaîne  des  Pj  rénées,  Saint-Paul  de  Fenouilhè- 
des,  Villefranche.  val  de  Carol  près  de  Mont-Louis,  Bagnères-de-Luchon, 
Barréges,  Saint-Béat,  vallée  d’Aspe,  etc.  ’lf  Juillet-août. 

^ C.  Y»GLico-P4Lii§TRf;  Godr . et  Gren.  ; C.  uliginosum 
Delastre,  fl.  de  la  Vienne,  p.  255,  tab.  5 (non  Bieb.)  ; C.  spurium 
Delastre!  ann.  sc.  ncit.  2e  sér.  t.  18,  p.  149.  — Calathides  petites, 
solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  dépourvues  de  feuilles 
florales  à la  base,  mais  munies  un  peu  plus  bas  de  1-2  petites  brac- 
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tées  linéaires,  spinulenses  au  sommet  et  à la  base.  Péricline  ovoïde  , 
uun  déprimé  à la  base,  un  peu  aranéeux,  à écailles  appliquées,  non 
rudes  aux  bords , mais  brièvement  ciliées,  brunes  dans  leur  moitié 
supérieure,  munies  sur  le  dos  et  sous  le  sommet  d’une  callosité  ob- 
longue , noire  et  saillante , toutes  acuminées  et  terminées  par  une 
courte  épine  étalée.  Corolle  purpurine.  Akènes  obovés,  blanchâtres. 
Feuilles  vertes,  un  peu  rudes  et  pubescentes  en  dessus,  souvent 
blanches-aranéeuses  en  dessous,  planes^  inégalement  eiliées-spi- 
nuleuses,  toutes  pennatifides  ou  pennatipartites,  à segments  très— 
étalés,  oblongs  ou  lancéolés,  bi-trifides , à lobes  divariqués,  tous  ter- 
minés par  une  petite  épine  ; les  inférieures  atténuées  en  pétiole  ailé 
et  spinuleux;  les  supérieures  sessiles,  toutes  demi-décurrentes  en 
une  aile  étroite  dentée-spinuleuse.  Tige  dressée,  droite,  raide,  striée- 
anguleuse,  pubescente,  presque  nue  au  sommet,  rameuse;  rameaux 
dressés,  grêles,  allongés,  aranéeux.  Racine  bisannuelle,  tronquée, 
à libres  radicales  longues  et  filiformes. — Plante  de  6-1 0 décimèt. 

Ilab.  Prés  humides;  Mourmelon-le-Grand  entre  Châlons-sur-Marne  et 
Reims  (de  Lambertye)  ; environs  de  Loudun  , de  Gien , de  Châtellerault 
( Delastre ).  (g)  Juillet-août. 


C.  PALtSTRi-uiJLUOSiJM  il  C.  prodr.  6,  p.  G4G  ; Nœgeli , 
Cirs.  der  Schw.  p.  154,  et  in  Koch , syn.  p.  997  ; C.  pratense  l)  C. 
fl.  fr.  4,  p.  113  ; Loret  et  Duret , jl.  Côte-d’Or , 1 , p.  523;  C.  Ko- 
chianum  Lohr,  jl.  od.  bot.  Zeit.  1842,  p.  2;  hoch,  Taschenb.  295; 
Schultz y fl.  der  Pfalz , 249  ; C.  laciniatum  Doit , rhein.  fl.  508  ; 
( arduiis glomeratus  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  20;  Cnicus  palustri  -tuberosus 
Schiede,  de  pi.  hybr.  56.  Schultz  exsicc.  678  ! — Calathides  petites, 
solitaires  au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux,  dépourvues  de  feuilles 
florales  a la  base,  mais  munies  un  peu  plus  bas  de  quelques  brac- 
téoles  linéaires,  spinuleuses  seulement  au  sommet.  Péricline  ovoïde, 
non  déprimé  à la  base,  un  peu  aranéeux,  à écailles  appliquées,  non 
rudes  aux  bords , mais  brièvement  ciliées,  brunes  dans  leur  moitié 
supérieure,  munies  sur  le  dos  et  sous  le  sommet  d’une  callosité  ob- 
longue , noire  et  visqueuse;  les  extérieures  petites,  obfongues , obtu- 
siuscules ; les  intérieures  linéaires,  acuminées;  toutes  terminées  par 
une  très-courte  épine  étalée.  Corolle  purpurine.  Akènes  obovés- 
cunéiformes,  blanchâtres.  Feuilles  vertes  et  pubescentes  sur  les  deux 
faces,  mais  plus  pâles  en  dessous,  planes,  inégalement  cil iées— spi— 
nuleuses , toutes  pennatifides  ou  pennal ipart i tes,  à segments  très- 
étalés,  oblongs  ou  lancéolés,  bi-trifides,  à lobes  divariqués,  tous  ter- 
minés par  une  petite  épine  ; les  inférieures  atténuées  en  pétiole  ailé 
et  spinuleux  ; les  moyennes  et  les  supérieures  sessiles,  demi-décur- 
rentes sur  la  tige  en  une  aile  étroite  et  dentée-spinuleuse.  Tige 
dressée,  droite,  pubescente,  anguleuse-striée , presque  nue  au 
sommet,  très-rameuse;  rameaux  dressés,  grêles,  allongés, aranéeux. 
Souche  vivace,  épaisse,  brune,  munie  de  fibres  radicales  simples, 
allongées,  un  peu  épaisses. — Plante  de  6-10  décimètres.  Ressemble 
beaucoup  par  son  port  au  C . anglico-palustre  ; mais  celui-ci  s’en 
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distingue  par  les  écailles  externes  du  péricline  bien  plus  longues, 
acuminées  et  très-aiguës  ; par  ses  feuilles  blanches  en  dessous  ; par 
sa  racine  bisannuelle  à fibres  radicales  bien  plus  fines. 

Hab.  Prairies  ; Strasbourg,  Benfeld  ; fontaine  de  Jouvence.  Juill.-août. 

X C.  pili;§tri-eri§ithaie§  Nœgeli,  in  Koch , syn.  999  ; 
Lecoq  et  Lamotte!  cat.  auv.  254.  — Calathides  petites  , sessiles  ou 
brièvement  pédonculées,  agrégées  au  sommet  des  tiges  et  des  ra- 
meaux, ou  les  inférieures  un  peu  écartées  et  axillaires,  formant  une 
grappe  courte,  dense  au  sommet,  dépourvues  de  feuilles  florales  à 
leur  base.  Péricline  globuleux,  très-brièvement  pubescent,  cà  écailles 
appliquées,  mais  un  peu  étalées  au  sommet,  rudes  sur  les  bords , un 
peu  dentelées  vers  le  sommet,  toutes  munies  sur  le  dos  et  sous  le 
sommet  d’une  callosité  ohlongue , noire , luisante  et  visqueuse  ; les 
extérieures  lancéolées , obtusiuscules , terminées  par  une  très-courte 
épine  étalée  ; les  intérieures  linéaires,  acuminées,  aiguës  et  scarieuses 
au  sommet.  Corolle  purpurine.  Akènes  obovés-ciméiformes,  blan- 
châtres. Feuilles  minces,  vertes,  un  peu  pubescentes  et  quelquefois 
faiblement  aranéeuses  en  dessous,  planes,  pennatipartites , à segments 
oblongs-lancéolés,  dentés  ou  lobulés,  mais  non  trifides  au  sommet, 
étalés  horizontalement,  ciliés-spinuleux  sur  les  bords;  les  radicales 
pétiolées  ; les  caulinaires  demi-clé curr entes  en  une  aile  large,  sinuée- 
lobée,  spinuleuse.  Tige  dressée,  pubescente,  striée,  très-rameuse; 
rameaux  étalés-dressés,  presque  nus.  Souche  vivace.  — Plante  de 
1 0 décimètres. 

Hab.  Montagnes  d’Aubrae,  monts  Dore,  Cantal.  ‘2f  Juillet-août. 

C.  palustiii-oIjEraceum  Nœgeli , in  Koch,  syn.  999  ; 
C.  hybridum  Koch ! in  D C.  fl.  fr.  5,  p.  465  ; Carduus  hybridus 
Godr.  fl.  lorr.  5,  p.  251  ; Cnicus  paludosus  Lois.  gall.  lre  écl. 
p.  542  ; Cnicus  palustri-oleraceus  Schiede , de  pl.  hybr.  65. — Ca- 
lathides sessiles  ou  brièvement  pédonculées,  plus  grosses  que  dans 
le  C.  palustre  et  plus  petites  que  dans  le  C.  oleraceum , rapprochées 
en  corymbe  au  sommet  des  rameaux,  nues  ou  pourvues  à la  base  de 
1-2  très- petites  feuilles  florales.  Péricline  ovoïde,  à écailles  ap- 
pliquées, aranéeuses  aux  bords,  pourvues  sur  le  dos  et  sous  le  sommet 
d’une  nervure  saillante  noire  ou  brune  ; les  extérieures  lancéolées, 
aiguës , terminées  par  une  épine  étalée;  les  intérieures  linéaires, 
scarieuses  au  sommet.  Corolle  jaunâtre,  lavée  de  violet.  Akènes  li- 
néaires-oblongs,  blanchâtres.  Feuilles  molles  et  planes,  d’un  vert- 
pâle,  pubescentes,  inégalement  ciliées-spinuleuses  sur  les  bords, 
pennatipartites,  à segments  larges,  aigus,  anguleux,  étalés,  souvent 
bifides  au  sommet;  les  caulinaires  inférieures  demi- décurr  entes  ; les 
supérieures  à peine  décurrentes.  Tige  dressée,  velue,  fortement  sil- 
lonnée. Souche  vivace.  — Plante  de  10-12  décimètres. 

Hab.  Prairies  humides;  Strasbourg;  Bitche;  Orbais  dans  la  Marne  ( de 
Lambertye  ) ; Chaumont  (Oise),  Thury-eu-Valois,  Faverolle  près  de  Villers- 
Cotteret  (Questier),  Morfontaine  près  de  Seulis.  Juillet-août. 
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b.  Feuilles  non  dérurrentes. 

C\  OLFttA CEIM  Scop.  carn.  2,  p.  124;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  114; 
( arduus  oleraceus  Vill.  Dauph.  5,  p.  21  ; Carduus  acanthifolius 
Lam.  dict.  1 , p.  705  ; Cnicus  oleraceus  L.  sp.  1 156  ; C ni  eus  pra- 
fensis  Lam.  jl.fr.  2,p.  14.  Ic.  fl.  dan.  tah.  860.  — Calathides 
sessiles  ou  brièvement  pédonculées,  agglomérées  au  sommet  de  la 
tige  et  des  rameaux,  entourées  de  feuilles  florales  grandes , ovales- 
lancéolées , ciliées-spinuleuses , décolorées , jaunâtres  et  dépassant  les 
/leurs.  Péricline  ovoïde-oblong,  non  déprimé  éi  la  base,  à écailles 
molles,  pâles,  étalées  au  sommet,  rudes  aux  bords,  munies  dans  leur 
moitié  supérieure  d’une  faible  nervure  dorsale;  les  extérieures  lan- 
céolées, acuminees,  terminées  par  une  épine  molle;  les  intérieures 
linéaires,  acuminées,  scarieuses  au  sommet.  Corolle  jaune,  très- 
rarement  purpurine,  à limbe  plus  long  (jue  le  tube.  Akènes  oblongs, 
luisants,  blanchâtres,  avec  quelques  stries  noires.  Feuilles  molles, 
d’un  vert-pâle  , inégalement  ciliées-spinuleuses  , ordinairement 
glabres;  les  radicales  très-grandes,  pétiolées,  quelquefois  entières, 
plus  souvent  pennatifides  ou  pennati part i tes,  à segments  lancéolés, 
dentés,  très-étalés  ; lescaulinaires  sessiles,  embrassantes,  auriculées, 
pennatifides  ou  dentées  ; les  raméales  sessiles  , lancéolées.  Tige 
dressée,  raide,  lragile  et  molle,  sillonnée,  feuillée  jusqu  au  sommet. 
Souche  vivace,  éi  fibres  radicales  minces  et  simples.  — Plante  de  8 
à 12  décimètres. 

Hab.  Prés  humides,  bords  des  rivières;  commun  dans  toute  la  France. 
^ Juillet-août. 

x C.  nivuLABi-OLERACEUM  Nfpgeli,  in  Koch,  syn.  1009; 
C.  erucagineum  DC.  fl.  fr.  4,  p.  115  [quoad  plant am  Chailleti; 
ex  cl.  syn.  Vill.);  Gaud.  helv.  5,  p.  187;  C.  prœmorsum  Michl.  fl.  od. 
bot.  Zeit.  1820,  p.  517;  Koch,  syn.  cd.  \,  p.  397;  Cnicus  oleraceo- 
rivularis  Schiede,  de  pl.  hybr.  58.  — Calathides  sessiles  ou  plus  ou 
moins  pédonculées,  agrégées  ou  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et 
des  rameaux,  munies  a leur  base  de  1-2  feuilles  florales  vertes, 
l i n éa ires-la ncéolées,  spinuleuses,  égalant  les  /leurs  ou  plus  courtes. 
Péricline  ovoïde,  glabre,  à écailles  un  peu  étalées  au  sommet , non 
rudes  aux  bords,  mais  très-brièvement  ciliées,  brunes  et  munies 
dans  leur  moitié  supérieure  d’une  nervure  dorsale;  les  extérieures 
lancéolées,  acuminées,  très-aiguës,  terminées  par  une  très-courte 
épine;  les  intérieures  linéaires,  longuement  acuminées,  décolorées 
et  mucronées  au  sommet.  Corolle  d’un  blanc-jaunâtre,  à limbe  plus 
long  que  le  tube.  Akènes  obovés,  blanchâtres.  Feuilles  grandes, 
glabres  ou  presque  glabres,  d’un  vert  gai  en  dessus,  plus  pâles  en 
dessous,  planes,  inégalement  ciliées-spinuleuses,  dentées  ou  lyrées- 
pennatifides,  à segments  rapprochés,  étalés,  lancéolés,  un  peu  den- 
tés, les  supérieurs  confluents;  les  feuilles  inférieures  contractées 
en  pétiole  ailé,  dilaté  éi  la  base  et  embrassant  la  tige  par  deux 
grandes  oreilles  arrondies  et  dentées-spinuleuses ; les  supérieures 
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sessiles,  embrassantes  et  auriculées.  Tige  dressée,  fistuleuse,  sillon- 
née-anguleuse,  glabre  ou  pubescente,  peu  feuillée  et  rameuse  au 
sommet  ; rameaux  dressés,  tomenteux  sous  les  calathides.  Souche 
vivace,  épaisse,  munie  de  fibres  radicales  filiformes.  — Plante  de 
6-8  décimètres.  Port  du  C.  Erisithales. 

Ilab.  Prés  humides  de  la  chaîne  du  Jura,  Pontarlier,  près  de  Mouthe,  de 
Métabief  et  de  Foncines;  Gap.  X Juillet-août. 

x €.  OLERACEO-RiiiLARE  Nægeli,  in  Koch,  syn.  1009; 
C.  semipectinatum  Schleicher ! in  Koch,  syn.  ed.  1,  p.  596  ( non 
DC.).  — T rès-voisin  du  précédent,  il  s’en  distingue  aux  caractères 
suivants  : péricline  plus  oblong,  moins  campanulé,  à écailles  très- 
finement  pubescentes,  appliquées  même  au  sommet  ; feuilles  brac- 
téales  égalant  les  fleurs;  port  plus  semblable  à celui  du  C.  olera- 
ceum. 

Ilab.  Prairies  de  la  chaîne  du  Jura,  avec  le  précédent.  Juillet-août. 

C.  ËRisiTis AiÆsScop.  carn.  2,  p.  125;  Gaud.  helv . 5 ,p.  189; 
Koch,  syn.  ed.  2,  p.  455  et  994  ; C.  glutinosum  Lam.  fl.  fr.  2, 
p.  27;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  464;  C.  ochroleucum  DC.  fl.  fr.  4,  p.  115 
( eœcl.var . p.);  Carduus  Erisithales  Lam.  clict.  1,  p.  704;  Cnicus 
Erisithales  L.  sp.  1157.  Ic.  Jacq.  ciustr.  tab.  510.  Rchb.  exsicc. 
1670  et  2450!  — Calathides  penchées,  solitaires  ou  agrégées  au 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  entièrement  dépourvues  de 
feuilles  florales.  Péricline  globuleux,  déprimé  à la  base,  glabre,  à 
écailles  très-étalées  et  même  réfléchies  dans  leur  moitié  supérieure, 
rudes  sur  les  bords,  toutes  pourvues  sur  le  dos  et  sous  le  sommet 
d’une  callosité  oblongue,  noire,  luisante,  glutineuse  ; les  extérieures 
linéaires,  aiguës,  terminées  par  une  très-courte  épine;  les  internes 
linéaires,  acuminées,  terminées  par  une  pointe  molle.  Corolle  jau- 
nâtre, rarement  purpurine,  à limbe  plus  long  que  le  tube.  Akènes 
obovés,  blanchâtres.  Feuilles  grandes,  d’un  vert-foncé  en  dessus, 
plus  pâles  en  dessous,  pubescentes  sur  les  deux  faces,  bordées  de 
cils  spinuleux  inégaux  et  ascendants,  toutes  pennatipartites,  ci  seg- 
ments oblong.s  ou  lancéolés,  acuminés , dentés , décurrents  par  le 
haut,  étalés  ci  angle  droit  et  les  inférieurs  meme  inclinés  en  bas; 
les  feuilles  inférieures  contractées  en  pétiole  ailé,  denté-spinuleux, 
dilaté  à sa  base  en  deux  grandes  oreilles  dentées;  feuilles  supé- 
rieures sessiles,  également  auriculées.  Tige  dressée,  sillonnée,  pu- 
bescente, peu  feuillée  et  rameuse  au  sommet;  rameaux  dressés, 
grêles.  Souche  courte,  épaisse,  noire,  munie  de  fibres  radicales 
épaisses.  — Plante  de  5-7  décimètres. 

Hab.  Forêts  des  montagnes;  le  Mont-d’Or  et  la  Dole  dans  le  Jura  ; chaîne 
du  Forez  ; mont  Mezin  ; montagnes  d’Aubrac  dans  la  Lozère  ; Cantal  ; Auvergne. 

Juillet-août. 

C.  iss  Nœgeli  in  Koch,  syn.  1007, 

C.  pollens  DC.prodr.  6,jp.  647;  C.  inerme  Rchb.  fl.  exe.  287  ; 


2 18 


SV.N  A.NTHÊHÉKS. 


C.  Braunii  Schultz,  fl.  derPfalz,  p.  250;  Cnicus  Lachenalii 
Gmel.  fl.  bail.  2,  p.  580.  le.  Lachen.  act.  helv.  4,  tab.  10.  Schultz, 
exsicc.  1085  î — Calathides  assez  grandes,  solitaires  au  sommet  de 
la  tige  et  des  rameaux,  munies  à leur  base  de  1-2  petites  feuilles 
florales  linéaires , ai  (jars,  entières  et  spinuleuses  aux  bords , plus 
courtes  que  les  fleurs.  Péricline  ovoïde-globuleux,  non  déprimé  ét  la 
base,  nn  peu  aranéeux,  à écailles  étalées  au  sommet,  non  rudes  aux 
bords,  mais  brièvement  ciliées,  verdâtres  au  sommet,  munies  dans 
leur  moitié  supérieure  d’une  faible  nervure  dorsale,  toutes  linéaires, 
acuminées,  très-aiguës  et  terminées  par  une  épine  grêle  et  courte. 
Corolle  blanche  ou  d’un  blanc-jaunâire,  à limbe  plus  long  que  le 
tube.  Akènes  oblongs,  blanchâtres.  Feuilles  un  peu  fermes,  d’un 
vert-pâle,  pubescentes  sur  les  deux  faces,  planes,  pennatilides  ou 
pennatipartites,  à segments  très-étalés  et  quelquefois  même  un  peu 
courbés  vers  le  bas,  lancéolés,  dentés  et  quelquefois  bifides,  inéga- 
lement ci Jiés-spin uleux  ; les  feuilles  radicales  atténuées  en  pétiole 
largement  ailé  et  cilié-spinuleux  ; les  caulinaires  peu  nombreuses, 
toutes  sessiles,  toutes  dilatées  d leur  base,  demi-embrassantes  et 
auriculées.  Tige  dressée,  sillonnée,  pubescente,  rameuse  dans  sa 
moitié  supérieure;  rameaux  allongés,  peu  fouillés,  dressés,  aranéeux. 
Souche  épaisse,  brune,  tronquée,  munie  de  fibres  radicales  allon- 
gées, un  peu  épaisses,  mais  cylindriques. — Plante  de  5-7  décimèt. 

Ilab.  Prairies  humides  ; Strasbourg,  Benfeld,  Huniugue.  Juillet-août. 

€.  iiui.bosu-’ii  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  1 18  ; Wallr.  sched.  445  {e.rcl. 
car.  (3.);  Dub.  bot.  287;  Gaud.  helv.  5,  p.  197  ; Koch,  syn.  456; 
( . tuberosum  AU.  ped.  1,  p.  151  non  Dillen.);  Carduus  tuberosus 
1 ill.  Dauph.  5,  p.  16;  Poil.  pal.  2,  p.  420;  Carduus  spuri us  Iloffm. 
germ.  2 , p.  438  ; Cnicus  tuberosus  Willd.  sp.  5,  p.  1680.  Ic.  engl. 
bot.  tab.  2562.  Rchb.  exsicc.  2291 — Calathides  de  moyenne  grandeur, 
solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  jamais  agrégées , dé- 
pourvues de  feuilles  florales  à leur  base.  Péricline  ovoïde-globuleux, 
déprimé  à la  base,  un  peu  aranéeux,  à écailles  rudes  aux  bords, 
brunes  au  sommet,  appliquées,  munies  d'une  faible  nervure  dorsale, 
très-inégales  ; les  extérieures  très-courtes,  lancéolées,  obtusiuscules, 
munies  de  trois  stries  sous  le  sommet , et  terminées  par  une  très- 
courte  spinale;  les  intérieures  linéaires,  aiguës.  Corolle  purpurine, 
à limbe  plus  long  que  le  tube.  Akènes  ovales,  blanchâtres.  Feuilles 
vertes,  un  peu  rudes  et  pubescentes  en  dessus,  cendrées  et  un  peu 
aranéeuses  en  dessous,  planes,  pennatifides  ou  pennatipartites 
(C.  dissectum  Lam.  fl.  fr.  2,  p.27',  à segments  bi-trifides,  à lobes 
divergents,  cil iés— spi nuleux  ; les  radicales  atténuées  en  pétiole  ; les 
caulinaires  peu  nombreuses,  oblongues-lancéolées,  non  rétrécies  au 
dessus  de  la  base,  demi-embrassantes , non  auriculées.  Tige  dressée, 
ferme,  fortement  sillonnée,  pubescente,  le  plus  souvent  rameuse  dès 
le  milieu  ; rameaux  très-allongés,  dressés,  presque  nus,  quelquefois 
au  nombre  de  4-10  C.  ramosum  Nœgeli , Cirs.  der  Seine,  p.  73). 
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Souche  courte,  épaisse,  oblique,  inunie  de  fibres  radicales  la  plupart 
fortement  épaissies  sous  leur  origine  et  formant  une  tubérosité  fusi- 
forme ; pas  de  stolons.  — Plante  de  3-5  décimètres,  polymorphe. 

Hab.  Prairies;  Alsace.  Strasbourg,  Colmar,  Heriisheim,  Siegolsheim,  etc.; 
commun  dans  la  chaîne  du  Jura;  Dijon,  Jouvence;  Ljou;  Dau[)hiné,  à Ma- 
nival,  à la  Grangette  et  à Ilabou  près  de  Gap;  dans  le  Gard  à Saint-Ambroix, 
Anduze ; daus  la  Lozère  à Mende,  Florac,  Monteils;  à Sauret  près  de  Mont- 
pellier; dans  la  Limagne  d’Auvergne,  à Cœur,  à Marmillat;  à Bayonne,  Iliberac; 
Chàtellerault,  Louduu  ; Angers;  Nantes;  Orléans;  Falaise,  etc.  '^Juillet- 
août. 

€.  Lob.icon . tab.  583,  f.  1;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  118, 

5,  p.  465;  Dub.  bot.  287;  Koch , syn.  456;  Carduus  anglicus 
Lam.  dict.  1,  p.  705;  Carduus  pratensis  Huds.  angl.  553;  Sm. 
brit.  854  (non  Lam.);  Carduus  dissectus  Vill.  Dauph.  5,  p.  15 
(non  L.);  Cnicus  pratensis  Willd.  sp.  5,  p.  1672;  Lois,  g ail.  2, 
p.  202.  Le.  Engl.  bot.  tab.  177. — CaJathide  ordinairement  unique 
et  solitaire  au  sommet  de  la  tige,  plus  rarement  1-2  calathides  laté- 
rales rapprochées  de  la  calathide  terminale,  toutes  dépourvues  de 
feuilles  florales.  Pericline  ovoïde,  non  déprimé  ci  la  base , blan- 
châtre-aranéeux,  à écailles  appliquées , rudes  aux  bords,  brunes  au 
sommet,  munies  d une  faible  nervure  dorsale  et  dépourvues  de  stries 
au  sommet , toutes  linéaires-lancéolées,  aiguës,  terminées  par  une 
courte  spinule.  Corolle  purpurine,  ci  limbe  plus  long  que  le  tube. 
Akènes  ovales,  blanchâtres.  Feuilles  d’un  vert-pâle,  un  peu  rudes  et 
pubescentes  en  dessus,  blanches-tomenteuses  en  dessous,  planes, 
inégalement  dentées  ou  sinuées-lobulées,  ci  lobes  bi-tridentés,  ciliés- 
spinuleux  ; les  radicales  atténuées  en  pétiole;  les  caulinaires  au 
nombre  de  2-5,  oblongues-lancéolées,  rétrécies  au-dessus  de  la 
base,  demi-embrassantes,  non  auriculées.  Tige  dressée,  le  plus 
souvent  parfaitement  simple,  sillonnée,  laineuse,  longuement  nue  au 
sommet.  Souche  brune,  rampante,  munie  cle  fibres  radicales  simples, 
fil  if ormes  ou  un  peu  épaissies  au-dessous  de  leur  origine , émettant 
des  stolons  souterrains  grêles  et  quelquefois  de  petites  tiges  épigées, 
stoloniformes,  munies  d’écailles  et  de  feuilles  rudimentaires  et 
néanmoins  florifères  au  sommet. — Plante  de  5-5  décimètres. 

Ucib.  Prairies;  vallées  des  Vosges,  Bruyères,  Grandrupt,  Brouvelieures,  etc.; 
Saulieu  dans  la  Côte-d’Or;  valiéedu  Rhône,  à Orange,  Montélimart;  Pyrénées; 
commun  dans  toute  la  France  occidentale,  aux  environs  de  Paris  et  en  Cham- 
pagne. 'if  Juillet-août. 

C.  RiviiLARE  Link,  enum.  hort.  ber.  2,  p.  301  ; Koch,  syn. 
455;  C.  tricephalodes  DC.  fl.  fr.  4 ,p.  116  (excl.  var.  p.);  Dub. 
bot.  288;  Gaud.helv.  5,  p.  193;  Carduus  tricephalodes  Lam. 
dict.  1,  p.  704;  Carduus  Erisithales  Vill.  Dauph . 3 ,p.  20  ( non 
Scop.);  Carduus  rivularis  Jacq.  austr.  1,  p.  57,  tab.  91;  Cnicus 
rivularis  Willd.  sp.  3,  p.  1676.  — Calathides  ordinairement  au 
nombre  de  2-4,  agrégées  au  sommet  de  la  tige  et  dont  les  latérales 
sont  de  moitié  plus  petites  et  sessiles  à l’aisselle  d’une  petite  bractée 
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linéaire  et  très-entière;  plus  rarement  il  n’y  a qu’une  seule  eala- 
thide.  Péricline  globuleux,  déprimé  à la  base,  à écailles  appliquées , 
un  peu  étalées  au  sommet,  glabres  sur  le  dos,  finement  ciliées, 
pourvues  sur  le  dos  et  sous  le  somrrtet  d’une  callosité  noire , oblon- 
gue, visqueuse;  les  extérieures  beaucoup  plus  courtes,  lancéolées,  très- 
diguês,  terminées  par  une  / re  s-cour  te  spmule;  les  intérieures  linéaires, 
acuminées,  brunes  au  sommet.  Corolle  purpurine,  à limbe  plus  lon<j 
que  le  tube.  Akènes  oblongs,  jaunâtres.  Feuilles  d’un  vert-foncé  en 
dessus,  un  peu  plus  pâles  et  pubescentes  en  dessous,  liuement  et 
inégalement  < iliées-spinuleuses,  tantôt  simplemuntlneisées-dentées, 
tantôt  pennatitides  ou  même  pennatipartites,  à segments  lancèolés- 
oblongs,  dentelés,  t res-etales  et  dont  les  supérieurs  sont  ordinaire- 
ment continents;  les  feuilles  inférieures  atténuées  en  pétiole  ailé  et 
spinuleux  , dilates  et  embrassant  a la  base;  les  supérieures sessiles  et 
élargies  à la  base  en  deux  oreilles  embrassantes.  Tige  dressée,  an- 
guleuse—sillonnée,  pubescente,  ordinairement  simple,  aranéeuse  et 
presque  nue  dans  sa  moitié  supérieure.  Souche  épaisse,  brune, 
oblique,  munie  de  fibres  radicales  nombreuses  et  fines;  stolons  nuis. 
— Plante  de  8-12  décimètres. 

llftb.  Pns  humides;  toute  la  chaîne  du  Jura;  Alpes  du  Dauphiné;  mont 
Ir/.in  ; le  Pin  ; vallée  de  Dienne  dans  le  Cantal;  Mende,  montagnes  d'Aubrac; 
lac  d Estais  et  vallee  d’Aspe  dans  les  Basses  Pyrénées.  Juin-juillet. 


C.  SPiAosiMsmuM  Scop.  carn.  2,  p.  129; 
P • (ex parte);  Dub.  bot.  280;  Gaud.  helv 


l)( 


fl.  fr.  4, 

- , . , - , p.  V))  (non 

Henth .);  (arduus  spinosissimus  Vill.  Dauph.  3,  p.  \\  ; Çarduus 
comosus  Lam.  dict.  \,p.  705;  Cnicus  spinosissimus  L.  sp.  1157; 
(non  Lapeyr.  nec  Forsk.);  Carthamus  involucratus  Lam.  fl.  fr.  2, 
p.  12.  le.  Hall.  helv.  tab.  5.  Rchb.  exsicc.  8 40  ! — Calathides  ses— 
siles  ou  à peine  pédonculées,  agrégées  au  sommet  de  la  tige,  entou- 
rées a leur  base  de  feuilles  florales  nombreuses,  pâles,  décolorées, 
lancéolées,  longuement  acuminées,  pennatifides , épineuses,  dépassant 
de  beaucoup  les  fleurs.  Péricline  ovoïde,  non  déprimé  à la  base,  à 
< < ailles  pales,  appliquées,  lancéolées,  ciliées,  terminées  par  une 
épine  tnquètre,  jaunâtre,  un  peu  étalée , rude  sur  les  bords,  plus 
longue  que  l écaille  qui  la  porte.  Corolle  blanchâtre,  à limbe  une 
fois  plus  long  que  le  tube.  Akènes  oblongs-cunéiformes,  blanchâtres, 
fouilles  toutes  étroitement  lancéolées,  vertes  en  dessus,  un  peu  plus 
pâles  en  dessous,  pubescentes  sur  les  deux  faces,  pennatifides,  à 
segments  lobés,  à lobes  divariqués,  ciliés-spinuleux  sur  les  bords, 
terminés  par  une  épine  jaunâtre,  fine,  mais  vulnérante;  les  feuilles 
intérieures  atténuées  en  un  pétiole  ailé,  denté-épineux  ; les  moyennes 
et  les  supérieures  sessiles,  embrassant  la  lige  par  deux  oreilles 
arrondies  et  très- épineuses.  Tige  dressée,  pubescente,  simple,  trés- 
feuillée  surtout  au  sommet.  Souche  épaisse,  brune,  émettant  des 
fibres  radicales  fortes  et  allongées.  — Plante  de  1-4  décimètres. 

Ilau.  Bords  des  ruisseaux  ; hautes  Alpes  du  Dauphiné,  (irande-Pharlreuse, 
Lautaret,  col  de  l'Arche,  col  de  Paga,  Gap,  etc.  ^ Juillet-août. 
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C.  GLABRiJii  D C.  fl.  fr.  4,  p.  463;  Dub.  bot.  286;  C.  spino- 
sissimum  Benth.  eut.  pyr.  p.  72  ( non  Scop.);  Carcluus  glaber  Sleud. 
nom.  bot.  ed.  1,  p.  152;  Cnicus  spinosissimus  Lap.  abr.  pyr.  496 
[non  L.).  Endress , pl.  pyr.  exsicc.  unio  i tin.  1851.  — Calathides 
quelquefois  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  plus 
souvent  agrégées  au  sommet  de  la  tige  et  brièvement  pédonculées, 
entourées  de  feuilles  florales  nombreuses , herbacées , linéaires-lan- 
céolées,  dentées , très-épineuses , dépassant  de  beaucoup  les  fleurs. 
Péricline  ovoïde,  non  déprimé  à la  base , à écailles  jaunâtres,  appli- 
quées, finement  ciliées,  lancéolées  ou  linéaires-lancéoîées,  terminées 
par  une  épine  triquètre , noirâtre  à la  base , jaune  au  sommet,  un 
peu  étalée , rude  sur  les  bords , plus  courte  que  récaille.  Corolle 

blanchâtre,  ci  limbe  égalant  le  tube.  Akènes Feuilles 

coriaces,  d’un  vert-pâle,  concolores  et  glabres  sur  les  deux  faces, 
linéaires-lancéoîées,  pennatifides,  à segments  lobés , à lobes  courts , 
divariqués,  ciliés-épineux  sur  les  bords,  terminés  par  une  épine 
jaune,  allongée,  robuste  ; les  feuilles  inférieures  atténuées  en  pétiole 
ailé,  denté-épineux  ; les  moyennes  et  les  supérieures  sessiles,  atté- 
nuées à la  base,  non  embrassantes , ni  auriculées.  Tige  dressée, 
épaisse,  glabre,  simple  ou  peu  rameuse  au  sommet,  très— feuillée 

jusque  sous  les  calathides.  Souche — Plante  de  1-3 

décimètres. 

Hab.  Bords  des  torrents  dans  les  Hautes-Pyrénées,  vallée  de  Venasque, 
Esquierry,  torrent  de  Castanèze,  Marboré.  Juin-août. 

x C.  glabro-monspessulaivuih  Gciy!  in  Bull.  Feruss.  sc. 
nat.  7 (1826),  p.  209  et  B C.  prodr.  6,  p.  645. — Calathides  agré- 
gées au  sommet  de  la  tige,  ou  quelques-unes  solitaires  au  sommet  des 
rameaux,  nues  ou  munies  à leur  base  de  2-5  feuilles  florales  her- 
bacées, linéaires,  aiguës,  épineuses,  beaucoup  plus  courtes  que  les 
fleurs.  Péricline  ovoïde,  non  déprimé  ci  la  base,  à écailles  ap- 
pliquées, jaunâtres  à la  base,  fauves  au  sommet,  lancéolées  ou  li- 
néaires-lancéolées,  terminées  par  une  épine  jaune,  étalée,  plus 
courte  que  V écaille.  Corolle  purpurine,  à limbe  plus  long  que  le 
tube.  Akènes — Feuilles  un  peu  coriaces,  d’un  vert-pâle,  glabres 
sur  les  deux  faces,  linéaires-lancéoîées,  sinuées-dentées  ou  penna- 
tifides, à segments  anguleux , dentés,  ciliés-spinuleux  aux  bords,  à 
lobules  terminés  par  une  épine  allongée,  fine,  jaunâtre  ; les  feuilles 
inférieures  insensiblement  atténuées  en  pétiole  ailé  et  épineux  ; les 
moyennes  et  les  supérieures  sessiles,  non  atténuées  à la  base,  em- 
brassantes et  à peine  dècurrentes.  Tige  forte,  dressée,  sillonnée, 
glabre,  rameuse,  peu  feuillée  au  sommet.  Souche  épaisse, — Plante 
de  5-6  décimètres. 

Hab.  Pyrénées  ( Gay).  2 'f . 

Obs.  Les  graines  qui  ont  produit  cette  plante  au  jardin  du  Luxembourg, 
ayant  été  recueillies  dans  les  Pyrénées  par  M.  Gay,  sur  le  C.  glabrurn,  elle 
devrait  recevoir,  d’après  la  nomenclature  de  Schiede,  adoptée  par  MM.  Koch  et 
Nægeli,  le  nom  de  C.mmspessulano-glabrum. 
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C\  spiiosiHMiNo-iiETEitopiiiLLiN  Godr.  et  Gren.  ; 
( . ambiguum  Y.  albidum  J)  ( . prodr.  G,  p.  G53;  C.  controversum 
P*  albidum  J)  C.  I.  c.;  Carduus  autareticus  Vill.  Dauph.  5,  p.  12, 
tab.  19;  Cnicus  autareticus  Lois.  gall.  ed.  i,p.  5-40. — Calathides 
solitaires,  géminées  ou  agrégées  au  sommet  des  tiges,  sessiles  ou 
brièvement  pédonculées,  munies  chacune  d'une  bractée  linéaire , 
longuement  acuminée-spinuleuse,  plus  courte  que  les  fleurs.  l>é- 
ricline  ovoïde,  non  déprimé  à la  base , glabre,  à écailles  un  peu 
t talées  au  sommet , jaunâtres,  munies  dans  leur  moitié  supérieure 
d'une  nervure  dorsale  faible  et  brune,  finement  ciliées  aux  bords, 
lancéolées  ou  lineaires-lanceolees,  toutes  acuminées  en  uni*  pointe 
plane,  scarieuse , dent i culée  aux  bords.  Corolle  d’un  blanc-jaunàtre, 
à limbe  plus  long  que  le  tube.  Akènes  oblongs,  blanchâtres.  Feuilles 
étroitement  lancéolées,  vertes,  glabres  et  lisses  en  dessus,  blanches- 
aranéeuses  en  dessous,  sinuées-pennatifides  ou  sinuées-dentées , à 
lobes  ascendants , lancéolés , souvent  munis  d’un  lobule  à la  base  du 
bord  supérieur,  régulièrement  ciliés-spinuleux  aux  bords,  terminés 
pa  i un©  epine  line  et  jaunâtre;  les  feuilles  inférieures  atténuées  en 
Pétiole  ailé,  denté-spinuleux;  les  moyennes  et  les  supérieures  sessiles 
et  embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  arrondies , dentées-spi- 
nu  le  uses.  Tige  assez  épaisse,  dressée,  tistuleuse,  sillonnée,  un  peu 
aranéeuse,  simple  ou  à peine  rameuse  au  sommet,  très— feuillée,  si 
< c n est  au  sommet  ou  elle  est  blanche— laineuse  et  presque  nue. 
Souche  vivace  a divisions  grêles,  couchées,  un  peu  rampantes,  mu- 
nies de  fibres  radicales  filiformes.  — Plante  de  3-5  décimètres. 

Unb.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret,  Villars-d’Arène.  % Juillet- 
aout.  ' 


C.  Nœgeli,  in  Kochy 

s!/n ■ 1 000  ; ( . ( ervini  Koch , syn.  ed.  4,  p.  399;  C.  ambiguum 
D C.  fl.  fr.  -i,  p.  H G [non  AU.)  ; C.  purpureum  AU.  ped.  1 , p.  1 50, 
tab.  36;  Gaud.  helv.  5,  p.  192;  Carduus  hastatus  Lam.  dict.  1, 
p.  704.  — Se  distingue  du  précédent  aux  caractères  suivants  : ca- 
lathides ordinairement  agrégées  en  nombre  moindre,  naissant  à 
I aisselle  de  bractées  foliacées,  lancéolées , acuminées , dentèes-spi- 
n ul e uses  et  plus  longues  que  les  fleurs  ; péricline  globuleux  et  se  rap- 
prochant bien  plus  pour  sa  forme  et  pour  sa  grosseur  de  celui  du 
C.  hetcrophyll u m , à écailles  appliquées,  plus  larges  à la  base,  brunes 
sur  le  dos,  terminées  par  une  pointe  scarieuse  plus  longue  et  plus 
évidemment  dentelée;  corolle  purpurine  au  sommet  ; feuilles  à lobes 
terminés  par  des  épines  plus  longues;  fige  très-fcuillée  jusque  sous 
les  calathides. 

Itob.  Alpes  du  Dauphiné.  ^ Juillet-août. 

€.  iiftfroimiu  i im  Ail.  ped.  1,  p.  152,  tab.  34;  I)  C.  fl. 
fr . A , p.  117;  Dub.  bot.  288;  Gaud.  helv.  5,  p.  195;  Koch , 
syn.  456  et  993;  Carduus  heterophyllus  L.sp.  1154;  Vill.  Dauph.  3, 
p.  19  ; Carduus  polymorphus  Lapey.!  act.  Toul.  1 , p.  217,  tab.  19 
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et  20  ; Cnicus  heterophyllus  Willcl . sji.  3,  p.  J 6 7 3 ; Lois . gall.  2, 
p.  202;  Cnicus  ambiguus  Lois.!  gall.  ed.  I,  p 540.  Ic.  Hall.  helv. 
tab.  7 ; fl.  danica , 109. — Calathides  grandes,  solitaires  ou  très- 

rarement  agrégées  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  complète- 
ment dépourvues  de  feuilles  florales  à leur  base.  Péricline  ovoïde- 
globuleux,  déprimé  à la  base,  à écailles  appliquées,  très-finement 
pubescentes  sur  le  dos,  rudes  aux  bords,  brunes  au  sommet,  munies 
dans  leur  moitié  supérieure  d’une  faible  nervure  dorsale  ; les  ex- 
térieures courtes,  linéaires-lancéolées,  obtusiuscules,  terminées  par 
une  très-courte  épine  subulée;  les  intérieures  linéaires,  acuminées, 
en  une  pointe  molle  et  scarieuse.  Corolle  purpurine,  à limbe  un  peu 
plus  court  que  le  tube.  Akènes  petits,  obovés,  pâles.  Feuilles  un  peu 
fermes,  glabres  et  d’un  vert-foncé  en  dessus,  blanches-tomenteuses 
en  dessous,  bordées  de  cils  spinuleux  ascendants;  les  inférieures 
lancéolées,  dentées-en-scie,  atténuées  en  pétiole  largement  ailé  et 
élargi  à sa  base;  les  caulinaires  moyennes  lancéolées,  acuminées, 
sessiles,  dilatées  et  auriculées  ci  la  base,  tantôt  simplement  dentées, 
tantôt  pennatifides  (C.  helenioïdes  AU.  ped.  \ ,p.  4 52,  tab.  4 3),  à 
lobes  acuminés , ascendants  ; les  caulinaires  supérieures  plus  petites, 
finement  dentées,  embrassantes,  auriculées.  Tige  dressée,  épaisse, 
fistuleuse,  aranéeuse  et  nue  vers  le  sommet,  simple  ou  peu  rameuse; 
rameaux  courts,  dressés.  Souche  vivace,  rampante  (suivant  Smith  ). 
— Plante  de  4 0-4  5 décimètres. 

Uub.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret,  Villars-d’Arène ; Pyrénées  oc- 
cidentales. '■&  Juin-juillet. 

Ck  HETEROPHYLEO-ACADLE  Nœgeli,  inKoch,  syn.  4 004  ; 
C.  alpestre  Nœgeli,  Cir.s.  cler  Schw.  p.  84;  Carduus  mollis  Vill. 
Dauph.  3,  p.  4 7 ( non  Gouan).  — Calathides  grandes,  solitaires  au 
sommet  delà  tige  et  des  rameaux,  nues  à la  base  ou  munies  de  4-2 
feuilles  florales  linéaires,  plus  courtes  que  les  fleurs.  Péricline  glo- 
buleux, déprimé  ci  la  base,  à écailles  appliquées,  glabres  sur  le  dos, 
brièvement  ciliées,  brunes  ou  violettes  au  sommet,  munies  dans  leur 
moitié  supérieure  d’une  faible  nervure  dorsale;  les  extérieures 
courtes,  lancéolées,  obtusiuscules,  terminées  par  une  courte  spi- 
nale ; les  intérieures  linéaires,  acuminées  en  une  pointe  molle  et 
scarieuse.  Corolle  purpurine,  ci  limbe  un  peu  plus  court  que  le  tube. 

Akènes Feuilles  un  peu  fermes,  vertes  et  glabres  en-dessus, 

glauques  et  pubescentes  en  dessous,  ou  un  peu  aranéeuses,  toutes 
atténuées  à la  base,  pennatifides,  à segments  dentés  ou  bifides, 
ciliés-spinuleux,  terminés  par  une  spinule  plus  grande.  Tige  dressée, 
courte,  très-feuillée  inférieurement,  ordinairement  un  peu  rameuse; 
rameaux  aussi  longs  ou  plus  longs  que  la  tige,  aranéeux,  munis  de 
4-2  feuilles  linéaires-lancéolées.  Souche  vivace,  à fibres  radicales 
non  épaissies.  — Plante  de  4 0-4  5 centimètres,  ayant  le  port  du 
C.  acaule  var.  caulescens,  s’en  rapprochant  par  la  forme  des  feuilles, 
et  du  C.  heterophyllum  par  la  forme  des  calathides. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret.  Juin-juillet. 
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C.  ACAILE  AU.  ped.  1,  p . 1 55  ; PC.  fl.  fr.  4,  p.  1 19;  C.  Al- 
lionii  Spenti.  fl.  frib.  1079;  Carduus  acaulis  L.  sp.  1 J 56;  ( ni eux 
acanlis  lloffm.  fl.  germ.  2,  p.  17)0.  Je.  engl.  bot.  tab , 171.  — 
Calathides  solitaires , ordinairement  portées  par  «les  pédoncules 
courts,  partant  de  la  souche,  et  munis  de  4-5  bractéoles  linéaires, 
vertes,  inégales;  plus  rarement  la  calathide  termine  une  tigefeuillée 
(Carduus  Roseni  177/.  Dauph.  3,  p.  14,  tab.  21).  Péricline  ovoïde, 
non  déprimé  à la  base , glabre,  a écailles  appliquées,  brièvement 
ciliées,  non  rudes  aux  bords,  d’un  vert-jaunâtre,  munies  dans  leur 
moitié  supérieure  d’une  faible  nervure  dorsale;  les  extérieures 
courtes,  lancéolées,  aiguës,  terminées  par  une  courte  spinale;  les 
intérieures  linéaires,  aiguës,  scarieuses  au  sommet.  Corolle  purpu- 
rine, à limbe  plus  court  gue  le  tube.  Akènes  oblongs,  blanchâtres, 
feuilles  fermes,  vertes  et  glabres  en  dessus,  pubescentes  en  dessous 
sur  les  nervures,  ordinairement  toutes  radicales  et  disposées  en  ro- 
sette, toutes  pétiolées,  pennatilides  ou  pennatipartiies,  à segments 
étalés , larges,  trilobés , ciliés-spinuleux,  à lobules  terminés  par  une 
spin  nie  plus  longue.  Tige  presque  nulle,  et  plus  rarement  développée 
et  feuillée.  Souche  vivace,  à fibres  radicales  non  épaissies. — Plante 
de  5-15  centimètres. 

I!ab.  Lieux  incultes,  dans  toute  la  France.  4-  Juin-août. 


x i\  »uliio§o-acaile  Nœgeli,  in  Koch,  syn.  p.  1005;  C. 
medium  AU.  ped.  1,  p.  149,  tab.  29,  /'.  2 ( pessima );  ('.  zizianum 
Koch,  syn.  ed.  1 , p.  398;  Carduus  pumilus  177/.  Dauph.  3,  p.  17, 
tab.  20;  Cnicus  acauli-tuberosus  Schiede,  de  pi.  hybr.  p.  01. — 
Calathide  assez  grande,  solitaire  au  sommet  de  la  tige;  quelquefois 
1-3  calathides  terminant  des  rameaux  ; feuilles  florales null es.  Péri- 
cline  ovoïde,  non  déprimé  à la  base,  à écailles  appliquées,  ciliées, 
non  rudes  aux  bords;  les  extérieures  et  les  moyennes  lancéolées, 
obtusi uscules,  munies  de  trois  stries  sous  le  sommet , terminées  par 
une  courte  spinule  ; les  intérieures  linéaires-lancéolées,  aiguës,  pur- 
purines au  sommet.  Corolle  purpurine,  à limbe  plus  long  que  le 
tube.  Akènes  obovés,  blanchâtres.  Feuilles  coriaces,  pubescentes 
sur  les  nervures,  non  aranéeuses,  pennatifides,  à segments  trifides, 
a lobes  divariques,  ciliés-spinuleux  et  terminés  par  une  épine  jau- 
nâtre; les  inférieures  atténuées  en  pétiole  court,  étroitement  ailé, 
spinuleux  ; les  supérieures  sessiles,  atténuées  à la  base,  non  embras- 
santes. lige  dressée,  striee,  pubescente,  ordinairement  simple, 
quelquefois  un  peu  rameuse,  nue  et  blanche-aranèeuse  dans  sa 
moitié  supérieure.  Souche  vivace,  brune,  oblique,  tronquée,  munie 
de  fibres  radicales  très-longues,  simples,  épaisses,  mais  cylindriques, 
non  fusiformes.  — Plante  de  1-2  décimètres. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  col  de  l'Arche,  Rabou  près  de  Cap,  entre  la  Roche- 
Arnauds  et  Mataeharre;  P\ renées,  a Renneb-les-Bains.  Juillet-août. 

^ C.  OLERACEO-ACiCLE  Hampe,  in  Linnæa , 1837,  p.  1 ; 

Nœgeli,  Cirs.  der  Schu\  p.  120  et  in  Koch,  syn.  1010;  C.  rigens 
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Wallr.  sched.  446  ; Gaud.  helv . 5,  p.  185;  C.  tataricum  D C.  fl. 
fr • 4,  p.  i l 4 (non.  JFïmm.  et  Grab.);  C.  decoloratum  Koch , syn. 
ed.  1,  p.  398;  C.  bipontinum  Schultz!  archiv.  p.  54;  Carduus 
rigens  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  40  (non  Lachen)  ; Cnicus  acauli-olera- 
ceus  Schiede , depl.  hybr.p . 46.  Æc/tfr.  &m*cc.  1671  ! — Calathides 
assez  grandes,  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  en- 
tourées à la  base  de  £rois  feuilles  florales  inégales , vertes , linéaires , 
dentelées-épineuses , égalant  les  fleurs  ou  jilus  courtes.  Péricline 
ovoïde-globuleux,  non  déprimé  à la  base , un  peu  aranéeux,  à écailles 
étalées  au  sommet,  brièvement  ciliées,  d’un  vert-pâle,  munies  dans 
leur  moitié  supérieure  d’une  faible  nervure  dorsale  ; les  extérieures 
lancéolées,  aiguës,  terminées  par  une  très-courte  épine  ; les  inté- 
rieures linéaires,  acuminées,  terminées  par  une  pointe  molle.  Corolle 
d’un  blanc-jaunâtre,  à limbeplus  long  que  le  tube.  Akènes  oblongs, 
blanchâtres.  Feuilles  minces,  mais  un  peu  fermes,  vertes,  un  peu 
pubescentes  en  dessous,  planes,  pennatifides  ou  pennatipartites,  à 
segments  étalés,  ovales,  bi-trilobés,  dentés,  inégalement  ciliés— 
spinuleux  ; les  caulinaires  inférieures  atténuées  en  pétiole  cilié— spi— 
nuleux  ; les  supérieures  sessiles,  arrondies  à la  base , non  embras- 
santes. Tige  dressée,  ferme,  sillonnée,  pubescente,  rameuse  au 
sommet;  rameaux  dressés  et  peu  feuillés.  Souche  vivace,  brune, 
munie  de  fibres  radicales  grêles.  — Plante  de  1-6  décimètres. 

llnb.  Prairies;  Strasbourg,  Rouxweiller,  Huningue,  le  Champ-du-Feu  et 
vallée  de  la  Ziuzel;  Nancy,  Mirecourt;  Jura;  Reims.  2f  Juillet-août. 

^ C.  Godr.  et  Gren.  — Calathide  unique, 

solitaire  au  sommet  de  la  tige,  souvent  munie  à la  base  de  1-3 
feuilles  florales  linéaires , spinuleuses,  plus  courtes  que  les  fleurs. 
Péricline  ovoïde,  non  déprimé  à la  base,  un  peu  aranéeux,  à écailles 
appliquées,  non  rudes  aux  bords,  mais  brièvement  ciliées,  brunes 
ou  purpurines  au  sommet,  munies  dans  leur  moitié  supérieure  d’une 
faible  nervure  dorsale,  toutes  linéaires,  acuminées,  terminées  par 
une  petite  épine.  Corolle  purpurine,  à limbe  égalant  le  tube. 
Akènes......  Feuilles  vertes  et  pubescentes  en  dessus,  cendrées  et  un 

peu  aranéeuses  en  dessous,  pennatifides  ou  pennatipartites,  à seg- 
ments bi— trilobés,  à lobes  divariqués,  ciliés-spinuleux,  terminés  par 
une  épine  plus  forte;  les  feuilles  sont  la  plupart  rapprochées  à la 
base  de  la  tige  et  atténuées  en  pétiole  ailé  et  spinuleux  ; le  reste  de 
la  tige  en  porte  une  ou  deux  écartées,  sessiles,  un  peu  embrassantes. 
Tige  dressée,  sillonnée,  pubescente  et  aranéeuse,  simple  et  presque 
nue  dans  ses  trois  quarts  supérieurs.  Souche  oblique,  munie  de 
fibres  radicales,  les  unes  filiformes,  les  autres  épaisses  et  fusiformes. 
— Plante  de  10-15  centimètres,  ayant  les  feuilles  du  C.  acaule  et 
les  calathides  du  C.  anglicum. 

Hab.  Pau;  Espelette  dans  le  pays  basque  (Bernard).  If  Juillet- août. 
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Sect.  5.  ( j k p h a lo  n op  los  ISeck.elem.  1,  p.  68.—  Fleurs  unisexuelles  dans  chaque 
calathide.  Feuilles  non  hérissées-épiiieuses  à la  face  supérieure. 

C.  arteh§e  Scop.  cani.  2,  p.  120;  Lam.jl.fr.  2,  p.  20; 
DC.  fl.  fr.  -4,  p.  119;  Serratula  arvensis  L.  sp.  1 149.  /c.  Engl, 
bot.  tab.  975.  — Calathides  sessiles  ou  brièvement  pédonculées, 
agglomérées  au  sommet  des  rameaux,  dépourvues  de  feuilles  florales. 
Péricline  ovoïde,  à écailles  appliquées,  aranéeuses  aux  bords,  brunes 
au  sommet,  munies  dans  leur  moitié  supérieure  d’une  nervure  dor- 
sale saillante  ; les  extérieures  et  les  moyennes  lancéolées,  aiguës, 
terminées  par  une  petite  épine;  les  intérieures  linéaires,  terminées 
par  une  pointe  scarieuse.  Corolle  purpurine  ou  blanche,  à limbe 
deux  à trois  fois  plus  court  que  le  tube.  Akènes  linéaires-oblongs, 
bruns.  Feuilles  fermes,  d’un  vert-gai  en  dessus,  souvent  blanchâtres 
et  aranéeuses  en  dessous,  inégalement  épineuses,  sinm'es-dentées  ou 
sinuées-pennatilides,  à lobes  divariqués;  les  caulinaires  sessiles. 
Tige  dressée,  sillonnée,  non  ailée,  très-rameuse  au  sommet. 

llab.  Moissons,  bords  des  routes  ; commun  dans  toute  la  France.  Juillet- 
août. 


CAKDUUS.  (Gaertn.  Iruet.  2,  p.3.  7,  tab.  102.) 

Diffère  du  genre  Cirsium  par  les  poils  de  l’aigrette  finement  (len- 
ticules et  non  plumeux. 

a.  Péricline  ovoide-oblong,  à écaillés  munies  sur  le  dos  de  très-petites  glandes 

durees;  calathides  très-caduques. 

C.  TEXiirLoitis  Curt.  lond.  fasc.  6,  p.  55;  Sm.  brit.  2, 
p.  829;  l)  C.  fl.  fr.  4,  p.  79;  Koch,  syn.  459;  C.  microcephalus 
Garni,  /tc/e.5,  p.  108;  C.  acanthoïdes  T/iuilL!  fl.  par.  447;  Dubois, 
fl.  Orléans, n°  865  (non  L.  nec  Lois.),  le.  Engl.  bot.  412.  Schultz, 
exsicc.  681  ! — Calathides  petites,  sessiles  ou  très-brièvement  pedon- 
culées,  aggrégées  en  assez  grand  nombre  au  sommet  de  la  tige  et  des 
rameaux,  et  formant  de  petits  corymbes  denses,  munis  de  quelques 
feuilles  florales  plus  courtes  que  les  fleurs  et  dont  les  épines  sont 
courtes,  faibles  et  peu  nombreuses  ; il  existe  quelquefois  d’autres 
calathides  solitaires  et  sessiles  aux  aisselles  des  feuilles  supérieures. 
Péricline  cylindrique-oblong,  un  peu  aranéeux,  à écailles  externes 
et  moyennes  d’un  vert-pâle,  blanches  et  étroitement  scarieuses  aux 
bords,  planes  et  dépourvues  de  nervure  dorsale  dans  leur  moitié  in- 
férieure, acuminées  en  une  pointe  triquètre,  lisse  au*  bords,  cana- 
liculée  en  dessus,  brièvement  épineuse  au  sommet,  arquée-étalée 
en  dehors,  aussi  longue  que  le  reste  de  l’écaille;  écailles  internes 
linéaires,  longuement  et  finement  acuminées,  très-aiguës,  dressées, 
scarieuses  au  sommet,  dépassant  les  corolles.  Fleurs  purpurines  an 
nombre  de  15-20  dans  chaque  calathide;  corolle  à limbe  égalant 
le  tube.  Akènes  fauves,  luisants,  munis  de  stries  longitudinales  très- 
apparentes,  finement  chagrinées;  disque  à mamelon  central  arrondi, 
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non  anguleux.  Feuilles  pubeseentes,  d’un  vert-cendré  et  quelque- 
fois veinées  de  blanc  en  dessus,  aranéeuses  et  souvent  blanchâtres 
en  dessous,  sinuées-pennatifides,  à segments  triangulaires  etpalma- 
tilobés,  à lobules  divariqués,  ciliés-spinuleux  aux  bords,  tous  ter- 
minés par  une  très-courte  épine  subulée;  feuilles  caulinaires 
décurrentes  en  ailes  sinuées-lobées,  épineuses.  Tige  dressée,  simple 
ou  rameuse,  sillonnée,  aranéeuse  ; rameaux  ailés  jusque  sous  les 
calathules.  — Plante  de  5-10  décimètres. 

Hab.  Bords  des  routes,  décombres;  commun  dans  tout  l'ouest,  le  ceutre  et 
le  midi  de  la  France  ; rare  dans  l’est  , Reims . Chaltrait;  Gommercy  ; Lyon, 
(j)  ou  (â)  Juin-août. 

C.  s»Y€i«©CF.Pffi.%i,rs  L.  sp.  1151  ; Jacq.  hort.  Vind.  p.  17, 
tab.  44;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  79  ; Koch , syn.  458;  Guss.  syn.  2, 
p.  440.  Rchb.  eœsicc.  1859,  et  Soleir.  exsicc.  2557!  — Se  distingue 
du  précédent  par  ses  calathides  plus  grandes,  solitaires  ou  plus 
souvent  agrégées,  mais  seulement  au  nombre  de  2-5  sur  des  pé- 
doncules assezlongs  et  nus  au  sommet , le  plus  souvent  dépourvues  de 
feuilles  florales;  par  son  péricline  ovoïde-oblong , à écailles  externes 
moins  étalées,  non  scarieuses  aux  bords,  moins  brusquement  acu- 
minées  en  une  pointe  triquètre,  à peine  canalicuîée  en  dessus,  rude 
sur  le  dos  et  sur  les  bords  ; par  les  écailles  internes  brièvement  acu- 
minées , plus  courtes  que  les  fleurs  ; par  les  akènes  visqueux  et  se 
collant  aux  paillettes  du  réceptacle,  plus  gros,  grisâtres;  par  les  ra- 
meaux plus  allongés,  munis  d’ailes  très-étroites,  interrompues. 

Hab.  Lieux  incultes,  bords  des  routes;  assez  rare  dans  l’ouest  de  la  France, 
Le  Mans,  Rouen,  Nantes,  Angers;  plus  commun  dans  le  midi,  Lyon,  Avignon, 
Anduze,  Mende,  Narbonne,  Perpignan,  Montpellier,  Marseille,  Toulon,  Hyères; 
Corse,  à Bonifacio  et  à Calvi.  0 00  0)  juillet-août. 

C.  sarmofs  D C.  prodr.  6,p.  626  ; Moris , fl.  sard.  2,  p.  478, 
tab.  89;  C.  litigiosus  Moris , stirp.  sard.  elench.  1,  p.  26  [non Noce, 
et  Balb.);  C.  fasciculiflorus  Mut.  fl.  fr.  2 ,p.  185  (non  Viv.).  So- 
leir. exsicc.  2556! — Calathides  assez  petites,  sessi les  ou  très-briève- 
ment pédonculées,  la  plupart  agrégées  au  sommet  de  la  tige  en  une 
grappe  courte  et  dense,  entremêlées  d’épines  nombreuses  et  longues 
qui  partent  des  feuilles  florales  et  des  ailes  de  la  tige  ; d’autres  cala- 
thides sont  écartées  de  la  grappe  terminale,  solitaires  et  sessilesà 
l’aisselle  des  feuilles  supérieures.  Péricline  ovoïde-oblong,  un  peu 
aranéeux,  à écailles  externes  et.  moyennes  d’un  vert-jaunâtre,  planes 
et  dépourvues  de  nervure  dorsale  dans  leur  moitié  inférieure,  lan- 
céolées, insensiblement  acuminées  en  une  pointe  triquètre,  rude 
aux  bords  et  non  sur  le  dos,  fortement  canalicuîée  en  dessus,  épineuse 
au  sommet,  un  peu  étalée-arquée  en  dehors,  aussi  longue  que  le 
reste  de  l’écaille;  écailles  internes  dressées,  scarieuses  au  sommet, 
brièvement  acuminées  et  très— aiguës,  égalant  les  corolles.  Fleurs 
purpurines  au  nombre  de  12  à 15  dans  chaque  calathide;  corolle  à 
limbe  plus  long  que  le  tube.  Akènes  grisâtres,  luisants,  munis  de 
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stries  longitudinales  fines  mais  très-visibles,  non  ridés  ni  chagrinés; 
disque  à mamelon  central  arrondi,  non  anguleux.  Feuilles  aranéeuses 
et  d’un  vert-cendré  en  dessus,  fortement  blanches-tomenteuses  en 
dessous,  un  peu  fermes,  pennalifides , à segments  triangulaires  et 
palmatilobés , à lobules  divariqués,  ciliés-spinuleux  aux  bords, 
terminés  par  une  longue  et  forte  épine  jaune;  feuilles  caulinaires 
décurrentes  en  ailes  larges,  sinuées-lobées,  très-épineuses.  Tige 
dressée,  simple  ou  rameuse , sillonnée,  aranéeuse,  fortement  ailée 
jusqu’au  sommet  et  surtout  au  sommet. — Plante  de  3-C  décimètres, 
très-épineuse. 

Hab.  Corse,  Sauta-Monza  { lieq.),  St.-Florent,  Corlé.  @ ? Juin-juillet. 

b.  Péricline  ovoïde  ou  globuleux,  à écailles  non  glanduleuses  ; calathides 

non  caduques. 

C.  CEPHtL4MTHV§  Viv.  fl.  cors,  diagn.  14;  Lois.  gall.  2, 
j).  217;  J)  C.  prodr.  G,  p.  625;  Salis,  fl.  od.bot.  Zeit.  1834 ,p.  32; 
Moris,  fl.  sard.  2,  p.  479,  tab.  90.  Soleir.  exsicc.  8!—  Calathides 
assez  petites,  sessiles  ou  très-brièvement  pédonculces,  agrégées  en 
conjmbe  dense  et  très-fourni  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux, 
entremêlées  de  feuilles  florales  dont  les  épines,  bien  plus  longues  et 
plus  robustes  que  celles  des  autres  feuilles,  dépassent  de  beaucoup 
les  fleurs;  quelquefois  1-2  calathides  seulement  sont  solitaires, 
dressées  et  presque  sessiles  à l’aisselle  des  feuilles  supérieures.  Pé- 
ricline ovoïde,  aranéeux,  à écailles  externes  et  moyennes  d’un  vert- 
pâle,  appliquées,  planes  et  dépourvues  de  nervure  dorsale  dans  leur 
moitié  inférieure,  assez  larges,  lancéolées , terminées  par  une  épine 
à peine  étalée  et  plus  courte  que  le  reste  de  l’écaille;  écailles  in- 
ternes linéaires,  aiguës  ou  obtusiuscules,  non  acuminées,  scarieuses 
et  blanches  ou  purpurines  au  sommet,  plus  courtes  que  les  corolles. 
b leurs  d un  pourpre  vif,  au  nombre  de  30-GO  dans  chaque  calathide  ; 
corolle  à limbe  un  peu  plus  long  que  la  corolle.  Akènes  petits,  gri- 
sâtres, obscurément  chagrinés,  à stries  longitudinales  peu  visibles  ; 
disque  à mamelon  central  pentagonal,  à 5 lobules  profonds.  Feuilles 
vertes  et  pubescentes  en  dessus,  plus  pâles  et  un  peu  aranéeuses  en 
dessous  surtout  sur  les  nervures  qui  sont  saillantes,  toutes  penna- 
tifides,  à segments  triangulaires  et  palmatilobés,  à lobes  divariqués, 
peu  ciliés-spinuleux  aux  bords,  mais  terminés  par  une  épine  jaune 
et  vulnérante;  feuilles  caulinaires  décurrentes  en  ailes  étroites,  si- 
nuées-lobées,  épineuses.  Tige  dressée,  très-rameuse,  aranéeuse, 
anguleuse-sillonnée,  ailée,  mais  faiblement  au  sommet  où  les  ailes 
sont  interrompues;  rameaux  étalés-dressés,  tomenteux  au  sommet. 
— Plante  de  2-10  décimètres. 

llab.  Corse,  Sartène,  Calvi,  îles  de  Lavezzio  etdeCavallo,  îles  Sanguinaires. 
(Y)  Avril-mai. 

Obs.  — Nous  avons  cité  le  synon\me  de  De  Candolle  sans  observations,  bien 
que  M.  Moris,  dans  son  excellente  Flore  de  Sardaigne,  ne  le  rite  qu'en  ajoutant  : 
exclusis  spccim.  corsicis  Soleirol  ad  C.  sardoum  spectanlibus.  M.  Moris  a 
raison  quant  au  Carduus  distribué  par  Soleirol  sous  le  n°  25.76.  Mais,  sous  le 
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n°  8,  cet  infatigable  explorateur  de  la  Corse  a donné  un  autre  Carduus,  que  je 
trouve  dans  les  quatre  exemplaires  de  sa  collection  que  j’ai  à ma  disposition,  et 
qui  est  véritablement  le  C.  cephalanthus . Je  suis  du  reste  certain  de  bien 
connaître  le  C.  cephalanthus  Moris,  ayant  sous  les  yeux  un  échantillon  de  l’ile 
d’Ilva,  étiqueté  par  P.  Savi,  plante  citée  avec  certitude  par  M.  Moris. 

€.  fascicififlorfs  Viv . fl.  cors.  diagn.  app.  \ , p.  6,  et 
aPP • ait*  p>  8,  t.  1;  D C.  prodr.  6,  p.  625;  Moris , fl.  sard.  2, 
p.  480;  C.  Morisii  Balb.  in  Moris,  stirp.  sard.  elench.  1,  p.  26. 
— CaJathides  petites,  sessiles  ou  très-brièvement  pédonculées,  rare- 
ment solitaires  à l’aisselle  des  feuilles  supérieures,  ordinairement 
toutes  agrégées  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  en  une  grajipe 
oblongue  et  dense , entremêlée  de  feuilles  florales  dont  les  épines  su- 
bulées  et  assez  longues  dépassent  le  plus  souvent  les  fleurs.  Péricline 
ovoïde,  très-finement  pubescent,  non  aranéeux,  à écailles  externes 
et  moyennes  appliquées,  vertes,  planes  et  dépourvues  de  nervure 
dorsale  dans  leur  moitié  inférieure,  blanches-searieuses  aux  bords 
finement  denticulés,  linéaires-lancéolées,  non  acuminées,  terminées 
par  une  courte  épine;  écailles  internes  linéaires,  aiguës,  mucronu- 
lées,  égalant  les  corolles  ou  plus  courtes.  Fleurs  blanches,  au  nom- 
bre de  50-50  dans  chaque  calathide;  corolle  très-fine,  à limbe  plus 
court  que  le  tube.  Akènes  très-petits,  luisants,  munis  de  stries  lon- 
gitudinales apparentes,  obscurément  chagrinées.  Feuilles  vertes  et 
pubescentes  sur  les  deux  faces,  pennatifides,  à segments  triangulaires 
et  palmatilobés,  à lobes  divariqués,  ciliés-spinuleux  aux  bords,  ter- 
minés par  une  épine  assez  longue,  fine,  subulée  ; feuilles  caulinaires 
décurrentes  en  ailes  crépues,  étroites,  sinuées-lobées,  très-épi- 
neuses. Tige  dressée,  pubeseente,  sillonnée,  fortement  ailée  et  très- 
épineuse  jusque  sous  les  calathides.  — Plante  de  5-8 décimètres. 

iiab.  Corse,  à Vignola  et  à Para  ( Viviani , conjirm.  Moris).  (F)  Mai-juin. 

C.  Persokita  Jacq.  austr.  4,  p.  25,  tab.  548  ; D C.  fl.  fr.  4, 
p.  84;  Gaud.  helv.  5,  p.  175;  Godr . fl.  lorr.  2,  p.  45  ; Koch,  syn. 
460;  C.  arctioïdes  Vill.  Dauph.  5,  p.  22;  Arctium  Personata  L. 
sp.  1144  ; Cirsium  lappaceum  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  24.  Ic.  Hall.  helv. 
tab.  5.  Rchb.  exsicc.  857  ! — Calathides  petites,  sessiles  et  agrégées 
au  sommet  de  1a.  tige  et  des  rameaux  très-faiblement  ailés  presque 
jusqu  au  sommet , munies  de  feuilles  florales  très-petites  et  peu  vi- 
sibles, formant  par  leur  réunion  une  grande  panicule  corymbiforme , 
Péricline  globuleux,  glabre,  à écailles  brunes  ou  violettes;  les  exté- 
rieures et  les  moyennes  dépourvues  de  nervure  dorsale  à la  base, 
très-étroites,  linéaires-oblongues,  acuminées  en  une  pointe  fine  et 
plane,  étalée  arquée  en  dehors , égalant  le  reste  de  l’écaille  et  ter- 
minée par  une  spinule  molle  ; écailles  internes  scarieuses,  arquées 
seulement  au  sommet,  plus  courtes  que  les  corolles.  Fleurs  purpu- 
rines, nombreuses;  corolle  à limbe  égalant  le  tube.  Akènes  bruns, 
obscurément  chagrinés , à stries  peu  visibles  ; disque  à mamelon 
central  conique,  tronqué,  non  anguleux.  Feuilles  molles,  vertes  en 
dessus,  blanches-tomenteuses  en  dessous,  bordées  de  cils  spinuleux 
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très-abondants;  les  inférieures  pétiolées,  lyrées-pennatifides,  à seg- 
ments oblongs,  incisés-dentés  ; les  supérieures  lancéolées,  acumi- 
nées, dentées,  décurrentes  en  ailes  très-étroites,  non  crépues,  spinu- 
leuses.  Tige  dressée,  striée,  un  peu  aranéeuse,  étroitement  rameuse 
au  sommet;  rameaux  allongés,  étalés-dressés. — Plante  de  1-2  mètr. 


Il fil>.  Lieux  humides  des  montagues;  hautes  Vosges,  Rotabac,  Hohueck, 
Rosberg,  ballon  de  Saint-Maurice;  Jura,  Pontarlier,  Charmauvillers,  lbrges  de 
Laval,  Mont-Colombier,  etc.;  commun  en  Dauphiné,  (irande-Chart reuse,  (iap; 
monts  Dore;  vallée  de  Dieune  dans  le  Cantal.  ^ ! Juillet-août. 


V.  crispus  L.  sp.  1130;  Vill.  Dauph.  3 ,p.  9;  DC.  fl.  fr.  4, 
j).  81.  le.  fl.  dan.  tab.  021.  Rchb . exsicc.  1008!  Fries,  herb.  florin. 
1 1 , n°  4! — Calathides  petites,  dresséeses,  ssiles  ou  brièvement  pédon- 
culées,  ordinairement  agrégées  et  plus  rarement  solitaires  au  som- 
met de  la  tige  et  des  rameaux  ailés  jusqu'au  sommet,  munies  de 
feuilles  florales  très-petites.  Péricline  globuleux  ou  ovoïde,  glabre 
ou  un  peu  aranéeux,  à écailles  vertes;  les  extérieures  et  les  moyennes 
dépourvues  de  nervure  dorsale  à la  base,  très-étroites,  oblongues, 
acuminées  en  une  pointe  fine  et  plane,  ètalée-dressée,  plus  longue 
que  le  reste  de  l’écaille  et  terminée  par  une  spinule  molle  ; écailles 
internes  dressées,  scarieuses  et  acuminées  au  sommet,  égalant  pres- 
que les  corolles.  Fleurs  purpurines  ou  blanches,  nombreuses;  corolle 
a limbe  un  peu  plus  long  que  le  tube.  Akènes  grisâtres,  luisants, 
petits,  Finement  chagrinés,  à stries  longitudinales  visibles;  disque  à 
mamelon  central  conique,  saillant , non  anguleux.  Feuilles  ordinaire- 
ment d'un  vert  foncé  en  dessus,  velues  ou  tomenteuses  en  dessous, 
ondulées  et  ciliées— spinuleuses  sur  les  bords,  toutes  sinuèes-penna- 
tifides,  à segments  larges,  trilobés,  dentés,  à dents  terminées  par  une 
spinule  plus  longue;  les  caulinaires  décurrentes  en  ailes  crépues, 
lobulées,  épineuses.  Tige  dressée,  striée,  fortement  ailée,  ordinaire- 
ment très-rameuse  au  sommet;  rameaux  allongés,  étalés-dressés, 
ailés  jusque  sous  les  calathides. — Plante  de  5-12  décimètr.,  extrê- 
mement polymorphe. 

a.  genuinus.  Péricline  globuleux  ; feuilles  blanches-tomenteuses 
en  dessous.  C.  crispus  Koch!  sgn.  p.  400. 

P.  polyanthemos  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  44.  Péricline  ovoïde; 
feuilles  vertes  des  deux  côtés,  pubescentes  sur  les  nervures.  C.  po- 
lyanthemos Koch,  syn.  ed.  I , p.  401  ; ( . mnltiflorus  Gaud.  helv.  5, 
p . 166. 


ï.  litigiosus  Nob.  Péricline  globuleux  ; feuilles  d’un  vert  moins 
foncé,  coneolores  sur  les  deux  faces,  glabres  en  dessus,  pubescentes 
en  dessous  sur  les  nervures;  calathides  moins  agrégées.  C.  acan- 
thoïdes  Koch  ! syn.  p.  459  ( non  L.  nec  Lois.);  (\  polyacanthos 
Schrcb.  lips.  15,  Fries,  herb.  norm.  11,  n°  3 ! 

Ilab.  \utour  des  habitations,  bords  des  routes.  Rare  dans  l’ouest,  le  centre 
et  le  midi  de  la  France;  commun  dans  le  nord  et  l’est.  La  var.  p.  commune 
dans  lachaioe  du  Jura  et  sur  la  formation  jurassique  de  la  Lorraine.  (£)  juillet- 
août. 
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C.  acantiioiimss  L.  sp.  1150;  Godr.  fl.  lorr.  2,^.  44  ( non 
Koch , nec  Lois.)  ; C.  polyanthemos  D œil,  remis che  fi.  505  (non  L. 
nec  Koch).  — Cette  plante  tient  le  milieu  entre  la  précédente  et  la 
suivante.  Elle  se  distingue  du  C.  crispus , dont  elle  a le  feuillage  et 
le  port,  par  ses  calathides  deux  fois  plus  grosses,  presque  toujours 
solitaires , rarement  géminées  ou  termes  ; par  les  écailles  du  pé- 
ricline  plus  larges,  plus  fermes,  étalées  clans  leur  moitié  supérieure 
et  pourvues  d’une  épine  vulnér ante  ; par  le  disque  épigyne  pourvu  au 
centre  d’un  mamelon  saillant,  pyramidal,  à 5 angles;  par  ses 
feuilles  d’un  vert-gai,  presque  glabres,  armées  d’épines  plus  fortes. 
Elle  se  sépare  du  C.  nutans  par  ses  calathides  dressées , deux  fois 
moins  grosses;  par  les  écailles  du  péricline  beaucoup  plus  étroites, 
non  sensiblement  contractées,  sous  Vacumen;  par  le  mamelon  du 
disque  épigyne  plus  saillant  et  plus  étroit;  par  les  feuilles  plus 
écartées,  munies  d’épines  plus  faibles  et  moins  longues;  par  sa  tige 
plus  élevée,  plus  grêle,  plus  rameuse  au  sommet;  par  ses  rameaux 
plus  allongés,  ailés-inter rompus  jusqu  au  sommet. 

Hctb.  Strasbourg,  Nancy,  Lyon,  Paris.  (jf)  Juillet-août. 

Obs.  — Malgré  l’autorité  imposante  de  M.  Koch,  je  n’ai  pu  reconnaître  le 
C.  acanthoïdes  de  Linné,  dans  la  plante  que  j’ai  rapportée  comme  variété  y. 
au  C.  crispus,  mais  bien  dans  celle  que  je  viens  de  décrire.  En  effet  notre 
plante  est  réellement  intermédiaire  aux  C.  crispus  et  nutans,  auxquels  Linné 
compare  son  C.  acanthoïdes  dans  le  Spccies  plantarum  et  entre  lesquels  il  le 
place.  A elle  s’appliquent  parfaitement  ces  paroles  du  Flora  succica(ed.  2, 
p.  280)  : Flores  minores  qua'm  in  C.  nutante,  'majores  quam  in  C.  crispo.  De 
plus  Linné,  comparant,  daus  le  Species  plantarum  (p.  f 150),  le  C.  crispus  au 

C.  acanthoïdes,  dit  du  premier  : Calycum  squamœ non  pungenies  ut  ante - 

cedentis  ( C.  acanthoïdis),  ce  qui  convient  à notre  plante,  et  non  à celle  de 
M.  Koch,  qui  a les  écailles  du  péricline  terminées  par  desspinules  qui  ne  méri- 
tent certainement  pas  l’épithète  de  pungenies.  Enfin,  dans  les  Amœnitates  (3, 
p.  50).  Linné  émet  l'idée  que  le  C.  acanthoïdes  n’est  peut-être  qu’une  hybride 
des  C.  nutans  et  crispus  : et  nous  pensons  que  notre  plante  est  le  produit  de  la 
fécondation  du  C.  crispus  par  le  C.  nutans.  Si  notre  opinion  se  confirme,  le 
C.  acanthoïdes  devrait  recevoir  !e  nom  de  C.nutcinti- crispus,  d’après  la  no- 
menclature de  Schiede,  que  nous  avons  adoptée. 

C.iïijtaiis  L.  sp.  1150;  DC.  fl.  frA , p.  80  ; C.  macrocephalus 
St. -Am.  fl.  agen.  558  (non  Desf.).  Ic.  fl.  dan.  tab.  675. — Calathides 
grandes,  penchées,  solitaires,  très-rarement  géminées  sur  des  pé- 
doncules longuement  nus  et  tomenteux  au  sommet,  dépourvues  de 
feuilles  florales.  Péricline  subglobuleux,  déprimé  à la  base,  aranéeux, 
à écailles  externes  et  moyennes  vertes,  dépourvues  de  nervure  dor- 
sale à la  base,  contractées  et  pliées  au-dessous  du  milieu  et  pro- 
longées en  une  pointe  liné aire-lancéolée , rude  aux  bords,  très-étcilée, 
plus  longue  que  le  reste  de  l’écaille,  carénée  au  sommet  et  terminée 
par  une  épine  vulnérante;  écailles  internes  acuminées,  scarieuseset 
purpurines  au  sommet  arqué  en  dehors,  plus  courtes  que  les  corolles 
et  terminées  par  une  épine  très-fine.  Eleurs  odorantes,  purpurines 
ou  rarement  blanches;  corolle  à limbe  égalant  le  tube.  Aliènes 
fauves,  luisants,  munis  de  stries  longitudinales  très-apparentes,  cha- 
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grinés  seulement  le  long  des  stries;  disque  à mamelon  central  dé- 
primé, pentagonal,  à 5 lobes.  Feuilles  vertes,  pubescentes  surtout 
en  dessous,  ciliées-spinuleusesaux  bords,  toutes  profondément  pen- 
natifdes,  a segments  très-étalés,  trilobés,  dentés,  à dents  terminées 
par  une  epine  vulnérante;  les  feuilles  caulinaires  décurrentes  en 
ailes  étroites,  dentées,  fortement  épineuses.  Tige  dressée,  striée, 
araneeuse,  ailée,  simple  ou  rameuse,  jdus  ou  moins  longuement 
nue  au  sommet,  ainsi  que  les  rameaux. — Plante  de  2-6  décimètres. 

Ilub.  Lieu*  incultes , bords  des  routes.  Commun  dans  presque  toute  la 
France.  (£)  Juillet-août. 


€ . ni unr§CE\M  Vill.  prosp.  30,  et  Dauph.  3,  p.  5,  tab.  20  ( excl . 
syn.);  Jord.l  ois.  pL  France , fragm.  3,  p.  21-4,  tab.  8,  f.  Il  ; C.  re- 
curvatus  Jord.  in  litt.  18-49.  — Calathides  assez  grandes,  dressées, 
solitaires  sur  des  pédoncules  bl ancs-loment eux , le  plus  souvent  ailés 
jusqu  au  sommet , plus  rarement  brièvement  dénudés.  Péricline 
subglobuleux,  déprimé  a la  base,  glabre  ou  pubescent,  à écailles 
vertes,  toutes  allongées  même  les  inférieures,  linéaires,  acuminées, 
carénées,  terminées  par  une  épine  assez  longue,  line  et  non  vul- 
nérante, toutes  arquées  en  dehors  et  réfléchies.  Fleurs  d’un  pourpre 
pale.  Akènes  grisâtres,  luisants,  munis  de  stries  longitudinales  très- 
apparentes,  linement  et  élégamment  chagrinés;  disque  à mamelon 
central  saillant,  a peine  sensiblement  anguleux.  Feuilles  fermes,  d’un 
vert  très-foncé  et  tirant  quelquefois  sur  le  pourpre,  pubescentes  en 
dessus,  plus  ou  moins  aranéeuses  en  dessous,  pennatilides,  à seg- 
ments ovales,  onduleux,  dentés,  ciliés— spinuleux  sur  les  boi*ls,  à 
dents  divariquées,  terminées  par  une  épine  subulée  et  vulnérante; 
les  feuilles  caulinaires  décurrentes  en  ailes  étroites,  crépues,  ta- 
bulées, épineuses,  lige  dressée,  sillonnée,  araneeuse,  ailée,  très— 
rameuse  ; rameaux  étales— dresses. — Plante  de  3—5  décimètres. 

llab.  Champs  et  lieux  arides;  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence,  Cap, 
Sisteron,  Castellaue,  Colmars,  mont  Ventoux,  Avignon,  Toulon,  Marseille;  se 
retrouve  eu  Languedoc  à Montpellier,  à Cette,  etc.  (?)  Juin-juillet. 


C.  viVARiEHiM  Jord.!  obs.  pl.  France,  fragm.  3,  p.  212, 
tab.  8,  f.  A ; C.  nigrescens  Lecoq  et  Lam.  cat.  auverg.  236  ( non 
\ ilL). — Calathides  à la  fin  penchées,  solitaires  sur  des  pédoncules 
tomenteux  et  longuement  nus  au  sommet.  Péricline  ovoïde-globuleux, 
déprimé  a la  base,  très-finement  pubescent,  a écailles  ordinairement 
purpurines,  étroites,  carénées  seulement  au  sommet , linéaires,  acu- 
minées, terminées  par  une  très  courte  épine  non  vulnérante,  toutes 
arquées  en  dehors  èi  leur  sommet  ; les  externes  très-courtes , les  sui- 
vantes de  plus  en  plus  tangues.  Fleurs  d’un  pourpre  vif.  Akènes  jau- 
nâtres, luisants,  très-finement  chagrinés  et  munis  de  stries  longitu- 
dinales peu  visibles;  disque  à mamelon  central  petit,  conique,  obtusé- 
ment  maismanifestement  anguleux.  Feuilles  fermes,  d’un  vert-foncé, 
munies  de  poils  épars  sur  les  2 faces,  pennatilides,  à segments  ovales, 
très-étalés,  dentés,  ciliés-spinuieux  aux  bords,  à dents  divariquées, 
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terminées  par  une  épine  subulée  non  vulnérante  ; feuilles  caulinaires 
décurrentes  en  ailes  étroites,  crépues,  lobulées,  spinuleuses.  Tige 
dressée,  pubescente,  peu  aranéeuse,  ailée,  rameuse;  rameaux  al- 
longés, dressés.  — Plante  de  5-5  décimètres.  Confondue  par  les 
auteurs  français  avec  le  C .nigrescens  Vill.,  et  parfaitement  distinguée 
par  M.  Jordan.  Elle  a le  péricline  moins  gros,  plus  ovoïde,  à écailles 
bien  plus  étroites,  plus  inégales,  toutes  courbées  en  arc,  mais  seule- 
ment au  sommet,  tandis  cpie  dans  le  C.  nigrescens  les  infér.  et  les 
moyennes  se  courbent  dès  le  milieu.  Les  akènes  sont  plus  courts 
proportionn1  dans  le  C.  vivariensis  ; les  feuill.  sont  moins  épineuses. 

Ilab.  Lieux  incuites;  montagnes  de  l’Ardèche  à Tournon,  Aubenas,  Burzet, 
les  Vans;  de  la  Lozère,  Florac,  Viüefort,  Vialas,  etc.;  du  Gard,  Alais,  le 
\ igan,  Saint-Jean-du-Gard;  du  Cantal,  vallée  de  Massiacà  Murat;  des  Pyrénées- 
Orientales,  Prades,  Olette.  Fondspédrouse.  (jf)  Juillet-août. 

€.  HAieiiiLosus  Ehrh.  beitr.  7,  p.  104;  Koch!  syn . p.  460  ; 
Willd.  sp.  5,  p.  1650;  Host , fl.  austr.  2,  p.  437;  C.  spinigerus 
Jord.Iobs.  pl.  France , fragm.  5,  p.  215,  tab.  8,  f.  C ; C.  acan- 
thoïdes  Lois .!  gall . 2 , p.  216  (non  L.  nec  Koch).  ïc.  Waldst.  et 
Kit.pl.  rar.  hung.  tab.  233.  Rchb.  exsicc.  2538!  — Calathides 
assez  grandes,  dressées  ou  un  peu  inclinées , solitaires  sur  des  pé- 
doncules allongés , tomenteux , longuement  nus  au  sommet.  Péricline 
globuleux,  aranéeux  ou  glabre,  à écailles  jaunes  à la  base,  vertes  ou 
purpurines  au  sommet,  presque  planes , munies  dans  toute  leur  lon- 
gueur d’une  forte  nervure  dorsale,  linéaires-lancéolées , longuement 
acuininées,  terminées  par  une  épine  assezlongue,  subulée,  piquante; 
les  extérieures  assez  longues,  étalées-dressées , ainsi  que  les  moyennes  ; 
les  intérieures  scarieuses  et  jaunes  au  sommet  courbé-ré fléchi.  Fleurs 
d’un  pourpre  vif.  Akènes  fauves,  luisants,  très-finement  chagrinés, 
munis  de  stries  longitudinales  peu  visibles  ; disque  à mamelon  central 
conique,  obtusément  anguleux.  Feuilles  d’un  vert-gai,  pubescentes 
en  dessus,  fortement  aranéeuses  erî  dessous,  étroites,  sinuées-penna- 
tifides,  à segments  nombreux,  ovales,  très— étalés,  dentés,  ciliés-spi- 
nuleux  aux  bords,  à dents  divariquées,  terminées  par  une  épine  su- 
bulée piquante;  feuilles  caulinaires  décurrentes  en  ailes  étroites, 
crépues,  lobulées,  épineuses,  interrompues  dans  la  moitié  supérieure 
de  la  plante.  Tige  dressée,  pubescente,  ailée,  rameuse;  rameaux 
allongés,  dressés.  - — Plante  de  3-5  décimètres. 

Hcib.  Lieux  stériles  du  midi;  Sisteron  et  vallée  de  l’Arche;  Aix,  Toulon; 
Cévennes;  Montpellier;  Narbonne;  Grau  d’Olette  et  Mont-Louis  dans  les 
Pyrénées  Orientales,  (g)  Juin-juillet. 

Obs.  Nous  ne  connaissons  pas  la  plante  de  Hongrie;  mais  nous  avons  sous 
les  yeux  des  échantillons,  recueillis  en  Dauphiné,  que  M.  Koch  a vus  et  qu’il 
a étiquetés  de  sa  main  C.  hamulosus  Ehrh.,  en  ajoutant;  Convertit  exacte  curn 
speciminibus  liungaricis. 

C.  §mctæ-Balmi;  Lois.  nouv.  not.  34  et  fl.  gall.  2,  p.  216; 
Jord.!  obs.pl.  France , fragm.  3,  p.  217  ; C.  arenarius  I).  C.  fl. 
fr.  5,  p.  457  ( non  Desf.)  ; C.  litigiosus  Noce,  et  Balb.  fl.  ticin.  2, 
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p.  99,  tab.  12  (non  Maris);  C.  Candollei  Moretti,  pi.  ital.  dec.  2, 
p.  10  ; I)  C.  prodr.  G,  p.  625. — Calathides  de  moyenne  grandeur, 
sessiles  ou  brièvement  pédonculées , le  plus  souvent  agrégées  au 
nombre  de  5-4  sur  des  pédoncules  étroitement  ailés  jusqu'au 
sommet  ; quolques-unes'sont  souvent  solitaires  sur  les  pédoncules  in- 
férieurs quelquefois  très-courts.  Péricline  ovoïde,  un  peu  aranéeux 
à la  base,  à écailles  d’un  vert-foncé  ou  purpurines,  munies  dans 
toute  leur  longueur  d’une  nervure  dorsale  saillante,  étroites,  li- 
néaires, acuminées  en  une  pointe  triquètre , épineuse  au  sommet, 
mais  non  vulnérante  ; les  extérieures  appliquées , les  moyennes  éta- 
lé es- dressé  es,  les  internes  searieuses  et  faiblement  arquées  en  dehors 
au  sommet.  Fleursd'un  pourpre  vif.  Akènes  grisâtres,  luisants,  très- 
tinement  chagrinés  et  munis  de  stries  longitudinales  peu  visibles; 
disque  à mamelon  central  pentagonal.  Feuilles  vertes,  fortement 
aranéeuses  en  dessous  et  quelquefois  en  dessus,  sinuécs-denlées  ou 
sinuées-pennatilides,  à segments  ovales,  dentés,  eiliés-spinub  u\ 
aux  bords,  à dents  divat  iquées,  terminées  par  une  épine  très-fine, 
longue  et  peu  piquante  ; feuilles  caulinaires  décurrrentes  sur  la  lige 
en  ailes  très-étroites,  lobulées,  spinuleuses,  interrompues  dans  la 
moitié  supérieure  de  la  plante.  Tige  dressée,  striée,  aranéeuse,  ailée, 
simple  ou  rameuse  au  sommet;  rameaux  dressés,  tornenteux,  munis 
de  quelques  feuilles  très-petites.  — Plante  de  4-6  décimètres. 

llnb.  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence,  Sisteron,  Digne,  Castellane,  Kn- 
trevaux,  Sainte-Baume  près  de  1 union.  (^)  Juin. 

Oiis.  Nous  possédons  cette  espèce  de  la  Sainle-Banme,  localité  classique  de 
la  plante  de  Loiseleur,  et  de  Castellane,  localité  classique  du  C.  nvcnnrius  I ) C. 
Ces  deux  plantes  sont  identiques. 


C.  AinoMiciN  Vill.  Dauph.  5,  p.  7,  tab.  20  ; Lois.  gall.  2, 
p.  217  ; Mutel , fl.  dauph.  2,  p.  258;  C.  podacantha  I ) C.  fi.  fr.  4, 
p.  80;  Dub.  bot.  283  (non  Curt.). — Calathides  dressées,  brièvement 
pédonculées,  ordinairement  rapprochées  au  sommet  de  la  tige  et 
des  rameaux  et  formant  un  corymbe  par  leur  réunion.  Périeline 
ovoïde-globuleux , un  peu  aranéeux,  à écailles  d’un  vert-jaunâtre, 
très-allongées  même  les  inférieures,  presque  égales,  planes  et  sans 
nervure  dorsale  à la  base,  lancéolées,  toutes  acuminées  en  une 
longue  pointe  triquètre , droite,  dressée,  un  peu  lâche,  fortement 
épineuse  et  vulnérante  au  sommet.  Fleurs  blanches,  roses  ou  pur- 
purines. Akènes  grisâtres,  luisants,  chagrinés,  munis  de  stries 
longitudinales  apparentes  ; disque  à mamelon  central  pentagonal. 
Feuilles  vertes,  glabres  ou  pubescentes,  un  peu  coriaces,  profondé- 
ment pennatifides,  à segments  divariqués,  lancéolés,  dentés,  armés 
d’épines  nombreuses,  longues,  très-acérées,  dirigées  dans  tous  les 
sens;  feuilles  caulinaires  décurrentes  sur  la  tige  en  ailes  étroites, 
sinuées-lobulées,  très-épineuses.  Tiges  dressées , sillonnées,  ara- 
néeuses, ailées,  rameuses  au  sommet;  rameaux  courts,  ldancs-to- 
menteux.  — Plante  de  1-3  décimètres. 

Ilab.  Mont  Aurouse  en  Dauphiné.  (£)  Juillet-août. 
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C.  CABLiMÆFOUiis  Lam.  dict.  1 , p.  699  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  82; 
Dub.  bot.  284  ( non  Gaud.).  — Calathides  assez  grandes,  dressées , 
solitaires  ou  géminées  sur  des  pédoncules  courts , nus  seulement  sous 
les  fleurs.  Péricline  globuleux,  finement  pubescent,  à écailles  ex- 
ternes et  moyennes  vertes,  planes  à la  base,  mais  canaliculées  en  de- 
dans sous  le  sommet , munies  dans  toute  leur  longueur  d’une  forte 
nervure  dorsale,  linéaires , acuminées , très-aiguës , étalées  dans  leur 
moitié  supérieure,  terminées  par  une  épine  courte  et  piquante; 
écailles  internes  linéaires  longuement  acuminées  en  une  pointe  fine 
et  molle,  purpurine  et  un  peu  étalée  au  sommet,  égalant  les  corolles. 
Fleurs  purpurines;  corolle  à limbe  égalant  le  tube.  Akènes  fauves, 
luisants,  striés  en  long,  chagrinés;  disque  à mamelon  central  un 
peu  anguleux.  Feuilles  coriaces,  vertes  et  glabres  des  deux  côtés, 
nombreuses  et  rapprochées,  pennatipartites,  à segments  très-étalés, 
presque  réfléchis,  égaux,  un  peu  écartés,  profondément  palmatilobés, 
à lobes  lancéolés,  acuminés,  dentés,  bordés  d’épines  fortes  et  longues  # 
et  à peine  entremêlées  ça  et  là  d’une  spinule;  feuilles  caulinaires 
déeurrentes  en  ailes  profondément  divisées,  crépues,  très-épineuses. 
Tige  dressée,  glabre,  sillonnée,  simple  ou  Un  peu  rameuse  au  sommet  . 
— Plante  de  2-4  décimètres.  Très-voisine  des  variétés  du  C.  cleflo- 
ratus  à feuilles  profondément  divisées,  elle  s’en  distingue  par  ses 
pédoucules  courts;  par  les  écailles  du  péricline  plus  étalées,  acu- 
minées, carénées  au  sommet  et  terminées  par  une  épine  moins 
courte  et  plus  robuste;  par  ses  feuilles  non  glauques  en  dessous, 
plus  coriaces,  armées  d’épines  bien  plus  nombreuses  et  plus  longues. 

Hah.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  la  Garde  et  moût  Seuse  près  de  Gap,  moût 
Aurouse;  mont  Ventoux  ; Pyrénées,  valtée  d’Eynes.  Juillet-août. 

C.  »EFLOK;m!§  L.  sp.  H 52  ; D C.  fl.  fr.  4 ,p.  81  ; Gaud. 
helv.  5,  p.  170;  Koch!  syn.  461  ; C.  cirsioïdes  Vill.  Dauph.  5, 
p.  12  ; C.  carlinæfolius  Gaud.  helv.  5,  p.  172  ( non  Lam.);  Cir- 
sium  défloration  Scop.  carn.  2,  p.  127;  Cirsium  pauciflorum  Lam. 
fl.  fr.îh,  p.  22.  Je.  Jacq.  austr.  tab.  89.— Calathides  assez  grandes, 
d'abord  dressées , puis  penchées,  solitaires  au  sommet  de  longs  pé- 
doncules nus.  Péricline  globuleux,  finement  pubescent,  à écailles 
externes  et  moyennes  très-inégales,  vertes,  planes,  munies  d’une 
nervure  dorsale  qui  parcourt  presque  toute  leur  étendue,  linéaires, 
obtusiuscules,  non  acuminées,  étalées-dressées  ci  partir  de  leur 
milieu , terminées  par  une  spinule  extrêmement  courte  ; écailles 
internes  purpurines  et  searieuses  au  sommet,  dressées,  acuminées, 
plus  courtes  que  les  corolles.  Fleurs  d’un  pourpre  vif,  rarement 
blanches;  corolle  à limbe  plus  long  que  le  tube.  Akènes  fauves,  lui- 
sants, à peine  striés  en  long,  élégamment  chagrinés;  disque  à 
mamelon  central  obtusément  pentagonal.  Feuilles  glabres  et  d’un 
vert-foncé  en  dessus,  d’un  vert-glauque  en  dessous , un  peu  fermes, 
lancéolées  ou  oblongues-lancéolées,  spinuleuses  aux  bords,  tantôt 
sinuées-dentées,  mais  plus  souvent  (en  France)  sinuées-pennatifides, 
à segments  étalés,  un  peu  écartés,  lancéolés,  dentés  ou  bi-trifides, 
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à dents  étalées  et  terminées  par  une  très-courte  épine  ; feuilles  cau- 
linaires  décurrentes  en  ailes  étroites  ( dans  la  plante  française) , lo- 
bulées,  crépues,  spinuleuses.  Tige  dressée,  anguleuse-sillonnée, 
simple  ou  peu  rameuse.  — Plante  de  2-t  décimètres. 


Ilub.  Formation  jurassique  de  la  Côte-d’Or,  au  val  de  Suzon  près  de  Dijon; 
commun  dans  toute  la  chaîne  du  Jura,  val  de  Lo  et  de  Moutier,  Pou  pet,  Cen- 
seau,  Brise-Poutot  sur  Pont-de-Koide.  Pontarlier,  Mont-d'Or,  moût  Colombier, 
Nantua,  etc.  ; Alpes  du  Dauphiné.  Lautaret,  Sai nt- IS izier  et  Grande-Chartreuse 
pris  de  Grenoble,  Yillars-d'Arène,  Gap,  etc.;  Pyrénées,  Bagnères-de-Luchon, 
vallée  du  Lis.  vallée  d’Astos,  etc.;  rives  delà  Garonne  à Toulouse,  sans  doute 
par  suite  de  transport  de  graines  des  Pyrénées,  Juillet-août. 


C.  »KOi(is  Gouan , illustr.  p.  62,  tab.  24;  DC.fl.fr.  4,p.  82; 
Luis.!  gall.  2,p.  216;  lient  h,  cat.  pyr.  p.  66;  Cirsium  inclinatum 
Lam.  fl.  fr.  2,  p.  22;  Cnicus  Gouani  Willd.  sp.  3,  p.  1665; 
Cnicus  Argemone  Lapey.  abr.  pyr.  493. — Se  distingue  du  ( . deflo- 
ratus  p.ir  son  périciine  a écailles  moins  inégales,  longuement  acu- 
minées  en  une  pointe  très-aiguë,  étroite,  carénée  sur  le  dos;  par  ses 
feuilles  velues  en  dessous  sur  les  nervures,  plus  profondément  divi- 
sées et  souvent  même  pennatipartites  à segments  plus  nombreux, 
contigus  et  se  recouvrant  même  par  leurs  divisions,  bordés  de  spi- 
nales bien  plus  nombreuses,  divisés  en  3-5  lobes  étalés  et  dont  le 
médian  est  du  double  plus  long  que  les  latéraux.  Il  se  sépare  du 
t.  carlinœfolius  par  ses  longs  pédoncules  nus , égalant  la  moitié  ou 
le  tiers  de  la  longueur  de  la  tige;  par  les  écailles  du  périciine  ter- 
minées par  une  épine  beaucoup  plus  courte,  subulée  ; par  ses  corolles 
à limbe  plus  long  que  le  tube  ; par  ses  feuilles  bordées  de  spinules 
nombreuses,  à lobes  non  acuminés , non  terminés  par  une  longue  et 
forte  épine.  Il  se  distingue  de  tous  les  deux  parson  pédoncule  courbé 
en  arc  dans  son  tiers  supérieur,  ce  qui  rend  la  calathide  réfléchie. 
llab.  Pyr.,  Prats-de-Mollo,  Barréges,  Cauterets,  Kaux-Bonues.  ’-f  Juillet. 


c%RMiomE$  Gouan,  illustr . p.  62,  tab.  23;  DC.fl.  fr.  4, 
p.  83;  Cirsium  paniculatum  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  25;  Carlina  pyre- 
naicaL.sp.  1161.  Endress,pl.  pyr.  exsicc.  unio  itin.  1829. — 
Calathides  de  moyenne  grandeur,  dressées. s ur  des  pédoncules  courts 
et  ailés  presque  jusqu'au  sommet,  agrégées  au  sommet  de  la  tige  et 
des  rameaux  et  formant  un  large  corymbe.  Périciine  ovoïde-globu- 
leux,  aranéeux,  à écailles  peu  inégales,  dressées-étalées ; les  exté- 
rieures et  les  moyennes  vertes,  planes,  munies  dans  toute  leur  lon- 
gueur d’ une  nervure  dorsale  saillante , linéaires,  longuement  acumi- 
nées,  très-  aiguës,  terminées  parune  épine  piquante  et  assezlongue; 
écailles  internes  scarieuses,  blanches  et.  molles  au  sommet.  Fleurs 
purpurines,  rarement  blanches;  corolle  à limbe  un  peu  plus  long  que 
le  tube.  Akènes  bruns,  luisants,  striés  en  long,  chagrinés;  disque  à 
mamelon  central  petit,  un  peu  anguleux.  Feuilles  très-allongées  et 
assez  étroites,  aranéeuses  et  d’un  vert-cendré  en  dessus,  blanches- 
tomenteuses  en  dessous,  profondément  pennatifides , à segments 
écartés,  étalés,  palmatilobés,  à 4-5  lobes  un  peu  dentés-spinuleux, 
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terminés  par  une  longue  épine  vulnérante;  feuilles  eaulinaires 
décurrentes  en  ailes  sinuées-lobées,  dentées  et  très-épineuses  Tige 
dressée,  sillonnée-anguleuse,  blanche-tomenteuse , très-rameuse 
dans  sa  moitié  supérieure;  rameaux  étalés.  — Plante  de  2-3  décim. 

liab.  Pyrénées,  vallée  d’Eynes,  port  de  la  Pieade,  port  de  Plan,  Gastanèze, 
Tourmalet,  Arise,  Cauterets,  Maladetta,  etc.  if  Juillet-août. 

CARDUNCELLUS.  (Adans.  fa  ni.  2,  p.  S 16.) 

Péricline  à écailles  imbriquées,  les  extérieures  plus  ou  moins 
foliacées  et  épineuses,  les  autres  coriaces,  les  intérieures  munies  au 
sommet  d'un  appendice  scarieux.  Fleurs  toutes  égales,  hermaphro- 
dites, fertiles.  Filets  des  étamines  libres,  mais  munis  vers  leur 
milieu  de  poils  visqueux,  entremêlés  et  agglutinés  ; anthères  appen- 
diculées  au  sommet.  Akènes  tétragones ; hile  basilaire,  oblique; 
disque  épigyne  muni  d’une  bordure  superficiellement  dentée;  aigrette 
caduque,  formée  de  poils  brièvement  qiïumeux,  disposés  sur  plusieurs 
rangs,  soudés  à leur  base  en  un  court  anneau.  Réceptacle  à paillettes 
courtes  y sétacées. 

C.  U9Ti§§nm§  DC . fl.  fr.  4,  p.  73;  Lois.  gall.  2,  p.  207; 
Carthamus  mitissimus  L.  sp.  1164;  Gouan,  ill.p.  64;  Carthamus 
Carduncellus  St.-Am.  fl.  agen.  p.  341  ( non  L.);  Onobroma  mitis- 
simum  Spreng.  syst.  3,  p.  392.  — - Calathide  solitaire  et  terminale. 
Péricline  ovoïde-campanulé,  un  peu  laineux  à la  base,  à écailles 
toutes  munies  de  nervures  fines  et  parallèles;  les  extérieures  élargies 
et  jaunâtres  à la  base,  atténuées  dans  leur  moitié  supérieure  qui  est 
verte,  entière  ou  un  peu  divisée,  appliquée,  souvent  spinuleuse  aux 
bords,  mais  toujours  terminée  par  une  spinule  molle;  les  écailles 
internes  terminées  par  un  appendice  scarieux,  suborbiculaire,  brun 
à la  base,  plus  ou  moins  lacéré.  Fleurs  bleues.  Akènes  fauves,  glabres, 
épais,  brièvement  obovés-tétragones,  atténués  à la  base,  lisses  le 
long  des  angles  ; hile  petit,  en  losange  ; aigrette  blanche,  huit  fois 
plus  longue  que  X akène.  Feuilles  d’un  vert-pâle,  non  coriaces,  un 
peu  velues,  toutes  ou  presque  toutes  radicales,  nombreuses,  pétio— 
lées,  formant  rosette  ; les  plus  extérieures  souvent  entières,  dentées; 
les  autres  pennati parûtes,  à segments  linéaires  ou  lancéolés,  un  peu 
décurrentssur  le  rachis,  entiers,  dentés  ou  incisés,  à divisions  toutes 
terminées  par  une  spinule  non  vulnérante.  Tige  simple,  dressée  ou 
ascendante,  aphylle  ou  munie  de  1-2  feuilles,  quelquefois  presque 
nulle  (Carthamus  humilis  Lam.  dict.  4,  p.  658).  Souche  brune, 
rameuse,  à divisions  courtes.  — Plante  de  5-13  centimètres. 

Hab.  Coteaux  calcaires;  Mende,  Florae;  Saint-Ainbroix,  Alais,  Anduze, 
Campeslre  près  du  Vîgan;  dans  les  Pyrénées,  à Saint-Béat  ( Herb.  demadame 
Ricard)  ; Gissac  dans  l’Aveyron;  Montauban,  Lauzerte,  Moissac;  Auch,  Mi- 
rande,  Tournon  près  d’Agen  ; Manzac  et  Riberac  dans  la  Dordogne  ; Bordeaux  ; 
Surgères  dans  la  Charente-Inférieure;  environs  de  Poitiers,  Loudun,  Mont- 
morillon,  Lussacdans  le  Berri ; Issoudun,  Chàteauoeuf,  Bourges,  Vierzon,  etc.  ; 
INevers;  Orléans,  Maleshcrbes  ; Lardy  près  de  Paris,  if  Juin-juillet. 
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€.  MOiiPËiJE\sii m AU.  ped . 1,  p.  134;  DC.  fl.  fr.  4, 
p . 73  ; Lois.  (/ail.  2,  p.  207  ; Carthamus  Carduncellus  L . sp.  \ 1 64  ; 
(rouan,  illustr.  65;  Vill.  Dauph.  5,  p.  56;  Cnicus  longifolius 
Lam.  fl.  fr.'i , p.  13;  Onobroma  monspeliense  Spreng.  syst.  3, 
p.  593.  Ic.  Lob.  icon.  2,/).  20,/'.  1. — Calai  h ide  solitaire  et  termi- 
nale, plus  petite  que  dans  l’espèce  précédente.  Péricline  ovoïde, 
glabre  même  à la  base,  à écailles  extérieures  à base  ovale,  jau- 
nâtre, non  nerviée,  munies  d'un  long  appendice  foliacé,  étalé , sinué- 
denté  ou  sinué-pennatifide,  épineux  sur  les  bords  et  pourvu  d’une 
nervure  dorsale  saillante  qui  se  termine  par  une  épine  ndnérante  ; 
les  écailles  internes  munies  au  sommet  d’un  appendice  scarieux, 
ovale,  déchiré.  Fleurs  bleues.  Akènes  fauves,  glabres,  oblongs-tétra- 
gones , atténués  à la  base,  irrégulièrement  ponctués-e.rcavés  le  long 
des  angles;  hile  petit,  ovale  ; aigrette  blanche,  quatre  fois  plus  longue 
que  l akène.  Feuilles  d’un  vert-pâle,  coriaces,  glabres  ou  pubescentes, 
fortement  nerviées,  toutes  pennatipartites,  à segments  lancéolés  ou 
linéaires,  tous  dentés  ou  incisés,  a divisions  toutes  terminées  par  une 
épine  vulnérante;  les  feuilles  radicales  en  rosette  ; les  caulinaires 
peu  nombreuses  ou  nulles.  Tige  dressée,  simple,  quelquefois  pres- 
que nulle.  Souche  brune,  à divisions  grêles,  émettant  de  courts 
stolons.  — Plante  de  5-20  centimètres. 


llnb.  Coteaux  calcaires;  la  Garde  cl  Charance  près  de  Gap,  Sisleron,  Digne; 
mont  Ventoux,  Sainte- Baume  près  de  Toulon  ; Mootferrier  et  pic  Saint-Loup 
près  de  Montpellier.  4-  Juin-juillet. 


Trib.  4.  CENTAU1UEÆ  DC.  diss.  p.  25  (ex parte).  — Cala- 
tliides  multitlores,  non  réunies  sur  un  réceptacle  commun.  Etamines 
à filets  libres.  Hile  placé  latéralement  au-dessus  de  la  base  de 
l’akène.  Aigrette  persistante,  rarement  caduque,  formée  de  poils 
ordinairement  paléiformes. 

RHAPONTICUM.  ( D C.  prodr.  (i,  p.  663.) 

Péricline  à écailles  imbriquées,  scarieuses  sur  les  bords  ou  se 
terminant  par  un  appendice  large  et  scarieux.  Fleurs  toutes  égales, 
hermaphrodites  et  fertiles.  Filets  des  étamines  libres,  papilleux. 
Akènes  obovés,  comprimés  latéralement , munis  d'une  petite  côte  sur 
chaque  face;  hile  latéral,  muni  d’un  bord  calleux;  disque  épigyne 
muni  d’un  bord  court , entier , irrégulièrement  plissé  en  dedans, 
aigrette  persistante,  simple,  formée  de  poils  (lenticules,  fragiles, 
disposés  sur  plusieurs  rangs,  la  série  interne  la  plus  longue,  formée 
de  poils  étalés.  Réceptacle  muni  de  paillettes  linéaires-sétacées. 

Sect.  1.  Stkmmacàntii a Cass.  (Uct.  41,  />.  520.  — Ecailles  du  péricline 
aeuminées,  très-aiguës,  scarieuses  seulement  aux  bords. 

R.  ciiAROiDüS  Less.  syn.  p.  6;  DC.  prodr.  U,  p.  663; 
Cnicus  cent auroïdes  L.  sp.  1157;  Cnicus  inermis  Willd.  sp.  5, 
p.  1672;  Cnicus  Cynara  Lam.  fl.  fr.Z,  p.  14;  Serratula  cynaroïdes 
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DC.  fl.  fr.  £,p.  87  ; Dub.  bot.  285;  Lois.!  gall.  2,  p.  220;  Stem- 
macantha  cynaroïdes  Cass.  dict.  50,  p.  460.  Ic.  Morison , hist.  4 7, 
tab.  25,  f.  2.  — Calathides  très-grandes,  solitaires  an  sommet  de  la 
tige  et  des  rameaux.  Périeline  hémisphérique,  déprimé  à la  base,  à 
écailles  très-nombreuses,  lancéolées,  acuminées,  brunes  et  un  peu 
pubescentes  sur  le  dos,  scarieuses  blanches  et  lacérées  sur  les  bords. 
Fleurs  purpurines.  Akènes  bruns,  ovales,  lisses;  aigrette  quatre  fois 
plus  longue  que  la  graine.  Feuilles  vertes  et  presque  glabres  en 
dessus,  blanches-tomenteuses  en  dessous;  les  inférieures  très- 
grandes,  pétiolées,  pennatipartites,  à segments  lancéolés,  dentés  et 
dont  les  supérieurs  sont décurrents  sur  le  rachis;  feuilles  supérieures 
sessiles,  oblongues-laneéolées,  incisées-dentées.  Tige  dressée,  ferme, 
fortement  sillonnée,  simple  ou  munie  de  1-2  rameaux  au  sommet. 
— Plante  de  4 mètre. 

Hab.  Escarpements  des  Pyr.  ceutr.,  Esquierry,  port  de  Paillères,  pic  d'En- 
dretlis,  ni1  de  Mezarie;  les  Eaux-Bonnes,  au  nit  Laid  ( Gren .),  etc.  Août-sept. 

Sect.  2.  Eurhaponticum  DC.  L r. — Ecailles  extérieures  du  périeline  se  dilatant 

en  un  appendice  large,  orbiculaire,  entièrement  scarieux,  à la  fin  lacéré. 

R.  helehiifoijum  Godr.  et  Gren.;  Centciurea  Rhaponticci 
Vill.  Dauph.  o,  p.  44  [ex  parte)  ; Rhaponticum  folio  Heleniiincano 
R au  h.  pin.  4 17;  Centaurium  majus  folio  Helenii  Tournef.  inst. 
449. — Calathides  très-grandes,  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des 
rameaux.  Périeline  hémisphérique,  déprimé  à la  base,  à écailles 
très-nombreuses,  striées  et  finement  pubescentes  sur  le  dos,  cachées 
parleurs  appendices;  ceux-ci  très-grands,  ovales,  minces, scarieux, 
blanchâtres,  concaves,  lâches,  glabres  même  sur  les  bords , fendus. 
Fleurs  purpurines.  Akènes  oblongs-obovés,  lisses , bruns  avec  quatre 
lignes  blanches  longitudinales,  blancs  autour  de  Pombilic;  aigrette 
fauve,  fragile,  un  peu  plus  longue  que  la  graine.  Feuilles  fermes, 
vertes  et  un  peu  rudes  en  dessus,  blanches-tomenteuses  en  dessous; 
les  radicales  très-grandes,  longuement  pétiolées,  ovalesy  aiguës, 
échancrées  à la  base  mais  à limbe  un  peu  décurrent  sur  le  pétiole, 
dentées,  rarement  lyrées  à la  base  ; les  caulinaires  assez  nombreuses, 
également  espacées  tout  le  long  de  la  tige;  les  inférieures  contractées 
en  pétiole;  les  supérieures  sessiles.  Tige  très-robuste,  dressée,  striée, 
souvent  rameuse  au  sommet;  rameaux  dressés.  — Plante  de  4 0-4  5 
décimètres. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence,  Villars-d’Arène,  la  Garde 
près  de  Gap,  mont  Aurouse,  Briançon,  Seyne,  etc.  Juifiet-août. 

R.  scariosuim  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  38  ; Centaurea  Rhapontica 
Vill.  Dauph.  3,  p.  44  [ex parte);  Gaud.  helv.  5,  p.  409;  Serrci- 
tula  Rhaponticum  D C.  fl.  fr.  4,  p.  87  ; Koch , syn.  466  ; Rhapon- 
ticum angustifolium  incanum  Bauh.  pin.  44  7 ; Centaurium  majus 
folio  * Helenii  angustiore  Tournef.  inst.  449.  Ic.  Lob.  icon.  288, 
t.  2.  — Calathide  grande,  solitaire  au  sommet  de  la  tige.  Périeline 
hémisphérique,  déprimé  à la  base’,  à écailles  très-nombreuses, 
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striées  et  finement  pubescentes  sur  le  dos,  cachées  par  leurs  appen- 
dices; ceux-ci  grands,  orbiculaires,  scarieux,  fauves,  concaves, 
lâches,  peu  fendus,  presque  laineux  aux  bords.  Fleurs  purpurines. 
Akènes  oldongs-oboves , finement  chagrinés,  bruns  par  le  haut, 
blancs  par  le  bas;  aigrette  d’un  blanc-sale,  fragile,  simplement  plus 
longue  que  la  graine.  Feuilles  vertes  et  un  peu  rudes  en  dessus, 
tomenteuses  et  d'un  blanc-grisâtre  en  dessous  ; les  radicales  pétiolées,’ 
lancéolées , aiguës,  arrondies  ou  un  peu  échancrées à la  base,  line— 
ment  dentées;  les  caulinaires  rapprochées  vers  le  bas  de  la  lige, 
toutes  pétiolées , souvent  lyrées  à la  base.  Tige  dressée,  striée,  tou- 
jours simple  et  longuement  nue  au  sommet.  — Plante  de  4-0déci- 
mètres,  à calathide  moins  grosse,  à feuilles  bien  moins  grandes  et 
pi opoi  tionnément  plus  étroites,  a port  bien  moins  robuste  que  dans 
l’espèce  précédente. 

Ilab.  Revel  près  de  (i renoble.  ^ Juillet-août. 


( -EISTAUREA  ( L.  peu.  98  4). 

IVridine  a écaillés  imbriquées,  munies  d’un  appendice  terminal 
tantôt  scarieux  et  mu t ique , tantôt  corné  et  épineux.  I leurs  rare- 
ment toutes  égales,  hermaphrodites  et  fertiles;  celles  de  la  circon- 
férence ordinairement  plus  grandes,  stériles  et.  rayonnantes.  Filets 
des  etamines  libres,  papilleux.  Akènes  oblongs,  comprimés  latérale- 
ment, lisses  et  dépourvus  de  côtes;  hile  placé  latéralement  au-dessus 
de  la  base  ; disque  épigyne  muni  d’un  bord  entier;  aigrette  nulle  ou 
formée  de  poils  paléi formes  denticulés , persistants,  libres  jusqu’à  la 
base  et  disposés  sur  plusieurs  rangs;  la  série  interne  formée  de 
poils  plus  courts,  connivents.  Réceptacle  couvert  de  paillettes  sé- 
tacées. 


Sert.  t. Jacea  (,ass.  dict.  I \,p.  5G. — Péricline  muni  d’appendices  distincts 
non  décurrents  sur  I écaillé,  scarieux,  entiers,  fendus,  frangés  ou  ciliés.  Akènes 
pourvus  ou  dépourvus  d aigrette;  ombilic  ovale,  non  barbu. 

a.  Appendices  du  périr  line  appliqués  ou  argués  en  dehors,  non  réfléchis . 

t . Akènes  sans  aigrette. 

C.  AMARi  L.  sp.  1292;  Thuill.  par.  445;  I)  C.l  prodr.  6, 
p.  ;>f>9  ; Guss.  syn.  2,  p.  51 5 ; Koch,  syn.  409  ; C . serotina  B or  eau, 
fl.  du  centre  de  la  France,  éd  2,  t.  2,  p.  293  ; Jacea  supina  Lam. 
fl.  fr.  2,  p.  53;  Bhaponticum  serotinum  Dubois,  fl.  Orl.  n°  875. 
le.  Bocc.  mus.  tab.  17.  Bchb.  exsicc.  577  ! — Calathides  toujours 
soli  taires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  entourées  de  quelques 
feuilles  florales.  Péricline  ovoïde,  à écailles  imbriquées,  entièrement 
cachées  par  leurs  appendices  ; ceux-ci  appliqués , concaves,  orbi- 
culaires,  plus  larges  que  l’écaille,  scarieux,  tantôt  blancs  (C.  alba 
Lois.!  gall.  2,  p.  209),  tantôt  fauves,  tantôt  bruns,  luisants,  entiers 
ou  souvent  fendus.  F leurs  de  la  circonférence  ordinairement  stériles 
pt  brièvement  rayonnantes.  Akènes  blanchâtres,  un  peu  pubeseents, 
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obovés-oblongs,  dépourvus  d’aigrette;  ombilic  ovale,  non  barbu. 
Feuilles  fermes  et  rudes,  mucronées,  vertes  oublanchâtres-laineuses  ; 
les  inférieures  pétiolées,  lancéolées  ou  linéaires-lancéolées,  entières, 
dentées  ou  pennatifides;  les  supérieures  sessiles,  linéaires , munies 
de  deux  petites  dents  à leur  base.  Tiges  ascendantes  ou  dressées, 
sillonnées,  ordinairement  rameuses  dès  leur  milieu  ; rameaux  grêles, 
raides , allongés,  étalés. — Plante  de  4-10  décimètres,  extrêmement 
polymorphe;  fleurs  purpurines.  Cette  espèce  est  très-voisine  de  la 
suivante,  mais  s’en  distingue  néanmoins,  non-seulement  par  les 
caractères  que  nous  avons  indiqués,  mais  aussi  par  son  port  bien 
tranché,  par  ses  feuilles  caulinaires  bien  plus  étroites,  enfin  par 
V époque  constamment  tardive  de  sa  floraison,  même  dans  nos  pro- 
vinces m éri  dionales. 

Hab.  Lieux  secs,  dans  toute  la  France,  Août-octobre. 


Obs.—  A l'exempte  de  Thuillier  et  de  De  Candolle,  nous  considérons  cette 
plante  comme  étant  le  C.  amarciL.  Mais  nous  devons  faire  observer  que  Linné 
parait  n’avoir  connu  qu'une  forme  naine  à tiges  décombantes.  Celle  forme  est 
commune  à Montpellier,  où  Linné  t’indique  et  où  nous  l’avons  observée.  Mais 
nous  ne  pouvons  la  séparer  des  formes  à tiges  dressées  et  plus  élevées  qui  se 
voient  dans  les  mêmes  lieux  et  que  de  nombreux  intermédiaires  réunissent  à la 
forme  linnéenne. 


C.  Jacea  L.  sp.  1295  ; D C.!  fl.  fr.  4,  p.  91  ; Cyanus  Jacea 
fl.  Wett.  5,  p.  172.  Ic.  fl.  dan.  tab.  519.  — Calathides  solitaires 
ou  géminées  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  entourées  de 
quelques  feuilles  florales.  Péricline  globuleux,  à écailles  imbriquées, 
entièrement  cachées  par  leurs  appendices  ; ceux-ci  appliqués,  con- 
caves, orbiculaires,  plus  larges  que  l’écaille,  scarieux,  bruns,  fran- 
gés, au  moins  les  inférieurs.  Fleurs  de  la  circonférence  ordinairement 
stériles  et  rayonnantes.  Akènes  blanchâtres,  un  peu  pubescents, 
obovés-oblongs,  dépourvus  d’aigrette;  ombilic  ovale,  non  barbu. 
Feuilles  fermes,  rudes,  constamment  vertes;  les  inférieures  pé- 
tiolées, lancéolées,  sinuées-dentées  ou  sinuées-pennatifides;  les  su- 
périeures sessiles,  oblongues-lancéolées,  entières  ou  munies  vers  la 
base  de  quelques  dents  plus  ou  moins  saillantes.  Tige  dressée,  ferme, 
anguleuse,  rameuse  seulement  au  sommet  ; rameaux  ordinairement 
courts,  épais,  dressés. — Plante  de  2-6  décimètres  ; fleurs  purpurines, 
rarement  blanches. 

Hab.  Prairies  du  nord  et  du  centre  de  la  France  ; rare  dans  le  midi.  X Mai- 
juin. 

C.  sigresceus  Willd.!  sp.  5,  p.  2288  ( non  I)  C.  nec  Gaud.). 
Schultz,  exsicc.  467  ! — Intermédiaire  entre  les  C.  Jacea  et  nigra, 
il  se  distingue  du  premier  par  les  appendices  du  péricline  lancéolés 
ou  ovales,  bordés  de  cils  un  peu  plus  longs  que  la  largeur  de  l’ap- 
pendice et  par  conséquent  beaucoup  plus  courts  que  dans  le  C.  nigra. 
Il  se  sépare  de  ce  dernier  par  ses  calathides  plus  petites;  par  les  ap- 
pendices du  péricline  beaucoup  moins  grands  et  ne  couvrant  pas 
ordinairement  entièrement  les  écailles  ; par  ses  akènes  dépourvus 
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il' aigrette,  mais  quelquefois  munis  do  cils  rudimentaires.  Les  ap- 
pendices du  péricline  dressés,  non  acuminés , »/  argués  en  dehors, 
ne  permettent  pas  de  le  confondre  avec  le  C.  microptilon , dont  il  se 
rapproche  par  le  port.  Fleurs  de  la  circonférence  le  plus  souvent 
rayonnantes,  plus  rarement  toutes  tubuleuses  (C.  decipiens  Thuill. 
par.  p.  445) . Les  feuilles  varient  comme  dans  les  espèces  voisines. 

llab.  Paris,  Nancy,  Sarrebourg  ; Colmar  ; Mâcon;  Montpellier  ; Toulouse  ; 
Napoléon- Vendée  ; Lizieuv,  etc.  ç Juillet. 

Ons.—  Trois  plantes  distinctes  ont  reçu  le  nom  de  C.  niqrescens  ; 1“  cellede 
Willdeuow,  que  nous  venons  de  décrire;  2"  celle  du  Prodrome  de  De  Candolle, 
qui  n’est  pour  nous  qu’une  variété  du  C.  nigra  ; 3“  enfin  le  C.  nigresrens  dé 
Gaudin  [excl.  var.  (3.),  espèce  bien  distincte  des  deux  precedentes,  que  Schleicher 
a distribuée  autrefois  sous  le  nom  de  C.  transalpine! . Cette  dernière  n’a  pas  en- 
core été  trouvée  en  France. 


C.  microptilon  ( rodr . et  (iren.;  ('.  vulgaris  §.  microptilon 
Godr . fl.  lorr.  2 ,p.  54;  C.  nigrescens  p.  inter  media  (iaud.  helv.  5, 
p.  597. — Calathides  de  moyenne  grandeur,  solitaires  au  sommet  de 
la  fige  et  des  rameaux,  entourées  de  quelques  feuilles  florales.  Pé- 
ricüne  ovoïde,  à écailles  imbriquées,  non  cachées  par  les  appendices  ; 
ceux-ci  argués  en  dehors,  planes,  lancéolés,  acuminés , plus  étroits 
que  l’écaille,  scarieux,  bruns,  bordé  de  cils  brièvement  plumeux  et 
un  peu  plus  longs  que  la  largeur  de  l’appendice.  Fleurs  ordinaire- 
ment toutes  fertiles  et  tubuleuses,  plus  rarement  stériles  et  rayon- 
nantes. Akènes  petits,  grisâtres,  pubescents,  obovés,  atténués  à la 
base,  dépourvus  d’aigrette;  ombilic  ovale,  non  barbu.  Feuilles 
fermes,  rudes,  mucronées,  vertes  ou  blanches-laineuses;  les  in- 
férieures pétiolées,  plus  ou  moins  profondément  sinuées-lyrées,  ou 
simplement  sinuées;  les  supérieures  sessiles,  linéaires , acuminées, 
entières  ou  dentées  à la  base.  Tige  élancée,  dressée,  anguleuse,  très- 
rameuse  dans  sa  moitié  supérieure;  rameaux  grêles,  allongés, 
raides , étalés-dressés. — Plante  de  4—1 0 décim.;  fleurs  purpurines! 

llab.  Bords  des  bois  et  des  routes;  Bellevue  et  Lards  près  de  Paris;  Metz 
Pommerieux,  Tliion  ville,  lias  ange  ; Pont-à  -Mousson,  Nancv  ; Lille  < Cussac  j; 
Mulhouse;  Montbéliard;  Montpellier;  Saint- Jean-Pied-de-Port ; etc!  % Août- 
septembre. 


Ors.  — On  s’étonnera  peut  être  de  nous  voir  séparer  toutes  tes  filantes  pré- 
cédentes, comme  espèces  distinctes,  nous  qui,  dans  notre  Flore  de  Lorraine, 
les  avions  réunies  comme  variétés  d'une  meme  espèce,  et  y avions  de  plus 
joint  le  C.  nigra.  Mais  depuis  cette  époque,  nous  les  avons,' tous  les  ans,  ob- 
servées avec  soin  dans  leur  lieu  natal,  et  nous  avons  trouvé  ces  formes  bien 
constantes,  fat  îles  à distinguer  au  premier  coup  d’œil,  et  nous  avons  de  plus 
constaté  des  différences  très-notables  dans  l'époque  de  leur  floraison.  On  ne 
peut  attribuer  leurs  différences  à la  nature  du  sol;  car  on  les  trouve  souvent 
ensemble  dans  les  mêmes  lieux.  Le  C.  nigra  seul  nous  a paru  exclusif  aux 
terrains  silicieux,  mais  se  rencontre  du  reste  dans  des  stations  très-diverses. 
Pans  notre  premier  travail  sur  ces  plantes,  nous  n'avions  pas  attaché  assez 
d importance,  comme  caractère  spécifique,  à la  forme  des  appendices  du  péri- 
cline, et  cependant  c est  principalement  sur  les  modifications  de  cet  organe 
que  De  Candolle  a établi  les  differentes  sections  du  genre  Ccntnurra.  Nous 
avons  dû  ici  restituer  à ces  caractères  toute  leur  valeur. 
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2.  Akènes  pourvus  d’une  aigrette. 

C.  Debeaijmji  Godr.  et  Gren. — Calathitles  bien  plus  petites  que 
dans  les  espèces  voisines,  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  ra- 
meaux, entourées  de  petites  feuilles  florales.  Péricline  ovoïde,  à 
écailles  imbriquées,  non  cachées  par  leurs  appendices  ; ceux-ci  un 
peu  étalés , planes,  étroits,  linéaires-lancéolés , acuminés , bruns, 
bordés  de  cils  brièvement  plumeux  et  trois  ou  quatre  fois  plus  longs 
que  la  largeur  de  l’appendice.  Fleurs  toutes  fertiles  et  tubuleuses. 
Akènes  petits,  grisâtres,  oblongs-obovés,  à peine  comprimés,  un  peu 
pubescents  ; ombilic  non  barbu,  ovale,  mais  échancré  latéralement 
depuis  le  milieu  jusqu’au  sommet  qui  est  aigu;  aigrette  égalant  le 
sixième  de  la  longueur  de  la  graine.  Feuilles  d'un  vert-grisâtre,  un 
peu  rudes,  mucronées,  étroites,  linéaires-lancéolées,  sinuées- 
dentées  ou  sinuées-pennatifides;  les  supérieures  linéaires , entières. 
Tige  grêle  et  ferme,  dressée , anguleuse,  très-rameuse  dans  sa  moitié 
supérieure  ; rameaux  étalés-dressés. — Plante  de  4 décimètres  ; fleurs 
purpurines.  Par  les  longs  cils  des  appendices  du  péricline,  par  les 
akènes  pourvus  d’aigrette,  cette  plante  se  rapproche  du  C.nigra; 
mais  elle  s’en  éloigne  beaucoup  par  ses  calathides  six  fois  plus  petites; 
par  les  appendices  du  péricline  proportionnément  plus  étroits,  non 
appliqués  et  ne  recouvrant  pas  complètement  les  écailles;  par  la 
petitesse  et  la  forme  de  ses  akènes;  par  son  ombilic  ; entin  par  son 
port  qui  la  rapprocherait  plutôt  du  C.  microptilon.  Elle  se  distingue 
de  celui-ci  par  ses  calathides  encore  plus  petites  ; par  les  appendices 
du  péricline  moins  évidemment  arqués  en  dehors,  bordés  de  cils 
plus  longs;  par  ses  akènes  beaucoup  moins  atténués  à la  base  et 
surmontés  par  une  aigrette. 

Hab.  Coteaux  secs.  Agen  ( Debeaux ).  Septembre. 

C.  migra  L.  sp.  1288;  D C.  ! fl.  fr.  b,p.  91  ; Koch , syn.  471 
[non  Lam.)  ; Jcicea  nigra  Cass.  dict.  24,  p.  90;  Cyanus  niger 
Gœrtn.  fruct.  2,  p.  582,  tab . 161;  Rhaponticum  ciliatum  Lam. 
fl.  fr.  2,  p.  59.  Ic.  fl.  dan.  tab.  906;  Fries , herb.  norm.  13,  w°5! 
— Calathides  grandes,  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  ra- 
meaux, entourées  de  quelques  feuilles  florales.  Péricline  globuleux, 
à écailles  imbriquées,  entièrement  cachées  par  les  appendices  ; 
ceux-ci  dressés,  appliqués , ovales-lancéolés , noirs  ou  bruns,  bordes 
de  cils  brièvement  plumeux  et  trois  fois  plus  longs  que  la  largeur  de 
l’appendice.  Fleurs  ordinairement  toutes  fertiles  et  tubuleuses,  plus 
rarement  les  fleurs  de  la  circonférence  sont  stériles  et  rayonnantes 
( C.  nigrescens  D C.!  prodr.  6 , p.  571 , non  Willd.  nec  Gaud.;  C. 
phrygia  Lapey.  abr.  pyr.  557  , non  L.  ; C.  Endressi  Hochst.  et 
Steud.l  in  Endr.pl.  pyr.  exsicc.  unio  itin.  1851).  Akènes  grisâtres, 
oblongs,  pubescents;  ombilic  ovale,  un  peu  prolongé  en  pointe  à la 
base,  non  barbu;  aigrette  égalantle  sixième  de  la  longueur  de  la  graine. 
Feuilles  un  peu  rudes,  vertes , finement  mucronées;  les  inférieures 


S Y N A. N HIÊKÉI-S. 


244 

ovales  ou  lancéolées,  atténuées  en  pétiole,  plus  ou  moins  fortement 
sinuées-dentées  ; les  supérieures  sessiles , oblongues-lancéolées.  Tige 
dressée,  ferme,  anguleuse,  rameuse  supérieurement;  rameaux  éta- 
lés- dressés.  — Plante  de  5-8  décimètres;  fleurs  purpurines  , rare- 
ment blanches. 

liai.  Prairies,  bois  des  terrains  siliceux  ; commun  dans  toute  la  France;  la 
forme  à calathides  rayonnantes  dans  les  Pyrénées,  à Esqnierrv,  Bagnèrefc  de 
Luchou,  les  Faux-Bonnes.  ^Juillet-août. 


^ C.  kh;ro-§ol§titi%lih  Godr.  et  Gren C.  mutabilis 
St. -Am.!  mem.  mus.  1,  p.  477,  tab.  24,  et  fl.  agen.p.  361,  bouq. 
tab.  6;  DC.lprodr.  6,  p.  572;  Dub.  bot.  290;  Lois.  gall.  2, 
/>•  209.  — Calathides  assez  grandes,  solitaires  au  sommet  de  la  tige 
et  des  rameaux.  Péricline  globuleux,  à écailles  imbriquées,  pubes- 
centes-laineuses  sur  le  dos,  non  cachées  par  leurs  appendices;  ceux- 
ci  appliqués , planes,  ovales  ou  elliptiques,  jaunâtres,  bordés  de  cils 
brièvement  plumeux  et  une  ou  deux  fois  plus  longs  (pie  la  largeur 
de  l’appendice;  le  cil  terminal  dépassant  les  autres , plus  épais , 
plus  raide  , spiniforme.  Fleurs  de  la  circonférence  rayonnantes! 
Akènes  avortés,  mais  pourvus  d’aigrette.  Feuilles  d'un  vert  cendré , 
pubescentes-la ineuses , rudes  sur  les  bords;  les  inférieures  grandes! 
pétiolées,  ordinairement  Urées;  les  caulinaires supérieures  entières 
ou  un  peu  sinuées-dentées  à leur  base,  linéaires-lancéolées , mu- 
cronées,  sessilese t quelques-unes  même  souvent  décurrentes  sur  la 
tige.  Celle-ci  dressée  , anguleuse  , cotonneuse  , très-rameuse  ; ra- 
meaux grêles,  élancés,  étalés.  — Plante  de  6—1 0 décimètres;  fleurs 
d’abord  entièrement  jaunes,  puis  celles  de  la  circonférence  devenant 
d’un  pourpre  clair. 

Ilab.  Agen,  ’if  Août. 


Ons.  Cette  plante  est  certainement  une  hybride  des  C.  nujra  et  soistitialis 
elle  nous  présente  des  points  de  contact  très-étroits  avec  ces  deux  espèces  - ses 
feuilles  raméales  tantôt  simplement  scssiles,  tantôt  décurrentes,  et  cela  sur  le 
même  pied,  prouvent  qu  elle  n a pas  dans  ses  caractères  la  même  fixité  nue  les 
espèces  légitimes,  ce  que  confirme  du  reste  la  singulière  variation  de  couleur 
des  fleurs;  de  p'us , ses  ovaires  avortent,  comme  cela  a lieu  le  plus  souvent 
dans  les  hybrides,  et  comme  L)e  Caudolle  l’a  constaté  pour  le  C.  luibrida  lit 
enfin,  elle  n'a  été  vue  que  deux  fois  aux  environs  d'Agen,  ce  (pii  prouve  qu'elle 
est  une  production  accidentelle,  que  l’hybridité  seule  peut  expliquer 


C.  p roc1  (J  u b exs  Halb.!  mise.  ait.  51  , tab.  1 ; I)  C.!  prodr. 
6 , p.  572  [non  Habl.  nec  Jord.).  — Calathides  de  moyenne  gran- 
deur, solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  , entourées  de 
quelques  feuilles  florales.  Péricline  globuleux,  à écailles  imbriquées, 
non  cachées  par  des  appendices  ; ceux-ci  arqués  en  dehors,  mais 
non  réfléchis,  planes,  lancéolés,  acuminés-sétacés,  bruns,  bordés  de 
cils  finement  plumeux  et  deux  fois  plus  longs  que  la  largeur  de  l’ap- 
pendice. Fleurs  de  la  circonférence  stériles , rayonnantes.  Akènes 
grisâtres,  oblongs,  finement  pubescents;  ombilic  non  barbu,  ovale 
mais  un  peu  prolongé  en  pointe  vers  la  base;  aigrette  égalant  â 
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peine  Je  huitième  de  la  longueur  de  la  graine.  Feuilles  couvertes 
d un  tomentum  blanc , laineux , persistant,  onduleuses,  fermes,  non 
rudes;  les  radicales  longuement  atténuées  en  pétiole  , obovées,  ob- 
tuses, mucronulées  , entières  ou  munies  de  chaque  côté  de  3-4  pe- 
tites dents  cachées  dans  le  tomentum  ; les  caulinaires  inférieures 
très-étalées  , rapprochées  , sinuées-lyrées  ; les  supérieures  ordinai- 
rement entières,  ovales- en-cœur , embrassantes , obtuses  avec  un 
petit  mucron  épais.  Tiges  couchées , striées,  rameuses;  rameaux  di- 
variqués.  — Plante  de  1-2  décimètres,  blanche-laineuse;  fleurs 
purpurines. 

Hnb.  Corse  (Ph.  Thomas,  in  herb.  Mougcol).  Juin. 


h.  Appendices  du  pèridine  réfléchis. 

£.  JORDAuxtivA  Godr.  et  Gren.  ; C.  procumbens  Jord.  ! obs. 
5,  p.  57  ( non  Balb.  ).  — Cette  plante  tient  le  milieu  entre  les  C. 
procumbens  et  pectinata.  Elle  se  distingue  du  premier  parles  écailles 
du  péricline  , dont  l’appendice  est  bien  plus  long,  évidemment  ré- 
fléchi et  bordé  de  cils  bien  plus  nombreux  et  plus  longs;  par  ses 
feuilles  non  ondulées,  encore  plusbknches.  Elle  se  séparedu  second 
par  son  péricline  moins  resserré  au  sommet,  à écailles  tomenteuses, 
munies  d’un  appendice  de  même  forme,  mais  beaucoup  moins  al- 
longé et  égalant  à peine  la  longueur  de  leur  écaille;  par  ses  feuilles 
obtuses  , entièrement  couvertes  dJ un  tomentum  blanc-laineux  per- 
sistant ; par  ses  tiges  courtes,  grêles  et  couchées.  Elle  se  distingue 
enfin  de  tous  les  deux  par  ses  calathides  beaucoup  plus  petites,  et 
par  ses  feuilles  caulinaires  supérieures  oblongues  , entières  ou  si- 
nuées-dentées,  atténuées  à la  base,  non  embrassantes  ni  auriculées. 
— Plante  de  6-10  centimètres.  Je  n’ai  pas  vu  les  corolles,  qui 
étaient  tombées,  sur  les  échantillons  que  M.  Jordan  a eu  l’obligeance 
de  nous  communiquer. 

Hnb.  Anuot,  dans  les  Basses-Alpes.  Juillet. 

C.  pectimata  L.  sp.  1287;  Gouan,  illustr.  72;  Vill.  Dauph. 
3 , p.  48  ; D C.  fl.  fr.  4 , p.  93.  Ic.  Rchb.  pl.  crit.  tab.  642.  — 
Calathides  de  moyenne  grandeur,  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et 
des  rameaux,  entourées  de  feuilles  florales.  Péricline  ovoïde,  à 
écailles  imbriquées;  appendices  scarieux  , deux  fois  plus  longs  que 
V écaille,  fauves  ou  bruns,  lancéolés,  très-longuement  acuminés-sé- 
tacés,  recourbés  et  réfléchis,  bordés  de  longs  cils  finement  plumeux. 
Fleurs  ordinairement  toutes  tubuleuses,  plus  rarement  celles  de  la 
circonférence  brièvement  rayonnantes.  Akènes  grisâtres,  oblongs , 
un  peu  pubescents;  ombilic  non  barbu,  ovale,  mais  un  peu  prolongé 
en  pointe  vers  la  base  ; aigrette  égalant  à peine  le  septième  de  la 
longueur  de  la  graine.  Feuilles  d'un  vert-grisâtre , un  peu  rudes , 
fermes,  cotonneuses  , puis  glabrescentes ; les  inférieures  pétiolées, 
lyrées  ; les  supérieures  sessiles  , embrassantes,  auriculées,  étalées 
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ou  réfléchies,  ovales  ou  oblongues,  aiguës,  entières,  dentées  ou  pen- 
natilides,  à lobes  tous  terminés  par  une  pointe  line.  Tiges  ascen- 
dantes, striées,  simples  ou  rameuses;  rameaux  très-étalés.  Souche 
courte,  brune,  ligneuse,  rameuse,  émettant  des  libres  radicales  peu 
nombreuses,  épaisses  et  très-allongées. — Plante  de  1-4  décimètres; 
Heurs  purpurines. 


Hab.  Lieuv arides  du  Midi;  Orange,  Moutélimart,  le  Huis  ( Vil I .) ; Tournon, 
Eutraigues  et  mont  Gerbier  dans  l’Ardèche;  le  Puy  et  gorges  de  Peyredeyre 
dans  la  Haute-Loire;  Mende,  Florac  et  toute  la  chaine  des  Cévennes;  Uzès, 
Nîmes  , Mais  et  Anduze  dans  le  Gard;  Aigues- Mortes;  Montpellier,  Cette; 
Narbonne  à Fondlaurier  et  à Pinedeb-de-Fonlfroide.  mont  de  Salt'ore  dans  les 
Albères;  P\ renees-Orientales,  à Prats-de-Mollo,  à Villefranche,  à la  Grau-d’O- 
lette,  à Fontpédrouse,  etc.  if  Juillet-août. 


€.  (JiviFLORA  L.  niant.  118;  Gouan , illustr.  72;  Vill.  Dauph. 
3,  p.  50  ; AU.  ped.  1 , p.  1 58  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  93  ; Lois.  2,  p.  21 0. 
Ic.  liocc.  mus.  20  , tab.  2;  Rchb.  pl.  crit.  tab.  574.  — Calathide 
grande,  solitaire  au  sommet  de  la  tige,  entourée  par  quelques 
feuilles  florales.  Péricline  globuleux  , à écailles  imbriquées;  celles 
de  la  série  interne  munies  d’un  appendice  scarieux,  ovale  , denté, 
non  recouvert  par  les  appendices  de  la  série  suivante  ; toutes  les 
autres  écailles  pourvues  d’un  appendice  noir  ou  fauve,  lancéolé,  lon- 
guement acuminé-sétacé  , courbé  en  dehors  et  réfléchi,  bordé  de 
longs  cils  plumeux , étalés-arqués , bruns  ou  blonds.  Fleurs  de  la 
circonférence  stériles,  rayonnantes.  Akènes  grisâtres  , pubescents  , 
oblongs;  ombilic  non  barbu,  ovale-en-losange ; aigrette  fauve,  éga- 
lant presque  la  moitié  de  la  longueur  de  la  graine.  Feuilles blanches- 
cotonneuses  sur  les  deux  faces  , non  rudes  aux  bords,  entières  ou 
superticiellement  sinuées-dentées  ; les  inférieures  oblongues-lan- 
céolées,  atténuées  en  un  long  pétiole  ailé;  les  supérieures  sessiles  , 
lancéolées,  acuminées,  arrondies  à la  base , non  tronquées , ni  auri- 
culées;  toutes  terminées  par  une  pointe  fine.  Tiges  dressées  , ('lan- 
cées, parfaitement  simples  et  ne  portant  jamais  qu'une  seule  cala- 
thide, cotonneuses  et  faiblement  striées,  très— feui liées  dans  leur 
moitié  supérieure.  Souche  brune,  un  peu  rampante,  rameuse, 
émettant  des  libres  radicales  fines  et  de  courts  stolons.  — Plante  de 
1-4  décimètres,  blanchâtre;  fleurs  purpurines,  rarement  blanches 
(avec  le  péricline  blanchâtre). 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence;  Lautaret,  col  d’Arcioe, 
mont  Seuse  près  de  Gap,  mont  Vizo,  mont  Genèvre,  col  de  Paga  , Embrun  , 
Guillestre,  Colmars,  etc.  if  Juillet-août. 


C.  hervoka  Willd.  En.hort.  berol.  2,  p.  925;  Koch,  syn. 
471  ; C.  phryyia  Vill.!  Dauph.  5,  p.  49  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  92;  Lois, 
gall.  2,  p.  219;  Dub.  bot.  290  ( non  L.)  ; Jacea  plumosa  Lam.  fl. 
fr.  2,  p.  51 . le.  Rchb.  pl.  crit.  tab.  554,  et  e.rsicc.  219  ! — Calathide 
grande,  solitaire  au  sommet  de  la  tige,  entourée  à la  base  par  quel- 
ques feuilles  florales.  Péricline  globuleux,  à écailles  imbriquées; 
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celles  de  la  série  interne  munies  d’un  appendice  scarieux,  ovale, 
obtus , recouvert  par  les  appendices  de  la  série  suivante  ; toutes  les 
autres  écailles  pourvues  d’un  appendice  brun  ou  noir,  lancéolé,  lon- 
guement acuminé-sétacé , courbé  en  dehors  et  réfléchi , bordé  de 
longs  cils  plumeux  , étalés-arqués  , bruns  ou  blonds.  Fleurs  de  la 
circonférence  stériles,  rayonnantes.  Akènes  fauves,  pubescents,  ob- 
longs  ; ombilic  non  barbu  , ovale-en-losange  ; aigrette  six  fois  plus 
courte  que  la  graine.  Feuilles  d’un  vert-grisâtre , un  peu  fermes, 
rudes  aux  bords,  parsemées  en  dessus  de  petites  glandes  dorées,  mu- 
nies de  poils  très-courts  et  épars,  entremêlés  d’un  duvet  cotonneux 
peu  abondant;  les  inférieures  lancéolées  ou  oblongues-lancéolées  , 
sinuées-dentées,  atténuées  en  pétiole;  les  moyennes  et  les  supé- 
rieures sessiles,  linéaires-lancéolées,  élargies  tronquées  ou  même 
auriculées  à la  base , plus  ou  moins  fortement  dentées,  et  quelque- 
fois pennatifides  dans  leur  moitié  inférieure  ; toutes  terminées  par 
une  pointe  fine.  Tiges  nombreuses,  rapprochées , dressées , striées , 
cotonneuses,  fouillées  jusqu’au  sommet,  simples  et  ne  portant  ja- 
mais quune  seule  calathide.  Souche  brune,  épaisse,  ligneuse, 
noueuse,  émettant  des  fibres  fines  et  pas  de  stolons. —Plante  de  1-4 
décimètres,  d’un  vert  pâle  ; fleurs  purpurines. 

Hcib.  Hautes  Aîpes  du  Dauphiné;  Revel  et  Champrouse  près  de  Grenoble, 
Laularet,  mont  de  Laus  et  mont  Pragenil , Bourg-ÎTOisans,  mont  Vizo,  Em- 
brun,  Briançon,  etc.  ^Juillet-août. 

Ons.  Malgré  l’assertion  contraire  de  quelques  auteurs,  je  n’ai  trouvé  dans 
aucune  graine  mûre  l’aigrette  égalant  l’akène  ; mais  cela  est  vrai,  si  l’on  exa- 
mine l’ovaire  pendant  la  floraison. 

c.  Ferdimand!  Gren.  cat.  graines  de  Grenoble , 1847,^.20; 
C.  phrygia  adscendens  Moritzi!  Die  Pflanzen  Graubündens , tab. 
4 ; C.  ambigua  Thomas , cat.  1818,  exporte  [non  Guss.). — Très- 
voisin  du  C.  nervosa  , il  s’en  distingue  aux  caractères  suivants  : ca- 
lathides  généralement  moins  grandes;  péricline  à écailles  internes 
terminées  par  un  appendice  scarieux,  pâle,  lancéolé,  denté,  non 
recouvert  par  les  appendices  de  la  série  suivante;  aigrette  propor- 
tionnément  plus  longue  ; feuilles  eaulinaires  moins  élargies  à leur 
base  ; tiges  couchées-ascendantes , rameuses  , à rameaux  allongés  et 
portant  chacune  une  calathide. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  la  Bérarde.  'if  Août. 

Sect.  2.  Melanolomx  Cass.  dict.  29,  p.  472.  — Péricline  muni  d’appendices 
distincts , ciliés  au  sommet  seulement , s’étendant  sur  les  deux  bords  et  sur 
toute  la  longueur  de  l’écaille,  en  une  bande  noire  scarieuse  et  entière.  Akènes 
tous  pourvus  d’aigrettes  ; ombilic  cruciforme,  non  barbu. 

C.  pullata  L.  sp.  1288;  Gouan,  hort.  monsp , 458;  Vill. 
Dauph.  3,  p.  51;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  94;  Willd.  sp.  5,  p.  2315;  Ja~ 
cea  involucrata  Lam.  fl.  fr.  % , p.  54;  Cyanus  pullatus  Gœrtn. 
fruct.  2,  p.  383.  Ic.  Lob . icon.  tab.  542,  f.  2;  Ilchb.pl.  crit. 
tab.  573.  — Calathides  grandes,  entourées  et  souvent  dépassées  par 
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les  feuilles  florales,  solitaires  au  sommet  de  la  tige  (quelquefois  très- 
raccourcie)  et  des  rameaux.  Péricline  ovoïde,  à écailles  imbriquées, 
très— inégalés  et  d autant  plus  longues  qu'elles  sont  plus  intérieures, 
planes , lancéolées,  longuement  atténuées  au  sommet,  d’un  vert 
pale  et  sans  nervures  sur  le  dos,  bordées  d'une  bande  noire  irrégu- 
lièrement crénelée  ; appendices  petits,  lancéolés,  bordés  de  cils  lins, 
peu  nombreux,  blonds,  allongés,  rieurs  de  la  circonférence  grandes, 
rayonnantes,  bleues,  purpurines  ou  blanches.  Akènes  blanchâtres, 
un  peu  pubescents,  oblongs,  atténués  à la  base  ; ombilic  déprimé  , 
noir,  formant  une  petite  croix;  aigrette  blanche,  égalant  les  deux- 
tiers  de  la  longueur  de  la  graine.  Feuilles  d’un  vert-cendré,  munies 
de  poils  fins  articulés;  les  radicales  en  rosette  appliquée  su i*  la 
terre,  petiolées,  lancéolées  ou  oblongues , sinuées  - dentées  ou 
lyrées;  les  caulinaires  milles  ou  peu  nombreuses.  Tige  tantôt  pres- 
que nulle  , de  telle  sorte  que  la  calathide  semble  reposer  sur  la  ro- 
sette de  feuilles  [Mclanoloma  pullula  Cass.  dict.  29,  p.  475),  tantôt 
allongée,  simple  ou  un  peu  rameuse  {Mclanoloma  exeelsior  Cass. 
L c.).  Pacine  bisannuelle,  très-allongée,  un  peu  épaisse,  pivotante. 
— Plante  de  5-20  centimètres. 

Ilnb.  Montpellier;  Pellestres  dans  les  Pvrénées-Orientales ; et,  suivant  Vil 
lars,  Valence  et  Montéhmart.(jp  Mai-juin. 


3.  Cvanl’s  Desp.  dict  sc.nat.  p.  /«Ht.  — Péricline  muni  d’appendices 
pliqués , scarieui , longuement  décurrents  sur  les  bords  de  l’écaille,  mais 


Sert. 

appliqué ... ^ r „„„„  ........ 

non  jusqu’à  la  base,  et  dentés-ciliés  dans  toute  leur  longueur.  Akènes 
inunis  d’aigrette;  ombilic  barbu,  orbiculaire.  elliptique  ou  oblong. 

€.  MoiTtvi  L.  sp.  1289;  Poil.  pal.  2,  p.  492;  VIII.  Douph.  5, 
p.  51  excl.  var.  p.)  ; Koch , syn.  472  ; J area  alata  Lam.  /I.  fr.  2, 
p.  55.  Je.  Jacq.  austr.  tab.  571 . Rchb.  cxsîcr.  824!  — Calathides 
grandes,  solitaires  an  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Péricline 
ovoïde,  a écailles  imbriquées,  d’un  vert  jaunâtre , munies  d’une 
large  bordure  noire  incisée-ciliée ; cils  planes,  rapprochés,  noirs , 
égalant  la  largeur  de  la  bordure.  Fleurs  de  la  circonférence  très- 
grandes,  rayonnantes , bleues;  celles  du  disque  purpurines.  Akènes 
gros,  grisâtres,  pubescents,  oblongs-obovés  ; ombilic  fortement 
barbu,  en  losange  prolongé  vers  la  base  de  l’akène;  aigrette  blanche 
ou  fauve,  cinq  fois  plus  courte  que  la  graine.  Feuilles  molles,  blan- 
chdtrcs-aranceuses  sur  les  deux  faces,  puis  glabrescentes  ; les  infé- 
rieures lancéolées , rétrécies  en  un  large  pétiole  ailé;  les  moyennes 
et  les  supérieures  acuminées,  sessiles  et  longuement  décurrcntes 
d’une  feuille  à Vautre.  Tige  dressée,  simple  ou  un  peu  rameuse  , 
fortement  ailée.  Souche  allongée,  munie  de  longues  libres  radicales 
assez  épaisses  ; stolons  souterrains  grêles , longs  de  2-5  décimètres, 
terminés  par  une  rosette  de  feuilles  courtes  et  presque  obtuses.  — 
Plante  de  2-4  décimètres,  d’un  vert-blanchâtre. 

a.  genuina  Xob.  Feuilles  caulinaires  planes,  entières,  lan- 
céolées. 
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p.  pyrenaïca  Nob.  Feuilles  caulinaires  planes,  entières,  linéai- 
res-lancéolées,  presque  aussi  étroites  que  dans  le  C.  lugdunensis  ; 
calathicles  plus  petites. 

. undulata  Nob.  Feuilles  ondulées  sur  les  bords  et  sinuées. 

Hab.  Bois  des  montagnes.  La  var.  a.,  chaîne  des  Vosges  sur  le  granit  et 
sur  le  grés.  Bitche,  Champ- du-Feu,  Hohneck,  Ballons,  etc.;  coteaux  calcaires 
delà  Lorraine,  Maron  et  Fonds-de-Morvaux  près  de  Nancy;  Lezeville  dans 
la  Haute-Marne;  Dijon,  Beaune;  Jura,  Pontarlier,  Morteau,  Mont-d’Or, 
Suchet;  Pierre-sur-Haute  (Loire);  Alpes  du  Dauphiné,  Grande-Chartreuse, 
Lautaret,  mont  Vizo,  mont  Seuseprès  de  Gap,  l'Echauda,  Mezeiet  sur  Guil- 
lestre,  etc.;  mont  Mezin  dans  l’Ardèche;  montagnes  de  la  Lozère;  Aubusson 
dans  la  Creuse;  Auvergne,  Puy-de-Dôme;  picdeSaricy,  etc.;  Thury-en-Valois 
( Questier );  environs deRocroy.  La  var.  p.dans  les  Pyrénées,  Esquierrv,  Lhiéris, 
col  de  Tortès.  etc.  La  var.  y.  à Nantua  (Bernard).  % Juîîlet-aoùt. 

€.  litgdvnteivsis  .Tord.!  obs.  5,  p.  49,  tcib.  5,  f.  A;  C . mon- 
tana  p.  Vill.  Dauph.  o,  p.  51  [ex  parte);  Cy anus  montanus  lugdu- 
nensis folio  cingustissimo  viridi  dental  o Tourne  f.  herb.- — Galathides 
moins  grandes  que  dans  l’espèce  précédente,  solitaires  au  sommet 
de  la  tige  et  des  rameaux.  Péricline  ovoïde,  à écailles  imbriquées, 
d’un  vert-pâle,  munies  d’une  large  bordure  d’un  brun-noirâtre, 
incisée-ciliée  ; cils  planes,  rapprochés,  bruns,  plus  longs  que  la  lar- 
geur de  la  bordure.  Fleurs  de  la  circonférence  grandes,  rayonnantes, 
bleues;  celles  du  disque  purpurines.  Akènes  grisâtres,  pubescents, 
oblongs-obovés;  ombilic  fortement  barbu,  elliptique  ; aigrette  fauve, 
deux  fois  plus  courte  que  la  graine.  Feuilles  dressées,  un  peu  on- 
dulées, faiblement  sinuées-dentées,  vertes,  un  peu  aranéeuses  aux 
bords,  parsemées  sur  les  faces  de  poils  courts  et  arqués  ; les  infé- 
rieures linéaires-lancéolées , acuminées,  insensiblement  atténuées 
en  pétiole  ailé;  les  moyennes  et  les  supérieures  sessiles  étroitement 
et  brièvement  décur rentes.  Tige  grêle,  dressée,  flexueuse,  fortement 
anguleuse,  à peine  ailée  au  sommet,  simple  ou  peu  rameuse.  Souche 
courte,  oblique,  noueuse,  munie  de  longues  fibres  radicales  un  peu 
épaisses;  pas  de  stolons.  — - Plante  de  5-5  décimètres,  verte. 

Hab.  Lyon,  à Couzon  et  à la  Pape;  Nantua  (Bernard).  Juin. 

C.  SREMi»EetJR,R,Ei!S  Jord.!  obs.  5,  p.  52,  tab.  3,  f.  li ; 
C.  montana  p.  Vill.  Dauph.  3,  p.  51  [exporte).  — Galathides  de 
grandeur  moyenne,  solitaires  ou  géminées  au  sommet  de  la  tige  et 
des  rameaux.  Péricline  ovoïde-globuleux,  à écailles  imbriquées, 
larges,  d’un  vert-pâle,  munies  d’une  bordure  étroite,  noire  ou  brune, 
incisée-ciliée;  cils  planes,  pâles,  courts  et  cependant  pluslongsque  la 
largeur  de  la  bordure.  Fleurs  de  la  circonférence  grandes,  rayon- 
nantes, bleues;  celles  du  disque  purpurines.  Akènes  grisâtres,  pu- 
bescents, oblongs  ; ombilic  barbu,  elliptique;  aigrette  fauve,  cinq 
fois  plus  courte  que  la  graine.  Feuilles  un  peu  fermes,  onduleuses, 
d'abord  blanchcs-aranéeuses , à la  fin  presque  vertes,  munies  sur  les 
faces  de  petits  poils  arqués;  les  inférieures  oblongues-lancéolées , 
aiguës,  insensiblement  atténuées  en  un  large  pétiole  ailé,  entières 
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ou  plus  souvent  sinuéeset  o tirant  1-2  grosses  dents  de  chaque  côté  ; 
les  moyennes  et  les  supérieures  lancéolées,  brièvement  acuminées, 
entières  ou  à peine  sinuées,  brièvement  dècurrentes , mais  jamais 
d une  feuille  à l’autre.  Tige  dressée,  ordinairement  rameuse,  angu- 
leuse, ailée  seulement  sous  l’ insertion  des  feuilles.  Souche  munie  de 
longues  libres  radicales  assez  épaisses;  stolons  souterrains  grêles, 
terminés  par  une  rosette  de  feuilles.  — Plante  moins  élancée  que  le 
C.  montana  dont  elle  se  distingue  en  outre  par  ses  calathides  plus 
petites;  par  son  péricline  plus  globuleux,  à écailles  plus  courtes, 
plus  élargies  à la  base,  munies  d’une  bordure  bien  plus  étroite  et  de 
cils  courts  et  pales;  par  ses  akènes  plus  petits  et  par  ses  feuilles 
moins  molles. 

Uni).  Environs  de  Gap  et  de  Sisleron , Saint-Geniès  près  de  Serres. 

Juin. 

C.  ï\ux.4ni§  Willd.sp.  3,p.  2290  (exclud.  syn.omn.);  IJost, 
fl.  austr.  2,  j>.  518;  G ren.  dise,  éi  Vac.  de  Besançon , p.  25;  (\  stric- 
la  W.  et  K.  rar.  hung.  2,  p.  194,  tab.  178.  — Calathides  grandes, 
solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Péricline  ovoïde,  à 
écaillés  imbriquées,  lâchement  appliquées,  pubescentes,  d’un  vert- 
jaunâtre,  munies  d’une  bordure  étroite,  brune  ou  fauve,  incisée- 
ciliee;  cils  planes,  blancs  au  sommet , fauves  à la  base,  plus  longs 
que  la  largeur  de  la  bordure.  Fleurs  de  la  circonférence  grandes, 
rayonnantes,  bleues;  celles  du  disque  purpurines.  Akènes  grisâtres, 
glabres,  obovés-oblongs ; ombilic  barbu,  elliptique;  aigrette  rousse, 
dix  fois  plus  courte  que  la  graine.  Feuilles  fermes,  planes,  blan- 
chdtres-cotonneuses  sur  les  faces;  les  inférieures  sinuées-denlées, 
atténuées  en  pétiole;  les  moyennes  et  les  supérieures  entières, 
oblongues-lancéolées  ou  linéaires-lancéolées,  acuminées  en  une 
pointe  line,  longuement  dècurrentes  sur  la  tige  d une  feuille  à 
l autre.  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse,  ferme,  anguleuse  et  ailée. 
Souche  allongée,  rameuse,  munie  de  libres  radicales  longues  et 
assez  épaisses;  stolons  souterrains  allongés.  — Plante  de  2-5  déci- 
mètres, Planchât  re-cotonneuse. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  mont  Vizo,  val  d’Agnel  dans  le  Quay- 
ras;  vallée  de  la  Bérarde,  Saint-Christophe  en  Oisaws  (/renier),  if  Juillet- 
août. 


C.  heds.41.%  Chaix  in  Vill.  Dauph.  3,  p.  52  (non  Gaud.); 
C.  variegata  Lam.  dict.  1,  p.  GG8  ; C.  axillaris  Lois.  gall.  2, 
p.  210  (non  Willd.);  Jacca  gramini folia  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  G58. 
Ic.  Barr.  icon.  tab.  589.  — Calathides  solitaires  au  sommet  des 
tiges.  Péricline  ovoïde,  à écailles  imbriquées,  lâchement  appliquées, 
d’un  vert— pâle , munies  d’une  large  bordure  brune  incisée-ciliée  ; cils 
planes,  linéaires,  acuminés,  d’un  blanc  argentin  brillant,  deux  fois 
plus  longs  que  la  largeur  de  la  bordure.  Fleurs  de  la  circonférence 
grandes,  rayonnantes,  d’un  beau  bleu  ; celles  du  disque  purpurines. 
Akènes  blanchâtres,  très-finement  pubescents,  oblongs-obovés  ; 
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ombilic  barbu,  elliptique-oblong;  aigrette  fauve,  six  fois  plus  courte 
que  la  graine.  Feuilles  un  peu  fermes,  planes,  blanchâtres  et  coton- 
neuses sur  les  faces,  toutes  étroites,  linéaires  oulinéaires-lancéolées , 
aiguës;  les  inférieures  atténuées  en  pétiole  et  souvent  sinuées- 
dentées;  les  moyennes  et  les  supérieures  toujours  entières,  non 
décurrentes.  Tige  dressée,  très-grèle,  cotonneuse,  simple,  ni  ailée 
ni  anguleuse.  Souche  allongée  très-grêle,  lisse,  émettant  çà  et  là 
des  fibres  radicales  fines  et  allongées;  stolons  souterrains  très-longs 
— Plante  de  1-3  décimètres,  blanche-cotonneuse. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence  ; mont  Seuse  et  mont  Aurouse 
près  de  Gap;  mont  Ventoux.  If  Juin-juillet. 

Obs. — Le  C.  seusana  Gaud.  est  une  plante  bien  différente  de  celle  de  Villars, 
dont  elle  se  distingue  nettement  par  ses  caîathides  multiples  et  rapprochées  au 
sommet  des  tiges;  par  son  péricline  à écailles  plus  larges,  plus  ovales,  munies 
d’une  bordure  plus  étroite,  de  cils  beaucoup  plus  courts  et  moins  brillants;  par 
ses  feuilles  longuement  decurrentes,  la  plupart  sinuées-dentées  et  même  penna- 
tifides;  par  sa  tige  plus  raide,  anguleuse,  ailée.  La  plante  de  Gaudin  me  semble 
être  le  G.  Triunfetti  Ail.  pecl.  t , p.  158. 

C.  Cs  axis  L.  sp.  1289  ; Jacect  segetum  Lam.  jl.  fr.  2,  p.  34; 
Cyanus  arvensis  Mœnch , meth.  361  ; Cyanus  vulgaris  Cass.  dict. 
50,  p.  241.  Ic.  Bull.  herb.  tab.  221.  — Caîathides  solitaires  au 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Péricline  ovoïde,  à écailles  im- 
briquées, pubescentes  et  d’un  vert-pâle  sur  le  dos,  entourées  d’une 
bordure  étroite,  blanche  ou  brune,  scarieuse,  régulièrement  dentée- 
ciliée  ; cils  planes , linéaires,  acuminés,  argentés  du  moins  au  som- 
met, üédm  en  dehors.  Fleurs  de  la  circonférence  grandes,  rayon- 
nantes, bleues,  plus  rarement  roses  ou  blanches;  celles  du  disque 
purpurines.  Akènes  blanchâtres,  pubescents,  oblongs  ; ombilic  barbu, 
linéaire-oblong,  atténué  à la  base  ; aigrette  fauve,  égalant  presque 
la  graine.  Feuilles  molles,  dé  un  vert  gai  ou  blanchâtre;  les  infé- 
rieures pennatipartiies , à segments  linéaires-lancéolés,  dont  le 
terminal  très-allongé  ; les  supérieures  sessiles,  non  décurrentes , li- 
néaires, entières,  terminées  par  une  pointe  fine.  Tige  dressée,  striée, 
non  ailée,  rameuse;  rameaux  grêles,  allongés,  dressés.  Racine  bis- 
annuelle, pivotante.  — Plante  de  5-10  décimètres. 

Hab.  Moissons  ; commun  dans  toute  la  France.  (£)  Juin-juillet. 

C.  ScABios.%  L.  sp.  1291  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  97  ; C.  sylvatica 
Pourr.  act.  Toul.  3,  p.  508  ; Jacea  Scabiosa  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  51 . 
le.  Engl . bot.  tab.  56.  — Caîathides  assez  grandes,  solitaires  au 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Péricline  globuleux,  ordinairement 
glabre,  à écailles  imbriquées,  d’un  jaune-verdâtre  ou  fauves,  munies 
d’une  large  bordure  noire  et  ciliée  qui  ne  cache  pas  entièrement  la 
partie  verte  des  écailles;  cils  flexueux,  un  peu  plumeux,  subulés  et 
blanchâtres  au  sommet , égalant  la  largeur  de  la  bordure.  Fleurs  de 
la  circonférence  rayonnantes.  Akènes  à la  fin  noirs,  pubescents,  lui- 
sants, oblongs;  ombilic  barbu,  largement  obové,  un  peu  prolongé 
en  pointe  à la  base;  aigrette  rousse,  égalant  presque  la  graine. 
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keuilles  d un  vert-foncé,  fermes,  un  peu  rudes;  les  inférieures  Ion— 
guoment  pétiolées,  tantôt  entières,  elliptiques-lancéolées  et  plus  ou 
moins  dentées,  tantôt  Urées,  à lobes  ovales,  tantôt  enfin  pennati- 
partites,  a segments divariguès,  lancéolés  incisés-dentésou linéaires 
et  entiers;  touilles  supérieures  sessiles,  non  décurrcntes , pennati— 
partîtes  ou  seulement  divisées  à la  base,  embrassant  la  tige  par  les 
deux  lobes  inférieurs.  Tige  ferme,  dressée,  anguleuse,  non  ailée,  ra- 
meuse au  sommet;  rameaux  étalés-dressés.  Souche  ligneuse , à di- 
visions assez  longues  et  rampantes.  — Plante  de  2-8  décimètres, 
variant  beaucoup  quant  a la  forme  de  ses  feuilles  et  réunissant  quel- 
quefois toutes  les  formes  sur  un  meme  pied  (C.  variifolia  Lois.! 
not.  p.  150);  fleurs  purpurines,  rarement  blanches. 

Uni).  Lieux  stériles,  bords  des  champs;  commun  dans  toute  la  France 
X Juillet-août. 


C.  kOT§cnvii4  lleuff . in  Koch,  syn.  p.  473. — Se  distingue 
du  precedent  par  ses  ca I a t h i des  du  double  plus  grandes;  par  les 
écaillés  du  péricline  bien  plus  lâches,  munies  d’une  bordure  noire 
encore  plus  large  et  couvrant  complètement  la  partie  verte  des 
écailles,  bordées  de.  cils  plus  longs,  plus  fins,  d'un  blanc-argentin, 
le  cil  terminal  plus  ferme, presque  épineux;  par  ses  fleurs  d’un  vio- 
let plus  vif;  par  ses  akènes  plus  allongés;  par  ses  feuilles  d’un  vert 
plus  pâle,  à nervures  plus  saillantes,  à segments  plus  allongés,  acu- 
minés,  étalés-dressés,  non  divariqués,  plus  finement  et  plus  longue- 
ment mucronés  ; par  sa  souche  à divisions  plus  courtes,  dressées  ou 
ascendantes,  couvertes  des  débris  des  anciennes  feuilles.  Les  feuilles 
sont  ordinairement  pennaf  i parti  tes,  maison  trouve  quelquefois  aussi 
des  individus  à feuilles  toutes  entières  et  lancéolées;  cette  dernière 
forme  ne  serait-elle  pas  le  C.  mentcyerica  Choix  in  Yi II.  1 p.  505 
et  3,  p.  48  (C.  Villarsii  Mut.  fl.  fr.  2,  p.  175)? 

Ilab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  moût  Vizo,  mont  Seuse,  la  Grangette  près 
de  Gap.  X Août. 


5ect.  ».  Lheirolopiii  s Cass.  dirt.  50,  p.  250. — Péricline  muni  d’appendices 
petits,  triangulaires,  appliqués,  scarieux,  non  décurrents  sur  les  bords  de 
I écaille,  ciliés.  Akènes  pourvus  d’une  aigrette,  si  ce  n’est  ceux  de  la  cir- 
conférence; ombilic  non  barbu,  transversal,  présentant  \ lobes  ascendants 
séparés  par  des  sinus  aigus. 

€’.  §faipi:rviri:km  L.  sp.  1291  ; Willd.  sp.  3,  p.  2290;  D C. 
prodr.  0,/).  577;  Cheirolophus  lanceolatus  Cass.  dief.  51,  p.  50. 
Ic.  Bocc.  sic . tab.  59,  f.  5.  — Calathides  solitaires  au  sommet  de 
la  tige  et  des  rameaux,  non  entourées  de  feuilles  florales.  Péricline 
ovoïde,  à écailles  imbriquées,  jaunâtres,  amincies  sur  les  bords, 
terminées  par  un  petit  appendice  fauve  et  bordé  de  5-7  cils  subtiles. 
dont  le  terminal  est  plus  lony.  Fleurs  purpurines,  toutes  égales. 
Akènes  fauves,  marbrés  de  brun,  luisants,  oblongs,  atténués  à la 
base  ; aigrette  peu  fournie  et  caduque  aux  akènes  du  disque.  Feuilles 
vertes,  un  peu  rudes,  parsemées  de  petits  poils  très-courts  ; les  in- 
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férieures  hastées;  les  moyennes  et  les  supérieures  lancéolées,  aiguës, 
apiculées,  entières  ou  sinuées-dentées,  toutes  atténuées  à leur°base 
souvent  munie  de  2 petits  lobes  qui  simulent  des  stipules.  Tige  fru- 
tescente à la  base,  dressée,  pubescente,  striée,  très-rameus°e  ; ra- 
meaux feuilles,  étalés-dressés. 
llab.  Baon  de  quatre  heures  près  de  Toulon  (,- iuzendre).  h- 


€.  ■\Ti  iiAti  i Lam.  dict.  1,  p.  671  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  98  ; 
Dub.  bot.  290;  Lois,  g ail.  2,  p.  21  d ; Cheirolophus  pinnatifidus 
Cass.  dict.  51,  p.  56.  Ic.  Barr.  icon.  tab.  1229.  — Calathides  so- 


litaires au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  non  entourées  defeuilles 
florales.  Péricline  globuleux-conique,  pubescentà  la  base,  à écailles 
imbriquées,  d’un  vert  jaunâtre,  amincies  sur  les  bords,  terminées 
par  un  appendice  fauve  et  bordé  de  7—1 1 cils  subulés  et  égaux. 
Fleurs  purpurines,  rarement  blanches  (C.leucantha  Pvurr.  act. 
Toul.  3 ,p.  308),  toutes  égales.  Akènes  fauves,  marbrés  de  brun, 
luisants,  oblongs,  atténués  à la  base,  un  peu  arqués  latéralement  ; 
aigrette  peu  fournie  et  caduque  aux  akènes  du  disque  et  les  égalant. 
Feuilles  d’un  vert  pâle,  lisses,  un  peu  fermes,  glabres  ; les  inférieures 
pétiolées,  lyrées-pennatipartites,  à lobes  étroits,  entiers,  mucronés; 
les  supérieures  sessiles,  linéaires-lancéolées,  atténuées  à la  base, 
entières  ou  lobées  à leur  base,  à lobes  inférieurs  simulant  des  sti- 
pules. Tige  frutescente  à la  base,  épaisse,  dressée,  émettant  des  ra- 
meaux élancés,  striés,  étalés-dressés,  nus  au  sommet  un  peu  épaissi. 
— Plante  de  4-10  décimètres. 


llab.  Région  méditerranéenne;  Montredon  près  de  Marseille;  la  Clappe,  île 
Sainte-Lucie  et  île  de  Laute  près  de  Narbonne;  Casas  de  Pena  près  de  Per- 
pignan. i)  juillet-août. 

t 


Sect.  5.  Acrolopocs  Cass.  dict.  50,  p.  253.  Péricline  muni  d’appendices  sca- 
rieux,  appliqués,  triangulaires,  très-brièvement  décurreuls  sur  les  bords 
de  l’écaille,  ciliés.  Akènes  tous  pourvus  d’uue  aigrette;  ombilic  non  barbu, 
orbiculaire  ou  ovale. 

C.  €or¥iiibo§a  Pourr.act  Toul.  3,  p.  310;  Jord.!  obs.  5, 
p.  59,  tab.  4,  f.  C .- — Calathides  assez  grosses,  solitairesau  sommet 
des  rameaux,  formant  un  corymbe  irrégulier,  très-rameux,  assez 
dense  et  très-étalé.  Péricline  ovoïde,  arrondi  à la  base,  à écailles 
imbriquées,  toutes  à découvert,  fortement  nerviéessur  le  dos,  munies 
d’un  appendice  noir-brun,  un  peu  étalé,  triangulaire,  acuminé  en 
une  pointe  non  vulnér ante,  plus  courte  que  les  cils;  ceux-ci  flexueux, 
très-fragiles,  bruns,  plus  longs  que  la  largeur  de  l’appendice.  Fleurs 
purpurines  ; celles  de  la  circonférence  rayonnantes.  Akènes 
noirs,  luisants,  oblongs;  ombilic  petit,  orbiculaire,  non  barbu; 
aigrette  blanche-soyeuse,  égalant  la  graine.  Feuilles  d’un  vert-pâle, 
rudes,  fortement  ponctuées;  les  radicales  très-nombreuses  et  étroi- 
tement imbriquées  sur  la  base  de  la  tige,  bipennatipartites,  à lobes 
linéaires  mucronés;  les  caulinaires  rapprochées,  pennatipartites,  à 
lobes  étroits,  linéaires,  roulés  parles  bords.  Tige  dressée,  ferme  et 
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raide,  striée,  épaissie  et  presque  ligneuse  à sa  base,  très-rameuse 
dès  son  milieu  et  quelquefois  dès  sa  base;  rameaux  très— étalés  et 
moitiés  eux-mêmes  supérieurement.  Racine  épaisse,  picotante, 
bisannuelle.  — Plante  de  1-2  décimètres,  se  distinguant  en  outre 
du  C.  maculosa,  avec  lequel  un  l'a  confondu,  par  ses  calathides 
ordinairement  plus  grandes;  par  ses  akènes  du  double  plus  gros, 
couronnés  par  une  aigrette  proportionnément  plus  longue  ; par  ses 
rameaux  moins  élancés  et  par  son  port  plus  trapu. 

Hab.  Fentes  des  rochers,  dans  les  escarpements  de  la  Clappe  près  de  Nar- 
bonne (F)  Juin. 


C.  maculosa  Lam.l  <lict.  1,  p.  669;  DCA.  fl.  fr.  4,  p.  96 
excl.  syn.  Pourr.);  Jord.l  obs.  5,  p.  64,  tab.  4,  f.  I);  C.  panicu- 
lata  Poil.  pal.  2,  p.  495;  Koch,  syn.  ed.  4,  p.  415;  Bieb.fl. 
taux.  n°  4 805;  C.  Biebersteinii  DC.  prodr.  6,  p.  585.  h.Jacq. 
austr.  tab.  520.  Rchb.  cxsicc.  825! — Calathides  solitaires  au 
sommet  des  rameaux,  formant  une  grande  panicule  étalée,  très- 
rameuse.  Péricline  ovoïde-conique,  arrondi  a la  base,  à écailles 
imbriquées,  toutes  à découvert  , fortement  nerviées  sur  le  dos,  mu- 
nies d’un  appendice  noir-brun,  un  peu  étalé,  triangulaire,  acuminé 
en  une  pointe  non  vulnérante,  plus  courte  que  les  cils;  ceux-ci 
llexueux,  pâles  et  presque  argentés  au  sommet,  fléchis  en  dehors, 
plus  longs  que  la  largeur  de  l’appendice.  Fleurs  purpurines,  plus 
rarement  roses,  ou  blanches  (avec  le  péricline  pâle) ; celles  de  la 
circonférence  rayonnantes.  Akènes  petits,  grisâtres,  finement  pu- 
bescents,  oblongs;  ombilic  ovale,  superficiellement  lobule,  non 
barbu;  aigrette  blanche,  égalant  presque  la  moitié  de  la  longueur  de 
la  graine.  Feuilles  vertes  ou  d’un  vert-blanchâtre,  rudes,  ponctuées; 
les  radicales  en  rosette,  bipennatipartites,  à lobes  t rès— étalés, 
linéaires  ou  oblongs,  mucronés;  les  caulinaires  écartées,  moins 
divisées,  à lobes  linéaires  et  roulés  par  les  bords.  Tige  dressée,  an- 
guleuse, non  épaissie,  ni  ligneuse  éi  la  base,  très-rameuse  dans  sa 
moitié  supérieure;  rameaux  étalés.  Racine  grêle,  picotante,  bisan- 
nuelle. — Plante  de  2-8  décimètres,  d'un  vert-grisâtre. 

linb.  Coteaux,  bords  des  roules  et  des  rivières;  Alsace,  bords  du  Rhin  à 
Strasbourg,  Colmar.  Rouffach  , Mulhouse.  Huningue;  Lvon;  (iuilleslre  en 
Dauphiné;  commun  dans  la  Haute-Loire,  l’Ardèche,  la  Lo/.ère,  IcVigan; 
Clermont-Ferrand,  Puy-de-Crouel  cl  coteaux  de  la  Limagne  d’Auvergne;  se 
retrouve  dans  le  centre  de  la  France,  amené  par  les  eaux  des  rivières,  par 
exemple  sur  les  bords  de  la  Loire  au  Puy,  à Nevers,  Orléans,  Blois,  Tours; 
el  sur  les  bords  de  l’Ailier  a Yichx , Moulins,  etc.  (F)  Juillet-août 


C.  c iRULEil’Oi  Willd.  sp.  5,  p.  2519;  I)  C.  prodr.  6, 
p.  585;  Jord.l  obs.  5,  p,  62,  tab.  4,  f.  E.  — Calathides  solitaires 
au  sommet  des  rameaux,  formant  une  panicule  simple  ou  rameuse, 
étalée-dressée.  Péricline  ovoïde-globuleux,  arrondi  a la  base,  à 
écailles  imbriquées,  toutes  à découvert,  à peine  nerviées,  munies 
d’un  appendice  brun,  triangulaire,  acuminé  en  une  pointe  fine, 
raide , un  peu  piquante , plus  longue  que  les  cils;  ceux-ci  pâles  au 
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sommet,  raides,  plus  longs  que  la  largeur  de  l’appendice.  Fleurs 
purpurines;  cellesdela  circonférence  rayonnantes.  Akènes  grisâtres, 
finement  pubescents,  oblongs,  atténués  à la  base  ; ombilic  non 
barbu,  suborbiculaire,  mais  échancré  des  deux  côtés  depuis  le  milieu 
jusqu’au  sommet  qui  est  aigu  ; aigrette  blanche,  égalant  le  quart  de 
la  longueur  de  la  graine.  Feuilles  vertes,  ponctuées,  rudes;  les 
radicales  bipennatipartites,  à lobes  étalés;  les  caulinaires  moins 
divisées,  à lobes  linéaires  ou  linéaires-lancéolés,  planes , allongés, 
mucronés.  Tige  dressée,  anguleuse,  rameuse  des  le  milieu  ; rameaux 
étalés-dressés.  Racine  pivotante,  bisannuelle . — Plante  de  5-5 
décimètres. 

Hab.  Collioures,  Bagnols-sur-Mer.  @ Juin. 


C.  Hanrh  Jord.!  obs.  5,  p.  70,  tab.  4,  /.  B. — - Calathides 
plus  petites  que  dans  les  deux  espèces  voisines,  solitaires  au  sommet 
des  rameaux  dont  les  supérieurs  sont  courts  et  rapprochés  en  co- 
rymbe,  formant  une  grappe  ordinairement  simple.  Péricline  ovoïde, 
arrondi  à la  base,  à écailles  imbriquées,  d’une  teinte  fauve,  nerviées 
sur  le  dos,  toutes  à découvert,  munies  d’un  appendice  noir,  trian- 
gulaire, acuminé  en  une  pointe  fine,  étalée , non  vulnér ante,  bien 
plus  longue  que  les  cils  ; ceux-ci  flexueux,  noirs,  fléchis  en  dehors, 
plus  longs  que  la  largeur  de  l’appendice.  Fleurs  d’un  pourpre  vif; 
celles  de  la  circonférence  rayonnantes.  Akènes  grisâtres,  pubescents, 
oblongs  ; aigrette  blanche,  égalant  le  tiers  de  la  longuem  de  la 
graine.  Feuilles  d’un  vert-blanchâtre,  un  peu  fermes,  rudes,  ponc- 
tuées; les  radicales  et  les  caulinaires  pennatipartites  , à lobes 
linéaires— oblongs,  planes , mucronés,  entiers  ou  dentes.  Tiges  nom- 
breuses, grêles,  très—  flexueuses,  dressees  ou  ascendantes,  à peine 
sillonnées,  rameuses  au-dessus  du  milieu;  rameaux  dressés-étalés, 
flexueux,  régulièrement  décroissants  de  bas  en  haut.  Souche  vivace, 
noirâtre,  peu  épaisse.  — Plante  de  1-2  décimètres. 

Hab.  Sainte-Baume  près  de  Toulon.  Juillet. 


C.  leïjcophæa  Jord.!  obs.  5,  p.  64,  tab.  4,  f.  J ; C.pani 
culata  Vill.  Dauph.  5,  p.  55,  etf  locis natal,  et  descript.  (non  LJ; 
C.  paniculata  Y.  subindivisa  DC.prodr.  6,  p.  584.  — Calathides 
solitaires  au  sommet  des  rameaux,  formant  une  panicule  allongée, 
lâche , étalée , très-rameuse.  Péricline  ovoïde,  arrondi  à la  base,  a 
écailles  imbriquées,  jaunâtres,  nerviées  sur  le  dos,  toutes  à décou- 
vert, munies  d’un  appendice  brun  ou  pâle,  triangulaire,  termine  par 
un  mucron  dressé  et  plus  court  que  les  cils , ceux-ci  lu  uns  ou  pales, 
flexueux,  peu  nombreux,  plus  longs  que  la  largeur  de  l’appendice. 
Fleurs  rosées  - celles  de  la  circonférence  rayonnantes.  Akenes  gri- 
sâtres, pubescents,  oblongs,  atténués  à la  base;  ombilic  non  barbu, 
peut,  orbiculaire,  prolonge  en  pointe  a la  base;  aigiette  blanche, 
égalant  le  quart  de  la  longueur  de  la  graine.  Feuilles  d un  vett- 
blanchâtre,  molles,  ponctuées,  rudes  seulement  aux  bords,  pubes- 
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centes-cotonneuses  sur  les  laces;  les  radicales  irrégulièrement 
dentées  un  lyrées,  à lobes  souvent  irréguliers,  entiers  ou  dentés,  le 
supérieur  plHS  grand  ; les  feuilles caulinaires  pennatipartites,  à lobes 
l lianes , oblongs,  obtus,  mucronulés  ; les  raméales  entières  ou 
lobulées  à la  base.  Tige  dressée,  sillonnée,  anguleuse,  très-rameus*1 
dans  sa  moitié  supérieure  ; rameaux  fermes,  étalés.  Racine  pivo- 
tante, bisannuelle.  — Plante  de  5-4  décimètres. 

Ilab.  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence,  sables  du  Drac  pi  es  de  Grenoble, 
Laularet,  \ allée  de  l'Arche,  plan  de  Fa/.i  près  Mont-Dauphin,  ( bip,  mont  St  use, 
l.arajme,  (iuillestre,  entre  l'Echauda  et  \ illevallouise,  Hrianeon,  Sisleron, 
Serres,  Castellanne;  P\ rénées  Orientales,  à Prades,  a la  Ôrau-d'OIetle. 

Juillet-août. 

V.  i’aiuculava  L.sp.  1289;  Gouan,  hort.  monsp.  459;  I)  ( . 
fl.  fr.  4 , p.  97  ; Lois.  2,  p.  21  1 ; Jord.!  obs.  5, p.  65,  lab.  4,  f.  G; 
Jacea paniculata  Lam.  //.  fr.  2 , p.  50.  Ic.  Morts,  hist.  .s.  7,  lab.  28, 
f.  15.  — Calathides  petites,  solitaires,  mais  rapprochées  au  sommet 
des  rameaux,  formant  une  panicule  allongée,  lâche,  étalée , très- 
rameuse.  Péricline  ovoïde-oblong,  un  peu  aminci  à la  base , à 
écailles  imbriquées,  pâles,  nerviées  sur  le  dos,  toutes  à découvert, 
munies  d’un  appendice  fauve,  triangulaire,  terminé  par  une  pointe 
épaisse,  appliquée-,  courte  et  cependant  un  peu  plus  longue  <jue  les 
cils;  ceux-ci  peu  nombreux,  fauves,  plus  longs  que  la  largeur  de 
l’appendice.  Fleurs  purpurines;  celles  de  la  circonférence  rayon- 
nantes. Akènes  grisâtres,  pubescents,  oblongs;  ombilic  non  barbu, 
orbiculaire,  prolongé  en  pointe  à la  base;  aigrette  blanche,  égalant 
la  moitié  de  la  longueur  de  la  graine.  Feuilles  vertes  ou  d’un  vert- 
blanchâtre,  fortement  ponctuées,  souvent  un  peu  laineuses;  les  radi- 
cales en  rosette,  bipennatiparlites,  à lobes  très-étalés,  linéaires  ou 
lancéolés,  mucronés,  entiers  ou  un  peu  dentés;  les  caulinafres  penna- 
tilides,  à lobes  étroits,  roulés  par  les  bords.  Tiges  dressées,  très- 
grèles,  sillonnées,  très-rameuses;  rameaux  lins,  très-étalés.  Racine 
très-allongée , pivotante,  bisannuelle.  — - Plante  de  2-6  décimètres, 
d’un  vert-grisâtre  ou  blanchâtre. 

Ilnb.  Lyon  ; Gap,  mont  Rachet,  Guillestre  ; Aix,  Fréjus,  Toulon  ; Sainl- 
Ambroix,  Alais,  Anduze,  Nimes,  Mauduel  ; Montpellier;  Narbonne.  Carcas- 
sonne; Saint-Paul-de-Fenouillèdes  dans  les  Pvrénées-Orientales.  ég)  Judlet- 
août.  ” w 

C.  poiiTCEi'iiAL.i  Jord.!  obs.  5,  p.  67,  lab.  ï,f.  //.  — Cala- 
thides petites,  solitairesau  sommet  des  rameaux,  formant  une  large 
panicule  corymbi forme  divariquée.  Péricline  oblong,  atténué  à la 
base , à écailles  imbriquées,  d’un  vert-pile  et  obscurément  nerviées 
sur  le  dos,  toutes  à découvert,  munies  d’un  appendice  corné,  fauve, 
lancéolé,  terminé  par  une  pointe  fine,  raide , piquante , étalée  et  bien 
plus  longue  que  (es  cils  ; < eu \ -ri  pâles,  fh  xiieux,  lins,  peu  nombre 
écartés,  plus  longs  que  la  largeur  de  Pappendice.  Fleurs  purpurf 
celles  de  la  circonférence  rayonnantes.  Akènes  grisâtres,  pubescenl 
étroits,  oblongs;  ombilie  non  barbu,  petit,  orbiculaire  ; aigrette 
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blanche,  égalant  le  tiers  de’la  longueur  de  la  graine.  Feuilles  d’un 
vert-blanchâtre,  rudes,  ponctuées  ; les  radicalesbipennatipartit.es, 
à lobes  linéaires;  les  caulinaires  pennatipartites,  à lobes  étroits, 
courts,  aigus,  roulés  par  les  bords.  Tige  dressée,  grêle,  sillonnée, 
très-rameuse  ; rameaux  divariqués,  feuilles,  à divisions  courtes  et 
étalées.  Racine  pivotante,  bisannuelle. — Plante  de  2-5  décimètres. 
llab.  Nions,  Montaud  près  de  Salon,  Toulon,  Hyères.  (g)  Juillet. 

C.  RiGiDSjc ^Jord.l  obs.  5 ,p.  69,  tab.  A J.  A.  — Cette  plante 
est  très-voisine  de  la  précédente,  mais  s’en  distingue  toutefois  aux 
caractères  suivants  : calathides  un  peu  plus  petites,  agrégées  au 
nombre  de  2-3  au  sommet  des  rameaux , formant  par  leur  réunion 
une  panicule  lâche,  allongée , étalée,  non  divariquée;  péricline 
ovoïde-conique,  largement  arrondi  à la  base , à écailles  plus  ovales, 
munies  d’un  appendice  de  moitié  plus  étroit  et  terminé  par  une 
pointe  plus  raide,  saillante,  moins  étalée;  cils  moins  fins  et  plus 
longs;  fleurs  ext.  dépassant  à peine  celles  du  disque;  akènes  plus 
gros,  plus  atténués  à la  base;  tiges  plus  raides,  à rameaux  étalés- 
dressés,  feuillés  seulement  au  sommet.  — - Plante  de  2-5décimèt. 
Hab.  Avignon.  2f? 

Sert.  6.  Acrocentron  Cass,  clict.  44,  p.  57.  — Péricline  muni  d'appendices 
searieux,  décurrents  sur  les  bords  de  l’écaille,  ciliés,  terminés  par  une  épine 
étalée.  Akènes  munis  d’une  aigrette  ; ombilic  barbu,  ovale. 

C.  COLLINA  L.  sp.  1298  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  105;  Dub.  bot.  291; 
Lois,  g ail.  2,  p.  215.  le.  Clus . hist.  2,  p.  8,  tab.  2.  — - Calathides 
très-grandes,  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  munies 
de  1-2  feuilles  florales.  Péricline  globuleux,  souvent  un  peu  ara- 
néeux  à la  base,  à écailles  étroitement  imbriquées,  d’un  jaune-ver- 
dâtre, coriaces,  non  nerviées,  munies  d’un  appendice  brun,  bordé 
de  cils  spinescents  et  nombreux,  terminé  par  une  épine  ferme,  vul- 
nérante,  étalée,  un  peu  plus  courte  que  l’écaille.  Fleurs  jaunes, 
égales.  Akènes  à la  fin  noirs,  d’abord  pubescents,  puis  presque 
glabres,  luisants,  obovés,  très-comprimés;  ombilic  barbu  ! ovale,  un 
peu  prolongé  en  pointe  à la  base;  aigrette  fauve  ou  noire,  égalant 
l’akène.  Feuilles  d’un  vert-cendré,  fermes,  plus  ou  moins  rudes, 
souvent  un  peu  aranéeuses  ; les  radicales  pétiolées,  tantôt  entières 
lancéolées  et  sinuées-dentées,  tantôt  lyrées  [C.  centauroïdes  Gouan, 
hort.  monsp.  461  ) à lobes  obovés  ou  lancéolés,  entiers  ou  dentés, 
mucronulés  ; tantôt  enfin  elles  sont  bipennatipartites  (C.collina 
Gouan,  l.  c .),  à lobes  étroits,  linéaires  ou  linéaires-lancéolés;  les 
caulinaires  moyennes  et  supérieures  sessiles,  pennatipartites.  Tige 
dressée,  anguleuse,  simple  ou  rameuse  au  sommet  ; rameaux  étalés- 
dressés.  — Plante  de  3-6  décimètres. 

Hab.  Champs  et  coteaux  des  provinces  du  midi  ; Fréjus,  Toulon,  Marseille, 
Salon;  Avignon;  Saint-Pierreville  en  Ardèche;  Sainl-Amhroix,  Alais,  Anduze; 
Nîmes;  Montpellier,  Cette,  Narbonne,  Sijean,  Leucate;  Corse  (Salis).  ^Juillet- 
août. 
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Sect.  7.  Sfridia  /)  C.  jtrodr.  fi,  />.  598. — Péridine  muni  d'appendices  cornés, 
semiorl)iculaires,  non  décurrents,  bordés  d'épines  peu  inégales.  Akènes 
pourvus  d’une  aigrette;  ombilic  non  barbu,  élargi  transversalement. 

a.  Feuilles  deeurrentes. 

C.  ifiPiFOLU  L.  sp.  1295;  l)  C.!  fl.  fr.  5,  />.  461  ; Dcsf. 

ail.  2,/).  297;  Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1854,  p.  55;  Maris,  fl. 

nard.  2,  p.  455;  Guss.!  syn.  2,  p.  515  ; Pectinastrum  napi folium 

( ass . dict  44,  p.  58,  et  48  p.  500.  Ic.  Barr.  icon.  tab.  504  ; 

Sibth  et  Stn.  fl.  yrœc.  tab.  905.  — Calathides  solitaires  au  sommet 

de  la  tige  et  des  rameaux,  munies  à la  base  de  1-2  feuilles  llorales 

très- petites.  Péridine  ovoïde-conique,  arrondi  à la  base,  aranéeux 

ou  glabre,  à écailles  imbriquées,  jaunâtres,  non  nerviées,  munies 

d’un  appendice  étalé , non  réfléchi,  souvent  bordé  de  noir  à la  base, 

pédalé,  muni  de  5 à 9 petites  épines  dressées  jaunes  ou  noires  aux 

écailles  supérieures,  peu  inégales  et  égalant  la  moitié  de  la  longueur 

de  l'écaille,  fleurs  purpurines;  celles  de  la  circonférence  très- 

grandes,  rayonnantes.  Akènes  d’un  blanc  sale,  luisants,  obovés; 

ombilic  transversal,  terminé  à chaque  extrémité  en  une  petite  pointe 

ascendante  ; aigrette  rousse,  égalant  la  moitié  de  la  longueur  de 

l’akène.  Feuilles  vertes,  pubescentes,  non  rudes  si  ce  n’est  aux  bords; 

les  inférieures  longuement  pétiolées,  lyrées,  à lobes  dentés;  les 

moyennes  lyrées-pennatilides,  décurrentes  sur  la  tige  d'une  feuille 

à l autre;  les  supérieures  linéaires  ou  linéaires-oblongues,  dentées, 

également  prolongées  sur  la  tige  en  une  aile  étroite  et  dentée  ; dents 

des  feuilles  toutes  mucronées.  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse, 

ailée  dans  ses  deux  tiers  supérieurs;  rameaux  étalés,  peu  feuilles. 

Racine  annuelle,  très-rameuse. — •Plante  de  2-9  décimètres. 

Unb.  Coteaux  stériles  de  la  Corse,  Ajaccio,  Bastia,  Porto-Vecchio,  Sartène. 
Bouifacio.  (i,  Juin-juillet. 


C.  somciiifoma  L.  sp.  1 294  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  99  ; Calritrapa 
sonchi  folia  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  52;  Seridia  sonchi folia  Cass.  dict.  48, 
p.  498.  Ic.  Pluk.  alm.  tab.  59 ,f.  \. — Calathides  plus  grandes  que 
dans  l’espèce  précédente,  solitaires  au  sommet  de  la  lige  et  des  ra- 
meaux, munies  à la  base  de  1-2  feuilles  llorales  très-grandes.  Péridine 
o\ oïde-conique,  arrondi  a la  base,  glabre,  a éraillés  imbriquées, 
jaunâtres,  non  nerviées,  munies  d’un  appendice  réfléchi,  palmé, 
muni  de  5-7  épines  divergentes,  fauves  et  dont  la  terminale  à peine 
plus  longue  que  les  autres  mesure  une  fois  et  demie  la  longueur  de 
l écaille.  Fleurs  de  la  circonférence  purpurines,  un. peu  plus  lon- 
gues que  celles  du  disque  ; celles-ci  blanchâtres.  Akènes  blanchâtres, 
oblongs  ; ombiliç.en  losange  prolongé  à la  base  ; Aigrette  rousse,' 
très-courte.  Feuilles  d’un  vert-grisàtre,  molles,  pubescentes , non 
rudes  si  ce  n est  aux  bords;  les  inférieures  pétiolées,  entières  ou 
lyrées,  toujours  bordées  de  petites  dents  spinuleuses;  les  autres 
feuilles  sessiles,  demi-decurr entes,  lancéolées,  sinuées-dentelées. 
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atténuées  à la  base.  Tige  dressée,  rameuse,  munie  sous  l’insertion 
des  feuilles  d’une  aile  large  et  dentée;  rameaux  étalés,  feuillés.  — 
Plante  de  5-6  décimètres. 

Hab.  Rochers  maritimes  ; Marseille.  gC 

b.  Feuilles  non  dêcurrentes. 

€.  sphærocephaia  L.  sp.  1295;  Desf.  atl.  2,  p.  298;  Salis, 
fl.  od.  bot.  Zeit.  1854,  p.  55  ; D C.  prodr.  6,  p.  599  ; Boiss.  voy. 
552  ; C.  cœspitosa  Vahl , Symb.  2,  p.  95  ; Cyr.  pl.  neap.  fasc.  1, 
V-  24,  tab.  8 ; Seridia  sphœrocephala  Webb,  il.  hisp.  55.  Soleir. 
ex  siée.  2 !, — Calathides  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  ra- 
meaux. Péricline  ovoïde-conique,  arrondi  à la  base  un  peu  ara- 
riéeuse,  à écailles  imbriquées,  fauves  ou  brunes,  non  nerviées,  mu- 
nies d’un  appendice  étalé,  puis  réfléchi,  bordé  de  5-7  épines 
jaunâtres,  étalées,  vulnérantes,  égalant  presque  la  longueur  de 
V écaille.  Fleurs  purpurines;  celles  delà  circonférence  rayonnantes. 
Akènes  d’un  blanc  sale,  maculés  de  brun,  luisants,  obovés;  ombilic 
présentant  presque  la  figure  d’un  losange  à grand  diamètre  placé 
transversalement,  feuilles  vertes  ou  d’ùn  vert-cendré,  assez  minces, 
munies  de  petits  poils  cloisonnés  et  souvent  d’un  duvet  aranéeux,  un 
peu  rudes  ; les  inférieures  péliolées,  lyrées  ou  sinuées-dentées  à 
leur  base;  les  supérieures  ovales  ou  oblongues,  entières  ou  sinuées- 
dentées  au-dessus  de  la  base  ; celle-ci  élargie  et  embrassant  toujours 
la  tige  par  deux  grandes  oreilles  arrondies  et  denticulées.  Tiges 
dressées  ou  couchées,  anguleuses,  non  rudes , flexueuses,  simples  ou 
un  peu  rameuses  au  sommet;  rameaux  courts,  feuillés,  étalés.  Souche 
presque  ligneuse,  brune  , à divisions  ascendantes.  Racine  très- 
longue,  épaissie  et  fusiforme  supérieurement. — Plante  de  1-4  déci- 
mètres. 

tlab.  Pâturages  maritimes  de  la  Corse,  Bastia,  étang  de  Biguglia.  ^ Mai. 

C.  ISPERA  L.  sp.  1296  ; Vill.  Dauph.  3,  p.  54  ; DC.  fl.  fr.A , 
p.  98,  et  5,  p.  461;  Desf.  atl.  2 ,p.  298;  Moris,fl.  sard.  2,  p.  451; 
C.  parviflora  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  52;  C.  Isnardi  AU.  ped.  1,  p.  161 
(excl.  icon .);  C.  Seridis  Lois.!  gall.  2,  p.  212;  Seridia  micro- 
cephala  Cass.  dict.  48,  p.  499;  Webb>  it.  hisp.  33.  le.  Bocc.  mus. 
tab.  26.  — Calathides  plus  petites  que  dans  l’espèce  précédente, 
solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Péricline  ovoïde- 
conique,  largement  arrondi  à la  base,  un  peu  aranéeux  ou  glabre,  à 
écailles  imbriquées,  d’un  fauve  pâle,  non  nerviées,  munies  d’un  ap- 
pendice d’abord  étalé,  puis  réfléchi,  bordé  de  3-5  épines  jaunâtres, 
vulnérantes,  égalant  la  moitié  de  la  longueur  de  Cécaille.  Fleurs 
purpurines  ou  rarement  blanches;  celles  de  la  circonférence  un  peu 
plus  longues  que  celles  du  disque.  Akènes  d’un  blanc  sale,  luisants, 
oblongs-obovés  ; ombilic  plus  large  que  long,  présentant  au  bord 
supérieur  deux  échancrures  superficielles  et  trois  petits  angles  aigus 
qui  les  limitent;  aigrette  blanche,  égalant  la  moitié  de  la  longueur 


200 


N\  NA  MllÉKÉTS . 


de  la  graine.  Feuilles  rudes,  munies  sur  les  laces  et  principalement 
sur  les  bords  de  petites  aspérités  calleuses;  les  feuilles  inférieures 
pétiolées,  lyrées  ou  sinuées-denlées  ; les  supérieures  linéaires-oblon- 
gues,  sinuées-dentées,  mucronées,  sessiles,  el  souvent  auriculées. 
Tiges  dressées,  anguleuses,  rudes , très-rameuses;  rameaux  grêles, 
allongés,  étalés.  Souche  à divisions  grêles,  allongées,  ascendantes. 
— Plante  de  2-8  décimètres. 


Ilab.  Lieux  stériles  du  midi;  vallée  du  Rhône  à L\on,  Vienne,  Monlélimart, 
Orange,  Avignon;  Romans  dans  la  Drôme;  mont  Ventoux  ; Fréjus,  Toulon, 
Marseille,  Salon;  Alais,  Saint- Amhroix,  Anduze,  Ni  mes  ; Montpellier,  Cette; 
Sijeao,  Narbonne,  île  Ste.-Lueie,  Perpignan;  Toulouse.  Monlauban,  Moissac, 
Agen,  Bordeaux;  Me  d’Oléron,  île  de  Ré,  Sables  d'Olonne,  La  Tremblade  dans 
la  Charente- Inferieure,  ile  de  Noirmoutiers.  ^ Juin-septembre. 


Sect.  8.  Calcitb  apa  Kor h,  st/n.  17.*). — Péricline  muni  d’appendices  cornés,  non 
décui  rents,  prolongés  en  une  épine  vulnéranle,  spinuleuse  à sa  base.  Akènes 
avec  ou  sans  aigrette;  ombilic  non  barbu. 

a.  Feuilles  non  décurrentes. 

x C.  aspkbo-calcitrapa  Godr.  et  Grcn.;C.  hybrida  Gfiai.r 
in  Vill.  Dauph.  \ , p.  3GG  ,ct  5,  p.  54?  non  AIL). — Calatli  ides  en- 
tourées de  quelques  feuilles  florales,  solitaires  au  sommet  des  ra- 
meaux feuilles  courts  ou  allongés.  Péricline  ovoïde-conique,  glabre, 
à écailles  imbriquées,  d’un  vert-jaunâtre,  non  nerviées,  non  con- 
tractées sous  l’appendice  ; celui-ci  fauve,  penné,  à 5-7  épines  ap- 
pliquées, dont  la  terminale  plus  longue  non  canaliculée  a la  base, 
égalant  la  moitié  de  l’écaille  et  beaucoup  plus  faible  que  dans  l’es- 
pèce suivante;  les  épines  latérales  de  moitié  moins  longues  que  la 
terminale.  Fleurs  purpurines,  égales.  Akènes  avortés,  mais  munis 
d’une  aigrette  blanche , du  moins  ceux  du  disque.  Feuilles  vertes, 
molles,  finement  pubescentes,  toutes  atténuées  à la  base,  non  auri- 
culées, sinuées-pennatifides  ou  sinuées-dentées,  ou  les  supérieures 
entières;  toutes  finement  mucronées.  Tige  dressée,  grêle,  sillonnée, 
très-rameuse;  rameaux  étalés.  — Plante  de  4-6  décimètres.  Est 
certainement  une  hybride  ainsi  que  la  suivante. 
llab.  Narbonne;  Montpellier  ; Sisteron.  (g)  Juin. 

^ C.  cilcitkiapo-aspera  Godr.  et  Gren.;  C.  calcitra- 
poides  Gouan , hort.  monsp.  461  , e.r  loco  natali;  Lois.!  gall.  2, 
p.  214  ( non  L.);  C.  Calcitrapa  p.  Vill.  Dauph.  5,  p.  55;  C.  Pou- 
zini  D C.  ! hort.  monsp.  91 , et  fl.  fr.  5,  p.  462.  — Calathides  en- 
tourées de  quelques  feuilles  florales,  solitaires  au  sommet  des  ra- 
meaux  allongés  et  feuillés.  Péricline  allongé , conique , glabre,  à 
écailles  imbriquées,  d’un  vert-jaunâtre,  non  nerviées,  contractées 
sous  l'appendice;  celui-ci  pâle,  penné,  à 5-7  épines,  dont  la  termi- 
nale forte,  très-etalée , non  canaliculée  éi  la  face  interne , plus  longue 
que  l’écaille,  munie  à la  base  et  de  chaque  coté  de  2-5  petites 
épines,  beaucoup  plus  courtes.  Fleurs  purpurines,  toutes  égales. 
Akènes  avortés  , mais  munis  d’une  aigrette  blanche,  du  moins  ceux 
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du  disque.  Feuilles  minces , vertes,  pubescentes,  presque  toutes 
pennatipartit.es,  h lobes  écartés,  linéaires,  mueronés;  les  caulinaires 
moyennes  et  supérieures  embrassant  la  tige  par  un  appendice 
denté;  les  raméales  linéaires,  entières.  Tige  dressée,  grêle,  sillon- 
née, très-rameuse  ; rameaux  étalés.  Racine  grêle , pivotante.  — 
Plante  de  4-6  décimètres. 

Hub.  Givors  près  de  Lyon,  Vienne,  Avignon,  aqueduc  de  lloquefavour,  Mon- 
taud  près  de  Salon  , Toulon  , Nîmes , Lunel,  Montpellier,  Cette,  Narbonne, 
Perpignan,  (g)  Août-septembre. 

€.  Calcitrapa  L.  sp.  1297  ; D C.  fl.  fr.  4 , p.  100;  Calci- 
trapa  stellcita  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  54;  Cass.  dict.  8 ,p.  250;  Calci- 
trapa  Hypophœstum  Gœrtn.  fruct.  2,  tab.  165,  f.  2. — Calathides 
nombreuses,  entourées  de  feuilles  florales  , solitaires  au  sommet  de 
très-courts  rameaux  et  paraissant  même  quelquefois  sessiles,  nais- 
sant un  peu  au-dessus  des  bifurcations  de  la  tige  ou  éparses  le  long 
des  rameaux.  Péricline  ovoïde , glabre  , à écailles  imbriquées  , d’un 
vert-jaunâtre,  non  nerviées,  très-coriaces,  contractées  sous  l'appen- 
dice; celui-ci  pâle  , penné,  à 5-7  épines,  dont  la  terminale  est 
très-grande,  très-étalée,  forte,  plus  longue  que  le  péricline , cana- 
liculée  à sa  base  à la  face  interne;  les  épines  latérales  très-petites. 
Fleurs  purpurines,  rarement  blanches,  toutes  égales.  Akènes  petits, 
blanchâtres,  marbrés  de  brun,  luisants,  obovés;  ombilic  non  barbu, 
petit,  ovale;  aigrette  nulle.  Feuilles  molles,  vertes,  pubescentes; 
les  radicales  nombreuses,  étalées  en  rosette,  grandes,  pétiolées , 
pennatipartites , à rachis  ailé  et  denté,  à lobes  linéaires-lancéolés , 
dentés  ou  incisés-dentés,  à dents  ^apiculées  ; feuilles  caulinaires  à 
divisions  plus  étroites,  peu  nombreuses;  feuilles  raméales  supé- 
rieures entières,  linéaires,  acuminées.  Tige  dressée,  sillonnée,  très- 
rameuse  et  formant  buisson  ; rameaux  divariqués.  Racine  épaisse. 
— Plante  de  2-4  décimètres. 

Hab.  Lieux  stériles,  bords  des  routes,  dans  presque  toute  la  France. 
(?)  Juillet-août. 

C.  aiyacaitha  DCJ  fl.  fr.  4,  p.  101  ; Pers.  syn.  2 ,p.  486; 
Calcitrapa  officinarum  multiflora , capitulo  longo , gracili , brevi- 
bus  aculeis  munito  Vaill.  bot.  p.  50.  ïc.  D C.  rar.  p.  8,  tab.  25. — 
Calathides  nombreuses,  assez  petites,  entourées  de  feuilles  florales, 
solitaires  au  sommet  de  rameaux  très-courts  et  très-feuillés  , nais- 
sant un  peu  au-dessus  des  bifurcations  de  la  tige.  Péricline  cylin- 
drique-oblong , glabre,  à écailles,  imbriquées  , d’un  verl-jaunâtre, 
non  nerviées,  contractées  sous  V appendice  ; celui-ci  fauve,  épais, 
très-étalé  en  dehors,  penné, à 5-7  épines  peu  inégales,  courtes,  mais 
robustes , arquées  en  dehors,  et  dont  la  terminale  ne  dépasse  pas  les 
latérales  aux  écailles  moyennes.  Fleurs  purpurines , toutes  égales. 
Akènes  petits,  grisâtres,  marbrés  de  brun,  luisants , obovés,  atté- 
nués cà  la  base  ; ombilic  petit , non  barbu,  de  même  forme  que  dans 
l’espèce  précédente;  aigrette  nulle.  Feuilles  glabres,  un  peu  rudes; 
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les  caulinaires  moyennes  et  supérieures  linéaires,  acuininées,  lon- 
guement atténuées  à la  base,  mm  embrassantes,  entières  ou  bordées 
de  quelques  dents  aiguës  et  apiculées.  Tige  dressée  , grêle,  très-ra- 
meuse, formant  buisson  ; rameaux  divariqués.  — Plante  de  2-3  dé- 
cimètres. 

Hab.  Environs  de  Paris  {in  herb.  PC.);  la  Mulatière  pris  de  Lyon.  (?) 
Juin-août. 


C.  trichacaatiia  I)  C . prodr.  G,  p.  596;  Delastre , fl. 
Vienne,  p.  249;  Boreau,  fl.  du  centre , éd.  2,  p.  296.  — Calathides 
solitaires  au  sommet  de  rameaux  feuilles,  peu  allongés,  épaissis  au 
sommet , naissant  à 2-5  centimètres  au-dessus  des  bifurcations  de  la 
tige.  Péricline  ovoide-conique , glabre  , à écailles  imbriquées  , d’un 
vert-jaunâtre,  obscurément  nerviées,  non  contractée?  sous  l'appen- 
dice; celui-ci  brun,  penné  dans  les  écailles  moyennes  et  inférieures, 
à épine  terminale  subulée  , plus  longue  que  l’écaille,  étalée,  plane 
du  côté  interne  , bordée  dans  sa  moitié  inférieure  de  cils  épineux 
dont  les  inférieurs  rapprochés  ; les  écailles  internes  terminées  par 
un  appendice  scarieux  , frangé.  Fleurs  purpurines;  celles  de  la  cir- 
conférence rayonnantes.  Akènes Feuilles  vertes  , rudes  au  tou- 

cher; les  radicales  grandes , pétiolées,  pennatifides  à la  base  ; les 
caulinaires  supérieures  sessiles  , demi-embrassantes , entières  ou 
pennatifides , à lobes  un  peu  dentés-en-scie.  Tige  dressée  , angu- 
leuse , très-rameuse;  rameaux  étalés.  — Plante  «le  5-10  déci- 
mètres. 


Ilnb.  Le  long  des  chemins,  aux  environs  de  Poitiers  et  du  Blanc  (Pilastre). 
(?)  Juin-août.  . 

Obs.  — Cette  [liante,  dont  on  n’a  rencontre  jusqu’ici  que  des  pieds  isolés,  est 
peut-être  une  hy bride  des  Centaurca  Jurai  et  Calcitrapa.  Les  graines  sont 
avortées  dans  nos  échantillons. 


b.  Feuilles  dècurrenles. 

V.  melitensis  L.  sp . 1297;  (rouan,  hort.  monsp.  p.  4G0  ; 
Moris,  fl.  sard.  2,  p.  448;  Guss.  syn . 2,  p.  515;  C.  Apula  Lam. 
dict.  1,  p.  674  ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  104;  Desf.  atl.  2,  p.  300  ; Salis, 
fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  53;  C.  sessiliflora  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  35; 
Triplocentron  melitense  Cass.  dict.  55,  p.  549.  /c.  Bocc.  sic. 
tab.  35  ; Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  tab.  909.  — Calathides  assez  pe- 
tites, entourées  de  feuilles  florales,  tantôt  solitaires,  tantôt  rappro- 
chées au  sommet  «les  rameaux  ; d’autres  calathides,  portées  sur  de 
très-courts  rameaux,  se  voient  cà  et  là  le  long  des  tiges,  et  il  en  est 
quelquefois  1-2  qui  semblent  sessiles  à l’aisselle  des  feuilles  radi- 
cales. Péricline  ovoïde-globuleux,  plus  ou  moins  aranéeux,  à écailles 
imbriquées,  d’un  vert-jaunâtre,  non  nerviées,  prolongées  en  une 
épine  fine,  peu  piquante,  un  peu  concave  à sa  base  du  côté  interne, 
très— étalt'o  et  plus  longue  gue  l'écaille,  pennée  et  munie  de  cha«jue 
côté  depuis  sa  base  jusqu’au  milieu  de  5-4  petites  épines  écartées  ; 
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Jes  écailles  internes  souvent  rougeâtres  au  sommet.  Fleurs  jaunes , 
glanduleuses , toutes  égales.  Akènes,  grisâtres,  pubescents  , petits  ’ 
obovés;  ombilic  non  barbu , plus  large  que  long,  en  cœur  très- 
élargi;  aigrette  blanche  ou  fauve,  égalant  la  graine.  Feuilles  d’un 
vert  foncé,  ponctuées,  un  peu  rudes,  un  peu  laineuses  dans  le  jeune 
âge;  les  radicales  lyrées-pennatifides  ; les  caulinaires  linéaires-ob- 
longues  ou  linéaires,  dentées  ou  entières,  mucronées,  sessiles,  dé- 
currentes  ou  demi-décurrentes.  Tige  dressée,  droite,  élancée,  rude, 
étroitement  ailée,  rameuse;  rameaux  dressés-étalés.  Racine  pivo- 
tante. — Plante  de  1-10  décimètres. 

Hab.  Lyon;  Avignon;  Moutaud  près  de  Salon,  Fréjus,  Toulon,  Marseille,  la 
Grau,  Arles;  Montpellier,  Cette,  Agde;  Narbonne,  île  Sainle-Lucie,  Bagnols- 
sur-Mer;  Corse,  à Corté,  Bonifacio,  Ostriconi.  (r)  Juillet-août. 

€.  solstitiaos  L.  sp.  1297;  Vill.  Dauph.  5.  p.  56;  D C. 
fl.  fr.  4,  p.  105;  Calcitrapa  solstitialis  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  54.  ïc. 
Monson;  hist.  s.  7,  tab.  54,  f.  29.  Rchb.  eœsicc.  516  ! — Cala- 
thides  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Péricline  glo- 
buleux-conique,  un  peu  déprimé  à la  base  , à écailles  imbriquées  , 
d’un  vert  pâle,  pubescentes-laineuses  sur  le  dos,  non  nerviées,  mu- 
nies d’un  appendice  pâle  et  palmé  ; celui-ci , dans  les  écailles 
moyennes,  prolongé  en  une  épine  ferme,  très— étalée  , non  canali- 
culée  à la  base  , plus  longue  que  le  péricline  et  munie  à sa  base  de 
chaque  côté  de  2-5  spinules  très-courtes.  Fleurs  jaunes , non  glan- 
duleuses; celles  de  la  circonférence  plus  courtes  que  celles  du  dis- 
que. Akènes  très-petits,  grisâtres,  glabres,  luisants,  obovés  ; ombi- 
lic très-petit,  non  barbu , ovale  ; aigrette  blanche  , plus  longue  que 
la  graine.  Feuilles  blanches-tomenteuses,  rudes  sur  les  bords,  pres- 
que épineuses  au  sommet  ; les  inférieures  pétiolées , lyrées-penna- 
tipartites  ; les  moyennes  et  les  supérieures  linéaires,  entières,  lon- 
guement décurrentes.  Tige  dressée,  munie  d’ailes  étroites  et  ondu- 
leuses, rameuse;  rameaux  étalés.  Racine  grêle,  longue,  pivotante. 
— Plante  de  1-4  décimètres. 

Hab.  Infeste  les  campagnes  du  Midi;  se  retrouve  dans  le  Nord,  exclusive- 
ment dans  les  champs  de  luzerne.  (î)  Juillet-septembre. 

MICROLONCHUS.  (D  C.  prodr.  6,  p.  562.) 

Péricline  à écailles  imbriquées,  coriaces , pourvues  dJ un  court 
appendice  terminé  par  une  épine.  Fleurs  marginales  stériles,  plus 
ou  moins  rayonnantes;  celles  du  centre  hermaphrodites , fertiles. 
Filets  des  étamines  libres,  papilleux.  Akènes  oblongs  , comprimés 
latéralement , munis  de  côtes  fines  séparées  par  des  rides  transver- 
sales ; hile  latéral  grand,  muni  d’une  bordure  calleuse;  disque  épi- 
gyne  entouré  d’un  bord  entier;  aigrette  persistante,  double;  l’exté- 
rieure formée  de  poils  paléiformes  dentelés , placés  sur  plusieurs 
rangs,  libres  jusqu’à  la  base;  l’interne  formée  de  poils  ordinaire- 
ment concrétés  en  écaille  unilatérale  , égalant  l’aigrette  externe  ou 
un  peu  plus  courte.  Réceptacle  couvert  de  paillettes  sétacées. 
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.11.  m.%ln%iiticijs  I)  C.  prodr.  G,  p.  563;  Webb,  iter  hisp. 
55;  Boisa,  roij.  Espagne,  p.  342;  Centaurea  salmantica  L.  sp. 
1 299  ; I)  ( . fl.  fr.  4,  p.  106  ; Lois.  gall.  2 , p.  215  ; (iuss.  syn  2 , 
}>.  510;  Mûris,  fl.  sard.  2 , p.  44-4  ; ( entoure a splendens  Lapeyr. 
abr.  pyr.  p.  540  non  L.);  Calcitrapa  allissima  Lam.  jl.  fr.  2, 
p.  31  ; Calcitrapa  brcvissima  Mœnch,  meth.  565;  Mantisalca  ele- 
gans  Cass.  dict.  20,  p.  51.  le.  Jacq.  hort.  vind.  tab.  64;  dus. 
hist.  2,  p.  0 , t.  1.  — Calatlndes  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et 
des  rameaux.  Pendille  ovoïde-conique , très-resserré  au  sommet, 
à écailles  jaunâtres,  glabres  et  ponctuées  sur  le  dos,  finement  ci- 
liées, munies  au  sommet  d’une  petite  tache  noire  semilunaire  et 
pour  la  plupart  d’une  épine  très-courte,  étalée  ou  réfléchie.  Pleurs 
purpurines  ou  blanches.  Akènes  bruns  et  glabres,  oblongs  ; bile  plus 
large  que  long,  arrondi  au  sommet,  lobule  à la  base;  aigrette  des 
akènes  du  disque  fauve,  égalant  1 essieux  tiers  de  la  longueur  de  la 
graine.  Feuilles  d’un  vert-cendré,  un  peu  rudes;  les  inférieures  ve- 
lues, pétiolées,  roncinées-pennatitides , dentées;  les  supérieures 
linéaires,  dentées;  toutes  à dents  spinuleuses.  Tige  dressée,  angu- 
leuse, velue  inférieurement,  rameuse;  rameaux  raides,  très-al- 
longés, nus  au  sommet,  étalés-dressés. — Plante  de  3-6  déci- 
mètres. 


Ilab.  Lieux  stériles  de  la  région  des  oliviers  ; Fréjus.  Marseille;  Avignon; 
Arles;  Alais,  Anduze;  Nîmes,  Montpellier;  Narbonne,  Perpignan , Carcas- 
sonne, etc.;  se  retrouve  dans  les  P\  ré  nées  à Bénasque;  à Bastia  en  Corse, 
(g) ou  if  Juillet-août. 


K ENTROPHYLLUM.  (Neck.  élém.  n°  155.) 

Péricline  à écailles  imbriquées,  dont  les  extérieures  foliacées, 
pennat ilobées,  épineuses;  les  intérieures  coriaces,  linéaires,  aiguës. 
Fleurs  toutes  égales  , hermaphrodites,  fertiles.  Filets  des  étamines 
libres  et  munis  vers  leur  milieu  d’un  faisceau  de  poils.  Akènes 
épais,  obovés,  obscurément  tétragones , rugueux  vers  le  sommet  ; 
hile  latéral  ; disque  épigyne  entouré  d’un  bord  irrégulièrement 
denté ; aigrette  nulle  dans  les  fleurs  marginales,  formée  dans  les 
fleurs  centrales  de  poils  paléiformes,  dentelés,  persistants,  libres 
jusqu’à  la  base,  disposés  sur  plusieurs  rangs;  la  série  interne  formée 
île  poils  connivents.  Réceptacle  couvert  de  paillettes  sétacées. 

K.  (îiunni  Godr.  et  Gren.  ; ('arthamus  cœruleus  L.  sp. 
1163;  Desf.  atl.  2,  p.  256;  Cardunccllus  cœruleus  Presl.  , 
sicul.  1,  p.  30;  I)  C.  prodr.  6,  p.  615;  Lois.  gall.  2,  p.  207  ; 
Salis , fl.  od.  bot.  Zeit.  1854,  p.  52;  Mûris , fl.  sard.  2 , ]).  440  ; 
Onobroma  cœruleum  Gœrtn.  fr.  2,  p.  380.  le.  Sibth.  et  Sm.  fl. 
grœc.  tab.  843.  Soleir.  exsicc.  2554  ! — Calatlndes  assez  grandes, 
solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Péricline  ovoïde, 
pubescent;  écailles  externes1  placées  sur  deux  rangs,  appliquées,  fo- 
liacées si  ce  n’est  à la  base,  lancéolées,  acuminées,  terminées  par 
une  épine  vulnérante,  bordées  de  dents  aiguës  et  épineuses,  munies 
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de  nervures  saillantes  et  anastomosées  dont  la  médiane  plus  forte  ; 
écailles  internes  jaunâtres , munies  de  nervures  parallèles  et  d’un 
appendice  brun,  denté  ou  frangé-cilié.  Fleurs  bleues.  Akènes  blan- 
châtres, glabres,  gros,  subglobuleux,  obscurément  tétragones,  irré- 
gulièrement ponctués-excavés  dans  leur  moitié  supérieure,  lisses 
dans  le  bas;  hile  petit,  ovale;  aigrette  blanchâtre,  une  fois  plus 
longue  que  la  graine  , à poils  de  la  série  interne  aussi  longs  que  les 
précédents , mais  conniyents.  Feuilles  vertes,  luisantes,  glab  res  ou 
pubescentes , fortement  nerviées , coriaces,  surtout  les  supérieures; 
les  inférieures  pétiolées,  lancéolées  ou  ovales-lancéolées  ; les  supé- 
rieures sessiles  , oblongues-lancéolées  , demi-embrassantes  ; toutes 
tantôt  dentées-en-scie  , tantôt  incisées , tantôt  pennatilides  à lobes 
dentés  (Carthamus  tingitanus  L.  sp.  ecl.  2,  p.  1165).  Tige  dressée  , 
anguleuse,  ferme,  simple  ou  rarement  un  peu  rameuse.  Souche 
noire,  dure,  rameuse.  — Plante  de  2-6  décimètres. 

Itab.  Fréjus,  Toulon,  île  Sainte-Marguerite;  Corse  à Bonifacio.  % Juin- 
juillet. 

Ëi.  lmat ms  D C.  in  Dub.  bot.  293;  Godr.  fl.  lorr.  2 ,p.  50; 
hoch,  syn.  468  ; Carthamus  lanatus  L.  sp.  1 163  ; Vill.  Bauph.  3, 
p.  36;  Lois.  gall.  2,  p.  236;  Centaurea  lanata  D C.  fl.  fr.  4, 
p.  102  ; Carduncellus  lanatus  Moris , fl.  sard.  2 , p.  439  ; Atrac- 
tglis  lanata  Scop.  carn.  2,  p.  134.  le.  Lob.  icon.  2,  tab.  15 , f.  1 ; 
Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  tab.  841.  Rchb.  eæsicc.  319  ! — Calathides 
solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Péricline  ovoïde- 
oblong;  écailles  externes  étalées , presque  semblables  aux  feuilles  cau- 
linaires  supérieures;  écailles  moyennes,  formées  d’une  base  ovale 
et  d’un  appendice  coriace,  linéaire,  pennatifide,  épineux;  les  écailles 
internes  plus  minces,  linéaires-lancéolées  , entières.  Fleurs  jaunes. 
Akènes  jaunes,  maculés  de  noir,  gros,  subglobuleux,  obscurément 
tétragones,  irrégulièrement  ponctués-excavés  dans  leurs  deux  tiers 
supérieurs;  hile  petit,  ovale;  aigrette  fauve,  à poils  de  la  série  in- 
terne beaucoup  plus  courts  que  les  précédents  et  connivents.  Feuilles 
fermes,  coriaces,  glanduleuses-visqueuses , fortement  nerviées , iné- 
galement épineuses  sur  les  bords,  pennatipartites,  à segments  étroits, 
lancéolés,  incisés-dentés.  Tige  raide,  dressée,  très-feuillée,  rameuse 
au  sommet.  Racine  annuelle,  pivotante.  — Plante  de  5-5  décimèt., 
odorante. 

ttob.  Lieux  stériles,  bords  des  routes;  très-commun  dans  le  midi  et  l’ouest, 
de  la  France;  plus  rare  dans  le  nord-est.  (T)  Juillet-août. 

CAICUS.  (Vaill.  act.  acad.  Paris,  1718,  p.  165.) 

Péricline  à écailles  imbriquées,  dont  les  extérieures  grandes , 
foliacées , épineuses;  les  intérieures  et  moyennes  coriaces , munies 
d’un  appendice  corné  , épineux , penné.  Fleurs  marginales  stériles  , 
égalant  les  fleurs  du  centre;  celles-ci  hermaphrodites,  fertiles.  Filets 
des  étamines  libres,  papilleux.  Akènes  cylindriques , munis  tout  au- 
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tour  de  côtes  fines , rapprochées,  régulières;  hile  latéral,  grand,  en- 
touré d’un  bord  calleux  ; disque  épigyne  pourrit  d'un  bord  mem- 
braneux, régulièrement  denté  ; aigrette  caduque  , double;  l’exté- 
rieure formée  de  dix  soies  raides , allongées  , finement  denticulées, 
très-brièvement  soudées  en  anneau  à la  base  ; l'interne  formée  de 
soies  analogues , alternes  arec  les  premières , mais  beaucoup  plus 
courtes , non  connicentes.  Réceptacle  tout  couvert  de  paillettes  pii i - 
formes  extrêmement  nombreuses. 

C.  behevictiih  L.  sp.  ed.  1 , p.  826;  Gœrtn.  fruct.  2, 
tab.  162,  f.  5;  Dub.  bot.  292;  Centaurea  benedicta  L.  sp.  ed.  2, 
p.  1296;  I)C.  fl.  fr.  i,  p.  102;  Calcitrapa  lanuginosa  Lam.  fl. 
fr.  2,  p.  Ô5.  — Calathides  assez  grandes,  solitaires  au  sommet  de 
la  tige  et  des  rameaux.  Péricline  ovoïde-campanulé , à écailles  ex- 
ternes ovales-lancéolées,  foliacées,  appliquées,  dépassant  les  fleurs; 
les  autres  écailles  jaunâtres,  aranéeuses,  les  moyennes  courtes  et 
terminées  par  une  épine  simple,  les  intérieures  par  une  épine  plus 
forte,  pubescente  , pennée,  à spinules  étalées  et  écartées.  Pleurs 
jaunes.  Akènes  fauves.  Réceptacle  garni  de  poils  très-longs,  très- 
adhérents,  qui,  à la  maturité  , se  détachent  d’une  seule  pièce  avec 
une  calotte  séparée  du  réceptacle  et  formant  ainsi  un  pinceau  épais 
et  très-fourni.  Feuilles  d’un  vert-pâle , pubescentes,  minces  et  un 
peu  coriaces,  munies  de  nervures  anastomosées,  blanches  et  sail- 
lantes ; les  radicales  pétiolées,  oblongues,  sinuées-pennatitides  ou 
sinuées-dentées  ; les  caulinaires  de  même  forme,  sessiles  et  briève- 
ment décurrentes;  toutes  à lobes  et  à dents  terminés  par  une  petite 
épine.  Tige  dressée,  anguleuse,  laineuse,  très-rameuse;  rameaux 
divariqués,  dépassant  l’axe  primaire.  Racine  grêle,  pivotante. — 
Plante  de  2-4  décimètres. 

Ilab.  Champs  delà  région  des  oliviers;  tirasse,  Cannes,  Toulon, Marseille. 
Aix,  Montaud;  Gréouxdaus  les  Basses- Alpes  ; Nimes,  Montpellier  ; Narbonne. 

I Mai-juillet. 


Trir.  5.  CRUPINEÆ  Nob.  — Calathides  pluri-inulti flores,  non 
réunies  sur  un  réceptacle  commun.  Etamines  à filets  libres.  Hile 
basilaire.  Aigrette  persistante,  formée  de  poils  libres  jusqu’à  la 
base. 


CRUPINA.  (Cass,  dict  44,  p.  59 et  50,  p.  239.) 

Péricline  oblong,  à écailles  imbriquées,  lancéolées,  aiguës,  en- 
tières, non  appendiculées  ; les  extérieures  mucronées.  Fleurs  très- 
peu  nombreuses  dans  chaque  calathide,  toutes  égales,  les  marginales 
stériles,  les  autres  hermaphrodites,  fertiles,  à corolle  barbue  au 
sommet  du  tube.  Filets  des  étamines  libres,  papilleux.  Akènes 
épais,  ovoïdes,  tronqués  au  sommet,  couverts  de  petits  poils  ap- 
pliqués et  dépourvus  de  côtes;  hile  basilaire,  quelquefois  très-obli- 
que ; disque  épigyne  non  bordé,  mais  muni  au  centre  d’un  prolonge- 
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nient  en  forme  de  petite  coupe;  aigrette  nulle  aux  fleurs  marginales, 
double  et  persistante  aux  fleurs  du  centre  ; V extérieure  formée  de 
poils  fauves  et  denticulés , très-inégaux,  imbriqués  et  non  soudés  à 
la  base  ; V intérieure  formée  de  10  petites  écailles  lancéolées , très- 
courtes.  Réceptacle  muni  de  paillettes  linéaires-sétacées. 

C.  viLcaisw  Cass.  dict.  44,  j).  39  ; D C.  prodr.  6,  p.  565  ; 
Centaurea  Crupina  L.  sp.  1285  (exporte)  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  89 
( non  Guss.  nec.  auct.  ital.);  Centaurea  acuta  Lam.  fl.  fr.  2, 
p.AO;  S erratula  Crupina  Vill.  Dauph.'5,p.  38.  Rchb.  exsicc. 
2524  ! — Calathides  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux. 
Péricline  oblong,  atténué  à la  base , glabre,  à écailles  très-inégales, 
vertes  ou  purpurines,  étroitement  scarieuses  aux  bords,  aiguës  et 
brièvement  mucronées,  munies  sur  le  dos  de  stries  longitudinales. 
Fleurs  3-5  dans  chaque  calathide,  purpurines.  Akènes  gros,  non 
comprimés  mais  arrondis  et  noirâtres  à la  base,  jaunes  et  pubescents 
dans  leur  moitié  supérieure;  hile  grand,  ovale,  non  oblique;  aigrette 
rousse,  une  fois  plus  longue  que  l’akène.  Feuilles  vertes,  hérissées 
en  dessous  et.  vers  les  bords  de  petits-poils  raides  et  obtus  ; les  in- 
férieures petites,  oblongues,  atténuées  à la  base,  dentées  ; toutes  les 
autres  pennatipartites,  à segments  écartés,  étroits,  linéaires,  plus  ou 
moins  dentés.  Tige  dressée,  grêle,  sillonnée,  rameuse  au  sommet; 
rameaux  fins,  presque  nus,  étalés-dressés.  Racine  grêle,  rameuse. 
— Plante  de  2-6  décimètres. 

llab.  Lieux  stériles  des  provinces  méridionales;  Lyon,  tienne,  Grenoble, 
Gap,  Serres;  Aix,  Salon,  Fréjus,  Hyères,  Toulon,  Marseille;  Mende,  Alais, 
Anduze,  Alzou  ; Montpellier;  Narbonne,  Perpignan;  se  retrouve  dans  l’ouest  à 
Thouarédans  les  Deux-Sèvres  et  à Poitiers.  (T)  Juillet-août. 

C.  Mwïisssa  B or  eau  fl.  centre  fr.  éd.  2 ,p.  292;  C.  Crupina  L.  sp. 
1285  (ex  parte);  Salis , fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  33;  Guss.  syn.  2, 
p.  520;  Centaurea  Crupinastrum  Moris , enum.  sem.  hort.  taurin. 
1842,  p.  12  et  fl.  sard.  2 ,p.  443. — Calathides  solitaires  au  sommet 
de  la  tige  et  des  rameaux.  Péricline  ovoïde-oblong,  arrondi  à la 
base , glabre,  à écailles  très- inégales,  vertes  ou  brunes  au  sommet, 
scarieuses  aux  bords,  aiguës  et  finement  mucronées,  munies  sur  le 
dos  de  stries  longitudinales.  Fleurs  au  nombre  de  9-1 5 dans  chaque 
calathide,  purpurines.  Akènes  gros,  noirs  et  comprimés  à la  base, 
jaunes  et  pubescents  dans  leur  moitié  supérieure  ; hi \z petit,  étroit , 
linéaire , oblique ; aigrette  rousse,  une  fois  plus  longue  que  l’akène. 
Feuilles  vertes,  hérissées  en  dessous  et  vers  les  bords  de  petits  poils 
raides  et  obtus  ; les  inférieures  oblongues,  atténuées  à la  base,  en- 
tières ou  pennatifid.es  ; les  suivantes  pennatipartites,  à rachis  plus 
évidemment  denté  et  plus  large  que  dans  le  C.  vulgaris , à segments 
allongés,  écartés,  linéaires,  dentés  ou  pennatifides.  Tige  dressée, 
sillonnée,  rameuse  au  sommet;  rameaux  presque  nus,  étalés-dressés. 
Racine  grêle,  flexueuse.  — Plante  de  4-8  décimètres. 

Hnb.  Corse,  à Bastia.  (I  Mai-juin. 
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Ous.  — Les  auteurs  donnent  à eette  espèce  un  hile  latéral,  et  cette  circon- 
stance nous  avait  engagé  d’n  tord  à établir  le  genre  nouveau , Pleurom- 
phalon,  fondé  sur  ce  caractère.  Mais  en  examinant  avec  soin,  sur  des  graines 
parfaitement  mines,  la  situation  réelle  de  cet  organe,  il  est  facile  de  recon- 
naître qu'il  est,  non  pas  latéral,  mais  simplement  très-oblique.  Il  naît  de  la  base 
même  de  l'akène,  et  non  au-dessus  de  cette  base  comme  dans  les  Centaurées,  et 
s’étend  sur  le  bord  interne.  Le  bile  du  C.  rulgaris  présente  lui-même  un  peu 
d’obliquité  et  nous  ne  pensons  pas  que  ce  caractère  ait  assez  de  valeur  pour 
devenir  la  base  d'un  genre  et  séparer  ainsi  deux  espèces,  qui  ont  entre  elles 
une  telle  affinité,  qu  elles  ont  été  jusqu’ici  confondues  par  presque  tous  les  au- 
teurs. Quant  a la  forme  du  bile,  excellent  caractère  spécifique,  elle  ne  peut, 
dans  les  Carduacées,  servira  l'établissement  des  genres,  le  bile  prenant  presque 
toutes  les  formes  possibles  dans  le  seul  genre  Centaurea. 

Le  Crupinn  Morisii  croit,  non-seulement  en  Corse,  mais  en  Sardaigne,  en 
Itaiie,  en  Sicile,  en  Cn  ce  et  en  Orient. 


SKIUIATULA.  (I)C.  prodr.  6,  p.  6C7.) 

Péricline  ovoïde,  à écailles  imbriquées;  les  extérieures  mucronées, 
les  intérieures  scarieusesau  sommet.  Fleurs  toutes  égales,  ordinaire- 
ment toutes  hermaphrodites  ; plus  rarement  elles  sont  unisexuelles  et 
les  calalhides  sont  dioïques.  Filets  des  étamines  libres,  papilleux. 
Akènes  oblongs,  glabres , comprimés  latéralement,  munisd’une  côte 
sur  chaque  lace;  hile  très-oblique,  entouré  d’un  bord  calleux;  disque 
épigyne  muni  d’une  bordure  peu  visible,  entière;  aigrette  persi- 
stante, formée  de  poils  denticulés , libres  jusqu’à  la  base,  disposés 
sur  plusieurs  rangs,  la  série  interne  la  plus  longue.  Kéceptacle  muni 
de  paillettes  sétacées. 


Sect.  I.  Sabhetà  l)C.  prodr.  (i , p.  667. — Calalhides  dioïques  par 

avortement 


S.  ti.u  tohia  L.  sp.  H44  ; J)  C.  fl.  fr.  4,  p.  85;  Dub.  bot. 
28 4 ; Lois.  gatt.  2,  p.  219;  Cardans  tinctorius  Scop.  carn.  2, 
p.  1Ô2.  Ic.  fl.  dan.  tab.  281.  — Calatbides  rapprochées  en  grappe 
corymbiforme  terminale.  Péricline  oblong,  atténué  à la  base,  glabre 
ou  un  peu  aranéeux,  à écailles  violettes  au  sommet  ; les  extérieures 
ovales-lancéolées,  pourvues  d'un  petit  mucron  noir;  les  intérieures 
littéraires,  scarieuses,  très-allongées.  Fleurs  purpurines.  Akènes 
blanchâtres,  glabres,  un  pou  rugueux  transversalement  au-dessus  de 
la  base;  aigrette  d’un  blanc-sale.  Feuilles  vertes,  finement  dentées- 
en-scie;  les  in f.  longuement  pétiolées,  ovales-lancéolées,  entières 
ou  plus  ou  moins  profondément  pennatilobées;  les  caulinaires  sup. 
sessiles,  pennatilides  à la  base  ou  entières.  Tige  raide,  dressée, 
anguleuse-sillonnée. — Plante  de  1-8  déciin.,  très-polymorphe. 

a.  rulgaris.  Calatbides  petites,  en  grappe  lâche;  plante  grêle. 

P.  alpina  No  b.  Calatbides  pl  us  grosses,  sessiles;  péricline  plus 
ovoïde,  moins  atténué  à la  base;  plante  plus  trapue.  S.  coronata 
l)C.  fl.  fr.  4,  p . 85  non  L.).  le.  llocc.  mus.  tab.  57. 


Itab.  La  var.  a.  commune  dans  toute  la  France.  La  var.  p.daus  les  hautes 
Vosges,  les  sommités  ou  Jura,  les  liantes  Alpes  du  Dauphiné  et  les  Px  renées. 
^ Juillet-août. 


SYNANTUÉRÉES. 


269 


Sect.  2.  Kl^sea  Cass.  dict.  55,  p 175.  — Calathides  à fleurs  toujours 

hermaphrodites  et  fertiles. 

S.  heteropbi'vIjIj.-Il  Dcsf.  rat.  par.  1804,  p.  93  ; D C.  fl.  fr.  4, 
p.  86  ; Dub.  bot.  284  ; Lois.  gall.  2,  p.  219;  Koch , syn.  466  ; .Carduus 
lycopifolius  Vill.  Dauph.  3 , p . 23,  tab.  1 9 ; Klasea  heterophylla  Cass, 
dict.  41,  p.  523. — Calathide  unique,  solitaire  au  sommet  de  la  tige. 
Péricline  subglobuleux,  glabre,  à écailles  vertes,  striées  de  noir  sur  le 
dos,  scarieuses  et  fauves  aux  bords;  les  extérieures  ovales,  presque 
obtuses,  brièvement  mucronées;  les  intérieures  scarieuses  et  ondu- 
leuses au  sommet.  Fleurs  purpurines.  Akènes  bruns,  glabres.  Feuilles 
un  peu  fermes,  vertes,  un  peu  pubescentes;  les  radicales  longue- 
ment pétiolées,  ovales,  dentées;  les  caulinaires  moyennes  pennati- 
tides  à la  base,  dentées  au  sommet  ; les  supérieures  petites,  sessiles, 
linéaires,  dentées;  les  dents  toutes  mucronées.  Tige  dressée,  grêle, 
droite,  feuillée,  parfaitement  simple.  Souche  brune,  rampante.  — - 
Plante  de  5-5  décimètres. 

llab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  environs  de  Gap  (Blanc),  if  Juin-juillet. 

S.  Nii»iCAiJLi§  DC.  fl.  fr.  4,  p.  86;  Dub.  bot.  284;-  Lois.! 
gall.  2,  p.  220;  Gaud.  helv.  5,  p.  158  ; Koch , syn.  466  ; Centau- 
rea  nudicaulis  L.  sp.  1500;  Calcitrapa  nudicaulis  Lam.  fl.  fr.  2, 
p.  30;  Carduus  cerinthefolius  Vill.  Dauph.  2,  p.  24.  Ic.  Gérard, 
gallo-pr ovine,  tab.  5;  Éocc.  mus.  tab.  55,  f.  1 . — Voisin  du  pré- 
cédent, il  s’en  distingue  : par  les  écailles  externes  du  péricline 
triangulaires , acuminèes , noires  sous  le  sommet,  terminées  par  un 
mucron  arqué  en  dehors;  par  les  écailles  internes  plus  longuement 
scarieuses  au  sommet  terminé  par  une  pointe  molle  subulée  ; par 
ses  feuilles  plus  minces,  glabres  si  ce  n’est  sur  les  bords;  les  radi- 
cales entières  ; les  caulinaires  inférieures  et  moyennes  étroitement 
lancéolées,  munies  de  quelques  dents,  jamais  pennatitides;  les  supé- 
rieures petites,  linéaires,  entières;  tige  plus  longuement  nue  au 
sommet;  souche  non  rampante. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  mont  Seuse  près  de  Gap,  Lure  près  de 
Sisteron.  ’2f  Juin-juillet. 


§ 2.  ANTHÈRES  POURVUES  A LA  BASE  DE  DEUX  APPENDICES  FILIFORMES. 

Trib.  6.  CAPiLINEÆ  Cass.  tab.  syn.  p.  5 [pro  parte.). — Ca- 
lathides  multi flores.  Etamines  à filets  libres  au  sommet,  adnés  à la 
corolle  inférieurement.  Hile  basilaire.  Aigrette  poilue. 

JURINEA.  (Cass.  dict.  24,  p.  287.) 

Péricline  à écailles  imbriquées,  non  appendiculées , entières  et 
ordinairement  inermes.  Fleurs  toutes  égales,  hermaphrodites,  fer- 
tiles. Filets  des  étamines  libres,  un  peu  papilleux  ; anthères  munies 
au  sommet  d’un  appendice  obtus,  et  cà  la  base  de  deux  prolongements 
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filiformes  fendus  à leur  extrémité  libre.  Akènes  en  pyramide  qua- 
drangulaire  renversée  ; hile  petit,  oblique;  disque  épigvne  muni 
d’un  bord  saillant,  denté  et  sur  lequel  l’aigrette  est  insérée  ; celle-ci 
à la  fin  caduque,  formée  de  poils  raides,  dentelés,  disposés  sur 
plusieurs  rangs,  brièvement  soudés  en  anneau  a la  base.  Réceptacle 
muni  de  paillettes  frangées. 


•f.  ltoc€'0]\i  Guss.  syn.  2,  p.  448;  Serratula  Bocconi  Guss. 
ind.  sem.  hort.  bocc.  1826;  Serratula  humilis  DC.  fl.  fr.%,  p.  4T>8 ; 
(ex  parte);  Carduus  mollis  Gouan,  illustr.  63  (non  L.,  nec  Lapeyr., 
nec  Vill.).  le.  Bocc.  Mus.  tab.  109. — Calathide  solitaire  et  ter- 
minale. Péricline  campanulé,  tomenteux-aranéeux,  à écailles  lâches, 
linéaires-acuminées,  munies  d’une  nervure  dorsale;  les  extérieures 
courbées  en  dehors  au  sommet  Fleurs  d’un  pourpre  clair.  Akènes 
bruns,  couverts  de  petites  écailles  appliquées  et  (b*  quelquesglandes 
dorées  ; aigrette  blanche,  4-5  fois  plus  longue  que  la  graine.  Feuilles 
d’un  vert-cendré  et  ponctuées-excavées  en  dessus,  blanehes-toupîn- 
teuses  en  dessous,  un  peu  réfléchies  par  les  bords,  toutes  ou  presque 
toutes  radicales  et  disposées  en  rosette  ; les  extérieures  souvent  en- 
tières, obovées-oblongues  ; les  extérieures  pennatipartites , à seg- 
ments ovales  ou  lancéolés,  obtus,  entiers  ou  incisés,  décurrents  sur 
le  rachis.  Tige  tomenteuse,  simple,  très-courte  et  souvent  presque 
nulle.  Souche  brune,  dure,  rameuse.  — Plante  de  3-6  décimètres. 


Ilab.  Coteaux  arides  du  midi  ; à l’Etoile  et  au  Pilon-du-Roi  près  de  Mar- 
seille ; à Campestre  près  du  Vigan,  Cévenues  f llerb.  l)e  Candolle  . 2 'f  Juillet- 
août. 


•f.  PYBEIAIC4  Godr.  et  Gren.  ; J.  humilis  p.  DC.  prodr.  6, 
p.  677;  Serratula  mollis  Cav.  icon.  1,  p.  62,  tab.  90,  f.  1;  Willd. 
sp.  3,  p.  1640;  Carduus  mollis  Lapeyr.  abr.  pyr.  492  (non  L.,  nec 
Gouan,  nec  Vill.).  — Se  distingue  du  précédent:  par  sa  calathide 
beaucoup  plus  petite,  assise  au  centre  de  la  rosette  de  feuilles;  par 
son  péricline  à écailles  moins  tomenteuses’  bien  plus  inégales,  toutes 
appliquées;  par  ses  akènes  moins  écailleux;  par  son  aigrette  plus 
courte;  par  ses  feuilles  plus  petites,  plus  tomenteuses,  moins  pro- 
fondément divisées. 

Hab.  Pyrénées  élevées,  vallée  d’F.\ nés,  port  de  Itenasque.  août. 

LEUZEA  (D  C.  tl.  fr.  4,  p.  tôt). 

Péricline  à écailles  imbriquées,  inermes,  élargies  au  sommet  en 
un  appendice  scarieux,  orbiculaire,  souvent  lacéré.  Fleurs  égales, 
hermaphrodites,  fertiles.  Filets  des  étamines  libres,  papilleux  ; an- 
thères obtusément  appendiculées  au  sommet,  munies  à la  base  fie 
♦leux  prolongements  filiformes  glabres  et  courts.  Akènes  o bovés,  com- 
primés latéralement  munis  d'une  petite  côte  sur  chaque  face;  hile 
petit,  basilaire,  très-oblique  ; disque  épigvne  .à  bord  peu  saillant  ei 
très-finement  crénelé;  aigrette  caduque,  formée  de  poils  fins,  plu- 


SYNANTHÉRÉES. 


271 


meux,  disposés  sur  plusieurs  rangs,  brièvement  soudés  en  anneau  à 
la  base.  Réceptacle  muni  de  paléoles  linéaires. 

L.  cohifer.%  D C.  I.  c.  ; Dub.  bot.  289  ; Lois.  gall.  2,  p.  207  ; 
Moris,  fl.  sard.  2 ,p.  457  ; Guss.  syn.  2,  p.  447  ; Centaurea  coni- 
fera  L.  sp.  1294;  Gouan,  hort.  459;  Vill.  Dauph.  3 ,p.  45;  Desf. 
atl.  2,  p.  295.  Ic.  Barr.  icon.  tab.  138  ; D C.  mém.  comp.  tab.  10. 
— Calathicle  grande,  solitaire,  terminale.  Péricline  ovoïde,  glabre, 
luisant,  à écailles  imbriquées,  finement  striées,  cachées  par  leurs 
appendices;  ceux-ci  grands,  scarieux,  blanchâtres,  fauves  ou  bruns, 
orbiculaires,  concaves,  plus  ou  moins  fendus.  Fleurs  purpurines. 
Akènes  noirs,  obovés,  atténués  à la  base,  chagrinés;  aigrette  blanche, 
dix  fois  plus  longue  que  la  graine.  Feuilles  blanches-tomenteuses  en 
dessous,  un  peu  aranéeuses  et  rudes  en  dessus,  ordinairement  toutes 
pennatifides  ou  pennatiséquées,  à lobes  linéaires-lancéolés,  entiers, 
mucronés  ; les  inférieures  pétiolées,  quelquefois  presque  entières. 
Tige  dressée,  striée,  laineuse,  ordinairement  simple.  Souche  épaisse, 
profonde.  — Plante  de  1-4  décimètres. 

Hab.  Lieux  secs  et  pierreux  du  midi;  Lyon;  Die;  Avignon;  Aix,  Salon, 
Fréjus,  Toulon,  Marseille;  Alais,  Anduze;  Florac,  Mende;  Montpellier,  Cette; 
TS'arbonne,  Perpignan,  Prades  ; vallées  de  la  Garonne,  de  l’Aveyron,  du 
Gers,  etc.;  Corse,  Corlé,  Saint-Florent.  Juin-juillet. 

BERARDIA.  ( Vill.  prosp.  27,  et  Dauph.  5,  p.  27.) 

Péricline  à écailles  imbriquées,  étroites,  presque  égales,  entières, 
inermes,  inappendiculées.  Fleurs  toutes  égales,  hermaphrodites,  fer- 
tiles. Filets  des  étamines  libres  et  glabres;  anthères  munies  au  sommet 
d’un  appendice  lancéolé,  aigu,  et  à la  base  de  deux  prolongements 
glabres,  filiformes a Akènes  allongés,  comprimés  latéralement,  munis 
tout  autour  de  côtes  régulières  et  rapprochées  ; hile  basilaire;  disque 
épigyne  non  bordé  ; aigrette  persistante  et  très-adhérente  à la  graine, 
tordue  en  spirale  à la  base  et  formée  de  poils  denticulés  disposés  sur 
plusieurs  rangs.  Réceptacle  alvéolé,  à alvéoles  bordées  de  très-courtes 
fibrilles. 

B.  SIJBacaulis  Vill.  prosp.  27 , et  Dauph.  3,  p.  27,  tab.  22  ; 
Villaria  subacaulis  Guett.  mém.  min.  \ , p.  170,  tab.  19  ; Arctium 
lanuginosum  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  70;  D C.  fl.  fr.  4 ,p.  75;  Dub.  bot. 
282  ; Onopordum  rotundi folium  AU.  ped.  \,  p.  144,  tab.  38,  t.  1 ; 
Lois.!  gall.  2,  p.  21 9. — Calathide  grande,  solitaire  au  sommet  d’une 
tige  très-courte.  Péricline  hémisphérique,  à écailles  tomenteuses, 
lâches  au  sommet,  lancéolées,  longuement  acuminées,  très-aiguës, 
non  épineuses.  Fleurs  blanchâtres.  Akènes  jaunâtres,  glabres,  lui- 
sants; hile  ovale  ; aigrette  fauve,  un  peu  plus  longue  que  la  graine. 
Feuilles  coriaces,  tomenteuses  sur  les  deux  faces,  à la  fin  glabres- 
centes  en  dessus,  fortement  nerviées,  entières  ou  un  peu  dentées  à 
leur  base,  onduleuses  aux  bords,  toutes  pétiolées;  les  radicales  orbi- 
culaires et  un  peu  en  cœur  à la  base;  les  caulinaires  ovales  ou  ellip- 
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tiques,  décurrentes  sur  le  pétiole.  Tige  épaisse,  toinenteuse,  simple, 
ordinairement  très-courte,  écailleuse  à la  base.  Souche  profonde, 
brune,  tendre,  à divisions  dressées  ou  ascendantes. — Plante  de  5-1  5 
centimètres. 

Uni).  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Saint-Eynard,  mont  Aiguille,  Gap,  Es- 
crin-sur-Guillestre,  Grand- Yeymont  près  de  Die,  mont  Morgou  près  de  Brian- 
çon, Embrun,  mont  Aurouse,  mont  Genèvre,  etc.  if  Juillet-août. 


SAUSSUItEA.  ( D C.  ami.  mus.  t6,  p.  197.) 

Péricline  ovoïde,  à écailles  imbriquées,  entières,  non  appendi- 
culées,  nautiques  ou  mucronées.  Fleurs  toutes  égales,  hermaphro- 
dites, fertiles.  Filets  des  étamines  libres  et  glabres  ; anthères  munies 
au  sommet  d’un  appendice  long,  aigu,  et  à la  base  de  deux  prolonge- 
ments filiformes , ciliés  ou  laineux.  Akènes  allongés , subcylindriques, 
finement  striés  ; hile  basilajre  ; disque  épigyne  muni  d’un  bord  étalé 
qui  porte  1 aigrette  externe;  aigrette  double;  l’externe  persistante , 
formée  d un  seul  rang  de  poils  denticulés,  l’interne  éi  la  fin  caduque , 
éi  poils  plumeux , sur  un  seul  rang , soudés  en  anneau  à la  base. 
Réceptacle  muni  de  pal éol es  libres  ou  soudées. 


.V  Di  eni  wMA  Gren.  mém.  acad.  Besançon,  1840  ; Serratula 
alpina  Vil!.  Dauph.  3,  p.  40  ( non  !..  nec  Lapcyr.).  — Calathides 
brièvement pédonculées,  rapprochées  ausommet  de  la  tigeen un  petit 
corymbe  dense.  Péricline  à écailles  appliquées,  bordées  de  noir; 
les  extérieures  pubescentes,  ovales , brièvement  acuminèes,  aiguës  ; 
les  intérieures  très-velues,  linéaires-oblongues.  Fleurs  rouges,  très- 
odorantes;  stigmates  étalés.  Akènes  bruns,  glabres  ; hile  petit,  ovale; 
aigrette  externe  de  moitié  plus  courte  que  l’aigrette  interne.  Feuilles 
fermes,  blanches-tomenteuses  en  dessous,  arauéeuses  et  à la  fin 
glabrescentes  en  dessus,  toutes  superficiellement  sinuées-dentées  ; 
les  inférieures  pétiolées,  lancéolées,  arrondies  éi  la  base,  brusque- 
ment contractées  en  un  pétiole  ailé;  les  supérieures  sessiles,  non 
décurrentes,  lancéolées,  atténuées  éi  la  base.  Tige  courbée-ascen- 
dante,  (istuleuse,  aranéeuse,  écailleuse  à la  base,  couverte  jusqu'au 
sommet  de  feuilles  rapprochées,  dont  les  supérieures  égalent  ou 
dépassent  les  fleurs.  Souche  noire,  à divisions  grêles,  très-allongées, 
rampantes,  émettant  des  stolons  écailleux.  — Plante  de  5-8  centi- 
mètres, blanche-laineuse. 

Uni).  Hautes  Alpes  du  Dauphine,  Lautaret  au  Galibier,  Pastoret,  Villars- 
d Arène,  val  Pararoqueprès  Larché,  mont  Vizo;  col  duCractaet  dans  les  Basses- 
Alpes.  if  Juillet. 


.S.  ma<kioi»iiyii.a  Saut.  fl.  od.  bot.  Zeit.  1840,  p.  413;  Ser- 
ratula alpina  Lapeyr.  abr.  pyr.  -400  (non  L.  nec  1///.).  lichb. 
exsicc.  -2164  ! — Calathides  brièvement  pédonculées,  rapprochées 
au  sommet  de  la  tige  en  un  petit  corymbe  simple  et  biche.  Péricline 
à écailles  appliquées,  bordées  de  noir;  les  extérieures  pubescentes, 
ovales,  très-obtuses  ; les  intérieures  linéaires-oblongues.  Fleurs 
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rouges;  stigmates  roulés  en  dehors.  Akènes....  Feuilles  écartées  les 
unes  des  autres,  blanches-tomenteuses  en  dessous,  aranéeuses  et  à 
la  fin  glabreseentesen  dessus,  toutes  sinuées-dentées;  les  inférieures 
ovales-lancéolées,  inégalement  échancrées  en  cœur  à la  base  ; les  su- 
périeures sessiles,  linéaires-lancéolées,  atténuées  ci  labcise,  briève- 
ment et  très-é traitement  décurrentes  sur  la  tige.  Tige  grêle,  dressée, 
faiblementaranéeuse,  écailleuse  à la  base,  munie  de  feuilles  écartées, 
régulièrement  espacées  et  dont  les  supérieures  sont  beaucoup  plus 
courtes  que  les  [leurs.  Souche  brune,  à divisions  rampantes,  émet- 
tant des  stolons  terminés  par  des  feuilles.  — Plante  de  1-2  déci- 
mètres. 

Uab.  Pyrénées-Orientales;  vallée  de  Conat , montagne  de  Madré  dans  le 
Capsir,  vallée  d’Eynes.  24  Juillet. 

Obs.—  Nous  n’avons  pas  vu  de  France  le  véritable  À1,  alpina,  qui  se  distingue 
duprécédeut  par  ses  calathides  en  grappe  plus  dense;  par  les  écailles  externes 
du  péricline  plus  étroites  et  aiguës;  par  sa  corolle  à divisions  plus  profondes 
et  plus  étroites,  par  ses  feuilles  bien  plus  allongées  et  plus  étroites  et  dont 
Ses  inférieures  sont  insensiblement  atténuées  en  pétiole,  moins  évidemment 
sinuées-dentées;  par  les  feuilles  supérieures  non  décurrentes;  par  sa  tige 
droite  et  raide. 

§>.  mscoLOR  D C.  cinn.  mus.  16,  p.  ! 99;  Gaud.  helv.  5,  p.  160; 
Koch , syn.  465  ; Serratula  cliscolor  Willd.  sp.  5,  p.  1641;  Cirsium 
alpinum  P.  D C.  fl.  fr.  4,  p.  122.  le.  Hall.  helv.  tcib.  6.  lichb. 
exsicc.  1860!  — Calathides  brièvement  pédonculées,  rapprochées 
en  corymbe  au  sommet  de  la  tige.  Péricline  à écailles  appliquées, 
mollement  velues,  pâles  ou  violettes,  bordées  de  fauve  ; les  extérieures 
ovales , obtuses , terminées  par  un  petit  apiculum  obtus ; les  in- 
térieures oblongues-lancéolées.  Fleurs  purpurines;  stigmates  étalés. 
Akènes  bruns,  glabres;  liile  petit,  ovale;  aigrette  externe  de  moitié 
plus  courte  que  l’aigrette  interne.  Feuilles  blanches  et  brièvement 
tomenteuses  en  dessous,  vertes  et  glabres  en  dessus,  un  peu  coriaces, 
toutes  fortement  sinuées-dentées;  les  inférieures  triangulaires-lan- 
céolées,  acuminées , tronquées  ou  échancrées  ci  la  base,  pétiolées,  à 
pétiole  non  ailé;  les  supérieures  bien  plus  petites,  sessiles,  non  dé- 
currentes, ni  atténuées  à la  èase.Tigecourbée  à la  base,  puis  dressée, 
sillonnée,  à la  fin  glabre,  presque  nue  au  sommet.  Souche  noire,  à 
divisions  courtes. — Plante  de  2-5  décimètres. 

Hcib.  Revei  et  Bellcdone  près  de  Grenoble,  'if  Juillet-août. 


STÆHELINA.  (D  C.  anu.  mus.  16,  p.  192.) 

Péricline  cylindrique,  à écailles  imbriquées , lancéolées,  aiguës, 
inermes , entières,  non  appencliculées.  Fleurs  égales,  hermaphro- 
dites, fertiles.  Etamines  à filets  libres  et  glabres  ; anthères  longue- 
ment appendiculées  au  sommet,  munies  à,  la  base  de  deux  prolon- 
gements fdiformes,  plumeux.  Akènes  cylindriques- fusiformes,  munis 
tout  autour  de  côtes  faibles  très-inégales ; hile  petit,  basilaire;  dis- 
que épigyne  muni  d’un  bord  peu  saillant  etentier  ; aigrette  caduque, 
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formée  d un  seul  rang  de  poils  lisses , soyeux , soudés  à leur  base  de 
manière  à former  plusieurs  faisceaux  de  poils  rameux.  Béceptacle 
muni  de  paillettes  étroites  , à peine  soudées  à la  base. 


S.  DiBü  L.  sp.  1170;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  107;  Pub.  bot.  293; 
Lois.!  gall.  2,  p.  219;  kocft , syn.  463;  Serratula  dubia  Ilrot. 
lus.  1 , p.  350  ; Serratula  conica  Lam.  ill.  tab.  660 , f.  4 ; Serra- 
tula rosmarim  folia  Cass.dict.o 0,  p.  439.  Ic.  Gérard , galloprov. 
tab.  6.  — Calatliides  solitaires  ou  géminéesau  sommet  des  rameaux, 
formant  par  leur  réunion  un  corymbe  dressé.  Péricline  cjlindrique- 
oblong,  entouré  de  petites  feuilles  florales  à sa  base  , à écailles  rou- 
geâtres, d’abord  pubescentes  puis  glabres,  appliquées,  très-inégales; 
les  extérieures  ovales-lancéolées  ; les  intérieures  linéaires-oblon- 
gues , toutes  finement  mucronulées.  Fleurs  purpurines.  Akènes 
bruns  et  glabres;  aigrette  blanche-soyeuse,  5 fois  plus  longue  que 
la  graine.  Feuilles  d’un  vert-cendré  et  pubescentes  en  dessus,  ldan- 
ches-tomenteuses  en  dessous,  linéaires,  réfléchies  par  les  bords,  en- 
tières ou  un  peu  sinuées-dentées.  Tige  ligneuse,  très-rameuse  et 
tortueuse  à la  base,  émettant  un  grand  nombre  de  rameaux  dressés, 
grêles,  tomenteux  , très-feui liés.  — Plante  de  2-4  décimètres. 

Hab.  Lieux  arides  du  Midi;  Sourribe  près  de  Sisleron;  Avignon;  monl 
\ en  toux  ; Aix,  Salon,  Fréjus,  Toulon,  Marseille;  Anduze,  Nîmes,  Montpellier; 
Narbonne,  Perpignan;  toute  la  vallee  de  la  Garonne  et  vallées  adjacentes  jus- 
qu'à Agen,  etc.  k Juin-juillet. 


CHAMÆPEUCE.  (Prosp.  Alpin,  exot.  77.) 

Péricline  a écailles  imbriquées,  entières  , non  scarieuses,  munies 
d un  acumen  triquètre  , épineux  au  sommet.  Fleurs  toutes  égales  , 
hermaphrodites,  fertiles.  Filets  des  étamines  libres,  velus;  anthères 
munies  au  sommet  d’un  appendice  oblong-aigu  et  à la  base  de  deux 
prolongements  filiformes  lacérés.  Akènes  subglobuleux , sans  côtes; 
hile  basilaire;  aigrette  simple,  caduque,  formée  de  poils  plumeux 
disposés  sur  plusieurs  rangs  et  soudés  en  anneau  à la  base.  Uécen- 
tacle  fibrillifère. 

C.  Ca*ai»ov«  DC.  prodr.  6,  p.  638  ; Maris , fl.  sard.  2, 
p.  467;  ( arduus  Casabonœ  L.  sp.  1153;  Carduus  polyacanthus 
Lam.  fl.  fr.  2,  p.  20;  Cirsium  Casabonœ  PC.  fl.  fr.  4 , p.  121; 
Pub.  bot.  2<X7  ; Salis , fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  32;  Cirsium  tri- 
spinosum  Mœnch , meth.  557;  Cnicus  Casabonœ  Willd.  sp.  3, 
P-.1 682;  Lois.  gall.  2,  p.  205;  Viv.  fl.  cors,  diagn.  14;  Lamyrci 
triacantha  ( ass.  dict.  25,  p.  220.  Ic.  Moris , fl,  sard.  tab.  88. — 
Calathides  toutes  également  et  brièvement  pédonculées  , terminales 
et  axillaires,  formant  une  longue  grappe  spiciforine.  Péricline 
ovoïde,  glabre,  à écailles  lancéolées,  un  peu  ciliées,  munies  d’un 
acumen  triquètre,  épineux  au  sommet,  étalé,  égalant  les  fleurs. 
Fleurs  purpurines.  Akènes  subglobuleux , un  peu  obliques,  glabres, 
marbrés  de  brun  ; hile  orbiculaire;  aigrette  blanche  , molle  , beau 
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coup  plus  longue  que  la  graine.  Feuilles  un  peu  fermes,  vertes  et 
luisantes  en  dessus,  blanches  ou  rousses  en  dessous,  entières,  pen- 
ninerviées,  à nervure  dorsale  terminée  par  une  épine  simple,  à ner- 
vures latérales  prolongées  en  une  épine  tricuspide,  à branches  diva- 
riquées  ; les  feuilles  radicales  oblongues-lancéolées,  atténuées  en 
pétiole  épineux  sur  les  bords;  les  caulinaires  lancéolées , sessiles , 
embrassantes  et  même  auriculées,  à bords  souvent  roulés  en  des- 
sous. Tige  dressée,  simple,  raide,  anguleuse-sillonnée , tomenteuse 
dans  les  sillons.  — Plante  de  4-8  décimètres. 

Hab.  Iles  d’Hyères,  Toulon;  Corse,  Bastia,  cap  Corse.  @ Juillet. 


CARLINA.  (Tournef.  inst.  285.) 

Péricline  à écailles  imbriquées,  dont  les  extérieures  foliacées , 
dentées-épineuses,  et  les  intérieures  allongées,  scarieuses , colorées 
et  ordinairement  rayonnantes.  Fleurs  toutes  égales,  hermaphro- 
dites, fertiles.  Filets  des  étamines  libres  et  glabres  ; anthères  lon- 
guement appendiculées  au  sommet,  munies  à la  base  de  deux  pro- 
longements filiformes  et  plumeux.  Akènes  cylindriques- oblongs , 
couverts  de  petits  poils  appliqués  et  bifurqués  au  sommet;  hile  ba- 
silaire; disque  épigyne  entouré  par  les  poils  qui  couvrent  l’akène  ; 
aigrette  caduque , formée  d un  seul  rang  de  poils  épais  et  cornés  in- 
férieurement, plumeux,  soudés  inférieurement  5 par  5 ou  4 par  4, 
mats  non  en  anneau.  Réceptacle  garni  de  paillettes  lacérées  au  som- 
met, soudées  en  tube  à la  base. 


Sect.  I.  Eucablina  Nob.  — Ecailles  internes  du  péricline  rayonnantes. 

€.  vulgaims  L sp.  1161;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  124.  Ic.  Lam. 
illustr . tab.  662.  — Calathides  ordinairement  nombreuses,  soli- 
taires au  sommet  de  rameaux  allongés  et  très-feuillés , formant  un 
corymbe  par  leur  réunion.  Péricline  hémisphérique,  aranéeux  , à 
écailles  externes  foliacées,  spinuleuses  aux  bords,  linéaires,  acumi- 
nées  en  une  petite  épine  plane  en  dessus,  plus  courtes  que  le  rayon; 
écailles  moyennes  bordées  d’épines  brunes  et  rameuses;  écailles  in- 
ternes linéaires,  acuminées,  mucronées , blanchâtres,  ciliées  vers  le 
milieu  , rayonnantes.  Akènes  petits  , couverts  de  poils  blancs  appli- 
qués ; aigrette  égalant  la  graine.  Paillettes  du  réceptacle  à divisions 
toutes  subulées  au  sommet.  Feuilles  coriaces,  pliées-en-deux,  vertes 
en  dessus,  blanchâtres-aranéeuses  en  dessous,  fortement  nerviées  ; 
les  caulinaires  très-étalées , sessiles,  embrassantes,  lancéolées,  non 
atténuées  à la  base,  sinuées-dentées , à dents  divariquées.  Tige 
dressée , sillonnée  , très-feuillée  , très- rameuse.  Racine  grêle,  pivo- 
tante. — Plante  de  1-4  décimètres. 

Hab.  Lieux  incultes  ; commun  dans  les  terrains  calcaires  de  toute  la  France. 
(?)  Juillet-août. 

C.  Guss.  in  DC.  proclr.  6 , p.  546  et  syn.  2 . 

P • 435;  Koch,  syn.  464;  C.  longifolia  Rchb.  icon.  f.  1008  et.  fl. 
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excurs.  p.  292;  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  50  ( non  Vie.).  Rchb.  exsire . 
981  ! — Calathides  plus  grandes  que  dans  le  ('.  vulgaris , au  nombre 
de  1-5  sur  une  même  tige;  les  latérales  portées  sur  de  courts  ra- 
meaux tomenteux et  peu  feuilles.  Péricline  hémisphérique,  aranéeux, 
à écailles  externes  foliacées  , spinuleuses  aux  bords,  lancéolées,  ter- 
minées par  une  courte  épine  subulée  , dépassant  le  rayon  ; écailles 
moyennes  bordées  d’épines  brunes,  rameuses;  écailles  internes  li- 
néaires, acuminées-mucronées , ciliées  vers  le  milieu,  d’un  Idanc- 
jaunàtre,  rayonnantes.  Akènes  petits,  couverts  de  poils  blancs  ap- 
pliqués; aigrette  une  fois  plus  longue  que  la  graine.  Paillettes  du 
réceptacle  a divisions  principales  épaissies- fust formes  au  sommet. 
Feuilles  planes,  glabres  et  luisantes  en  dessus,  un  peu  aranéeuses 
en  dessous , puis  glabrescentes  ; les  caulinaires  peu  étalées , beau- 
coup plus  longues  proportionnément  que  dans  le  C.  vulgaris, 
sessiles  et  un  peu  embrassantes,  oblongues-lancéolées , atténuées  a 
la  base , sinuées-denlées,  à dents  armées  chacune  de  2-5  petites 
épines  non  divariquées.  Tige  ferme,  dressée,  sillonnée,  très— l'eu i liée, 
simple  ou  un  peu  rameuse  au  sommet  seulement.  Racine  épaisse, 
allongée,  pivotante.  — Plante  de  3-5  décimètres. 

Ilab.  Lscarpements  du  Ilohneck  dans  les  liantes  Vosges;  monts  Dore. 
(T)  Août-septembre. 


C.  îiu  uou  riKi  i Moris,  stirp.  sard.  el.  2,  p.  5,  et  fl. 
sard.  2,  p.  435,  tab.  84;  I)  C.  prodr.  G,  p.  547  ; C.  discolor  Re- 
quien, inlitt.;  Mutel , fl.  fr.  2,  p.  200.  Soleir.  exsicc.  2553!  — 
Calathides  grandes,  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  , 
mais  plus  souvent  uniques  sur  des  tiges  simples.  Péricline  hémisphé- 
rique, aranéeux,  a écailles  externes  foliacées,  étroites,  dentées-épi- 
neuses  , à épine  terminale  longue , triquètre,  eanaliculée  en  dessus, 
dépassant  de  beaucoup  le  rayon;  écailles  moyennes  laineuses, 
courtes,  lancéolées  , acuminées  , entières  et  munies  d’une  seule  spi- 
nule  terminale;  écailles  internes  étroites,  linéaires,  acuminées,  ci- 
liées vers  le  milieu  , purpurines  en  dessous  , blanchâtres  en  dessus, 
rayonnantes.  Akènes  couverts  de  poils  blancs  appliqués;  aigrette 
une  fois  et  demie  aussi  longue  que  la  graine.  Paillettes  du  réceptacle 
à divisions  toutes  subulées , et  non  épaissies  au  sommet.  Feuilles 
pliées  en  deux  et  onduleuses,  coriaces,  d’un  vert-pâle  , un  peu  ara- 
néeuses sur  les  deux  faces,  fortement  nerviées;  les  caulinaires  ('ta- 
lées, sessiles,  embrassantes,  oblongues-lancéolées,  non  atténuées  a 
la  base,  sinuées-dentées , à épines  inégales,  divariquées,  dont  les 
terminales  sont  longues  et  fortes.  Tige  dressée,  sillonnée,  ara- 
néeuse,  puis  glabre,  simple  ou  rameuse.  — Plante  de  5-4  déci- 
mètres. - 

Itnh.  Lieux  escarpés  de  la  Corse,  gorges  de  la  Rcstooica,  vallée  de  Mello  , 
forêt  de  Zzavone,  monts  Nino,  Roiundo,  Coscione , Cazavrozoulé-sur-Corté 
Cutona  et  vnl  del  Stagno.  (T)  Juillet. 
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C.  lamata  L.  sp.  1160;  T)  C.  fl.  fr.  4,  p.  124;  Desf.  atl.  2, 
p.250;  Dub.  bot.  295;  Lois,  g ail.  2,  p.  206;  Guss.  syn.  2,  p.  452. 
/c.  Garid.  Aix , tcib.  21  ; Sibth.  et  Sm.  fl  grœc.  tab.  856.  /?c/îû. 
exsicc.  1166!  — Calathides  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des 
rameaux.  Périeline  hémisphérique,  aranéeux,  à écailles  externes  fo- 
liacées, nombreuses,  lancéolées,  dentées-épineuses,  à épine  termi- 
nale forte  et  canaliculée  en  dessus , dépassant  de  beaucoup  le  rayon; 
écailles  moyennes  laineuses,  linéaires-lancéolées,  entières,  termi- 
nées par  une  épine  simple  ou  pennée  à sa  base  ; écailles  internes  li- 
néaires , aiguës,  atténuées  dans  leurs  deux  tiers  inférieurs  , souvent 
denticulées  au  sommet,  non  ciliées,  purpurines  sur  les  deux  faces, 
rayonnantes.  Akènes  couverts  de  poils  blancs  appliqués;  aigrette 
une  fois  plus  longue  que  la  graine.  Paillettes  du  réceptacle  à divi- 
sions principales  épaissies- fusiformes  au  sommet  très-aigu.  Feuilles 
pliées  en  deux,  coriaces,  d’un  vert-pâle,  plus  ou  moins  laineuses  sur 
les  deux  faces,  fortement  nerviées  ; les  caulinaires  dressées,  sessiles, 
embrassantes,  lancéolées,  non  atténuées  ci  la  base , dentées,  munies 
d’épines  inégales  et  divariquées.  Tige  dressée,  finement  sillonnée  , 
aranéeuse,  puis  glabre,  simple  ou  rameuse  ; rameaux  étalés,  dépas- 
sant l’axe  primaire.  - — Plante  de  1-5  décimètres. 

Hab.  Lieux  stériles  du  Midi,  bords  des  routes;  Grasse,  Fréjus,  Hyères,  Tou- 
lon, Marseille,  Salon,  Aix;  Avignon;  Nîmes,  Montpellier,  Cette,  Agde;  Nar- 
bonne,  Perpignan,  Prades;  Corse,  à Bastia,  (jj  Juillet-août. 

C.  CORIMBOSA  L.  sp.  1160  ; Vill.  Dauph.  5,  p.  55;  DC.  fl. 
fr.  4,  p.  124  ; Desf.  atl.  2 , p.  250  ; Dub.  bot . 295;  Lois,  g ail.  2, 
p.  206;  C.  radiata  Viv.  diagn.  ad  cale.  fl.  lib.  68.  Ic.  Sibth.  et 
Sm.  fl.  grœc.  tab.  857;  Bcirr.  icon.  tab.  594.  Rchb.  exsicc.  599! 
— Calathides  solitaires  au  sommet  de  la  lige  et  des  rameaux.  Péri- 
cline  hémisphérique,  aranéeux,  à écailles  externes  foliacées,  linéai- 
res-lancéolées, dentées-épineuses,  ci  épine  terminale  courte , forte, 
canaliculée  en  dessus,  ne  dépassant  pas  le  rayon;  écailles  moyennes 
laineuses,  courtes,  linéaires-lancéolées,  terminées  par  une  épine 
simple  ou  pennée  ; les  écailles  internes  étroites,  linéaires,  aiguës , 
atténuées  dans  leur  moitié  inférieure,  souvent,  denticulées  au  sommet, 
non  ciliées,  jaunes  sur  les  deux  faces,  rayonnantes.  Akènes  couverts 
de  poils  d’un  jaune-doré,  appliqués  ; aigrette  une  fois  plus  longue 
que  la  graine.  Paillettes  du  réceptacle  à divisions  principales  épais- 
sies et  fusiformes  au  sommet  très-aigu.  Feuilles  pliees  en  deux,  on- 
duleuses, coriaces,  d’un  vert-pâle,  glabres  ou  aranéeuses , fortement 
nerviées  ; les  caulinaires  étalées,  sessiles,  embrassantes  et  meme  au- 
riculées  à la  base,  lancéolées,  non  atténuées  inférieurement , si- 
nuées-dentées , à épines  inégales  et  divariquées.  Tige  dressée, 
blanchâtre,  ordinairement  très- rameuse. —Plante  de  1-4  décimètres. 

Hab.  Lieux  incultes  du  Midi;  Orange;  Aviguou;  Salon,  Aix,  Fréjus,  Tou- 
lon, Marseille;  Anduze,  Nîmes,  Montpellier,  Cette;  Narbonne,  Collioures,  ViJ- 
lefrancbe,  Carcassonne  ; Toulouse  , Montauban , Coudât  près  d’Agen  ; Corse, 
Bastia,  île  de  Cavallo.  @ Juillet-août. 
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C.  ACABLIS  L.  sp.  1161  ; Gaud.  helv.  5,  p.  !205  ; Koch  , syn. 
i(>o  (non  Lam.);  C.  chamœleon  Vill.  Dauph . 3,  p.  51  ; Dub.  bot. 

caulescens  Lam.  dict.  1 , p.  623;  T.  subacaulis  1)C.  fl. 
fr • P-  12-i  f-  a(pma  /acç.  cnum.hort.  vind.p.  274. — Calathide 
grande,  toujours  solitaire  au  sommet  de  la  tige,  souvent  si  courte 
que  la  calathide  paraît sessile  au  centre  de  la  rosette  de  feuilles.  Pé- 
iicline  hémisphérique,  un  j >eu  araneeux  , a écailles  externes  folia- 
cées, très-inégales,  pennatifides  et  dépassant  souvent  le  rayon; 

< c ad  les  moj  cimes  noires  ou  brunes,  linéaires,  acuminées,  bordées 
d t pines  laineuses;  écailles  internes  tres-longues,  linéaires,  un  fieu 
élargies  supérieurement,  brièvement  acuminées,  souvent  denticulées 
au  sommet,  ciliées  vers  le  milieu,  violacées  en  dessous  avec  le  som- 
met pale,  blanches  en  dessus,  rayonnantes.  Akènes  couverts  de  poils 
d un  jaune— d oi,  appliqués;  aigrette  une  fois  plus  longue  que  la 
graine.  Paillettes  du  réceptacle  à dix isions  principales  épaissies  en 
massue  et  obtuses  au  sommet.  Feuilles  en  rosette , peu  coriaces, 
vertes,  un  peu  aranéeuses  en  dessous,  nerviées,  toutes  pétiolêes , ob- 
longues-lancéolées  dans  leur  pourtour,  pennatipartites,  à segments 
divisés  en  lobes  dentés-épineux  , divariqués.  Tige  toujours  simple  , 
tantôt  presque  nulle,  tantôt  s’allongeant  et  atteignant  jusqu’à  2 décim. 

llcib.  Ballon  de  Soûl tz  dans  la  chaîne  des  Vosges;  Neuf-Brisac  ; Is-sur-Tille 
près  de  Dijon  ; commun  dans  toute  la  chaîne  du  Jura,  dans  les  Alf.es  du  Dau- 
phine, au  mont  Ventoux,  dans  les  Pyrénées.  (2)  Juillet-août. 

€.  acantiiifolia  Ail.  ped.  \,p.  \ 56,  tab.  51  ; I)  C.  fl.  fr.  4, 
P • ^23;  koch,  syn.  464;  C.  Chardousse  Vill.  Dauph.  3,  p.  30;  C. 
arauhs  Lam.  dut.  1,  p.  623  ( non  L.).  — Calathide  extrêmement 
grande,  solitaire  au  sommet  d’une  tiye  toujours  si  courte  que  la  ca- 
lathide semble  sessile  au  centre  de  la  rosette  de  feuilles.  Péricline 
hémisphérique,  à écailles  externes  foliacées,  égales,  lancéolées,  en- 
tières,  brièvement  épineuses  aux  bords,  toujours  plus  courtes  que  le 
rayon  ; ('cailles  moyennes  noires  ou  brunes,  épaisses,  linéaires,  ai- 
guës, bordées  d’épines  rameuses;  écailles  internes  très-longues,  li- 
néaires, un  peu  élargies  supérieurement,  acuminées,  souvent  den- 
ticulées au  sommet,  ciliées  vers  le  milieu,  tantôt  blanches,  tantôt 
jaunes  (C.  Cynara  Pourr.  ex  D C.  fl.  fr.  L c.),  rayonnantes.  Akènes 
couverts  de  poils  d’un  jaune  d’or,  appliqués;  aigrette  deux  fois  plus 
longue  que  la  graine.  Paillettes  du  réceptacle  à divisions  toutes  très- 
aigues , et  dont  les  principales  sont  à peine  épaissies  vers  le  sommet. 
feuilles  formant  une  large  rosette  appliquée  sur  la  terre  , coriaces, 
vertes  , plus  ou  moins  aranéeuses  et  même  tomenteuses  en  dessous, 
fortement  nerviées;  les  extérieures  toujours  pétiolées , lancéolées 
dans  leur  pourtour,  pennatifides,  à lobes  divisés  en  lobules  dentés 
et  épineux.  Tige  épaisse,  toujours  très-courte. 

Ifnb.  Pâturages  des  montagnes  ; coleauxdela  rive  droite  du  Rhôneâ  Saint- 
Julien-sur-Bihost  ; commun  dans  les  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence,  dans 
les  montagnes  de  I Ardèche,  dans  les  Ceveunes,  l’Auvergne,  les  Corhières  les 
Pyrénées-Orientales.  (Y)  Juiu-aoiit. 
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Sect.  2.  Chamæleon  Cass.  dict.  47,  p.  509.  — Ecailles  internes  du  péricline 

non  rayonnantes. 

C.  gummifeka  Less.  syn.  12;  D C.  prodr.  6,  p.  547  ; 
Boiss.  voy.  Esp.  541  ; Moris , fl.  sard.  2 , p.  436  ; Guss.  syn.  2 , 
p.  454;  Atractylis  gummifera  L.  sp.  1161  ; Desf.  atl.  2,  p.  252; 
Carthamus  gummiferus  Lam.  dict.  1 , p.  639;  Acarna  gummifera 
Willd.  sp.  5,  p.  1699  ; Chamæleon  gummifer  Cass.  dict.  50,  p.  59. 
Ic.  Cav.  icon.  5,  tab.  228;  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc . tab.  858.  - — 
Calathides  solitaires  ou  agrégées  au  sommet  d’une  tige  très-courte, 
ce  qui  les  fait  paraître  sessiles  au  centre  de  la  rosette  de  feuilles. 
Péricline  hémisphérique  , à écailles  externes  coriaces  , brunes , ara- 
néeuses , linéaires-lancéolées , atténuées  à la  base  ciliolée,  bordées 
dans  le  reste  de  leur  étendue  d’épines  rameuses  dont  les  supérieures 
plus  grandes  ; écailles  moyennes  courtes , linéaires-lancéolées,  en- 
tières, ciliées,  terminées  par  une  épine  ; écailles  internes  plus  lon- 
gues, linéaires,  acuminées,  ciliées  vers  le  milieu,  violettes  dans  leur 
moitié  supérieure,  non  rayonnantes.  Akènes  couverts  de  petits  poils 
jaunes,  appliqués,  non  bifurqués  au  sommet;  aigrette  quatre  fois 
plus  longue  que  la  graine.  Paillettes  du  réceptacle  à divisions  aiguës, 
un  peu  épaissies  et  fusiformes  au  sommet.  Feuilles  formant  une 
large  rosette  appliquée  sur  la  terre  , toutes  pétiolées,  plus  ou  moins 
aranéeuses,  très-grandes,  oblongues-lancéolées , pennatipartites,  à 
segments  pennatifides,  dentés-épineux.  Tige  très-courte,  ne  dépas- 
sant pas  5 centimètres. 

Hab.  Corse,  à Bouifacio  ( Major  Vieu),  à Porto-Vecchio.  Septembre. 


ATRACTYLIS.  (L.  gen.  950;  excl.  sp.) 

Péricline  à écailles  imbriquées,  dont  les  extérieures  foliacées  et 
dentées-épineuses , les  intérieures  scarieuses , entières , non  rayon- 
nantes. Fleurs  égales  ou  inégales,  tantôt  toutes  hermaphrodites  et 
fertiles,  tantôt  celles  de  la  circonférence  stériles.  Filets  des  étamines 
libres  et  glabres;  anthères  longuement  appendiculées  au  sommet, 
munies  cà  la  base  de  deux  prolongements  filiformes  et  plumeux. 
Akènes  cylindriques-oblongs,  couverts  d'une  couche  épaisse  de  poils 
appliqués,  hile  basilaire;  disque  épigyne  entouré  par  les  poils  qui 
recouvrent  l’akène  ; aigrette  caduque  , formée  de  poils  disposés  sur 
1-2  rangs,  épais  et  cornés  inférieurement , plumeux  au  sommet, 
brièvement  soudés  en  anneau  ci  la  base.  Réceptacle  muni  de  pail- 
lettes lacérées  au  sommet,  soudées  en  tube  à la  base. 

A.  fismiiLis  L.  sp.  1162;  DC.  fl.  fr . 4,  p.  126;  Dub.  bot. 
294  ; Circellium  humile  Gærtn.  fruct.  2 , p.  455.  le.  Lam.  illustr . 
tab.  660.  Endress , pl.  pyr.  exsicc.  unio  itin.  1829  ! — Calathides 
solitaires  au  sommet  des  rameaux.  Péricline  ovoïde,  a écailles  ex- 
ternes foliacées,  dentées-épineuses,  appliquées  et  dépassant  un  peu 
les  fleurs;  écailles  moyennes  obovées,  arrondies  au  sommet;  les  in- 
ternes obovées-oblongues , échancrées  au  bord  supérieur,  toutes 
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tei minées  p<n  une  epine  simple  appliquée.  Fleurs  purpurines; 
les  marginales  un  peu  plus  longues,  presque  rayonnantes.  Akènes 
couverts  de  poils  laineux,  blancs,  appliqués,  abondants;  ai- 
grette blanche,  un  peu  plus  longue  que  la  graine.  Paillettes  du  ré- 
ceptacle à lanières  subulées , ciliées  à leur  base.  Feuilles  coriaces, 
étroites,  linéaires,  pectinées-pennatifides,  dentées-épineuses.  Tiges 
fleuries  nombreuses,  ascendantes,  simples,  écailleuses  et  dures  a la 
base,  entremêlées  de  tiges  non  florifères  très-courtes  et  chargées 
de  feuilles.  Souche  vivace  dure  , ligneuse.  — Plante  de  1-5  déci- 
mètres. 

fapimul1^'  jîiiMet6  ÎSarbonne>  à Ia  C,aPPe'  au  Pas-du-Loup,  à Hospitalet,  au 

LAPPA.  (Tournef.  inst.  450. 

Péricline  à écailles  imbriquées,  atténuées  en  une  longue  pointe 
étalée  et  courbée  en  crochet  au  sommet . Fleurs  toutes  égales  her- 
maphrodites, fertiles.  Filets  des  étamines  libres,  papilleux;  anthères 
mûmes  au  sommet  d’un  appendice  subulé,  et  à la  base  de  deux  pro- 
longi  m<  nts  fili  formes  et  glabres.  Akenes  oblongs,  comprimés  l (itéra— 
l(m<ntf  munis (le  côtes  ; hile  basilaire;  disque  épigyne  muni  d’un 
bord  entier;  aigrette  formée  de  poils  caducs,  disposés  sur  plusieurs 
rangs,  denticulés , libres  jusqu'il  la  base.  Réceptacle  couvert  de  pail- 
lettes sétacées. 

ij.  MiMon  l)C.  fl.  fr.  4,  p.  77.  Ic.  Engl.  bot.  tab.  1228. 

Calathides  en  grappe  obi ongue  au  sommet  des  rameaux.  Péricline 
glabre,  globuleux  , a écailles  plus  courtes  que  les  fleurs  ; les  écailles 
de  la  série  interne  brièvement  et  insensiblement  subulées,  rosées  et 
droites  au  sommet,  égalant  en  longueur  celles  qui  les  précèdent 
Akènes  linéaires-oblongs,  gris  maculés  de  noir,  un  peu  rugueux 
transversalement  à la  base;  disque  épigyne  muni  d’un  bord  peu 
saillant  et  lisse;  aigrette  jaunâtre.  Feuilles  toutes  pétiolées,  vertes 
en  dessus,  blanches-aranéeuses  en  dessous,  cuspidées  au  sommet  et 
munies  de  dents  subulées  et  écartées;  les  inférieures  très-grandes 
orbiculaires , en  cœur  a la  base;  les  supérieures  ovales  Tirre 
dressée,  striée,  rameuse.  — Plante  de  8-12  décimètres;  fleurs  pur- 
purines. 1 

Bords  des  routes,  lieux  incultes;  commun  dans  toute  la  France 
(Y)  Jmn-aout. 


I,.  major  Gœrtn.  fruct.  2 , p.  579  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  77  ; L. 
ofpnnalis  AU.  pcd.  \ , p.  14o;  Arclium  Lappa  Willd.  sp.  5, 
p.  1051.  le.  ffayn.  Arzng.  tab.  55.  — Calathides  deux  fois  plus 
grosses  que  dans  l’espèce  précédente,  disposées  au  sommet  des  ra- 
meaux en  grappe  lâche  corymbi forme.  Péricline  glabre,  globuleux, 
a e<  ailles  denticulees  a la  base  et  plus  longues  que  les  fleurs;  les 
écaillés  de  la  sérié  interne  brièvement  et  insensiblement  subulées 
< oncolores  et  droites  au  sommet,  plus  courtes  que  celles  qui  les 
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précèdent.  Akènes  oblongs  , fauves  , maculés  de  noir,  irrégulière- 
ment rugueux  surtout  au  sommet;  disque  épigyne  muni  d’un  bord 
peu  saillant  irrégulièrement  ondulé-plissé ; aigrette  jaunâtre.  Feuilles 
presque  semblables  à celles  de  l’espèce  précédente.  — Plante  de 
1 0-15  décimètres  ; fleurs  purpurines. 

Hab.  Dans  les  mêmes  lieux  que  le  précédent,  mais  moins  commun.  (X)  Juillet- 
août.  w 

IL.  tomemtosa  Lam.  dict.  1,  p.  577;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  77; 
Arctium Bardana  JVüld.sp.  o,p.  1652.  le.  Hayn.  Arzng.  tab.  56. 
— Se  distingue  du  L.  major  par  ses  calathides  une  fois  plus  petites, 
disposées  au  sommet  des  rameaux  en  grappe  corymbiforme  serrée  ; 
par  son  péricline  ordinairement  fortement  aranéeux  , à écailles 
moins  longues  que  les  fleurs;  par  les  écailles  de  la  série  interne  à 
sommet  violet  et  scarieux , obtus  ou  tronqué , terminé  par  une  pe- 
tite pointe  droite;  par  ses  akènes  plus  faiblement  ridés,  à disque 
épigyne  non  plissé. 

Hab.  Avec  les  précédents.  (F)  Juillet-août. 

Trie.  7.  XERANTHEMEÆ  Less.  syn.  p.  14.  — Calathides  mul- 
tiflores.  Etamines  à fdets  complètement  libres,  non  adnés  à la  co- 
rolle. Hile  basilaire.  Aigrette  persistante,  paléiforme. 

XERANTHEMUM.  (Tournef.  inst.  499.) 

Péricline  formé  d’écailles  imbriquées,  scarieuses,  et  dont  les  in- 
térieures sont  souvent  rayonnantes.  Fleurs  presque  égales;  les  mar- 
ginales en  petit  nombre  et  stériles,  à corolle  irrégulièrement  bila- 
biée  ; les  centrales  régulières,  hermaphrodites  et  fertiles.  Filets  des 
étamines  libres  et  glabres  ; anthères  munies  à leur  base  de  deux 
prolongements  filiformes  ciliés.  Akènes  allongés,  comprimés  d’avant 
en  arrière,  couverts  de  petits  poils  soyeux;  hile  basilaire  ; disque 
épigyne  grand,  non  bordé;  aigrette  formée  d’arêtes  lancéolées,  acu- 
minées  en  une  soie  raide  denliculée,  disposées  sur  un  seul  rang. 
Réceptacle  muni  de  paillettes  tripartites. 

X.  aivkiIJUiib  L.  sp.  i20i  (excl.  var.  p.)  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  150; 
Gay,  ann.  soc.  hist.  nat.  Paris , 5,  p.  558,  tab.  7,  f.  1 ; X.  radia- 
tum  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  48;  X.  ornatum  Cass.  dict.  59 ,p.  114.  Ic. 
Jacq.  austr.  tab.  558.  Bchb.  exsicc.  520  ! — Calathides  solitaires 
au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Péricline  hémisphérique  , à 
écailles  glabres;  les  extérieures  pâles , ovales,  obtuses , mucronu- 
lées;  les  intérieures  beaucoup  plus  grandes,  pupurines,  rayonnantes , 
deux  fois  plus  longues  que  le  disque.  Fleurs  très-nombreuses,  pur- 
purines. Akènes  d’un  noir-grisâtre,  atténuées  à la  base  munie  d’une 
petite  callosité  blanche  ; aigrette  formée  de  5 arêtes  inégales,  élar- 
gies et  lancéolées  à la  base  , égalant  à peine  la  graine.  Feuilles 
tomenteuses-blanchâtres,  entières,  lancéolées.  Tige  dressée,  an- 
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pilleuse,  rameuse;  rameaux  étalés,  longuement  nus  au  sommet.  — 
Plante  de  5-6  décimètres. 

Uab.  Marseille,  i Juiu-juillef. 


ivti  iamH  Willd.  sp.  5,  p.  1902;  Gay , ami.  soc.  hist. 
nat.  Par.  5,  p.  360,  lab.  7,  f.  2;  Gaud.  helv.  5,  p.  387;  Koch, 
syn.  4/6  (non  I)  C.  fl.  fr.)  ; X.  annuum  var.  p.  L.  sp.  1201  ; X. 
erectum  Presl.  del  prag.  106;  Guss.  rar.  542;  DC.prodr.  6 
p.  329 ; A/om,  fl.  sard.  2,  p.  451  ; /iom.  roy.  339.  /r’ 

u'on;  f '•  «63,  et  eæsicc.  2451  î—  Calathides  solitaires  au  som- 
met déjà  tige  et  des  rameaux.  Péricline  ovoïde,  à écailles  glabres; 
les  extérieures  pâles  ou  fauves  sur  le  dos,  orhiculaires  ou  obovées', 
arrondies  au  sommet,  mucronulées;  les  intérieures  lancéolées,  à 
peine  rayonnantes , dressées  a l'ombre,  étalées  au  soleil.  Pleurs 
• >0-40,  purpurines.  Akènes  d’un  noir-grisâtre , atténués  à la  base 
munie  d une  petite  callosité  blanche;  aigrette  formée  de  5 arêtes 
» largies  et  lancéolées  a la  base,  plus  longue  que  la  graine.  Feuilles 
tomenteuses-blanchatrcs,  entières  ; les  radicales  oblongues— obovées; 
les  caul inaires  lancéolées-linéaires.  Tige  dressée,  anguleuse,  simple 
ou  un  peu  rameuse;  rameaux  étalés,  longuement  nus  au  sommet. 

— Plante  de  1-5  décimètres. 

//c//.  Lieux  incultes  des  provinces  méridionales;  Villefranche  prés  de  Lyon; 
rogne,  uap;  Avignon;  Aix,  Salon,  Fréjus,  Toulon,  Marseille  ; Aubenas  et 
Joueuse  dans  I Ardèche;  Mende,  Florac,  Saint-Enimie  dans  la  Lozère;  Saint- 
Ambrou,  Alais,  Anduze,  Nîmes , Montpellier,  Ce  te;  Narbon  e,  Perpignan 
J raucade  d Ambouilla , Olette;  Montauban;  Auvergne,  (i  Juin-juillet. 

C''msi»bacebii  Sibth.  et  Sm.  prodr.  fl.  grève.  2,  p.  172  ; 
(niss.  rar.  p.  541  ; Gay,  ann.  soc.  hist.  nat.  Par.  3,  p.  362,  tab.  1 
f • l)(  - prodr.  6,  p.  529;  Gaud.  helv.  5,  p.  389;  Koch , syn. 

4/6;  À.  mapertum  DC.  fl.  fr.  4,  p.  130  {non  Willd .);  A',  sesa- 
moïdes  Gay,  bull.  se.  nat.  10,  p.  445  (non  L.  );  Chardinia  cylin- 
drica  Desv.  fl.  anj.  216;  Xeroloma  fætidum  Cass.dict.  59,  p.  121. 
le.  Rchb.  ieon.  f.  862,  et  eæsicc.  1230  ! — Calathides  solitaires  au 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Péricline  oblong-subcylindrique, 
a écailles  finement  tomenteuses  sur  le  dos;  les  extérieures  pâles  ou 
lauves  au  sommet,  ovales,  obtuses,  mutiques;  les  internes  lancéo- 
lées, aiguës,  eonniventes.  Fleurs  10-15,  purpurines.  Akènes  plus 
gio^,  plus  comprimes  que  dans  l’espèce  précédente;  aigrette  formée 
de  8-10  arêtes  moins  dilatées  à la  base  et  égalant  à peine  la  graine. 
feuilles  tomenteuses-blanchâtres , entières,  toutes  linéaires  ou  li- 
néaires-lancéolées,  aiguës.  Tige  dressée,  grêle,  anguleuse,  ordinai- 
rement très-rameuse;  rameaux  étalés,  longuement  nus  au  sommet. 

— Plante  de  2-5  décimètres. 

//a/z  Champs  arides , lieux  secs;  peu  commun  dans  l'est  de  la  France , a 
)'J,<i)U  » Reaune.  Lyon,  Toulon;  plus  commun  dans  la  vallée  de  la  Loire  et  de 
Allier  et  vallées  adjacentes  ; vallée  de  la  Garonne,  (i  Mai-juin. 
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ESPÈCES  EXCLUES. 

Omopordoiv  AiiAisicejM  L.  — Est  indiqué  par  Linné  dans  la 
Gaule  narbonnaise , et  par  De  Candolle  à Montpellier,  mais  peut- 
être  au  port  Juvénal.  Nous  ne  l’avons  pas  vu  spontané  de  France. 
M.  Castagne  l’indique,  comme  naturalisé,  à Marseille  derrière  les 
Chartreus. 

Cymara  Scolymus  L. — Indiqué  par  Loiseleur  comme  indi- 
gène de  nos  provinces  méridionales.  Il  n’existe  pas  même  dans  l’her- 
bier de  Loiseleur,  et  nous  ne  le  connaissons  de  France  que  cultivé. 

Cm§iuM  caiiim  Bieb.  — Lapeyrouse  le  signale  dans  les  Py- 
rénées, sans  doute  par  confusion  avec  une  des  formes  du  C.  mons- 
pessulanum;  Loiseleur,  en  Provence,  mais  dans  son  herbier  on  ne 
trouve  aucun  échantillon  recueilli  sur  le  sol  de  France. 

CiRSiuni  panmonicuiu  Gaud. — Willdenow  l’indique  à Mont- 
pellier, sous  le  nom  de  Cnicus  serratuloïdes , et  M.  Laterrade  à la 
Bastide  près  de  Bordeaux.  Nous  ne  l’avons  pas  vu  de  France. 

Cirsium  BMAHYLATni  Spreng . — Yahl,  et  après  lui  Willde- 
now, le  donnent  comme  indigène  des  Pyrénées. 

CmssuM  r(:fe§€e.\k  Ram.  — Trouvé  par  Ramond  , à la 
vallée  de  Campan  dans  les  Pyrénées;  nous  est  inconnu. 

€ard»y§  Argemoie  Pourr.  — Se  trouve  dans  l’herbier  de 
l’abbé  Pourret,  comme  indigène  des  Pyrénées.  De  Candolle,  qui  a vu 
cette  plante,  soupçonne  qu’elle  n’est  qu’une  variété  du  C.  defloratus. 

Ceitayrea  Ceitavrioii  L.  — Indiqué  par  Pourret  au  port 
de  Paillères  dans  les  Pyrénées. 

Cehtadrea  ciwerea  Lam.  — Loiseleur  le  signale  dans  les 
Py  rénées,  mais  n’a  sous  ce  nom  , dans  son  herbier,  que  le  C.  pani- 
culata  de  Toulon. 

Ceytaïjrea  friformis  Viv.  — C’est  à tort  qu’on  en  a fait 
une  plante  de  Corse  , d’après  Yiviani.  Cet  auteur  ne  l’indique  ce- 
pendant qu’à  Tavolara , petite  île  voisine  de  la  Sardaigne. 

Ceitayrea  sicuua  L.  — Indiqué  par  Gouan  aux  environs 
de  Montpellier,  sans  doute  par  confusion  avec  le  C.  melitensis , qui  y 
est  commun. 

Ceitayrea  rybrim  AU. — M.  Boreau  l’indique  à Issoudun. 
Nous  ne  le  connaissons  pas  de  France. 

Ceitayrea  diffusa  Lam.  — Plante  d’Orient,  presque  na- 
turalisée au  port  Juvénal  près  de  Montpellier. 

Ceitayrea  paeeesceas  Del.  — Même  observation. 

Ceitayrea  iberiya.  — Même  observation. 

Imberroa  ILisdï*ib  D C.  ( Centaurea  Lippii  L.)  — - Introduit 
accidentellement  au  port  Juvénal  près  de  Montpellier. 

Stæheliia  aruore§€ei§  L.  — Gérard  le  signale  aux  îles 
d’Hvères,  où  il  n’a  plus  été  retrouvé. 

Carliia  racero§a  L.  (C.  sulphurea  Desf.)  — Indiqué  par 
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Couan  à Montpellier,  et  par  De  Candolle  en  Corse  ; nous  n’avons  pu 
constater  sa  présence  , ni  dans  l'une,  ni  dans  l’autre  de  ces  deux  lo- 
calités. I)e  Candolle  ne  le  possède  pas  de  Corse  dans  son  herbier,  il 


existe  eu  Sardaigne. 


Atiiu'tvm*  ( AicELL.tT.t  L.  — Couan  donne  connue  loca- 
lité de  celte  plante,  Castelnau  près  de  Montpellier,  mais  il  ajoute  : 
apud  nos  farta  indigcna.  Elle  n’y  existe  plus. 

C umiAuiM  TiicTORius  L.  — Cultivé  en  France,  mais  non 


indigène. 


< tin  imiiM  crkticik  L.  — Indiqué  en  Corse  par  Vi vin n i , 
sans  doute  par  confusion  avec  le  C.  cœruleus. 


Mo ii s- faini Ile  1H. I lJI  I OItrs 

Ligui.iflouæ  Endl.  gen.  493.)  (I) 

Calathides  à fleurs  toutes  hermaphrodites,  homogames,  rayon- 
nantes, tendues  en  long  et  disposées  en  languette  (ligulées)  à 5 dents. 

Div.  5.  CICIIOUACEÆ  Vaill.  ad.  par.  1721  ; Jus*.  gen.  168. 

Style  non  renflé  ni  articulé,  à branches  filiformes,  ordinairement 
recourbées  , presque  obtuses  , pubérulentes,  munies  de  lignes  stig- 
matiques  distinctes  et  plus  courtes  que  la  moitié  de  la  longueur  des 
branches.  — Plantes  lactescentes,  herbacées,  très-rarement  suiïru- 
tieuleuses  ^ a feuilles  alternes.  Aigrette  persistante  et  plus  rarement 
caduque  , a soies  libres  ou  soudées  à la  base  , rarement  nulle  ou  ré- 
duite à une  couronne  membraneuse,  ou  à des  écailles  paléiformes. 


Irib.  1.  MYOSERIDEÆ.  — Aigrette  coroniforme,  paléacée  ou 
nulle.  Réceptacle  dépourvu  de  paillettes,  glabre  ou  hérissé  de  soies. 


CATANANCHE  VAILL 
CICHORIÜM  L. 
TOLPIS  GÆRTN. 


HEDYPNOIS  TOÜRNEF. 
HYOSERIS  JÜSS. 
ARNOSERIS  GÆRTN 


RHAGADIOLOS  TOÜRNEF 
APOSERIS  NECK. 
LAMPSANA  L. 


Trib.  2.  HYPOCIIOERIDEÆ.  — 
formée  de  poils  dilatés  à la  base,  p 
écailles  caduques. 


Aigrette  des  akènes  du  disque 
lumeux.  Réceptacle  paléacé , à 


HYPOCHOERIS  L.  SERIOLA  L.  ROBERTIA  D C. 


Irib.  ô.  SCORZONEREÆ.  — Aigrette  des  akènes  du 
formée  de  poils  dilatés  à la  base,  plumeux.  Réceptacle  nu. 


disque 


A.  Barbes  des  poils  de  i aigrette  libres. 

THRINCIA  ROTH.  PICRIS  JUSS.  UROSPERMUM  JÜSS 

LEONTODON  L.  HELMINTHIA  JÜSS. 


(t)  Auctore  Grenier. 
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B.  Barbes  des  poils  de  V aigrette  entremêlées. 

SCORZONERA  L.  TRAGOPOGON  L. 

PODOSPERMUM  DG.  GEROPOGON  L. 

Trib.  4.  CREPOIDEÆ.  — Aigrette  formée  de  poils  non  dilatés  à 
la  base,  denticulés  , jamais  plumeux.  Réceptacle  dépourvu  de  pail- 
lettes. 

A.  Akènes  ovoïdes- oblongs  , surmontés  d’ un  bec  entouré  à la  base 
d’une  coronule  ou  d’ écailles  spinif ormes. 

CHONDRILLA  L.  WILLEMETIA  NECK.  TARAXACUM  JUSS. 


B.  Akènes  comprimés  avec  ou  sans  bec  , dépourvus  de  coronule  au 

sommet. 


S)  O. 


LAGTUCA  L. 


PRENANTHES  L. 


SONCHÜS  L. 


C.  Akènes  subcylindriques , dépourvus  d’ écailles  et  de  coronule  au 

sommet. 


PICRIDIUM  DESF.  CREPIS  L.  HIERÂCIUML. 

ZACINTA  TOURNEF.  SOYERIA  MONN.  ANDRYALA  . 

PTEROTHECA  CASS. 


Trib.  5.  SCOLYMEÆ.  — Aigrette  coroniforme  avec  ou  sans  ^ 
poils  écailleux  au  centre.  Réceptacle  garni  d’écailles  très-amples, 
repliées  par  les  bords  et  embrassant  entièrement  les  akènes  en  leur 
formant  deux  ailes  latérales. 

SCOLYMUS  L. 


Trib.  1 . 11YOSER1DEÆ  Nob  — Aigrette  coroniforme,  paléacéeou 
nulle.  Réceptacle  dépourvu  de  paillettes,  glabre  ou  hérissé  de  soies. 

CATAN  ANCHE.  ( Vaill.  aet.  par.  1721,  p.  215.) 

Péricline  formé  d’un  grand  nombre  de  folioles  écailleuses-argen- 
tées,  imbriquées  sur  plusieurs  rangs.  Réceptacle  hérissé  de  longues 
soies.  Akènes  turbinés,  tronques  au  sommet,  subpentagones,  ai- 
grette de  la  longueur  de  l’akène,  composée  de  5-7  écailles  lancéo- 
lées et  terminées  par  une  soie « 

C.  cierulea  L.  sp.  1142;  DC.  fl . fr.  4,  p.  67;  Dub  bot.  510  , 
Lois.  gall.  2,  p.  198.  7c.  Barr.  f.  1134;  Dod.  pempt.  627,  f.  1 .— 
Calathides  solitaires  sur  des  pédoncules  très-allongés  (2-3  décime- 
très)  et  munis  de  quelques  petites  bractées  scarieuses.  Péricline 
ovoïde,  à folioles  extérieures  ovales  , entièrement  scarieuses-argen- 
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tées  les  infrieures  lancéolées,  herbacées  et  terminées  par  un  an- 
pemhce  ovale-lancéolé,  de  meme  longueur  et  plus  large  qu’elles  à 
nervure  médiane  prolongée  en  pointe  sétacée.  Akènes  de  la  lon- 
gueur des  soies  du  réceptacle,  couverts  de  poils  brunâtres  et  appli- 
ques. Feuilles  couvertes  de  poils  subappliqués,  très-longues  (*-3  dé- 
cimètres), linéaires  souvent  pennatipartites,  à 2-4  segments  linéaires. 

ige  de  .>-8  décimètres,  dressée,  hérissée  de  poils  longs  et  subétalés 
flexueuse , rameuse.  — Plante  à racine  vivace  et  non  annuelle;’ 
Heurs  bleues,  rarement  blanches. 

Uab.  La  Provence,  Cannes,  Fréjus,  Toulon,  Marseille , Aix  . Avignon  etc  • 
remonte  jusqu  a Cap  et  Grenoble;  l’Ardèche;  la  Lozère*  le  (iard  • Tt»  I •in/rné 
; o<;  et  le  Roussillon , Montpellier,  Narbonne,  V i 1 lefra ne he* ( P yréiiéesT )rien - 
tak's);  Toulouse;  Agen;  Bordeaux.  if  Juin.  J 

CICIIORIUM.  ( L.  gen.  921.1 

Péncline  double;  l’intérieur  à 8 folioles  indurées  et  soudées  à la 
base  lors  de  la  maturité  , disposées  sur  un  seul  rang  ; l'extérieur  à b 
folioles  plus  courtes.  Réceptacle  (ibrilleux  au  centre.  Akènes  per- 
sistants, anguleux,  atténués  à la  base,  larges  et  tronqués  au  som- 

m<q  couronné  par  1 -2  rangs  d’écctilles  nombreuses  petites  et  ob- 
tuses. 

C.  Iv.  v.1,  * I.  sp.  1 , 42 . ,)  c fL  fr  4'  p C8 . Dub  lw(  31 0 

Lois.  gall.  2 , p.  198.  Je.  buchs  , hist.  G79;  l.ob.  obs.  114.  — Ca- 
I.itlndes  les  unes  axillaires,  sessiles,  géminées  ou  ternées;  les  autres 
solitaires  au  sommet  des  rameaux.  Péricline  à deux  rangées  do  fo- 
lioles; les  extérieures  ovales-lancéolées , plus  courtes  que  les  inté- 
1 ieu i es  lincaires-obtuses  ; toutes  ciliées-glanduleuses.  Akènes  sur- 
montes d’une  couronne  d’écailles  très-courtes , dressées  obtuses 
crodees  au  sommet.  Feuilles  très-velues  sur  la  côte  dorsale;  les  in- 
ferieures roncinées,  à lobe  terminal  grand  et  aigu;  les  caulinaires 
pe  ite>,  I mceolees,  demi-embrassantes,  entières  ou  un  peu  incisées 
a la  base-  'l  ige  dressée,  un  peu  rude,  rameuse,  flexueuse  et  sillonnée 
au  sommet;  rameaux  raides,  divariqués.  — Fleurs  grandes  bleues 
plus  rarement  blanches  ou  roses. 

p.  glabratum.  Calathides  géminées , l’une  sessile,  et  l’autre  lon- 
guement pcdonculee  ; folioles  du  péricline  glabres  ou  pubescentes- 
glanduleuses.  Plante  presque  glabre.  C.  glabratum  Presl.  fl.  sic  I 
p.  32;  (tuss.  sic.  syn.  2,  p.  427. 

Y.  leucophœa.  Calathides  géminées  et  ternées,  presque  toutes 
sessiles;  folioles  du  péricline  hérissées  au  sommet  de  poils  peu  ou 
pas  glanduleux.  Plante  hérissée-blanchâtre  dans  les  2 5 inférieurs, 

<i  rameaux  dressés.  C.  hirsutum  Grenier,  obs.  bot.  1838,  p.  23. 

1 Ifî'  Toule,la  France:  bords  des  chemins  cl  lieux  incultes.  Var.  3.  bords  de 
la  Méditerranée.  if  Juillet-août.  1 

Obs.  — La  Cirhorium  Endivia  /..,  plante  de  l'Inde,  ei  cultivée  dans  tous  les 
jardins,  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  feuilles  inférieures  et  caulinaires 
sinuèes-deutces  ; et  par  ses  feuilles  Mondes  largement  ovules. 
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C.  învARir.tTOï  Schousb.  mar.  p.  197;  Willd.  sp.  3, 
p.  1609;  Robert y cat.  Tout.  p.  44;  Dub.  bot.  1011;  Lois.  gall.  2, 
p.  198  ; Mut.  fl.  fr.  2,  p.  203  ; Guss.  sic.  syn.  2,  p.  427  ; C.  pumi- 
lum  Jacq.  obs.  4 , p.  3 , t.  80.  — Calathides  les  unes  axillaires  ses- 
siles , les  autres  au  sommet  des  rameaux.  Péricline  à folioles 
extérieures  ovales-obtuses  ; les  intérieures  linéaires-subobtuses  ; 
toutes  longuement  ciliées  non  glanduleuses.  Akènes  munis  d’une 
couronne  d’écailles  dressées,  lancéolées-aiguës , courtes  (mais  de 
moitié  plus  longues  que  celles  de  la  C.  Intybus).  Feuilles  presque 
glabres;  les  radicales  conciliées;  les  caulinaires  petites.  Tige  ra- 
meuse-divariquée  dès  la  base,  glabre,  lisse,  très-faiblement  sillonnée. 
Racine  annuelle  ou  bisannuelle.  — Fleurs  bleues.  Nous  avons  sou- 
vent reçu  , des  bords  de  la  Méditerranée  , la  var.  p.  de  l’espèce  pré- 
cédente, sous  le  nom  de  C.  divaricatum. 

Uab.  Environs  de  Toulon,  à Castigneau  1 (Robert);  et  probablement  sur  une 
grande  partie  du  littoral,  jusqu’à  Perpignan.^)  et  Juillet-août. 

TOLPIS.  ( Gærtn.  fr.  2,  p.  57t.) 

Péricline  formé  d’un  grand  nombre  de  folioles  linéaires , disposées 
sur  deux  ou  plusieurs  rangs , les  extérieures  presque  sétacées.  Ré- 
ceptacle alvéolé,  dépourvu  de  soies:  Akènes  tous  subtétragones , à 
aigrette  formée  de  soies  inégales  et  non  dilatées  ci  la  base , ou  bien 
réduite  dans  les  akènes  du  bord  à une  étroite  couronne  fimbriée. 

T.  bvrbata  Willd.  sp.  3,  p . 1 608  ; Lois . gall . 2,  p.  197; 
I)  C.  prodr.  7,  p.  86;  Guss.  syn.  414;  T.  umbellata  Rertol.  am. 
p.  66  ( ex  Guss.);  D C.  I.  c.?  ; T.  crinita  Loïc,  in  DC.  I.  c.  (ex 
Moris.);  Crépis  barbata  L.  sp.  1 131;  Drepania  barbata  Desf. 
atl.  2,  p.  232  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  48  ; Dub.  bot.  305.  Ic.  Gærtn.  fr . 
t.  160;  Lam.  ill.  t.  651  ; Morison , 5.  7,  t.  4,  f.  32.  — Calathides 
irrégulièrement  disposées  en  panicule  pauciflore,  portées  par  des 
pédoncules  très-longs,  simples  ou  rameux  et  comme  prolifères,  les 
centraux  dilatés  fistuleux;  bractées  semblables  aux  folioles  externes 
du  péricline.  Péricline  à folioles  externes  très-tenues,  arquées- 
étalées,  égalant,  ou  dépassant  les  intérieures.  Réceptacle  alvéolé; 
bords  des  alvéoles  très-courtement  dentés-ciliolés.,  Akènes  tronqués, 
à aigrette  de  4-5  soies  plus  longues  qu’eux,  et  réduite  à une  cou- 
ronne très-courte  dans  les  akènes  du  bord.  Feuilles  pulvérulentes  ; 
les  radicales  oblongues-spatulées,  entières  ou  dentées-pennatilides; 
les  caulinaires  peu  nombreuses  et  linéaires.  Tige  de  1 -4  décimètres, 
glabre,  presque  nue,  simple  ou  rameuse,  à rameaux  étalés-ascen- 
dants.  Racine  grêle,  annuelle.  — Fleurettes  du  disque  brunes, 
celles  du  bord  d’un  jaune-soufré.  Le  Tolpis  umbellata  D C.  nous  a 
paru  être  la  même  plante,  à têtes  un  peu  plus  petites. 

llab.  La  Corse;  toute  la  région  méditerranéenne  et  les  bords  de  l'Océan,  de 
Bayonne  jusqu’au-delà  de  Poiti  rsetde  Nantes;  Bel!e-Isle-en-Mer  ; Ardèche,  etc. 
(ï)  Mai-juillet. 
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rar.  lig.  dec.  I ( 1803) , p. 

P • 67  ; f altissima  Bers.  syn.  2,  p.  377  (1805);  I)  C.  prodr.  7 
P ■ 80  ; P-  sexaristata  Biv.  monogr.  p.  1 i , C 2 ; Crépi*  ait  issitnc 
Balb.  eut.  taur.  (1804)  p.  15;  ('.  ambigua  Balb.  diss.p.  4,  /.  1 ; 
B C.  fl.  fr.  4,  p.  40  ; C.  virgata  I)esf.  ad.  par.  37,  t . 8 , atl.  2 , 
p.  230  ; Drepania  ambigua  DC.  rat.  monsp.  105;  Pub.  bot.  505; 
Schmidt  ta  ambigua  ( ass.  dict.  5 8 , p.  433.  — Calathides  pulvéru- 
lentes-blancliij très,  irrégulièrement  disposées  en  pauieule  paucillore, 
portées  par  des  pédoncules  très-longs,  simples  ou  raineux  et  comme 
prolifères,  les  centraux  un  peu  dilatés-lisluleux  ; bractées  très- 
courte*.  Péricline  à folioles  externes  très-courte*  et  appliquées , et 
recouvrant  a peine  la  base  des  intérieures.  Akènes  tronqués,  tou* 
pourvus  d une  aigrette  formée  de  4-5  soies  plus  longues  qu'eux, 
f eu  il  les  glabres  ; les  radicales  oblongues-spatulées,  entières  ou  si- 
nuées- pennatifides  ; les  caulinaires  longues,  linéaires.  Tige  de  3-5 
décimètres,  glabre,  presque  nue,  simple  ou  rameuse , à rameaux 
e taies-ascendants.  Hn  ci  ne  bisannuelle . — Fleur  d’un  jaune-citron. 

//edo  Fa  Provence , Fréjus,  II  y ères , Toulon;  la  Corse,  Bastia,  Bonifacio, 
Ajaccio.  (V)  J uin-septembre. 

HEDYPNOI.S.  ( Tourne!',  iust.  478,  t.  271  ; D C.  prod.  7,  p.  SI.) 

Péricline  formé  de  10-20  folioles  disposées  presque  sur  un  seul 
rangy  enveloppant  èi  la  maturité  les  aliène*  extérieurs,  et  muni  à 
la  base  de  quelques  petites  folioles.  Réceptacle  nu.  Akènes  tous  sem- 
blables, subeyliudriques obscurément  tétragones;  les  extérieurs  sur- 
montés d’une  très-courte  aigrette  membraneuse,  cyathiforme,  fini— 
briée;  les  intérieurs  à aigrette  longue,  formée  de  2 rangées  de  lamelles 
dont  les  extérieures  courtes,  peu  nombreuses  et  piliformes,  et  les  in- 
térieures au  nombre  de  5 environ,  lancéolécs-acumi née*  en  longue 
soie  scabre-denticulée. 


BI.  POLYHORciiA  PC.  prod.  7 , p.  81  ; Moris,  fl.  sard.  2, 
p.  508.  — Calathides  subglobuleuses  a la  maturité,  penchées  avant 
la  floraison,  glabres  ou  hérissées,  portées  sur  des  pédoncules  grêles 
ou  rentlés-tistuleux.  Akènes  substriés,  rugueux-chagrinés.  Feuilles 
lancéolées-oblongues,  dentées,  sinuées,  ou  sinuées-pennatilides. 
Tige  tantôt  réduite  à un  pédoncule  radical,  tantôt  très-rameuse, 
feuillée,  dressée  ou  étalée. 

a.  erecta.  Tige  dressée,  plus  ou  moins  rameuse. — 1)  Pédoncules  à 
peine  renfles;  calathides  à /olioles  alternativement  glabres  et  hé- 
rissées. II.  mauritanien  Willd.  sp.  3,  p.  1616;  Viv.cors.  1,  p.  14. 
— 2)  Pédoncules  rentlés-tistuleux  ; folioles  hérissées-m uriquées  au 
sommet.  II.  pendula  P ( .prod.  I.  c.;  Hyoserispendula  Balb.  in  Ber. 
syn.  2 , p.  569. 

p.  diffusa . Tige  diffuse  plus  ou  moins  rameuse.  — 1)  Pédoncules 
non  renflés;  calathides  glabres.  II.  monspeliensis  Willd.  Le.;  I/yose- 
ris  lledypnois  !..  *p.  H58;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  50;  Loi*,  gall.  2,  p.  1 97; 
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H.  gracilis  Benth.  cat.  91.  — 2)  Le  même  à calathides  hérissées. 
H.  rhagadioloïdes  L.  sp.  1159  ; W.  I.  c.;  D C.  I.  c.;  Lois.  I.  c. 
— 5)  Pédoncules  renflés-fistuleux  au  sommet  ; calathides  hérissées 
au  sommet.  H.  cretica  W.  L c.;  II.  coronopifolia  T en.  syll. 
596;  Ilyoseris  cretica  L.  sp.  1159;  D C.  I.  c.;  Lois.  I.  c. — 
4)  Le  même  à calathides  hérissées-muriquées  sur  toute  la  surface. 
H.  persica  M.  B.  taur.-cauc.  sppl.  o,p.  559;  II.  tubæformis  Ten. 
syll.  596. 

Hab.  Toute  la  région  méditerranéenne  ; Corse.  (T;  Mai-juin. 

HYOSERIS.  (Juss.gen.  169;  D C.  prod.  7,  p. 79.) 

Péricline  formé  de  8-20  folioles  disposées  sur  un  seul  rang,  en- 
veloppant à la  maturité  les  akènes  extérieurs,  et  muni  à la  base  de 
quelques  petites  folioles.  Réceptacle  nu.  Akènes  biformes ; ceux  du 
bord  discoïdales  subcylindriques,  obscurément  tétragones,  cà  aigrette 
très-courte,  fimbriée;  akènes  du  disque  comprimés-ailés , à aigrette 
longue,  composée  d’écailles  les  unes  extérieures  piliformes,  les  autres 
dilatées  à la  base  et  prolongées  en  longue  soie  scabre-denticulée. 

El.  §cabra  L.  sp.  1 158  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  49;  Dub.  bot.  509; 
Lois.  gall.  2,  p.  197;  Mut.  fl.  fr.  2,  p.  205;  II.  microcephala 
Cass.  dict.  22,  p.  558  ; D C.  prod.  7,  p.  79;  Castagne  cat.  Mar- 
seil.  85;  Hedypnoïs  scabra  Less.  syn.  128;  Rhagadiolus  scabra 
All.ped.  I,j5.126.  Ic.  Lam.ill.  654,  f.  1 , inf.;  Gærtn.  fr.  t.  160; 
Bocc.  mus.  T 106,  f.  inf.  ■ — Calathides  contenant  8-1 2 fleurs,  so- 
litaires au  sommet  des  pédoncules  radicaux,  étalés.  Péricline  de 
8-10  folioles  dressées-conniventes  après  Panthèse.  Akènes  du  centre 
stériles,  subtétrâgones , surmontés  d’une  aigrette  stipitée  ; les 
autres  atténués  au  sommet,  ciliés  sur  les  côtés,  et  à aigrette  presque 
sessile;  celle-ci  presque  nulle  dans  les  akènes  extérieurs,  formée 
dans  les  autres  de  deux  rangées  d’écailles,  dont  les  extérieures  ré- 
duites à des  soies  capillaires,  et  les  intérieures,  au  nombre  de  5-6, 
inégales,  lancéolées  et  bien  plus  longues  que  les  premières.  Feuilles 
toutes  radicales,  en  rosette,  roncinées-pennatipartites,  à segments 
subrhomboïdaux,  anguleux,  dentés.  Scapes  dépassant  rarement  1 dé- 
cimètre, plus  longs  que  les  feuilles,  renflés-fistuleux  et  presque 
aussi  larges  au  sommet  que  la  calathide  elle-même.  Racine  grêle, 
peu  rameuse,  annuelle.  — Plante  presque  glabre. 

llub.  Endéoumé  près  de  Marseille  ( Castagne ) ; route  de  Marseilleà  Toulon 
(Mut.);  Corse  (Soleïrol).  (|;  Mai. 

■I.  imim  vi  a L.  sp.  Tl  57  ; D C.  fl.  fr  4,  p.  49  ; Dub.  bot.  509; 
Lois.  gall.  2,  p.  197.  Ic.  Pluck.  t.  57,  f.  2. — Calathides  contenant 
50-100  fleurs,  solitaires  au  sommet  de  pédoncules  radicaux  redressés. 
Péricline  de  9-18  folioles,  à la  tin  étalées.  Akènes  un  peu  plus 
grands  que  ceux  de  l’espèce  précédente,  mais  semblablement  con- 
formés. Feuilles  toutes  radicales,  en  rosette,  glabres,  quelquefois  ci- 
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lires  o(  pulvérulentes,  roncinées-pennatipartites , à segments  sub- 

rhomboïdaux , anguleux,  dentés  ou  incisés-dentés.  Scapes  de  1-3 

décimètres,  glabres  ou  pulvérulents  dans  leur  jeunesse , listuleux, 

et  non  largement  dilates  sous  la  calathide.  Racine  grosse,  vivace. 

Ilab.  Cannes,  Grasse,  Toulon,  Marseille;  Corse. Croit-elle  dans  le  Langue- 
doc  et  le  Roussillon?^  Mai-juin. 


RHAGADIORUS.  ( Tournef.  inst.  479  f.272.) 

Péricline  à 7-9  folioles  disposées  sur  un  seul  rang,  s'accroissant 
à la  maturité  et  enveloppant  alors  les  aliènes  extérieurs , nu  ou  muni 
à la  base  de  quelques  écailles  courtes.  Réceptacle  nu.  Akènes  tous 
dépourvus  d’aigrette , sub  cylindrique  s,  linéaires-subulés , tous  ou  au 
moins  ceux  du  bord  persistants  ; les  extérieurs  étalés  ou  divergents 
en  étoile;  les  intérieurs  plus  ou  moins  roulés.  — Calathides  conte- 
nant 8-12  fleurs. 


Itu.  NTi  n vn  » I)  C.  prodr.  7 , p.  77.  — Calathides  munies 
à la  base  d’un  court  calicule  écailleux,  très-distantes  l’une  de  l’autre, 
disposées  en  panicule  divariquée;  les  terminales  courtement  et  les 
axillaires  longuement  pédonculées.  Akènes  arqués,  étalés  en  étoile. 
Feuilles  très-variables,  entières  ou  lyrécs.  Tiges  de  1-3  décimètres, 
étalées  , rameuses.  Racine  annuelle.  — Plante  glabre  ou  pubéru- 
lente  inférieurement  et  meme  dans  toutes  ses  parties. 


Akènes  Inus  entièrement  lisses. 

a.  Leiocarpus  I)  C.  Feuilles  inférieures  oblongues-lancéolées 
dentées.  Rh.  stellatus  W.  sp.  3 , p.  1625;  D C.  //.  fr.  4,  p.  a\ 
Dub.bot . 298;  Lampsana  stellata  L.sp.  1141.  Ic.  Lob.  obs'p.  120, 
f.  inf.  sin.  F.  Schultz  exsicc.  n°  886. 

p.  intermedius  DC.  Feuilles  inférieures  sinuées-lyrées.  Rh.  inter- 
medius  Ten.  med.  2,  p.  25;  l)esf.  cat.  1829,  p.  143. 

Akènes  intérieurs  pubérulents-scabres. 

' y hebelœnus  DC.  Feuilles  inférieures  oblongues-lancéolées,  den- 
tées. Rh.  stellatus , g.  hebelœnus  l)  C.  prodr.  7,  p.  78. 

0.  edulis  D C.  Feuilles  inférieures  longues,  lyrées,  à lobe  ter- 
minal très-grand,  orbieulaire  et  denté.  Rh.  edulis  Gœrtn.  fr  2 
p.  554  ; W.  sp.  5,  p.  1625  ; Lampsana  Rhagadiolus  L.  sp.  1141, 

Unb.  Région  des  oliviers  et  bords  de  la  Méditerranée,  de  Nice  à Perpignan; 
bassin  de  la  Garonne,  Moissac  ( Lngrèze-Fossat)  ; Auch  (Irai.).  (1  Juin. 


ARNOSKRIS.  ( Gærtn.  fr.  2,  p.  555,  t.  157. 

Péricline  formé  d’un  grand  nombre  de  folioles  disposées  sur  un 
seul  rang , conniventes  après  l’anthèse , muni  de  quelques  courtes 
écailles  à la  base.  Réceptacle  nu.  Akènes  obové s-pentagones,  pour- 
vus de  5 côtes  et  de  5 sillons,  un  peu  atténués  au  sommet  surmonté 
d un  très-étroit  rebord  membraneux  et  entier.  — Tiges  nues. 
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A.  pisilla  Gœrtn.  I.  c.  ; D C.  prodr.  7,  p.  79  ; Hyoseris  mi- 
nima  L.  sp.  1138;  Lampsana  pusillaWüld.  sp.’ô,  p.  1623;  Lamp- 
sana minima  Lam.  dict.  3 , p.  414  ; B C.  fl.  fr.  4 , p.  5;  Dub. 
bot.  297;  Lampsana  gracilis  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  102.  Le.  Clus. 
hist.  2,  p.  142,  f . 2.  F.  Schultz , exsicc.  n°  468.  — Calathides 
subglobuleuses,  penchées  avant  la  floraison,  solitaires  au  sommet 
des  tiges  et  des  rameaux;  ceux-ci  épaissis , fistuleux,  striés  sous  la 
fleur.  Akènes  pentagones,  rugueux  entre  les  côtes.  Feuilles  toutes 
radicales,  étalées  en  rosette  , oblongues , entières  ou  dentées. — 
Plante  presque  glabre,  à tiges  nombreuses,  dressées,  uni-triflores. 

Hab.  Alsace;  Lorraine;  Bourgogne;  Lyon;  Grenoble;  l’ouest,  Paris , An- 
gers, Bordeaux,  Nantes,  Agen,  Toulouse,  etc.;  nous  ne  connaissons  point  cette 
plante  dans  la  région  méditerranéenne,  (f)  Juillet-août. 

APOSERIS.  (Neck.  elem.  I , p.  37 ; D C.  prodr.  7,  p.  82,  non  Cass.) 

Péricline  dressé  à la  maturité,  à 6-10  folioles  disposées  sur  un 
seul  rang,  muni  à la  base  d’un  calicule  formé  d’écailles  courtes.  Pœ- 
ceptacle  nu.  Akènes  ovales,  atténués  en  un  bec  court  au  sommet 
dépourvu  d’aigrette  et  de  coronule,  marqués  de  cinq  stries,  caduques 
à la  maturité. 

A.  fübtida  Less.  syn.  128,  excl.  car.  gen.;  D C.  I.  c.;  Koch , 
syn.  477;  Hyoseris  fœtida  L.  sp.  1157  ; Lampsana  fœtida  Scop. 
carn.  2,  p.  Tl  8;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  3;  Dub.  bot.  297  ; Lois.  gall.  2, 
p.  199.  Ic.  W.  K.  hung.  1 , t.  49;  Midi.  gen.  t.  28.  F.  Schultz , 
exsicc.  n°  885.  — Calathides  solitaires  au  sommet  d’un  pédoncule 
radical  (hampe)  qui  atteint  de  1 à 2 décimètres.  Feuilles  toutes 
radicales,  à circonscription  oblongue-lancéolée , pennatifides , à 
lobes  nombreux,  triangulaires,  un  peu  recourbés.  Souche  grosse.  — 
Plante  ayant  un  peu  l’aspect  du  Taraxacum  Dens  leonis. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  Saint-Nizier,  col  de  l’Arc,  les  Fauges , la  Mouche- 
rolle,  Grande-Chartreuse.  Palanfrey,  Chichiliane  en  Oisans;  Gap;  Pyrénées, 
bois  des  Angles  ( L ap.).  '*f  Juillet-août. 

LAMPSANA.  (L.  gen.  919,  part.) 

Péricline  dressé  à la  maturité  , à 8-10  folioles  égales  , disposées 
sur  un  seul  rang,  muni  à la  base  d’un  calicule  formé  d’écailles  très- 
courtes.  Réceptacle  nu.  Akènes  non  amincis  au  sommet  dépourvu 
d’aigrette  et  de  coronule,  caduques,  marqués  de  vingt  stries  très- 
fines.  — Calathides  contenant  8-12  fleurs. 

L.  commuais  L.  sp.  1141  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  4;  Dub.  bot.  297; 
Lois.  gall.  2 , p.  199.  Ic.  Gœrtn.  fr.  t.  157,  f.  1 ; Lob.  obs.  104, 
f.  1 ; Dod.  pempt.  664  , f.  2.  — Calathides  disposées  en  panicule 
lâche  et  dressée.  Feuilles  inférieures  lyrées , à lobe  terminal  très- 
grand  , denté-anguleux  , souvent  tronqué  ou  en  cœur  à la  base  ; les 
caulinaires  d’abord  cordiformes  , ovales-aiguës , décurrentes  et  di- 
latées en  petits  lobules  sur  le  pétiole  , puis  ovales-lancéolées  et  lan- 


SYNAM  HÊRÊKS. 


2!>2 


céolées  sons  la  panieule,  toutes  dentées.  Tige  de 
dressée , rameuse,  presque  glabre  ou  pubeseente 
Racine  annuelle. 


2-8  décimètres  , 
inférieurement. 


Uab.  Lieux  cultivés  ei  bois,  (i  Juin-août. 


T»ub.  2.  HVPOCIKJERIDEÆ  Legs.  syn.  130.  — Aigrette  des 
akènes  du  disque  formée  de  poils  dilatés-lancéolés  à la  base,  plu- 
meux. Réceptacle  paléacé,  à écailles  caduques. 

HYPOCHŒRIS.  (L.  peu.  918.) 

I eiiclinea  folioles  nombreuses,  inégales,  imbriquées  sur  plusieurs 
rangs.  Réceptacle  garni  de  paillettes  linéaires-acuminées,  caduques. 
Akones  subinuriqués,  tantôt  longuement  atténués  en  ber,  tantôt  dé- 
pourvus de  bec  au  pourtour  et  même  au  centre  du  disque;  aigrette 
persistante,  à paillettes  disposées  sur  deux  rangs,  dont  les  exté- 
neures  setiiormes-denticulées  , et  les  intérieures  longuement  plu- 
meuses, ou  sur  un  seul  rang,  et  alors  toutes  plumeuses. 


Sect.  1.  ÔKM  IV*:  Koch  , syn.  490.  — Aigrette  à paillettes  disposées  sur  deux 
rangs,  les  extérieures  sétiforrnes-denticulées,  les  intérieures  plumeuses. 

;GLA,,,lA  SP • 1 1 40  ; I)  C.  fl.  fr.  4 , p.  47,  et  5 , p.  452  • 
Ÿub • hot • 30G;  Lois.  yall.  2,  p.  181  ; If.  minima  Cyrill.  neap. 
fasc.  1,  p.  29  ; Seriola  œthnensis  Lap.  abr.  486.  le.  Lam.  il!. 
L 656  , f.i.  — Calathides  solitaires  sur  des  pédoncules  longs  et 
épaissis  au  sommet.  Folioles  du  péricline  glabres,  lancéolées— li- 
néaires , appliquées;  les  intérieures  égalant  environ  les  corolles 
Akenes  bruns  , hérissés  de  petites  pointes  sur  les  côtes  ; ceux  de  là 
circonférence  ordinairement  à aigrette  sessile , et  ceux  du  disque  à 
aigrette  longuement  stipitée  ; plus  rarement  tous  à aigrette  sessile 
ou  tous  à aigrette  stipitée  ; écailles  du  réceptacle  lancéolées-linéaires’ 
sétacées,  tombant  avec  les  graines.  Feuilles  presque  toutes  radicales’ 
étalées  en  rosette,  oblongues,  atténuées  à la  base,  sinuées  ou  pro- 
fondément smuées-dentées  , à dents  triangulaires  , séparées  par  des 
sinus  arrondis.  Racine  annuelle , grêle,  fusiforme,  simple.— Plante 
d'un  vert-gai,  ordinairement  glabre. 


a.  genuina  Godr.  Akènes  de  la  circonférence  tronqués,  à aigrette 
sessile  ; ceux  du  disque  atténués  en  un  bec  aussi  long  qu’eux. 

p.  loiseleuriana  Godr.  Akènes  tous  atténués  en  bec  , par  l’avor- 
tement de  ceux  du  disque,  dont  ou  retrouve  ordinairement  les  ves- 
tiges. //.  Balbisii  Lois,  not . 124,  et  fl.  gall.  2 , p.  180;  I)  ('.  n 
fr‘  5,  V'  ^52  ; Dub.  bot.  306;  //.  glabra  fi.  loiseleuriana  Godr.  fl. 
Ion.  2,  p.  58;  Lloyd,  fl.  Loire-Inf.  151.  Je  l’ai  semée,  dit 
M.  I.lovd  , et  dès  la  première  année  toutes  les  aigrettes  du  bord 
étaient  redevenues  sessiles.) 
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y.  erostris  Coss.  et  Germ.  fl.  par.  427.  Akènes  tous  dépourvus 
de  bec.  LL.  arachnoïdea  Poir.  dict.  5,  p.  572. 

Hab.  Coteaux  arides  et  champs  sablonneux  après  la  moisson;  Alsace;  Lor- 
raine; Cbàlons-sur  Marne  ; Paris;  la  Manche;  Angers;  Nantes  ; Bordeaux  ; 
les  Landes;  Agen;  Toulouse;  Perpignan;  Narbonne;  Montpellier;  Marseille; 
Toulon;  Fréjus;  Lyon;  Mâcon,  etc.;  var.  [3.  Fréjus;  Toulon;  Nancy;  Sarre- 
bourg;  Paris;  Nantes,  etc.;  var.  y.  Lyon  (Timeroy  !)  ; Paris  {Coss.  et  Germ.); 
Nantes  (Lloyd);  Agen  {St- Am.).  (T)  Juin-août. 

BS.  raoicata  L . sp.  1140  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  47  ; Dub.  bot. 
306;  Lois.  gall.  2 , p.  180;  Mo  ris , fl.  sard.  2,  p.  487.  Ic.  Lob. 
obs.  120  , f.  2 ; Dod.  pempt.  628  , f.  2.  — Calathides  solitaires  sur 
des  pédoncules  longs  et  un  peu  épaissis  au  sommet.  Folioles  du  pé- 
ricline  lancéolées-acuminées , appliquées,  glabres  ou  hérissées  sur 
la  nervure  dorsale,  plus  courtes  que  les  corolles.  Akènes  bruns,  hé- 
rissés de  petites  pointes  sur  les  côtes,  ordinairement  tous  pourvus 
d’un  bec  plus  long  queux;  écailles  du  réceptacle  pius  étroites  et 
plus  longuement  sétacées  que  celles  de  l’espèce  précédente.  Feuilles 
toutes  radicales,  en  rosette,  sinuées-pennatifides , à lobes  obtus. 
Tiges  dressées  ou  quelquefois  couchées  à la  base,  rameus?lf£f  rare- 
ment simples  au  sommet.  Racine  épaisse  , ordinairement  rameuse  , 
vivace.  — Se  distingue  en  outre  du  précédent  par  ses  feuilles  plus 
épaisses,  d’un  vert  plus  sombre,  hérissées  de  poils  blancs  et  raides; 
par  ses  tiges  plus  fortes  ; par  ses  calathides  plus  grosses. 

a.  rostrcita  Moris . Akènes  tous  prolongés  en  bec.  H.  dimorpha 
Ten.  syll.  407  ; H.  neapolitana  D C . proclr.  7,  p.  91 . 

p.  heterocarpa  Moris.  Akènes  extérieurs  dépourvus  de  bec  ; 
akènes  du  disque  à aigrette  longuement  stipitée.  H.  dimorpha  Sang, 
cent.  fl.  rom.  112;  H.  platylepis  Boiss.  Voy.  Esp.  576. 

Hab.  Les  prés  dans  toute  la  France;  la  var.  p.  environs  des  salines  de  Celte 
(Grenier).  ^ Juillet-août. 

Sect.  2.  Achïbopuohus  Scop.  carn . 2,  p.  1 S 8.  — Aigrette  formée  d’un  seul  rang 

de  soies  toutes  plumeuses. 

11.  pinnatifida  Cyrïll.  ex  Ten.  syll.  406;  Dub.  bot.  306; 
Moris , fl.  sard.  2,  p.  487;  H.  taraxaci folia  Lois.  gall.  2,  p.  181  ; 
H.  corsica  Tausch , bot.  Zeit.  1829;  Seriola  cretensis  et  S.  urens 
L.  sp.  1159  {ex  Moris);  S.  taraxacifolia  Salzm.  bot.  Z (g.  1821, 
p.  111  et  759;  Apargia  pinnatifida  Ten.  syll.  I.  c.  ; Porcellites 
cretensis  Cass,  clict.  43,  p.  45;  Achyrophorus  taraxacifolius  C.  LL. 
Scliultz , bip.  nov.  cict.  acad.  cœs.  Leop.  Carol.  21  , p.  92  ; Achy- 
rophorus ambiguus , serioloïdes  et  pinnatifidus  DC.!  prodr.  7, 
p.  93  {ex  Moris)  ; Metabasis  LLymettia  DC.  prodr.  7,  p.  507  {ex 
Moris).  — Calathides  solitaires  sur  de  longs  pédoncules  radicaux  , 
peu  nombreux  et  rarement  solitaires , uni— bi-triflores , à la  fin 
épaissis  sous  le  sommet.  Folioles  du  péricline  lancéolées-linéaires  , 
appliquées,  farineuses  et  à peine  pubérulentes,  ou  hérissées  de  longs 
poils,  et  môme  de  soies  rudes  sur  le  dos  et  sur  les  côtés.  Akènes 
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striés- muriqués  ; les  extérieurs  souvent  terminés  par  un  bec  plus 
court;  écailles  du  réceptacle  très-longuement  acuminées,  dépassant 
le  péricline  et  même  les  aigrettes.  Feuilles  lancéolées-oblongues , 
presque  entières , ou  dentées , ou  sinuées-pennatifides , ou  même  sub- 
iinéaires  entières  ; les  caulinaires  très-peu  nombreuses,  linéaires. 
Souche  grosse,  dure,  noirâtre,  souvent  divisée.  — Port’du  L.  au- 

tumnahs , plante  de  2-5  décimètres,  glabre  ou  hérissée  sur  toutes 
ses  parties. 

Ilab.  La  Corse,  Bastia,  Corté,  cap  Corse  {Bernard)  ; lac  de  Nino  (Bequien); 
(ma^uo  [Clément)  ; pont  de  (iolo,  mont  Saint-Pierre  {Salis),  if  Mai-juin. 


II.M4(IIAT4  L.  sp.  114-0;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  4G,  et  5,  p.  451  ; 
/ uv.  but.  300;  Lois.  gall.  2,  p.  180;  Achyrophorus  maculatus 
Scop.carn.J.,p.  116.  le.  Clus.  hist.  2,  p.  159,  f.  2.  F.  Schultz,  ex- 
su  < . cent.  .),  n°  !)o.  Calathide  grande,  ordinairement  unique,  plus 
rai  ornent  2— .>  au  sommet  de  pédoncules  non  renflés  supérieurement. 
1 oboles  du  pendille  entières , lineaires-lancéolées , appliquées  ; les 
extérieures  hérissées  sur  le  dos;  les  moyennes  tomenteuses  sur  les 
bords.  Feuilles  radicales  nombreuses , grandes,  étalées,  d’un  vert- 
sombre  et  souvent  maculées  de  violet,  oblongues,  atténuées  à la  base, 
bordées  de  dents  aiguës,  petites,  écartées.  Tige  nue  ou  portant  une 
feuille  ti  es-i  approchée  des  radicales,  dressée,  forte,  striée,  raide  au 
toucher  , simple  et  rarement  divisée  au  sommet  en  2-5  pédoncules. 
Souche  grosse,  ligneuse.  — Plante  poilue-scabre. 

Hab.  Ballon  deSoultz,  dans  lachainedes  Vosges!  Lachcnul );  Bitche  iSchultz 
le  centre  de  la  I- rance  (Boreau);  le  Jura;  Alpes;  Pyrénées;  Narbonne,  au  bois 
de  ton! laurier  sur  une  colliue  qui  s'élève  à peine  à 500  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  {Dc/ort)  ; Perpignan  ! ( Gougct ).  4 Juin-août. 


II.  ciiflora  Vill.  prosp.  fl.  Dauph.  p.  57  (1779),  et  fl. 
Dauph.  5,  p.  01  , t.  25;  DC.  fl.  fr.  4 , p.  46;  If.  helvetiea  Wulf. 
ni  Jacq.  mise.  2,  p.  25  (1791)  ; l)ub.  bot.  506;  Archyrophorus 
hed  retiens  l)  C.  prodr.  7,  p.  95;  A.  uniflorus  Wnffet  Fing.  comp. 
(rerm.  2,  p.  507.  le.  Ail.  ped.  t.  14  , f.  5 ; Haller , en.  helv.  2, 
f.  24,  f.  1.  — Calathide  grande,  unique  sur  un  pédoncule  terminal 
très-fortement  dilaté-ren fié  au  sommet.  Folioles  du  péricline  oralesy 
lâchement  appliquées,  noirâtres,  fimbriées-dentées  aux  bords , hé- 
rissées sur  le  dos.  Feuilles  finement  pubescentes  sur  les  2 faces  ; les 
radicales  nombreuses,  grandes,  étalées,  d’un  vert-jaunâtre,  lancéo- 
lées-oblongues , atténuées  à la  base,  entières  ou  bordées  de  dents 
aiguës,  peti tes , écartées.  Tige  simple  , portant  dans  son  tiers  infé- 
rieur 5-5  feuilles  qui  vont  en  diminuant  de  grandeur,  grosse  , fistu— 
ieuse  et  hérissée  de  longs  poiis  bruns  surtout  à la  partie  supérieure. 
Souche  grosse , ligneuse. — Plante  à feuilles  d’un  vert-pâle,  et 
d’un  tissu  plus  mince  et  plus  fragile  que  dans  la  précédente. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné , Lautaret , mont  Vizo,  col  de  l'Arche,  Taillefer 
4 Août. 
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SERIOLA.  (L.  gen.  917.  ) 

Péricline  à folioles  disposées  presque  sur  un  seul  rang  et  entou- 
rées à la  base  de  quelques  folioles  très-petites.  Réceptacle  garni  de 
paillettes  linéaires-acuminées  , caduques.  Akènes  tous  longuement 
atténués  en  bec  ; aigrette  sessile  ou  nulle  dans  les  akènes  du  bord 
discoïdal , stipitée  et  persistante  dans  ceux  du  disque  , à écailles  à 
peine  dilatées  à la  base,  sétiformes,  plumeuses,  à barbes  caduques. 

S.  Ætüehsis  L.  sp.  1139;  DC.  fl.  fr.  4 , p.  66;  Dub.  bot. 
306  ; Lois,  g ail.  2,  p.  180  ; Gœrtn.  fr.  2,  p.  370,  t.  159;  S.  urens 
AIL!  fl.  ped.  1 , p.  230  [ex  Moris)  ; Viv.!  fl.  cors.  ! , p.  14  (ex  Mo- 
ris);  S.  depressa  Viv.!  fl.  cors.  ap.  atl.  4 (ex  Moris);  Moris , fl. 
sard.  2 , p.  490.  le.  Lam.  ill.  t.  656,  f.  1.  — Calathides  en  co- 
rymbe  lâche  et  pauciflore.  Folioles  du  péricline  hérissées,  ainsi  que 
les  pédoncules,  de  longues  soies  étalées.  Feuilles  radicales  en  ro- 
sette, grandes',  oblongues  ou  obovées,  entières  ou  dentées;  les  cau- 
linaires  sublinéaires,  toutes  d’un  vert-pâle  et  pubescentes.  Tiges  de 
2-4  décimètres  , dressées  ou  ascendantes,  solitaires  ou  plusieurs 
réunies,  simples  ou  rameuses , glabres  ou  hérissées.  Racine  grêle, 
fusiforme  annuelle. 

liab.  Le  Var,  Grasse,  Toulon;  Corse,  Bastia.  Ajaccio,  Bonifacio. (D  Juin- 
juillet. 

ROBERTIA.  ( D C.  fl.  fr.  5.  p.  453.  ) 

Péricline  à folioles  disposées  sur  un  seul  rang,  sans  calicule.  Ré- 
ceptacle garni  de  paillettes  linéaires-acuminées,  caduques.  Akènes 
presque  lisses , sillonnés , à bec  presque  nul;  aigrette  formée  d’é- 
cailles  sétiformes,  à peine  dilatées  à la  base  , plumeuses,  piresque 
sessiles. 

R.  TARiXACffiiBES  DC.  I.  c.;  Dub.  bot.  305;  Lois,  g ail.  2, 
p.  180;  Seriola  taraxacoïdes  Lois,  g ail.  ed.  1 ,p.  530,  1. 18;  S.uni- 
flora  Biv.  sic.  cent.  2 , p.  55;  Âchyrophorus  RobertiaC.H. 
Schultz  ( Bipont  ),  nov.  act.  acad.  Leop.  Carol.  21  , p.  127,  et  in 
Walp.  rep.  bot.  6,  p.  335.  — Calathides  solitaires  sur  des  pédon- 
cules radicaux  simples,  de  1-3  décimètres,  glabres,  pubérulents  ou 
hérissés,  nus  ou  munis  de  quelques  bractées  linéaires.  Folioles  du 
péricline  8-10,  glabres,  pubérulentes , plus  rarement  hérissées, 
nues  ou  entourées  à la  base  de  1-3  petites  folioles  lancéolées— li- 
néaires- Feuilles  glabres;  les  radicales  rarement  oblongues-dentées, 
ordinairement  roncinées-pennatifides,  à segments  linéaires,  oblongs 
ou  triangulaires , entiers  ou  dentés,  le  terminal  plus  grand  hasté  ou 
rhomboïdal,  ovale  ou  oblong.  Souche  mince,  vivace. 

llab.  Lieux  humides  et  ombragés  des  montagnes  de  Corse . jusqu’à 
1800  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  la  Mendriale  au  cap  Corse 
(Bernard);  au-dessus  des  baeùs  de  Guaguo  (Clcment);  Monte-Coscione  (Jordan); 
Moute-Rouoso  (Bequien).  ’Jf. 
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ÏH.B  3 SCOKZONEREÆ  Less.  syn.  131.  - Aigrette  des 
ceptTcle  m,  'SqUe  m 6 |K)i,s  à la  »»*.  plumeux.  Ré- 

A.  Barbes  des  poils  de  l’aigrette  libres. 

THRINCJA.  (Roth,  cat.  I.p.  97. 

Péricline  à folioles  nombreuses,  imbriquées  sur  plusieurs  rangs 
Réceptacle  nu  ou  un  peu  librilleux.  Akènes  à côtes  fines  striées- 
scabres,  [tins  ou  moins  atténués  au  sommet  ; aigrettes  bi  formes-  les 
extérieures  trcs-courtes , sess i les , coroni  formes,  membraneuses-la- 
m-ers;  es  intérieures  stipitées , à soies  toutes  plumeuses.  — 
teuiNes  toutes  radicales  ; capitules  solitaires  sur  des  pédoncules  ra- 

Th.  iiiht.%  Roth , cal.  bot.  I , p.  98;  IJC.  fl.  fr.  i v -il  • 
U),  'mtotii;  h oeh,  syn.  479;  Th.  Leysseri  Wallr.S'ched.  Ait  ; Th 
hirta,  huputa,  Leysseri  D C.  prodr.  7,  p.  99-100;  Leontodon 

"„T)mi  " *P'r l'f1'’  ï°tS’  tjalL  V'  178  <«*•  loc-  nat-  *xcl. 

-j/n.)  L.  saocatde  Lam.  dict.  5,  p.  fi  - 1 ; Thuül.  par.  MH  • L.  ma- 

J"r’jh>rÜm’  !‘axahle  Mérat,  par.  ed.  2,  v.  2,  p.  251  ; L.  ’taraxa- 
eendes  Merat  ann.  se.  nat.  22  (1851),  p.  108;  Apargia  hyoscroi- 
des  1 est  m flora  1820,  p.  7;  Hyoseris  laraxacoides  Vit!,  prmv 
>3  , et  Dauph.  3 , p.  100,  t.  25;  Wulf.  ex  Koch,  syn.  179  ■ /„» 
dict.  .-> , p.  159;  Rhagadiolus  laraxacoides  Ml.  ped  1 p.  227 . /-' 
.Sc/"<//;,  e.rsicc.  «"  293  ! — Caiathide  solitaire,  penchée  avant  l’an- 
tbese,  portée  sur  nu  pédoncule  radical  ascendant-dressé  plus  ou 
moins  htsptde  surtout  à la  base,  long  de  1-3  décimètres.  Péricline 
a folioles  glabres  ou  Inspides,  enveloppant  les  akènes  extérieurs 
Corolles  jaunes,  les  extérieures  livides  en  dessous.  Akènes  du  dis- 
que atténués  en  bec  dans  leur  quart  supérieur.  Eeuilles  oblongues 
presque  entières,  si  nuées  ou  roncinées-pennatifides.  plus  ou  moins 
lnspides.  Souche  vivace  ou  au  moins  bisannuelle,  courte,  tronauée 
SUrl0Ut  <Pl  coPet  '*e  ^rtes  fibres  filiformes  et  nom- 

fi.  arenaria  1)  O.  prodr.  Souche  plus  grêle,  mais  bien  plus  al- 
longée, a fibres  plus  nombreuses,  la  centrale  quelquefois  presque 

lidel  P anle  glabre  011  llisPkle>  à feuilles  entières  ou  pennati- 

ttnb.  Champs  argileux  et  sablonneux  humides,  lerrainsen  friche  - h var  a 
dans  les  sables  de  l'Océan  de  Bayonne  à Nantes.  ®ou  ^ Juillelaodt  3' 

R°‘h’  ?»i  l>C-  I1-  ^ *-  P-  32;  l>»b. 

bot.  M),  ; ///.  laraxacoides  Gaud.  helv.  5,  p.  49;  Th.  maroccana 

/ e>s.syn.J>,p  368  ; Th.  mauritanica  Spr.  syst.  3,  p.  GGG  ; Huo- 

<eris  hispida  Schousb.  marocc.  197.  — Calalhîdes,  pédoncules  i.é- 

nclme  et  corolle  de  l'espèce  précédente.  Akènes  atténués  en  bec 
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dans  leur  moitié  supérieure.  Feuilles  oblongues  , entières  ou  ronci- 
nées-pennatifides , plus  hispides  que  dans  le  Th.hirta.  Souche 
nulle.  Racine  fusiforme , allongée,  dépourvue  défibrés  au  collet, 
annuelle.  — Plante  d’environ  un  décimètre  , et  ordinairement  bien 
plus  petite  que  la  précédente. 

Hab.  Cà  et  là  dans  la  région  méditerranéenne  de  Nice  à Perpignan;  Fréjus 
(Perreymond)  ; Narbonne  ( Delort );  Cette  (Grenier)  ; Collioure  (Bernard)  ; Py- 
rénées-Orientales, Prats-de-Mollo,  bords  de  la  Nive  ( Lap .)  (T)  Juin. 

Tii..  tiberosa  DC.  fl.  fr.  4,  p.  52;  Dub.  bot.  307;  Th. 
grumosa  Brot.  fl.  lus.  1 , p.  325;  Apargia  tuberosa  Willd.  sp.  3, 
p.  1549  ; A.  bulbosa  Balb.  mise.  act.  taur.  1808,  p.  224;  Leonto- 
don  tuberosum  L.  sp.  1123;  Picris  tuberosa  AU.  ped.  1 , p.  210. 
Ic.  Lob.  obs.  117,  f.  1 ; Math.  comm.  459. — Calathides,  pédon- 
cules, péricline  , corolle  et  feuilles  des  espèces  précédentes.  Akènes 
atténués  en  bec  dans  leur  moitié  supérieure.  Souche  vivace,  courte , 
tronquée , émettant  au  collet  des  fibres  fasciculées  etnapiformes. 

Hub.  Abonde  dans  les  terrains  sablonneux  et  pierreux  de  la  région  méditer- 
ranéenne de  Nice  à Perpignan  ; la  Corse,  Août-septembre. 

LEONTODON.  ( L.  gen.  912.) 

Péricline  à folioles  imbriquées  sur  plusieurs  rangs.  Réceptacle  nu 
ou  un  peu  librilleux.  Akènes  striés  , insensiblement  atténués  en  bec. 
Aigrettes  toutes  semblables , persistantes , formées  de  poils,  les  uns 
courts*,  capillaires,  denticulés  , les  autres  longs,  plumeux,  à barbes 
persistantes , scarieux-dilatés  et  non  soudés  ensemble  à la  base.  — 
Plantes  vivaces;  fleurs  jaunes  ; aigrette  d’un  blanc  sale,  rarement 
d’un  blanc  pur. 

Secl.  t.  Oporinia  Don,  Ed.  phit.  journ.  1829.  — Soies  de  l’aigrette  unisériées, 
toutes  plumeuses  et  un  peu  dilatées  à la  base;  calathides  dressées  avant  l’an- 
thèse;  racine  tronquée. 

T.  autumnalis  L.  sp.  1123;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  53;  Dub. 
bot.  308;  Lois,  g ail.  2,  p.  178;  Hedypnoïs  autumnalis  Vill. 
Dauph.  3,  p.  77;  Picris  autumnalis  AU.  ped.  1 , p.  210.  le. 
Fuchs.  hist.  520.  — Calathides  portées  sur  des  pédoncules  radicaux 
simples  ou  rameux  , allongés , dressés  avant  l’anthèse  , épaissis  et 
Pistuleux  au  sommet,  munis  de  petites  écailles  appliquées.  Akènes 
bruns,  rugueux  transversalement  ; aigrette  d’un  blanc  sale  , fragile  , 
égalant  les  akènes.  Feuilles  radicales  nombreuses,  étalées,  longues, 
dilatées  et  membraneuses  à la  base.  Tiges  scapiformes,  dressées,  or- 
dinairement rameuses.  Racine  tronquée.  — Plante  glabre  ou  hé- 
rissée de  poils  simples.  On  observe  souvent  au-dessous  clés  poils 
plumeux  de  l’aigrette  quelques  poils  -simples  et  denticulés,  ce  qui 
nous  a décidé  à rejeter  le  genre  Oporinia. 

p.  pratensis.  Koch.  Involucre  et  pédoncules  rameux  tout  couverts 
de  longs  poils  bruns.  Oporinia  pratensis  Less.  syn.  152;  Apargia 
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ïafb'  *•’  791,;  Leontud™  pratensis  Hchb. 

raxaci  Sm  enj  fl !°™ ‘ssï  “ U“m0re8  Wl  IU^fa  r«- 

d4hÆ"iT  ''t'  5’-  >K  ri'J-  P^ioncules  simples,  .minores  ; 

periclirie  hérissé  de  poils  noirs.  Cette  forme  rappelle  le  /.  pure- 
naicutn.  11  ’ 1 ■/ 

une  K™^del!â,ltif(ied|VrZn,‘„<ie  laA'r!l",'e  : Montpellier;  parait  ,nam|uer  dans 

itas.-si 

ShLLD°8  ÏjBÎ",s  Aor,u  vt/n-  480.-  Soies  de  l'aigrette  hissées-  |e8  inté- 
rieures un  peu  dilatées  a la  base  et  plumeuses;  les  extérieures  courtes  nili 
ormesel  seabres;  calalhides  pendîtes  avant  lanthese;  souche  tronquée'. 

a Aigrette  d'un  blanc  de  neige. 

T..  Tara v%ti  Lois.  gall.  ed.  \,p.  513,  et  ed.  2,  v.  2,/>.  1 77 

hntm-nnanir  Lam ’ 5’  V'  640  ; DC  f1-  fr-  F-  54;  Z>u6.’ 

w ^°'  ; IheIaCmm  T“raxaci  1 *P-  1125  ; Picm  Taraæaci  AU. 

rln^  7a;08;  L ù\*  L 1 ’ Hedypn0ïs  Taraæaci  Vill.  Dauph.  3, 

’ /.  2(>  ; Apargia  Taraæaci  Willd.  sp.  3 , p.  1580.  — Cala- 
îule  grosse,  penchée  avant  l’anthèse,  portée  sur  un  pédoncule  ra- 
' o al  « ourt  quelquefois  à peine  aussi  long  qu’elle  , et  n’atteignant 
pa^  un  decimetre , renflé  et  hérissé  au  sommet  de  longs  poils 
grisâtres,  ainsi  que  les  folioles  du  péricline.  Akènes  lisses  et  très— 
taiblement  atténués  sous  l'aigrette.  Feuilles  toutes  radicales  étalées 
en  rosette,  atténuées  en  pétiole,  lancéolées,  presque  entières  den- 
tées un  pennatifides,  glabres  ou  semées  de  quelques  poils  simples 
Souche  grosse,  noirâtre.  1 

Uab  Débris  des  rochers  et  ravins  sons  les  plus  hauts  sommets  des  Aine* 

Villars  AT'6  Pn‘S  ,,fî  r,aÇ»  m0Mf  de  La"8  ù Fiemesan,  Laularet  au  (iaît  ieV 
\ llars-d  Arene,  sous  les  glaciers  du  Bec.  col  de  I Kchauda,  sommet  de  la  vallée 

del  ArChe>  elC'i  Monrron  elSal- 


b.  Aigrette  roussâtre. 

I.  PvaEiHiag  Gouan,  M.p.  33,  t.  22,  f.  1-2;  /..  squamo- 

mn  T-  n l’-P-  5,2'J;  0 C • /*•  é--  *.  J>-  54  ; Üub.  bol.  307  ; 

u':,fï  P’  °„°G;  ' alP,num  Loie-  gall.<i,p.  177;  Apargia 
alpmn  U Md.  sp.  3,  p.1347  ; Lap.  abr.pyr.  463;  /Ji7rw  saxaiilis 

AU.  ped  \ , />.  2 1 1 , /.  1 4,  f.  4 ; lledgpnoïs  pgrcnaïca  Vill.  Dauph  3 
f-  '8;  "J»™»  pyrenaica  C.  //.  S<7mf/z,  Wp.  le.  Jacq.  austr 
;;  SçAulte,  exsicc.  n»  469!  — Calathide  penchée  avant 

antnese,  solitaire  sur  un  pédoncule  radical  simple,  renflc-dilatè  au 
sommet  et  pourvu  d’un  grand  nombre  de  bractéoles  appliquées.  Fo- 
lioles du  péricline  noirâtres  et  velues-hérissées.  Akènes  brunâtres 
un  peu  rugueux  ; aigrette  d’un  blanc-sale,  molle,  plus  courte  que 
I akene.  Feuilles  toutes  radicales,  tout  à fait  étalées  ou  ascendantes 
tantôt  atténuées  en  uu  très-long  pétiole , tantôt  presque  sessiles,' 
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oblongues,  sinuées-dentées,  glabres  ou  munies  de  poils  simples. 
Souche  oblique,  tronquée.  — Cette  plante  se  distingue  en  outre  de 
la  suivante  par  les  alvéoles  du  réceptacle  nues  et  non  fibrilleuses  aux 
bords.  L’aigrette,  comme  dans  le  L.  autumnale , est  souvent  unisériée; 
mais  les  calathides  penchées  avant  l’anthèse  ne  permettent  pas  de 
confusion. 

(3.  aurantiacus  Koch,  syn.  481.  Fleurs  de  couleur  orangée. 
L.  croceum  Hænk,  in  Jacq . coll.  2,  p.  16  ; Apargia  aurantiaca 
Willd.  sp.  5,  p.  1547.  Le  même  à feuilles  pennatifides  est  Y Apar- 
gia crocea  Willd.  I.  c.  p.  1548. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret,  Champ-Rousse  près  de  Gre- 
noble, Grande-Chartreuse,  la  Mure,  col  de  Serre,  Saint-Hugon,  mont  Au- 
rouse,  etc.;  Pyrénées,  val  d'Eynes,  Llaurenti,  Paillères,  montd’Orlu,  Saleix  à 
l’Escalefte,  vallée  de  Lys,  pic  Cairat,  port  de  la  Picade , Tourmalet , pic  du 
Midi,  les  Cougous,  mont  Cagyre,  houle  de  Marboré,  port  de  Vieille,  casan 
d’Estiba,  Canigou,  pic  d’Eyré,  etc.;  Vosges,  sur  les  grès,  depuis  les  montagnes 
de  Daboet  de  Saint  Quirin  jusqu’au  ballon  de  Giromagny  ; mont  Pilât  près  de 
Lyon  ; Auvergne,  monts  Dores,  Puy-de-Dôme,  Cantal,  pic  de  Sancy,  val  d’En- 
fer;  chainedu  Forez  ; le  Mezenc;  montagnes  delà  Lozère.  Juillet-août. 

IL.  PROTEiFORiii § Vil l.  Dauph.  3,  p.  87  , t.  24;  Godr.  fl, 
lorr.  2,  p.  01  ; L.  hastile  Koch,  syn,  481 . te.  Clus.  hist.  2,  p.  142, 
f.  1 ; J.  B.  hist.  2,  p.  1037,  f.  sup.  — Calathide  penchée  avant 
l’anthèse,  solitaire  sur  un  pédoncule  radical  simple,  un  peu  épaissi 
au  sommet,  nu  ou  pourvu  de  1-2  petites  bractées , long  de  2-4  dé- 
cimètres. Folioles  du  péricli ne  appliquées , glabres  ou  hérissées  de 
poils  bruns.  Akènes  brunâtres,  rugueux  transversalement;  aigrette 
d’un  blanc-sale , molle  , égalant  les  akènes.  Feuilles  d’un  vert-gai; 
les  radicales  dressées-étalées,  atténuées  en  pétiole,  sinuées-dentées 
ou  pennatifides,  plus  ou  moins  pourvues  de  poils  bi-tri  fur  gués.  Ra- 
cine tronquée.  — Plante  polymorphe.  Il  est  possible  que  le  L.  pro- 
teiformis  Vill.  renferme  plusieurs  espèces  que  la  culture  et  des  ob- 
servations précises  pourront  faire  reconnaître,  mais  n’ayant  pu  nous 
livrer  à ces  expérimentations , nous  avons  dû  laisser  réuni  ce  que 
nous  ne  pouvions  légitimement  séparer. 

a.  glabratus  Koch.  Feuilles  , tiges,  péricline  glabres  ou  à peine 
parsemés  de  quelques  poils  L.  hastile  L.  sp.  1123;  L.  danubiale 
Jacq.  aust.  1. 164;  L.  sublyratum  Mérat,  ann.  sc.  nat.  22(1851), 
p.  108  ; Picris  danubialis  AU.  ped.  \ , p.  211 , t.  70,  f.  3. 

p.  vulgaris  Koch.  Feuilles  planes,  dentées;  plante  hérissée  de 
poils  plus  ou  moins  longs,  mais  plus  courts  que  le  diamètre  de  la 
tige.  L.  hispidum  L.  sp.  1124.  C . Billot , exsicc.  n°  267. 

y.  crispatus  Godr.  Feuilles  très-hérissées,  crépues,  fortement 
dentées. 

5.  hyoserioïdes  Koch.  Feuilles  pennatifides,  cà  segments  linéaires. 

Hab.  Lieux  incultes,  pelouses,  pâturages,  coteaux  et  bords  des  chemius. 
'ty  Juin-septembre. 
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1-^.  .%iiPi.iu.ii  \i//.  prosp.  34,  et  fl.  Dauph.  3 n 04  / 9i*  f 

“ \ i 11  f 4 ’ Pr  'i6  i"'!"  Schrank  • nec  Koch),  'le.  Mort- 

ou  faiblement  incliné  à la  base,  scibre,  assez  forl'nZ  cannelé 
‘ fuis  plus  long  que  les  feuilles,  renflé  au  sommet  Ai'grettc  in\s- 

rosette  ef Qp'[^eJor,emenl J^brilleux.  Feuilles  formant  une  tente 

■ i r ’ , 11011  2rJ  cüll"lle  dans  le  précédent  , dressées  atteignant 

deciinetres,  rudes,  blanchâtres,  entières , denticulées  ou  dentées 
jamais  pe„nat,fides , élargies-spatulées  au  sommet  hérissée  de 
I ods  blanchâtres  à 3-4  branches  très-fines:  ces  poils,  par  leur  abon- 
1 uni  i empêchent  de  distinguer  la  couleur  de  la  feuille  qui  est  d'un 
vert  fonce  presque  noirâtre.  Souche  oblique,  ne  pro iluiiant o»W 
> Omette  ,1e  feuilles,  entourée  au  collet  d'écailles  noirâtres  débris  des 
antiennes  leudles  , allongée  et  moins  garnie  de  libres  que  le  précé- 
dent - Heurs  jaunes  en  dessus,  presque  rouges  en  dessous  Sans 

S» r U"i'-ne  llP  '*  Ornais  conjointement 

,k  caractères  précités,  sa  station  exclusivement  alpine  et  de 

c I ante  nou/h  ^ graniti^eS’  ™us  a Paru  une  raison  con- 
^ uante  pour  la  conserver  comme  espèce.  C’est  cette  espèce  oui  a 

t t pi  ise  par  De  Candolle  et  Duby  pour  le  L.  incanum  Schrank 
que  nous  ne  connaissons  pas  en  France.  ™nA  » 

de  La  us  ’TS  J"®  JioûU  “ Da“,,hi,,<  ' °*  *•*— « — « 

l)r'^T  'nH"-rf  S'n  'f1;  ed-  ' ■ p-  8U>  et  ed-  2.  »•  2,  v-  177; 
'rn'°’}K  i'yi’  l>,,b ■ bot.  308;  L.  hirtum  Vill.  Dauph.  3 

P ■ ' ~i'r  n ’ ~ s7' ■ 1 *23?  ; Picris  hirta  AU.  ped.  1 ;>  ‘>t  | • j, )llr’ 
Ç/ia  Villarsu  II  Md.  sp.  3,  p.  1352,  — Calathide  penchée  avant 
anthese,  solitaire  sur  un  pédoncule  radical  simple,  glabre,  non  di- 

■ 0 et  pourvu  de  quelques  bractéoles  au  sommet.  Folioles  du  néri- 
cline  presque  glabres.  Akènes  brunâtres,  chagrinés  - aigrette  d’un 
b an, ; Sa,e  égalant  les  akènes  Feuilles  tiu.e.8radiÆîî?^ 
pennati  fuies , très-fortement  htspides-bland, dires  ; à poils  raides 
Ions  simples  et  entiers  au  sommet , rarement  subbifurqués,  égalant 
emiron \ deux  fois  le  diamètre  du  pédoncule.  Souche  verticale  ou  un 
peu  oblique,  allongée,  subfusiforme,  ou  tronquée,  ou  rameuse.  — 
r leurs  d un  jaune-pale. 

Ha  b.  Collines  sèches  des  vallées  méridionales  et  chaudes  du  Dauphiné  m 
monlejusqua  Gap;  foute  la  Provence;  le  Languedoc  le  Houssillon  • p.Ls, 
nees- Orientales,  Prats-de-Mollo,  Prades,  Olette  [l.ap.).  \ Juillet-août. 


’ Ast.er0™  14 •*  C(:ss • — Soies  de  l'aigrette  hisériées;  les  intérieures  nlu- 
s^[èn~,:;u<,,rmes;  ca,a,hides  •»«"  'authLi 


P- 

fl- 


!..  CRÜPV8  Vill.  Dauph.  3,  p. 
■434  ; I)ub.  bot.  308;  Lois,  rjalf.  2, 
fr.  2,  p.  115;  L.  saæatilis  Rchb.l  fl 


84,  t.  25;  DC.  fl.  fr.  5, 
p.  1 78  ; L.  pr  a terne  Lam. 
. exs.  1 , p.  252  , et  herb.l 
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norm.  n°  1436;  DC.  prodr.  7 , p.  105;  Koch , syn.  483  ; Apargia 
crispa  Wüld.  sp.  5 , p.  1551  ; Apargia  saxatüis  Ten.  cat.  1819  , 
p.  59.  Apargia  tergestina  Hoppe , pl.  exsicc.;  Schultz , exsicc. 
n°  688.  — Calathide  penchée  avant  l’anthèse,  solitaire  sur  un  pé- 
doncule radical  simple  , à peine  dilaté  au  sommet , hérissé  dans 
toute  sa  longueur  de  poils  3-4-furqués.  Folioles  du  péricline  li- 
néaires , très-longues  (2  centimètres,  et  par  conséquent  d’un  tiers 
plus  longues  que  celles  des  espèces  voisines).  Akènes  brunâtres,  cha- 
grinés-scabres , longuement  atténués  en  bec;  aigrette  d’un  blanc- 
sale,  un  peu  plus  courte  que  les  akènes.  Feuilles  lancéolées-ron- 
cinées  ou  pennatifides,  grisâtres  et  hérissées  de  longs  poils  3-4- 
furqués  qui  ne  laissent  qu’incomplétement  apercevoir  la  couleur 
vert-foncé  du  limbe  de  la  feuille.  Souche  verticale,  fusiforme, 
très-longue. 

Hrtb.  Collines  sèches  et  arides  ; Serrières  dans  l’Ain  (. Jord .)  ; Dauphiné,  Gre- 
noble au  polygone,  Gap;  Briançon,  Sisteron,  etc.;  la  Provence;  mont  Yentoux, 
Toulon,  Marseille,  Aix,  etc.;  le  Languedoc,  Montpellier,  etc,;  le  Roussillon, 
Narbonne,  Perpignan,  etc.;  Baint-Béat,  Bagnères-de-Luchon  ( Lap .).  Juin- 
juillet  . 

Obs.  — D'après  l'exemplaire,  en  parfait  état,  que  nous  avons  vu  dans  l’her- 
bier normal  de  Reichenbach,  nous  pouvons  assurer  que  son  Lcontodon  saxu- 
tilis  n’est  que  le  L.  crispus  Vill.  Cet  exemplaire  a été  recueilli  par  M.  Thoma- 
sini  aux  environs  de  Trieste.  I!  résulte  aussi  de  là  que  la  plante  décrite  par  De 
Candolle,  dans  le  prodrome,  sous  le  nom  de  L.  saxatile,  n’est  également  qu’un 
synonyme  du  L.  crispus. 

Le  L.  saxatile  Lam.  dict.  n'est  que  le  Trincia  lürta  Roth.  Il  en  est  de  même 
du  L.  saxatile  de  Thuillier,  Mérat  et  Loiseleur.  D’où  il  suit  que  le  L.  saxatile 
est  une  espèce  qui  disparaît  pour  se  perdre  dans  la  synony  mie. 

[TCRIS.  (Jass.  gen.  170.) 

Péricline  à folioles  imbriquées.  Réceptacle  nu . Akènes  courte- 
ment  et  insensiblement  atténués  au  sommet,  ou  se  .lement  un  peu 
étranglés  sous  les  aigrettes.  Celles-ci  toutes  semblables , caduques , 
et  formées  de  poils  soudés  à leur  base  en  anneau , tous  plumeux  ou 
les  extérieurs  seulement  denticulés.  — - Plantes  annuelles  ou  bisan- 
nuelles ; fleurs  jaunes  ; péricline  à folioles  extérieures  lâchement 
imbriquées  ou  étalées  et  réfléchies. 

a Annuelles. 

P.  $a»EivGERi.4iv.%  Lam.  dict.  5,  p.  310;  DC.  prodr.  7, 
p.  128;  Mut.  fl.  fr.  2,  p.  246  ; P.  sprengeriana  et  Rhagadiolus 
Pers.  syn.  2,  p.  570  ; Crépis  sprengeriana  Willd.  sp.  3,  p.  1598  ; 
C.  Rhagadioloïdes  L.  mant.  108;  Jacq.  hort.  schn.  t.  144;  ffiera- 
cium  sprengerianum  L.  sp.  1130;  Medicusia  aspera  Mœnch, 
meth.  537;  Medicusia  sprengeriana . Rchb.  exc.  1 , p.  254.  le. 
Morison , 5.  7,  t.  5 , f.  15;  ./•  R-  h.  2,  p.  1 026.  — Calathides 
nombreuses , ventrues  à la  maturité  et  fortement  étranglées  vers 
leur  milieu,  petites  (5  millimètres  de  largeur  sur  8-10  millimètres 
de  longueur),  disposées  en  corymbe  lâche  , étalé  et  très-ample  , à 
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rameaux  et  pédoncules  étalés-divariqués;  pédoncules  non  épaissis  au 
sommet.  Pericline  à loi i oies  hérissées  de  poils  étalés,  les  uns  simples 
et  les  autres  glochidiés.  Akènes  marqués  de  bandes  jaunes  et  brunes, 
plissés  transversalement  et  très-rugueux  ; les  extérieurs  à plis  plus 
nombreux  et  plus  lins.  Feuilles  d'un  vert-pale,  hispides;  les  infé- 
rieures oblongues-lancéolées,  entières  ou  sinuées-dentées;  les  supé- 
rieures lancéolées-linéaires.  Tige  de  2-4  décimètres,  dressée,  très- 
rameuse-divariquée  presque  dès  la  base,  rude,  hérissée  de  longs 
poils  glochidiés. 

Hub.  Lnvirous  de  loulou,  a Clairet,  d’où  nous  l’avons  reçue  deMM._lu- 
zcndre  et  Cavalier,  (ly  Juin-juillet. 

■*.  P.mciFLOR.4  Willd.  sp.  3,  p.  1557  ; DC.  fl.  fr.  4,  p.  57; 
Dub.  bot.  301  ; P.  Chaixi  Poirr.  suppl.  4,  p.  -410;  P.  grandiflora 
Ten.  syll.  307  ; Crépis  Lappacea  Willd.  sp.  3,  p.  1599;  C.  spren- 
geriana  Ail.  ped.  1 , p.  221;  Medicusia  lappacea  Keith,  exc.  1, 
p.  25-4.  Ic.  Gœrtn.  t.  159,  f.  2;  D C.  ic.  rar.  t.  20.  — Calalhides 
peu  nombreuses,  ventrues  à la  maturité  et  étranglées  vers  leur  mi- 
lieu, grosses  ( 1 centimètre  de  largeur  sur  1 1 2 de  longueur)  et 
une  fois  plus  volumineuses  que  celles  de  la  précédente,  disposées  en- 
cor} mbe  peu  étalé , a rameaux  et  à pédoncules  dressés ; ceux-ci  très- 
longs,  renflés  au  sommet  et  subitement  amincis  sous  la  calathide. 
Péricline  à folioles  hérissées  de  longs  poils  glochidiés  , et  de  poils 
bien  plus  courts  et  tomenteux.  Akènes  plissés-rugueux  ; les  exté- 
rieurs enveloppés  par  les  folioles  du  péricline,  et  h plis  2-3  fois  plus 
nombreux  et  plus  petits.  Feuilles  d’un  vert-foncé,  hispides;  les  in- 
ferieures oblongues-lancéolées,  entières  ou  sinuées-dentées  ; les 
cauli maires  lancéolées  et  linéaires.  Tige  de  2—4  décimètres  , rare- 
ment simple  et  uniflore,  ordinairement  rameuse  presque  dès  la 
base,  à rameaux  dressés,  rudes,  hérissés  de  longs  poils  glochidiés. 

Ilab.  Nimes  (Petit)  ; Fréjus  et  Draguignan!  ( Perretjmond  );  Toulon  lio- 
’ Vaucluse  (Grenier)  ; Montpellier  ( Benth .):  I>\ rénées-Orienlales  (Lan.), 
(f)  Juin-juillet.  * H ' 

b.  Bisannuelles  ou  perennantes. 

I*.  strict  a Jord.!  eut.  Dijon , 1848,  p.  29;  P.  hispidissima 
Leeoq  et  Lamotte  , eat.  244  ( non  Bartl.).  — Calathides  fructifères 
ovales-ven trues  et  fortement  étranglées  vers  leur  milieu , en  grappe 
longue  et  étroite  , à rameaux  dressés  ou  étalés-dressés , à pédoncules 
dressés , souvent  fasciculés,  un  peu  épaissis.  Péricline  à folioles  li- 
néaires-aiguës,  blanchâtres,  hérissées  de  longs  poils  glochidiés  , et 
de  poils  simples  bien  plus  courts  et  tomenteux;  les  extérieures  très- 
étalées  dans  leur  moitié  supérieure.  Akènes  bruns,  transversalement 
plissés-rugueux.  Feuilles  d’un  vert-pâle  , très-h ispides  sur  les  deux 
laces;  les  radicales  étroitement  oblongues-aiguës,  profondément  on- 
dulées-sinuées,  atténuées  à la  base  ; les  caulinaires  lancéolées  , en- 
tières ou  dentées,  semi-amplexicaules.  Tige  très-h ispide  et  très- 
rude,  rameuse,  à rameaux  dressés  et  presque  appliqués  contre  l’axe, 
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ou  seulement  rameuse-subombelliforme.  — Cette  espèce,  par  ses 
calatbides  étranglées  vers  le  milieu  , se  rapproche  des  espèces  de  la 
première  section  ; mais  la  durée  de  la  racine  et  les  autres  caractères 
l’en  éloignent. 

Hab.  Sisteron.  Laragne  ( Jord .);  environs  d’Avignon  où  cette  espèce  envahit 
toutes  les  garigues,  les  bords  des  routes,  les  lieux  incultes,  etc.;  elle  occupe 
probablement  toute  la  région  des  oliviers.  (?)  Juillet-août. 

P.  biieracioides  L.  sp . 1115  ; D C.  fl.  fr.  4,  j>.  57  ; Dub. 

bot.  300  ; Lois.  gall.  2 , j).  179  ; Crépis  virgata  Lap.  abr.  483  [ex 
Ci.  Arnott.);  P.  Lappacea  et  scabra  Lap.  I.  c.  (de  Pouzolz).  Le. 
Lam.  iil.  t.  648  , f.  2 ; J.  B.  h.  2 , p.  1029.  — Calathides  en  co- 
rymbe  lâche  , étalé  et  souvent  subombellilorme  , à rameaux  tres- 
étalés  ; pédoncules  non  épaissis  au  sommet.  Péricline  à folioles  hé- 
rissées sur  le  dos;  les  extérieures  étalées.  Akènes  bruns-orangés,  for- 
tement plissés-rugueux  transversalement , courts  ( 3 1/2  millimèt. 
de  longueur).  Feuilles  d’un  vert-clair,  hispides,  rudes;  les  radicales 
oblongues,  onduleuses,  entières  ou  sinuées-dentées  , pétiolées;  les 
caulinaires  étroitement  lancéolées , un  peu  atténuées  à la  base  et 
demi-embrassantes.  Tige  de  4-8  décimètres  , striée  , hispide  , à ra- 
meaux étalés.  — - Plante  rude  , hérissée  de  poils  simples  et  de  poils 
glochidiés;  fleurs  extérieures  violettes  en  dessous. 

Hab.  Les  murs;  lieux  incultes  et  pierreux.  Nous  avons  constaté  sa  présence 
dans  tout  l’est,  le  nord  et  l’ouest;  mais  cette  espèce  ayant  été  confondue  avec 
le  P.  stricta  Jord.,  qui  nous  a paru  propre  à la  région  des  oliviers,  nous  nous 
bornerons  à appeler  sur  elle  l’attention  des  botanistes  de  notre  région  méridio- 
nale. (?)  Juillet-septembre. 

p.  eyreiaabca  L.  sp.  ed.  1 , p.  792;  Gouan , ill.  52;  Vill. 
Dauph.  3 ,p.  148;  PC.  fl.  fr.  5 ,p.  454;  Dub.  bot.  301  ; P.  tube- 
rosa  Lap.  abr.  467;  P.  crepoïdes  Sauter , in  bot.  Ztg.  1830, 
p.  409  ; P.  sonchoïdes  RM.  exc.  1 , p.  254.  — Calathides  d’un 
tiers  plus  grandes  environ  que  celles  du  P.  hieracioïdes , en  co- 
rymbe  étalé,  portées  sur  des  pédoncules  épaissis  au  sommet.  Péri- 
cline à folioles  noirâtres , toutes  dressées , hispides.  Akènes  environ 
une  fois  plus  volumineux  que  ceux  de  l’espèce  précédente  (5  milli- 
mètres de  longueur).  Feuilles  larges,  très-hispides , mais  à poils 
longs  et  mous;  les  caulinaires  supérieures  ovales-lancéolées , acu- 
minées,  en  cœur  à la  base  et  embrassant  la  tige  par  2 oreilles  arron- 
dies; les  inférieures  atténuées  en  pétiole  ailé  et  semi-amplexicaule. 
Tige  robuste.  — Plante  plus  forte  , plus  hispide,  mais  moins  rude 
que  la  précédente. 

p.  decipiens.  Calathides  un  peu  resserrées  vers  le  milieu  ; pédon- 
cules non  épaissis;  feuilles  caulinaires  pi esque  obtuses.  Plante  à flo- 
raison plus  précoce.  La  culture  la  ramène  au  type.  P.  Villarsii 
Jord.!  cat.  Dijon,  1848,  p.  29. 

Hab  Hautes  Vosges,  le  Hohneck;  moûts  Dores  ( Lecoq  et  Lamotte ) ; abonde 
dans  les  prairies  alpines  du  Dauphiné,  Lautaret , mont  Vizo,  etc.;  Pyrénées- 
Orientales,  Llaurenti  (Gouan).  (?)  Juillet-septembre. 


STNANTHÊRÊBS. 

I*.  («Iiymiosi  Gren.  et  Godr.  — Calathides  nombreuses 
notabk'mcnl  étranglées  vers  leur  milieu,  portées  sur  .les  pédoncules 
* non  dilatés,  court.*  et  souvent  à peine  égaux  à la  r d iiliide 
sans  atteindre  deux  fois  sa  longueur,  disposées  en  corîmbe  un  peu 
< 0111  pacte.  Péricline  a folioles  lomenteuses,  et  de  plus  pourvues  de 
quelques  poils  longs  et  glochidiés.  Akènes  lisse.*?,  fortement  élran- 
gl.  s sous  le  sommet  et  dilates,  pour  recevoir  l’aigrette,  en  un  disque 
auxst  lme  qu  eux.  Feuilles  faiblement  pubescentes  . épaisses  Ira- 
?•'  t>s’  outcs  l(lncéolé™,  à dénis  allongées,  étroites  et  obtuses  • les  eau- 
Il  11a  1res  courtement  ], étiolées  et  non  embrassantes  à la  base.  Tme  de 

2-..  dec.  fortement  cannelee,  rameuse  presque  dès  la  base,  à raineaux 
. t esses,  pubescents,  a poils  glochidiés  peu  nombreux,  et  à poils  lo- 

meuteux  plus  abondants.- Plante  non  rude  comme  les  préc  édentes 
llab.  Lnvirons  de  Perpignan.  et  ?£. 

IIELMIN  I H1A.  (Juss.  gen.  t70. 

Péricline  double;  l’extérieur  à 3-5  folioles  égales  entre  elles  fo- 
liacées, ovales  en  cœur  à la  base,  acuminées,  épineuses  • l’intérieur 
tu  ceole,  forme  de  8 folioles  acnminées-arislées , plus  étroite * que  le* 
extérieures.  Réceptacle  (ibrilleux-velu.  Akènes  un  peu  comprimés 
ai  tondis  au  sommet  et  surmontés  d’un  bec  filiforme,  presque  aussi 
long  qu  eux  ; aigrette  a soies  toutes  plumeuses.  ‘ 1 

II.  EC11 101  des  Gœrtn.  fr.  2,  p 368  /.  139  f v l)  i n 

dès  L VI  I ubi,  b°'i  500  :llLllix-'  rjaH ■ 2-  P-  ' 7U  i Picr™  tclùof- 
des  L.  sp  » le.  Lam.  xll.  t.  648  ; ./.  //.  hist.  2 , p.  1029  f 

* P.:~  e ?•  ''  es  C"  srappes  eorymbiformes  au  sommet  des 'ra- 
meaux. Folioles  extérieures  du  péricline  hérissées  et  bordées  de 
poils  spinescents , ovales-acuminées,  épineuses,  en  cœur  à la  base' 
appl^uees  presque  aussi  longues  que  les  intérieures;  celles-c  lan- 
céolées-lineaires,  pectmées-ciliées  et  aristées  au  sommet  Akènes 
dunbrun-rougeatre,  finement  ridés  en  travers,  munis  d’un  bec 

rente  ve7S  d’iïhre ''7'^^  P'"S  long  ,|u’e"x;  ceux  ‘le  la  circonfé- 
V . e'us''  1,1  ^ace  interne  ; aigrette  blanche.  Feuilles  lancéolées- 

oblongues,  sinuées-dentéesou  entières,  hérissées  de  poils  bifurqué*- 
les  radicales  pétiolées;  les  caulinaires  embrassant  la  tige  par  leux 
o e, licites  arrondies  Tige  de  5-10  décimètres,  dressée  robus.ë 
. lonnee,  ratneuse-dichotome,  hérissée  de  poils  subspinescents  et 
de  poils  glochidiés.  — Fleurs  jaunes.  Plante  plus  rude  plus  pi- 
quante a feuilles  bien_plus  larges  dans  le  nord  que  dans  le  midi 
e.  mollis  Duli.  bol.  500.  Plante  presque  lisse  et  inerine 
liai,,  mite  la  France,  dans  les  champs,  les  lieux  incultes  et  dans  le.  i, 
nieres;  plus  rare  dans  le  nord  que  dans  le  midi.  Q Juillët-scptembrê  '"Z<T 

PROSPERMUM.  (Juss.  g en.  170. 

Péricline  simple,  formé  de  8 folioles  soudées  à la  base.  Réceptacle 
fibrilleux-pubescent.  Akènes  très-fortement  muriqnés , surmontés 
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d’un  long  bec  fistuleux  dilaté  à la  base  et  séparé  de  l’embryon  par 
un  diaphragme  ; aigrette  à poils  tous  plumeux. 

■J.  il  alechampii  Desf.  cat.  ed.  1 , p.  90;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  62; 
Dub.  bot.  295;  Lois,  g ail.  2,  p.  175;  Tragopogon  Dalechampii 
L.  sp.  1110  ; Arnopogon  Dalechampii  Willd.  sp.  3,  p.  1496;  Lap. 
obs.  455.  Ic.  Dalech.  lugd.  569,  f.  1 ; Barr.  f.  209  ; J.  B.  hist.  2, 
p.  1036.  — Calathides  solitaires  au  sommet  de  longs  pédoncules 
un  peu  renflés  au  sommet.  Péricline  à folioles  lancéolées,  mol- 
lement et  finement  pubescentes-tomenteuses , soudées  dans  leur 
tiers  inférieur.  Akènes  comprimés , chagrinés  dans  le  pourtour, 
et  portant  sur  chaque  face  trois  rangs  de  tubercules  ; becjisse , 
fistuleux,  insensiblement  atténué  de  la  base  au  sommet,  pres- 
que une  fois  plus  long  que  l’akène.  Feuilles  roncinées-panduri- 
formes  et  subpennalifides , à lobe  terminal  très-grand,  rarement 
entier,  pubeseent,  un  peu  rude.  Tiges  pubescentes,  simples  ou  un 
peu  rameuses,  tantôt  solitaires  et  tantôt  plusieurs  sur  la  souche 
grosse  , noirâtre y vivace  et  non  bisannuelle.  — Fleurs  d’un  jaune- 
soufré,  verdissant  par  la  dessiccation. 

Hab.  La  région  méditerranéenne,  Draguignan,  Fréjus,  Toulon,  Marseille, 
Montpellier,  Narbonne,  etc.  ^ Juin. 

U.  iMcnoiifti<:s  Desf.  cat.  ed.  1 , p.  90;  D C.  fl.  fr.  4 , p.  63  ; 
Dub.  bot.  295;  Lois.  gall.  2,  p.  175  ; Tragopogon  picroïdes  L. 
sp.  1111  ; Arnopogon  picroïdes  Willd.  sp.  3 ,p.  1496.  Ic.  C.  B. 
prod.  60,  f.  dextr.  — Calathides  solitaires  au  sommet  de  longs  pé- 
doncules à peine  dilatés,  et  munis  de  quelques  poils  tuberculeux. 
Péricline  à folioles  ovales-lancéolées , soudées  dans  leur  quart  infé- 
rieur, hérissées  de  longues  soies.  Akènes  comprimés  , tuberculeux 
comme  ceux  du  précédent,  prolongés  inférieurement  en  un  court 
poclogyne  prismatique-triangulaire , surmontés  par  un  long  bec  su- 
bitement renflé  en  ampoule  rugueuse,  puis  filiforme  dans  le  reste  de 
la  longueur.  Feuilles  molles,  oblongues-roncinées,  munies  de  quel- 
ques soies  sur  les  faces,  ciliées,  à dents  aristées.  Tiges  simples  ou 
rameuses,  hispides-scabres.  Racine  annuelle  y fusiforme.  — Fleurs 
d’un  beau  jaune. 

p.  asperum  Dub.  I.  c.  Tige  subuniflore;  feuilles  supérieures  pres- 
que entières.  U.  asperum  D C.  fl.  fr.  4 , p.  65  ; Arnopogon  asper 
Willd.  sp.  3 y p.  1497. 

Uab.  La  région  méditerranéenne,  Draguignan,  Fréjus,  Grasse,  Toulon, 
Marseille,  Avignon,  Montpellier,  Cette,  Narbonne,  etc.  0 Juin-juillet. 

B.  Barbes  des  poils  de  Y aigrette  entremêlées. 

SCORZONERA.  (L.  gen.  906,  part.) 

Péricline  à folioles  nombreuses  , inégales,  libres,  imbriquées  sur 
plusieurs  rangs.  Réceptacle  nu,  alvéolé.  Akènes  à ombilic  oblique  et 
bordé,  striés,  dépourvus  de  poclogyne,  faiblement  atténués  au  som- 
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met  et  non  surmontés  d’un  bec  ; aigrette  formée  de  soies  plumeuses 
dont  5 plus  longues  et  nues  au  sommet  ; barbes  entremêlées.  — 
f eudles  linéaires  ou  lancéolées,  entières. 

Sect.  1.  Lasiosfoba  Less.  syn.  loi.  — Aigrette  à soies  plumeuses,  inégales, 

nues  au  sommet.  Akènes  très-velus. 

Se  a L.  niant.  278;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  60 1 Dub.  bot. 

Lois.  gall.  2,  p.  1 70  ; Sc.  eriocarpa  Gouan , ill.  52  ( non 
Bieb  );  Lasiospora  hirsuta  Cass.  dict.  25,  p.  306;  Geropoqon  ca- 
lyculatus  L.  syst.  vey.  562  ; G.  hirsutus  AU.  ped.  1 , p.  229  ( non 
Linn.);  Galasia  Jacquini  Cass.  dict.  25,  p.  82  in  nota  • lliera- 
cium  capillaceum  AU.  ped.  I , p.  214,  t.  31,  f.  3.  Ic.Jacq.  hort. 
und.  t.  106.  Calathides  solitaires  au  sommet  des  tiges  et  des 
rameaux  d) esses.  Pericline  a folioles  glabres,  inégales*  les  exté- 


, . : , micmies,  u o-o  nervures  sail- 

lantes, plus  larges  a la  base  , et  s’atténuant  graduellement  jusqu'au 
sommet.  Tige  de  2-4  décimètres,  simple  ou  rameuse  à rameaux 
dresses,  line,  légèrement  striée , pubescenle,  à feuilles  très-rap- 
p roche  es  dans  le  quart  ou  la  moitié  inférieure,  nues  supérieurem1. 
Souche  grosse,  produisant  une  ou  plusieurs  tiges.  — Fleurs  jaunes 

liai).  Aix;  Toulon;  Marseille  ; Grèoux  ( Roffarier  ) ; le  Languedoc  Mont- 
pellier, mont  Serra  ne,  Miibau  ; La  Rochelle  (Longet),  if.  Juin 

Sect.  2.  Scohzonk  h a Less.  syn.  134.  — Aigrette  à soies  plumeuses  dont  5 plus 
longues  nues  au  sommet.  Akèues  glabres. 

a.  Fleurs  purpurines. 

Sc.  PCRPIIREA  L.  sp.  1113;  Dub.  bot.  309  ; Koch . syn.  488; 
Becoq  et  Lamotte  cat.  247.  le.  Jacq.  austr.  t.  35;  Gmei.  Sib.  2 
t.  2 ; (A us.  hist . 2 , p.  139  J.sup.  — Calathides  solitaires  au  som- 
met des  tiges  ou  des  rameaux  dressés;  corolles  à tube  égalant  en- 
viron la  moitié  du  limbe,  pubérulentes  au  sommet  du  tube.  Akènes 
stries  a stries  lisses.  Feuilles  linéaires  ou  linéaires-lancéolées 
dressées;  les  radicales  semblables  aux  caulinaires;  ces  dernières  un 
peu  élargies  à la  base  et.  contenant  souvent  à leur  aisselle  un  bour- 
geon laineux.  Tige  de  2-3  décimètres,  fouillée  presque  jusqu’au 
sommet,  simple  ou  rameuse,  et  terminée  par  1-4  fleurs.  Souche 
grosse,  couverte  de  filaments  chevelus,  dressés  et  grisâtres  (débris 
des  anciennes  feuilles).  — Fleurs  purpurines.  Cette  espèce  est  voi- 
sine de  la  Sc.  austriaca , dont  elle  diffère  par  ses  calathides  plus  pe- 
tites, par  la  couleur  des  fleurs  et  l’onglet  des  ligules  de  moitié  plus 
court  ; par  ses  tiges  plus  grêles,  plus  feuillées  et  souvent  rameuses  • 
la  souche  est  pareillement  chevelue.  Fruit.? 

(BaXi-'y  MaHuiib0'8  **  Vabre  pr,'s  l,e  "ende  1 Prost)!  Prairi|,«  <le  Barre 
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b.  Fleurs  jaunes. 

Sc.  austriaca  Willd.sp.  3 ,p.  1498;  Boreau , fl.centr.  310; 
Coss.  et  Germ.  fl.  par.  431  ; Gaud.  helv.  5 , p.  18  ; Sc.  humilis 
Jacq.  austr.  t.  36  ( non  Lin.);  D C.  prodr.  7,  p.  120  et  fl.  fr.  4, 
p.  59;  Dub.  bot.  309  ; Lois,  g ail.  2,  p.  176.  F.  Schultz , eœsicc. 
887.  — C^lathide  solitaire  au  sommet  de  la  tige  ; corolle  à languette 
égale  au  tube  laineux  au  sommet.  Akènes  striés , à stries  lisses. 
Feuilles  radicales  largement  ovales  et  semblables  à celles  du  Plan- 
tago  major'  L.  (un  décimètre  de  long  , sur  1/2  décimètre  de  large), 
ou  lancéolées,  ou  lancéolées-linéaires  ; les  caulinaires  2-4,  étroites, 
squamiformes.  Tige  de  1-4  décimètres,  presque  nue,  glabre,  simple, 
un  peu  renflée  sous  la  calathide  unique.  Souche  grosse  , couverte 
d’un  abondant  chevelu  (débris  des  anciennes  feuilles).  — Plante 
glabre. 

//eè^tnvirons  de  Paris,  Fontainebleau,  Mont-Morillon,  plaine  du  Chêne- 
Brûlé;  rochers  de  Gevrey  (Côte-d'Or);  mont  Donne  sur  Guillesfre,  dans  tes 
Hautes  Alpes  ! ( Mathonnet)  ; Nérou  près  de  Grenoble,  et  Villars-d’Arène 
( Mutel );  prairies  de  l'Ardèche  autour  des  sources  de  la  Loire  ( Mutel ) ; Serre- 
de-Bouquet  près  de  Nîmes  (à  très  larges  feuilles)  (de  Pouzolz).  'if  Mai. 

Sc.  IB(  abbb.i*  L.  sp.  1112;  Koch,  sijn.  487  ; Sc.  plantaginea 
et  macrorrhiza  Schel.  in  DC.  prodr.  7 ,p.  1 19-120 ; Gaud.  helv.  5, 
p.  22;  Sc.  plantaginea  Boreau,  fl.  centr.  509;  Sc.  nervosa  a. 
Lam.  dict.  7,  p.  22;  Sc.  angustifolia  D C.  prodr.  I.  c.  ( quoad 
mult.  loc.  ncitf);  Sc.  angustifolia  et  Sc.  graminifolia  Dub.  I.  c. 
part.  F.  Schultz,  eœsicc.  48. — Calatn  ides  solitaires  au  sommet  de  la 
tige.  Péricline  plus  ou  moins  cotonneux  à la  base , à folioles  ovales 
et  bien  plus  courtes  que  les  intérieures;  corolles  une  fois  plus  lon- 
gues que  le  péricline,  à limbe  égal  au  tube  pubescent.  Akènes  à 
côtes  presque  lisses.  Feuilles  d’un  vert-gai;  les  radicales  longues, 
lancéolées-acuminées , pourvues  de  5-7  nervures;  les  caulinaires 
peu  nombreuses,  petites,  linéaires,  dressées.  Tige  fistuleuse,  dressée, 
ordinairement  simple  et  unitlore,  d’abord  lanugineuse  surtout  au 
sommet,  puis  glabrescente.  Souche  épaisse,  dépourvue  de  libres 
chevelues  au  sommet , et  entourée  d’écailles  scarieuses  noirâtres 
(débris  des  anciennes  feuilles). 

Hab.  Espèce  commune  d ms  le  nord,  l’est,  le  centre  et  l’ouest  de  la  France  ; 
Alpes;  Pyrénées,  Ariége,  Mont-Louis;  se  retrouve  dans  la  région  méditerra- 
néenne, Narbonne!  ( Uelort );  Toulon?  ( Robert ) plus  probablement  l’espèce 
suivante.  2f  Mai-juin. 

Sc.  paraiflora  Jacq.  austr.  4,  t.  505;  Willd.  sp.  3, 
p.  1 500  ; D C.  prodr.  7,  p.  121  ; Dub.  bot.  309;  Lois.  gall.  2, 
p.  176;  Sc.  caricifolia  Bail.  itin.  [ed.  fr.),  vol.  8,  p.  597,  t.  99; 
Sc.  angustifolia  [3.  provincialis  Dub.  I.  c.  ; Castagne,  cat.  86.  — 
Cette  espèce  est  si  ressemblante  à la  Sc.  humilis , qu’il  n’est  pas 
étonnant  qu’elle  ait  été  souvent  confondue  avec  elle.  On  la  distingue 
aux  caractères  suivants  : calathides  d’un  tiers  moins  larges  et  près- 
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que  aussi  longues,  bien  plus  resserrées  au  sommet  du  péricline; 
celui-ci  toujours  glabre  à la  base,  ainsi  que  le  pédoncule  ; fleurons 
à peine  plus  longs  gue  le  péricline  ; feuilles  caulinaires  embrassant 
presque  entièrement  ou  même  complètement  la  tige;  celle-ci  grêle 
et  toujours  très-glabre.  — Cette  plante  a été  parfaitement  décrite 
et  figurée  par  Pallas,  qui  l’a  retrouvée  eu  Tartarie. 

Ilah.  Prairies  humides  de  la  région  méditerranéenne,  marais  de  Miramas 
prrs  de  Marseille!  {Castagne);  Toulon?  Montpellier  ! banal) ; Aigues-Mortes 
{Mon nier  . 'Jf  Mai-juin. 

Sc\  ARWTATA  Ram.  in  I)  G.  fl.  fr.  4 (1803),  p.  922  ; Dub.  bot. 
309  ; Lois.  gall.  2,  p.  179  ; Koch , syn.  488  ; Sc.  grandi flora  Lap. 
abr . 437  1813;.  Calathide  solitaire  au  sommet  de  la  tige.  Péricline 
plus  ou  moins  cotonneux  à la  base,  à folioles  inégales,  les  1-2-5 
extérieures  plus  étroites,  bractéiformes  et  égalant  ou  dépassant  les 
ultérieures  ; corolle  a limbe  une  fois  plus  large  que  le  tube  pubes— 
cent.  Akènes  extérieurs  striés  et  tuberculeux;  les  intérieurs  striés 
et  faiblement  chagrinés,  feuilles  toutes  radicales,  linéaires-aiguës , 
dressées,  à 3-3  nervures.  Tige  de  2-4  décijnètres  , pleine  et  non 
fistuleuse,  légèrement  cotonneuse  surtout  sous  la  calathide,  simple 
et  jamais  rameuse,  dressee  et  tinillore  , très- finement  striée  (et  non 
presque  cannelée  comme  celle  de  la  Sc.  humilie ),  nue  ou  munie 
d’une  seule  feuille  longue,  très-étroite,  non  bractéiforme.  Souche 
grosse,  écailleuse  au  collet. 

liab.  Hautes- Pyrénées , piquette  d’Endretlis,  bond  de  Séculéjo,  pique  de 
Caumate,  lac  d’Espingon,  port  de  la  Picade,  Esquierry,  Villefranche , la  Tran- 
cade-d’Ambouilla,  pic  de  Gère,  etc.  ^Juin-juillet. 

Sc,  UISPA1ICA  L.  sp.  1112;  IJ  C.  fl.  fr.  4 ,p.  39  ; Koch , syn 
488  ; Dub.  bot.  309;  Lois.  gall.  2,  p.  176.  le.  Clus.  hist.  2 , 
p.  137  ; Math.  comm.  492.  — Cala  t h ides  solitaires  au  sommet  des 
tiges  ou  des  rameaux.  Péricline  glabre  ou  un  peu  cotonneux  à la 
base  , à folioles  extérieures  plus  courtes  et  plus  larges  que  les  inté- 
rieures; corolle  à limbe  un  peu  plus  long  que  le  tube  presque  glabre. 
Akènes  du  bord  du  disque  un  peu  tuberculeux  sur  les  stries.  Feuilles 
radicales  nombreuses,  ovales,  lancéolées  ou  linéaires;  les  caulinaires 
plus  étroites,  et  assez  rapprochées  dans  la  moitié  inférieure  de  la 
tige,  produisant  souvent  à leur  aisselle  un  pédoncule  uniflore.  Tige 
de  4-12  décimètres,  striée  ou  légèrement  sillonnée,  dressée, 
feuilléey  cotonneuse  à la  base,  simple  et  uniflore  , bien  plus  souvent 
rameuse  et  multiflore.  Souche  grosse  , écailleuse  au  collet  et  co- 
mestible. 

a.  lati folia  Koch , l.  c.  Feuilles  ovales  ou  ovales-lancéolées.  Sc. 
hispamca  a.  smuata  Wallr.  ann.  bot.  94;  Sc.  denticulata  Lam. 
fl.  fr.  2,  p.  82  ; Sc.  edulis  Mœnch.  meth.  348. 

p.  gl  asti  folia  Wallr.  I.  c.;  Kochy  l.  c.  Feuilles  lancéolées-li- 


SYNANTHÉUÉES. 


309 


néaires.  Sc.  glastifolia  Willd.!  sp.  5 , p.  1499;  Sc.  graminifolia 
Roth,  tent.  2 bis,  p.  249  ; Sc.  montana  Mut.  fl.  Dauph.  268. 

y.  asphodeloïdes  Wallr.  I.  c.  Feuilles  linéaires. 

Hab.  Le  type  est  cultivé  partout , et  se  retrouve  dans  les  prés  gras;  la 
var.  p.  Alpes  du  Dauphiné,  environs  de  Grenoble,  la  Bastille;  environs  de  Gap, 
sous  le  mont  5euse,  à la  Grangette,  etc.;  Toulon;  var.  . Montpellier;  Toulon; 
Mende;  Sisteron,  etc.  (jf)  Juin-juillet. 

Obs.  — Nos  recherches  sur  le  vif,  et  dans  leur  lieu  natal , ont  confirmé  à nos 
)eux  l’opinion  de  Koch,  qui  réunit  en  une  seule  espèce  les  formes  que  nous 
avons  énumérées.  La  culiure  pourra  fournir  des  données  qui  modifieront  cette 
manière  de  voir.  Toutefois,  disons  qu’au  pied  du  mont  Seuse  près  de  Gap  , on 
trouve  dans  des  prés  humides  la  forme  de  nos  jardins;  puis  un  peu  plus  haut, 
dans  des  buissons,  la  forme  nommée  par  Mutel  Sc.  montana-,  puis  plus  haut 
encore,  la  forme  à feuilles  très-étroites  : y.  asphodeloïdes . 

PODOSPERMUM.  (D  C.  fl.  fr.  5,  p.  6t.) 

Akènes  prolongés  à la  base  en  un  podogyne  creux , renflé , pres- 
que égal  à leur  longueur.  Le  reste  comme  dans  le  genre  Scorzonera. 
— Feuilles  pennatiséquées. 

I*.  î.miaiati  yi  D C.  fl.  fr.  4,  p.  62;  Dub.  bot.  308; 
Koch,  syn.  489;  P.  muricatum  D C.  syn.  g ail.  263;  Scor- 
zonera laciniata  L.  sp.  11  14  ( non  Jacq.  );  Lois.  gall.  2 , 
p.  177;  Sc.  petiolaris  Lap.  abr.  suppl.  120;  Sc.  octangularis 
Willd.  sp.  3,  p.  1306  ; Sc.  paucifida  Lam.  fl.  fr.  2 , p.  83;  Sc. 
muricata  Balb.  mise.  23.  Je.  Gœrtn.  fr.  t.  139,  f.  1 ; Barr.  ic. 
779.  F.  Schultz , exsicc.  470.  — Calathides  solitaires  au  sommet 
des  tiges  et  des  rameaux.  Folioles  extérieures  du  péricline  pubéru- 
lentes,  courtes,  lancéolées,  ordinairement  munies  d’une  petite  corne 
sous  leur  sommet;  les  intérieures  longues,  lancéolées-linéaires. 
Akènes  grisâtres,  anguleux,  striés,  à podogyne  épais,  blanc,  pourvu 
de  côtes;  aigrette  d’un  blanc-sale.  Feuilles  pennatiséquées,  à seg- 
ments écartés  et  très-variables  dans  leurs  dimensions  ou  meme  par- 
fois nuis  ; les  radicales  nombreuses.  Tige  souvent  unique,  droite , 
rameuse  et  rarement  simple  , à rameaux  ascendants,  subcorymbi- 
formes.  Racine  simple  et  très-longue.  — Plante  d’un  vert-blan- 
châtre, pourvue  d’un  léger  duvet  ou  glabre,  lisse  ou  rude  (P.  muri- 
catum D C.);  fleurs  d’un  jaune-pâle. 

a.  genuina.  Feuilles  à segments  linéaires.  P.  laciniatum  auct . ; 
Sc.  laciniata  L.  I.  c. 

p.  integrifolia.  Feuilles  linéaires , entières , dépourvues  de  seg- 
ments. P.  subulatum  D C.  fl.  fr.  4 , p.  61  ; Dub.  bot.  508;  Sc. 
subulata  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  81  ; Sc.  pinifolia  Gouan , ill.  53?  ; Lois, 
gall.  2,  p.  176. 

Y.  intermedium.  Feuilles  à segments  lancéolés;  folioles  du  péri- 
cline ordinairement  nautiques.  P . intermedium  DC.  prodr.  7, 
p.  110;  Scorzonera  intermedia  Guss.  syn.  387. 

8.  latifolia.  Feuilles  à segments  ovales  et  même  suborbiculaires , 
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peu  nombreux , à sommet  souvent  recourbé  ; folioles  extérieures  «lu 
pencline  ordinairement  mutiques  au  somme!  et  entourées  d’un 
pettt  locon  de  laine  blanche.  F.  calcitrapœfolium  Koch!  sun  490 

non  Di  .);  Sc  calcitrapœfolia  Va/tl , symb.  2 , p.  87;  Sc.  resedi- 
folia  Gouan , ill.  53. 

nnrd;  mîoüîii6 dans ^ael^ue^^imrf ^entr^ 'y Commune 

fot'^Wa^ûî:601110111  PfèS  dC  “lle’  et-  >*'âr.  Fréjus,  Tou- 

f 

I».  wi'HMiEm  Gren.  et  Godr.;  P.  calcitrapœfolium  DC. 

w fr‘  Ç* PU)‘  >ot-  'r>08’  $c-  decumbens  Guss.  syn.  580; 
Sc.  resedifolia  Lan.  gall.  2,  r.  177  («on  le.  Barr.  A K00  — 

(oboles extérieures  du  périeline  ordinairement  mutiques el  pubéru- 
lentes;  les  intérieures  lancéolées-linéuires,  longues  et  égalant  nres- 
Ijue  es  Heurs.  Feuilles  pennatiséquées  à segments  très-variables 

Ti  lpurs  lllmens|o>ls-  Tiges  de  1-2  décimètres  ; la  centrale  dressée 
et  plue  courte  que  les  latérales;  celles-ci  décombantes,  puis  r, aires- 
sees.  Le  reste  comme  dans  le  précédent. 

a.  angusti  folia.  Feuilles  pennatiséquées,  à segments  linéaires  et 
rarement  nuis. 

(3.  resedifolia  .Feuilles  pennatiséquées,  à segments  ovales  , ob- 
longs  ou  lancéolés. 

//é?/>.  Alpes  du  Dauphiné,  Grenoble,  Gap,  Briançon,  la  Grave,  Guillestre 
Dï^ne,  Abries  dans  le  Quayras;  Colmars,  Aix,  Toulon;  Lxon,  où  il  a été 
amene  par  les  eaux;  Albi;  Agen;  Saint-Céré  dans  le  Lot  {Bore  au).  Juin- 

TRAGOPOGON.  (L.  geu.  905.) 

Périeline  simple,  a 8-10  folioles  disposées  sur  un  seul  rang , sou- 
dées a la  base,  réfléchies  à la  maturité.  Réceptacle  nu , alvéolé 
Akènes  à cotes  longitudinales  scabres  ou  dentées-épineuses,  dépour- 
vus de  podogyne,  longuement  atténués  en  bec  grêle;  aigrette  à soies 
toutes  plumeuses,  et  dont  5 plus  longues  et  nues  au  sommet;  barbes 
entremêlées.  — Feuilles  linéaires,  entières. 

a.  Pédoncules  h on  renflés  en  massue  un  sommet. 

I.  Fleurs  jaunes. 

-,  JRr  PR4™"S,S  L 'P'  il09i  DC-  i fr.  4,  V.  64;  Dub.  bot. 
oOO  , Lois.  gall.  2 , p.  175;  Boreau  , fl.  centr.  ed.  2 , p.  209*  Tr 

Baylet  Lecoq  et  Lamotte , cat.  2 46?  le.  Fuchs.  hist.  821  — Cala- 
thides  solitaires  au  sommet  à peine  épaissi  des  rameaux.  Périeline 
a 8 folioles  lancéolées,  longuement  acuminées,  égalant  les  fleurs 
rarement  presque  de  moitié  plus  courtes  (7V.  minor  Fries? ; Tr. 
Baylci  Lecoq?  i.  Anthères  a tube  doré  inférieurement  et  d’un  brun 
fonce  supérieurement.  Akènes  grisâtres,  égalant  le  bec  qui  les  sur- 
monte , celui-ci  scabre-tuberculeux ; aigrette  blanche  un  peu  vio- 
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lacée.  Feuilles  dressées,  dilatées  à la  base,  puis  insensiblement  et 
longuement  atténuées,  linéaires-acuminées , souvent  onduleuses  et 
tortillées  au  sommet.  — Plante  de  4-8  décimètres,  glabre  , à fleurs 
jaunes  se  fermant  vers  9-10  heures  du  matin. 

Unb.  Prairies  et  pâturages;  commun  et  souvent  confondu  avec  le  suivant. 
(?)  Mai-juin. 

Tr.  orientai,!®  L.  sp.  1109;  Boreau,  fl.  centr.  ed.  2, 
p.  309;  Tr.  undulatum  p.  orientale  D C.  prodr.  7,  p.  115;  Tr.  un- 
dulatus  Rchb.  exe.  p.  277  (non  Jacq.).  Ic.  Cam.  epit.  p.  312.  — 
Calathides  presque  une  fois  plus  grandes  que  celles  du  Tr.  praten- 
sis.  Péricli ne  à 8 foiioles  plus  courtes  que  les  fleurs.  Anthères  à tube 
doré , marqué  de  3 stries  noires.  Akènes  égalant  une  fois  et  demie 
la  longueur  du  bec  qui  les  surmonte  ; celui-ci  se abre- écailleux , à 
écailles  cartilagineuses.  Le  reste  comme  dans  le  Tr.  pratensis  dont 
la  fleur  est  en  outre  presque  de  moitié  plus  petite,  et  dont  le  pédon- 
cule est  encore  moins  épaissi. 

Hab.  Dans  les  prés  avec  le  précédent.  Nous  manquons  d’observations  pour 
lui  assigner  avec  quelque  précision  sa  station  géographique;  Angers,  Besançon, 
Strasbourg,  etc.  (?)  Mai-juillet. 

2.  Fleurs  bleues. 

Tr.  crocifoeiijs  L.  sp.  1 1 10  ; D C.  fl.  fr.  4 , p.  65;  Dub. 
bot.  307;  Lois.  gall.  2,  p.  175  ; Boreau , fl.  cent.  309.  Col.  eephr. 
t.  250.  — Pédoncules  faiblement  épaissis  au  sommet.  Péricline  à 
5-8  folioles  dressées  pendant  J’anthèse,  et  plus  longues  que  les 
fleurs  d’un  violet-rouge  au  bord  du  disque  et  jaunes  au  centre. 
Akènes  extérieurs  très-hérissés  de  petites  écailles,  grisâtres,  à bec 
presque  glabre  au  sommet,  plus  court  que  l’akène  et  que  l’aigrette 
roussâtre  . Feuilles  radicales  linéaires,  subondulées;  les  caulinaires 
faiblement  dilatées  à la  base,  glabres  ou  un  peu  cotonneuses  aux  ais- 
selles. Tige  de  4-8  décimètres , droite,  robuste,  souvent  rameuse. 
Racine  annuelle  ou  bisannuelle. 

Hnb.  Toute  la  région  méridionale  de  la  France;  montagnes  de  l’Auvergne 
(Lecoq)  ; montagnes  du  Dauphiné  jusqu’à  Gap,  Grenoble  et  Briançon.  (T j et 
(?)  Juin-juillet. 

Tr.  stehophyllds  Jordan , obs.  7e  frag.  1849,  p.  42. — Pé- 
doncules légèrement  épaissis  au  sommet.  Péricline  à 8-12  folioles 
lancéolées,  acuminées,  glabres,  réfractées  pendant  l’anthèse  et  dé- 
passant longuement  les  fleurs  qui  sont  d’un  violet-noirâtre.  Akènes 
grisâtres;  les  extérieurs  munis  de  côtes  et  parsemés  de  la  base  au 
sommet  de  petits  tubercules  ovales,  obtus,  é^^és.  Aigrette  rous- 
sâtre, à bec  lanugineux  ci  son  sommet,  plus  courtque  celle-ci  et  que 
l’akène.  Feuilles  radicales  dressées , étroitement  linéaires  , acumi- 
nées, subondulées;  les  caulinaires  à base  peu  ou  point  dilatée, 
glabres  ou  légèrement  tomenteuses  aux  aisselles.  Tige  dressée , 
simple  ou  rameuse,  annuelle  ou  bisannuelle.  — Cette  espèce  dif- 
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fere  du  Tr.  crocifolius , par  les  folioles  de  l'involucre  plus  nom- 
breuses, réfractées  pendant  l’anthèse  et  dépassant  bien  plus  longue- 
ment les  fleurs  qui  sont  d’un  violet  plus  foncé,  presque  noirâtres; 
par  les  akènes  à tubercules  moins  aigus;  par  le  bec  de  l’aigrette 
plus  court,  lanugineux  et  non  presque  glabre  au  sommet.  ( Voyez 
Jordan.  I.  c.) 

Ilab.  Collines  sèches  subherbeuses  de  la  région  méditerranéenne  de  la 
France  ; Ilu-res,  Prades,  etc.  (Jordan),  (î,  et  @ Juin. 

t).  Pédoncules  renflés  en  massue. 


I . Fleurs  bleues. 

i k*  i*oRRii'oiiii'g  L.  sp.  1110,  et  auct.  (pro  part.)’,  Jord. 
cal.  Dijon , 1848,  p.  32.  — Calathides  très— planes  lors  de  leur  épa- 
nouissement, et  deux  fois  plus  grandes  que  celles  du  Tr.  australis  , 
portées  par  des  pédoncules  dilatés  en  massue.  Périeline  à 8-1 -J  fo- 
lioles t e lia  cte  es  a la  floraison  , et  presque  de  meme  longueur  que  les 
corolles  d un  pourpre— l das . Akenes  faunes , larges  el  terminés  plus 
bi  usqtiement  en  un  bec  glabre  sous  le  sommet  et  plus  enurt  gu  eux; 
aigrette  courte  et  do  couleur  fauve.  Feuilles  larges,  dressées,  point 
ondulées  ni  tortillées.  Tige  glabre , robuste,  atteignant  souvent  un 
métré.  Racine  toujours  bisannuelle. 

Ilab.  Cultivé  dans  les  jardins  pour  sa  racine  comestible  (?)  Juin. 


Tr.  australis  Jord.  cat.  Dijon , 1848,  p.  32;  Tr.porrifo- 
liusDC.  fl.  fr.  4,  p.  65  (part.);  Dub.  bot.  307  (part.);  Lois, 
(joli.  2 , p.  175  (part.).  — Calathides  planes— convexes  à leur  épa- 
nouissement, portées  sur  des  pédoncules  dilatés  en  massue.  Péri- 
cline  à 8-12  folioles  glabres,  réfractées  à la  floraison  et  bien  plus 
longues  que  les  corolles  d’un  violet-noir.  Akènes  grisâtres;  les  exté- 
rieurs^ scabres-tuberculeux  ; les  intérieurs  presque  lisses;  tous  sur- 
montés d’un  bec  un  peu  plus  long  queux , et  plus  court  que  l’ai- v 
giette  ï oussdtre.  feuilles  radicales  étalées,  linéaires— acuminées, 
ondulées;  les  caulinaires  dilatées-amplexicaules  à la  base,  souvent 
un  peu  tortillées  au  sommet,  glabres  ou  un  peu  cotonneuses  aux 
aisselles.  Tige  de  2-5  décimètres,  dressée,  glabre,  souvent  rameuse. 
Racine  annuelle  ou  bisannuelle. 

Ilab.  Collines,  bords  des  chemins  et  des  champs  dans  tout  le  midi;  Toulon 
Hyeres,  Marseille  ; Avignon  ; Montpellier,  etc.  a et  (?)  Mai-juin. 


2.  Fleurs  jaunes. 

Tr  major  Jacq.  austr.  t.  29;  D C.  fl.  fr.  4 , p.  64  ; Dub. 
bot.  307;  Lois.  gall.  2 ,p.  175;  B or  eau , fl  centr.  309.  le.  Lam. 
ill.  t.  646,  f.\.  — - Calathides  concaves  à la  floraison,  portées  sur 
des  pédoncules  très-dilatés  (atteignant  presque  un  centimètre  de 
diamètre  sous  la  calathide).  Périeline  à 10-12  folioles  plus  longues 
que  les  fleurs.  Akènes  grisâtres,  scabres-très-écailleux  , d'un  tiers 
plus  courts  que  le  bec  qui  les  surmonte;  celui-ci  mince  et  glabre  au 
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sommet  et  pentangonal.  Feuilles  radicales  linéaires,  ascendantes; 
les  caulinaires  glabres  ou  un  peu  floconneuses  à la  base  , embras- 
santes, puis  dilatées  et  ensuite  longuement  linéaires-acuminées. 
Tige  de  3-7  décimètres,  glabre. 

Hab.  L’ouest;  presque  tout  le  centre  de  la  France  ( Boreau ) ; le  Dauphiné; 
l’Alsace;  Paris;  le  midi,  (jè)  Juin-juillet. 

Tr,  ddkics  Vill.  Dauph.  3,  p.  68;  Scop.  carn.  2,  p.  95?; 
Tr.  livescens  Bess.  en.  pi.  Vohl.  n°  973  ; D C.  prodr.  7,  p.  J12. — ■ 
Calathides  planes;  pédoncules  dilatés  en  massue  ( environ  5 centi- 
mètres de  diamètre).  Péricline  glabre,  à 8-10  folioles  presque  une 
fois  plus  longues  que  les  fleurs,  et  quelquefois  presque  égales. 
Akènes  scabres-écailleux , égalant  le  bec  qui  les  surmonte.;  celui-ci 
épaissi,  arrondi-strié  et  lanugineux  au  sommet.  Feuilles  linéaires, 
glabres  ou  un  peu  floconneuses  ci  la  base  ; les  caulinaires  embras- 
santes , puis  dilatées  et  longuement  atténuées-acuminées.  Tige  de 
5-7  décimètres,  glabre.  — Fleurs  jaunes  en  dessus  , souvent  livides 
en  dessous.  Cette  espèce  diffère  du  Tr.  major  par  ses  calathides  et 
son  pédoncule  de  moitié  plus  petits  ; par  ses  akènes  plus  gros,  d’un 
tiers  plus  courts , et  cependant  à bec  court  plus  épaissi  et  arrondi- 
strié.  Les  dimensions  de  lacalathide  et  des  akènes  du  Tr.  australis 
plus  considérables  encore  que  celles  du  Tr.  major  ; la  couleur  des 
Heurs;  l’absence  du  pinceau  lanugineux  sous  l’aigrette , ne  permet- 
tent pas  de  confondre  cette  espèce  avec  le  Tr.  australis. 

Hab.  Vallées  (haudes  du  Dauphiné,  Gap,  etc.;  Proveuce,  Avignou;  Nar- 
bonne ! (Tr.  minor  Delort).  (î)  ou  (g)  Juin-juillet. 

Tst.  hirsiitijs  Gouan , fl.  monsp.  542;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  64; 
Dub.  bot.  307  ; Lois,  g ail.  2,  p.  175;  Geropogon  hirsutum  L.  sp. 
1109  ( excl . syn.  Col.).  Ic.  Garid.  hist.  469,  t.  106.  — Calathides 
planes  à la  floraison  ; pédoncules  dilatés  en  massue.  Péricline  un  peu 
cotonneux  à la  base,  à 1 0—1 2 folioles  de  même  longueur  que  les 
fleurs.  Akènes  scabres-écailleux , égalant  le  bec  qui  les  surmonte  ; 
celui-ci  épaissi  et  lanugineux?  au  sommet.  Feuilles  linéaires , mu- 
nies , surtout  à la  base  , d’un  duvet  floconneux  ; les  caulinaires  em- 
brassantes, longuement  acuminées.  Tige  de  3-7  décimètres,  héris- 
sée-laineuse. 

Hab.  La  Provence,  Aix  (Garid.);  à la  Serane,  à Lamalou,  à FEspinouse 
près  de  Montpellier  (Gouan).  (g)  Juin. 

GEROPOGON.  (L.  gen.904.) 

Péricline  à 8 folioles  égales , disposées  sur  un  seul  rang,  non  ré- 
fléchies à la  maturité;  réceptacle  à alvéoles  fibrilleuses  au  bord  ex- 
terne. Akènes  striés,  prolongés  en  un  très-long  bec , dépourvus  de 
podogyne  ; aigrettes  de  la  circonférence  formées  de  cinq  soies 
simples  ; celles  du  disque  à soies  plumeuses;  barbes  entremêlées. 
— Feuilles  lancéolées-linéaires,  entières. 
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ii.  L.,p.  1109;  ne.  fl.  fr.  4.  p.  06;  0„&.  iol. 

> ’ . yall.  2,  p.  1,4;  Lam.  ,n  , G46;  Gœrtn.  fr.  I.  100  — 
f c.lonculPs  listuh'uv  clans  tonie  leur  longueur.  Péricline  à folioles 
linéaires,  longuement  aruinmées,  un  peu  plus  longues  que  les  corolles 
, "!'  v'loIp,-rosé.  Akenes  Irès-allongés  el  très-étroits,  hérissés  clans 
ouïe  leur  longueur  de  tubercules  lins  et  aigus.  Feuilles  linéaires 
très  allongées.  Tige  de  2-6  décimètres,  glabre,  dressée  , simple  ou 
rameuse  presque  des  li  base.  Racine  annuelle. 

Hah.  Toulon  ! Cnralier  ; Draguignan  (Perreymond).  (T  Mai. 

r,T.R/,B;  f • ^RKl'OiüKÆ  Nob.  — Aigrette  formée  de  poils  non 
de^paflleltes  aS6,  den,lculés  ’ jnmais  plwneiu.  Réceptacle  dépourvu 

A.  Akènes  ovoïdes-oblongs , surmontés  d’un  bec  entouré  à la  base 
d une  coronule , ou  d écailles  spini formes. 

LHOÏNDR1LLA.  L.  gen.  9f0.) 

Péricline  cylindrique , à 8-10  folioles  entourées  à la  base  de  très- 
petites  loi i o I es  tonnant  un  calicule.  Réceptacle  nu.  Fleurs  7-12,  xur 
deux  rangs.  Akènes  arrondis , non  comprimés,  muriqués-épineux 
au  sommet;  bec  allongé  liliforme,  naissant  au  centre  de  cinq  dents 
spinal  formes  ; aigrette  blanche,  formée  de  poils  simples.  — Les  poils 
de  I aigrette  sont  dits  unisériés  dans  ce  genre,  et  bisériés  dans  les 
<leux  suivants.  Ce  caractère,  vérifié  avec  soin,  ne  nous  a point  paru 
asM'7  net  pour  en  faire  un  caractère  générique. 

Ch  Jivrn  L sp.  1120  ; DC.  fl.  fr.  i.  p.  8;  Dub.  bot.  297; 
Lois,  g ail.  -2,  p.  184.  le.  Clus.  hist.  2,  p.  144  ; Math.  comm.  404. 

Calatlndes  brièvement  pédicellées,  solitaires  ou  géminées,  dis- 
posées le  long  des  rameaux  et  à leur  sommet.  Akènes  d’un  fauve 
pale,  amincis  à la  base,  squameux  et  atténués  au  sommet  ; celui-ci 
surmonté  par  5 dents  lancéolées,  disposées  en  couronne  ; corps  de 
1 akene  parcouru  par  5 côtes  et  5 sillons;  bec  grêle,  lisse,  une  fois 
et  demie  aussi  long  que  l’akène.  Feuilles  radicales  étalées  en  rosette 
roncinées,  ordinairement  détruites  à la  floraison  ; les  caulinaires 
lancéolées  ou  linéaires,  entières  ou  dentées,  dressées.  Tige  très- 
rameuse,  hérissée  à la  base  de  poils  raides,  glabre  du  reste,  à ra- 
meaux allongés,  raides.  — Fleurs  jaunes. 

p.  spinulosa  Koch.  Tige  hérissée  inférieurement  d’aiguillons  très- 
fins.  C.  acanthophylla  Borkh.  ap.  Beck.fl.  frank.  f.  311-  Mut  fl 
fr.  2,  p . 208.  ’ * ' ' 

Y.  latifoha  hoch.  Plante  plus  robuste;  feuilles  caulinaires  elJip- 
tiques-lancéolées.  C.  latifolia  M.  B.  taur.  2,  p.  244  ; C.  riqens 
Rchb.  exe.  p.  271 . 

llab  Champs  sablonneux  de  presque  toute  la  France;  manque  dans  quel- 
ques  departements  du  nord-est.  Juin-septembre. 
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W1LLEMETIA.  ( Neck.  elem.  \ , p.  50.) 

Périeline  oblong  ou  subcylindrique  , à folioles  extérieures  bien 
plus  petites  et  formant  un  calicule.  Réceptacle  nu.  Fleurs  nom- 
breuses, placées  sur  plusieurs  rangs  (deux  au  moins).  Akènes  angu- 
leux ou  arrondis,  non  comprimés,  terminés  au  sommet  parune  coro- 
nule  écailleuse  qui  entoure  la  base  du  bec  long  et  fdiforme  ; aigrette 
blanche,  à poils  capillaires. 

IV.  apargioïdes  Cass.  dict.  sc.  48,  p.  427;  W . hieracioï- 
des  Monn.  ess.p.  80;  Hieracium  stipitatum  Jacq.  austr.  t.  293; 
Wibelia  apargioïdes  holding,  dtschl.  fl.  2,  p.  420;  Crépis  apargioï- 
des  Willd.  sp.  3,  p.  1594;  Lois.  gall.  2 , p,  195;  Peltidium  apar- 
gioïdes  Zoll.  im.  nat.  ang.  1820;  Zollikoferia  apargioïdes  Nees  ab 
Fsenb.  comp.  germ.  2,  p.  306  ; Z.  peltidium  Gaud.  helv.  5,  p.  143; 
Barhhausia  apargioïdes  Spreng.  syst.  5,  p.  651  ; Dub.  bot.  298  ; 
Chondrilla  stipitata  C.  H.  Schultz  [ex  Koch , l.  c.  ).  F.  Schultz , 
exsicc.  1090.  — Calathides  ovales,  1-4  au  sommet  des  tiges.  Péri— 
cline  à folioles  lancéolées,  couvertes  de  poils  noirâtres.  Akènes  sub- 
quadrangulaires.  Feuilles  radicales  glabres,  obovées  ou  oblongues , 
dentées,  à dents  aiguës  et  un  peu  recourbées;  les  caulinaires  1-2 
(rarement  nulles) , lancéolées,  ciliées,  entières  ou  dentées.  Tige  de 
3-5  décimètr.,  glabre  inférieurem1,  puis  pubescente,  enfin  hérissée, 
surtout  sous  les  calathides,  de  longs  poils  noirs.  — Fleurs  jaunes. 

Hab.  Pyrénées,  mont  Elaureuti  ( Thomas  in  DC.  procl.  ) ; prairies  de  Sera, 
Olbie,  Goulié,  Sentenac  ( Lap.),  de  la  vallée  d’A.stou  ( Anoudeau ).  Juillet- 
août. 

W.  preiaittîi@i»e§  Gren.  et  Godr.  ; Chondrilla  prenan- 
thoïdes  Vill.  voy.  1812,  p.  !6;  Mut.  fl.  fr.  2,  p.  209  ; Ch.  pani - 
culata  Lam.  dict.  2,  p.  78  ; Prenanthes  chondrilloïdes  Ard.  spec.  2, 
p.  36,  t.  17;  L.  Mant.  107;  Lactuca  prenanthoïdes  Scop.  carn.  2, 
p.  100,  t.  49.  F.  Schultz , exsicc.  888.  — Calathides  nombreuses , 
subcylindriques , disposées  en  large  panicule  ascendante.  Périeline 
à folioles  sublinéaires,  glabres;  les  extérieures  formant  un  très-court 
calicule.  Akènes  grisâtres,  subcylindriques,  striés,  amincis  à la  base, 
tronqués  au  sommet  entouré  de  1-2  couronnes  écailleuses  qui  , de 
leur  centre  , émettent  le  bec  grêle  et  à peu  près  égal  à Eakène. 
Feuilles  presque  toutes  en  rosette  radicale,  glabres,  lancéolées,  ob- 
longues, épaisses,  entières  ou  un  peu  dentées;  les  caulinaires  li- 
néaires. Tige  très-rameuse  presque  dès  la  base,  lisse  et  glabre,  à 
rameaux  ascendants.  — Fleurs  jaunes. 

Hab.  Environs  de  Fréjus  ( Ray.  hist.  228);  Corté  en  Corse  ( herb.  Chaub.  ex 
Mutel).  'if  Juillet-août. 

Obs.  — Cette  plante,  par  sa  calathide  subeyliudrique  et  pauciflore,  se  rat- 
tache au  genre  Chondrilla.  Mais,  par  ses  akènes  parfaitement  identiques  à ceux 
du  Wi'lcmetia  apargioïdes . elle  ne  saurait  être  éloignée  de  cette  dernière  es- 
pèce, les  caractères  tirés  du  fruit  devant  ici  conserver  la  prépondérance  sur 
ceux  donnés  par  la  forme  de  la  calathide  et  le  nombre  des  fleurs. 
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rARAXACUM,  (Juss.  pen.  169,1 

I i l ii  linf  oblong-subcampanulé , a folioles  nombreuses,  disposées 

'i"lgS;  r,'S  ex,érk'ures  plus  courtes  et  formant  un  cali- 
K'-cpptaele  nu.  F leurs  nombreuses,  sur  plusieurs  rangs.  Akènes 

lé'l'o!"l 1,1  m,ll'ii)utIs-<!pineux  au  sommet,  surmon- 
tés d un  long  bec  filiforme;  aigrette  blanche,  à poils  capillaires. 

toutes 'ni'licXs*8  : péd°nC"les  radica,n[-  unifloreg,  listulcux  ; feuilles 

- T-  ?|Ï7s!,?T‘E  ,rT  1lr"n:-  M».  v ■ «6  (1780);  Vill.  Dauph.  5, 
r n,  , 11 'TV1'  f rentr-  31 4;  loù-lgall.  2,  p.  ixr,  (/'(,rM 

LZr']l^  V;  T8;  " C-  A-  4 • V • 45;'  /fui. 

'’00’  7 \«'<jare  Schrank,  baier.  fl.  2,  314;  7'.  Leonlodon 


Du  mort.  prod.  p 61  ; Leonlodon  Taraxacum  L.  ‘p.  \\«T  Ï- 

Ynm'ill  "t  p ~ ' ’’  ’ 7'  offinnalù  With.  arr.  679.  Ic. 

' T',  * f \ '’  Cimr  T1'  2S0.:  Math'  comm • 401  ; tl/or, son, 

|,ol!olea  extérieures  du  péricline  étroitement 
* l ! '!’  ellecbies  , simples  et  peu  ou  point  calleuses  au  sommet. 

. i m s d un  gns-olivatre.  Veuilles  étalées  en  rosette,  glabres  ob- 
(b'es ’é^  1 r°n<mée8  à l obes  iancéolés-triangulaires.  — Pédoncules 

llab.  Dans  toute  la  France.  ^ Du  printemps  à la  fin  de  l'automne. 

1 . li  vigatiim  I)  (\  rapp.  voij.  2,  v.  85-  il.  fr  5 « jri\  . 

})[)'i  lhlb‘  bot * 300  i B or  eau,  fl.  rentr.  3 U.  le.  Barr. 
t 2 a 1 t S r huit  z,  ex  sic  c.  43.  — Folioles  du  péricline  toutes  gib- 

ahTÏ  bldent?f  au  sommet;  les  extérieures  lancéolées  , étalées  ou 
réfléchies.  Akènes  d’un  gris-pâle.  Feuilles  étalées  en  rosette  -la- 
bres, roncine  es-penn  a t i fi  des,  à lobes  lancéolés  et  linéaires , dentés  et 
acummes.  m 

llab.  Pelouses  et  lieux  secs.  if.  Avril-juin  , plus  rare  en  automne. 

T.  ERiTimospERMiM  Andrez.  in  Bess.  fl.  pod.  2,  »•  1580; 

D t.  prodr.  7,  p.  147  ; Leontodon  obliquum  Fries , non.  245  - 

Folioles  du  péricline  gibbeuses-bidenlêcs  au  sommet  ; les  extérieures 
lanceolees,  étalées  ou  réfléchies.  Akènes  d’un  rouge-briqueté  très- 
foncé  , surmontés  d’un  bec  coloré  à la  base  et  blanc  dans  le  reste 
de  sa  longueur.  Feuilles  étalées , glabres,  semblables  à celles  du  T 
lævigatum  avec  lequel  on  le  confond  axant  la  maturité  des  graines. 
llab.  Presqu’île  de  la  Manche  (Lebet).  ?f  Mai-juillet. 

T.  iæccospermiim  Jordan,  rat.  Dijon,  1848,  p.  31.  — Fo- 
lioles  du  pericline  gibbeuses  au  sommet , discolores;  les  intérieures 
linéaires  vertes;  les  extérieures  ovales  , courtes,  pâles  et  pulvéru- 
lentcs,  étalées  et  un  peu  incurvées  du  milieu  au  sommet.  Akènes 
v ânes,  a bec  seulement  un  peu  plus  long  qu’eux  ( non  2-3  fois  plus 
ong  , comme  dans  les  précédents).  Feuilles  appliquées  à terre  , ob- 
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longues , dentées  ou  roncinées-pennatifides  , à lobes  ovales  aigus  et 
dentés. 

Uab.  Rochers  calcaires  de  la  partie  la  plus  méridionale  de  la  Provence; 
Toulon  (Jordan),  Avril-mai. 

T.  GYJHUfAMTEiîUM  D C.prodr.  7,  p.  145  ; T.  autumnale  Cas- 
tagne, cat.  Marseille , 1845 ,p.  87  ; Leontodon  gymnanthum  Link , 
in  Linn.  1854,  p.  58-2.  — Folioles  du  péricline  gibbeuses  , plus  ou 
moins  bidentées  au  sommet;  les  extérieures  lâchement  éeartées- 
dressées.  Akènes  d’un  gris  un  peu  fauve.  Feuilles  étalées,  roncinées 
à dents  lancéolées-triangulaires , naissant  seulement  après  V appa- 
rition des  (leurs. 

Uab.  Terrains  pierreux  et  sablonneux  des  environs  de  Marseille  (Castagne), 
et  probablement  de  toute  la  Provence;  Montpellier  (Saint- Hilaire)  ; Narbonne 
(J)elort);  Perpignan  (Bernard).  Septembre. 

T.  obovatuai  DC.  rapp.  voy.  2,  p.  85;  Dub.  bot.  500; 
Leontodon  obovatus  Willd,  sp.  5,  p.  1546  , et  h.  berol.  t.  47.  Ic. 
J.  B.  hist.  2,  p.  1057.  — Folioles  du  péricline  calleuses-bidentées 
au  sommet;  les  extérieures  ovales-lancéolées , étalées.  Akènes  de 
couleur  fauve-pâle.  Feuilles  appliquées  sur  la  terre,  rugueuses  , ob- 
ovées , àpeine  dentées , à dents  fines,  d’un  vert-obscur  et  un  peu  noi- 
râtre. 

Hab.  Toute  la  région  méditerranéenne.  Juin-septembre. 

T.  palestre  D C.  fl.  fr.  4 ,p.  45  ; Dub.  bot.  500  ; Boreau , 
fl.  centr.  514;  Hedypnoïs  paludosa  Scop.  carn.  2 , p.  100,  t.  48. 
Schultz , eœsicc.  45  bis.  — Folioles  du  péricline  dépourvues  de  gib- 
bosités au  sommet;  les  extérieures  ovales-aiguës  , appliquées  contre 
les  inférieures.  Akènes  d’un  gris-verdâtre.  Feuilles  lâchement  dres- 
sées, oblongues-lancéolées  et  sinuées  ou  dentées , ou  bien  linéaires 
presque  entières,  lisses  et  très-glabres. 

Hab.  Lieux  humides  dans  toute  la  France.  2 p Juin-septembre. 

Obs  — Plusieurs  auteurs  réunissent  en  une  seule  toutes  les  espèces  précé- 
dentes. Koch,  dans  le  Flora , 1 834 , u°  6,  p.  49  , dit  avoir  semé  les  graines  du  7’. 
palustre  et  en  avoir  obtenu,  outre  le  T.  officinale,  la  plupart  des  précédentes  es- 
pèces. En  attendant  que  de  nouvelles  expériences  confirment  celle-là , nous 
avons  cru  devoir  décrire  séparément  toutes  ces  formes  , auxquelles  les  bota- 
nistes pourront  du  reste  ne  donner  que  la  valeur  de  simples  variétés. 


B.  Akènes  comprimés  avec  ou  sans  bec , dépourvus  de  coronule  au 

sommet. 

LACTUCA.  (L.  gen.  909.) 

Péricline  cylindrique  (subovoïde  inférieurement  à la  maturité  des 
graines),  formé  de  folioles  imbriquées,  inégales;  les  extérieures  plus 
courtes , formant  un  calicule.  Akènes  comprimés,  piano-convexes, 
brusquement  terminés  en  bec  capillaire,  pourvus  d’une  ou  de  plu- 
sieurs côtes  sur  les  faces  ; aigrette  blanche,  à poils  simples.  Récep- 
tacle nu. 
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a.  Henri»  jaunes. 

Feuilles  déeurrentes  sur  In  tige. 

I,.  Gren.  et  Godr.;  Prenanthes  ramosissima 

ii'jf  V <f  Script.;  fi, J.  excl.)?;  Lois,  lL  2 I87 

1>-  208;  /foi.  cat.  Toulon , p.  87.  - Calall.ides 
nombreuses,  solitaires  ou  géminées  le  long  et  à l’extrémité  îles 
rameaux,  formant  une  panictde  très-large,  très-fournie,  et  extrême- 
ment ramt/îee.Péricliue  étroit, subcylindrique.  Fleurs  il’ùii  beau  jaune 
en  dessus,  rougeâtres  en  dessous;  partie  saillante  des  demi-lleurons 

7,/  pe,!c  lne'  A.k,'‘m's  ^'environ  10  millimètres  de  long  noirs 
a tenues  en  bec  aussi  long  gu  eux;  aigrette  égalant  les  trois  quarts 

né- iires°n| U""  1°  •,ko,le-  17ullles  radicales  penuatilides  à lobes  li- 
7!  , ’ 1 1 aullll‘"ri-,.s  entières , déeurrentes  sur  la  tige  ; partie  dé- 
I l ente  d un  vert-noir,  epame,  saillante,  large  et  courte  (3-8  mil- 
l.me  res  de  long).  Tige  rameuse  dès  la  base  â rameaux  Irès-Z- 
p>  01  h^  , , oui  ls  et  comme  epmeux,  étalés  et  dicariqués , plusieurs 
Hnh'r  '\e  ‘"1  niXe'’  funnaul  cüml|ie  un  petit  buisson. 

( G rru  iêrb  f(^)t  J 11  i Net  - aoiî  t . Mm,i  ‘ SUr  ia  dc  <*'«.<»•  abonde 


; ,-A“-  ' I™1'1'  l-inrk,  en.  hort.  berol.  2,  ».  »gj  ■ ç //  Sehult- 
l>ip.  in  hoch,  sy ».  495;  Horeau,  fl.  centr.  ed.  »,  ».  512-  Phœ- 
^P^ecurrens  Cass,  die,  39,  p.  591  ; Phœnop'JviminJ Ü C. 
I ..  .! 'P'*  ‘ 0 ■ Irenanthes  vtminea  L.  sp.  H20;  I)  C fl  fr  4 

Lm  dm  ' 2°';,29777;  T-  galî^'  ,Xi;  P-hondrilla  rimlnea 

MLvedt  li  f l if,  \Tf'f°ra  fr ■ 2>  P ■ UH-  h 

/’  ^ ’ 0,)’  /•  1 • — Calathides  nombreuses  nres- 

que  en  grappes  le  long  des  rameaux,  mpprochésen  panicule  termi 
nale.  Per, cl, ne  oblong  avant  l’anthèse , puis  resserré  au  sommet" 

vérole  * ay]a'\ne.lres-Pdlee,unPeu'>'°lacéesen  dessous,  se  fermant 
eisle  milieu  du  jour;  partie  saillante  des  demi-lleurons  égalant  là 

moitié  de  la  longueur  du  péricline.  Akènes  d’environ  1o  milli 
mètres,  noirs,  atténués  insensiblement  en  bec  aussi  long  . 
aigrette  égalant  environ  la  moitié  de  l’akène  (y  compris  lé  ber)’ 
kemlles  radicales  pennatifides,  à lobes  irréguliers  .mêles  et  très 
menus,  ou  ovales-oblongs,  entiers  ou  dentelés;  celles  de  la  tige  lan- 
céolées ou  ineaires  ; toutes  glauques  et  déeurrentes  de  1 haque  cédé- 
a partie  deerrente  d’un  vert-pâle  , mince  . étroite  . Singée 
(l-o  centimètres).  Tige  de  O-lo  centimètres,  rameuse  à rame  mv 
fameux'’  blanchu,res’  dress,îs*  effl|és,  simples  et  rarement  un  peu 

de?  oliWers;  remonte  jusqu  à Lyon,  tteaune,  etc  • 
France.  @ Juillet-août  su''aillc  ‘lul  l,arai1  5e  rencontrer  dans  le  centré  dc  la 

1 '"«“«uiifw,,  Bureau,  fl.  centr.  ed.  2,  » 512  / 

ramosissima  Bor.  no,  1S4fi,  n»  20 , /,.  ,*  („0>,  Ali,  ). Fleurs 
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d’un  beau  jaune  sur  les  deux  faces  , se  fermant  seulement  vers  le 
soir;  partie  saillante  des  demi-fleurons  aussi  longue  que  le  péri— 
cline.  Akènes  d'environ  7-8  millimètres , noirs,  deux  fois  aussi 
longs  que  le  bec.  Tige  rameuse  souvent  dès  la  base,  à rameaux 
nombreux,  effilés , étalés  ou  divariqués.  Le  reste  comme  dans  l’es- 
pèce précédente,  avec  laquelle  elle  a été  confondue. 

Uab.  Débris  volcaniques  de  la  Haute-Loire  près  le  Puy  ; environs  de  Cler- 
mont; Maine-et-Loire,  rochers  de  Beaulieu  ( Boreau);  très-commune  dans  les 
vallées  alpines  du  Dauphiné,  où  elle  a été  prise  pour  la  Lactnca  ramosissima 
Ail.,  la  Roche  près  Cap,  Embrun,  Mont-Dauphin,  Guillestre,  Briançon , etc. 
(Grenier);  rochers  de  Cazaril  près  de  Bagnères-de-Luchon  ( Anoudeau).  Dès 
l’année  1855  j’ai  observé  cette  espèce  dans  toutes  les  localités  citées  du  Dau- 
phiné. Frappé  comme  M.  Boreau  des  caractères  qui  lui  sont  propres,  et  la 
croyant  spéciale  à nos  Alpes,  je  l’avais  nommée  L.  alpinn.  (g)  Août-sep- 
tembre. 


2.  Feuilles  non  dèeurrentes  sur  la  tige. 

L.  saligna  L.  sp.  1119;  DC.  fl..  fr.  4,  p.  11  ; Dub.  bot. 
296  ; Lois.  gall.  2 , p.  185;  Chondrilla  crepoïdes  Lap.  abr.  462? 
le.  Barr.  t.  156;  Morison , 7,  t.  6 , f.  18  ; C.  B.  prod.  68.  — 

Calathides  presque  sessiles , peu  nombreuses,  disposées  le  long  de  la 
tige  en  grappe  spiciforme.  Akènes  oblongs,  grisâtres , stries, 
glabres  au  sommet  denticulé  sur  les  côtés;  bec  de  l’akène  presque 
une  fois  plus  long  que  lui.  Feuilles  étroites  , lisses  aux  bords  et  or- 
dinairement aussi  sur  la  nervure  dorsale;  les  inférieures  pennati- 
fides  à lobes  lancéolés  ou  linéaires;  les  caulinaires  très-entières , li- 
néaires , pourvues  à la  base  de  deux  longues  oreillettes  étroites  et 
très-aiguës.  Tige  de  1 mètre  et  plus , grêle,  lisse  et  très-rarement 
aiguillonnée  à la  base  , simple  ou  peu  rameuse.  — Fleurs  d’un 
jaune  très-pâle.  Souche  produisant  souvent  plusieurs  tiges. 

p.  runcinata  Nob.  Feuilles  caulinaires  roncinées,  portant  quel- 
quefois aux  bords  et  sur  la  nervure  dorsale  de  rares  cils  spinescents. 
Cette  plante  serait-elle  une  hybride  des  L.  saligna  et  L.  scariola , 
au  milieu  desquelles  nous  l’avons  observee?  L.  adulterina  Gren. 
mss. 

Hab.  La  Lorraine;  l’Alsace;  le  centre  de  la  France;  Lyon;  Gap;  Avignon 
et  tout  le  midi;  l’ouest,  Nantes,  Bordeaux;  Agen;  le  bassin  sous-pyrénéen,  etc. 
(g)  Juillet-août. 

scariola  L.  sp.  1119;  Lois.  gall.  2,  p.  185;  L.  sylvestris 
Lam.  dict.  5,  p.  406  ; D C.  fl.  fr.  4 , 10;  Dub.  bot.  296;  le. 

Math.  comm.  476  ; J.  B.  h.  2,  p.  1005;  Dod.  pempt.  655.  Ca- 
lathides pédiccllées , très-nombreuses,  formant  de  petites  grappes 
sur  les  rameaux  ; ceux-ci  étalés  et  disposés  en  panicule pyramidale 
presque  nue.  Akènes  d’un  brun-grisâtre , oblongs , striés , étroite- 
ment marginés  et  hérissés  au  sommet ,*  bec  blanc  , égalant  1 akene. 
Feuilles  glauques,  fermes,  presque  toujours  hérissées  aux  bords  et 
sur  la  nervure  dorsale  de  poils  spinescents;  les  caulinaires  entières, 
ou  roncinées-pennatifides , embrassant  la  tige  par  2 oreillettes  sa- 
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gitl^es.  Tige  de  1-2  mètres,  dressée,  rameuse  au  sommet  pleine’ 

pus  ou  „'U„1S  chargée  d’aiguillons  dans  sa  moitié  SriE- 
Meurs  d un  jaune  très— pâle. 

à n^'rr-^te  lle  2 mèlresi  feuilles  entières,  denticulées 
il.  22.i  t 5217.  , éP°UrVUe  (l'aiëuillo,ls-  1 an9u*tana  AU.  ped.  î, 
Hab.  Lieux  inculte,  et  pierreux , bords  des  chemins.  © Juin-septembre. 

I-  tiboaa  !..  sp.  1119;  DC.  p.  fr.  i,  p.  10  • ])ui,  bol  . 

■'  2’  ÎV  M,' tenir.  311.  Ic.  Morison  , s.  7' 
’•  l-alnthides  pedtcellées,  très-nombreuses,  en  grappes 
formant  une  panteule  pyramidale  étalée.  Akènes  oblongs  d’un 

Ze\\re'nT\b0r^  ?a,,s  !°".1  Ieur  pourtour,  glabres  au  sommet  ; 

1 I ilanr,  égalant  I akene.  Feuilles  ovales-oldongues,  amuillonuées 

sur  la  rote  dorsale,  sagilfées-amplexicaules,  entières  et  denticulées 
ou  stnuées,  plus  rarement  roncinées.  Tige  de  1-2  mètres  robuste  ’ 
tlrotle  rameuse,  souvent  co|orée  en  violet.  — Fleurs  jaunâtres. 

au  Commet1  n Pér,cl""!  ""  p,>"  plus  l4ch«  et  moins  contracté 
fnnr  r l’i  ,TS  peu  pl"s  Srilmics  et  d’un  jaune  un  peu  plus 
e , feuilles  il  un  vert  plus  gai , non  roncinées.  !..  pavida  Jord 

du  s-mnt"’e  X iS  ’ V/  2fi'  DaD!;  'CS  exemplaires  que  nous  avons  reçus 

mnedWr  C?"s,,.e!,cleux  ol»servateur  qui  a élevé  cette  forme  au 
ranB  d espece,  les  akenes  nous  ayant  paru  identiques  à ceux  du  type 

saçiar** • *— « «■*» * - r— e 

Rhône,  aLux  environs  de  L y o rf.g)1  J u i H e t'- sep  t em  bre  * **  C°'lineS  ^ b°rds  du 

Io^oT'?i;T  ' ’ 1 8 ;.  I,C-  P-  fr-  * > P-  9;  »ub.  bol.  296; 

comin  il'r-  ft  f2'  h'  ™0r'T'  *•.  "’  ('.2’  f-  1 ’.2'  3,  7,  9 ; Math. 

1 ‘ ' n/  - P“<»pt.  6o3. — Calathides  pédicellées,  très-nom- 

breuses, disposées  en  grappes  sur  les  rameaux  ascendants  e t formant 
un  large  corymbe  fastujté , muni  d'un  grand  nombre  de  feuilles  et 
de  bractées  suborbiculaires-amplexicaules.  Akènes  d’un  brun-qri- 
(d, longs,  étroitement  marginés  et  un  peu  hérissés  au  sommet  • 
bec  blanc,  a pe.ne  plus  long  que  l’akène.  Feuilles  ordinaire, nenl 
)OM  es,  denlees,  molles , vertes,  non  hérissées,  souvent  aiguillon- 
nées sur  la  cote  dorsale,  tantôt  entières , tantôt  plus  ou  moins  ron- 

p.  lanniata  Feuilles  radicales  laciniées;  les  caulinaires  entières 
ou  egalement  lactntées.  L.  laciniata  Roth,  cat.  1 p 99-  I)  ('  n 

f-»7;  l33  V V;  b0t-  206  • >r-  Ms,  hist.  299  f Morison,  s f 
f-  2,  f.  i-5;  ./.  H.  huit.  2,  p.  999-1000. 

Ilab.  Cultivé  et  stibspODlané  autour  des  habitations,  (j  . 

„ VilL  DauPh-  3.  V-  ISA,  t.  32;  Lois.  gall.  2 

p.  18o,  Mut.  p.  fr.  2,  p.  210;  L.  sagitlata  W.  K hung.  I , p.  t] 
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sermetis)de-Ë!\^ u™9'  W**  inherb-  Boissür  «- 
servatis).  CaJathides  pedicellees,  situées  au  sommet  des  rameai.v 

Zt  Z:  eV  man‘  Une  VmicwU  fasti9iée-contractée,  presque 
nue.  Akenes  cl  un  pourpre-noir,  oblongs , très-grands  (6  tnillimè 

res  sans  compter  le  bec  , et  8 millimétrés  ave/le  bec 

ur  chaque  face  de  S cotes  ( comme  les  espèces  précédentes  ) dont  la 

moyenne  dorsale  b, en  plus  saillante  , dépourvus  de  margè  aux  bo  ds 

et  au  sommet  a peine  denticulé;  bec  épais,  d’un  pourpre  noir 

lo  court  (2  millimétrés),  égalant  le  tiers  de  l’akène.  Feuilles  de 

la  première  année  peu  nombreuses  5-7;  les  2-3  premières  obîon- 

L ’ entières,  longuement  pétiolées ; les  suivantes  très-longues  (2-7 

decimetres),  roncmées,  à 3-4  paires  de  dents,  à lobe  terminal  >vtl 

ample,  triangulaire,  atteignant  1 décimètre  ; feuilles  de  la  deuxième 

annee  toutes  entières,  les  radicales  et  les  caulinaires  inférieures 

oiales  oblongues,  subsinuées-dentées,  pétiolées  à Définie  emhrio 

faut  et  «agitté  se  desséchant  et  disparaissant  à la  floraison  eau 

mânes  lanceolees,  denticulées,  sagittées-amplexicaules  à oreillettes 

longues  et  aigues  (non  obtuses,  comme  le  dit  Villars)  Titre  de  i 

grosse  (3  ? "V  dfSéeH  P'6  ’ Msse  e>  g'abre.  Ra  ILl^forme, 
grosse  (3  centimètres  de  long  sur  2 centimètres  de  large).  — Fleuré 

J<  unes.  Les  akenes  et  la  racine  de  cette  espèce  suffisent  pour  la  dis 
tinguer  de  toutes  les  autres  espèces.  P S_ 

l'ab-  Bois  de  Ral>ou  !’ri‘s  de  Gnp  (Chair.  Villars ).  ©Juillet-août 

auteurs  de^a  floré^e  Hongrie^n  chercha'ut'û  disU  les 

Villars,  ODt  prouvé  ridentftédes  deux  espèces  P aDtedÇ celle  de 

du  Dauphiné  des  feuilles  radicales  rmu-intee  / 081  ’ 18  suPPosent  a la  plante 
telles  dans  la  figure  de  Villars  Mais  ik ni  1 T 66  ■ \ parce  9u’on  en  voit  de 
sont  placées  s n vet  fpremiè^  S°*  Pn°™  Hperçus  <Iue  ces  Ailles 
l'année  suivante.  Au  reste  viK  , ’ ef  qui1  n.  eD ' este  plus  vestige 

Chaix,  a cru  la  plante  annuelle  et  a ’iusnîr^iin0 ”uaJs?ait  c<rtte  esPèee  que  par 
reur.  Mais  notre  ami  M Blanc  ’mrrp  à rï* <J  Un  u-er?^,D  P0îDt  motivé  cette  er- 

Ss£  BSÉFP  3S 

Re  cela, 

Mr.  r *?D ' tfl 

IqV  V?’  8,;.  Ckondrilla muralis  Lam.  dict.  2 , p.  78  ; Dub.  bot 
’ fnl  Urangf-°sa  Cass  dict  ZZ,  p.  484  ; M.  muralis  RM. 

murahs  Koch,  syn.  ed.  1,450 . h.  Clus.  hist.  2 , U6  fX- 
• . ist.  2 , p.  1004.  CaJathides  pédicellées,  nombreuses  dis- 

posées  en  petites  grappes  à l’extrémité  des  rameaux  étalés  et  for- 

bec  hhn6  Ur-e  famCUle- ldch ? et  terminale-  Akènes  brunâtres,  à 
nec  Diane,  égalant  environ  la  moitié  de  leur  longueur  Feuille» 

molles,  glauques  en  dessous,  profondément  lyrées-pennati  énuéè  I 

lobes  anguleux  et  dentés,  le  terminal  très-grind  ; KSes  atté- 

TOM.  II.  2j 
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nuées  en  pétiole  ; les  caulinaires  rétrécies  en  un  pétiole  ailé  , auri- 
culé-embrassant.  Tige  de  5-1 0 décimètres,  dressée,  rameuse,  glabre, 
lisse,  fistuleuse.  Racine  annuelle, 
llab.  Les  bois;  les  murs,  etc.  (I  Juillet-août. 

b.  Fleurs  bleues. 

Ij.  I^i.i  *111111  Gren.  et  Godr .;  Sonchus  Plumieri  L.  sp.  11 17  ; 

D C.  fl.  fr.  4,  p.  15;  Dub.  bot.  295;  Lap.  abr.  459  ; Lois.  gall.  2, 
p.  182;  Mut.  fl.  Dauph.  280;  Mulgedium  Plumieri  D (' . prodr.  7, 
p.  248;  Lecoq  et  Lamotte  cal.  251  ; Bor.  I.  c.  325.  — Calathides 
en  corymbe  large , étalé , terminal;  bractées  petites  , ovales-acuini- 
nées  , amplexic aules.  Folioles  du  péricline  très-glabres.  Akènes 
bruns,  elliptiques , très-comprimés , atténués  distinctement  en  bec  au 
sommet , marqués  de  5 côtes  longitudinales  sur  les  faces,  finement 
rugueux  transversalement.  Feuilles  glabres,  un  peu  glauques  en 
dessous,  roncinées-pennatilides  dentées  , à segment  terminal  hasté  , 
à peine  plus  grand  que  les  latéraux;  les  radicales  très-grandes,  a 
pétiole  ailé  ; les  caulinaires  sessiles , profondément  en  cu-ur  à la  base, 
embrassant  la  tige  par  des  oreilles  presque  arrondies;  dents  des 
feuilles  finement  acuminées.  Tige  dressée,  fistuleuse,  sillonnée. 

llab.  Hautes  Vosges,  sur  le  granit,  au  Ilohneik,  aux  ballons  de  Soultz  et  de 
Saint-Maurice  {Mangent  ctNestler );  la  vieille  montagne  près  Saint-Honoré; 
montagnes  au  sud  d Arleuf , dans  la  Nièvre  ( Sngot)  ; montagnes  du  l'otez  , de 
la  Haute-Loire,  du  Puy-de-Dôme,  monts  Dores,  Cantal,  Lozère  Lee og  et  La- 
mollc  linreau);  Alpes  du  Dauphiné,  Crande-Charlreuse  ( Mutel );  au  dessus  de 
Kevel  près  de  ('.renoble  {Clément);  Pj  rénées,  Canigou , Prats-de-Mollo , val 
d’E\ nés , Carcanet,  Paillières , Ascou  , Orlu,  Sein,  t.onlié,  Saleix-aux  rl'ads, 
passade  de  Bassiouhé,  pic  de  Gard,  Castelet . Esquierrj  , lac  de  (.aube 
{Lap.}.  Août. 

ËJ.  pfreaiiis  L.  sp.  1120  ; 1)  C.  fl.  fr.  4 , p.  1 1 ; Dub.  bot. 
290  ; Lois.  gall.  2,  p.  285  ; L.  sonchoïdes  Lap.  abr.  401.  le.  Dod. 
pempt.  020,  f.  2;  Dalech.  hist.  566,  f.  2;  Math.  comm.  465.  — 
Calathides  longuement  pédicellées,  disposées  en  un  corymbe  lâche, 
étalé  et  terminal.  Akènes  oblongs-lancéolés  ( 7 millimètres  de  long 
sur  2 millimètres  de  large),  insensiblement  atténués  en  bec,  large- 
ment marginés,  tinement  ridés  en  travers,  à côtes  saillantes.  Akène, 
aigrette  blanche  , et  bec  de  même  longueur , mesurant  ensemble  20 
à 25  millimètres.  Feuilles  molles,  glauques  , glabres;  les  inférieures 
pennatitides , à lobes  linéaires-lancéolés , entiers  ou  dentés;  les  su- 
périeures lancéolées,  lobées  ou  entières,  embrassant  la  tige  par 
deux  oreilles  arrondies.  Tige  de  3-5  décimètres , dressée , grosse 
(comme  une  plume  à écrire),  arrondie,  rameuse  au  sommet. 
Souche  épaisse.  — Fleurs  grandes  ( 3-4  centimètres  de  dia- 
mètre. ) 

p.  cichoriifolia.  Lobes  des  feuilles  recourbés.  L.  cichoriifolia 
PC.  fl.  fr.  5,  p.  434;  Dub.  bot.  296. 

Hnb.  Coteaux  sers  et  pierreux,  rochers  calcaires.  ^ Mai-juillet. 
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L.  t eue n k i m a Pourr.  act.  Tonl.  5 , p.  521  ; I)  C.  fl.  fr.  A 
y.W  ; Pub.  bot.  296  ; Lois,  g ail.  2 , p.  185  ; L.  segusiana  Balbis 
mise.  57,  t.  8 (ex  exempl.  ital .,  et  ex  exempt.  Morisianis,  in  herb. 
Ho  iss.  asservatis)  ; D C,  fl.  fr.  A , p.  12.  — Calathides  longuement 
pédicellées,  disposées  en  corymbe  lâche,  étalé  et  terminal.  Akènes 
obovéSy  courts  (A  millimètres  de  long  sur  2 millimètres  de  large) , 
très-comprimés,  largement  marginés , à peine  ridés  à la  loupe,  à 
côtes  presque  null'es , surmontés  par  un  bec  plus  long  qu’eux,  et 
portant  une  aigrette  jaunâtre;  akène,  bec,  aigrette  mesurant  en- 
semble 12-15  millimètres.  Feuilles  presque  toutes  radicales,  entières 
et  oblongues,  ou  roncinées  et  pennatifides,  à lobes  étroitement  lan- 
céolés ou  linéaires,  entiers  ou  dentés;  les  caulinaires  pennatifides; 
les  supérieures  lancéolées-linéaires.  Tiges  de  5-5  décim.,  grêles’ 
fragiles,  rameuses,  ordinairement  très-nombreuses  sur  la  souche,  et 
formant  comme  un  petit  buisson.—  Calathides  fructifères  de  12-15 
millim.  de  diamètre,  tandis  que  dans  la  précédente  elles  dépassent 
20  millim.  — Fleurs  épanouies  ne  dépassant  pas  2 centimètres. 

Hctb.  Les  collines  sèches  de  ta  région  méditerranéenne.  Cette  (Grenier) 
INarhonne,  Port-Vendre,  Oleîte  et  Viilefrrnche  sous  Mont-Louis  etc* 
2£  Juillet-août. 

PRENAINTHES.  (L.  gen.  911,  excl.  sp.) 

Péricline  cylindrique  , formé  de  6-8  folioles  imbriquées,  planes; 
les  intérieures  longues,  linéaires  ; les  extérieures  courtes  et  formant 
un  calicule  ; cinq  fleurs  sur  un  seul  rang.  Akènes  obscurément 
striés,  atténués  à la  base,  tronqués  au  sommet  non  bordé,  linéaires- 
oblongs , à peine  comprimés;  aigrette  sessile , à poils  simples.  Ré- 
ceptacle nu.  — Fleurs  pourprées. 

f pirpurea  L.  sp.  1121  ; PC.  fl.  fr.  4,  p.  G;  Pub.  bot. 
297  ; Lois,  g ail.  2,  p.  18  A;  Gærtn.  fruct.  2,  p.  558,  t.  158,  f.  1 ; 
Chondrilla  purpurea  Lam.  dict.  2,  p.  78.  le.  Morison,  s.  l]  t.  o \ 
f.  22;  Clus.  hist.  2 , p.  147,  f.  2.  F.  Schultz , exsi.ee.  471.  — Ca- 
lathides penchées  , disposées  en  petites  grappes  rameuses  sur  des 
pédoncules  axillaires , et  composant  une  ample  panicule.  Akènes 
grisâtres,  lisses;  aigrette  blanche.  Feuilles  molles,  oblongues-lan- 
céolées , entières  ou  sinuées-dentées , glauques  et  veinées  en  des- 
sous; les  inférieures  atténuées  en  pétiole  ailé;  les  caulinaires  ré- 
trécies au-dessus  de  leur  base  , embrassant  la  tige  par  deux  oreil- 
lettes.— Plante  élégante,  à tige  de  un  mètre  et  plus,  arrondie, 
grêle,  dressée,  rameuse  au  sommet. 

p.  angustifolia . Feuilles  caulinaires  sublinéaires.  P.  tenui folia 
L sp.  -I  i 20  ; AU.  ped.  t.  35 , f.  2 ; I)  C.  fl.  fr.  4 , 6 ; Dub.  bot. 

297  ; Chondrilla  tenuifolia  Lam.  diet.  2,  p.  78. 

Hab.  Toute  la  chaîne  jurassique,  dans  la  région  des  sapins;  sur  le  grès  vos- 
gieu  et  le  granit  dans  toute  la  chaîne  des  Vosges;  chaîne  des  monts  Dômes  • 
montagnes  du  Cantal;  chaîne  du  Forez;  le  Mezinc;  montagnes  de  la  Lozère- 
Saone-et-Loire,  à Cluny;  Alpes  et  Pyrénées;  var.  p.  Grande-Chartreuse  de 
urenoble;  sous  la  Dole,  dans  le  Jura  {Grenier).  24  Juillet-août. 
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SONCHUS.  (L.  gen.  908.) 

Péricline  suburcéolé,  fonné  do  lolioles  nombreuses,  inibi  iquees , 
fleurs  nombreuses  , disposées  sur  plusieurs  rangs.  Akènes  (ompit— 
mes,  tronqués  ou  subatténués  au  sommet,  mais  dépourvus  de  bec; 
munis  île  côtes  sur  les  laces;  aigrette  sessile  , à poils  simples,  ai- 
gentés.  Réceptacle  nu. 

S.  teierbhiijs  L.  sp.  1117  ; Guss.  syn.  sic  2 , p.  .>'.>1, 
Maris , fl.  sard . 2,  p.  528;  1)  C.  fl.  fr.  4,  p.  13;  Du  b.  bot.  296  ; 
Lois.  gall.  2,  p.  182;  S.  peetmatus  D C.  rapp.  2,  p.  /8,  et  fl.  // . 5, 
v 454  ; />uô.  ôo/.  295.  /c.  Pluck.  alm.  t.  93.  — Calatbides  en 
corymbe  lâche  et  pauciflore,  portées  par  des  pédoncules  très-longs, 
ordinairement  pourvus  au  sommet  d'un  ilocon  laineux  d un  blanc 
de  neige.  Folioles  du  péricline  lancéolées,  glabres.  Akenes  gris- 
bruns  oblongs,  marqués  de  côtes  fines,  à peine  ridés  en  travers  , 
non  bordés.  Feuilles  très-molles,  d’un  vert  tendre,  petwlees , pen- 
natipartites,  à segments  presque  opposés  par  paires  et  de  forme 
très-variable,  rbomboïdaux,  ovales,  oblongs  ou  linéaires,  dirigés  en 
arrière  ; les  caulinaires  moyennes  à pétiole  dilaté  a la  base,  sagitte 
amplexicaule  et  prolongé  en  longues  oreilles  acuminees.  lige  ce  ~-4 
décimètres,  dressée,  fragile,  listuleuse  , glabre  et  subanguleuse. 
Racine  fusiforme,  annuelle , bisannuelle  ou  vivace  (S.  peetmatus 
D C.!  ex  Moris,  fl.  sard.). 

Hab.  Toute  la  région  méditerranéenne,  de  Fréjus  a Perpignan,  (r.  » -r 

{ex  Guss.).  Juin-juillet. 

S oinruiiM  L.  sp.  1116  {excl.  var.  T.  et  ô.);  Koch , syn. 
497  • Bor.  fl.  centr.  318;  Wallr.  sched.  432;  S.  oleraceus  var.  a. 
DC.  fl.  fr.  4,  p.  13;  Dub.  bot.  295;  Lois.!  gall.  2,  p.  181  ; S. 
lœvis  Vill.  Dauph.  3,  p.  158;  S.  ciliatus  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  87  , 
Lemcaune  spinulosa  Lap.  abr.  480  {ex  cl.  Arnott.).  le.  Dod. 
vemol.  652,  fig.  sin .;  Fuchs , hist.  675.  — Calatbides  en  ombelle 
irrégulière  au  sommet  des  rameaux  ; ceux-ci  parfois  herisses-glan 
duleux  et  munis  d’un  flocon  cotonneux  sous  la  calathide.  Folioles 
du  péricline  lancéolés-linéaires.  Akènes  bruns-pàles,  oblongs- 
obovés  non  bordés,  munis  sur  les  faces  de  3 côtes  longitudinales 
peu  saillantes  et  de  rugosités  transversales.  Feuilles  molles  , d un 
vert  mat  glauques  en  dessous,  oblongues-dentées , ou  roncinees- 
Ivrées  à lobe  terminal  grand  et  triangulaire,  ou  enfin  pennatitides, 
à segments  presque  égaul  acuminés  incisés-dentés  ; les  caulinaires 
embrassant  la  tige  par  2 oreilles  acuminées  et  étalées  horizontale- 
ment ■ dents  des  feuilles  spinescentes.  Tige  de  3-8  décim.,  dressee , 
rameuse,  lisse,  fistuleuse.  Racine  fusiforme,  annuelle.  — Plante 
glabre,  à feuillage  plus  découpé  que  celui  de  la  suivante. 

Ilab.  Lieux  cultivés.  (T)  Juin-automne 

s.  Vill.  Dauph.  5,  p.  ISS;  Koch,  syn.  VM  ; lior.  fl. 

centr.  SIS;  S.  oleraceus  y. -h.  !..  sp.  1117;  S.  oleraceus  p.  D C.  fl. 
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fr.  4 , p.  13;  Dub.  bot.  295;  Lois,  g aü.  2,  p.  181;  S.  spinosus 
Lam.  //.  fr.  2,  p.  86;  S.  fallax  Wallr.  sched.  432.  le.  Dod. 
pempt.  652  , fig.  dextr.  et  inf.  ; Fuchs , hist.  674.  — Akènes  lisses 
et  non  ridés-chagrinés  transversalement,  distinctement  atténués  au 
sommet,  munis  sur  chaque  face  de  5 côtes  longitudinales  très-mar- 
quées et  écartées,  amincis  aux  bords  et  rnarginés.  Feuilles  épaisses  , 
fermes,  luisantes,  entières  et  faiblement  dentées,  ou  roncinées-den- 
tées,  ou  crépues;  les  caulinaires  pourvues  d’oreilles  arrondies,  con- 
tournées en  hélice,  appliquées  contre  la  tige,  à bords  postérieurs 
presque  contigus.  Le  reste  comme  dans  l’espèce  précédente,  dont  la 
tige  est  cependant  moins  ferme. 

llab.  Lieux  cultivés  avec  te  précédent,  (i)  Juin- automne. 

S.  geaecescens  Jord.!  obs.  fragm.  5,  1847,^.  75,  t.  5.  — 
Calathides  grandes  (4-5  centimètres  de  diamètre),  en  ombelle  irré- 
gulière au  sommet  des  rameaux  très-hérissés  de  poils  simples  et  glan- 
duleux. Folioles  du  péricline  lancéolées-linéaires.  Akènes  obovés , 
lisses,  marqués  de  3 côtes  longitudinales  sur  les  faces , largement 
rnarginés  et  bordés  de  cils  dirigés  en  bas.  Feuilles  épaisses,  très- 
fermes,  glauques,  profondément  roncinées-dentées,  à lobes  larges, 
ovales,  sinués  et  bordés  de  dents  inégales  et  spinescentes  ; les  radi- 
cales étroites,  oblongues,  régulièrement  roncinées-dentées;  les  cau- 
Jinaires  embrassant  la  tige  par  deux  oreilles  arrondies  et  à bords 
postérieurs  non  rapprochés.  Tige  de  4-5  décimètres,  épaisse,  fistu 
leuse,  à rameaux  étalés-dressés,  souvent  très-hispides.  Racine 
bisannuelle,  pivotante,  allongée,  peu  rameuse.  — Cette  espèce  , 
l’une  des  mieux  caractérisées  du  genre,  est  voisine  des  Sonchus  ole- 
raceus  et  asper,  dont  elle  s’éloigne  complètement  par  sa  racine 
bisannuelle  ; car  les  deux  précédentes  espèces  se  développent  avec 
une  rapidité  si  grande  qu’elles  donnent  dans  la  même  année  plu- 
sieurs générations.  De  plus,  le  S.  glaucescens  diffère  du  S.  oleraceus 
par  ses  akènes  lisses.  Ce  dernier  caractère  le  rapproche  du  S.  asper 
qui,  bien  que  spinescent,  est  bien  moins  rigide  et  moins  glauque,  et 
qui  diffère  en  outre  par  ses  feuilles  radicales  moins  profondément  et 
plus  irrégulièrement  roncinées  ; par  ses  fleurs  plus  pâles  et  de  moitié 
plus  petites;  par  ses  akènes  plus  étroitement  rnarginés  et  à peine 
denticulés  aux  bords. 

llab.  Iles  d'Hyères  (Perreymond)  ; à Porquerolles,  à Sainte-Marguerite  près 
Toulon  (Jordan.)  (g)  Mai. 

S.  DEcoitES  Castagne!,  cat.  Marseille,  p.  91.  — Calathides 
disposées  en  corymbe  très-rameux , serré,  mulliflore  et  subombel- 
liforme.  Folioles  du  péricline  lancéolées,  pubérulentes-subtomen- 
teuses  et  hérissées  de  quelques  poils  glanduleux  ainsi  que  les  pédon- 
cules. Akènes  bruns,  elliptiques,  munis  de  côtes,  rugueux  en  travers. 
Feuilles  radicales  en  rosette , très-allongées,  atténuées  en  un  court 
pétiole,  largement  oblongues,  dentées  ou  roncinées,  à lobes  ovales 
recourbés  et  imbriqués;  les  caulinaires  lancéolées,  embrassant  la 
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tige  par  deux  oreilles  obtuses  <*t  dentées-spinescentes.  Tige  d’envi- 
ron un  mètre,  grosse  (comme  une  plume  à écrire),  fistuleuse, 
dressée,  raide,  entièrement  glabre,  excepté  sur  les  pédoncules  mu- 
nis de  quelques  poils  glanduleux.  Racine  bisannuelle.  — Cette  es- 
pèce, que  nous  avons  reçue  de  son  auteur,  est  extrêmement  bien  ca- 
ractérisée. 

Ilab.  Lieux  cultivés  et  humides  à Miramas  et  à Saint-Chamas  près  de  Mar- 
seille (CaHngne!).  Juillet. 

.S.  Aiivr\*i*  L.  sp.  1116;  1)  C . jl.  fr.  4,  p.  14;  Du  b.  bot. 
295;  Lois,  g ail.  2,  p.  181.  Ic.  Lob.  obs.  119,  fig.  inf.;  Fuchs , 
hist.  519.  — Calathides  disposées  en  corymbe  terminal  pauci flore . 
Folioles  extérieures  du  péricline  lancéolées , poilues-glanduleuses 
ainsi  gue  les  pédoncules.  Akènes  bruns  , elliptiques  , munis  de  côtes 
et  rugueux  transversalement.  Feuilles  un  peu  glauques,  étroitement 
lancéolées,  atténuées  en  pétiole,  conciliées  ou  pennatifides,  dentées, 
à lobes  triangulaires-lancéolés  , peu  nombreux,  très-distants  ; les 
caulinaires  embrassant  la  tige  par  2 oreilles  courtes,  arrondies; 
dents  des  feuilles  spinescentes.  Tige  de  un  mètre  et  plus,  dressée, 
mince,  fistuleuse,  raide,  très-glabre  inférieurement,  hérissée-glan- 
duleuse  au  sommet.  Racine  rampante , vivace. 

t3.  lœvipes.  Pédoncules  et  calathides  glabres.  S.  maritimus  !.. 
am.  8,  p.  102-105. 

Ilab.  Lieux  cultivés,  bords  des  champs  , etc.;  var.  p.  sources  minérales  sous 
Mont-Dauphin,  dans  les  Hautes-Alpes  Grenier).  'K-  Juillet-septembre. 

S.  uaiiitmik*  L.  sp.  1 1 10  ; D C.  fl.  fr.  4 , p.  12;  Dub.  bot. 
296;  Lois.  gall.  2,  p.  181  ; AU.  ped.  1,  p.  225,  t.  16,  f.  2;  S.  ni- 
tidus  Vill.  Dauph.  5,  p.  160.  — Calathides  très-peu  nombreuses 
(souvent  réduites  à une  setde).  Folioles  extérieures  du  péricline  lar- 
gement ovales  y très-glabres , ainsi  gue  les  pédoncules.  Akènes 
marqués  de  côtes  longitudinales,  lisses  ou  à peine  rugueuses  trans- 
versalement. Feuilles  glauques,  très-longues  (2  décimètres),  lancéo- 
lées— linéaires  , entières  et  sinuées , dentées-spinescentes;  les  cauli- 
naires embrassant  la  tige  par  2 oreilles  arrondies.  Tige  de  6-12  dé- 
cimètres, très-glabre  dans  toutes  ses  parties,  dressée,  fistuleuse, 
raide.  Racine  rampante  , vivace. 

p?  micranthos.  Calathides  d'un  tiers  plus  petites;  feuilles  sinuées 
ou  roncinées-dentées.  S.  aquatilis  Pourr.  art.  foui.  5,  p.  350? 
Celle  plante  ne  nous  étant  connue  que  par  deux  exemplaires  incom- 
plets, nous  n’avons  pas  pu  en,  préciser  la  valeur  spécifique. 

Ilah.  Toute  la  région  méditerranéenne  et  les  bords  de  l’Océan  ; var.  |3.  Nar- 
bonne lielort  ; lesCorbières  Maille);  près  de  Sigean  (Gouget).  ff-  Juillet-août. 

.S.  iMM'ttTniM  L.  sp.  1 116;  D C.  fl.  fr.  4 , p.  14  ; Dub.  bot. 
295;  Lois.  gall.  2,  p.  181;  Koch,  syn.  498.  Ic.  Fl.  dan. 
t.  1 109;  Clus.  hist.  2,  p.  147,  f.  inf.  Schultz , e.rsicc.  889.  — Ca- 
lathides nombreuses,  disposées  en  corymbe  terminal  ordinairement 
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ample  et  étalé.  Folioles  du  péricline  lancéolées-linéaires,  couvertes, 
ainsi  que  les  pédoncules  , de  poils  glanduleux-visqueux . Akènes 
d’un  fauve  pâle  , à côtes  longitudinales  saillantes,  ce  qui  leur  donne 
une  forme  subprismatique-quadr  angulaire,  à peine  ridés  transver- 
salement, égalant  environ  la  moitié  de  la  longueur  de  l’aigrette  , 
tandis  que  dans  les  espèces  précédentes  ils  en  égalent  à peine  le 
quart.  Feuilles  dressées , très-finement  denticulées  ; les  inférieures 
roncinées-pennatipartites , à lobes  peu  nombreux,  grands,  lancéo- 
lés-triangulaires,  le  terminal  très-allongé;  les  caulinaires  moyennes 
lancéolées  ou  munies  de  1-2  lobes,  sagittées  à la  base  ou  embrassant 
la  tige  par  2 oreilles  longues,  lancéolé  es- acuminées . Tige  atteignant 
2-5  mètres,  dressée,  simple,  grosse,  fistuleuse,  très-glabre  infér\ 
hérissée  de  poils  glanduleux  dans  la  partie  supérieure  qui,  très-rare- 
ment , devient  glabre.  Racine  dépourvue  de  stolons,  vivace. 

Hab.  Environs  de  Paris;  Anjou;  le  centre  de  la  France;  Bayonne  et  Pyré- 
nées-Orientales (rÜap.  ) ; .Marseille  (Castagne  ) ; Corse  (Mut.),  if  Juillet* 
août.  \ 

Obs.  — Par  ses  akènes  subprismatiques  et  tronqués  au  sommet,  cette  espèce 
s'éloigne  notablement  de  touies  les  espèces  que  nous  avons  décrites,  et  se  rap- 
proche des  Mnlgedium,  auxquels  nous  l’avions  d'abord  réunie  (M.  alpinum). 
Mais,  par  son  aigrette  et  ses  formes  générales,  elle  a de  si  grands  rapports 
avec  les  Sonchus,  que  nous  avons  cru  devoir  respecter  ces  affinités. 

MULGEDIUM.  (Cass.  dict.  se.  nat.  35,  p.  296.  ) 

Péricline  formé  de  folioles  imbriquées  , inégales  ; les  extérieures 
2-5  fois  plus  petites  que  les  intérieures  , et  formant  un  calicule. 
Akènes  faiblement  comprimés,  columnaires , tronqués  ou  un  peu 
resserrés  au  sommet , mais  dépourvus  de  bec,  munis  de  côtes  sur  les 
faces.  Aigrette  poilue,  fragile,  entourée  à la  base  d’une  étroite  cou- 
ronne. — Les  graines , dans  ce  genre,  sont  si  peu  comprimées  qu’il 
serait  peut-être  mieux  de  le  placer  dans  la  tribu  suivante.  La  syno- 
nymie du  M.  alpinum  suffira  pour  appuyer  suffisamment  cette  as- 
sertion. 

M-  AiiPiMwm  Less.  syn.  142  ; D C.  prodr.  7,  p.  248;  Lecoq  et 
Lamotte,  cat.  1848,  p.  251  ; Bor.  fl.  centr.  523;  Sonchus  alpinus 
L.  sp.  1117  ; T)  C . fl.  fr.  4 , p.  14  ; Dub.  bot.  295;  Lois.  gall.  2, 
p.  182;  S.  montanus  Lam.  dict.  5,  p.  401  ; S.  cœrulescens  Smith, 
brit.  2,  p.  84  5;  S.  canadensis  Lap.  abr.  460;  Aracium  alpinum 
Monn.  ess.  75;  Cicerbita  alpina  Wallr.  sched.  454;  Hieracium 
cœruleum  Scop.  2,  p.  111  ; Garacium  alpinum  et  Soyeria  alpina 
Gren.  et  Godr.  olim.  Ic.  J.  B.  hist.  2 , p.  1006  ; Chœbr.  sciagr. 
316,  Z'.  6.  — Calathides  en  petites  grappes  dressées,  formant  un 
long  et  étroit  corymbe  thyrsoïde  terminal;  bractées  linéaires-allon- 
gées,  non  ampleæicaules ; folioles  extérieures  du  péricline  hérissées 
de  poils  articulés- glanduleux.  Akènes  blanchâtres,  à côtes  sail- 
lantes, ce  qui  leur  donne  une  forme  subprismatique-triangiilaire,  «. 
tronqués  et  non  atténués  au  sommet,  lisses.  Feuilles  glabres,  un  peu 
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glauques  en  dessous,  lyrées-dentées , à segment  terminal  très-grand, 
triangulaire-acuminé  ; feuilles  eaulinaires  toutes  pétiolées;  pétiole 
dilaté  en  aile  à la  base,  et  embrassant  la  tige  par  2 oreilles  acumi- 
nées  ; dents  des  feuilles  finement  acuminées.  Tige  dressée,  fistu- 
leuse,  sillonnée.  — Corolles  d’un  beau  bleu. 

Ilah.  La  région  élevée  des  sapins  dans  les  Alpes,  les  l’yrénées,  l’Auvergne, 
le  Jura  les  Vosges.  ^Juillet-août. 

C.  Akènes  subcylindriques  , dépourvus  d" écailles  et  de  coronule  au 

sommet. 

PICRIDIUM.  (Desf.  atl.  2,  p.  221.) 

Péricline  urcéolé,  à folioles  imbriquées.  Akènes  uniformes,  pris- 
matiques , contractés  au  sommet,  longés  par  4 sillons  et  4 angles 
saillants  crénelés  transversalement  ; aigrette  argentée,  à poils  ca- 
pillaires. Réceptacle  nu. 

1*.  vik.ahi:  Desf.  I.  c.  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  16;  Dub.  bot. 
295;  Scorzonera  picroïdes  L.  sp.  1114;  Sonchus  picroïdes  AU. 
ped.  1 , p.  225,  t.  16,  f.  1 ; Lois,  gall.  2,  p.  182;  Lam.  dict.  5, 
p.  598.  Ic,  J.  JL  hist.  2,  p.  1021  , fig.  inf.  — Calatbides  urcéo- 
lées  , portées  par  de  longs  pédoncules  un  peu  renflés  au  sommet  et 
munis  de  quelques  écailles  très-courtes.  Akènes  bruns,  de  2 milli- 
mètres de  long  sur  1 millimètre  de  large,  4-5  fois  plus  courts  que 
l’aigrette.  Feuilles  radicales  sinuées-pennatifides,  à lobes  entiers  ou 
dentés,  presque  obtus;  les  eaulinaires  ovales-allongées,  dilatées  et 
amplexicaules  à la  base,  entières  ou  dentées.  Tiges  de  2-4  déci- 
mètres, simples  ou  rameuses,  naissant  ordinairement  plusieurs  sur 
le  collet  de  la  racine.  Celle-ci  simple,  fusiforme,  annuelle. — Plante 
glabre  et  glauque  ; fleurs  jaunes. 

Ilub.  Toute  la  région  méditerranéenne,  de  Fréjus  à Port-Vendre;  la  Corse. 
I Mai-juin. 

ZACINTHA.  (Totirnef.  inst.  176,  t.  369.) 

Péricline  urcéolé,  anguleux  et  toruleux  à la  maturité,  composé 
de  folioles  imbriquées;  les  extérieures  plus  courtes  et  formant  un 
calicule  ; les  intérieures  épaisses-charnues,  saillant es-gibbeuses  ex- 
térieurement., et  enveloppant  étroitement  les  aliènes  extérieurs. 
Akènes  biformes,  ceux  du  disque  subcylindriques  ; les  marginaux 
fortement  gibbeux  extérieurement,  à aigrette  latérale.  Celle-ci  à 
poils  capillaires.  Réceptacle  nu. 

Æ.  verricosa  Gœrtn.  fr.  2 , p.  558,  t.  157,  7;  D C.  fl. 

fr.  4,  p.  48;  Dub.  bot.  298;  Lois.  gall.  2,  p.  194.  Ic.  Morison , 
s.  7 , t.  1 , f.  4;  B.  hist.  2,  p.  1015;  Clus.  hist.  2,  p.  144.  — 
Calathides  sessiles  dans  les  bifurcations  des  tiges,  et  pédicellées  à 
l’extrémité  des  rameaux  renflés-fistuleux,  formant  une  panicule  pau- 
eiflore  et  très-irrégulière.  Folioles  du  péricline  gibbeuses-charnues,  à 
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la  maturité,  dans  leur  moitié  inférieure,  puis  contractées  en  urcéole 
couronné  par  la  moitié  supérieure  de  ces  mêmes  folioles  rapprochées 
en  pinceau.  Akènes  extérieurs  gibbeux  extérieurement,  pubescents 
sur  la  face  opposée,  à aigrette  latérale  et  presque  horizontale  ; ceux 
du  disque  subcylindriques,  un  peu  arqués,  striés,  à aigrette  termi- 
nale. Feuilles  presque  toutes  radicales  pétiolées,  roncinées  ou  pen- 
natilides  ; les  caulinaires  sessiles,  embrassantes-subsagittées,  entières 
ou  incisées-dentées.  Tiges  naissant  ordinairement  plusieurs  au  collet 
de  la  racine,  la  centrale  parfois  unique  et  dressée,  les  latérales  éta- 
Jées-redressées,  toutes  fistuleuses  et  renflées  surtout  dans  le  voisinage 
des  fleurs.  Racine  fusiforme,  annuelle. — Calathides  épanouies  d’en- 
viron un  centimètre  de  diamètre,  à fleurs  jaunes,  une  fois  plus  lon- 
gues que  le  péricline;  les  extérieures  brunâtres  en  dessous. 

llab.  Toute  la  région  méditerranéenne;  la  Corse  (T)  Mai-juin. 

PTEROTHECA.  (Cass  dict.  sc.  nat.  25,  p.  62.) 

Péricline  ovale,  composé  de  folioles  imbriquées;  les  extérieures 
formant  un  calicule.  Akènes  biformes , ceux  du  disque  linéaires , 
subcylindriques  et  atténués  en  bec  au  sommet;  ceux  du  bord  gros, 
convexes-arrondis  et  subcarénés  sur  la  face  dorsale,  parcourus , sur 
la  face  opposée , par  5-5  côtes  ou  ailes  membraneuses;  aigrette  à 
poils  capillaires.  Réceptacle  couvert  de  paillettes  capillaires. 

P.  wemauseuïsis  Cass.  I.  c.;  Koch,  syn.  500;  Dub.bot.  299; 
Crépis  nemausensis  Gouan,  ill.  60;  C.  nuda  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  110; 
Andryala  nemausensis  Vill.  Dauph.  3,  p.  66,  t.  26  ; D C.  fl.  fr.  4, 
p.  58;  A.  nudicaulis  Lam.  dict.  1 ,p.  154;  Lagoseris  nemausensis 
et  bifida  Koch,  syn.  ed.  1 , p.  435;  Trichocrepis  bifida  Vis.  daim, 
p.  18,  t.  7 ; Hieracium  sanctum  L.  sp.  1127?.  F.  Schultz,  exsicc. 
396.  — Calathides  en  corymbe  rapproché,  à rameaux  dressés,  hé- 
rissés de  poils  glanduleux.  Akènes  extérieurs  gros  (triples  et  qua- 
druples des  autres),  tricarénéssur  la  face  interne  ; akènes  du  disque 
linéaires,  striés,  glabres,  et  entremêlés  de  quelques  autres  hérissés 
de  poils  glanduleux  étalés  horizontalement.  Feuilles  oblongues,  ob- 
tuses, lyrées  ou  dentées,  pubescentes,  toutes  radicales.  Tiges  nais- 
sant plusieurs  sur  le  collet  de  la  racine,  de  1-3  décimètres,  poilues- 
hérissées,  simples  et  rameuses  seulement  au  sommet.  Racine  fusi- 
forme, annuelle. 

Hab.  Tout  le  midi  de  la  France;  Toulouse;  Lectouredans  le  Gers;  la  Corse. 
Cl)  Mai-juin. 

CREPIS.  (L.  gen.  914,  part.) 

Péricline  composé  de  folioles  dont  les  extérieures  forment  ordi- 
nairement un  calicule  , et  plus  rarement  régulièrement  imbriquées. 
Akènes  tous  uniformes , arrondis  ou  subcomprimés,  portant  10-50 
stries  longitudinales,  amincis  au  sommet  ou  terminés  en  bec.  Ai- 
grette à poils  capillaires.  Réceptacle  nu,  glabre  ou  fibrilleux-poilu. 
— Fleurs  jaunes,  dans  nos  espèces,  excepté  dans  le  C.  aurea. 
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Soci.  I.  Bahkhaisia  Mœnrh,  meth.  557.  — Tous  les  akènes,  ou  au  moins  ceux 

du  disque,  terminés  eu  bec. 


a.  Stigmate * bruns-fii  ides;  pédoncules  dresses  avant  l'anthèse. 

C.  v ëm  ica  h i.%  !..  sp.  1 1 32  ; Guss.  syn.  sic.  2tl  1 ; Willd.  sp.  3, 
p.  1594;  I)  C.  prodr.  7,  p.  155.  — Calatli ides  en  corymbe  régu- 
lier, formé  de  pédoncules  ordinairement  trifides , pins  rarement 
simples,  étalés-redressés,  un  peu  incurvés,  munis  à leur  base  d’une 
large  bractée  ovale , concave , étalée , et  de  deux  autres  bractées  de 
même  forme  au  point  de  leur  subdivision.  Folioles  du  périeline  li- 
néaires-obtuses  au  sommet , un  peu  scarieuses  aux  bords,  pulvéru- 
lentes intérieurem1,  presque  glabres  exlérieurem1  ; les  extérieures 
d'un  tiers  ou  «le  moitié  plus  courtes,  étalées , au  moins  une  fois  plus 
larges , oblongues,  arrondi  es-obtuses  au  sommet,  largement  sca- 
rieuses-blanchdtres , verj.es  seulement  sur  la  nervure  dorsale.  Co- 
rolles de  la  circonférence  discolores.  Stigmates  bruns.  Akènes 
fauves,  semblables  à ceux  de  la  C.  taraxacifolia.  Réceptacle  poilu. 
Feuilles  liispides,  scabres,  roncinées-dentées  ; les  radicales  et  cau- 
linaires  inférieures  pétiolées,  oblongues  ou  obovées;  les  caulinaires 
embrassant  la  tige  par  2 oreilles  dentées.  Tige  striée,  fistuleuse,  pu- 
bescente  et  un  peu  hispide , feuillée,  dressée,  se  rainiliant  seulement 
vers  le  haut.  Rameaux  ascendants. 

Ilab.  Environs  de  Marseille,  dans  les  prés  humides  (drenier).  (V)Juin. 


I'.  TAiiAXACiFoi.iA  Thuil.  fl.  par.  409;  Koch , syn.  501; 
Crépis  taurinensis  Willd.  sp.  5,  p.  1595;  Lois.  gall.  2,  p.  195;  ('. 
tertorum  Vill.  Dauph.  3,  p.  144,  etherb.!  non  C.  prœcox 
Balbis , mise.  p.  37,  t.  9;  Barkhausia  taraxacifolia  1)C.  fl.  fr.  4, 
p.  43;  Dub.  bot.  299;  ( . cinerea  Desf.  in  Pair  dict.  suppl.  2, 
p.  591  ; St. -Am.  fl.  Agen.  529;  C.  scabra  Willd  sj).  3,  p.  1003. 
Schultz , exsicc.  472. — Calathides  en  corymbe  irrégulier,  formé 
de  rameaux  naissant  presque  dès  la  base  de  la  tige , munis  à la  base 
de  leurs  subdivisions  de  bractées  herbacées , linéaires.  Folioles  du 
périeline  linéaires,  obtuses  au  sommet , blanclies-scarieuses  sur  les 
bords,  munies  extérieurement  d’un  duvet  blanchâtre  et  souvent  de 
poils  globuleux , et  intérieurement  de  poils  appliqués  ; les  exté- 
rieures deux  fois  plus  courtes,  lâches.  Corolles  jaunes,  celles  de  la 
circonférence  purpurines  en  dessous.  Stigmates  bruns.  Akènes  d'un 
jaune-fauve,  fusiformes,  de  8-10  millimètres,  à 10  côtes  rugueuses; 
bec  filiforme,  un  peu  plus  long  que  l’akène;  aigrettes  dépassant  le 
périeline  de  moitié  de  leur  longueur  ; réceptacle  velu.  Feuilles  his- 
pides,  scabres,  roncinées-dentées,  ou  roncinées-pennatifides;  les 
radicales  pétiolées,  étalées-dressées ; les  caulinaires  embrassant  la 
tige  par  2 oreilles  incisées-dentées , parfois  Irès-dilatées  à la  base 
(C.  prœcox  Balb.).  Tige  striée,  fistuleuse,  feuillée % dressée,  ra- 
meuse souvent  dès  la  base;  rameaux  dressés.  — Plante  d’un  vert- 
blanchâtre,  plus  ou  moins  pubescente  et  rude  au  toucher. 
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p.  intybacea.  Feuilles  eaulinaires  supérieures  à oreillettes  larges, 
arrondies  et  dentées;  péricline  glabre.  Barkhausia  intybacea  I)  C. 
cat.  monsp.  82,  et  fl.  fr.  5,  p.  449. 

liab.  Les  prés  el  les  collines  de  toute  la  France.  (?)  Mai-juin. 

C.  recoghita  Hall.  fil.  Crep.  im.  nat.  anz.  4848,  n°  5; 
Gaud.  helv.  5,  p.  134;  Barkhausia  recognita  D C.  prodr.  7, 
p • 154  ; Castagne , cat.  Marseille , p.  88  ; C.  Leontodon  Mut . fl. 
fr.  2,  p.  216  [quoad.  pi.  Vesuntionis) . — Cette  plante  est  très-voi- 
sine de  la  précédente.  Elle  en  diffère  par  ses  tiges  couchées  ou  in- 
clinées et  naissant  en  grand  nombre  du  collet  de  la  racine , minces , 
bien  moins  longues  (2-3  décimètres),  peu  rameuses,  dépourvues  de 
feuilles  et  portant  seulement  quelques  écailles  foliacées  ; par  ses 
calathides  un  peu  plus  étroites  et  plus  nettement  cylindriques  à la 
maturité;  par  son  péricline  grisâtre  et  non  noirâtre,  si  ce  n’est  au 
sommet  (ce  qui,  à la  maturité,  donne  à la  plante  un  faciès  bicolor); 
par  son  inflorescence  assez  semblable  à celle  de  la  Crépis  diffusa 
D C.;  par  l’époque  de  la  floraison  , qui  est  presque  de  deux  mois 
plus  tardive.  — La  plante  du  midi  et  celle  du  nord-est  (Besançon, 
Mutzig)  ne  nous  ont  présenté  aucune  différence. 

llab.  Très-commun  sur  toutes  es  collines  et  lieux  secs  , bords  des  chemins 
du  Midi;  Saint-Germain -en-Laye  ( Parseval)  ; Besançon  (Grenier);  Mutzig 
(herb.  Godron).  (?)  Juin-juillet. 

C.  ehijcæfolia  Gren.  et  Godr.;  Barkhausia  erucœ folia  Nob. 
mss.  — Folioles  du  péricline  linéaires-obtuses  , «carieuses  aux 
bords,  pubérulentes  extérieurement,  munies  intérieurement  de 
quelques  poils  appliqués;  les  extérieures  très-fines,  2 fois  plus 
courtes.  Corolles  jaunes,  celles  du  bord  brunes  en  dessous.  Stig- 
mates noirâtres.  Akènes  fauves,  fusiformes,  à 10  cotes  finement  tu- 
berculeuses; bec  filiforme,  trois  fois  aussi  long  que  l’akène;  ai- 
grette dépassant  un  peu  le  péricline;  réceptacle  velu.  Feuilles 
étalées  en  rosette  , nombreuses,  pétiolées,  glabres  ou  pubérulentes 
surtout  sur  la  nervure  médiane,  pennatipartites , à 3-7  paires  de 
segments  ovales  ou  oblongs,  un  peu  recourbés,  bordés  de  dents 
blanches-car tilagineuses , le  terminal  ovale,  très-grand;  les  feuilles 
eaulinaires  infér.  roncinées;  toutes  les  autres  linéaires.  Tiges  de  2 
décimètres,  rameuses,  étroitement  corymbiformes  au  sommet,  à 
rameaux  dressés-contigus , pubescents-subtomenteux. — Plante  d’un 
vert-blanchâtre  et  un  peu  glauque  ; son  akène  la  place  à côté  de  la 
C . senecioïdes  Delill. 

liab.  Probablement  naturalisée  dans  le  lazaret  de  Marseille  (Guérin).  (?)  Juin? 

C.  setosa  Hall.  fil.  in  Bœm.  arch.  (J  796)  J , pars  2 , p.  1 ; 
Koch , syn.  502;  C.  hispida  W.  K . hung.  1 , t.  45;  Lois,  g ail.  2, 
p.  196;  Barkhausia  setosa  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  44,  et  ic.  rar.  t.  19; 
Dub.  bot.  298.  Schultz , exsicc.  254.  — Folioles  du  péricline  li- 
néaires-aiguës , fortement  carénées  et  munies  sur  le  clos  de  soies 
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longues  et  raides  non  glanduleuses,  pourvues  intérieurement  de 
poils  appliqués  ; les  extérieures  une  fois  plus  courtes,  très-n  talées. 
Corolles  jaunes,  concoures.  Stigmates  livides.  Akènes  d'un  jaune- 
brunâtre  , fusiformes,  à 1 0 côtes  hérissées  de  pointes;  bec  grêle, 
épaissi  au  sommet,  et  un  peu  plus  court  que  Pakène;  aigrettes  dé- 
passant a peine  le  péricline;  réceptacle  glabre.  Feuilles  roncinées- 
dentées,  ou  lyrées-roncinées  ; les  radicales  pétiolées,  dressées-éta- 
lees  ; les  caulinaires  supérieures  entières  ou  dentées-incisées  à leur 
base,  embrassant  la  tige  par  deux  oreilles.  Tige  dressée,  striée,  lis— 
tuleuse,  feuillée , très-rameuse;  rameaux  dressés. — Plante  d’un 
vert  gai  , souvent  purpurine  à la  base,  inodore,  plus  ou  moins  hé- 
rissée de  soies  raides  étalées.  Racine  fusiforme,  annuelle. 

Hat).  Lorraine;  Alsace;  Champagne;  environs  de  Paris  ; la  Marne;  l’Yonne; 
le  Cher;  Rhône;  .Saône-el-Loire  ; Loire;  Haute-Loire,  rtc.;  Corse,  Ajaccio,  etc. 

I Juillet-août. 

h.  Stiijmates  jaunes;  pédoncules  pendus  avant  l’antlnse. 

C’.  ( ESnroSA  Gren.  et  Godr.;  Barkhausia  cœspitosa  Moris , 
fl.  sard.  2,  p.  524,  t.  92.  — Folioles  du  péricline  linéaires-ob- 
tuses , scarieuses  aux  bords,  pubescentes  extérieurement,  presque 
glabres  intérieurement;  les  extérieures  courtes  et  très-étroites.  Co- 
rolles jaunes , les  extérieures  purpurines  en  dessous.  Stigmates 
jaunes.  Akènes  jaunâtres , à 10  stries  chagrinées  ; bec  filiforme, 
égalant  seulement  les  deux  tiers  de  l’akène;  aigrettes  un  peu 
plus  longues  que  le  péricline;  réceptacle  velu.  Feuilles  glabres  ou 
hérissées  sur  la  nervure  dorsale,  oblongues,  sinuées-roncinées;  les 
caulinaires  1-3,  linéaires,  dentées  ou  entières.  Tiges  de  2 déci- 
mètres au  plus,  naissant  ordinairement  plusieurs  sur  la  souche,  non 
sillonnées,  grêles,  dressées , glabres  ou  hérissées  inférieurement  de 
poils  étalés,  toujours  glabres  dans  leur  partie  supérieure  , simples 
et  monocéphales , ou  divisées  en  2-3  rameaux  très-longs,  dressés, 
et  terminés  par  une  seule  fleur.  Souche  vivace. 

Hab.  Corse,  glacière  de  Bastia  ! et  Samt-Annonza  ! Bernurd).  ’*f  Juin. 

C.  ik  m i Aiiti  vs  Gren.  et  Godr.;  Barkhausia  decumbens  Nob. 
mss. — Péricline  à folioles  linéaires-obtuses,  à peine  scarieuses 
aux  bords,  munies  extérieurement  et  surtout  à la  base  d’un  duvet 
blanchâtre  et  pulvérulent,  et  intérieurement  de  quelques  poils  ap- 
pliqués; les  extérieures  plus  courtes,  lâches.  Corolles  jaunes,  celles 
de  la  circonférence  subpurpurines  en  dessous.  Stigmates  jaunes. 
Akènes  gris-fauves,  fusiformes,  petits(8m\\\.  de  long),  à lOcôtescha- 
grinées,  à bec  filiforme,  égal  à l’akène;  aigrettes  dépassant  le  péri- 
cline de  la  moitié  de  leur  longueur.  Feuilles  roncinées-pennatifides; 
les  radicales  pétiolées-étalées  ; les  caulinaires  d'abord  roncinées  , 
puis  dentées  et  linéaires  vers  le  sommet  des  tiges.  Celles-ci  naissant 
plusieurs  sur  le  collet  de  la  racine,  couchées-redressées , et  disposées 
en  cercle,  faiblement  striées , grêles , rameuses  et  pauciflores. — 
Cette  plante  se  rapproche  de  la  C.  recognita  ; mais  ses  tiges  grêles 
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et  couchées,  ses  stigmates  jaunes,  ses  pédoncules  penchés  avant 
l’anthèse,  ne  permettent  aucune  confusion. 

Itab.  Corté  (Bernard) . (g)  Juin? 

C.  KjEOntodontoides  Ail.  ped.  auct.  13;  Lois,  g ail.  2, 
p.  195;  Barkhausia  Leontodon  D G fl.  fr.  4,  p.  45;  JJub  bot. 
299;  B.  leontodontoïdes  DC.prod.l,p.  156;  Castagne,  cat. 
Marseille,  p.  89;  B.  tenerrima  Ten.  ind.  sem.  1850,  p.  14  ; Pre- 
nanthes  Negrelii  Req.  in  cat.  Toulon , p.  115.  — Folioles  du  péri— 
cline  linéaires , subaiguës,  à peine  scarieuses  aux  bords  , pulvéru- 
lentes à l’extérieur,  et  très-faiblement  à 'l’intérieur  ; les  extérieures 
étroites  et  courtes.  Toutes  les  corolles  jaunes  sur  les  deux  faces. 
Stigmates  jaunes.  Akènes  bruns,  fusiformes,  à 10  stries  rugueuses; 
bec  filiforme,  presque  égal  à l’akène;  aigrettes  dépassant  très-peu  le 
péricline  ; réceptacle  velu.  Feuilles  minces,  papiracées  , glabres  ou 
pubescentes  sur  la  nervure  dorsale,  étroitement  oblongues,  ronci- 
nées-pennatilides,  à 8-10  paires  de  dents  triangulaires  recourbées  ; 
les  caulinaires  1-2,  linéaires.  Tige  de  2-5  décimètres,  glabre  ou 
pubescente  inférieurement,  très-grêle,  substriée,  divisée  en  quel- 
ques rameaux  ascendants  , très-longs  et  pauci  flores.  Racine  grêle, 
fibreuse.  — Cette  plante,  par  ses  tiges  dressées  , grêles  , allongées  , 
pauciflores,  à pédoncules  très-longs,  est  très-distincte  de  toutes  ses 
congénères. 

Hab.  îles  d’Hyères  ( Pcrreymonrl  ! Robert  ! ) ; Marseille  ( Castagne  ) ; Corse , 
Ajaccio  (Clément);  Sartène  (Bernard),  (g)  Mai-juin. 

C.  siFFREHiAWA  Lloyd,  fl.  Loir.  inf.  155;  G.  bellidifolia  p. 
Lois.  gall.  2,  p.  195;  Barkhausia  suffreniana  D C.  cat.  Monsp.  83; 
D C.  fl.  fr.  5,  p.  450  ; Dub.  bot.  298  ; Crépis  cernua  Ténor,  prod. 
nap.  47?  — Folioles  du  péricline  linéaires,  subaiguës,  à peine  sca- 
rieuses aux  bords,  pubérulentes  à l’extérieur  et  portant  une  rangée 
de  soies  rudes  sur  la  côte  dorsale  , presque  glabres  intérieurement; 
les  extérieures  courtes,  très-étroites.  Corolles  jaunes  ainsi  que  les 
stigmates.  Akènes  bruns-foncés  , à 10  côtes  saillantes,  ondulées  et 
non  finement,  tuberculeuses;  bec  filiforme,  égalant  le  tiers  de 
l’akène;  aigrettes  dépassant  très-peu  [ou  pas)  le  péricline;  récep- 
tacle faiblement  velu.  Feuilles  pubescentes;  les  radicales  spatulées- 
oblongues,  entières,  sinuées  ou  pennatifides;  celles  de  la  tige  en- 
tières. Tiges  1-5,  de  5-10  centimètres,  dressées,  très-hérissées  jus- 
qu’au tiers  de  leur  longueur  de  poils  raides  qui  disparaissent  vers 
le  sommet.  Racine  pivotante  , grêle  , annuelle.  — Plante  d’un  vert 
sombre  et  un  peu  grisâtre. 

Hab.  Sables  maritimes  des  environs  de  Nantes  ( Lloyd)  ; Arles  ( Suffren ). 
(D  Mai  juin. 

Obs.  — Koch  , dans  son  Synopsis,  a placé  la  C.  neglecta  L.,  cernua  Ten.  à la 
suite  de  la  C.  virens  Vill.  Mais,  par  son  akène,  la  C.  neglecta  doit  se  ranger  à la 
suite  de  la  C.  suffreniana,  avec  laquelle  elle  a de  grands  rapports , et  dont  elle 
diffère  : par  sa  teinte  d’un  vert  clair;  ses  feuilles  presque  glabres , et  dont  les 
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cauliuaires  sont  profondément  pectinees-sayiUees  a la  base;  par  ses  liges 
glabres  ou  a peine  pnbesccnles  , à rameaux  presque  divariqués.  Ces  différences 
suffiront  pour  différencier  cette  espèce  qui  se  rencontrera  probablement  sur  le 
littoral  de  la  Provence,  et  en  Corse. 


C.  miiimioiiA  Lois,  g ail.  2 , p.  \ 95,  t.  18  [excl.  car.  ?.); 
Moris,  fl.  sard.  2,  p.  321  ; Barkhausia  bellidi folia  I)C.  fl.  fr.  3, 
p.  44!)  ; Dub.  bot.  298;  B.  sardoa  Spr.  syst.  4,  pars  2 (cur.  post.)f 
p.  304.  — Folioles  du  péricline  linéaires,  subaiguës,  scarieusesaux 
bords  , munies  extérieurement  d'u n duvet  blanchâtre  et  de  quelques 
poils  glanduleux  , et  intérieurement  de  quelques  poils  appliqués; 
les  extérieures  très-étroites.  Corolles  jaunes-fauves , ainsi  que  les 
stigmates;  les  extérieures  brunes  en  dessous.  Akènes  fauves,  à 10 
côtes  presque  lisses  ; bec  filiforme,  égalant  l’akène  ; aigrettes  dé- 
passant le  péricline;  réceptacle  presque  y labre.  Feuilles  épaisses,  un 
peu  charnues , spatulées-oblongues  ; les  radicales  longuement  pé- 
tiolées,  entières,  dentées  ou  roncinées-pennatilides ; les  cauliuaires 
inférieures  et  moyennes  semblables  aux  précédentes,  dilatées-am- 
plexicaules  à la  base  , à larges  oreilles.  Tiges  rarement  uniques  et 
dressées,  ordinairement  nombreuses  et  naissant  ensemble  sur  la 
souche,  étalées  et  décombantes , puis  redressées,  laineuses , à ra- 
meaux ascendants.  Itacine  grosse,  fusiforme. — Plante  très-va- 
riable, glabre  ou  hérissée,  à tiges  simples  ou  divisées,  nues  ou  fouil- 
lées, n’avant  parfois  que  quelques  centimètres  , et  atteignant 
d’autres  fois  2-3  décimètres,  un  peu  charnues  ou  très-grêles  ; à 
feuilles  entières  ou  profondément  divisées. 

liai).  Golfe  de  Manz.za  près  de  Bonifacio  (de  Pouzolzr,  i les  Sanguinaires  (Kc- 
(/nien).il  e!  (g)  Avril-mai. 


C.  FfKTioA  L.  sp.  1133;  Barkhausia  fœlida  D ('.  fl.  fr.  4, 
p.  42;  Dub.  bot.  298;  Crépis  glandulosa  Guss.  ind.  serti.  //.  B. 
in  Bocc.  1823,  p.  4,  et  pi.  rar.  p.  329,  t.  36  , et  syn.  2,  p.  410 
i non  Brot.);  Barkhausia  ylamlulosa  Brest,  fl.  sic.  31  ; B.  Zacin- 
tha  Margot  et  Beat,  in  DC.  prodr.  7,  p.  1 38?  Schultz , ex- 
sicc.  397.  — Folioles  du  péricline  linéaires-aiguës , à nervure  dor- 
sale épaisse,  appliquées  sur  les  graines  de  la  circonférence  , munies 
extérieurement  d’un  duvet  blanchâtre  mêlé  de  poils  mous  étalés , 
simples  ou  glanduleux  (C.  glandulosa) , et  intérieurement  de  poils 
appliqués;  les  extérieures  courtes  et  lâches.  Corolles  jaunes  ; celles 
de  la  circonférence  purpurines  en  dessous.  Stigmates  jaunes.  Akènes 
jaunâtres,  fusiformes,  finement  striés,  rugueux;  bec  bien  plus  court 
que  la  g raine  dans  les  akènes  de  la  circonférence , et  plus  longs  que 
la  graine  dans  ceux  du  disque;  réceptacle  velu.  Feuilles  radicales 
dressées,  roncinées-pennatilides  , pétiolées  ; les  cauliuaires  forte- 
ment incisées  à leur  base  et  embrassant  la  tige  par  deux  oreilles. 
Tige  dressée,  très-rameuse;  rameaux  étalés.  — Plante  d’un  vert- 
blanchâtre,  velue,  fétide;  pédoncules  très-allongés. 

Ilab.  Lieux  stériles.  (T  Juin-août. 


SYNÀNTHÉRÉES. 


555 


Sect.  2.  Paleya  Cass.  dict.  59,  p.395.  — Tous  les  akènes  également  atténués 
en  bee  Périeline  imbriqué  et  formé  de  folioles  s’allongeant  régulièrement 
de  l’extérieur  à l’intérieur. 

C.  albida  Vill.  Dauph.  5,  p.  159,  t.  55;  All.ped.  1,  p.  219, 
t.  52,  f.  5;  Lois.gall.  2,  p.  195;  Barkhausia  albicla  Cass.  dict.  26, 
p.  62  ; I)  C.  prodr.  7 , p.  ! 52  ; Picridium  albidum  D C.  fl.  fr . 4 , 
p.  16;  Dub.  bot.  295;  Lepic  aune  albida  Lap.  abr.  481.  — Cala- 
thides  solitaires  an  sommet  de  la  tige  ou  des  rameaux  très-allongés; 
périeline  régulièrement  imbriqué  et  formé  de  folioles  lâches,  ovales 
et  lancéolées,  subaiguës,  blanches-scarieuses  aux  bords , ordinaire- 
ment tomenteuses  extérieurement.  Corolles  d’un  jaune  doré.  Stig- 
mates blanchâtres.  Akènes  blanchâtres,  de  10-12  millimètres  de 
longueur,  insensiblement  et  obscurément  atténués  en  bec,  par- 
courus par  20  stries  longitudinales,  et  dépourvus  de  tubercules 
et  de  rides  transversales;  réceptacle  à alvéoles  übnlleuses  aux 
bords.  Feuilles  radicales  formant  une  rosette  épaisse , oblongues- 
lancéolées , entières,  dentées  ou  roncinées , couvertes  sur  les  deux 
faces  de  poils  glanduleux  au  sommet  ; les  caulinaires  1-  5,  lancéolées 
et  linéaires.  Tige  de  1-5  décimètres,  pubescente-glanduleuse  , 
striée,  simple  et  monocéphale , ou  rameuse  et  portant  2-5  fleurs 
sur  de  longs  pédoncules  dressés.  Souche  grosse  , brune  , écailleuse 
par  les  débris  des  anciennes  feuilles,  vivace.  — Plante  blanchâtre. 

Uab.  La  Lozère,  Mende,  Florac,  etc.;  le  Gard,  Alais,  Anduze,  etc.  ( Lecoq 
et  Lamottc);  Pyrénées,  Sem,  Marignac,  au  midi  sous  le  port  de  Bénasque,  Bar- 
reges  , Endretlis,  Ambouilla  , Font-de-Comps  ( Lap.  ) ; Alpes  du  Dauphiné, 
Briançon,  mont  Genèvre,  col  de  l'Arc  près  Grenoble,  Die,  les  Beaux  et  mont 
Aurouse  près  de  Gap,  etc.;  Marseille,  etc.  Juin-août. 

Sect  5.  Ciiepis  D C.  prodr.  7,  p.  160.  — Akènes  atténués  au  sommet,  mais  non 

prolongés  en  bec. 

a.  Aigrette  d’un  blanc  de  neige,  molle.  Ahenes  munis  de  6-18  stries  on  côtes. 

1 . Tiges  n ues  , sc  api  formes. 

C.  ■iui.iiosa  Cass.  ann.  sc.  nat.  29  , p.  4;  Koch , syn.  505  ; 
Leontodon  bulbosum  L.  sp.  1122  ; Prenanthes  bulbosa  D C.  fl.  fr. 
4,  p.  7;  Dub.  bot.  297;  Hieracium  bulbosum  Willd.  sp.  5, 
p , 1562  ; Lois.  gall.  2,  p.  186  ; H.  tuberosum  Savi,  bot.  etr.  178; 
H.  stoloniferum  Viv.  fragm.  ital.  fasc.  1 , p.  17,  L 20;  Ætheor- 
rhiza  bulbosa  Cass.  dict.  68  , p.  425;  D C.  prodr.  7 , p.  160.  Ic. 
Clus.  hist.  2,  p.  145;  Lob.  adv.  85.  — Calathides  solitaires 
au  sommet  des  pédoncules  radicaux  nus  ou  monophvlles  à la  base, 
rarement  biflores.  Périeline  à folioles  appliquées,  poilues-glandu- 
leuses,  ainsi  que  le  sommet  des  pédoncules;  les  extérieures  1-2 
fois  plus  courtes  que  les  intérieures  dépassées  à peine  par  l’ai- 
grette du  plus  beau  blanc  de  neige.  Corolles  jaunes  et  livides  en 
dessous.  Akènes  fauves , un  peu  tétragones , atténués  au  sommet , 
lisses,  parcourus  par  6-8  côtes  dans  leur  longueur,  presque  de  moitié 
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plus  court; s que  l'aigrette.  Feuilles  toutes  radicales,  1-2  fois  plus 
courtes  que  les  pédoncules,  oblongues,  entières  ou  dentées,  lisses, 
glabres,  un  peu  molles  et  charnues,  d’un  vert  pâle  et  devenant 
rouges  a la  lin.  Souche  émettant  du  collet  des  rejets  rampants  et 
feuilles.  Racines  très-longues  et  terminées  par  un  tubercule  blan- 
châtre, subsphérique,  atteignant  souvent  un  centimètre  de  diamètre. 

ttdb.  Sables  des  bords  de  la  Méditerranée , Fréjus,  tirasse.  Toulon,  Mar- 
seille, Montpellier,  Celte,  Narbonne,  Port-Vendre;  bords  de  l'Océan,  île  Pen- 
fret  aux  Cilénans  (Lloyd),  if  Mai-juin. 

€.  aiui  a Cass.  dict.  27,  p.  4;  Koch , syn.  503;  I)  C.  prodr.  7, 
p.  107;  Hieracium  aureumScop.  ram.  2,  p.  104;  Yill.  JJauph.  3, 
p.  96,  t.  33;  I)  C.  fl.  fr.  4 , p.  17  ; l)ub.  bot.  501  ; Lois.  gall.  2, 
p.  185;  Leontodon  aureum  L.  sj).  1122;  Ceracium  aureum  Rchb. 
exc.  259.  le.  Jacq.  austr.t.  297.  F.  Schultz , cxsicc.  1092. — 
Calathides  solitaires  au  sommet  des  pédoncules  radicaux  nus  ou  mo- 
nophylles  à la  base.  Péricline  à folioles  appliquées,  un  peu  plus 
courtes  que  l’aigrette,  couvertes,  ainsi  que  les  pédoncules,  de  poils 
longs,  noirs,  mêlés  de  quelques  petits  poils  blancs  et  lomenteux. 
Corolles  orangées.  Akènes  fusiformes,  fortement  atténués  au  som- 
met, fauves,  parcourus  par  15-18  côtes  longitudinales  très-fines  et 
ciliées-épmeuses  à la  loupe  , un  peu  plus  longs  que  l’aigrette  d’un 
blanc  de  neige.  Feuilles  toutes  radicales,  étalées  en  rosette , 4-5 
lois  plus  courtes  que  les  pédoncules,  spatulées-obJongues , dentées 
ou  roncinées,  d’un  vert  gai,  glabres  et  luisantes.  Pédoncules  de  1-3 
décimètres,  unifiores  et  très-rarement  biflores.  Souche  tronquée,  à 
racines  fibreuses,  sans  stolons  ni  tubercules. 

Ilnb.  Prairies  élevées  des  Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret , mont  de  Lans , 
mont  \ i/o,  (iondran  près  de  Briançon,  montagnes  de  l'Oisans,  etc.;  Pv  rénées. 
Barréges,  Melles  (Lap.);  haut  Jura,  monts  Tendres.  Chasserai.  ’^  Juillet-août. 

C.  PREMORS.4  Tauschy  bot.  Z (g.  11,1,  p.  79;  Koch , syn. 
502  ; DC.  prodr.  7,  p 164  ; Hieracium  prœmorsum  L.  sp.  ) 120; 
J)C.  fl.fr.  4,  18  et  5,  p.  434;  Lois,  gall . 2 , p.  187  ; Geracium 
prœmorsum  Rchb.  exc.  259  ; Intibellia  prœmorsa  Monn.  ess.  79  ; 
Int  y bus  prœmorsus  Fries , nov.  ed.  2,  p.  245.  ( imel . sib.  2,  p.  32^ 
t.  15,  f.  2.  F.  Schultz  y exsicc.  143.  — Calathides  en  grappe  ob- 
longue  serrée.  Folioles  du  péricline  appliquées,  glabres,  vertes  , un 
peu  [ilus  courtes  que  les  aigrettes.  Corolles  d’un  jaune  pâle.  Akènes 
fauves,  finement  striés , lisses,  un  peu  plus  courts  que  l’aigrette 
blanche  et  molle.  Feuilles  toutes  radicales  obovées-oblongues,  atté- 
nuées en  court  pétiole  , dressées,  entières  ou  faiblement  dentées. 
Tige  pédoncule  radical  ) simple  , scapiforme,  striée.  Souche  tron- 
quée. — Plante  d’un  vert  pâle,  ordinairement  pubeseente. 

Ilnb.  Lorraine  ; abonde  dans  les  bois  assis  sur  le  calcaire  jurassique , dans  la 
Meurthe,  la  Moselle,  la  Meuse  et  les  Vosges,  sommités  des  montagnes  de 
Saint -Quirin  , rare  sur  le  grès  vosgien  ; Alsace,  à la  (ianzau  dans  les  bois 
d Illkirch  près  de  Strasbourg,  collines  de  Dorlisheim  , Barr , Ingersheim , 
Sigolsheim  . et.  . il  Mai-juin. 
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2.  Tige  feuillée , 

C.  bienki§  L.  sp.  1136;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  39,  et  5,  p.  446; 
Dub.  bot.  299;  Lois.  gall.  2 ,p.  194.  Ic.  J.  B.  hist.  2 , p.  1025  ; 
Fries,  herb.  norm.  fasc.  2,n°  5. — Calathides  en  corymbe.  Folioles  du 
péricline  plus  courtes  que  l’aigrette,  linéaires-oblongues,  presque 
obtuses,  munies  intérieurement  de  poils  appliqués , et  extérieurem1 
d’un  duvet  blanchâtre  souvent  mêlé  de  quelques  poils  raides  glan- 
duleux ; les  extérieures  étalées.  Corolles  jaunes,  concolores.  Stig- 
mates jaunes.  Akènes  jaunâtres,  atténués  au  sommet,  lin  peu  plus 
longs  que  l’aigrette  , munis  de  treize  côtes  faiblement  rugueuses  ; 
réceptacle  velu.  Feuilles  poilues,  rudes,  dentées  ou  roncinées-pen- 
natilides  ; les  radicales  dressées  ; les  caulinaires  planes  , sessiles , 
auriculées- dentées  à la  base  et  non  sagittées.  Tige  dressée,  sillon- 
née—anguleuse,  souvent  hérissée  au  sommet  de  poils  raides. — Plante 
glabre  ou  velue-hérissée,  à rameaux  dressés-étalés;  fleurs  grandes. 

Hab.  Les  prés  et  les  collines,  (g)  Mai-juin. 

C.  NiC/ÆENSis  Balb.  ap.  Pers.  syn.  2,  p.  376;  B or  r.  fl . 
centr.  316;  C.  scabra  D C.  cat.  monsp.  99  , et  fl.  fr.  5,  p.  446; 
Dub.  bot.  299  ; Beut.  cat.  Genève , 1841 , p.  26  ( non  Willd.)  ; C. 
nicœensis  et  scabra  Lois.  gall.  2,  p.  194-195;  C.  adenantha  Vis. 
in  fl.  1830,  p.  53;  DC.  prodr.  7,  p.  163  (ex  Reuter , l.  c.)  ; 
C.  agrestis  Fries , herb.  norm.  fasc.  5,  n°  3;  Barkhausia  ni- 
cœensis Spreng.  syst.  3,  p.  653.  F.  Schultz , exsicc.  689.  — Cala- 
thides disposées  en  corymbe  dressé-subétalé,  ventrues  à la  matu- 
rité. Folioles  du  péricline  lancéolées,  aiguës,  munies  à la  face 
externe  d’un  duvet  blanchâtre,  mêlé  de  poils  hispides-glanduleux, 
ainsi  que  les  pédoncules,  glabres  à la  face  interne;  les  externes 
étalées.  Corolles  jaunes,  concolores.  Stigmates  bruns.  Akènes  ellip- 
tiques, lisses,  atténués  et  un  peu  scabres  au  sommet,  de  moitié  plus 
courts  que  l’aigrette  , mesurant  ensemble  7-8  millimètres  et  ne  dé- 
passant que  peu  ou  pas  le  péricline , munis  de  dix  stries  ; récep- 
tacle alvéolé,  fibrilîeux.  Feuilles  radicales  pétiolées , lancéolées , 
dentées  ou  roncinées-pennatitides  , hérissées-rudes , plus  ou  moins 
grisâtres;  les  caulinaires  sessiles,  sagittées,  planes,  embrassant  la 
tige  par  2 oreilles  acuminées,  divergentes.  Tige  de  5-6  décimètres, 
droite  , striée  , hérissée  surtout  à la  base.  — Cette  plante  , par  ses 
tiges  et  ses  feuilles  hérissées-rudes , n’a  de  rapport  qu’avec  la  C. 
biennis;  mais  ses  calathides  de  moitié  plus  petites  , ses  tiges  beau- 
coup plus  grêles , ses  stigmates  bruns , et  ses  akènes  la  font  facile- 
ment reconnaître. 

Hab.  Lieux  secs;  Loir-et-Cher;  Limoges;  la  Vienne,  Poitiers  ; Maine-et- 
Loire,  Angers;  Lyon  ; Vallouise  dans  les  Hautes-Alpes  [Grenier);  le  Gard,  à la 
INuejole  et  à Tresques  (de  Pouzolz).  (g)  Mai-juillet. 

C.  agrestis  W.  K.  hung.  rar.  t.  220;  B or  eau , fl.  centr. 
316.  — Calathides  nombreuses,  en  corymbe  resserré.  Folioles  du 
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péricline  d’un  vert-noirâtre,  acuminées  , non  dépassées  par  l’ai- 
grette , hérissées  de  longs  poils  noirs  et  de  quelques  poils  qlandu- 
leux  (ainsi  que  les  pédoncules),  glabres  à l’intérieur;  les  extérieures 
appliquées.  Stigmates  brunâtres.  Akènes  d’un  fauve-jaunâtre  , li- 
néaires-oblongs , resserrés  sous  le  sommet,  plus  courts  que  l’ai- 
grette , pourvus  de  dix  côtes  à peine  rugueuses  à la  loupe;  récep- 
tacle glabre.  Feuilles  pubescentes  ou  presque  glabres;  les  radicales 
pétiolées  , oblongues-lancéolées , dentées  ou  roncinées;  les  supé- 
rieures planes,  lancéolées,  acuminées,  sagittées  à la  base.  Tige  de 
3-8  décimètres,  droite  , striée,  poilue  inférieurement , à rameaux 
dressés.  — Plante  plus  robuste  que  la  suivante  , et  dont  plusieurs 
auteurs  ne  font  qu’une  variété.  La  dimension  double  de  ses  fleurs  et 
de  ses  akènes;  ses  stigmates  bruns,  abstraction  faite  des  poils  des 
calathides,  peuvent  légitimer  sa  conservation  comme  espèce. 

liai.  Les  prés,  probablement  dans  presque  toute  la  France;  bords  de  la 
Loire  dans  l'ouest  (Boreau)  ; Besançon  (Grenier):  Nancy  (Godron).  (îj  Mai- 
juillel. 

C.  virehs  Vill.  Dauph.  3 , p.  142;  Lois.  gall.  2,  p.  194; 
C.  virens  et  stricta  l)  C.  fl.  fr.  5 , p.  447  ; Duh.  bot.  299  ; C.  po~ 
lymorpha  Wallr.  sched.  426;  DC.prodr.  7,  p.  162  [e.rcl.  C.  cer- 
nua  Ten .,  C.  neglecta  L.);  C.  pcnnatifula  Willd.  sp.  3,  p.  1604 
(ex  Koch).  F.  Schultz , exsicc.  49;  Fries,  herb.  norm.  fasc.  13, 
n°  27.  — Calathides  nombreuses  disposées  en  corymbe  dressé  un 
peu  étalé.  Folioles  du  péricline  égalant  l’aigrette,  glabres  à la  face 
interne,  munies  extérieurement  d’un  duvet  blanchâtre  et  souvent  de 
poils  glanduleux;  les  extérieures  appliquées.  Corolles  jaunes  , celles 
du  bord  un  peu  purpurines  en  dessous.  Stigmates  jaunes.  Akènes 
olivâtres,  linéaires- oblongs , à peine  resserrés  au  sommet,  plus 
courts  que  l’aigrette,  pourvus  de  dix  côtes,  à peine  rugueux  à la 
loupe  ; réceptacle  glabre.  Feuillçs  radicales  dentées  ou  roncinées- 
pennatifides  ; les  caulinaires  planes,  sagittées.  Tige  dressée , quel- 
quefois diffuse  et  anguleuse  , striée.  — Plante  presque  glabre  , d’un 
vert  gai,  quelquefois  rougeâtre  à la  base. 

(L  diffusa.  Tiges  très-rameuses,  étalées-di ffuses , à rameaux  di- 
variqués;  feuilles  caulinaires  linéaires.  C.  diffusa  DC . cat.  monsp. 
98,  et  fl.  fr.  5,  p.  448  ; Dub.  bot.  299. 

llub.  Dans  les  champs,  les  prés,  le  long  des  chemins,  etc.  g)  Juin-octobre. 

C.  tectorim  L.  sp.  1135,  et  fl.  suce.  275;  DC.  fl.  fr.  5, 
p.  448  ; Dub.  bot.  300  ; Lois.  gall.  2,  p.  194;  C.  Dioscoridis  Poil. 
Pal.  2 , p.  399  , et  nonnull.  ; C.  Lachenalii  Goehn.  diss.  19  , t.  3 ; 
DC.  fl.  fr.  5,  p.  449;  Dub.  bot.  300.  — Calathides  en  corymbe 
très-étalé,  ventrues  à la  maturité.  Folioles  du  péricline  lancéolées, 
acuminées  , un  peu  plus  courtes  que  l’aigrette  , pubérulentes- blan- 
châtres avec  quelques  poils  glanduleux,  ainsi  que  sur  les  pédoncules 
très-longs;  folioles  extérieUreTlinéaires-sétacées,  étalées;  les  inté- 
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Heures  poilues  sur  la  face  interne.  Stigmates  bruns.  Akènes  d’un 
pourpre  foncé,  fusiformes,  atténués  en  bec , portant  10  côtes  longi- 
tudinales hérissées  surtout  au  sommet  de  fines  aspérités , égalant 
l’aigrette;  réceptacle  alvéolé,  presque  glabre.  Feuilles  d’un  vert- 
grisâtre;  les  radicales  étalées,  lancéolées-oblongues , dentées  (C. 
Lachenalii  Gochn.)  ou  conciliées;  les  caulinaires  moyennes  ses- 
siles,  sagittées,  très-longues,  linéaires  , roulées  en  dessous  par  les 
bords.  Tige  de  5-6  décimètres  , droite  , sillonnée  , rameuse , à ra- 
meaux étalés.  — Les  akènes  bruns,  atténués  en  bec  distinguent 
bien  cette  espèce  de  toutes  les  voisines. 

Hab.  Abonde  dans  les  champs  sablonneux  de  l’Alsace,  Strasbourg,  Colmar; 
Saône-et-Loire,  à Cluny  ( Berlhiot);  Grenoble?  (I \lutel);  Pyrénées  (Lap.)  ; en- 
virons de  Paris.  Qj  Juin-août. 

C.  pdlchra  L.  sp.  1154;  Koch , syn.  506;  DC.prodr.  7, 
p.  160  ; Prenanthes  pulchra  B C.  fl.  fr.  4 , p.  7 ; Bub . bot.  297  ; 
P.  hieracifolia  JVilld.sp.r5,p.  1541  ; Lois.  gall.  2,  p.  484;  Chon- 
drilla  pulchra  Lam.  dict.  2,  p.  77;  Lampsana  pulchra  Vill. 
Bauph.  5 ,p.  165;  Intybellia  pulchra  Monn.  ess.  79  ; Sclerophyl- 
lum  pulchrum  Gaud.  hein.  5,  p.  48;  Phœcasium  lampsanoïdes 
Cass.  dict.  59  ,p.  587.  Ic.  Morison , s.  7,  t.  15,  f.  15-57;  J.  B. 
hist.  2,  p.i0%5,fig.  sup. — Calathides  en  corymbe  fastigié.  Péricline 
cylindrique,  très-glabre,  h folioles  disposées  sur  deux  rangs;  les  ex- 
térieures très-petites,  appliquées  ; les  intérieures  4-5  fois  plus  lon- 
gues , égalant  l’aigrette  , à côte  dorsale  épaissie  à la  base  et  à la  fin 
indurée,  roulées  en  dedans  par  leurs  bords.  Corolles  peu  nom- 
breuses, jaunes,  concolores.  Stigmates  bruns.  Akènes  jaunâtres,  at- 
ténués au  sommet , à 10  côtes  écartées  et  superficielles  ; ceux  du 
centre  lisses;  ceux  de  la  circonférence  hérissés  de  pointes  très- 
fines;  tous  pourvus  d’une  aigrette  blanche  et  très-caduque  , surtout 
dans  les  akènes  marginaux.  Réceptacle  nu.  Feuilles  radicales  pétio- 
lées,  oblongues,  dentées  ou  roncinées , poilues-glanduleuses ; les 
caulinaires  lancéolées,  tronquées  ou  brièvement  auriculées  à la 
base  , dentées  ou  entières.  Tige  de  5-8  décimètres , striée  , tîstu- 
leuse,  nue  et  glabre  au  sommet,  feuillée  et  poilue-visqueuse  infé- 
rieurement. — Cette  plante  a l’aspect  d’un  Prenanthes  ou  d’un 
Chondrilla,  et  les  caractères  des  Crépis. 

Hab.  Coteaux  , vignes  , terrains  pierreux  de  presque  toute  la  France.  Nous 
possédons  cette  plante  du  nord;  du  midi  et  des  bords  de  la  Méditerranée, 
de  Fréjus  à Perpignan  ; de  l’est , où  elle  pénètre  par  les  vallées  jusque  sous  les 
hautes  sommités  des  Alpes  (presque  au  sommet  de  la  vallée  de  la  Vaîlouise, 
Grenier)-,  enfin  de  tout  l’ouest;  elle  se  rencontre  également  çà  et  là  dans  le 
centre  de  la  France,  (i ) Mai-juillet. 

b.  Aigrette  molle  ou  un  peu  fragile,  d’un  blanc  de  neige.  Akcnes  munis  de 

20  stries. 

C.  pygmea  L.  sp.  1151  ; D C.  prodr.  7,  p.  169  ; Hieracium 
prunellœfolium  Gouan , ill.  57  , t.  22 , f.  5;  Ail.  pcd.  t.  15  , f.  2 ; 
B C.  fl.  fr.  4,  p.  54  ; Dub.  bot.  505;  Lois.  gall.  2,  p.  188  ; H.  pu - 
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mtlum  L.  mant.  270;  Leontodon  dentatum  L.  ruant.  107  ; Omo- 
cline  prunellœ folium  Monn.  ess.  78  ; Lepicaune  prunellœfolium 
Lap.  abr.  481.  — Calathides  1-3  au  sommet  des  tiges.  Folioles  du 
péricline  appliquées,  lancéolées-aiguës,  égalant  l’aigrette,  pubéru- 
lentes-tomentcuses  et  blanchâtres,  ainsi  que  les  pédoncules.  Akènes 
orangés  , un  peu  plus  courts  que  l’aigrette.  Feuilles  glabres  ou  pu- 
bérulentes  , ovales-subcordiformes,  dentées,  toutes  portées  par  un 
loncj  pétiole  lyré-denté.  Tiges  de  5-15  centimètres,  couchées  à terre, 
rameuses  a la  base,  glabres,  molles,  lisses.  Souche  rampante.  — 
Corolles  et  stigmates  d’un  beau  jaune. 

llab.  Débris  mouvants  sous  les  plus  hauts  sommets  des  Alpes  et  des  Pyré- 
nées. Juillet-août. 


c.  L4MP8AHOiDE§  Fr'ol.  in  J)  C.  prodr.  7,  p.  i 69;  Iliera- 
cium  lampsanoïdes  Gouan , obs.  57  , t.  21  , f.  5 , I)  C.  fl.  fr.  4, 
p.  28  ; l)ub.  bot.  504  ; Lois,  g ail.  2,  p.  180;  Soyeria  lampsanoïdes 
Monn.  ess.  77.  — Calathides  en  corymbe  dressé-subétalé.  Folioles 
du  pericline  appliquées,  lancéolées,  longuement  acuminées , égalant 
l’aigrette,  noires  et  couvertes  de  poils  noirs  et  glanduleux,  ainsi  que 
la  partie  supérieure  des  pédoncules.  Akènes  fauves,  un  peu  plus 
courts  que  l’aigrette.  Feuilles  pubescentes;  les  radicales  lyrécs,  sou- 
vent détruites  au  moment  de  la  lloraison,  semblables  aux  caulinaires 
inférieures;  celles-ci  lyrées , à pétiole  marginé  et  largement  dilaté- 
amplexicaule  à la  base  ; lobe  terminal  très-grand  (5-8  centimètres 
de  long  sur  4-G  de  large),  en  cœur  ou  tronqué  à la  base,  denté-an- 
guleux;  les  caulinaires  supérieures  larges,  ovales,  dentées,  aiguës, 
auriculées-amplexicaules.  Tige  de  5-5  décimètres , dressée,  molle- 
ment pubescente,  surtout  à la  base.  Souche  tronquée , à racines  fi- 
breuses. — Plante  mollement  pubescente  ; corolles  d’un  jaune  foncé, 
à stigmates  livides. 

Hab.  Toute  la  chaîne  des  Pyrénées,  dans  sa  partie  élevée,  de  Pratz-de-MoIlo 
et  Mont-Louis  aux  Eaux-lionnes.  Juillet. 


C.  §(JCCI§efolia  Tausch,  bot.  Ztg.  11,  1 , p.  79;  Koch,syn. 
50G;  C.  hieracioïdes  Willd.  sp.  5,  p.  1601;  DC.  prodr.  7, 
p.  170;  Hieracium  succisœfolium  AU.  ped.  1 , p.  215;  I)C.  fl. 
fr.  4,  p.  28;  Dub.  bot.  504;  H.  integrifolium  Lois.  gall.  2, 
p.  187;  Omocline  succisœfolia  Monn.  ess.  78.  — Calathides  en 
corymbe  lâche  et  pauciflore.  Folioles  du  péricline  appliquées,  lan- 
céolées-aiguës  , égalant  l’aigrette,  noires,  poilues-glanduleuses, 
ainsi  que  les  pédoncules.  Akènes  jaunâtres  , de  même  longueur  que 
l’aigrette.  Feuilles  radicales  oblongues , entières  ou  obscurément 
dentées,  obtuses , longuement  atténuées  en  pétiole  ; les  caulinaires 
amplexicaules , l’inférieure  contractée  au-dessus  de  sa  base,  les 
autres  lancéolées.  Tige  de  2-5  décimètres,  glabre  ou  hérissée  infé- 
rieurement, droite,  simple,  rameuse  supérieurement , à rameaux 
courts  et  uniflores  ou  pauciflores.  — Fleurs  d’un  jaune  doré,  à stig- 
mates livides. 
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a.  mollis.  Tige  et  feuilles  poilues.  Hieracium  molle  Jacq.  austr. 
t.  119;  H.  croaticum  W.  K.  hung.  t.  218;  H.  Sternbergii , 
Hornm.  hafn.  spll.763;  H.  altissimum Lap . suppl . 123  (ex  exem- 
plariis  auth.  à Cl.  Xatarcl  communicatis) ; Geracium  croaticum 
Iichb.  exc.  2G0. 

p.  nuda.  Tige  et  feuilles  glabres.  Hieracium  integrifolium  Willd. 
sp.  3 ,p.  1568;  Crépis  hieracioïdes  W.  K.  hung.  t.  70  ; Geracium 
succisœfolium  Rchh.  exc.  260. 

Hab.  Prairies  et  prés-bois  dans  la  moyenne  et  haute  région  des  sapins; 
monts  Dores,  Puy-de-Dôme;  le  Mezenc;  le  Pilât;  toute  la  chaîne  du  Jura  ; Py- 
rénées-Orientales, Pratz-de-MolIo,  à Mautel  près  du  Moulin  , à la  Font-de- 
Comps , au  Llaurenti , à Saleix,  Crabère,  Cagire,  cazau  d’Estiba,  au  banc  de 
l’Aze  [Lai).)  ; Esquierry  (Grenier).  Juillet-août. 

C.  blattarsoi»e§  Vil l.  Dauph.  5,  p.  136  ; D C.  prodr.  7, 
p.  166;  C.  austriaca  AU.  ped.  t.  30,  f.  1 ; Jacq.  hort.  vind.  t.  270; 
Hieracium  blattarioïdes  L.  sp.  1129  ; D C.  fl.  fr.  T , p.  53  ; L)ub. 
bot.  504;  H.pyrenaïcum  Willd.  sp.  5,  p.  1582;  Lois,  g ail.  2, 
p.  190;  Lepicaune  multicaulis  et  turbinata  Lap.  abr.  480-481 
(ex  cl.  Arnott)  ; Soyeria  blattarioïdes  Monn.  ess.  76. — Calathides 
ordinairement  solitaires  , ou  5-6  en  corymbe  au  sommet  de  la  tige. 
Folioles  du  péricline  lancéolées-obtuses  ; les  extérieures  étalées  et 
aussi  longues  que  les  intérieures,  un  peu  plus  courtes  que  l’aigrette; 
toutes  hérissées  de  longues  soies  noires  non  glanduleusesy  et  qui  dé- 
passentleur  diamètre  transversal.  Akènes  jaunâtres,  un  peu  plus  longs 
que  l’aigrette.  Feuilles  d’un  beau  vert;  les  radicales  elliptiques,  for- 
tement dentées  à la  base,  atténuées  en  pétiole  ailé,  ordinairement 
détruites  au  moment  de  la  floraison;  les  caulinaires  ovales  ou  lan- 
céolées , acuminées  , dentées  , sagittées  à la  base  et  embrassant  la 
tige  par  2 oreilles  aiguës-dentées.  Tige  dressée  , fistuleuse  , angu- 
leuse, très-feuillée,  simple  ou  rameuse  au  sommet.  ■ — Plante  abso- 
lument glabre  ou  hérissée  de  poils  semblables  à ceux  des  calathides; 
Heurs  très-grandes  (4-6  centimètres)  ; corolles  d’un  beau  jaune  , à 
stigmates  un  peu  plus  foncés. 

Hab.  Les  Vosges,  au  bailon  de  Soultz;  commun  dans  la  partie  haute  de  la 
chaîne  jurassique,  moût  Suchet,  Mont-d'Or,  la  Dole,  le  Reculet;  Alpes  du  Dau- 
phiné, Grande-Chartreuse,  Saint-Eynard , Lautaret,  etc.;  Pyrénées,  toute  la 
chaîne,  dans  la  région  élevée  des  sapins,  de  Mont-Louis  aux  Eaux-Bonues. 
^ Juin-juillet. 

C.  «;siAi¥»BFL,©iffiA  Tausch , bot.  Ztg.  Il,  1,  p.  80;  Kochf  syn. 
507  ; Hieracium  grandiflorum  AU.  ped.  t.  29,  f.  2 ; D C.  fl.  fr.  A, 
p.  53;  Dub.  bot.  505;  Lois,  g ail.  2,  p.  190;  Hieracium  pappoleu- 
cum  Vill.  ô,p.  154,  t.  51  ; //.  intybaceum  a.  Lam.  dict.  2 ,p.  569  ; 
H.  conyzœfolium  Gouan , obs.  59;  Lepicaune  grandi flor a et  inty - 
bacea  Lap.  abr.  479.  — Calathides  2-5  (rarement  une  seule)  au 
commet  de  la  tige.  Folioles  du  péricline  noires,  pubescentes-to- 
henteuses,  et  hérissées  de  longs  poils  simples  et  glanduleux , ainsi 
qu>.  les  pédoncules;  les  extérieures  lancéolées-oblongues,  de  moitié 
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moins  longues  que  les  intérieures  obtuses  et  plus  courtes  que  l’ai- 
grette. Akènes  fauves,  égalant  l’aigrette.  Feuilles  pubescentes-glan- 
duleusesy  dentées  ; les  radicales  lancéolées-oblongues,  subroncinées, 
rétrécies  en  un  long  pétiole  ailé;  les  caulinaires  amplexicaules-sa- 
gittées,  dentées,  entières  vers  le  haut  de  la  tige.  Celle-ci  de  2-5 
décimètres,  pubeseente-glanduleuse,  dressée,  sillonnée-anguleuse  , 
peu  rameuse  et  pauciflore.  — riante  d’un  vert  sombre  et  noirâtre 
(sur  le  sec) , un  peu  visqueuse  au  toucher  ; Heurs  d’un  beau  jaune, 
à stigmates  un  peu  plus  foncés. 


Ilab.  Pâturages  élevés  des  Alpes;  les  monts  Dores;  le  Cantal;  le  Mezenc; 
sources  de  la  Loire;  le  Pilât;  toute  la  partie  alpine  de  la  chaîne  des  Pyrénées. 
Juillet-août.  J 


SOYERIA.  (Monn.  ess.  74.  ) 

Péricline  formé  de  folioles  un  peu  imbriquées,  ou  dont  les  exté- 
rieures forment  un  calicule.  Akènes  tous  semblables,  cylindriques 
ou  columnairesy  tronqués  aux  deux  extrémités,  finement  striés;  ai- 
grette formée  de  poils  raides  et  roussdtres.  Réceptacle  alvéolé  , nu 
ou  garni  de  soies  capillaires. 

S.  moxtah.%  Monn.  ess.  75  ; Crépis  montana  Rchb.  cxc.  258  ; 
UC.  prodr.  7,  p.  171  ; Ilieracium  montanum  Jacq.  austr.  t.  190; 
U C.  fl.  fr . 4,  p.  29  ; Dub.  bot.  305;  Lois,  g ail.  2,  p.  188;  Ilypo- 
chœris  pontana  L.  sp.  1140;  Andryala  pontana  Vill.  Dauph.  5, 
V-  C7,  t.  25.  Ic.  llocc.  mus.  t.  113.  — Calathide  grande,  unique 
au  sommet  de  la  tige.  Folioles  du  péricline  lancéolées-obtuses , fai- 
blement imbriquées  et  presque  sur  un  seul  rang,  sans  calicule  à la 
base,  hérissées-laineuscs  par  de  longs  poils  jaunes-verdâtres , non 
glanduleux.  Akènes  gros , épais , de  10  millimètres  de  long  sur  2 
millimètres  de  large,  irrégulièrement  anguleux,  bruns.  Feuilles 
ovales-lancéolées , sinuées-dentées , à peine  atténuées  en  pétiole, 
ciliées  et  plus  ou  moins  pubescentes;  les  caulinaires  sessiles,  am- 
plexicaules  et  à oreilles  arrondies.  Tige  de  2-4  décimètres,  dressée, 
un  peu  fiexueuse,  anguleuse-sillonnée. 

Hab.  Hauts  sommets  du  Jura,  la  Dole,  le  Iteculet  ; Alpes,  Lautaret,  les  Baux, 
Chaudun  et  mont  Seuze  près  de  Gap,  mont  Genèvre,  Grande-Chartreuse,  etc.; 
P\ renées,  vallée  d’E\ues  (Pourrit).  IL  Juillet. 


S.  i»Ai.(Dost  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  72;  Crépis  paludosa 
Mamch , metb.  535;  Koch , syn.  506;  Ilieracium  paludosum 
L.  sp.  1 1:29  ; U C.  fl.  fr.  4 , p.  34  ; I)ub.  bot.  504  ; Lois,  g ail.  2 , 

p.  189;  AIL  ped.  t.  28,  f.  2,  et  t.  31,  f.  2;  G eracium  palu- 

dosum Rchb.  exe.  260;  Aracium  paludosum  Monn.  ess.  73  le. 
Mor  ison , s.  7,  t.  5,  f.  47.  F.  Schultz,  exsicc.  298.  Fries , 

herb.  norm.  fasc.  12,  n°  7.  — Calathides  en  corymbe  lâche. 

Folioles  du  péricline  appliquées,  noirâtres,  poilues-glanduleuses, 
égalant  l’aigrette.  Akènes  jaunâtres,  non  resserrés  au  sommet -t 
subcylindriques,  à 10  cotes  fines  et  lisses.  Réceptacle  glabre,  *1- 
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véolé.  Feuilles  grandes,  molles;  les  inférieures  oblongues,  ronci- 
nées-dentées,  atténuées  à la  base  ; les  supérieures  lancéolées,  acu- 
minées , dentées  ou  incisées , embrassant  la  tige  par  2 grandes 
oreilles  aiguës  et  dentées,  devenant  presque  transparentes  par  la 
dessiccation.  Tige  striée  , fîstuleuse  , rameuse  au  sommet.  — Plante 
d’un  vert  gai , tout  à fait  glabre,  si  ce  n’est  sur  la  panicule  ; fleurs 
d’un  jaune  pâle,  à stigmates  livides. 

Hcib.  Vallées  humides  et  bords  des  ruisseaux  daus  la  partie  élevée  des 
Vosges,  du  Jura,  des  Alpes,  de  l’Auvergne  et  des  Pyrénées.  Juin-août. 

HIERACIUM.  (L.  gen.  915.) 

Péricline  formé  de  folioles  imbriquées  ou  subcaliculé.  Aliènes  sub- 
cylindriques (columnaria) , atténués  à la  base,  à 10  côtes,  tronqués 
et  dépourvus  de  bec  au  sommet.  Aigrette  sessile  , blanchâtre  ou 
rousse,  à poils  à peu  près  unisériés,  simples  ou  dentés,  raides  et  fra- 
giles, non  dilatés  à la  base.  Réceptacle  dépourvu  de  paillettes,  creusé 
d’alvéoles  courtement  fimbriées  aux  bords.  — Plantes  vivaces,  à 
fleurs  jaunes.  Leur  développement  offre  trois  modes  distincts , les 
stolons,  les  rosettes.,  les  bourgeons  écailleux.  Les  stolons,  toujours 
propres  au  groupe  des  Piloselles,  se  développent  au  printemps  et  en 
automne  ; ils  sont  souterrains  ou  épigés , et  manquent  souvent  dans 
les  terrains  arides.  Le  développement  par  rosettes  s’observe  dans 
les  sections  Aurélia  et  Pulmonarea  , et  se  fait  en  automne.  Le  dé- 
veloppement par  gemmes  est  le  plus  tardif;  il  est  propre  aux  Acci- 
pitrina,  dont  les  feuilles  se  dessèchent  graduellement  de  la  base  au 
sommet,  et  dont  les  radicales  sont  complètement  détruites  lors  de  la 
floraison. 

Ous.  — Malgré  la  savante  monographie  de  M.  Fries,  nous  avons  apporté 
une  grande  circonspection  dans  les  citations  des  synonymes  , attendu  que  les 
noms  de  la  plupart  des  auteurs  représentent  plusieurs  espèces,  et  que  leurs 
descriptions,  ainsi  que  les  exemplaires  distribués  par  eux,  correspondent 
souvent  à des  groupes,  et  nullement  à une  espèce  unique.  M.  Fries,  pour  faci- 
liter notre  travail  et  nous  permettre  d’établir  une  synonymie  certaine  entre  nos 
espèces  Je  France  et  celles  de  Suède  , a eu  l’extrême  obligeance  de  nous  offrir 
tous  les  fascicules  de  son  herbier  normal.  M.  Jordan  a également  mis  a notre 
disposition  des  types  de  toutes  les  espèces  qu’il  a publiées  dans  ses  observations 
sur  les  plantes  de  France. 

Sect.  1 . Piloselloidea  Koch,  sijn.  509.  — Akènes  petits  (2  millimètres),  non 
bordés  au  sommet,  qui  (dans  les  akènes  mûrs)  est  fortement  crénelé  par  le  pro- 
longement des  sillons  qui  séparent  les  côtes;  poils  des  aigrettes  très-fins  et 
égaux.  Tiges  scapiformes. — Plantes  se  multipliant  par  des  stolons  radicants  , 
plus  rarement  par  des  rosettes  ou  par  des  bourgeons  radicaux  latents. 

a.  Tige  seapiforme,  simple  eluniflore , ou  bien  1-5  fois  bifide  et  alors  ter- 
minée par  2-6  calatliides  portées  par  de  long  s pédoncules,  toujours  dressés, 
très-rapprochés  et  souvent  même  contigus  à leur  origiue.  Souche  munie  de 
stolons  (excepte  dans  le  il.  hybridum  Chaix).  Ecailles  intérieures  du  péricline 
aiguës. 

b.  Tige  seapiforme,  nue  ou  monophylle,  terminée  par  un  corymbe  ombelli- 
forme,  quelquefois  transformé  en  panicule;  pédoncules  courts,  atteignant  ra- 
rement 2 centimètres  de  longueur. 
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1.  Souche  produisant  des  stolons  écailleux  ou  fouillés;  corvmbe  formé  de 
2-5  calalhides,  à folioles  intérieures  obtuses  ; stgles  bruns. 

2.  Souche  produisant  des  stolons  radicants  et  feuillés  ; péricline  à folioles 
intérieures  obtuses  ; stgles  jaunes. 

5.  Souche  pourvue  de  stolons  florifères  non  radicants,  qui  manquent 
quelquefois;  péricline  à folioles  intérieures  obtuses. 

■\.  Souche  sans  rejets  ni  stolons;  péricline  à folioles  intérieures  aiguës. 
(Le  11.  glaciale  a quelquelois  de  très-courts  stolous  semblables  à de  petites 
rosettes.) 

Sert.  2.  Aurélia  Fries,  monogr.  47.—  Akènes  plus  grands  (4  millimètres)  que 
ceux  de  la  section  précédente,  tronques  et  portant  au  sommet  un  bourrelet  non 
(lenticulé  par  les  sillons  et  les  côtes  qui  se  terminent  contre  lui  ; poils  des  ai- 
giettes  raides  et  inégaux,  subbiséries.  Folioles  du  péricline  régulièrement  im- 
11  l(l*l(C.s-  Renouvellement  des  tiges  annuelles  se  faisant  par  des  rosettes  dont 
les  feuilles  apparaissent  en  automne  et  persistent  non-seulement  pendant 
l hiver,  mais  existent  encore  à la  base  des  tiges  au  moment  de  l’anthèse. 

t.  Péricline  à folioles  glabres,  pulvérulentes  et  rarement  pubescentes;  les 
extérieures  courtes  , les  intérieures  allongées  et  obtuses  { excepté  dans  le  II. 
staticœlolium)  ; ligules  a dents  glabres.  — Plantes  glauques,  non  laineuses 
a la  base. 

2.  Péricline  a folioles  toutes  aiguës  ou  aeuminèes  ; ligules  à dents  glabres. 
— Plantes  glauques  , a feuilles  glabres  ou  très-velues,  mais  dépourvues  de 
poils  glanduleux. 

5.  Péricline  à folioles  aiguës  ou  aeuminèes  ; ligules  à dents  ciliées. — 
Plantes  glauques,  à feuilles  glabres  ou  très-velues,  mais  dépourvues  de  poils 
glanduleux;  collet  de  la  racine  souvent  très-laineux. 

\.  Ligules  velus  extérieurement  ou  à dents  ciliées  ; plantes  vertes  sur  le 
vif,,  poilues- glanduleuses  sur  toutes  leurs  parties.  Le  reste  comme  dans  Je 
groupe  précédent. 

Sect.  5.  Pulmonàrba  Fries,  monogr.  8G.  — Akènes  conformés  comme  ceux 
de  la  section  précédente,  mais  un  peu  plus  courts.  Péricline  à folioles  irrégu- 
lièrement imbriquées,  les  extérieures  courtes  , inordinées  et  formant  comme 
unealicule.  Renouvellement  des  tiges  annuelles  se  faisant  par  des  rosettes 
comme  dans  la  section  précédente. 

1 . Plantes  laineuses,  blanches-soyeuses,  ou  pubescentes.  à poils  plumeux, 
c’est-à-dire  dont  la  longueur  des  barbes  dépasse  plusieurs  fois  celle  du  dia- 
mètre du  poil. 

2.  Plantes  plus  ou  moins  pubescentes,  à poils  dentés  , jamais  plumeux  ni 
glanduleux. 

5.  Plantes  pubescentes,  à poils  dentés,  plus  ou  moins  glanduleux,  qui  for- 
ment aux  bords  des  feuilles  des  cils  glanduleux  mêles  à dès  poils  simples.  In- 
florescence formée  de  pédoncules  tous  munis  à la  base  de  bractées  foliacées. 
Péricline  à folioles  subobtuses,  presque  sur  un  seul  rang.  Styles  bruns. 

Sect.  4.  Accipitbixa  Frics . monogr.  121.  — Akènes  de  la  section  précédente. 
Péricline  à folioles  nombreuses,  plurisériées  (excepté  dans  le  II.  albidum).  Re- 
nouvellement des  tiges  annuelles  se  faisant  au  moyen  de  bourgeons  radicaux 
latents,  qui  ne  s’épanouissent  pas  avant  l’hiver,  mais  seulement  au  printemps. 

1.  Ligules  à dents  glabres.  Péricline  à folioles  obtuses  et  presque  unisé- 
riees.  souvent  entouré  de  bractées  foliacées.  Tige,  feuilles,  pédoncules  et 
péricline  poilus -glanduleux. 

2.  Ligules  a dents  ciliées.  Péricline  à folioles  extérieures  peu  nombreuses- 
les  intérieures  obtuses. 

3.  Ligules  à dents  glabres.  Poils  des  feuilles  non  glanduleux. 
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Sect.  1.  Piloselloidea.  Koch,  syn.  509.  — Akènes  petits  (2  millimètres),  non 
bordés  au  sommet,  qui  (dans  les  akènes  mûrs)  est  fortement  crénelé  par  le 
prolongement  des  sillons  qui  séparent  les  côtes;  poils  des  aigrettes  très-fins 
et  égaux.  Tiges  scapiformes.  — Plantes  se  multipliant  par  des  stolons  radi- 
cants,  plus  rarement  par  des  rosettes  ou  des  bourgeons  radicaux  latents.  Les 
stolons  qui  deviennent  florifères  se  redressent , portent  ordinairement  des 
feuilles,  se  bifurquent  une  ou  plusieurs  fois,  et  prennent  une  inflorescence 
qui  offre  des  caractères  très-différents  de  ceux  de  la  tige  centrale.  Dans  nos 
descriptions,  nous  aurons  toujours  en  vue  ces  derniers,  qui  ont  seuls  des 
caractères  constants. 

a.  Tige  scapi  forme , simplé^f/hié^tore , ou  bien  1-5  fois  bifurquée  et  alors  ter- 
minée par  2- G calathides  portées  par  de  longs  pédoncules  toujours  dressés  et 
très-rapprochès , souvent  même  presque  contigus  à la  base.  Souche  munie  de 
stolons  ( excepté  dans  le  H.  bybridum  Chaix).  Ecailles  intérieures  du pèridine 
aiguës. 

II.  PiiiOSEiiiiA  L.  sp.  1125;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  23;  Dub.  bot. 
302  ; Fries,  monogr.  p.  2.  Ic.  Fuchs,  hist.  605;  Dod.  pempt.  67; 
J.  B.  hist.  2 , p.  1039.  Fries , herb.  norm.  fasc.  9 , n°  8.  — Cala- 
tliides  solitaires  au  sommet  des  pédoncules  radicaux  simples  et  nus; 
ceux-ci  de  1-2  décimètres,  pubescents,  tomenteux,  dressés.  Péri- 
cline  ovale  à la  base,  courtement  cylindrique,  ventru-q|pique  après 
l’anthèse  ; folioles  intérieures  linéaires-aiguës  ; les  plus  extérieures 
obtuses.  Corolles  de  la  circonférence  ordinairement  purpurines 
extérieurement , rarement  concolores.  Feuilles  radicales  étalées  en 
rosette,  entières,  obovées-obtuses  ou  oblongues-lancéolées , blan- 
ches-tomenteuses  en  dessous  par  de  petits  poils  étoilés , hérissées  en 
outre  sur  les  2 faces  de  longs  poils  sétiformes.  Souche  rampante , 
émettant  des  stolons  radicants,  feuillés  et  quelquefois  florifères.  — 
Ses  calathides  toujours  solitaires  au  sommet  des  pédoncules , plus 
grosses  que  celles  des  espèces  suivantes;  ses  feuilles  oblongues-ob- 
tuses,  blanches-tomenteuses  en  dessous  , distinguent  bien  cette  es- 
pèce des  formes  monocéphales  des  espèces  suivantes. 

a.  virescens  Fries,  l.  c.  Feuilles  à peine  blanchâtres  en  dessous; 
corolles  extérieures  concolores.  Stolons  allongés. 

p.  nigrescens  Fries,  l.  c.  Feuilles  de  lavar.  précédente;  calathide 
couverte  de  poils  noirs  et  glanduleux  très-abondants., 

Y.  pilosissimum  Fries,  l.  c.  Calathide  grande,  hérissée  de  longs 
poils  mous  simples  non  glanduleux.  Stolons  très-courts.  H.  Pele- 
terianum  Mérat , fl.  par.  305  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  437. 

llab.  Pelouses,  bords  des  chemins,  lieux  arides,  bois  et  prés  de  toute  la 
France.  Mai-automne. 

II.  Sciiejltesbs  F.  Schultz,  arcli.  Lr.  et  AU.  1842,  p.  o5,  et 
fl.  der  Pfalz , 276  ; //.  Pilosello-Auricula  F.  Schultz,  fl.  Germ.  et 
G ail.  exsicc.  1836  , introd.  — Calathides  2-4,  portées  par  la  tige 
monophylle  à la  base  , une-deux  fois  bifurquée;  bifurcations  mu- 
nies d’une  feuille  souvent  bractéiforme  , distantes;  la  première 
naissant  souvent  au  niveau  de  la  rosette  ; la  suivante  se  produisant 
au  milieu  ou  vers  le  haut  de  la  tige;  pédoncules  très-allongés  ( 2-3 
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lrerS>,d/:Té8;P'ric]ine  ovale  a Ja  base,  ventru-conique  à la 
ic  tuiile , a folioles  linéaires , les  extérieures  subobluses  , les  inté- 
i leures  aielu‘s-  Corolles  d’un  jaune-citron  , les  extérieures  purpu- 
rum  ou  orangées-pdles  extérieurement.  Akènes  stériles,  bruns 
feuilles  des  rosettes  et  des  stolons  spatulées  ou  oblongues-lancéo- 
ees,  obtuses  et  subinucronées , munies  sur  la  face  supérieure  de 
longs  poils  se ti formes , et  en  dessous  d’un  duvet  grisâtre  très-fin 
Uge  de  2-3  décimètres,  couverte  d’un  duvet  lin  et  serré,  et  entre- 
mêle de  quelques  longs  poils  sétiformes  plus  abondants  sur  les  sto- 
lons. Souche  émettant  beaucoup  de  stolons  longs  et  radicants. 

Cette  plante  est,  selon  M.  Schultz  , une  hybride  des  II.  Pilosella  et 
II.  a une  u la  ; il  a toujours  trouvé  les  graines  stériles.  Par  son  feuil- 
age  et  son  faciès,  elle  ressemble  surtout  à 17/.  Pilosella;  mais  ses 
t‘ges  1-i  fois  bifurquées,  ses  calathides  plus  petites,  ses  akènes  sté- 
riles 1 en  distinguent  suffisamment. 

Ilab.  Environs  de  Bilrhe  (Schultz);  au  Hohueck  dans  les  Vosges  ( Schultz). 
^Juin-septembre.  6 

Bl  i i.  osi  . i .v.M  F.  Schultz , arch.  Fr.  et  AU.  p.  57;  II. 
fallacino-Pilosella  F.  Schultz;  //.  fratris , C.  Schultz  ; II.  bifur- 
cum  Koch  syn.  part.;  Doit , rein.  fl.  524.  — Calathides  peu  nom- 
breuses , deux  et  rarement  trois  à l’extrémité  de  la  tige  monophylle 
a l.i  base  , 1-2  fois  bifurquée  un  peu  au-dessus  de  la  base  ; pédon- 
cules très-longs  (2-3  décimètres) , dressés.  Péricline  ovoïde  à la 
hase,  a folioles  linéaires-aiguës  ; les  extérieures  subobtuses.  Corolles 
d un  jaune-pâle  ; les  extérieures  plus  ou  moins  purpurines  en  des- 
sous. Akènes  les  uns  stériles  et  d’un  jaune-brunâtre , les  autres  fer- 
tiles <1  un  brun-noir.  Feuilles  lancéolées-oblongues,  cliques,  munies 
supérieurement  de  longs  poils  écartés,  et  en  dessous  d’un  duvet  lin 
peu  épais  , formé  de  poils  étoilés.  Tige  de  2-3  décimètres,  droite 
dressée,  couverte  d’un  duvet  lin  et  étoilé  entremêlé  de  quelques 
poils  sétiformes.  Souche  émettant  des  stolons  stériles  ou  florifères. 

Calathides  presque  aussi  larges  que  celles  de  17/.  Pilosella  (2 
centimètres  de  diamètre).  Ses  tiges  bifurquées  dès  la  base,  ses  lon<rs 
pédoncules  et  ses  corolles  discolores  la  rapprochent  de  17/.  Schul- 
tesn.  Mais  ses  calathides  d’un  tiers  plus  grosses  et  presque  égales  à 
celles  de  la  Pilosella;  ses  feuilles  lancéolées,  presque  concolores, 
plus  écartées  sur  les  stolons;  ses  tiges  plus  fortes  et  plus  allongées’ 
lui  donnent  un  tout  autre  aspect.  Ses  calathides  moins  nombreuses 
et  la  longueur  des  pédoncules  l’éloignent  de  17/.  fallacinum. 

Hab.  Environs  de  Niederbronn  (F.  Schultz).  ^ Mai-juin. 

II.  biti:\he  F.  Schultz,  fl.  der  Pfalz,p.  276;  11.  Pilosello- 
prœahum  h.  Schultz;  II.  bifurcum  Koch , syn.  part.;  //.  bifur- 
cum  M.  B./  Calathides  3-7  à l’extrémité  de  la  tige  monophylle 
à la  base  et  une  ou  plusieurs  fois  bifurquée;  première  bifurcation 
naissant  vers  l union  du  quart  supérieur  avec  les  3/4  inférieurs  ; 
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pédoncules  peu  allongés  (2-6  centimètres),  dressés.  Péricline  dé- 
primé à la  base  , à folioles  linéaires-aiguës;  les  extérieures  subob- 
tuses. Fleurs  d’un  jaune-soufré , toujours  concolores.  Akènes  fer- 
tiles, d’un  brun-noir.  Feuilles  coriaces , lancéolées  ou  lancéolées- 
aiguës,  munies  supérieurement  de  longs  poils  écartés,  et  en  dessous 
d’un  duvet  très-court,  grisâtre.  Tige  de  3-8  décimètres,  droite, 
dressée,  hérissée  inférieurement  de  longs  poils  raides  presque  ho- 
rizontaux et  naissant  d’un  tubercule  noirâtre  , dépourvue  de  duvet, 
couverte  supérieurement,  entre  les  longs  poils  sétiformes,  d’un 
duvet  fin  et  gris.  Souche  émettant  des  stolons  allongés,  stériles  ou 
florifères.  — Calathides  d’un  tiers  plus  petites  que  celles  de  VH. 
Pilosella  (1  1/2  centimètre  de  diamètre).  Cette  espèce,  par  sa 
tige  bifurquée  seulement  vers  le  haut,  et  par  ses  pédoncules  courts, 
se  distingue  bien  des  deux  précédentes.  Sa  calathide  plus  déprimée, 
ses  corolles  concolores , ses  akènes  fertiles  , ses  feuilles  lancéolées- 
aiguës  sont  en  outre  autant  de  caractères  qui  la  séparent  de  VH. 
Schultesii. 

Hab.  Lieux  stériles  aux  environs  de  Bitche  et  dans  les  prés,  au  milieu  d’une 
foule  innombrable  de  H.  prœaltum  (H.  prœaltum  a.  florentinum  Koch,  H.  mu- 
labile  (3.  ciliatum  F. Schultz ) et  de  VU.  Pilosella,  dont  il  est  certainement  une 
hybride  (, Schultz ).  Mai-juin. 

H.  i iM.uiYiu  F.  Schultz y arch.  Fr.  et  AU.  p.  56,  et  ex- 
sicc.  n°  690  ; fl.  der  Pfcilz,  p.  277  ; H.  Pilosello- fallax  F.  Schultz ; 
H.  bifurcum  Koch , syn.  part.;  H.  fallax  C.  Schultz , in  litt.;  II. 
prœalto-Pilosella-'prœaltum  C.  Schultz , olim  in  litt.  ; H.  cine- 
reum  Dôllf  rein.  fl.  524,  non  Tausch.  — Calathides  4-7  à l’extré- 
mité de  la  tige  aphylle,  ou  monophylle  à la  base , 1-2  fois  bifurquée; 
la  première  bifurcation  située  vers  le  milieu  de  sa  longueur  ; pé- 
doncules médiocres  ( 3-6  centimètres) , droits  et  dressés.  Péricline 
ovoïde  à la  maturité,  à folioles  linéaires,  les  extérieures  obtuses. 
Corolles  d’un  jaune  soufré,  concolores.  Akènes  fertiles,  d’un  brun- 
noir.  Feuilles  d’un  vert-grisâtre,  lancéolées,  aiguës,  munies  supé- 
rieurement de  longs  poils  écartés,  et  en  dessous  d’un  duvet  court  et 
grisâtre.  Tige  de  3-8  décimètres,  droite,  dressée,  hérissée  de  longs 
poils  assis  sur  un  tubercule  noirâtre , et  en  outre  couverte  dans 
toute  sa  longueur  d’un  duvet  fin  , serré  et  grisâtre.  Souche  émet- 
tant des  stolons  souvent  redressés  et  florifères.  — Par  ses  pédon- 
cules plus  courts  et  ses  calathides  plus  nombreuses,  cette  espèce  ne 
peut  se  confondre , parmi  les  espèces  précédentes , qu'avec  le  II. 
bitense.  Elle  diffère  de  ce  dernier  par  sa  tige  bifurquée  vers  le  mi- 
lieu et  couverte  de  duvet  étoilé , même  à la  base;  par  son  péricline 
ovoïde;  par  ses  feuilles  plus  molles.  C’est,  selon  M.  F.  Schultz,  une 
hybride  des  H.  fallax  (H.  prœaltum  y.  fallax  et  ô.  decipicns 
Koch ; H.  mutabile  y.  setosum  F.  Schultz)  et  de  VH.  Pilosella. 

Hab.  Environs  de  Strasbourg  (Buchinger)  ; de  Bilche  (Schultz);  Vosges; 
Lorraine  ( Godron ).  Mai-juin. 
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II.  imuiiDiM  ('haix  in  Vill.  Dauph.  3,  p.  100,  et  tab  34 
*u_6;  Halleri;  Vill.  voy.  p.  60,  t . 2;  //.  furcatum  et  angusti- 
foluim  Happe'/;  Koch , sy/i.  310?;  II.  sphœrocephalum  Frôl.  in 
I)  C.  prodr.  7,  p.  201  , part.  — Calathides  2-5  à l’extrémité  des 
divisions  de  la  tige  1-2  fois  bifurquée  ; la  première  bifurcation  nais- 
sant très-près  du  collet,  et  munie  d’une  feuille  lancéolée;  pédon- 
cules trcs-longs,  surtout  celui  de  la  première  bifurcation  ’ hérissés 
de  longs  poil?'  mous,  roussatres,  presque  aussi  nombreux  (vers  Je 
sommet  ) que  ceux  de  l II.  villosum.  Péricline  ovoïde  à la  base , à 
Joli  oies  linéaires-aiguès.  Corolles  d’un  jaune-dorc  , concolores . 
Akenes....  feuilles  lancéolées-oblongues , couvertes  en  dessous 
d un  du\et  grisâtre  peu  apparent,  et  en  dessus  de  longs  poils  roux  , 
très-nombreux  et  extrêmement  abondants  près  du  collet  de  la  ra- 
< inc.  I ige  de  2 décimètres , un  peu  flexueuse,  bifurquée  presque 
di“s  la  base  , très-hérissée  , outre  le  duvet  étoilé  qui  la  recouvre  , de 
longs  poils  étalés.  Souche  ordinairement  dépourvue  de  stolons. — 
Nous  ne  l’avons  point  vue  avec  des  stolons;  de  plus,  ses  têtes  [dus 
grosses  et  plus  velues  que  celles  de  la  plante  de  Hoppe,  nous  lais- 
sant du  doute  sur  l’identité  des  deux  plantes,  nous  avons  été  ainsi 
conduit  a conserver  le  nom  de’Nillars.  Cette  espèce  est  probable- 
ment une  hybride  sur  les  parents  de  laquelle  nous  ne  sommes  pas 
assez  lixé  pour  lui  assigner  un  nom  en  rapport  avec  la  nomencla- 
ture de  Schiede. 

Ifab.  Environs  de  Gap  ( B.  Blanc).  Nous  ne  connaissons  cette  plante,  en 
i r ance  , que  de  la  localité  citée,  d'où  elle  nous  a été  envoyée  par  notre  ami 
B.  Blanc.  ^Juin-juillet. 


1>.  Tige  scapi  forme,  nue  ou  monoplujlle,  terminée  par  un  corgmbe  ombcllifot  me 
plus  ou  moins  dense,  et  quclgucfois  transformé  en  panicule  pédoncules  courts 
atteignant  rarement  2 centimètres  de  longueur. 

1 . Souche  portant  des  stolons  écailleux  ou  feuilles  ; corgmbe  formé  de  2-3  cala- 
t Iodes , a folioles  intérieures  obtuses  ; stgles  bruns.  — Etudier  les  folioles  du 
pci  i< line  sur  les  calathides  non  épanouies , car  avec  l'dgc  ces  folioles  sc 
roulent  aux  bords  et  paraissent  aiguës. 

Si.  AIR4HTIUIM  L.  sp.  1120;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  18;  Dub. 
bot.  501  ; Lois,  g ail.  2,  p.  188;  Vill.  Dauph.  3 , p.  102;  (iodr. 
fl.  lorr.  2 , p.  73;  Fries , monogr.  23;  Lecoq  et  Lamotte  , cat. 
ccnh . 2. >4.  le.  AU.  ped.  1 , p.  213,  t.  14,  f.  1 ; Jacq.  austr. 

410  ; Morison,  s.  7,  t.  18,  f.  7.  F.  Schultz , exsicc.  474;  Fries, 
herb.  norm.  [asc.  10,  n°  9.  — Calathides  en  corymbe  lâche  et  pau- 
cillore  1-5  fleurs)  ; rameaux  et  pédoncules  courts.  Péricline  à fo- 
lioles lancéolées-linéaires , obtuses,  noires,  hérissées  de  très-longs 
poils  noirs , mêlés  de  poils  plus  courts  articulés  et  glanduleux.  Co- 
rolles pourprées,  passant  quelquefois  au  jaune  doré.  Style  brun, 
f euilles  d’un  vert-gai  (devenant  un  peu  jaunâtres  par  la  dessicca- 
tion), nullement  glauques,  hérissées  sur  les  deux  faces  de  longs 
poils  mous,  et  très-rarement  de  quelques  poils  étoilés,  entières, 
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submucronées  ; les  radicales  oblongues  ou  lancéolées,  atténuées  en 
pétiole;  les  caulinaires  peu  nombreuses  (1-5),  semblables  aux  radi- 
cales, mais  plus  petites.  Tige  dressée,  simple,  rude  au  toucher, 
très-hérissée  , dans  toute  sa  longueur,  de  longs  poils  mous  hori- 
zontaux , et  couverte  en  outre,  dans  sa  moitié  supérieure , d’un 
épais  duvet  étoilé,  mêlé  de  poils  courts  et  glanduleux.  Souche  ram- 
pante, souvent  dépourvue  de  stolons.  — Cette  plante  est  voisine  de 
VH.  pratense  ; mais  il  est  facile  de  l’en  distinguer  par  ses  cala- 
thides  plus  grosses  et  bien  moins  nombreuses  ; par  ses  corolles 
pourprées  et  ses  styles  bruns;  par  la  couleur  des  feuilles;  et  enfin 
par  la  tige  très-hérissée  dans  toute  sa  longueur  de  longs  poils 
mous,  horizontaux,  roux  à la  base  de  la  tige  et  noirs  vers  son 
sommet. 

p.  bicolor.  Ligules  intérieurs  jaunes,  les  extérieurs  orangés,  ou 
marqués  d’une  ligne  plus  foncée  en  dessous.  H.  aurantiacum  var. 
AU.  ped.  1 , p.  215,  t.  14,  f.  1 . 

y.  luteum.  Ligules  entièrement  jaunes. 

Hab.  Hautes  Vosges  , sur  le  grauit,  Rotabac,  ballon  de  Soultz,  Hohneck, 
Tanache;  monts  Jura,  sur  le  Mont-d'Or;  Auvergne,  monts  Dores  , pentes  de 
Chaufour,  du  val  d’Enfer,  du  pic  de  Sancy,  creux  de  Palabus;  Cantal,  col  de 
Cabre  (Lecoq  et  Lamotte ) ; Pyrénées,  port  de  Paillières  ( Pourr .)  ; Alpes  du  Dau- 
phiné, Revel,  Prémol,  Allevard,  l’Oysans,  Lautaret,  Quayras,  les  Baux  près 
Gap,  etc.  ^ Juin-juillet. 

2.  Souche  portant  des  stolons  radicants  et  jeuillès  ; péricline  à folioles  intérieures 

obtuses  ; styles  jaunes. 

II.  ioRiciiLi  L.  sp.  1126  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  24  ; Dub.  bot. 
502  ; Lois.  gall.  2 , p.  186  ; H.  dubium  Vill.  Dauph.  5 , p.  99  , et 
herb.!  (non  Lin.).  Fries , herb.  norm.  fasc.  9,  n°  14.  — Calatbides 
5-4 , rarement  1-6,  en  corymbe  au  sommet  de  la  tige  quelquefois 
bifurquée;  pédoncules  courts  (1-2  centimètres) , poilus-glanduleux , 
simples,  courbes-ascendants.  Péricline  ovoïde,  à folioles  obtuses , 
couvertes  de  poils  courts,  noirs  et  glanduleux.  Corolles  et  styles 
jaunes.  Feuilles  en  rosette,  etalees-dressees , oblongues-lanceolees, 
obtuses , glauques  et  nues  sur  les  deux  faces , ciliées , surtout  à la 
base,  de  longs  poils  mous.  Tige  dressée  , pourvue  de  quelques  poils 
courts  et  glanduleux,  jamais  étoilés.  Souche  produisant  des  stolons 
radicants,  hérissés  à leur  extrémité. 

Hab.  L’est,  le  nord,  l’ouest,  le  centre  de  la  France;  les  Pyrénées;  manque 
dans  la  région  méditérranéenne.  Juin-juillet. 


II.  i'ratei'§e  Tausch,  fl.  od.  bot.  Zlg.  Il,  1 beibl.  56;  Godr. 
fl.  lorr.  2,  p.  75  ; Koch , sijn.  51 5 ; Fries,  monogr.  19;//.  collinum 
Gochn.  diss.  p.  17,  t.  1 ; D C.  fl.  fr.  5 , p.  440  ; Lois.  gall.  2 , 
p.  187  ; H.  cymosum  WUld.  sp.  5,  p.  1166;  Rob.!  cat.  Toulon , 
p -62  ( non  L.).  F.  Schultz,  exsicc.  792.  — Calathides  nombreuses , 
en  corvmbe  serré  ; rameaux  et  pédoncules  courts,  étalés.  Péricline 
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a folioles  linéaires,  obtuses,  noires  sur  le  dos,  hérissées  de  longs 
poils  noirs  et  de  poils  plus  courts  articulés  et  glanduleux.  Corolles 
et  styles  jaunes.  Feuilles  vertes , un  peu  glauques , sinuées-denticu- 
lées  , pourvues  sur  les  bords  et  sur  les  deux  faces  de  poils  blancs , 
mous,  très-nombreux , plus  longs  et  plus  abondants  sur  la  nervure 
dorsale,  dépourvues  de  poils  étoilés  à la  face  inférieure;  les  radi- 
cales dressées , oblongues  , obtuses  , atténuées  en  pétiole  ailé;  les 
caulinaires  1-2  , lancéolées  , brièvement  acuminées  , rétrécies  à la 
base,  lige  dressée  , simple,  velue  à la  base,  munie  au  sommet  de 
poils  noirs  glanduleux  et  d’un  duvet  étoilé.  Souche  rampante,  émet- 
tant parfois  des  stolons  plus  ou  moins  allongés , très-hérissés  au 
sommet;  plus  souvent  les  stolons  manquent  complètement.  — Cette 
espèce,  par  ses  feuilles  vertes,  ses  poils  fins  et  mous,  ses  fleurs  d’un 
jaune  plus  foncé,  son  port  analogue  à celui  de  la  Crépis  prwmorsa , 
se  distingue  bien  des  espèces  voisines. 

Ilab.  Prairies  humides  des  montagnes  des  Vosges,  Badonvillers  (Soqer- 
II  ill.),  Champ-du-Feu  (Mougeot)  ; Toulon!  ( Robert);  Vannes,  spontané?  sur 
les  murs  de  l’ancien  jardin  d’Aubry  (Pontarlier)  ; Côte-d’Or,  Saône-et-Loire 
( Boreau ).  ^ Juin-août. 


5.  Souche  pourvue  de  stolons  florifères  non  radie ants  ( rameaux  décombanfs  , 
naissant  à Vaisselle  des  feuilles  de  la  rosette),  qui  manquent  quelquefois  ; pé- 
ricline  à folioles  intérieures  obtuses. 

fil.  preutum  MIL  in  Gochn.  cich.  17,  et  voy.  G2  , t.  2 , 
f.  1 ; Wimm.  et  Grab.  fl.  sil.  3,  p.  20G  ; Fries , monogr.  2G  ; I)  C. 
fl.  fi'-  t),  p.  441  ; Dub.  bot.  303  : H.  piloselloïdes  l)  C.  fl.  fr.  A , 
p.  25  [non  Vtll.);  //.  florentinum  Spreng.  fl.  liai.  222,  t.  10,  f.  1, 
et  nonnull.  auct.  [non  AIL);  //.  Bauhini  Bess.  Gai.  150.  F. 
Schultz , exsicc.  Al.  — Calathides  petites,  nombreuses  (20-100), 
en  corymbe  biche,  étroitement  paniculé,  à rameaux  dressés  ; pédon- 
cules dressés,  à poils  étoilés  et  glanduleux.  Péricline  ovale-cylin- 
drique, à folioles  linéaires-subobtuscs , munies  de  poils  étoilés  et 
glanduleux.  Corolles  et  styles  jaunes.  Akènes  noirs.  Feuilles  glau- 
ques passant  au  vert-gai,  entières  ou  denticulées,  lancéolées-oblon- 
gues,  subaiguës  ou  obtuses;  les  caulinaires  1-3  , plus  étroites.  Tige 
de  3-G  décimètres,  dressée,  raide  , rameuse,  glabre  ou  munie  rie 
quelques  soies,  un  peu  compressible.  Souche  produisant  souvent  des 
stolons  ascendants  (non  radicants)  et  florifères.  Racine  oblique, 
tronquée,  non  rampante.  — Ses  tiges  et  rameaux  moins  grêles;  ses 
calathides  un  peu  plus  grosses,  à folioles  du  péricline  plus  aiguës; 
son  corymbe  moins  étalé;  ses  pédoncules  dressés  et  pourvus  de  du- 
vet étoilé  ; sa  souche  ordinairement  munie  de  stolons  distinguent 
très-bien  cette  espèce  de  1’//.  florentinum. 

p.  decipiens.  Feuilles  plus  hispides,  parsemées  de  quelques  poils 
étoilés.  //.  fallax  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  442  ; Dub.  bot.  302. 

Ilab.  Toute  la  France  du  nord  au  midi;  Toulon!  (Robert).  % Juin- 
juillet. 
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II.  FiiOREH’TintJM  AU.  ped.  1,  p.  213;  Vill.  voy.  61  ; Fries , 
monogr.  25  ; II.  piloselloïdes  Vill.  Dauph.  3 , p.  100,  t.  27  ; D C. 
fl.  fr.  5,  p.  541  ; Dub.  bot.  503  ; Lois.  gall.  2,  p.  186  ; II.  arme- 
riœfolium  Bchb.  fl.  exe.  464;  H.  acutifolium  Vill.  voy.  59  , t.  5? 
F.  Schultz,  exsicc.  144-144  bis- 1094.  — Calathidesjîefife*  (5  mil- 
limètres de  long  sur  4 millimètres  de  large),  nombreuses  (20-100), 
en  corymbe  largement  étoilé  et  paniculé,  à rameaux  étalés , arqués- 
ascendants , filiformes  ainsi  que  les  pédoncules;  ceux-ci  glabres  ou 
pubescents-glanduleux  , sans  duvet  étoilé.  Péricline  cylindrique  , à 
folioles  linéaires-obtuses  et  mucronées,  glabres  ou  munies  de  quel- 
ques poils  étoilés  , et  pourvues  sur  la  carène  d’une  rangée  de  poils 
courts  et  glanduleux.  Corolles  et  styles  jaunes.  Akènes  noirs. 
Feuilles  glauques , entières  ou  à peine  denticulées,  lancéolées— li- 
néaires , glabres  ou  ciliées  aux  bords  et  sur  la  nervure  dorsale  de 
longs  poils  sétiformes  ; les  caulinaires  (1-2)  plus  étroites  et  plus 
aiguës.  Tige  de  2-4  décimètres,  dressée,  très-grêle,  raide  et  souvent 
flexueuse,  très-glabre , nue  ou  portant  1-2  feuilles  à la  base,  entiè- 
rement dépourvue  de  poils  étoilés , rameuse  souvent  dès  son  milieu. 
Souche  toujours  dépourvue  de  stolons.  — Plante  glauque , glabre 
ou  munie  de  soies  éparses,  souvent  multicaule,  plus  grêle  que 
Y B . prœaltum  ; feuilles  primordiales  oblongues  et  obtuses,  déjà  dé- 
truites au  moment  de  l’anthèse,  toutes  dépourvues  de  duvet  étoilé. 

Hab.  Hautes  vallées  des  Alpes  du  Dauphiné,  vallée  du  Quayras,  de  l’Isère  à 
Grenoble,  du  Drae;  torrents  des  environs  de  Gap,  etc.  Juillet-août. 

4.  Souche  sans  rejets  ni  stolons;  péricline  à folioles  intérieures  aiguës.  ( Obs . Le 

H.  glaciale  a quelquefois  de  très-courts  stolons  qui  simulent  une  rosette .) 

II.  pumiludi  Lap.  abr.  469  , et  suppl.  123  ; II.  breviscapum 
D C.  fl.  fr.  5,  p.  439;  Dub.  bot.  302  ( non  Gaud .};  II.  angustifolium 
p.  Coderi  D C.  I.  c.;  H.  Candollei  Monn.  ess.  28  ; H.  Wahlii  Frol. 
in  D C.prodr.  7,p.  204.  Ic.  Pluck.  t.  52,  f.  6.  — Calathides  1-5 
(rarement  6-10),  presque  en  ombelle  pauciflore  et  terminale. 
Pédoncules  simples  , dressés , ordinairement  plus  courts  que  les  ca- 
lathides , couverts  de  poils  glanduleux , et  d’un  épais  duvet  étoilé. 
Péricline  ovoïde,  à folioles  d’un  gris-noirâtre,  couvertes  d’un  épais 
duvet  et  hérissées  de  très-longs  poils  sétiformes  noirs  à la  base  ; les 
intérieures  aiguës.  Corolles  et  styles  jaunes.  Akènes  noirs.  Feuilles 
lancéolées-oblongues,  très-entières  , obtuses , non  atténuées  en  pé- 
tiole , hérissées  sur  les  deux  faces  d’un  grand  nombre  de  longues 
soies,  munies  en  dessous  de  nombreux  poils  étoilés  blanchâtres. 
Tige  de  5-12  centimètres , raide,  à peu  près  nue,  tomenteuse  et 
poilue- glanduleuse  dans  toute  sa  longueur.  Souche  non  rampante, 
dépourvue  de  stolons,  se  prolongeant  en  racine  perpendiculaire, 
prémorse. — Cette  espèce,  par  ses  longues  soies,  rappelle  le  IL pe- 
leterianum.  Les  folioles  du  péricline  nous  ont  paru  moins  aiguës 
que  ne  le  dit  Fries. 

Hab.  Sommet  des  Pyrénées-Orientales,  col  de  Nouri,  port  de  Salden,  Ca- 
nigou,  Coslabona,  etc.  'ty  Août-septembre. 
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II.  glaciale  Lac fm.  act.  helv.  9,  p.  305;  Fries,  monogr.  13; 
//.  angustifolium  Vill.  voy.  59,  t.  3;  1)  C.  fl.  fr.  5,  p.  438;  //. 
Auricula  var.  y.  Dub.  bot.  302;  II.  breviscapum  Gaud.  helv.  5, 
p.  77  ! (non  I)  C.).  Hchb.  exsicc.  n°  1159.  — Calathides  en  cytne 
ombelli  forme  pauci flore  (1-5,  rarement  plus)  au  sommet  de  la  tige  ; 
pédoncules  un  peu  plus  longs  et  souvent  plus  courts  que  les  cala— 
th ides , couverts  de  duvet  étoilé  et  de  poils  glanduleux  , et  en  outre 
plus  ou  moins  pourvus  de  poils  séliformes.  Péricline  ovoide-cylin- 
driqmv,  a loiioîes  aiguës  etacuminées,  noires,  recouvertes  de  poils 
étoilé»,  et  de  plus  hérissées  de  longues  soies  entremêlées  de  quel- 
ques/poils glanduleux.  Corolles  et  styles  jaunes.  Akènes  noirs. 
Feuilles  d’abord  oblongues-obtuses , puis  lancéolées-aiguès , d’un 
verk  clair,  plus  ou  moins  hérissées  de  soies,  parfois  presque  glabres 
et  «aliées , porta n t en  dessous  des  poils  étoilés  plus  ou  moins  abon- 
dais. Tige  ordinairement  de  1-2  décimètres,  nue  ou  portant  une 
leuiile  vers  son  milieu , couverte  dans  toute  sa  longueur  de  poils 
c tollés , mêlés  vers  le  haut  de  poils  glanduleux  et  de  quelques  lon- 
gues soies.  Souche  rampante,  très-rarement  st olonif ère.  — Cette 
plante,  par  l’absence  habituelle  de  stolons,  et  par  son  port,  a la  plus 
grande  ressemblance  avec  1'//.  cymosum  et  1’//.  Nestleri.  Mais  sa 
souche  toujours  rampante  et  radicante,  appliquée  à la  surface  du 
sol,  et  sa  tige  monophvlle  la  font  facilement  distinguer. 

p.  gigantea.  Feuilles  très-allongées  (5-10  centimètres),  hérissées 
sur  les  laces;  tige  de  4-5  décimètres,  terminée  par  une  cime  mul- 
tiflore  (20-80  Heurs),  très-ample  et  très-hérissée  de  longues  soies. 

Hab.  Toutes  les  prairies  élevées  des  Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret,  l'Ovsans, 
col  (le  1 Arche,  col  de  Papa,  col  Malrief,  etc.;  var.  p.  Lautaret  et  montagnes  de 
budlestre.  ^ Juillet-août. 


II.  C1MOSL.M  L.sp.  1 12G  (nonauct.  gall.);  Fries , monogr.  40; 
Gaud.  helv.  5,  p.  84;  //.  Nestleri  Vill.  voy.  20,  t.  4 , f.  1.  Fries, 
heib.  norm.  fasc.  1.»,  n°  14.  Calathides  en  cime  ombelliforme 
multi flore,  un  peu  diffuse  et  souvent  munie  de  1-2  rameaux  laté- 
raux distants  et  disposés  en  panicule;  pédoncules  allongés  (2-5 
centimètres);  pédicelles  non  glanduleux,  plus  longs  que  les  cala- 
thides; les  uns  et  les  autres  couverts  de  poils  étoilés  et  de  poils  sé- 
tiforrces  non  glanduleux.  Péricline  ovoïde-cylindrique,  à folioles  ai- 
guës, grisâtres  , hérissées  de  soies  et  couvertes  de  poils  étoilés,  sans 
poils  glanduleux.  Corolles  et  styles  jaunes.  Akènes  noirs.  Feuilles 
oblongues-lancéolées , d’un  vert  gai  devenant  jaunâtre  par  la  des- 
siccation , hérissées  de  soies  sur  les  deux  faces,  et  de  plus  pourvues 
en  dessous  de  poils  étoilés  grisâtres.  Tige  de  4-6  décimètres,  por- 
tant 1-3  feuilles  dans  sa  partie  inférieure,  bispide  et  en  outre  cou- 
verte dans  toute  sa  longueur  de  poils  étoilés,  sans  poils  glanduleux. 
Souche  inclinée,  toujours  dépourvue  de  stolons,  et  produisant  une 
racine  oblique  et  tronquée.  — Cette  espèce  est  plutôt  bispide  que 
hérissée  comme  la  suivante,  les  poils  étant  plus  courts  et  moins 
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abondants;  l'inflorescence  moins  régulièrement  ombelliforme  est  sou- 
vent presque  paniculée;  les  calathides  ont  la  teinte  moins  foncée. 

llab.  Collines  chaudes  et  arides  des  Alpes  du  Dauphiné,  mont  Séuse  près  de 
Gap  (Grenier)  ; Saint-Nizier  près  de  Grenoble  ( Verlot  ) ; la  Croix-Haute  dans  la 
Drôme  ( Clément).  Dans  toutes  ces  localités  ou  ne  rencontre  que  la  forme  si- 
gnalée par  Fries  , comme  var.  liispidum.  Nous  n’avons  pas  vu  le  type  venant 
de  localités  françaises.  Juillet-août. 

Obs.  — Linné  a créé  son  11.  cymosum,  en  s’appuyant  sur  les  synonymes  de 
Bauhiu  et  de  Vaillant.  Or,  tous  ces  synonymes,  en  ayant  égard  aux  localités 
citées  par  les  auteurs  auxquels  ils  appartiennent,  se  rapportent  incontestable- 
ment à la  plante  que  Villars  a nommée  H.  ISestlcri.  D’où  il  résulte  que  VH.  cy- 
mosum  Vill.  n’est  pas  l’espèce  de  Linné. 

II.  sabihkm  Seb.  et  Mauri,  fl.  Rom.  270,  t.  6;  Koch , syn. 
516;  Fries,  monogr.  42;  H.  cymosum  Vill.  Dauph.  5 , p.  101,  et 
voy.  65,  t.  4 ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  440  ; Dub.  bot.  502  ; Lois.  gall.  2, 
p.  187  ; H.  multiflorum  Schl.  in  Gaud.  helv.  5 ,p.  87.  Fries,  herb. 
norm.  15,  n°  14. — Calathides  en  cyme  ombelliforme  compacte;  pé- 
doncules courts  (2  centimètres) , simples  ou  bi-tri flores,  couverts  de 
poils  étoilés,  et  hérissés  de  longues  soies  blanchâtres  entremêlées  de 
poils  courts  et  glanduleux.  Péricline  ovoïde- cylindrique , à fo- 
lioles aiguës,  noires  et  très-hérissées  de  longs  poils  blanchâtres  ; les 
intérieures  acuminées.  Corolles  d’un  beau  jaune  ou  orangées  et 
concolores;  celles  de  la  circonférence  parfois  orangées  seulement 
en  dessous.  Feuilles  oblongues-lancéolées , d’un  vert  gai  devenant 
un  peu  jaunâtre  par  la  dessiccation  , hérissées  sur  les  deux  faces  de 
soies  très-longues  et  très-nombreuses,  et  de  plus  munies  en  dessous 
d’un  duvet  fin  et  serré.  Tige  de  2-4  décimètres,  portant  1-4  feuilles 
dans  sa  moitié  inférieure,  hérissée  de  longues  soies  blanchâtres , et 
couverte  de  poils  étoilés  entremêlés  dans  la  partie  supérieure  de 
poils  glanduleux.  Souche  inclinée  , dépourvue  de  stolons , produi- 
sant une  racine  oblique  et  tronquée. 

Hab.  Prairies  élevées  des  Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret,  col  de  l’Arche,  col 
de  Vars,  etc.  '*f  Juillet-août. 


Sect.  2.  Alrella  Fries,  monogr.  47.  — Akènes  plus  grands  (4  millimètres)  que 
daus  la  section  précédente,  tronqués  et  portant  au  sommet  un  bourrelet  non 
deuticulé  par  les  sillous  et  les  côtes  qui  se  terminent  contre  lui;  poils  des  ai- 
grettes raides  et  inégaux.  Folioles  du  péricline  régulièrement  imbriquées. 
Renouvellement  des  tiges  annuelles  se  faisant  par  des  rosettes  dont  les  feuilles 
apparaissent  en  automne  et  persistent  non-seulement  pendant  1 hiver,  mais 
existent  encore  à la  base  des  tiges  au  momeut  de  l’anthèse. 

1.  (Stirps  H.  glauci  Fries.)  Péricline  à folioles  glabres , pulvérulentes  ou 
rarement  pubescentes ; les  extérieures  courtes,  les  intérieures  allongées  et 
obtuses  ( excepté  dans  H.  staticæfolium  ) ; ligules  à dents  glabres.  Plantes 
glauques,  non  laineuses  à la  base. 

II.  STATICÆFOK.I1JAI  Vill.  Dauph.  3,  p.  116,  t.  27;  Ail. 
ped.  1 , p . 214  , t.  81  , f.  2 ; D C.  fl.  fr.  4 , p.  25;  Dub.  bot.  505  ; 
Lois.  gall.  2,  p.  187.  Ic.  J.  B.  hist.  2,  p.  1041,  f.  2.  F.  Schultz, 
exsicc.  100  et  269.  — Calathides  1-5  à l’extrémité  de  longs  pédon- 
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cules  (1  décimètre  et  plus)  écailleux  et  un  peu  renflés  au  sommet, 
tres-légèrement  tomonteux.  Péricli ne  à folioles  acuminées  , un  peu 
blanchâtres-coton  neuses.  (Corolles  d’un  jaune  soufré,  verdissant  par 
la  dessiccation,  pubérulentes  extérieurement  et  paraissant  ciliolées. 
Aigrette  blanche,  peu  fragile.  Feuilles  glauques,  presque  toutes  ra- 
dicales, linéaires-lancéolées,  subdenticulées,  glabres  ; les  caulinaires 
bractéiformes-linéaires,  et  naissant  aux  divisions  de  la  tige.  Celle-ci 
de  2-3  décimètres  (y  compris  la  longueur  des  pédoncules),  glauque, 
presque  nue,  grêle,  raide,  dressée,  à rameaux  écartés.  Racine  ram- 
pante, émettant  des  stolons  hypogès. 

Ilab.  Le  Jura  méridional,  Belle^arde  dans  l’Ain  (Grenier)  ; puis  de  là  dans 
toutes  les  vallées  du  Dauphiné.  Juin-juillet. 


■I.  LEDCOPHEI1M  Gren.  et  Godr.  — Calathides  1 -5  à l’extré- 
mité de  la  tige  ; pédoncules  longs,  plus  ou  moins  écailleux  , fine- 
ment tomenteux.  Péricline  à folioles  obtuses,  tomenteuses,  et  por- 
tant quelques  longs  poils  sur  la  nervure  dorsale.  Corolles  d’un  beau 
jaune,  non  ciliées.  Feuilles  d’un  vert  cendré,  ovales-lancéolées , 
obtuses  et  muer onées,  denticulées,  glabres  et  glauques,  un  peu  ciliées 
sur  le  pétiole  allongé;  les  caulinaires  ovales-allongécs , sessiles  ou 
subamplexicaules.  Tige  de  2 décimètres,  courbée-ascendante,  sub- 
pubescente  dans  ses  deux  tiers  inférieurs,  couverte  vers  le  haut  de 
poils  étoiles,  bien  visibles  à la  loupe,  feuillée  presque  jusque  sous 
les  fleurs,  glauque.  Souche  horizontale—  Cette  plante  rappelle  très- 
exactement  les  petits  échantillons  de  17f.  glabratum  p.  calvum , 
avec  lequel  nous  l’avions  d'abord  confondue,  et  dont  elle  est  bien 
distincte  par  son  péricline  à folioles  obtuses.  Par  ses  feuilles  radi- 
cales contractées  en  pétiole  étroit  et  cilié  ; par  ses  feuilles  caulinaires 
ovales  et  presque  embrassantes;  par  sa  tige  courte,  arquée,  subpu- 
bescente  inférieurement,  et  pubérulente  étoilée  vers  le  haut,  cette 
espèce  ne  saurait  être  confondue  avec  le  II.  glaucum. 

Hab.  Villars  de  Lans  (Clément).  Juillet. 


II.  glaiicvm  AIL  pcd.  \ , p.  214,  t.  28,  f.  3,  et  t.  81  , f.  2 
(non  VilL)  ; D C.  fl.  fr.  4,  p.  20;  Ihib.  bot.  303;  Lois.  gall.  2, 
p.  188;  II.  porri folium  Vill.  Dauph.  5,  p.  115  (non  Lin.).  Rchb. 
exsicc.  2042.  — Calathides  2-7  en  corymbe  étalé;  pédoncules 
longs  (souvent  d’un  décimètre),  écailleux  , glabres,  tomenteux  seu- 
lement sous  la  calathide.  Péricline  à folioles  imbriquées,  obtuses, 
noirâtres,  glabres,  ou  comme  pubérulentes  par  la  présence  de  petits 
poils  étoilés.  Corolles  d’un  jaune  doré,  glabres.  Aigrettes  d’un  blanc 
sale.  Feuilles  glauques,  glabres  ou  ciliées  par  de  longs  poils  qui  se 
retrouvent  parfois  sur  le  limbe,  entières  ou  dentées;  les  radicales 
! anecolécs-lincaires , aiguës,  atténuées  en  un  large  et  court  pétiole; 
les  caulinaires  linéaires,  sessiles,  peu  nombreuses.  Tige  de  2-5  dé- 
cimètres, simple  ou  rameuse  , nue  ou  presque  nue  supérieurement , 
glabre,  grêle,  raide,  dressée,  à rameaux  écartés.  Racine  descendante, 
sans  stolons. 
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p.juratense  Nob.  Tige  dépassant  rarement  2 décimètres;  feuilles 
primordiales  oblongues-obtuses,  les  autres  sublinéaires,  acuminées, 
à peine  atténuées  à la  base  ; fleurs  un  peu  plus  grandes. 

T.  calcareum  Fries.  Tige  élancée  , atteignant  parfois  un  mètre  ; 
feuilles  très-allongées,  plus  fortement  dentées;  panicule  étalée, 
très-divisée,  àcalathides  nombreuses.  IL  glaucum  p.  ramosissimum 
DC.  fl.  fr.  5,  p.  445. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  Grenoble,  Lautaret,  la  Bérarde,  etc.;  var.  [3.  les 
hautes  sommités  du  Jura,  la  Dole,  le  Reculet,  roehers  au-dessus  de  Pont-de- 
Roide  (Grenier),  etc.;  var.  y.  Alpes  du  Dauphiné.  Août. 

Obs.  — Nous  n’avons  pas  vu  en  France  VH.  porrifolium  L.  dont  les  feuilles 
sont  littéralement  linéaires-graminiformes  et  dont  les  calathides  sont  presque 
de  moitié  plus  petites  que  celles  de  Y H.  glaucum. 

II.  poiiiTUM  Fries , monogr.  84;  H.  glaucum  Vill.  Dauph.  5, 
p.  116.  — Calathides  2-7  en  corymbe  étalé;  pédoncules  de  2-4 
centimètres,  écailleux,  glabres  et  un  peu  tomenteux  et  subglanduleux 
sous  la  calathide.  Péricline  à folioles  obtuses,  grisâtres,  parsemées 
de  poils  étoilés  très-courts  qui  les  font  paraître  farineuses,  et  en 
outre  de  quelques  poils  glanduleux.  Corolles  d’un  jaune  un  peu 
pâle,  glabres.  Aigrette  d’un  blanc-sale.  Feuilles  d’un  vert-pâle 
et  glauque  et  un  peu  bleuâtre,  glabres  ou  munies  aux  bords  et  quel- 
quefois sur  la  nervure  dorsale  de  quelques  longs  poils;  les  radicales 
lancéolées-oblongues  ou  lancéolées , aiguëes,  dentées  , atténuées  en 
court  pétiole  ; les  caulinaires  peu  nombreuses,  sessiles  et  plus 
étroites.  Tige  de  2-5  décimètres,  feuillée  inférieurement , nue  dans 
sa  partie  supérieure y grêle,  raide,  dressée,  glabre,  à rameaux  écar- 
tés-ascendants.  Racine  descendante,  sans  stolons. 

Uab.  Environs  de  Grenoble  ( Verlot ) ; la  Bérarde  (Clément),  if  Juillet-août. 

p 

II.  Gi/Atcop§i§  Gren.  et  Godr.  — Calathides  5-9  en  corymbe 
irrégulier,  subétalé;  pédoncules  de  2-4  centimètres , un  peu  to- 
menteux, ou  poilus  et  tomenteux.  Péricline  à folioles  obtuses,  noi- 
râtres, munies  de  quelques  longs  poils  et  de  poils  étoilés,  ou  cou- 
vertes de  longs  poils  laineux,  rappelant  ceux  de  VII.  villosum.  Co- 
rolles très-poilues  extérieurement  et  non  ciliées,  jaunes.  Aigrette 
un  peu  fauve.  Feuilles  d’un  beau  vert  clair  et  glauque , velues  sur 
les  bords , souvent  aussi  sur  la  face  dorsale  et  surtout  sur  la  ner- 
vure ; les  radicales  ovales-lancéolées,  aiguës  , courtcment  atténuées 
en  pétiole,  denticulées,  longues  (6-9  centimètres  de  long  sur  2-4  de 
large)  ; les  caulinaires  tantôt  5-  7 grandes  et  ovales,  tantôt  2-5  plus 
petites,  toutes  sessiles  et  non  embrassantes.  Tige  de  2-5  décimètres, 
grêle,  raide,  dressée,  glabrescente  ou  velue  dans  toute  sa  longueur, 
glauque  , irrégulièrement  rameuse  souvent  dès  le  milieu  de  sa  lon- 
gueur. Racine  descendante.  — Cette  plante  a la  couleur  et  les  ca- 
lathides de  VH.  politum,  et  le  port  de  VH.  vulgatum. 

llab.  Entre  Villard-d’Arène  el  le  Laularet,  dans  le  taillis  que  traverse  l’an- 
cienne route,  presque  eu  face  du  village  d’Arcine.  24  Août. 
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2.  (Stirps  H.  villosi  Fries.)  l'encline  à folioles  toutes  aiguës  ou  acuminees;  li- 
gules a dents  glabres.  l'Iantes  glauques,  à feuilles  glabres  ou  très-velues,  mais 
dépourvues  de  poils  glanduleux. 

' Tige  scapiforme. 

II.  §DnnvALE  Gren.  et  Godr.  — Calathide  solitaire  au 
sommet  de  la  tige  scapiforme.  Péricline  ovoïde-ventru , à folioles 
extérieures  faiblement  étalées,  lancéolées-aiguës  et  non  acuminees, 
couvertes  de  longs  poils  blancs  abondants  et  laineux  comme  dans  les 
suivants.  Corolles  non  ciliées.  Stigmates  bruns.  Feuilles  toutes  radi- 
cales, oblongues , obtuses,  de  4-5  centimètres  de  long  sur  1 1/2  de 
large,  mucronées,  très-entières,  très-glauques  (comme  celles  de 
17/.  Pilosella)^  plus  ou  moins  hérissées  aux  bords  et  sur  la  face  supé- 
rieure de  longs  poils,  glabres  sur  la  face  inférieure.  Tige  de  1-2  dé- 
cimètres , nue  ou  portant  une  feuille  bractéiforme , munie  de  longs 
poils  épars  et  de  poils  étoilés  ; ces  derniers  plus  nombreux  au-des- 
sous de  la  calathide  et  entremêlés  de  nombreux  poils  courts  et 
glanduleux.  Souche  couverte  des  débris  extrêmement  laineux  des 
anciennes  feuilles  , et  se  distinguant  facilement  à ce  seul  caractère 
de  toutes  les  espèces  suivantes,  dans  lesquelles  les  poils  laineux 
sont  bien  moins  abondants. 

Ilab.  Au-dessous  du  col  de  Paga  qui  sépare  ta  vallée  de  Château-Quayras  de 
celle  de  Serrières , et  sur  le  versant  qui  appartient  à cette  dernière  vallée 
(Grenier).  Août. 

II.  Gi.AHDULiFERU.M  Hoppe , ap.  Sturm , hest.  59  ; Koch,  syn. 
520;  Frics y monogr.  48;  II.  alpinum  AU.  ped.  1 , p.  212 , t.  14 , 
f.  2 ; I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  19  (part.);  Dub.  bot.  501  (part.);  Lois, 
gall.  2,  p.  18 $(part.);  Vill.  Dauph.  5,  p.  105,  et  alior.  auct.  gall. 
(part.). — Calathide  solitaire  au  sommet  de  la  tige  scapiforme , très-  ’ 
rarement  bifurquée  et  bicéphale.  Péricline  ovoïde-ventru,  à folioles 
extérieures  acuminées,  lâchement  appliquées  ou  subétalées,  couvertes 
de  longs  poils  fauves  non  glanduleux  et  très-abondants.  Corolles  non 
ciliées.  Stigmates  brunâtres.  Feuilles  glauques  et  d’un  beau  vert, 
toutes  radicales,  lancéolées  ou  sublinéaires.,  longuement  poilues  ou 
glabrescentes  sur  les  deux  faces,  atténuées  en  pétiole  ailé.  Tige  de 
1-2  décimètres,  nue  ou  portant  1-2  feuilles  bractéiformes,  munie 
dans  sa  longueur  de  quelques  longs  poils  blanchâtres  qui  manquent 
quelquefois  , et  de  petits  poils  étoilés-tomenteux  , et  en  outre  supé- 
rieurement de  courts  poils  noirs  terminés  par  une  glande , d’autant 
plus  abondants  qu’on  se  rapproche  plus  de  la  calathide.  Souche  non 
laineuse  au  collet. — Espèce  souvent  confondue  avec  le  II.  alpinum. 

p.  calvescens  Fries.  Feuilles  et  partie  inférieure  de  la  tige  glabres. 
II.  glabratum  Schl.  pi.  exsicc.;  I)C.  fl.  fr.  5,  p.  455;  Gaud. 
helv.  5,  p.  70,  sub  II.  Schraden i (non  Fries). 

Ilab.  Alpes  de  Grenoble,  Lautaret , Briançon,  mon!  Vizo  , col  de  Vars, col 
de  l’Arche,  Gap.  etc.  Juillet-août. 
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IB.  ph.ifeh.ujii  Hoppe , pl.  eocsicc.  1799  ; Fries,  monogr.  49  ; 
IL  Schraderi  Koch , 519;  Gaud.  helv.  5,  £>.  69  (ea?cZ.  var.  2-5 

ad  IL  alpinum  Willd.  spect.);  IL  alpinum  Vill.  Dauph.  5,  p.  105 
e*  alior.  auct.  g ail.  (part.).  — Calathide  solitaire  au  sommet  de  la 
tige  scapiforme  , et  très-rarement  bifurquée  et  bicéphale.  Péricline 
ovoïde-ventru,  à folioles  extérieures  acuminées , lâchement  appli- 
quées, couvertes  cle  longs  poils  blancs  (devenant  fauves  par  la  des- 
siccation , comme  dans  toutes  les  espèces  voisines  ),  non  glanduleux 
et  très-abondants.  Corolles  non  ciliées.  Stigmates  un  peu  brunâtres. 
Feuilles  toutes  radicales,  vertes  et  à peine  glauques , lancéolées,  at- 
ténuées aux  deux  extrémités,  entières  ou  à peine  denticulées , hé- 
rissées sur  les  deux  faces  de  longs  poils  blanchâtres.  Tige  simple, 
de  1-2  décimètres,  nue  ou  portant  une  feuille  bractéiforme  , garnie 
dans  toute  sa  longueur  et  surtout  au  sommet  de  nombreux  et  longs 
poils  mous , et  de  poils  étoilés , sans  poils  glanduleux . Souche  non 
laineuse  au  collet. 

p?  latifolium . Feuilles  ovales,  faiblement  denticulées,  à limbe  de 
3-4  centimètres  de  long  sur  2-3  centimètres  de  large,  munies  d’un 
pétiole  presque  égal  au  limbe.  Par  leur  forme  et  leur  consistance, 
elles  rappellent  les  feuilles  de  VH.  murorumvar.  incisum  ; mais  les 
dents  sont  beaucoup  moins  prononcées. 

Hab.  Pâturages  des  hautes  Alpes  du  Dauph.  avec  le  précédent,  if  Juill.-août. 

” Tige  feuillèe. 

II.  vhxosum  L.  sp.  1130;  D C.  fl.  fr.  4 , p.  20;  Dub.  bot. 
302  ; Lois,  g ail.  2,  p.  191  ; IL  flexuosum  W.  K.  hung.  t.  209?,  et 
nonnull.  le.  Clus.  hist.  2,  p.  141  ; Morison , s.  7 , t.  5,  f.  58. 
F.  Schultz,  exsicc.  1095.  — Calathides  grandes,  1-5  au  sommet  de 
la  tige  et  des  pédoncules.  Péricline  ovoïde-ventru , à folioles  inté- 
rieures lancéolées-acuminées;  les  extérieures  plus  larges , ovales  ou 
lancéolées , tout  à fait  étalées ; toutes  couvertes  de  longs  poils 
blancs , laineux , extrêmement  abondants.  Corolles  non  ciliées.  Stig- 
mates jaunes.  Feuilles  à formes  très-variables,  glauques,  hérissées - 
laineuses  par  de  longs  poils  mous  et  crispés;  les  radicales  et  les 
caulinaires  inférieures  sessiles  ou  plus  ou  moins  longuement  pétio— 
lées,  oblongues  ou  lancéolées,  souvent  ondulées  et  même  fortement 
dentées;  les  caulinaires  entières  ou  dentées,  ordinairement  presque 
aussi  larges  que  longues,  profondément  en  cœur  à la  base  et  em- 
brassant la  tige , plus  rarement  atténuées  et  faiblement  embras- 
santes à la  base.  Tige  de  1-4  décimètres,  simple  ou  rameuse, 
feuillèe , hérissée-laineuse , et  munie  en  outre  dans  sa  partie  supé- 
rieure de  poils  étoilés,  jamais  glanduleux.  — Les  calathides  plus 
grosses  à folioles  extérieures  plus  larges  et  très-lâchement  disposées 
distinguent  parfaitement  cette  espèce  des  suivantes. 

p.  nudum  Nob.  Plante  dépourvue  de  poils  laineux,  les  calathides 
exceptées;  feuilles  caulinaires  lancéolées,  à peine  embrassantes; 
tige  glabre  et  couverte  vers  le  haut  de  poils  étoilés. 
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y.  elongatum.  Calathides  plus  nombreuses,  plus  petites,  à l’olioles 
du  péricline  plus  étroites,  plus  appliquées,  moins  velues.  Il . elon- 
gatum Willd.  ap.  I)  C.  prodr.  7,  p.  22!)  (sec.  Frol.). 

Ilab.  Aboutie  dans  toute  la  répion  élevée  des  Alpes  du  Dauphiné;  toutes  les 
hautes  cimes  du  Jura.  Sueliet,  Mont-d’Or,  la  Dole,  Reculet,  etc.;  manque  dans 
les  Vosges,  l’Auvergne  et  les  Pyrénées.  Var.  p.  la  Moucherolle  près  de  Gre- 
noble (Clément)-,  var.  y.  mont  Séuse  près  de  Gap.  if  Juillet-août. 

Obs.  1.  — La  plante  de  Séuse  près  de  Gap  a parfois  les  dents  des  corolles 
ciliées,  (je  caractère  a-t-il  toute  la  valeur  que  Fries  lui  a assignée  ? 

Ons.  1.  — Si  l’exemplaire  du  II.  dcntatuin,  étiqueté  par  Iloppe,  et  que  nous 
avons  vu  dans  1 herbier  de  M.  Bnchinger,  est  bien  la  plante  de  cet  auteur,  nous 
ne  pouvons  la  regarder  que  comme  une  variété  de  VU.  villosum  à folioles  du 
péricline  plus  exactement  apliquées  ; caractère  qu’il  est  dureste  presque  impos- 
sible de  constater  sur  le  sec.  Dans  l’herbier  de  M.  Mougeot,  nous  avons  vu, 
et  sous  le  même  nom,  une  autre  plante  également  étiquetée  par  Hoppe;  mais 
celle-là  différait  sensiblement  de  Vil.  villosum,  et  par  conséquent  de  celle  de 
1 herbier  de  notre  ami  Buchinger;  nous  ne  l’avons  point  vue  de  France. 


II.  glabratum  Hoppe  in  Willd.  sp.  3,  p.  1 3 G 2 (non  Gaud. 
nec  Schleich.  quorum  planta  ad  H.  glanduliferum  spécial i;  Koch , 
sign.  318  ; //.  flexuosum  DC.  fl.  fr.  3,  p.  43G  (descriptio  optirna); 
JJub.  bot.  302;  Lois.  gall.  2,  p.  1!)Ü  ; Gaud.  helv.  S,  p.  95,  var.  a. 
(quoad  plant am  juranam)  ; 11.  scorzonerœfolium  Vill.  prosp.  35, 
et  Daupli.  3,  p.  111  (excl.  var.  B.). — Calathides  grandes,  1-5  au 
sommet  de  la  tige.  Péricline  ovoïde,  à folioles  toutes  semblables, 
lancéolées-acuminées , lâchement  appliquées , couvertes  de  longs 
poils  blancs  et  laineux,  moins  abondants  que  dans  le  H.  villosum. 
Corolles  non  ciliées.  Stigmates  jaunes.  Feuilles  glabrescentes;  les  ra- 
dicales dressées,  fermes,  lancéolées-aiguës , atténuées  en  court  pé- 
tiole, denticulées,  d’un  vert  glauque  et  clair , parsemées  sur  la  face 
dorsale  et  sur  les  bords  de  longs  poils;  les  caulinaires ovales,  sessiles, 
non  embrassantes.  Tige  de  1-4  décimètres,  glabrescentc  ou  par- 
semée de  longs  poils  mous,  rares  ou  nuis  vers  le  milieu  et  le  haut 


de  la  plante , où  on  n’observe  que  des  poils  étoilés-tomenteux. 

p.  calvum  é\ ob . Folioles  du  péricline  dépourvues  de  poils  laineux 
et  recouvertes  seulement  de  très-courts  poils  étoilés.  Nous  avons 
suivi,  sur  les  cimes  du  Jura,  tous  les  intermédiaires  entre  Je  type  et 
cette  variété,  que  nous  avions  prise  d’abord  pour  une  espèce  : //. 
vagans.  Cette  forme  a de  grands  rapports  avec  le  II.  glaucum , et 
le  H.  glaucopsisy  dont  le  péricline  est  formé  de  folioles  obtuses. 

Y.  elatum  X ob.  Tige  de  5-8  décimètres;  feuilles  radicales  ovales, 
longuement  pétiolées  et  égalant  1 à 2 décimètres;  pétiole  plus 
court  que  le  limbe;  celui-ci  ayant  de  b à 10  centimètres  de  lon- 
gueur sur  2-3  de  largeur,  denté,  mince  et  un  peu  papyracé  ; les 
caulinaires  sessiles,  largement  lancéolées  et  dentées. 

Hab.  Le  haut  Jura,  rochers  de  Pont-de-Roide  et  Mont-d’Or  dans  le  Doubs 
( Grenier  , la  Dûle,  le  Reculet,  etc.;  Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret,  col  de  l'Arc, 
la  Grangctte  et  mont  Séuse  près  de  Gap,  mont  Yizo,  Alpes  de  Colmars,  etc.; 
var.  p.  sommités  du  Jura,  la  Dole,  le  Reculet  (Grenier  ; var.  y.  le  Mont-d’Or 
dans  le  Doubs  Grenier),  'if  Août. 
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Ous.  — Cette  espèce  a le  feuillage  de  Y H.  glaiicum , et  les  calathides  de  VH. 
villosum.  Les  feuilles  radicales  ressemblent  à celles  de  la  Scorzonera  humilis, 
et  légitiment  le  nom  donné  par  Villars  à cette  espèce,  nom  qu’il  serait  peut: 
être  bon  de  conserver,  malgré  le  synonyme  cité  de  Jacquin.  Contrairement  à 
l’opinion  de  Fries,  nous  avons  rapporté  à VH.  glanduliferum  le  II.  glabratum 
Gaud. , et  cela  d'après  les  observations  que  nous  avons  faites  dans  les  localités 
citées  par  Gaudin.  C’est  sur  des  observations  analogues  que  nous  avons  ramené 
ici  en  synonyme  une  des  variétés  deVH.  flexuosum  Gaud.  Enfin,  la  description  de 
VH.  glabratum  Koch  nous  a semblé  trop  précise  pour  la  rattacher  à VH.  trico- 
cephalum  Willd.  Nous  avons  pensé  que  Koch  avait  fait  erreur  dans  l'envoi  de 
ses  graines  à Fries,  et  que  la  raison  alléguée  par  ce  dernier  ne  pouvait  infirmer 
un  texte  précis. 

H.  speciosum  Hornm.  hort.  hafn.  2,  p.  764;  Koch , syn. 
518  ; Fries , monogr.  54  ; Frol.  ap.  D C.  I.  c.  212  ; H.  villosum  p. 
Vill.  Bauph.  3 , p . 106;  H.  speciosissimum  Willd.  en.  suppl.p.  54. — 
Calathides  5-8  en  corymbe.  Péricline  ovoïde,  à folioles  lancéolées- 
acuminées , lâchement  appliquées , couvertes  de  longs  poils  blancs- 
laineux,  presque  aussi  abondants  que  ceux  de  VH.  villosum.  Corolles 
non  ciliées.  Stigmates  jaunes.  Feuilles  glauques,  fermes,  lancéolées, 
peu  ou  point  pétiolées,  fortement  dentées,  velues-laineuses;  les  cau- 
linaires  ovales,  sessiles  et  non  embrassantes.  Tige  de  l-4décim.,  très- 
velue,  feuillée,  mais  presque  dépourvue  de  feuilles  à la  base  au  mo- 
ment de  l’anthèse,  rameuse  et  à rameaux  feuilles.  — Cette  espèce 
est  voisine  des  H.  villosum  et  II.  glabratum.  Elle  en  dillère  par  ses 
tiges  plus  feuillées  et  plus  rameuses,  presque  toujours  nues  à la 
base  pendant  l’anthèse  par  la  destruction  des  feuilles  radicales;  par 
ses  feuilles  caulinaires  fortement  dentées , aussi  velues  que  celles  de 
Y H.  villosum , mais  sessiles  comme  celles  de  VH.  glabratum  ; par 
ses  calathides  plus  nombreuses , a folioles  presque  aussi  velues-lai- 
neuses, mais  moins  acuminées  que  celles  de  Y H.  villosum , et  sur- 
tout point  étalées. 

Hab.  Villard-d’Arène  et  le  Lautaretdans  les  Hautes-Alpes  {Grenier).  2 f Août. 

3.  (Cerinthoïdea  Koch;  Stirps  H.  cerinthoïdis  et  H.  laniferi  Fries.)  Péricline 
à folioles  aiguës  ou  acuminées  ; ligules  à dents  ciliées.  — Plantes  glauques, 
à feuilles  glabres  ou  très-velues,  niais  dépourvues  de  jioils  glanduleux  ; collet 
de  la  racine  souvent  très-laineux. 

* Tiges  glabres  ou  pubêrulentes , jamais  velues  ni  laineuses  , dépourvues  de 
feuilles  depuis  la  base  jusqu'aux  bractées  foliacées  qui  accompagnent  les 
rameaux  floraux  ; collet  de  la  racine  extrêmement  laineux. 

31.  §a\atile  Vill.  Dauph.  5 , p.  118,  t.  29;  DC.  fl.  fr . 4, 
p.  22;  Dub.  bot.  501  ; H.  Lawsonii  Vill.  I.  c.  t.  29  ; Lap.  abr.  4 70, 
et  herb.  !;  II.  barbatum  Lois,  g ail.  2,  p.  192  ; IL  scopulorum  Lap. 
suppl.  p.  124,  et  herb.!—  Calathides  1-5,  portées  sur  de  longs  pé- 
doncules dressés,  grêles,  à peine  tomenteux  au  sommet,  poilus- 
glanduleux.  Péricline  à folioles  appliquées,  poilues-glanduleuses. 
Corolles  ciliées.  Feuilles  glauques,  obovées-oblongues,  aiguës,  at- 
ténuées et  à peine  pétiolées  à la  base  , entières,  hérissées  sur  les 
deux  faces  de  longs  poils  mous. Tige  de  1-2  décimètres,  scapilorme, 
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nue,  ne  portant  (jue  de  petites  feuilles  embrassantes  et  situées  à la 
naissance  des  rameaux.  Souche  grosse,  très-laineuse  au  collet. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  grande  Chartreuse,  Grenoble,  Lautaret,  vallée  de 
Serrieres,  mont  Aurouse  près  de  Gap,  etc.;  toute  la  partie  alpine  de  la  chaine 
des  Pyrénées,  de  Mont-Louis  aux  Eaux-Bonnes  ; montagnes  de  la  Lozère  Leçon 
et  Lamotte).  Juin-juillet. 

H.  semceum  Lap.  abr.  477;  IL  phlomoïdes  Frôl.  inDC. 
prodr.  i , p.  233  ; fries,  monogr.  64.  — Cette  plante  n’est  peut- 
être  qu’une  variété  de  1’//.  saxatile.  Elle  en  diffère  par  ses  feuilles 
radicales,  couvertes  d’une  si  grande  quantité  de  poils  longs  et 
soyeux-argentés  qu’il  n’est  plus  possible,  surtout  à la  base , d’a- 
percevoir leur  parenchyme  ; par  ses  pédoncules  tomenteux  et  sou- 
vent dépourvus  de  poils  glanduleux . Les  calathides  sont  de  meme 
grandeur  (pie  dans  17/.  saxatile;  les  folioles  du  péricline  sont  ai- 
gues et  portent  aussi  quelques  poils  glanduleux  ; la  tige  est  pareille- 
ment grêle.  Les  feuilles  presque  dépourvues  de  pétiole  ne  permet- 
tent pas  de  la  rapporter  aux  nombreuses  formes  de  17/.  cerinthoïdes. 
De  plus,  sa  tige  grêle  ; ses  rosettes  radicales  très-grandes  ; ses  cala- 
thides verdâtres  et  brièvement  poilues-glanduleuses,  la  rapprochent 
incontestablement  de  17/.  saxatile.  Lapeyrouse  dit  que  les  pédon- 
cules sont  poilus-glanduleux . Ce  caractère  manque  dans  tous  nos 
exemplaires , dont  les  pédoncules  sont  finement  tomenteux  Le 
//.  mixtum  s’éloigne  de  cette  espèce  par  ses  calathides  velues. 

Hab.  Basses-Pyrénées,  mont  Laid  près  des  Eaux-Bonnes  {Grenier);  chaos  de 
Gavarnie  (Roussel).  Juin. 


Tiges  portant  une  ou  plusieurs  feuilles. 

11.  miXTuni  Frôl.  ap.  DC.  prodr.  7,  p.  210  (excl.  syn.  ad 
H.  saxatile  Vill.  spect.)  ; Fries , monogr.  64.  — Calathides  1-3, 
portées  sur  des  pédoncules  peu  allongés  (2-3  centimètres) , étalés- 
dressés  , très-velus , à poils  longs  et  crispés , non  glanduleux.  Péri- 
cline à folioles  lâchement  appliquées,  aiguës  et  non  acuminées , 
très-velues,  non  glanduleuses.  Corolles  ciliées.  Feuilles  radicales 
obovées,  entières,  très-velues  sur  les  deux  faces,  atténuées  en  un 
pétiole  ailé,  égal  tantôt  au  quart,  tantôt  à toute  la  longueur  du 
limbe;  lescaulinaires  1-2,  ovales-lancéolées,  demi-embrassantes  à la 
base.  Tige  de  1-2  décim.,  feuillée,  velue  et  dépourvue , comme  le  reste 
de  la  plante,  de  poils  glanduleux.  Souche  grosse,  laineuse  au  collet. 

Hab.  Vallée  d'Aspe  (Bernard).  X Juin-juillet. 

■ I.  cerinthoïdes  L.sp.  1129;  Fries,  monogr.  58  . H.  Ion- 
gifolium  Scld.l  exsicc.;  H.  flexuosum  a.  Gaud.  helv.  3,  p.  93  ; //. 
flexuosum  Lap.  abr.  475;  II.  Lapeyrousii  var.  e.  Frôl.  in  DC. 
prodr.  7,  p.  232.  — Calathides  1-5,  portées  par  de  longs  pédon- 
cules tomenteux  et  ordinairement  poilus-glanduleux.  Péricline 
ovoïde-renflé  , à folioles  lâches,  aiguës  et  acuminées , hérissées  de 
longs  poils  blancs  et  souvent  aussi  de  poils  glanduleux . Corolles  ci-i 
liées.  Feuilles  molles,  minces,  glauques,  entières  ou  denticulées, 
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aiguës  ou  obtuses-iqueronées , lâchement  velues  sur  ies  deux  faces 
ou  glabres  sur  la  faèe  supérieure;  les  radicales  ovales-oblongues , 
plus  ou  moins  longuement  pétiolées,  à pétiole  étroit;  les  caulinaires 
semi-amplexicaules , à oreilles  larges  et  arrondies.  Tige  de  5-5  déc., 
plus  ou  moins  feuillée,  velue,  ordin1  simple  ou  peu  rameuse  et  pau- 
cillore.  — Calathides  presque  semblables  à celles  de  VH.  villosum. 

p.  glabrescens  Nob.  Plante  glabre  ou  presque  glabre;  pédoncules 
simplement  poilus-glanduleux.  H.  obovatum  Lap.!  herb.  Serres , et 
abr.  suppl.  129;  H.  Lapeyrousii  var.  s.  Frbl.  in  I)  C.  I.  c.  p.  252. 

llab.  Pyrénées,  Eaux-Bonnes,  col  d’Arbas,  pic  de  Gère  et  mont  Laid  (Gre- 
nier); l’Hiéris  (Philippe);  vallée  d'Aspe  (Bernard);  Corse  (Fries).  Nous  n’avons 
point  observé  cette  espèce  daus  les  Pyrénées-Orientales , ni  dans  les  Alpes  du 
Dauphiné,  if  Juillet. 

il.  yoge§h€iiii  Mougeot , ap.  Fries , monogr.  59;  H.  deci- 
piens  Frbl.  in  DC.  prodr.  7 , p.  250;  Koch , syn.  520;  II.  Mou- 
geoti  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  77;  H.  juranum  Rapin , jl.  cant.  Vaud , 
p.  212;  H.  longifolium et Mougeotii  Lecoq  et  Lam.  cat.  1848, p.  255; 
II.  cerinthoïdes  Kirschl.  prod.  Als.  75;  II.  cerinthoïdes  vogesiacum 
Kirschl.  stat.  Als.  105.  Schultz , exsicc.  n°  890.  — Calathides  1-5 
au  sommet  de  la  tige  ; pédoncules  longs,  tomenteux  et  poilus-glan- 
duleux.  Péricline  ovoïde  , à folioles  noirâtres  , tomenteuses  et  poi- 
lues- glanduleuses  ; les  extérieures  un  peu  lâches;  les  intérieures 
acuminées.  Corolles  ciliées.  Feuilles  minces,  glauques,  glabres  et  hé- 
rissées seulement  aux  bords  et  sur  la  nervure  dorsale,  entières, 
denticulées  ou  dentées  à la  base  seulement;  les  radicales  oblongues- 
lancéolées , aiguës  , ordinairement  longuement  pétiolées , à pétioles 
velus  ; les  caulinaires  sessiles  ou  à peine  embrassantes.  Tige  de  2-5 
décimètres,  flexueuse,  lisse  et  arrondie,  portant  2-4  feuilles,  glabre 
dans  son  milieu,  souvent  poilue  vers  la  base,  simple  ou  très-peu  di- 
visée au  sommet.  — Plante  moins  velue  que  la  précédente. 

Hab.  LeHohneck  dans  les  Vosges  (Mougeot);  le  Jura,  la  Dole  et  le  Reculet 
( Grenier ) ; mont  Dore,  en  Auvergne,  et  plomb  du  Cantal  ( Lecoq  et  Lamotte ) ; 
Pyrénées,  la  Maladette  ( Anoudeau ) ; vallée  d’Aspe  (Bernard),  '-f  Août. 

II.  oiiivACEBM  Gren.  et  Godr.  ; II.  pyrenaïcum  Schultz 
bip.  in  herb.  Billot  [non  Jordan).  — Calathides  rapprochées , en 
corymbe  paucihore  (2-5),  quelquefois  réduites  à une  seule,  portées 
sur  des  pédoncules  droits,  dressés,  un  peu  renflés  au  sommet , d’un 
vert-noirâtre  , presque  dépourvus  de  poils  étoilés , et  couverts  sur- 
tout vers  le  haut  de  poils  glanduleux  noirâtres.  Péricline  oblong, 
un  peu  turbiné,  à folioles  lancéolées-linéaires , les  extérieures 
subobtuses,  les  intérieures  aiguës , toutes  d’un  noir  olivâtre , cou- 
vertes de  poils  glanduleux  entremêlés  de  quelques  poils  simples. 
Corolles  à dents  fortement  ciliées.  Stigmates  brunâtres.  Feuilles  ra- 
dicales en  rosette,  ovales  ou  oblongues,  obtuses  ou  subaiguës , vertes, 
membraneuses  , denticulées  ou  profondément  dentées  à la  base  , à 
pétiole  très-velu  , égalant  ou  dépassant  la  longueur  du  limbe  , ordi- 
nairement glabres  en-dessus,  pubescentes  en  dessous;  feuille  eau- 
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linaire  (rarement  2 ou  point)  sessile  ou  pétiolée.  tantôt  lancéolée  et 
dentée  à la  base , tantôt  sublinéaire.  Tige  de  ->4  décimètres,  pu— 
descente,  presque  nue,  non  rameuse,  sinon  au  sommet  pour  former 
le  corvmbe. — Port  de  Y II.  murorum 


llab.  Pyréuées-Orientales , Collioure  au-dessous  de  Consolation  (Guinand 
hcr  b.  Billot ).  '2f.  Mai. 


II.  keo-cerintiie  Fries  , monogr.  07  ; //.  cerinthoïdes 
Gouan , obs.  58,  t.  22  (non  Lin.)  ; Lap.  abr.  475;  I)  C.  fl.  fr. 
4,  p.  27 ; Dub.  bot.  304;  Lois.  gall.  2,  p.  190;  //.  rhomboïdale 
Lap.  act.  Joui.  1,  p.  215,  t.  18,  et  abr.  477;  II.  elongatum 
Lap.!  inherb.  Serres,  et  abr.  470  [part.);  II.  croaticum et  glaucum 
Lap.!  in  herb.  Serres,  et  abr.  471-475;  H.  altissimum  Lap.!  in 
herb.  Serres  {part.);  II.  cordifolium  Fries,  l.  c.  p.  66?  (non 
Lap.);  II.  Lapeyrousii  Frol.  I.  c.  p.  232  (part.).  — Calathides 
2-7  en  corvmbe  au  sommet  de  la  tige  ; pédoncules  de  2-4  déci- 
mètres, naissant  à l’aisselle  d’une  feuille  embrassante  et  en  cœur  à 
la  base,  un  peu  grêles,  dressés,  portant  parfois  trois  espèces  de 
pods,  les  uns  très-courts  et  étoilés-tomenteux , les  autres  un  peu 
plus  longs  simples  et  glanduleux,  les  derniers  qui  manquent  sou- 
vent simples  très-longs  et  non  glanduleux.  Péricline  à folioles  ap- 
pliquées, acuminées , verdâtres , poilues-glanduleuses  , et  de  plus 
souvent  velues.  Corolles  ciliées.  Feuilles  glauques;  les  radicales 
obovées , obtuses,  larges  ou  étroites , plus  ou  moins  atténuées  en 
pétiole  largement  adé,  coriaces,  lisses  et  brillantes , d un  vert  clair 
et  un  peu  pâle,  glabres  ou  ciliées,  et  plus  ou  moins  hérissées  sur  la 
nervure  dorsale,  entières  ou  denticulées;  les  caulinaires  1-2  (par- 
lois  milles),  oblongues-lancéolées , souvent  un  peu  resserrées  et 
subpanduriformes  par  l’étranglement  qui  se  montre  vers  leur  tiers 
inférieur,  demi-em  brassantes  à la  base.  Tige  de  2-4  décimètres, 
plus  ou  moins  feuillée,  simple  ou  rameuse,  un  peu  llexueuse,  glabre 
ou  velue.  Souche  grosse,  laineuse  au  collet. 

llab.  Pyrénées,  Prats-de-Mollo , pic  de  Gard,  Bac-de-Bolcaire , Esquierry, 
Llauronti,  Paillières,  mont  Auxis,  Orlu,  Maii-du-Cristal,  Caeire,  pic  de  l’Hié- 
ris,  Tramesaigues,  pic  d’Eyré,  casau  d’Estiba , Pen-du-Brada . Saleix,  Sissoy, 
Crabère,  houle  de  Marboré,  citadelle  de  Mont-Louis.  Juin-juillet. 

Oiîs.  — Les  auteurs  français  nous  paraissent  avoir  réuni  à cette  espèce  celle 
(pie  nous  avons  précédemment  décrite  sous  le  nom  de  II.  cerinthoïdes  !.. , et 
cela  à cause  «le  la  ressemblance  des  feuilles  caulinaires.  Mais  les  calathides, 
velues  dans  la  première,  et  très-courtement  poilues-glanduleuses  dans  celle-ci, 
les  distinguent  parfaitement.  I///.  cerinthoïdes  nous  a paru  plus  spécial  aux 
Pyrénées-Occidentales,  et  VH.  nco-ccrinthc  plus  particulier  aux  Pyrénées-Or. 

IB  compositum  Lap.!  abr.  470;  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  444;  Dub. 
bot.  304;  Lois.  gall.  2,  p.  192;  Fries,  monogr.  08.  — Calathides 
ordinairement  nombreuses,  en  large  corvmbe;  pédoncules  de  2-3 
décimètres,  épais,  étalés-dressés , très-velus,  et  munis  de  poils 
étoilés-tomenteux  presque  cachés  par  les  longs  poils  laineux  , non 
mêles  de  poils  glanduleux.  Péricline  à folioles  aiguës,  très-velues  et 
munies  surtout  au  sommet  de  quelques  poils  glanduleux  mêlés  aux 
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poils  laineux.  Corolles  ciliées.  Feuilles  radicales  larges,  oblongues- 
lancéolées,  aiguës,  velues  sur  les  deux  faces , d un  vert  sombre  et  un 
peu  glauque  , courtement  pétiolées,  et  à pétiole  largement  ailé;  les 
caulinaires  d’abord  ovales-lancéolées  et  amplexicaules , puis  se  ré- 
duisant et  devenant  lancéolées-sublinéaires.  Tige  de  2-5  déci- 
mètres, velue-hérissée , distinctement  anguleuse , portant  ordinaire- 
ment deux  feuilles  au-dessous  de  la  première  ramification,  simple 
dans  sa  moitié  inférieure , puis  rameuse.  Souche  laineuse  au  collet. 
— Nous  avons  récolté , dans  le  voisinage  des  Eaux-Bonnes , cette 
plante  réduite  à une  tige  simple  et  monocéphale. 

Hab.  Pyrénées.  Pratz-de-Mollo , mont  Laid  près  des  Eaux-Bonnes  [Grenier), 
if  Juillet. 

II.  ALATUiti  Lap.!  abr.  478.  — Calathides  en  corymbe  court  et 
étalé  ; rameaux  et  pédoncules  allongés,  très-ouverts  et  courbés-as- 
cendants,  tomenteux  et  poilus-glanduleux.  Péricline  ovoïde,  à fo- 
lioles linéaires,  subaiguës,  tomenteuses  et  munies  de  poils  glanduleux 
mêlés  de  poils  simples.  Corolles  d’un  jaune  pale,  à dents  ciliées. 
Styles  jaunâtres.  Akènes  bruns.  Feuilles  dentées  ou  incisées-dentées 
surtout  à la  base,  à dents  lancéolées-aiguës  et  étalées;  feuilles  ra- 
dicales longuement  pétiolées , à pétiole  ailé,  très-velu,  presque  égal 
au  limbe  ; celui-ci  glabre  sur  la  face  supérieure,  longuement  cilié, 
velu  en  dessous  et  principalement  sur  la  nervure  dorsale;  les  cau- 
linaires inférieures  semblables  aux  précédentes,  plus  courtement 
pétiolées , à pétiole  plus  largement  ailé , et  également  très-velu  (le 
limbe  a de  8 à 11  centimètres,  et  le  pétiole  de  5 à 4 centimètres  de 
longueur)  ; les  caulinaires  supérieures  (de  5-8  centimètres  de  lon- 
gueur) sessiles  et  embrassantes  à la  base.  Tige  élevée  (6-8  décimèt.), 
dépourvue  de  bourre  laineuse  à la  base,  très— feuillée  jusque  sous  le 
corymbe,  droite,  un  peu  flexueuse,  finement  striée,  pubescente  sur- 
tout inférieurem1.  Souche  nullement  laineuse. — Cette  plante,  l’une 
des  mieux  caractérisées  du  genre,  a beaucoup  de  ressemblance  avec 
un  Soyeria  paludosa  à larges  feuilles.  L’exemplaire  que  nous  ayons 
décrit,  et  qui  provenait  de  Lapeyrouse,  nous  a été  communiqué 
par  M.  le  colonel  Serres. 

Hab.  Val  d’Eynes,  mont  de  Cagire,  Très-Seignous  [Lap.).  ^ Août. 

Obs. — M.  Thomas  nous  a envoyé  des  environs  de  Bex,  sous  le  nom  de  H.  cy- 
doniœfolium,  une  plante  presque  en  tout  semblable  à celle  que  nous  venons  de 
décrire,  et  que  nous  rapportons  à la  même  espèce.  Elle  en  diffère  cependant 
par  ses  calathides  un  peu  plus  petites  et  plus  nombreuses  (20  à 2ô  au  lieu  de 
7 à 8),  par  ses  styles  très-bruns,  par  ses  feuilles  et  surtout  ses  pétioles  bien 
moins  velus. 

4.  (Pseudo-cerinthoïdea  Koch;  Stirps  H.  alpini  Fries.)  Ligules  velus  cxtéricure- 
mentou  a clenls  ciliées;  plantes  vertes  sur  le  vil,  plus  ou  moins  poilues-glan- 
duleuses  sur  toutes  leurs  parties.  Le  reste  comme  dans  le  groupe  précédent. 

II.  alpiwvm  L.sp.  1124;  DC.  fl.  fr.  4,  p.  19  (part.);Dub.  bot. 
501  ( exel . var.  p.);  Lois,  g ail.  2,  p.  185  (part.);  H.  Halleri  Vill. 
Dauph.  3,  p.  104,  t.  26  (sub.  H.  hybrido).  Fries,  herb.  norm. 
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fcisc.  10,  n°  /.  Calathide solitaire  ( très-rarement  deux)  , un  peu 
penchée  avant  Panthèse,  largement  ovoïde-déprimée , terminant  la 
tige  subscapi forme.  Péricline  à folioles  intérieures  acuminées;  les 
extérieures  plus  larges , très-obtuses,  et  simulant  presque  un  invo- 
lucie,  écartées  el  non  appliquées;  toutes  hérissées  de  longs  poils 
laineux  entremêlés  de  poils  glanduleux.  Corolles  pubérulentes. 
feuilles  oblongues-spatulées  ou  lancéolées,  longuement  pétiolées, 
molles  , minces  , subpapyracées  , jaunissant  par  la  dessiccation,  hé- 
rissées de  longs  poils  mous  mêlés  de  poils  glanduleux  ; les  caulinaires 
1-.)  , plus  petites  , sessiles  ou  à peine  embrassantes.  Tige  de  1-2  dé- 
cimètres, hérissée  et  poilue-glanduleuse , et  en  outre  couverte  de 
poils  étodés-tomenteux.  Collet  de  la  racine  faiblement  laineux. 

llab.  Alpes  du  Dauphiné,  Taillefer,  Prémol,  montagnes  de  Gavet  ( Villars ) • 
Kevel  au-dessus  de  Grenoble  ( Verlot);  la  Pra  (i Clément] ).  X Juillet. 

II.  PSEIDO-CEK11ITHE  Koch,  syn.  323;  Fries,  monoqr.  74; 
//.  cerinthoïdeê  Vill.  Dauph . 3,  p.  iio,  t.  32.  — Calatliides  en 
coiymbe  élargi;  pédoncules  étalés-redressés , couverts  de  poils 
e toiles  et  de  poih  glanduleux  d un  jaune-pdle , et  jamais  noirs  à la 
base.  Pericline  à folioles  aiguës , appliquées,  légèrement  tomen- 
teuses  et  podues-glanduleuses.  Corolles  ciliées.  Feuilles  minces , 
papyracées,  d’un  vert  paie  et  un  peu  glauque,  velues  et  très- faible- 
ment glanduleuses;  les  radicales  oblongues-lancéolées,  finement 
denticulées  ou  presque  entières ; les  caulinaires  2-3 , lancéolées- 
acuminées  , entières,  en  cœur  et  amplexicaules.  Tige  de  2-3  déci- 
mètres, fl  ex  u e use  , non  rameuse  dans  ses  deux  tiers  inférieurs,  un 
peu  H'lue  inlérieuremement,  tomenteuse  supérieurement,  et  munie 
dans  toute  sa  longueur,  ainsi  que  dans  sa  panicule,  de  poils  glan- 
duleux d un  jaune  très-pâle.  — Cette  plante  est  surtout  caractérisée 
par  son  corvmbe  et  sa  tige  allongée  qui  ne  se  ramifie  qu'au  sommet. 
La  plante  de  Corse  a les  glandes  un  peu  plus  brunes  ; elle  est  en 
outre  plus  velue  dans  toutes  ses  parties. 

llab.  Alpes  du  Dauphiné,  l’Oisans  et  le  Briançonnais  ( Villars);  mont  Ge- 
"evre  et  Lautaret  ( Grenier)  ; Corse,  bergerie  de  Mocce  ! {Bernard).  '2f  Juillet- 


IS.  amplexicableL.  sp.  1129;  1)C.  fl.fr.  4,  p.  31  ; l)ub.  bot. 
o03j  Ail.  ped.  1,  p.  217,  t.  13,  f.\,et  t.  30,  f.  2;  Vill.  Dauph.  3, 
P * 1 ol  ; H-  humile  Lap.  abr.  471  exArnott.);  H.  elongatum  Endress! 
umo  ?C  1850,  in  herb.  Mougeot;  H.cordifolium  Fries , /.  c.  GG  flde 
sgn.  Endress  );  Lepicaune  balsamea  Lap.  abr.  478.  — Calatliides 
en  corymbe  ascendant,  occupant  la  moitié  ou  les  deux  tiers  de 
la  tige  ; pédoncules  étalés— d ressés,  tomenteux  et  de  plus  couverts  de 
poils  glanduleux  noirs  ou  bruns  à la  base.  Péricline  à folioles  lâches , 
acuminées,  tomenteuses  et  poilues-glanduleuses.  Corolles  ciliées, 
feuilles  minces,  d'un  vert  foncé  passant  souvent  à un  vert  plus 
pale,  tantôt  velues  et  faiblement  glanduleuses,  tantôt  fortement 
poilues-glanduleuses  , pétiolées  et  à pétiole  ailé  , lancéolées-oblon- 
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gués,  ordinairement  munies  à la  base  de  dents  profondes  étalées  ou 
porrigées;  les  caulinaires  ovales  non  acuminées,  cordiformes-am- 
plexicaules.  Tige  de  1-3  décim.,  souvent  rameuse  presque  dès  la  base , 
tomenteuse  et  glanduleuse  dans  toute  sa  longueur. — Les  feuilles  cau- 
linaires non  acuminées,  et  la  panicule  plus  ample  et  non  ramassée 
au  sommet  de  la  tige  éloignent  cette  espèce  de  la  précédente. 

Hab.  Le  Jura,  l’Auvergne,  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  if  Juillet. 

11.  pciiiiioMAiMoiDES  Vill.  Dauph.  3 , p.  J 33,  tab.  34; 
Fries , monogr.  76  ; Koch , syn.  525.  — Cette  espèce  tient,  de  VH. 
murorum  et  de  VH.  amplexicaule . Elle  diffère  du  dernier  par  ses 
feuilles  caulinaires  lancéolées , sessiles  et  non  cordiformes-amplexi- 
caules  ; par  ses  tiges  allongées  (3  décimètres) , et  terminées  par  un 
corymbe  assez  court.  La  pubescence  glanduleuse  de  toutes  ses  par- 
ties ne  permet  pas  de  la  confondre  avec  VH.  murorum  dont  elle  a 
le  port,  la  tige  et  l’inflorescence. 

Uab.  Dauphiné,  Yillard-d’Arène  (Grenier) , Yoreppe  ( Villars),  vallée  de  la 
Bérarde  (Grenier);  Pyrénées-Orientales,  Mont-Louis  (C oison),  if  Juillet. 

Sect.  5.  Pulmonarea  Fries,  monogr.  86.  — Akènes  conformés  comme  ceux  de 
la  section  précédente,  mais  un  peu  plus  courts;  aigrettes  à poils  subbisériés. 
Péricline  à folioles  irrégulièrement  imbriquées , les  extérieures  courtes  et 
inordinées.  Renouvellement  des  tiges  annuelles  se  faisant  par  des  rosettes  de 
feuilles,  comme  dans  la  section  précédente. 

\.  ( Andrvaloïdea  Koch;  Stirps  H.  andryaloïdis  Fries).  Plantes  laineuses, 
blanche's-soycuses,  ou  pubescentes,  a poils  plumeux,  c'est-à-dire  dont  la  lon- 
gueur des  barbes  dépasse  celle  du  diamètre  du  poil. 

11.  IiAHAtem  Vill.  Dauph.  3,  p.  120  ( non  W.  K.  );  D C.  fl. 
fr.  4,  p.  21;  Dub.  bot.  302;  Koch,  syn.  524;  H.  tomentosum 
All.ped.  1,  p.  216  ( conjunctim  cum  H.  andryaloïde)  ; Lois . gall. 
2 , p.  191  ; Fries  , monogr.  90;  H.  verb  as  ci  folium  Pers.  syn.  2 , 
p.  374  ; Vill.  voy.  56,  t.  3,  f.  1 ; Andryala  lanata  L.  sp.  1137. — 
Calathides  1-9  en  corymbe,  portées  par  des  pédoncules  uni-biflores, 
de  5—1 0 centimètres.  Péricline  à folioles  cuspidées,  porrigées  avant 
l’anthèse,  couvertes  d’un  duvet  laineux,  épais  et  ordinairement  dé- 
nudé à l’extrémité.  Corolles  glabres  au  sommet,  souvent  pubérulentes 
extérieurement.  Stigmates  jaunes.  Aigrettes  blanches.  Feuilles 
épaisses,  molles  et  couvertes  d’un  duvet  laineux  comme  celles  du 
Verbascum  Thapsus ; les  radicales  h peine  rapprochées  en  rosette, 
courtement  pétiolées , obîongues,  entières  ou  sinuées  et  dentées  à la 
base  ; les  caulinaires  1-5,  ovales- aiguës,  nulles  dans  les  petits  indi- 
vidus uni-biflores.  Tiges  de  1-3  décimètres,  simple  , ou  rameuse 
presque  dès  la  base , à rameaux  ascendants  et  rapprochés , parcou- 
rues dans  toute  leur  longueur  par  de  petites  nervures  saillantes , et 
couvertes  dans  toutes  leurs  parties  et  jusque  sous  les  calathides 
d’un  duvet  laineux  épais,  qui  laisse  cependant  apercevoir  les  petites 
côtes  qui  la  longent;  les  poils  fortement  plumeux  égalent  3-5  milli- 
mètres, et  les  barbes  dépassent  2-4  fois  leur  diamètre.  — Nous 
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avons  trouvé  , sur  des  exemplaires  du  mont  Vizo,  des  corolles  briè- 
vement ciliées.  Les  tiges  rameuses  dès  la  base,  à nervures  saillantes, 
à poils  longs,  abondants  et  laineux,  distinguent  parfaitement  cette 
espèce  des  deux  suivantes.  Le  caractère  indiqué  par  Villa rs  est  in- 
suffisant pour  le  distinguer  du  suivant. 

llab.  Alpes ; du  Dauphiné,  Grenoble,  La  ut  arc  t , mont  Genèvre , Briançon, 
mont  \ izo,  Gap,  etc.  Nous  n'avons  pu  constater  sa  présence  dans  les  P \ rénées. 
'if  Juiilet-août. 

Ons . — Nous  n'avons  point  adopté,  ainsi  que  Fries,  le  nom  de  11.  tomentosum 
AIL;  car  outre  que  ce  nom  est  plus  récent,  il  n’est  pas  douteux  qu'AUioni  ait 
réuni  cette  espèce  à la  suivante,  et  qu’il  ait  réuni  avec  intention  leurs  s\ nom  mes. 
D’après  cela,  Y H .tomentosum  \V.  A .doit  reprendre  le  nom  de  11.  )\  aldsteni  i 
Tausch. 


II.  ahdryaloide§  Vill.  Dauph.  3 , p.  121,  /.  29  ;DC.fl. 
fr.  4,  p.  22;  Dub.  bot.  302  ; Lois.  gall.  2,  p.  192;  Fries , mo- 
nogr.  88  ; Koch  , syn.  524  ; II.  undulatum  Ait.  Kew.  5 , p.  124  ; 
Willd.  sp.  3 , p.  1587.  — Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  pré- 
cédente, et  Allioni,  après  leur  séparation  faite  par  Yillars,  a cru  de- 
voir les  réunir  de  nouveau.  Voici  leurs  caractères  différentiels  : pé- 
ricline  à folioles  blanches-tomenteuses  et  non  laineuses,  un  peu 
recourbées  et  non  strictement  porrigées  avant  l’anthèse;  dents  des 
corolles  presque  toujours  ciliolées  ; feuilles  plus  souvent  et  plus  pro- 
fondément dentées  à la  base;  tiges  plus  basses  (10-15  centimètres), 
simples  ou  rameuses,  arrondies  et  non  nerviées,  à feuilles  caulinaires 
ordinairement  pétiolées  et  denliculées  à la  base;  poils  de  la  tige  et 
des  feuilles  moins  géniculés,  à barbes  plus  rapprochées,  et  formant 
un  duvet  plus  mince , plus  appliqué , laissant  apercevoir  la  couleur 
verte  des  feuilles. 

llab.  Alpes  du  Dauphiné,  environsde  Grenoble,  Gap,  Digne,  etc.  ; la  Sainte- 
Baume  près  de  Toulon.  % Juillet-août. 


II.  kocuianum  Jord.!  cat.  Grenoble , 1849,  p.  19;  II.  Liot- 
tardi  Koch,  syn.  524.  — Cette  espèce  se  rapproche  des  II.  Jacquini 
et  andryaloïdes  dont  on  pourrait  la  croire  une  hybride.  Elle  se  re- 
connaît aux  caractères  suivants  : péricline  à folioles  linéaires,  aiguës; 
feuilles  lancéolées  et  subpennatifules  à la  base,  comme  dans  V II.  Jac- 
quini, et  non  sinuées-dentées  comme  dans  les  précédentes  ; les  ra- 
dicales et  les  inférieures  pétiolées;  poils  qui  recouvrent  toute  la 
plante  plumeux,  presque  aussi  longs  que  ceux  du  H.  lanatum , éta- 
lés, faiblement  crispés-laineux , non  tomenteux,  peu  abondants , et 
laissant  distinctement  apparaître  la  couleur  verte  des  feuilles;  tiges 
simples  ou  rameuses,  affectant  le  port  de  17/.  .Jacquini.  — C’est 
peut-être  à quelque  forme  de  cette  espèce  qu’il  faut  rapporter  le  nom 
de  II.  Liottardi  Vill.  que  nous  avons  appliqué  h l’espèce  suivante. 

llab.  Alpes  du  Dauphiné,  Saint-Evnard  et  col  de  l’Arc  près  de  Grenoble 
(I ’erlol  , Grandc-Ghartreuse  (Jordan).  X-  Juin-juillet. 


II.  Liottardi  Vill.  Dauph.  3,  p.  121,  t.  29,  et  voy.  p.  58; 
H.  dasycephalum  Frtil.  in  DC.prodr.  7,  p.  234? — Calathides 
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1-2  au  sommet  de  la  tige.  Péricline  à folioles  aiguës,  hérissées-sub- 
laineuses.  Corolles  ciliolées  au  sommet.  Feuilles  radicales  molles, 
vertes , lancéolées,  aiguës,  atténuées  en  un  court  pétiole,  denticulées 
aux  bords,  glabres  en  dessus,  hérissées  en  dessous  et  surtout  à la 
base  de  longs  poils  très-^plumeux  qui  laissent  toujours  apercevoir  la 
couleur  verte  de  la  feuille,  et  dépassant  les  dents  marginales;  feuilles 
eaulinaires  très-réduites  ou  nulles.  Tige  de  1 décimètre,  simple  ou 
bifide,  dressée,  hérissée  dans  toute  sa  longueur  et  surtout  au  som- 
met.— Les  feuilles  lancéolées  et  régulièrement  atténuées  aux  deux 
extrémités,  les  poils  plus  nombreux  à dents  plus  longues  distinguent 
cette  espèce  des  H.  rupestre  et  farinulentum  ; les  feuilles  glabres  en 
dessus  la  sépare  des  précédentes. 

Hab.  Col  de  l’Echauda  dans  les  hautes  Alpes  du  Dauphiné,  du  côté  de  la  Val- 
louise  ( Grenier ).  Août. 

Obs. — La  plante  que  nous  venons  de  décrire  nous  a paru  trop  conforme  à 
la  figure  et  à la  description  écourtée  de  Villars  pour  recourir  à un  nom  nouveau 
(H.  pulchellum  mss.),  bien  que  nous  conservions  quelques  doutes  sur  l’identité 
des  deux  plantes;  car  Villars  compare  sa  plante  aux  H.  lanatum  et  andryaloïdes 
dout  les  feuilles  sont  couvertes  sur  les  deux  faces  d’un  duvet  épais,  tandis  que 
dans  la  nôtre  les  feuilles  sont  glabres  en  dessus,  et  couvertes  en  dessous 
d’un  duvet  très-lâche. 

88.  FARimiLEiruM  Jord.!  cat.  Dijon , 1848,  p.  21.  — Cala- 

thides  1-2  au  sommet  de  la  tige  ; pédoncules  longs,  pubescents-to- 
menteux,  à poils  blanchâtres  et  non  glanduleux,  les  uns  simples  et 
plumeux,  les  autres  étoilés  et  très-courts.  Péricline  à folioles  appli- 
quées, linéaires,  acuminées , pubescentes-tomenteuses  comme  les 
pédoncules.  Corolles  glabres  au  sommet.  Feuilles  radicales  presque 
glabres  en  dessus , sublaineuses  et  farineuses  sur  les  pétioles  et  sur 
la  face  inférieure,  ovales  ou  ovales-lancéolées,  subaiguës  ou  acumi- 
nées, rétrécies  à la  base  ou  atténuées  en  un  pétiole  plus  court  que  le 
limbe  qui  porte  ordinairement  à la  base  de  grosses  dents,  et  qui  de- 
vient parfois  presque  penncitifde;  la  feuille  caulinaire  très-réduite 
ou  nulle.  Tige  de  1-2  décimètres,  uni-biflore,  nue,  couverte  d'une 
pubescence  étoilée  très- fine  qui  leur  donne  un  aspect  farineux,  un 
peu  flexueuse,  simple  ou  bifide,  à rameaux  uniflores  et  rapprochés. 
— Les  poils  plumeux  des  calathides,  des  feuilles  et  des  tiges  sépa- 
rent cette  espèce  de  toutes  celles  qui  se  rattachent  à la  race  de  VH. 
murorum.  Ses  feuilles  glabres  en  dessus,  à peine  laineuses  en  des- 
sous, ses  liges  nues  et  pubescentes-farineuses,  ses  calathides  du  tiers 
plus  petites  la  distinguent  des  H.  kochianum  et  II.  andryaloïdes  Vill. 

Hab.  Les  montagnes  calcaires  du  Bugey,  Roussillon  dans  l’Ain  (Jordan);  Gap 
(Blanc).  Juin-juillet. 

88.  rupestre  AU.  auct.  p.  12,  t.  1,  f.  2 ; D C.  fl.  fr.  5 ,p.  443; 
Fries,  monogr.  87.  Ic.  J.  B.  prod.  66. — Calathides  1-5  au  haut  de 
la  tige;  celle-ci  simple  et  uniilore  ou  divisée  presque  dès  sa  base  en 
pédoncules  longs,  nus,  pubescents,  tomenteux  et  un  peu  renflés  sous 
la  calathide.  Péricline  à folioles  aiguës,  pubescentes  et  tomenteuscs. 


3GK 


SÏNAIN’niÉKÉKS. 


Corollesà  dents  glabres.  Feuilles  toutes  radicales,  atténuées  à la  base 
et  àpeinepéliolées,  glauques,  hérissées  en  dessous  et  sur  les  bords  par 
de  longs  poils  un  peu  plumeux , souvent  glabres  en  dessus;  les  pri- 
mordiales oblongues-lancéolées,  presque  obtuses;  les  autres  lan- 
céolées, sinuées-dentées , surtout  dans  leur  moitié  postérieure,  à dents 
dirigées  en  avant  et  jamais  renversées.  Tige  de  1-2  décimètres,  à 
feuilles  nullesou  braetéilormes,  tantôt  simple  scapiforme  et  uniflore, 
plus  souvent  bi-trifurquée  en  longs  pédoncules  uniflores  et  ascen- 
dants.— Cette  espèce  a surtout  des  rapports  avec  le  IL  farinulen- 
tum  Jord.  Mais  l’absence  de  pubescence  farineuse  sur  les  tiges  et  la 
calatliide,  les  feuilles  plus  étroites,  presque  dépourvues  de  pétiole 
permettent  de  suite  de  les  distinguer. 

Uab.  Guillestre,  dans  les  Haules-Alpea  (Grenier).  Juillet. 


II.  ciii.oKOPttitt  (ircn.  et  Godr.  — Calathides  en  panicule 
dressée  et  ouverte,  portées  par  des  pédoncules  de  2-4  centimètres, 
écartés,  gros,  et  un  peu  renflés  au  sommet,  légèrement  tomen- 
teux  et  hérissés  de  poils  à base  ordinairement  noire  et  renflée  et 
très-distinctement  plumeux.  Périoline  tronquée  aux  deux  extrémi- 
tés, à folioles  lancéolées-subaiguës,  noirâtres,  et  couvertes  de  poils 
plumeux.  Corolles  à dents  glabres.  Stigmates  brunâtres.  Feuilles 
glauques,  d'un  vert  pâle  et  même  blanchâtre,  ciliées,  et  hérissées 
en  dessous  sur  les  nervures  de  poils  plumeux , glabres  en  dessus; 
les  radicales  nombreuses , en  rosette , lancéolées,  aiguës,  presque 
sessiles , denticulées  sur  les  bords;  les  cauîinaires  2-4,  sessiles,  de 
plus  en  plus  petites,  bractéiformes  sous  la  panicule,  donnant  sou- 
vent naissance  à des  rameaux  florifères.  Tige  de  2-3  décimètres,  ra- 
meuse quelquefois  dès  la  base,  presque  glabre,  marquée  de  lignes 
blanchâtres,  fines  et  un  peu  saillantes. — Les  poils  plumeux,  la  cou- 
leur blanchâtre  de  cette  espèce,  les  calathides  tronquées  dont  la 
couleur  noirâtre  contraste  avec  celle  du  restant  de  la  plante,  la 
forme  de  la  panicule  constituent  un  ensemble  de  caractères  qui  l'é- 
loigne de  toutes  les  espèces  que  nous  connaissons. 

Uab.  Pied  du  mont  Vi/.o  (Grenier).  Août. 


2.  (Pulmonaroidea).  Plantes  plus  ou  moins  pubescentes,  à poils  dentés,  jamais 

plumeux,  ni  glanduleux. 

Styles  jaunes  (Stirps  H.  oreadis  Fries). 

II.  GoiGETimuiH  Gren.  et  Godr.  — Calathides  3-5  , en  pa- 
nicule irrégulière;  pédoncules  inégaux,  droits,  raides,  fistuleux,  les 
latéraux  plus  longs  que  ceux  du  centre  , munis  de  longs  poils  noirs 
et  glanduleux.  Péricline  ovoïde,  velu  à la  base,  à folioles  noirâtres, 
lancéolées-cuspidées,  tomenteuses  et  poilues-glanduleuses.  Corolles 
a dents  nholées.  Stigmates  jaunâtres.  Feuilles  presque  toutes  radi- 
cales, oyales-lancéolées , insensiblement  atténuées  en  pétiole  court 
et  élargi,  subaiguès , à dents  peu  profondes,  hérissées  aux  bords  et 
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sur  la  face  inférieure  de  longs  poils  droits  et  raides , comme  dans  le 
H.  Pilosella , et  mêlés  de  quelques  poils  étoilés  ; feuille  caulinaire 
ordinairement  solitaire,  tantôt  très-rapprochée  de  la  rosette,  et  alors 
surmontée  d’une  autre  feuille  plus  petite,  sessile,  tantôt  située  un  peu 
plus  haut  sur  la  tige,  et  alors  contractée  à la  base,  puis  dilatée  de  nouveau 
pour  devenir  amplexicaule,  en  prenant  ainsi  l’aspect  un  peu  pandu- 
riforme  ; à l’aisselle  de  cette  feuille,  quelle  que  soit  sa  position,  naît 
ordinairement  un  rameau  d’autant  plus  gros  qu’il  naît  plus  près  de 
la  souche.  Tige  de  1-3  décimètres , fistuleuse  , rameuse  au  sommet 
et  souvent  dès  la  base , très-hérissée  inférieurement  et  même  lai- 
neuse sur  la  souche,  poilue-glanduleuse  dans  la  panicule.  Souche 
grosse  et  couverte  des  débris  des  anciennes  feuilles. 

Ilab.  Pyrénées-Orientales,  les  Albères  sur  les  frontières  d’Espague  ( Gouget ). 

Juin-juillet. 

Ors.  — Nous  avons  eu  d’abord  la  pensée  de  réunir  cette  plante  à VH. 
Schmidtn,  que  Fries  regarde  comme  ne  différant  pas  de  VU.  pallidum  Biv. 
Sans  rien  préjuger  sur  l’idenüté  des  plantes  de  Tausch  et  de  Bivone,  nous 
avons  dû  abandonner  cette  première  idée,  lorsque  nous  avons  eu  examiné  dans 
les  centuries  de  Reichenbaeh,  les  plantes  publiées  sous  les  nos  2426  et  2654, 
et  citées  par  Fries,  ainsi  que  la  plante  publiée  par  l’illustre  monograpbe,  herb. 
norm.  fase.  15,  n°  17.  Nous  croyons  de  plus  que  les  11.  anglicum,  lasiophyllam 
et  oreades,  cités  par  Fries  daus  les  Pyrénées,  se  rapportent  à l’espèce  ici  décrite. 
Enfin,  à en  juger  parles  exemplaires  de  Fries  et  Reichenbaeh,  nous  n’avons  point 
encore  vu  de  France  le  II.  Schmidtn,  et  on  a sans  doute  pris  pour  lui  des 
formes  de  VH.  murorum  et  H.  vulgatum,  ou  de  quelque  espèce  voisine. 

IS.  ve§titum  Gren.  et  Godr.  — Calathides  2-5,  portées  sur 
des  pédoncules  ascendants , non  divariqués,  de  1-2  centimètres,  to- 
menteux  et  glanduleux,  ainsi  que  le  péricîine.  Celui-ci  à folioles 
subaiguës,  tomenteuses  et  glanduleuses.  Corolles  à dents  longuement 
ciliées.  Style  d’un  jaune  pâle.  Feuilles  toutes  radicales,  nombreuses; 
les  extérieures  oblongues  ou  lancéolées,  les  intérieures  lancéolées, 
aiguës,  entières  ou  fortement  dentées  à la  base  et  h dents  dirigées  en 
avant,  sessiles  ou  munies  d’un  court  pétiole  extrêmement  velu, 
égalant  à peine  le  tiers  du  limbe  ; celui-ci  hérissé  sur  les  deux  faces , 
ou  au  moins  inférieurement,  de  poils  presque  semblables  à ceux  des 
Piloselles.  Tige  de  2-5  décimètres,  scapiforme,  nue  ou  munie  d’une 
feuille  bractéiforme,  bi— trifide  au  sommet. — Cette  plante  a le  port 
d’un  H.  murorum  à feuilles  très-étroites.  Mais  par  les  styles  jaunes, 
à la  fin  brunissant  à peine,  par  ses  corolles  fortement  ciliées  , par 
ses  feuilles  étroites  et  h court  pétiole,  cette  plante  nous  a paru  con- 
stituer une  espèce  distincte  de  VH.  murorum. 

llab.  Pyrénées-Orientales,  environs  de  Mont-Louis  ( Colson , Rivière ),  Prats- 
de-Mollo  [Gren.);  Lautaret  [Gren.)  Juillet-août. 

IS.  STEixiGEiteJM  Frôl.  in  I)  C . prodr.  7,  p.  214;  Fries , 
monogr.  J 07.  — Calathides  5-7,  au  sommet  de  la  tige;  pédon- 
cules de  1-2  centimètres,  écartés  mais  non  divariqués,  naissant  à 
l’aisselle  d’une  bractée  linéaire,  entièrement  couverts  d’un  duvet 
blanchâtre  formé  uniquement  de  poils  étoilés,  sans  poils  ni  simples 
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ni  glanduleux,  munis  près  de  la  calathide  de  fines  bractéoles.  Péri- 
cline  à folioles  tomenteuses  ; les  extérieures  aiguës , les  intérieures 
cuspidées.  Corolles  à dents  glabres.  Styles  jaunes  (nous  ne  les  avons 
jamais  vus  de  couleur  fauve , ainsi  que  le  dit  Fries).  Feuilles  cou- 
vertes sur  les  deux  faces  d'un  duvet  étoilé  blanc-cendré,  si  lin  et  si 
serré  qu’à  la  première  vue  on  les  croirait  glabres;  les  radicales  nom- 
breuses, atténuées  en  pétiole  au  moins  égal  au  limbe  ; celui-ci  ovale 
ou  ovale-lancéolé,  aigu,  profondément  denté  vers  son  milieu  et  sur- 
tout à sa  base,  portant  parfois  quelques  longs  cils  aux  bords;  les 
caulinaires  1-2,  l’une  rapprochée  de  la  souche  et  assez  semblable 
aux  radicales,  l’autre  très— réd  ni  te  et  souvent  linéaire.  Tige  de  2 dé- 
cimètres, dressée,  tomenteuse  et  dépourvue  de  longs  poils,  ainsi 
que  le  reste  de  la  plante.  Souche  longuement  épigée  (1-2  centi- 
mètres) et  nue,  montrant  les  cicatrices  des  anciennes  feuilles  , tor- 
tueuse et  noire. 

Hab.  Rochers  du  pic  Saint-Loup,  près  de  Montpellier  ( Grenier);  Saint- 
Guillen-le-Désert  dans  l’Hérault!  (Frolich,  Sulzmann j0 -f  Juin-juillet. 


il.  cixerasceks  Jord.l  cat.  Grenoble,  1849,  p.  17.  — Ca- 
lathides  en  corymbe  largement  étalé,  portées  par  des  rameaux  et 
des  pédoncules  inégaux,  allongés,  étalés-ascendants , droits  ou  à peine 
courbés,  hérissés  de  poils  glanduleux  ainsi  que  le  péricline.  Celui-ci 
d’un  vert-noiràlre,  à folioles  sublinéaires,  acuminées.  Ligules  à dents 
glabres.  Style  jaunâtre.  Feuilles  d’un  vert-cendré  , poilues  sur  les 
deux  faces,  à poils  rudes  comme  celles  du  II.  Pilosella  , rarement 
glabres,  plus  abondamment  velues  aux  bords  et  sur  le  pétiole  dont 
la  longueur  atteint  rarement  celle  du  limbe  ; celui-ci  ovale  ou  ellip- 
tique-oblong , obtus  dans  les  feuilles  primordiales,  subaigu  et  inu- 
croné  dans  les  suivantes,  entier  ou  denticulé  à la  base;  feuille  cauli- 
naire  très-réduite , subpétiolée.  Tige  de  2-5  décimètres,  rude, 
presque  nue,  droite,  inégalement  bifide  presque  dès  le  milieu,  à ra- 
meaux irrégulièrement  dichotomes , étalés,  allongés.  — Distinct 
du  //.  murorum  non-seulement  par  ses  styles  jaunes,  mais  encore 
par  sa  panicule  à rameaux  plus  allongés,  ses  feuilles  elliptiques, 
subaiguës,  presque  entières  et  brièvement  pétiolées;  il  se  distingue 
en  outre  de  17/.  lasiophyllum  Koch,  par  les  folioles  du  péricline 
aiguës  et  non  obtuses. 

llab.  Dijon,  Mâcon,  Lyon,  Avignon,  Marseille,  les  Cèvennes,  Narbonne,  etc. 
if  Mai-septembre. 


II.  LGviCAiiLE  Jord.l  cat.  Dijon,  1848,  p.  23  ; II.  brevifo- 
lium  Fries,  monogr.  p.  180?;  JI.  Lortetiœ  Balbis , fl.  Lyon,  1 , 
p.  450?  — Calathides  nombreuses,  en  corymbe  fastigié,  à rameaux 
inégaux,  raides,  étalés— dressés  ; pédoncules  courts  (1-2  centi- 
mètres), blanchâtres-tomenteux  et  dépourvus  de  poils  simples  et 
glanduleux.  Péricline  à folioles  tomenteuses  et  munies  en  outre  de 
quelques  poils  glanduleux  ; les  extérieures  presque  obtuses,  les  in- 
térieures aiguës.  Corolles  à dents  glabres.  Styles  jaunes.  Feuilles 
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d’un  vert  clair,  glauques  en  dessous  et  munies  de  poils  étoilés  sans 
poils  simples,  glabres  en  dessus  ; les  radicales  ovales  ou  lancéolées- 
elliptiques,  arrondies- obtuses  au  sommet,  portant,  à la  base  ou  dans 
leur  moitié  inférieure  , quelques  longues  dents  lancéolées-linéaires 
dirigées  en  avant , insensiblement  atténuées  en  un  pétiole  à peu 
près  de  la  longueur  du  limbe  ; les  caulinaires  5-4  , courtement  pé- 
tiolées , incisées  ou  dentées.  Tige  de  4-6  décimètres,  très-lisse, 
glabre,  non  fistuleuse,  ferme,  droite,  rameuse,  à rameaux  dressés  et 
non  feuillés.  — Cette  plante  à fleurs  d’un  beau  jaune  finit  par  de- 
venir absolument  glabre. 

Hab.  Environs  de  Lyon,  if  Juin. 

” Styles  bruns  ou  fauves.  (StirpsH.  vulgali  Fries.) 
f Tige  aphylle  ou  mono-biphylle. 

II.  poRRECTim  Fries , monogr.  106.  — Calathides  2-5  au 
sommet  des  pédoncules  terminaux  , raides,  dressés,  tomenteux  et 
poilus,  non  glanduleux,  simples,  portant  à la  base  une  bractée 
foliacée,  et  sur  leur  longueur  plusieurs  bractées  füif ormes.  Péricline 
ovoïde,  à folioles  cuspidées , hérissées  et  non  glanduleuses.  Corolles 
à dents  glabres.  Styles  de  couleur  fauve.  Feuilles  radicales  lancéo- 
lées-oblongues , subaiguës,  entières  ou  denticulées,  poilues  sur  les 
deux  faces,  d’un  vert  pâle  et  légèrement  glauque;  les  caulinaires 
ovales,  sessiles  ou  subamplexicaules.  Tige  de  5 décim. , flexueuse, 
poilue,  tomenteuse  vers  le  haut,  divisée  seulement  au  sommet. 

Hab.  Dans  les  vallons  au-dessous  du  Reculet  (département  de  l’Ain),  du  côté 
de  la  Suisse,  dans  le  vallon  d'Andrau  ! ( Beuter );  Pyrénées,  port  de  Saleix,  dans 
l’Arriége!  ( Anoudeau ).  ^Juillet-août. 

H.  a uni  coi  de  s Gren.  et  Godr.  — Calathides  nombreuses,  en 
corymbe  large,  irrégulier,  à rameaux  très-inégaux,  courbés-ascen- 
dants  ; pédoncules  tomenteux  et  poilus-glanduleux,  ainsi  que  le  pé- 
ricline. Celui-ci  h folioles  extérieures  subobtuses,  et  à folioles  inté- 
rieures aiguës.  Corolles  à dents  glabres.  Style  d’un  brun-noirâtre. 
Feuilles  radicales  nombreuses,  en  rosette,  oblongues-suborbicu- 
laires  ou  ovales , entières  ou  denticulées  à la  base  arrondie  et  non 
en  cœur,  munies  d’un  très-court  pétiole  dont  la  longueur  égale  à 
peine  le  quart  de  celle  du  limbe  pubescent  sur  les  deux  faces  ; feuille 
caulinaire  petite , subsessile  , dentée.  Tige  de  5-5  décimètres,  mo- 
nophylle,  fistuleuse  , presque  glabre  inférieurement,  pubescente  et 
glanduleuse  vers  le  haut,  rameuse  dans  son  quart  supérieur.  — Les 
feuilles  brièvement  pétiolées  et  réunies  en  rosette  dense  donnent 
à cette  plante  non  fleurie  le  port  de  Y Arnica  montana  L. 

Hab.  Oleron  et  toute  la  vallée  d’Aspe,  dans  les  Pyrénées  ( Bernard).  Mai- 
juin. 

fil.  CÆSiciti  Fries,  monogr.  112.  — Calathides  2-7  en  co- 
rymbe ouvert,  portées  sur  des  pédoncules  ascendants  et  non  étalés , 
floconneux , munies  de  quelques  poils  simples  et  non  glanduleux. 
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Péricline  à folioles  pubescentes  et  tomenteuses,  non  glanduleuses; 
les  extérieures  obtuses , les  intérieures  aiguës.  Corolles  à dents  gla- 
bres. Styles  bruns.  Feuilles  radicales  nombreuses  en  rosette,  très- 
inégalement  pétiolées,  à limbe  plus  ou  moins  décurrent , ovales  ou 
lancéolées,  arrondies  ou  atténuées  à la  base,  de  plus  en  plus  étroites 
et  acuminées,  et  de  plus  en  plus  profondément  dentées  à la  base  , 
en  allant  de  l’extérieur  à l’intérieur,  glabres  supérieurement,  ciliées 
aux  bords,  pubescentes  et  étoilées-floconneuses  en  dessous  (malheu- 
reusement ce  caractère  disparaît  facilement);  feuilles  caulinaires 
très-réduites  ou  n u 1 les.  Tige  de  2-4  décimètres , le  plus  souvent 
scapiforme  et  nue,  légèrement  pubescente  et  tomenteuse  vers  le 
haut,  peu  ou  point  rameuse  au-dessous  du  corymbe. 

p.  Hyppochœridis.  Tige  scapiforme,  terminée  par  une,  rarement 
2-3  fleurs,  plus  grandes,  à péricline  plus  tomeuteux-hlanchâtre. 

ltab.  Alpes  du  Dauphiné;  Pyrénées-Orientales;  le  Jura,  Mont-d'Or,  Suchct, 
la  Dole  (Grenier),  etc.  ^Juin-août. 


Obs.  — Nous  n’avons  point  cité  les  plantes  de  l'herbier  normal  de  Fries,  pu- 
bliées sous  les  numéros  suivants  : fasc.  12,  nos  10-20;  fasc.  11  , n°  15.  Nous 
avons  pensé  qu’il  y avait  eu  erreur  dans  la  dénomination  de  ces  plantes,  qui  ne 
sont  point  en  rapport  avec  la  description  de  la  monographie  de  Fries,  et  qui, 
pour  nous,  se  rapportent  à VH.  vutgatum  du  même  auteur. 


II.  iiiJKiOKL.n  L.  sp.  1128,  et  plerumquc  auct.  pro  part.; 
Fries! y monogr.  108.  — Calathides  distantes,  en  paniculesubcorym- 
biforme,  souvent  pauciflore  (5-7)  ; rameaux  et  pédoncules  étalés-re- 
dressés , un  peu  incurvés , plus  ou  moins  hérissés  de  poils  noirs  et 
glanduleux  y qui  manquent  quelquefois.  Péricline  subcylindrique 
avant  la  floraison,  ovale  après  l’anthèse,  à folioles  noirâtres,  héris- 
sées—glanduleuses,  les  extérieures  aiguëst  les  intérieures  acuminées. 
Corolles  à dents  glabres  et  quelquefois  ciliolées.  Style  passant  du 
brun  foncé  au  fauve  pâle.  Feuilles  nombreuses  et  en  rosette,  d’un 
vert  clair  y minces  et  pellucides,  couvertes  sur  les  deux  faces  ou  au 
moins  sur  l’inférieure  de  longs  poils  mous,  sans  poils  étoilés;  les 
primordiales  petites,  arrondies,  obtuses,  entières;  les  suivantes  plus 
grandes,  ovales  ou  ovaies-lancéolées,  plus  ou  moins  en  cœur  ou 
arrondies  à la  base,  devenant  de  plus  en  plus  aiguës  au  sommet,  et 
de  plus  en  plus  profondément  dentées,  et  même  incisées-sublobées 
à la  base  en  se  rapprochant  du  centre  , à dents  renversées  ou  très- 
ouvertes,  et  rarement  porrigées;  pétioles  étroits,  très-hérissés,  à 
peu  près  de  la  longueur  du  limbe  ou  plus  longs;  feuille  caulinaire 
(rarement  accompagnée  de  1-2  autres,  ou  nulle)  distinctement  et 
meme  longuement  pétioléet  ovale  ou  lancéolée,  située  vers  le  milieu 
de  la  tige.  Celle-ci  de  2-5  décimètres,  scapiforme,  mono-bipbvlle, 
plus  ou  moins  pubescente  ou  hérissée,  munie  vers  le  haut  de  poils 
glanduleux  qui  manquent  quelquefois , un  peu  rameuse,  rarement 
naine  et  uniflore. 

p.  pilosissimutn.  Plante  plus  velue,  surtout  sur  les  pétioles  et  à la 
base  de  la  tige.  Forme  de  la  région  méditerranéenne. 
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Y.  ovalifolium.  Rameaux  et  pédoncules  à la  fin  divergents; 
feuilles  ovales,  presque  arrondies  à la  base,  et  contractées  en  un 
pétiole  à peine  égal  au  limbe  ; celui-ci  denté  à dents  larges  et 
courtes,  étalées  ou  porrigées.  II.  ovalifolium  Jorcl.!  obs.  7e  fragm. 
1849,  p.  55.  Forme  des  terrains  argileux  et  riches  en  silice  , ou  des 
terrains  granitiques. 

8.  nemorense.  Rameaux  et  pédoncules  plus  dressés  que  dans  le 
type  , ce  qui  donne  au  corymbe  une  forme  un  peu  tyrsoïde  ; feuilles 
oblongues , plus  minces  et  plus  pâles,  à pétiole  plus  long  et  plus 
étroit;  tige  non  fistuleuse.  II.  nemorense  Jord.  ! cat.  Dijon , 1848, 
p.  25.  Cette  forme  habite  les  forets  de  sapins. 

e.  oblongum.  Feuilles  lancéolées,  non  en  cœur  à la  base,  à dents 
étalées;  tige  ordinairement  biphylle.  IL  oblongum  Jord.!  cat.  Gre- 
noble, 1849,  p.  20. 

ç.  medium.  Port  de  Y H.  murorum.  Cette  forme  diffère  du  type 
par  ses  feuilles  presque  insensiblement  atténuées  et  fortement  den- 
tées à la  base  , à dents  ascendantes;  elle  se  distingue  de  la  variété 
petiolare  par  ses  pétioles  plus  courts  et  son  corymbe  fortement 
poilu-glanduleux.  II.  medium  Jord.!  cat.  Grenoble , 1849,  p.  19. 

y].  Janus.  Feuilles  de  la  variété  précédente  , à pétiole  égalant  à 
peine  le  limbe;  pédoncules  à peine  glanduleux,  ainsi  que  ceux  de  la 
var.  suivante.  II.  Janus  Gren.  mss .;  H.  Schmidtii , mult.  auct. 

6.  petiolare.  Panicule  cà  peine  poilue-glanduleuse;  feuilles  pres- 
que glabres,  ovales-lancéolées  , non  en  cœur  à la  base,  à très-longs 
pétioles , à limbe  profondément  denté  à la  base  , à dents  linéai res- 
allongées  , distantes,  formant  quelquefois  1-2  paires  isolées  sur  le 
pétiole,  étalées  et  ordinairement  dirigées  en  avant.  H.  petiolare 
Jord.!  cat.  Grenoble , 1849,  p.  20. 

t.  incisum.  Pédoncules  et  péricline  pubescents  et  tomenteux  sans 
poils  glanduleux  ; feuilles  primordiales  arrondies  ; les  suivantes  lon- 
guement acuminées,  incisées  à la  base,  et  portant  parfois  quelques 
poils  étoilés  sur  la  face  inférieure  ; tige  grêle  et  plus  courte  (2  déci- 
mètres). II.  incisum  Iloppe,  ap.  Sturm , heft.  59;  Koch,  sijn.  525  ; 
Fries,  monogr.  110.  flchb.  exsicc.  n°  1160;  Fries , herb.  norm. 
fuse.  15,  n°  21 . 

Hab.  Toute  la  France;  var.  p.  la  région  méditerranéenne;  var.  y.  bois  et 
champs  incultes  des  collines  granitiques  des  environs  de  Ljon  (Jord.  ) ; jeunes 
coupes  des  terrains  argileux,  dansle Doubs,  Besançon  (Grc ».);  var.  o.  dans  les 
forêts  de  sapins  des  Alpes,  des  Pyrénées,  du  Jura,  des  Vosges,  etc.;  var.  e. 
forêts  argileuses  des  environs  de  Lyon  (Jord.);  var.  Ç.  forêts  des  Alpes  (Jord.)  ; 
var.?].  hautes  Vosges,  basses  Pyrénées  (Gren.);  var.  0.  forêts  et  rochers  gra- 
nitiques autour  de  Lyou  (Jord.  ) , Rével  au-dessus  de  Grenoble  ( Verlot),  V il  - 
lard-d’Arène  (Gren.);  var.  t.  toute  la  région  alpine  et  subalpine  des  Alpes  et 
des  Pyrénées.  'Jf  Juin  septembre. 

11.  fragile  Jord.!  obs.  7e  fragm.  p.  34.  — Calathides  en 
corymbe  large,  étalé,  subpauci  flore , à rameaux  et  pédoncules  al- 
longés, étalés-redressés , souvent  divergents , tomenteux  et  poilus- 
glanduleux  , ainsi  que  le  péricline.  Celui-ci  à folioles  acuminées. 
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Styles  d un  fauve  pâle.  Feuilles  glaucescentes,  obtuses  ou  subaigues, 
mollement  velues  aux  bords  et  sur  le  pétiole , plus  ou  moins  gla- 
brescentes  sur  les  autres  parties;  les  radicales  longuement  pétiolées, 
ovales  ou  en  cœur  à la  base  dans  les  primordiales  et  profondément 
incisées- d eut é es , a dénis  allongées , aeuminées  et  mucronées , étalées 
et  non  réfléchies;  feuille  caulinaire  solitaire , pétiolée,  incisée  ou 
dentée.  Tige  de  4-G  décimètres , lisse  , presque  glabre,  dressée, 
grosse  et  fistuleuse , fragile.  — Sans  doute  cette  espèce  est  voisine 
de  VH.  murorum.  Mais  sa  panicule  à pédoncules  plus  étalés,  à ca- 
lathides moins  nombreuses  et  d’un  tiers  plus  grosses,  à folioles  du 
I h ■ ri  cl  i ne  plus  aeuminées  ; ses  feuilles  glauques,  à pétioles  élargis  à 
la  base  pour  embrasser  la  lige  et  former  une  espèce  de  renflement 
bulbiforme  qui  se  resserre  sur  la  racine  en  un  étranglement  qui 
rend  la  séparation  de  ces  deux  parties  très-faible  ; la  tige  grosse,  lis- 
tuleuse  et  très-fragile,  enfin,  un  port  particulier,  résultant  de  ces 
différences,  donnent  un  ensemble  de  caractères  qui  permet  d’élever 
cette  plante  au  rang  d’espèce. 

(3.  mucronatuni.  Dents  des  feuilles  plus  longuement  mucronées. 
II.  glaucinum  Jord.  cat.  Dijon , 1848,  p.  22. 

Hab.  Lyon;  Toulon;  Montpellier;  l'Auvergne,  etc.  if  Mai-juin. 


ff  Tiges  portant  deux  ou  plusieurs  feuilles. 

II.  ujiimosui  Jord.!  cat.  Dijon , 1848,  p.  24.  — Calathides 
très-nombreuses,  en  corymbe  subfastigié  , très-ample , semblable  à 
celui  de  VH.  murorum  , à rameaux  et  pédoncules  ouverts-arqués , 
tomenteux  et  poilus-glanduleux , ainsi  que  le  péricline.  Celui-ci  à 
folioles  aiguës.  Styles  d’un  brun  livide.  Feuilles  d’un  vert  pale  et 
jaunâtre,  mollement  velues  en  dessous  et  aux  bords,  glabrescentes 
en  dessus;  les  radicales  peu  nombreuses , ne  formant  pas  une  rosette , 
ovales— elliptiques,  dentées  à la  base,  contractées  en  un  pétiole  large 
presque  bordé  et  dilaté  à son  insertion  ; les  caulinaires  2-4 , subpé- 
tiolées,  ovales-aigues,  lige  de  4-G  décimètres,  grosse,  fistuleuse, 
pubescente,  un  peu  scabre  et  glanduleuse  vers  le  haut.  — Cette  es- 
pèce diffère  des  II.  vulgatum  et  commise tum  par  sa  tige  moins 
scabre  , par  sa  panicule  et  sa  pubescence  exactement  semblables  à 
celles  de  VH.  murorum;  elle  se  distingue  de  ce  dernier  par  l’ab- 
sence de  rosettes  de  feuilles  radicales,  par  la  présence  de  2-4 
feuilles  caulinaires,  par  sa  tige  un  peu  scabre,  etc. 

Hab.  Bois  de  Itabou  près  de  Gap.  'if  Juin-juillet. 

■I.  covniiXTUii  Jord.!  cat.  I)ijony  \ 848,  p.  20.  — Calathides 
en  corymbe  irrégulier , et  assez  semblable  à celui  de  VII.  murorum; 
rameaux  et  pédoncules  ascendants,  non  étalés,  un  peu  raides,  to- 
menteux et  glanduleux  , ainsi  que  le  péricline.  Celui-ci  à folioles 
aiguës.  Corolles  à dents  glabres.  Style  d’un  fauve  livide.  Feuilles 
d’un  vert  pâle  et  un  peu  cendré , un  peu  charnues , pubescentes  ou 
glabrescentes  en  dessus;  les  radicales  étroitement  ovales  ou  lan- 
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céolées- elliptiques , atténuées  en  un  mince  pétiole,  à peu  près  égal 
au  limbe;  celui-ci  denté  à la  base,  à dents  courtes , lancéolées-ai- 
guës  , étalées-ascendantes  ; feuilles  caulinaires  2-4  , acuminées  , 
brièvement  pétiolées.  Tige  de  2-5  décimètres , scabre  et  listuleuse  , 
dressée,  flexueuse,  élancée , rameuse  vers  le  haut.  — Cette  plante  a 
certainement  plus  de  rapports  avec  17/.  murorum  qu’avec  le  IL 
vulgatum,  ou  mieux  elle  participe  aux  caractères  des  deux  espèces. 
Ses  tiges  scabres  et  feuillées  la  distinguent  bien  du  premier  ; la  pa- 
nicule  et  les  feuilles  l’éloignent  du  deuxième.  Elle  abonde  dans  nos 
tourbières  du  Doubs,  où  elle  ne  varie  pas. 


llab.  Bois  et  prés  des  montagnes  granitiques  de  Lyon  et  du  Vïvarais,  Saint- 
Bonnet-le-Froid,  mont  Pilât  près  de  Lyon;  le  Champ-Raphaël,  le  mont  Mezenc 
dans  l’Ardèche  (Jordan);  tourbières  du  Jura,  Pontarlier  ; Grcn.  ).  Juin- 
juillet. 


il.  süxvaticum  Lam.  dict.  2,  p.  566  (1786);  Gouan/ill. 
p.  56  ; D C . fl.  fr.  4 , p.  50  ; Dub.  bot.  504;  Lois,  g ail.  2,  p.  189 
(part.)  ; H.  vulgatum  Fries  , nov.  2 , p.  258  , et  manî.  2,  p.  48,  et 
monogr.  p.  115  ; Koch , syn.  521;  H.  argillaceum  Jord.!  cat.  Gre- 
noble, 1 849,  p.  17,  et  H.  sylvicola  l.c.p.  21 . Fries , herb.  norm.  fasc. 
2,  nos  8-9,  et  fasc.  15,  nos  22-25. — Calathides  en  particule  corymbi- 
forme  , ascendant e-dressée  ; rameaux  et  pédoncules  étalés-dressés , 
presque  raides,  tomenteux  et  munis  en  outre,  ainsi  que  le  périeline, 
de  poils  simples  et  glanduleux  plus  ou  moins  abondants.  Périeline  à 
folioles  aiguës.  Style  d’un  fauve  pâle  et  livide.  Feuilles  d’un  vert 
clair,  pubescentes  aux  bords  et  en  dessous,  glabrescentes  en  dessus; 
les  radicales  peu  nombreuses , se  desséchant  avant  celles  de  la  tige, 
ovales,  oblongues  ou  lancéolées,  atténuées  aux  deux  extrémités, 
presque  entières,  dentées  ou  même  incisées  a la  base  , à dents  di- 
rigées en  avant  ou  étalées,  décurrentes  sur  le  pétiole  ordinairement 
plus  court  que  le  limbe;  les  caulinaires  2-5,  semblables  aux  radi- 
cales, brièvement  pétiolées  ou  sessiles.  Tige  de  5-6  décimètres,  un 
peu  rude  au  toucher,  dressée,  peu  flexueuse. 

p.  cruentum.  Feuilles  étroitement  lancéolées-acuminées , a dents 
très-profondes,  marquées  de  taches  d’un  pourpre  noir.  II.  cruentum 

Jord.  cat.  Grenoble , 1849 ,p.  18. 

angustifolium.  Plante  de  2 décimètres  , submonocéphale  , a 
feuilles  étroitement  lancéolées.  Fries , herb.  norm.  fasc.  11  , n°  15. 

8.  divisum.  Tige  très-rameuse-dichotome  dès  la  base,  à rameaux 
grêles,  allongés,  pauciflores.  H.  divisum  Jord.  cat.  Dijon , 1848  , 

p . 21. 

g.  approximatum.  Pédoncules  plus  allongés,  pauciflores,  bien 
moins  fastigiés  ; feuilles  plus  profondément  dentées.  H.  approxi- 
matum Jord.  cat.  Dijon , 1848,  p.  20. 

î.  laciniosum.  Feuilles  un  peu  glauques,  plus  profondément  den- 
tées que  dans  la  variété  précédente.  H.  laciniosum  Jord.  cat. 
Dijon,  1 848,  p.  22. 

ri.?  acuminatum.  Poils  glanduleux  de  la  panicule  plus  nombreux; 
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ligules  d’un  jaune  plus  foncé;  styles  plus  bruns;  feuilles  plus  acu- 
minées;  les  caulinaires  plus  nombreuses  et  plus  longuement  pétio- 
lees;  floraison  plus  tardive.  II.  acuminatum  Jord.  cat.  Grenoble , 
, p.  17.  D’après  l’échantillon  privé  de  racine  que  nous  avons 
reçu  de  M.  Jordan  , nous  rapportons  cette  plante  à 17/.  vulgatum  t 
parce  qu  il  la  compare  a ses  II.  approximatum  eilaciniosum ; mais 
elle  nous  paraît  très-voisine  de  17/.  rigidum. 

Ilnb.  Régions  montagneuses  de  toute  la  France.  if  Juin-juillet. 

O as.  — Nous  avons  conservé  le  nom  de  //.  sijlvatirmn , et  non  celui  plus  ré- 
cent de  H.  vulgatum,  attendu  que  si  ce  nom  , dans  Gouan  , présente  quelque 
incertitude  dans  son  application,  il  n en  est  pas  de  même  lorsqu’il  s'agit  de  I; 
plante  de  Lamarck  , dont  la  description  ne  peut  faire  naître  aucun  doute 


ue 
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II.  itoiur.i:  Gren.  et  Godr.  — Calathides  nombreuses,  en 
longue  grappe  (2  décimètres  de  long,  sur  5-G  centimètres  de  large), 
portées  sur  des  rameaux  1-3-flores  très-courts  ; pédoncules  dépas- 
sant à peine  la  longueur  du  périclinef  hérissés  de  très-longs  et  très- 
nombreux  poils  blancs  qui  laissent  à peine  apercevoir  le  duvet  lo- 
in ente  ux  qui  les  recouvre.  Péricline  ovoïde,  arrondi  à la  base , à 
lolioles  très-velues,  sublinéaires,  presque  obtuses  ; les  extérieures 
courtes  et  très-peu  nombreuses;  les  intérieures  presque  sur  un  seul 
rang.  Ligules  à dents  glabres,  d’un  jaune  un  peu  soufré.  Styles  d’un 

brun-noir.  Akènes Feuilles  hérissées  faiblement  sur  les  deux 

faces,  et  fortement  à la  base  et  sur  la  nervure  dorsale  par  de  très- 
longs  poils  blanchâtres,  ciliées  et  à peine  denticulées  aux  bords;  les 
radicales  nombreuses , formant  une  large  rosette  bien  fournie, 
ovoïdes-oblongues  , très-grandes  ( J 0-1 2 centimètres  de  long , sur 

4- 5  de  large),  presque  entières  , aiguës , contractées  à la  base  en  un 
très-court  pétiole  (2-3  centimètres)  largement  ailé  ; feuilles  cauli- 
naires très-nombreuses (%-\  2),  et  donnant  supérieurement  naissance 
aux  rameaux  , presque  aussi  larges  que  longues , aiguës  au  sommet, 
en  cœur  et  semi-amplexicaules  à la  base  sans  oreillettes.  Tige  de 

5- 7  décimètres , grosse  , droite  , un  peu  flexueuse  vers  le  haut , sil- 
lonnée et.  hérissée  dans  toute  sa  longueur.  — Nous  avons  décrit 
l’unique  et  magnifique  échantillon  que  M.  Bernard  , de  Nantua  , a 
trouvé  près  des  Eaux-Bonnes. 

Ilab.  Pyrénées-Occidentales,  les  Eaux-Bonnes , sur  les  rochers  du  chemin 
horizontal  [Bernard),  if  Juillet. 


3.  ( R u pi  col  a Noh.)  Plantes  pubcsccnles , a poils  dentés  plus  nu  moins  glandu- 
leux, au  moins  sur  le  bord  des  feuilles.  Inflorescence  formée  de  pédoncules 
tous  munis  à la  base  de  bractées  foliacées.  Pcriehne  a folioles  subobtuses, 
disposées  presque  sur  un  seul  rang.  Styles  bruns. 


II.  ri'picol4  Jord.!  cat.  Dijon , 1848,  p.  2i. — Calathides 
en  panicule  corymbiforme  , portées  sur  des  rameaux  pauciflores,  et 
des  pédoncules  ascendants  , étalés-redressés , arqués  , tomenleux  et 
fortement  poilus-glanduleux  , ainsi  que  le  péricline.  Celui-ci  à fo- 
lioles linéaires,  subaiguës.  Corolles  à dents  ciliées.  Style  d’un  fauve 
très-paie.  Feuilles  d’un  vert  pâle  , molles,  minces,  poilues  et  gla7i- 
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duleuses  sur  les  deux  faces,  ciliées  aux  bords,  velues  sur  les  pétioles; 
les  radicales  ovales-elliptiques , dentées  à la  base  et  atténuées  en  un 
court  pétiole;  les  caulinaires  lancéolées,  aiguës,  atténuées  et  ses - 
siles  ou  phis  souvent  amplexicaules  à la  base.  Tige  de  1-2  déci- 
mètres, hérissée  et  poilue-glanduleuse , rameuse-paniculée  dès  la 
base.  — L/7.  pulmonarioïdes  Vill.  diffère  par  sa  panicule  fastigiée ; 
ses  pédoncules  dressés  et  non  arqués  ; ses  folioles  du  péricline  très- 
aiguës  ; ses  akènes  une  fois  plus  longs;  son  réceptacle  bien  plus 
poilu;  ses  feuilles  caulinaires  non  amplexicaules;  sa  tige  du  double 
plus  longue  et  non  rameuse  dès  la  base.  Le  H.  amplexicaule  L. 
diffère  des  H.  rupieola  et  H.  pulmonarioïdes  par  les  folioles  du  pé- 
ricline bien  plus  larges  à la  base , et  par  ses  feuilles  parfaitement 
amplexicaules. 

liab.  Sisterou,  dans  les  Basses-Alpes.  Mai-juin. 

IB.  Jacquiii  Vill.  Dauph.  5,  p.  123,  t.  28  (1789)  ; D C.  fl. 
fr.  4,  p.  55;  Dub.  bot.  505;  H.  humile  Host.  sijn.  432  (1797  ); 
Fries  y monogr.  125;  H.  pumilum  Jacq.  aust.  t.  189  (non  Lin.  ). 
SchultZy  exsicc.  n°  55  ; Friesy  lierb.  norm.  fasc.  12,  n°  24.  — Co- 
rymbe  pauciflore,  et  ordinairement  réduit  à 2-5  calathides,  portées 
sur  des  pédoncules  et  des  rameaux  allongés,  dressés,  à poils  simples 
et  glanduleux.  Péricline  ordinairement  poilu-glancluleux  , rarement 
nu  et  d’un  vert-noirâtre,  à folioles  linéaires,  obtuses  ou  subaiguës. 
Ligules  à dents  glabres.  Feuilles  radicales  peu  nombreuses  , quel- 
quefois nulles  , ovales-oblongues  ou  lancéolées,  vertes  glanduloso- 
visqueuses  sur  le  vif,  ciliées  aux  bords  par  des  poils  simples  et 
glanduleux,  profondément  incisées  et  pennatifldes  à la  base,  à 
dents  allongées  et  même  acuminées  ; pétiole  à peu  près  de  la  lon- 
gueur du  limbe  et  se  dilatant  insensiblement,  pour  former  le  limbe  ; 
les  caulinaires  5-4  d’abord,  semblables  aux  précédentes,  puis  deve- 
nant lancéolées  et  sessiles  à mesure  qu’elles  s’élèvent  sur  la  tige. 
Celle-ci  de  1-2  décimètres,  dressée,  flexueuse,  à poils  simples  et 
glanduleux.  — Plante  moins  feuillée  à la  base  que  le  IL  rupieola , 
moins  glanduleuse,  à feuilles  caulinaires  non  amplexicaules , et  plus 
profondément  dentées,  à folioles  du  péricline  plus  obtuses. 

Hab.  Alpes;  Pyrénées;  toute  la  chaîne  du  Jura;  Beaune  (Côte-d’Or).  ^ Juin. 

Sect.  4.  Accipitrinà  Koch,  syn.  ed.  L — Akènes  de  la  section  précédente.  Pé- 
ricline à folioles  nombreuses  plurisériées  (excepté  daus  le  IL  intybaceum). 
Renouvellement  des  tiges  annuelles  se  faisant  au  moyen  de  bourgeons  radi- 
caux latents,  qui  ne  s’épanouissent  pas  en  automne,  mais  seulement  au  prin- 
temps (excepté  dans  H.  obliquum  JoriL). 

1 . (Intybacea  Koch.)  Ligules  à dénis  glabres;  péricline  à folioles  obtuses,  pres- 
que unisèrièes,  et  souvent  entourées  de  bractées  foliacées.  Tige,  feuilles,  péri- 
cline poilus - glanduleux . 

II.  AiiBBDUM  Vill.  prosp.  p.  56  (1776),  et  Dauph.  5 , p.  153, 
t.  51  ; D C.  fl.  fr.  4 , p.  52  ; Fries , monogr.  156  ; Dub.  bot.  505; 
H.  intybaceum  Wulf.  in  Jacq.  austr.  app.  45;  Lois,  g ail.  2, 
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p.  190;  AU.  ped.  1 , p.  Ü 1 7 ; Lepicaune  intybacea  Lap.  abr.  479. 
— Calathides  1-5,  toujours  solitaires  au  sommet  des  pédoncules  ou 
des  rameaux  dressés;  ceux-ci  poilus-glanduleux  ainsi  que  le  péri— 
eline  et  toutes  les  parties  de  la  plante.  Péricline  ample,  souvent  en- 
touré de  bractées  foliacées,  à folioles  lâchement  rapprochées,  pres- 
que unisériées,  obtuses,  ciliées-glanduleuses.  Styles  bruns.  Feuilles 
toutes  semblables,  lancéolées—  li néai res , sessiles  ou  subamplexi- 
caules,  profondément  et  irrégulièrement  dentées  en  scie,  très-glan- 
duleuses, d’un  beau  vert  sur  le  vif,  prenant  par  la  dessiccation  une 
teinte  pale  et  jaunâtre.  Tige  de  1-2  décimètres,  nue  à la  base,  très- 
feuillée  jusque  sous  les  pédoncules,  hérissée  de  longs  poils  glan- 
duleux. 

p.  tubulosum.  Calathides  à ligules  tubuleuses.  II.  tubulosum  Lam. 
dict.  2,  p.  567  ; l)  C.  fl.  fr.  4 , p.  52. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  Allevard  , Aut-du-Pont . Revel,  la  Cochette,  col 
d'Arcine,  au-dessus  du  Casset,  sous  les  glaciers  de  la  Bérarde,  Colntars  et  mont 
Mounier  dans  les  Basses-Alpes,  etc.;  Pjréuées,  Mœrens,  Ax,  Paillières,  Rabot, 
Très-Seignous,  etc.;  Vosges  au  Hobneck.  -f  Août. 


2.  (Preuantholdea  Koch.)  Ligules  ciliées  ; péricline  à folioles  extérieures  peu 
nombreuses,  et  à folioles  intérieures  bien  plus  longues  et  obtuses. 

II.  PicnoiDES  Vlll.  vog.  p.  22,  t.  1,  f.  5 (1812);  Fries , mo- 
nogr.  157  ; Frül.  ap.  I)  C.  prod.  7,  p.  210;  IF  lanceolatum  Schl. 
cat.  1815  (non  Vlll.);  II.  ochroleucum  Schl.  rat.  1821;  Koch , 
syn.  528. — Calathides  en  corymbe  subpaniculé;  rameaux  et  pé- 
doncules épais,  étalés-dressés,  poilus- glanduleux  et  très-visqueux. 
Péricline  glanduleux , à écailles  extérieures  peu  nombreuses,  très- 
obtuses,  ainsi  que  les  intérieures.  Ligules  ciliées.  Styles  bruns. 
Akènes  grisâtres,  fortementcannelés.  Feuilles  vertes,  portant  sur  les 
deux  faces,  sur  les  bords  et  surtout  sur  la  nervure  dorsale  des  poils 
glanduleux , plus  ou  moins  dentées  en  scie;  les  radicales  desséchées 
lors  de  l’anthèse  ; les  caulinaires  inférieures  oblongues,  dentées, 
atténuées  en  pétiole  élargi  et  non  auriculé  à son  insertion;  les 
moyennes  et  les  supérieures  ovales,  acuminées,  en  cœur  et  embras- 
santes à la  base.  Tige  de  4-9  décimètres,  dressée,  raide,  non  listu— 
leuse,  marquée  de  cotes  fines,  poilue-glanduleuse , très-feuillée  dans 
toute  sa  longeur,  et  jusque  sous  la  panicule,  rameuse  supérieure- 
ment, à rameaux  bi-tri flores. — Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  suivantes  par  ses  feuilles  munies  de  poils  glanduleux. 

Uab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  col  du  Lautarel,  col  de  l’Arche  (G  mi.). 
if  Août-septembre. 


Il  ci  no.'vi  cfomiih  Vill.  prosp.p.  34,  et  Dauph.  7>,p.  107; 
//.  spicatum  AU.  t.  27,  f.  1;  II.  cotonei folium  Lam.  dict.  2, 
p.  367.  — Calathides  en  corymbe  resserré  presque  en  grappe;  ra- 
meaux et  pédoncules  gros,  dressés,  tomenteux  et  hérissés  de  longs 
poils  simples  noirs  à la  base,  et  de  poils  plus  courts  et  glanduleux, 
ainsique  le  péricline.  Celui-ci  à folioles  extérieures  courtes;  les 
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inférieures  obtuses.  Coroles  à dents  ciliées.  Styles  bruns.  Akènes 
grisâtres  ou  d’un  fauve  pâle.  Feuilles  d’un  vert  foncé  et  un .peu 
sombre,  pubescentes  et  un  peu  rudes,  lancéolées-aiguës,  entières 
ou  de nti culées;  les  caulinaires  moyennes  embrassantes  et  auriculées 
à la  base,  parfois  un  peu  resserrées  au-dessus  de  leur  insertion  et 
légèrement  panduriformes,  mais  bien  moins  que  dans  le  II.  prenan- 
thoïdes. Tige  de  4-7  décimètres,  très-feuillée,  grosse,  cylindrique, 
velue  et  rude,  dressée,  un  peu  flexueuse,  simple  et  rameuse  supé- 
rieurement.— Cette  plante  a de  grands  rapports  avec  les  H.  picroïdes 
et  II.  prenanthoïdes.  Elle  diffère  du  premier  par  ses  feuilles  plus  fai- 
blement denticulées,  et  non  glanduleuses;  par  sa  panicule  plus  étroite, 
à rameaux  serrés,  moins  fortement  poilus-glanduleux ; par  sa  tige 
peu  ou  point  glanduleuse  et  plus  velue.  La  forme  de  la  panicule, 
ses  pédoncules  et  ses  calathides  d’un  tiers  plus  gros  la  distinguent 
parfaitement  de  VH.  prenanthoïdes. 

3.  calvescens.  Plante  presque  glabre,  portant  seulement  sur  les 
feuilles  et  aux  bords  quelques  poils  très-courts  et  presque  tuber- 
culeux, mais  non  glanduleux;  pédoncules  munis  de  quelques  poils 
glanduleux  et  de  poils  étoilés;  feuilles  dressees,  lanceolees,  sessiles 
et  non  embrassantes.  II.  arrectum  Gren.  mss. 

Uab  Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret  ( Gren .),  lOisans,  le  \ercors,  mont  de 
Lans  (Fi//.).  rjf  Août. 

Obs.  TNotre  plante  n’est  certainement  pas  celle  de  Fries,  qui  dit  la  sienne  non 
glanduleuse,  tandis  que  la  panicule  de  la  nôtre  possède  ce  caractère  à un  haut 
degré,  ainsi  que  le  dit  Villars,  qui  sous  ce  rapport  compare  sa  plante  al’//. 
amplexic  aule. 


g-f  -dit.  a» si eiïa .vrïsoa a»*:*  Vill.  Dauph.  5,  p.  108,  etvoy.  p.  58, 
/.  3,  f.  3;  DC.  fl.fr.  4,  p.  27  ; Dub.hot.  304;  Lois,  g ail.  2, 
p.  193;  Koch,  syn.  527;  Fries,  monogr.  160;  II.  spicatum  AU. 
ped.  1,  p.  218,  t.  27,  f.  3;  H.  sabaudum  Lap.!  in  herb.  Serres. 
Schultz,  exsicc.  477;  Fries,  herb.  norm.  fasc.  15,  n°  9.  — Cala- 
thides en  corvmbe  étalé , multiflore  ou  pauciflore;  rameaux  et  pé- 
doncules minces , étalés-dressés , se  subdivisant  à angle  droit  et 
jjresque  divariqués , flexueux , tomenteux  et  poilus-glanduleux, 
ainsi  que  le  péricline,  avec  ou  sans  poils  simples  à base  noire.  Péri- 
cline  oblong-subcylindrique,  à folioles  extérieures  peu  nombreuses, 
courtes  et  disposées  en  calicule,  a folioles  intérieures  subbiset  iees, 
presque  obtuses.  Corolles  à dents  ciliées.  Styles  bruns.  Akènes 
grisâtres  ou  roux . Feuilles  d’un  vert-blanchâtre,  molles  et  minces , 
presque  glabres  en  dessus,  ciliees;  glauques  et  pubescentes  en  des- 
sous; les  radicales  ordinairement  nulles  lors  de  l’anthèse  ; les  cauli- 
naires inférieures  pétiolées,  à pétiole  aile,  et  dilate-embrassant  à la 
base;  les  caulinaires  moyennes  oblongues-lancéolées,  subaiguës, 
ordinairement  très-entières  ou  denticulées,  un  peu  reserrées  au- 
dessus  de  la  base  et  panduriformes,  presque  comme  celles  du  Pre- 
nantes purpurea  L.  Tige  de  3-10  décimètres,  bien  feuillée,  dressée, 
un  peu  flexueuse,  pubescente  un  peu  hérissée,  simple  et  rameuse  au 
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sommet.  Cette  plante,  par  la  ténuité  de  ses  feuilles  plus  pâles, 
parfaitement  parnluriformes,  et  à bords  entiers  ; par  sa  tige  et  ses 
pédoncules  plus  grêles;  par  ses  calathides  d’un  tiers  plus  petites  et 
en  coi  j mbe  élargi,  a rameaux  prescjue  divariqués,  se  distingue  des 
autres  espèces  précédentes  et  des  suivantes.  Dans  celte  division  les 
poils  sont  un  peu  plumeux. 

' y\^cnu^al inn'  liante  prescjue  glabre,  plus  raide,  et  un  peu  rude, 
a leuilles  plus  épaisses,  et.  un  peu  coriaces. 

■)  ! vogesiacum.  Corymbe  moins  étalé;  calathides  un  peu  plus 
giosses,  plus  noires,  prescjue  dépourvues  de  poils  simples  et  glandu- 
leux, leuilles  dentées  en  scie,  ovales-lancéolées  ou  étroitem1  lancéo— 
b i moins  distinctement  panduriformcs,  plus  fermes  et  un  peu  rudes 
en  dessous.  Fries , herb.  norm.  fuse.  9,  n°  -4,  [forma  angusti folia). 
H-  Verfoliatum  Frôl.  ap.  J)  C.  prod.  7,  p.  221  ? Cette  plante,  très- 
dillerente  de  celle  de  \illars,  constitue  probablement  une  espèce. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  toutes  les  montagnes  des  environs  de  Cap,  de 
Grenoble,  du  Laularet,  du  mont  Pelvoux,  de  Briançon,  du  mont  Yizo.etc.: 

\renees-Orieii laies,  l’rades  ( Lap .!  herb.,  Serres,  sous  le  nom  de  II.  sabau- 
dumr>  D y r< ‘ nees-0 r i e n t a 1 e s , Prats-de-Mollo  , forêt  de  Comps  , etc.  Lap.): 
var.  y.  Vosges  au  Uohneck.  Août.  ^ 1 ’* 

Ons.  Lapeyrouse,  sous  le  nom  de  11.  elongatum , a réuni  deux  plantes 
ainsi  que  nous  1 avons  reconnu  sur  des  exemplaires  venant  de  Lapeyrouse  lui  - 
meme,  et  qui  nous  ont  été  communiqués  par  M.  le  colonel  Serres.  L;une  de  ces 
especes  est  le  II.  neo-ccrinthe  Frics,  représenté  par  de  grands  exemplaires;  la 
seconde  n est  pas  autre  chose  que  la  forme  typique  de  la  plante  que  nous  venons 
( e décrire,  (.elle  circonstance  explique  parfaitement  pourquoi  certains  auteurs 
rapportaient  la  plante  de  Lapeyrouse  à 17/.  prend nlhoïdes,  pendant  nue  d'autres 
la  réunissaient  à 17/.  nco-cerinthe. 


m ^ 

■I.  elatI'.u  bries  y monogr . J07,  et  summ.  veget.  Scandin. 
p.  348;  II.  lanceolalum  Vill.  I)auph.  3,  p.  120,  /.  30?;  II.  pre- 
nanthoïdes  var.  juranum  Gaud.  helv.  5,  p.  1U.  Fries!  herb. 
norm.  fa  se.  12,  n°  8.  — Calathides  en  corymbe  ascendant,  légère- 
ment ctalc,  in  ni  t i flore  ou  pauciflore;  rameaux  et  pédoncules  dressés- 
subétalés,  tomenteux  et  couverts  de  poils  noirs  et  glanduleux,  avec 
ou  sans  poils  simples  à base  noire.  Péricline  oblong-subcylindrique, 
a poils  semblables  a ceux  des  pédoncules,  à folioles  extérieures  courtes 
et  caliculées,  à folioles  intérieures  subbisériées  et  obtuses,  à dents 
< iliees.  Styles  bruns.  Akenes  d’un  pourpre-roux.  Feuilles  ordinaire- 
ment dentées,  aiguës,  d’un  vert  clair,  hérissées  surtout  aux  bords  et 
sut  la  nervure  dorsale  de  longs  poils  mous,  glabres  sur  la  face  sujié- 
neure,  plus  ou  moins  hérissées  et  glauques  en  dessous;  les  radi- 
cales ordinairement  persistantes  an  moment  de  Fanthèse,  à pétiole 
long  et  étroit;  les  eau  1 inaires  inférieures  également  pét idées,  à pétiole 
})lus  court  et  dilaté  en  oreillettes;  les  caulinaires  moyennes  ovales, 
en  creur,  embrassantes  et  auriculées  à la  base,  souvent  subpanduri- 
formes  et  fortement  dentées  vers  la  base.  Tige  de  3-10  décimètres, 
u poils  de  la  base  réfléchis,  feuillée  jusque  dans  la  panicule,  marquée 
de  côtes  fines,  pubescente  et  un  peu  rude,  dressée,  à peine  (luxueuse. 
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Elle  se  distingue  de  VH.  prenanthoïdes , dont  elle  est  bien  voi- 
sine, par  sa  panicule  moins  étalée;  par  ses  akènes  plus  foncés;  par 
ses  feuilles  vertes,  moins  distinctement  panduriformes,  plus  forte- 
ment dentées;  par  ses  feuilles  radicales  ordinairement  peisistantcs, 
comme  dans  VH.  sylvaticum.  La  plante  de  Fries,  dans  l’herbier 
normal,  a les  pédoncules  bien  moins  poilus-glanduleux  que  ceux  de 
la  plante  du  Jura. 

p.  delphinense.  Pédoncules  et  calathides  hérissés  de  longs  poils 
simples,  plus  nombreux  que  les  poils  glanduleux  ; leuilles  et  tiges 
plus  rudes  et  plus  courtes;  tige  plus  longuement  dépourvue  de  feuilles 
à la  base. 

Hab  Toute  la  haute  région  des  sapins  de  la  chaîne  jurassique,  le  Creux-du- 
Yan,  le  Suchet,  le  Mont-d’Or,  la  Dole,  le  Reculet;  montagnes  de  Rével  près 
Grenoble;  var.  (3.  mont  Séuse  près  de  Gap;  etc.;  if  Juillet-août. 

Obs.  La  plante  décrite  par  Fries,  dans  sa  monographie,  sous  le  nom  de 
H.  juranim,  nous  semble  avoir  été  indiquée  au  Jura  par  confusion.  Gaudin, 
qui  est  le  premier  auteur  de  cet  IL  juranum,  admet  dans  son  IL  prenanthoïdes, 
deux  formes  : juranum  et  cydoniœ  folium.  Il  indique  sa  forme  juranum  [IL  ela- 
tum  Fries),  au  Creux-du-Van,  où  nous  l’avons  récoltée.  L’autre  forme  cydoniœ- 
folium  [H.  juranum  Fries),  est  indiquée  par  Gaudin  dans  les  Alpes,  par- 
ticulièrement autour  de  Bex  , mais  nullement  dans  le  Jura.  D ou  il  resuite 
nue  le  uom  de  H.  juranum  ne  saurait  être  conservé  pour  designer  cette  forme. 

Ajoutons  que  le  H.  juranum  Rapin,  fl.vaud.  p.  215  (1842),  est  une  autre 
espèce  déjà  décrite  sous  le  nom  de  H.  vogesiacum  Mougeot. 

Il  Vîll.  prosp.  p.  34,  et  Dauph.  5,  p.  106, 

t.  30  (non  Fries , nec  alior.).  — Calathides  peu  nombreuses  (1-5) 
au  sommet  de  la  tige;  pédoncules  courts  (dépassant  a peine  la  lon- 
gueur du  péricline) , dresses-subetales , hérissés  de  longs  poils 
simples  noirs  à la  base,  entremêlés  de  quelques  poils  courts  et  glan- 
duleux, cachant  ensemble  presque  complètement  de  nombreux  poils 
étoilés.’  Péricline  hérissé  et  plus  tomenteux  que  les  pédoncules,  à 
folioles  lâchement  appliquées,  aiguës;  les  extérieures  courtes  et  peu 
nombreuses;  les  intérieures  1-2  fois  plus  longues,  dressées.  Ligules 

à dents  ciliées.  Styles  bruns.  Akènes Feuilles  ovales-allon- 

qées , aiquës,  velues  et  rudes  sur  les  deux  faces ,,  très-entières ) ou  à 
peine  denticulées;  les  radicales  longuement  pétiolées,  desséchées 
lors  de  Pantbèse  ; les  caulinaires  embrassantes  à la  base,  à oreillettes 
très-larges  et  arrondies-entières  et  conservant  cette  forme  jusque 
sous  les  pédoncules.  Tige  de  4-6  décimètres , très— feuillée,  très- 
velue  droite,  non  flexueuse,  grosse , compressible  et  non  fistuleuse, 
rude  simple  et  à peine  divisée  au  sommet.  Cette  magnifique  es- 
pèce’ par  sa  tige  dépourvue  de  feuilles  à la  base,  et  par  son  péricline, 
ne  peut  rester  dans  la  section  des  Aurélia,  ou  elle  a été  placée  pat 
Fries  Par  ses  poils  et  ses  feuilles  elle  se  rapproche  de  VH.  villosum , 
et  par  son  port  elle  a plus  de  ressemblance  avec  VH.  cydoniœ  fo- 
lium, dont  elle  s’éloigne  complètement  par  sa  pubescence. 

Hab.  L’Oisans,  montde  Lans,  Lautaret  (I  ilL).  Août. 
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II.  pyreyiici  m Jord.  obs.  7e  fragtn.  18-49,  p.  57;  U.valde - 
pilosum  Fries  monogr.  60  quoad  pl.  pyrenaïcam ),  non  Vill.; 
II.  villosum  Lap.pyr.  476?;  //.  Lapeyrousii var.  j3.  villosum  Frül. 
ap.  I)  C.prod.  7,  p.  252;  //.  lanceolatum  Lap.Iin  herb.  Serres, 
et  abr.  pyr.  -473. — Calathides  en  panicule  ovale,  subcorymbiforme; 
rameaux  et  pédoncules  allongés,  raides,  tomenteux  et  pubescents, 
dressés-étalés,  pauciflores.  Péricline  ovale,  tomenteux  et  pubescent 
par  de  longs  poils  blanchâtres,  mêlés  de  quelques  poils  glanduleux; 
folioles  d’un  vert  foncé,  linéaires,  subaiguës  ou  obtusiuscules.  Li- 
gules à dents  brièvement  ciliolées.  Styles  bruns.  Akènes  de  couleur 
pourpre.  Feuilles  vertes,  plus  ou  moins  pubescentes  sur  les  deux 
faces  (et  non  hérissées),  entières  ou  obscurément  denticulées,  bor- 
dées de  longs  cils;  les  radicales  subpétiolées,  presque  persistantes, 
plus  ou  moins  desséchées  lors  de  la  floraison;  les  caulinaires  infé- 
rieures rapprochées,  ovales-lancéolées , aiguës,  rétrécies  en  un 
court  pétiole;  les  caulinaires  moyennes  acuminées,  sessües  et  arron- 
dies, presque  embrassantes  à la  base.  Tige  de  5-6  décimètres,  peu 
feuillée,  hérissée  surtout  dans  le  bas  de  longs  poils  roussâtres,  rude, 
dressée,  ramifiée  dans  son  tiers  supérieur.  Souche  émettant  une  ou 
plusieurs  tiges.  — Sa  pubescence  bien  moins  abondante  ne  permet 
pas  de  la  confondre  avec  le  //.  valdepilosum , dont  elle  diffère  en 
outre  par  sa  panicule  rameuse,  allongée,  dressée,  pubescente  et  non 
hérissée-velue.  M.  Jordan  a rapproché  cette  espèce  de  1’//.  borcale ; 
mais  il  nous  semble  que,  par  ses  ligules  à dents  ciliolées,  sa  tige 
presque  feuillée  à la  base,  ainsi  que  nous  l’avons  observé  sur  les 
exemplaires  mêmes  de  l’auteur,  cette  plante  rentre  dans  la  section 
des  Prenanthoïdea  Koch.  Son  port  est  intermédiaire  à celui  des 
//.  villosum  et  //.  glaucum. 

Unb.  Pyrénëes  centrales.  S‘-Sauveur,  Bagnères-de-Bigorre,  Eaux-Bonnes 
(Jord.).  Septembre. 

# 

II.  lycopifoudm  Fr  (il.  ap.  DC.  prod.  7,  p.  224;  Koch, 
syn.  527;  Fries,  monogr.  163.  Schultz,  exsicc.  n°  478  ; Rchb. 
exsicc.  2351;  Fries,  herb.  norm.  fasc.  11,  n°  8. — Calathides 
nombreuses,  en  panicule  corymbiforrne,  dressée;  rameaux  et  pédon- 
cules ascendants,  écailleux,  légèrement  tomenteux  par  des  poils 
étoilés,  munis  en  outre  de  poils  simples  et  glanduleux.  Péricline  à 
folioles  plus  distinctement  imbriquées  que  dans  toutes  les  espèces  de 
la  division,  très-obtuses,  d’un  vert  pâle,  tomenteuses  et  glandu- 
leuses, et  presque  glabres  à leur  sommet.  Ligules  ciliées.  Akènes  d'un 
gris-blanchâtre.  Feuilles  toutes  caulinaires,  d’un  vert  pale,  molle- 
ment pubescentes,  entourées  d’une  bordure  vie  cils  blanchâtres;  les 
inférieures  obovées-oblongues  et  jamais  panduriformes,  obscuré- 
ment contractées  en  pétiole;  les  moyennes  et  les  supérieures  ovales 
en  cœur,  ou  lancéolées,  entières  et  aiguës  dans  leur  tiers  supérieur, 
embrassantes  à la  base  et  incisées-dentées  de  leur  insertion  jusque 
vers  leur  milieu,  à dents  lancéolées-aiguës,  étalées  ou  ascendantes. 
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Tige  de  5-10  décimètres,  forte,  dure,  raide,  non  fistuleuse,  très— 
feuillée,  mollement  velue  par  de  longs  poils  simples.  — Cette  plante, 
par  ses  feuilles  incisées-dentées  à la  base,  et  mollement  velues;  par 
ses  akènes  grisâtres,  se  distingue  des  espèces  précédentes. 

Hab.  Emïrous  de  Lyon  ! (Timeroy,  1816),  Fraucheville  ( Jord. );  Anduze 
dans  le  Gard  (Jord.).  ^ Août. 

ô.  (Accipiirina  Koch,  syu.  528.)  Ligules  à dents  glabres  : poils  des  feuilles  non 

plumeux,  ni  glanduleux. 


* Styles  bruns. 

f Pèricline  à folioles  intérieures  plus  aiguës  que  les  extérieures. 

il.  TirnîErcTATîJM  Fries , monogr.  171;//.  lævigatum  Willd. 
sp.  5,  p.  1590  (part.);  Koch , syn . ed.  1,  p.  461  (part.);  H.rigi- 
dum  Koch , syn.  ed.  2,  p.  550  (part.);  H.  frrmum  Jord.!  cat. 
Dijon , 1848,  p.  22,  etexsicc.  Fries , herb.  norm.  fasc.  5,  n°  4; 
fasc.  9,  n°  5;  fasc.  12,  n°  14;  Schultz , e^m'cc.  n°  479.— Calathides 
nombreuses,  en  corymbe  dresse— fastigie,  resserrees  vers  leur  milieu 
et  ventrues  à la  base;  rameaux  et  pédoncules  etales-dresses,  bîan— 
châtres-tomenteux,  munis  en  outre  de  quelques  poils  simples  et  plus 
rarement  de  poils  glanduleux.  Pericline  à folioles  tomenteuses  et 
aussi  poilues-glanduleuses,  aiguës,  porrigées,  pâles  aux  bords,  ne 
noircissant  pas  par  la  dessiccation  ; les  intérieures  plus  aiguës.  Styles 
livides.  Akènes  d’un  pourpre-noir.  Feuilles  ovales-lancéolees,  ou 
lancéolées-linéaires,  plus  ou  moins  pubescentes  ; les  caulinaires  in- 
férieures pétiolées,  presque  entières  ; les  moyennes  et  les  supeneures 
sessiles,  portant  vers  leur  milieu  5-5  dents  plus  ou  moins  longues, 
étalées  ou  dirigées  en  avant,  lige  de  8—1 5 décimètres,  un  peu  fistu— 
leuse,  droite,  raide,  glabre  ou  pubescente,  quelquefois  scabre. 

Ilab.  Alsace,  environs  de  Bilche,  de  Haguenau;  Nancy  ; bois  de  Meudon, 
bois  de  Boulogne,  près  de  Paris,  etc.  ; Cauterets  dans  les  Pyrenees  (Gren .)  ; etc. 

Juillet-août. 

Obs.  I.  Après  examen  attentif  des  exemplaires  de  Y H . tridentatum , publiés 
par  Fries,  dans  son  herbier  normal,  et  ceux  de  Schultz,  cités  par  Y ries,  dans  sa 
savante  monographie  ; après  comparaison  faite  de  ces  exemplaires  avec  ceux 
VH.  firmum  Jordan,  que  l'auteur  lui-même  nous  avatt  communiques  nous 
n’avons  vu  aucune  différence  entre  la  plante  lyonnaise  et  ce'le  d « j 

Suède,  et  nous  avons  dû  les  réunir.  Dans  les  descriptions  on  rencontre  bien 
quelques  différences,  mais  elles  ne  sont  que  1 expression  e.  ori aies  oujours 
variables.  Ainsi,  Fries  dit  les  folioles  du  pericline  aigues,  tandis  qae  Jordan  les 
dit  obtuses  bien  qu’il  y ail  identité  de  formes  dans  leurs  exemplaires.  G est 
qu’en  réalité  elles  n’appartiennent  clairement  ni  à l’une  ni  a 1 autre  de  ces  deux 
formes;  elles  sont  subaiguës  ou  subobtuses. 

Obs  2.  Fries  et  Koch  ont  d’abord  réuni  les  H.  tridentatum  et  IJ.  rigidum 
llartm  Puis  dans  sa  monographie,  Fries  a séparé,  et  avec  raison  selon  nous, 
ces  deux  riantes  en  LTignafit  à la  .lernière  les  caractères  suivants  : Calathides 
à folioles  du  vèricline  rapprochées  par  le  sommet  après  l anthese  et  non  resser- 

larges  (lancéolées),  vertes  «I»  — 
nar  la  dessication  presque  glabres,  portant  quelques  poils  étalés  très-caducs,  et 

,èav°ns  point  encore  vu  cette  espece 

provenant  de  France,  mais  nous  pensons  qu  elle  peut  s y rencontrer,  et  nous 
donnons  sa  diagnose  dans  la  pensée  de  laciliter  sa  rechei  che. 
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Pericline  a folioles  intérieures  plus  larges  et  plus  obtuses  gue.  les 

extérieures. 

Il  Jord.  cat.  Dijon , 1848,  p.  23.  — Calathides  en 

corymbe  étalé  ; rameaux  inégaux,  étalés-dressés,  penchés  au  sommet 
el  tendant  a se  diriger  d'un  seul  côté  (subsecundi) ; pédoncules  mu- 
ms  de  bractées,  tomenteux  et  pubescents,  sans  poils  glanduleux. 

enclin,- a folioles  obtuses,  d’un  vert  sombre  et  ne  noircissant  pas 
par  la  dessiccation  Styles  noirs.  Akènes  d’un  pourpre-noir.  Feuilles 
d un  vert  très- foncé  hérissées et  rudes , dentées,  à dents  courtes;  les 
lad i raies  milles  lors  de  l’anthese ; les  caulinaires  inférieures  lancéo- 
lees-elliptiques  aiguës  ou  acuminées,  atténuées  obscurément  en 
pet  ml  e , les  supérieures  lancéolées,  sessiles.  Tige  très-feu  idée,  striée 
et  foi  ternent  scabre , tres-hérissée  inférieurement,  pubescente  supé- 
rieurement, obliquement  ascendante.  Souche  produisant,  par  un 
bourgeon  latent,  une  rosette  qui  apparaît  de  suite  après  Vanthèse . 
et  non  au  printemps  suivant.  Par  ce  caractère,  cette  espèce  se  dis- 
tingue de  toutes  celles  qui  appartiennent  aux  Accipitrina. 

Septembre0"5  deLy°n’  PriuciPalen,ent  Slir  le8  terrains  grauitiques {Jord.). 

\ II#CP,®°,;!1C,%I  E Jor(L  ob*-  78  fragm.  1849,  p.  41  ; //.  crini- 

w ^ V'  Guss-  *'Jn-  p.  404  ; Moris , 

7’  P‘  ;,iw  ;;  tr0oL  aV'  l)C-  prod.  7,  p.  223.  — Calathides  en 
corymbe  subracemiforme,  ou  en  panicule  étroite,  portées  par  des 
rameaux  et  des  pédoncules  étalés-dressés  et  souvent  rapprochés 
o ment  eux  par  des  poils  étoilés  mêlés  de  poils  simples  et  quelquefois 
de  poils  glanduleux.  Péncline  oblong,  à folioles  obtuses,  pubéru- 
lente.s  et  glabres  au  sommet,  appliquées,  verdâtres.  Stvles  bruns 
Aker.es  presque  noirs.  Feuilles  vertes,  membraneuses,  dentées  - les 
ia<  ica  e>  nul  les  ; les  caulinaires  inférieures  grandes,  nombreuses 
tres-rapprochées  et  formant  souvent  comme  une  rosette  subradicale’ 
pc  îo  ces  ovales-lanceolées,  dentées,  poilues  sur  les  deux  faces , h 
pe  10  e étroit .et  fortement  hérissé;  les  caulinaires  supérieures  petites 
ou  souvent  réduites  à des  écailles  foliacées,  sessiles,  ovales  Ion, me  - 
ment  hérissées.  Tige  de  3-5  décimètres,  très-hérissée  vers  le  bas 
poi  ue  et  tomenteuse  vers  le  haut.  — Les  poils  de  toute  la  plante 
sont  très-longs,  simples,  abondants,  mous  et  d’un  beau  blanc.  Les 

*i°  pV/6* ni?r<\,,es  sonf  roux-  Cette  plante,  qui  a tous  les  caractères 
< e II  boréale,  et  qui  n’en  diffère  que  par  ses  poils  blancs  plus 
ngs  et  plus  abondants,  et  par  ses  pédoncules  et  ses  calathides  munis 
de  quelques  rares  poils  glanduleux,  pourrait  bien  n’ètre  que  la  forme 
méridionale  de  17/.  borcale.  4 

H ab.  Chartreuse  de  la  Verne  dans  le  Var  Henri  cl  Jordan)-  h Torcp 
Solnrol , couvent  de  \ ico  (Reguien).  ^ Septembre-octobre. 

tenu  comnîe'du  ’nuwip1 1"  l opini;,n  de  Cussone,  qui  ne  nous  parait  point  avoir 

Marne  uc ou* venL?1^  !°"  des  li?es  annue,,es'  I10us  Pensons  que 
ia  | mnte  qui  nous  venons  de  décrire  appartient  aux  Accipitrina  et  non  aux 
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Pulmonarea.  S’il  en  est  autrement,  c’est  que  le  véritable  II.  crinitum  nous  est 
resté  inconnu,  ou  que  la  plante  de  Gussone  n'est  pas  celle  de  Sibthorp.  Au 
milieu  de  ces  incertitudes,  et  pour  ne  pas  préjuger  la  question,  nous  avons 
admis  le  nom  de  //.  provinciale,  qui  devra  être  remplacé  par  celui  de  U . crini- 
tum,, si  l’identité  des  deux  plantes  vient  à être  démontrée. 

IB.  isoreale  Fries , nov.  p.  261  (1819),  et  monogr.  190; 
Koch , syn.  529;  H.  sahauclum  Lin.  suec.  274,  et  omnium 
ferè  auct.  ; H.  sylvestre  Tausch , bem.p.  70;  Frôl.  ap.  D C.  prodr. 
7,  p.  225;  H.  sylvaticum  Lap.  pyr.  472?;  IL  hirsutum  Bo- 
reau,  fl.  centr.  321?;  H.  denudatum  Lap.!  in  herh.  Serres 
(ex  exempl.  ad  Babar  lecto),  et  abr.  pyr.  473.  Schultz,  exsicc. 
n°  693;  Fries , herb  norm.  fasc.  11,  n°10;  fasc.  12,  n°  12. 

— Calathides  en  corymbe  étroit,  snbracemiforme  ou  étroitement 
paniculé;  rameaux  et  pédoncules  raides,  ascendants,  tomenteux, 
quelquefois  pubescents,  dilatés  et  écailleux  au  sommet.  Péricline 
oblong,  à folioles  larges,  obtuses,  glabres  ou  à peine  pubéru- 
lentes,  appliquées,  d’un  vert  fonce  devenant  ordinairement  très- 
noir  par  la  dessiccation,  et  conservant  assez  rarement  leur  couleur 
primitive;  les  extérieures  quelquefois  plus  étroites.  Styles  bruns. 
Akènes  d’un  pourpre-noir.  Feuilles  vertes,  glabres,  pubescentes  ou 
hérissées,  munies  de  dents  courtes  et  aiguës  dans  tout  leur  pourtour, 
quelquefois  presque  entières;  les  eaulinaires  inférieures  souvent 
rapprochées  en  fausse  rosette,  atténuées  en  pétiole;  les  autres  ses- 
siles,  élargies  à la  base  et  obscurément  embrassantes,  tantôt  lan- 
céolées, tantôt  ovales-suborbiculaires,  aiguës.  Tige  de  4-10  déci- 
mètres, dressée,  raide,  simple  et  rameuse  au  sommet,  glabre  ou 
hérissée  surtout  inférieurement. 

a.  Friesii  Schultz.  Feuilles  également  distribuées  sur  la  tige, 
largement  ovales  ou  ovales-oblongues,  cà  dents  ovales-lancéolées, 
subétalées  ou  dirigées  en  avant;  les  inférieures  presque  sessiles, 
aiguës;  styles  moins  foncés  que  dans  les  autres  variétés.  H.  galli- 
cum  Jord.  cat.  Grenoble,  1849,  p.  19.  Schultz,  exsicc.  n°  693. 

p.  rigens.  Feuilles  également  distribuées  sur  la  tige,  toutes  sem- 
blables, lancéolées-aiguës , à dents  courtes , étalées  et  plus  nom- 
breuses; feuilles  inférieures  subpétiolées.  H.  rigens  Jord.  I.  c. 
p.  30;  Fries! , herb.  norm.  9,  il0  12. 

y.  curvidens.  Feuilles  également  distribuées  sur  litige,  lancéo- 
lées-acuminées,  à dents  longues  et  porrigées;  feuilles  inférieures 
longuement  atténuées  à la  base.  H.  curvidens  Jord.  I.  c.  p.  18. 

ô.  vagum.  Feuilles  ordinairement  plus  nombreuses  et  plus  rap- 
prochées vers  le  milieu  de  la  tige,  lancéolées-aiguës,  à dents  courtes 
et  étalées;  feuilles  inférieures  longuement  atténuées  à la  base. 
H.  vagum  Jord.  I.  c.  p.  21. 

s.  concinnum.  Feuilles  plus  nombreuses  et  plus  rapprochées  vers 
le  milieu  de  la  tige,  étroitement  lancéolées-aiguës,  à dents  ovales- 
lancéolées  et  subétalées;  feuilles  inférieures  longuement  atténuées 
à la  base;  plante  presque  glabre.  //.  concinnum  Jord.  I.  c.  p.  17. 

TOM.  II.  25 
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s.  dumosum.  Feuilles  disposées  comme  dans  la  vnr.  e.,  largement 
lancéolées,  à dents  étalées-porrigées,  longuem1  atténuées  à la  base; 
plante  lierissée  surtout  inférieurement.  //.  dumosum  Jord.  I.  c. 
P-  18;  Fries , tierb.  norm.  fasc.  1 2,  n°  1 2;  Schultz,  exsicc.  »06!I5  bis. 

r\.  occitanicum.  Plante  semblable  à la  var.  ç.,  dont  elle  diffère 
par  ses  feuilles  presque  entières,  plus  longuement  acuminées,  et  par 
sescalathides  plus  petites.  //.  occitanicum  Jord.  obs.  7e  frayai,  p.  57. 

6.  virgultorum.  Diffère  de  la  var.  ç.  par  sa  panicule  à rameaux 
plus  allongés,  moins  rapprochés,  et  par  ses  feuilles  étroitement  lan- 
céolées, à peine  dentées.  II.  virgultorum  Jord.  cat.  Dijon , p.  24. 

llab.  Probablement  presque  toute  la  France;  Bitche;  Nancy;  Haguenau; 
Beaune;  Lyon;  Lardy  près  de  Paris;  Limagne ; etc.;  Pyr.-Or.,  Mont-Louis, 
Corse,  à Corté  (Bernard),  if  Août-septembre. 

11.  s%ib%ii»i:ii  L.  sp.  1151  ; Ail.  ped.  1,  p.  218,  /.  27,  f.  2; 
Fries,  nov.  p.  262,  et  monogr.  189;  Koch,  syn.  529  ; II.  depau- 
peratum  Jord.  obs.  7°  fragm.  p.  58.  Fries,  herb.  norm.  fasc.  5, 
nos  1 biset  1 ter.  — Calathidesen  grappe corymbiforme;  pédoncules 
et  rameaux  tomenteux,  ascendants.  Péricline  court,  ovoïde-tronqué 
aux  deux  extrémités,  h folioles  pubescentes,  appliquées,  obtuses, 
vertes  et  concolores.  Styles  bruns.  Akènes  d’un  pourpre-noir.  Feuilles 
toutes  ovales-en-cœur  et  embrassantes  à la  base,  pubescentes  ou 
hérissées;  les  inférieures  même  dépourvues  de  pétiole.  Tige  solide, 
robuste,  hérissée  surtout  inférieurement,  ramiliée  supérieurement. 
— Cette  plante  est  très-voisine  de  Y II.  boréale,  mais  ne  saurait  lui 
être  réunie.  D’après  l’exemplaire  provenant  du  jardin  d’Upsal  et 
publié  par  Fries  dans  son  herbier  normal,  fasc.  5,  n°  1 ter,  nous 
regardons  le  //.  depauperatum  Jord.  comme  type  de  Y II.  sabaudum 
L.,  dont  il  diffère  cependant  par  sescalathides  un  peu  plus  allongées 
et  plus  ovales  à la  base;  par  ses  feuilles  caulinaires  inf.  rapprochées 
en  fausse  rosette,  ce  qui  ne  s’observe  point  dans  la  plante  d’Upsal. 

If ab.  Pyrénées-Orientales  ( Xatard );  Briançon  (Jord.)  ; Corse,  aux  bords  du 
Tavigniano  près  de  Corté  (Bernard).  2 c Septembre. 

II.  inuMUTU.va  Bernh.  ap.  Fries  monogr . 106;  Frôl.  in  D C. 
prodr.  7,  p.  187.  Fries,  herb.  norm.  fasc.  15,  n°  20. — Calathides 
nombreuses,  disposées  en  panicule  étroite,  ascendante;  rameaux  et 
pédoncules  allongés,  raides,  dressés,  feuillés  ou  écailleux,  rap- 
prochés de  l'axe,  hérissés  de  longs  poils  simples,  et  munis  en  outre 
de  quelques  poils  étoilés.  Péricline  ovoïde  et  tronqué  aux  deux  ex- 
trémités, à folioles  extérieures  acuminées,  et  à folioles  intérieures 
obtuses.  Corolles  obscurément  ciliolées.  Akènes  d’un  pourpre-noir. 
Feuilles  toutes  semblables,  sessilcs , subamplexicaules , largement 
ovales  ou  ovales-lancéolées,  aiguës,  dentées  à leur  milieu,  hérissées 
sur  les  deux  faces  ou  au  moins  en  dessous  et  aux  bords.  Tige  de  0-1 0 
décimètres,  dressée,  très— fenillée,  rameuse  et  fortement  hérissée  de 
longs  poils  mous,  mêlés  de  quelques  poils  étoilés. — Par  ses  corolles 
ciliolées,  cette  plante  devrait  se  placera  la  suitede  1’//.  ly  copi  folium; 
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mais  tous  ses  autres  caractères  la  rapprochent  si  intimement  de  VH. 
sabaudum , qu’il  nous  a paru  plus  convenable  de  la  placer  à sa  suite. 

Uab.  Pyr.-Or.,  environs  de  Pruts-de-Mollo  ! (. Xalard ).  if  Septembre. 

Styles  jaunes. 

IB.  vmosiiAi  Pall.  it.  2,  p.  501  ; H.  virosum  (3.  nigritum Fries, 
monogr.  195,  et  herb. norm.  fasc.  12,  n°  10  ( non  H.  foliosum  W . K . 
in  Fries,  herb.  norm.  fasc.  12,  n°  U)  bis).  — Calathides  en  corymbe 
faiblement  étalé;  rameaux  et  pédoncules  tomenteux,  ascendants. 
Péricline  ovoïde,  à folioles  glabres  ou  à peine  pubérulentes,  appli- 
quées, obtuses,  d’un  vert  pâle.  Feuilles  nombreuses,  glabres,  pâles, 
glauques,  lancéolées-oblongues , ou  lancéolées-linéaires , aiguës, 
dentées,  en  cœur  et  embrassantes  à la  base,  irrégulièrement  dispo- 
sées sur  la  tige,  souvent  presque  opposées  par  paires  ou  subgéminées . 
Tige  de  4-8  décimètres,  glabre,  lisse,  striée,  lactescente  ainsi  que 
toutes  les  parties  de  la  plante. 

Hab.  Bords  du  Tavigniauo  près  de  Corté  (Bernard),  if  Août. 

81.  iJAiBELLATBSi  L.  sp.  1131  ; Fries,  monogr . 177;  D C.  fl. 
fr.  4,  p.  51  ; Dub.  bot.  504;  Lois,  g ail.  2,  p.  195  ; H.  cordifolium 
Lap.!  in  herb.  Serres , etabr.pyr.  suppl.  128.  Ic.  Dod.pempt.  627, 
f.  inf.  Schultz,  exsicc.  n°  480  ; Fries , herb.  norm.  fasc.  9,  n°  i. — 
Calathides  en  ombelle,  en  corymbe  ou  en  panicule,  quelquefois 
même  solitaires  à l’extrémité  des  rameaux;  pédoncules  tomenteux. 
Péricline  oblong-cylindrique,  à folioles  disposées  en  rangs  nombreux, 
ordinairement  glabres  et  quelquefois  pubescentes,  noircissant  par 
la  dessiccation;  les  extérieures  aiguës  et  réfléchies  au  sommet;  les 
intérieures  plus  larges,  dressées,  très-obtuses.  Styles  jaunes,  brunis- 
sant légèrement  par  la  dessiccation.  Akènes  d’un  pourpre-noir. 
Feuilles  toutes  sessiles,  jamais  embrassantes,  vertes,  glabres  ou  pu- 
bescentes, finement  cil iées-denticulées  aux  bords,  lisses  au  moins  sur 
la  face  supérieure,  lancéolées  ou  lancéolées-linéaires,  presque  ob- 
tuses, plus  ou  moins  dentées.  Tige  de  2-10  décimètres,  faiblement 
lactescente,  glabre  ou  pubeseente.  — C’est  d’après  un  échantillon 
venant  de  Lapeyrouse lui-même,  et  récolté  à Babar,  que  nous  don- 
nons ici  le  synonyme  de  H.  cordifolium  Lap.  C’est  encore  h M.  le 
colonel  Serres  que  nous  devons  cette  communication. 

Hab.  Toute  la  France,  dans  les  bois  et  les  lieux  secs,  if  Août-septembre. 

II.  .ESTBvujti  Fries , summ.  veg.  p.  6,  et  551  ; monogr.  p.  176; 
H.  monticola  Jord.  cat.  Grenoble , 1849,  p.  20.  Fries  ! herb.  norm. 
fasc.  9.  p.  5.  — Calathides  en  ombelle  ou  en  panicule;  rameaux 
dressés-subétalés,  tomenteux  ainsi  que  les  pédoncules.  Péricline 
ovoïde,  à folioles  presque  glabres,  devenant  très-noires  par  la  des- 
siccation ; les  extérieures  aiguës,  un  peu  étalées-recourbées ; les  in- 
térieures dressées,  obtuses.  Styles  jaunes,  brunissant  légèrement 
par  la  dessiccation.  Akènes  d’un  pourpre  foncé , et  non  noirs.  Feuilles 
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d’un  vert  foncé,  noircissant  ordinairement  par  la  dessiccation,  glabres 
ou  pubescentes,  rudes  sur  les  deux  faces , finement  ciliées-denticulées, 
lancéolées  ou  lancéolées-linéaires,  obscurément  aiguës,  sessiles,  en- 
tières ou  faiblement  dentées.  Tige  de  3-G  décimètres,  droite,  raide, 
un  peu  flexueuse,  fistuleuse,  hérissée  ou  glabrescente  inférieurement, 
un  peu  rude  au  toucher,  rameuse  au  sommet.  — La  plante  du  Lau- 
taret,  comparée  à celle  de  Fries,  ne  nous  a offert  aucune  différence, 
quoique  Fries  dise  que  les  écailles  sont  seulement  étalées  et  non 
recourbées.  Elle  est  très-voisine  de  Y H.  umbellatum  dont  elle  se 
distingue  facilement  par  les  cala th ides  et  meme  les  feuilles  qui  de- 
viennent très-noires,  et  par  les  feuilles  rudes  sur  les  deux  faces. 

Hab.  Lautaret,  dans  les  Hautes-Alpes,  où  elle  abonde.  X-  août. 

II.  ek  101*110 n uüi  St. -Am.  bull.  phil.  n°  52,  p.  26,  t.  2,  f.  1 ; 
D C.  fl.  fr.  4,  p.  21  ; Dub.  bot.  304;  Lois.  gall.  2,  p.  191 . — Ca- 
lathides  presque  en  ombelle  ou  en  panicule  subthyrsoïde  et  très- 
feuillée  à la  base;  pédoncules  et  calatbides  enveloppés  d'une  laine 
très-épaisse,  formée  par  de  longs  poils  simples.  Péricline  extrême- 
ment laineux,  à folioles  obtuses  et  presque  dénudées  au  sommet. 
Akènes  d’un  gris-blanchâtre.  Feuilles  très-rapprochées , imbriquées, 
sessiles,  jamais  embrassantes  et  dépourvues  d’oreillettes,  ovales- 
oblongues  ou  lancéolées,  aiguës,  régulièrement  dentées-en-scie, 
extrêmement  laineuses,  se  dénudant  quelquefois,  et  surtout  par  la 
culture,  en  approchant  de  la  panicule.  Tige  de  5-9  décimètres,  lai- 
neuse comme  le  reste  de  la  plante,  simple,  dressée,  raide,  rameuse 
au  sommet.  — La  plante  cultivée  perd  la  plus  grande  partie  de  ses 
poils,  et  montre  sur  le  péricline  des  folioles  recourbées. 

p.  prostratum.  Tiges  couchées,  plus  grêles,  divariquées,  naissant 
souvent  plusieurs  de  la  souche;  péricline,  feuilles  et  figes  à peine 
laineux  et  même  glabrescents.  //.  prostratum  D C.  vog.  p.  78,  et 
fl.  fr.  5,  p.  437  ; Dub.  bot.  304;  Lois.  gall.  2,  p.  191. 

Hab.  Bords  de  l’Océan,  depuis  la  Teste-de-Buch  près  de  Bordeaux  jusqu’à 
Bajouue.  septembre. 

ANDRYALA.  (L.  gen.  915.) 

Péricline  à folioles  obscurément  bisériées,  à peu  près  égales  par 
l’avortement  fréquent  des  petites  folioles  de  la  base.  Akènes  très- 
petits  (5-8  fois  plus  courts  que  l’aigrette),  coniques,  atténués  à la 
base,  tronqués  au  sommet  surmonté  de  10  dents  (prolongement  des 
côtes),  munis  de  10  côtes  saillantes.  Aigrettes  très-caduques,  d’un 
blanc  sale,  à poils  capillaires,  raides,  scabres-denticulés  et  presque 
plumeux  à la  base.  Réceptacle  garni  de  soirs  (prolongement  du  ré- 
ceptacle) aussi  longues  que  les  akènes,  ou  plus  longues  qu’eux.  — 
Genre  très-voisin  du  genre  Hieracinm. 

A.  simvat.i  L.  sp.  1137;  D C.  fl.  fr.  4,  p.  37,  et  prodr.  7, 
p.  246  ; Dub.  bot.  305;  Lois.  gall.  2,  p.  196  ; Moris , sard.  2, 
p.  512;  A.  integri folia  L.  sp.  1136;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  444,  et 
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prodr.  I.  c .;  Dub.  I.  c.  ; Lois.  I.  c.;  Bor.  fl.  centr.  523  ; A.  parvi- 
flora  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  117  ; A.  corymbosa  Lam.  dict.  1,  p.  153; 
A.  lanata  Vil l.  Dauph.  3,  p.  65  ; Rothia  runcinata  et  cheiranthi- 
folia  Lap.  abr.  485.  Ic.  Sonchus  lanatus  Dalech.  hist.  1116,  f.  2; 
J.  B.  hist.  2,  p.  1026  ; f.  inf.  F.  Schultz  exsicc.  481 . — Calathides 
nombreuses,  courtement  pédonculées  ( 5-15  millimètres),  disposées 
en  corymbe  un  peu  serré;  folioles  du  péricline  lancéolées-linéaires, 
planes , égalant  l’aigrette,  couvertes  d’un  duvet  très-épais,  un  peu 
lâche  et  floconneux  entremêlé  de  longs  poils  glanduleux.  Akènes 
7-8  fois  plus  courts  que  l’aigrette  à poils  d’un  blanc-verdâtre. 
Feuilles  molles,  tomenteuses,  d’un  vert-blanchâtre;  les  inférieures 
oblongues,  entières  ou  sinuées.  (A.  integrifolia ),  ou  roncinées  et 
pennatifides  [A.  sinuata);  les  caulinaires  lancéolées,  entières  ou 
dentées.  Tige  de  4-8  décimètres,  dressée,  rameuse  quelquefois  dès 
la  base,  à rameaux  étalés-dressés,  couvert  d’un  duvet  court,  flocon- 
neux, mou,  d’un  blanc-jaunâtre.  Racine  fibreuse,  annuelle. — Toute 
la  plante  prend  en  séchant  une  teinte  d’un  roux  très-prononcé. 

Hab.  Tout  le  centre  de  la  France  (voyez  Bor.  I.  c .);  l’ouest;  tout  le  midi 
de  Fréjus  à Perpignan;  la  Corse.  (î)  Juiilet-août. 

A.  ragusiiva  L.  sp.  1156;  A.  lyrata  Pourr.  act.  toul.  3, 
p.  508;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  445;  Dub.  bot.  505;  Lois.  gall.  2, 
p.  196  ; A.  laciniata  Lam.  dict.  1 . p.  1 53  ; Rotliia  corymbosa  Lap. 
abr.  485.  Ic.  Clus.  hist.  2 ,p.  143;  Dod.  pempt.  626,  fig.sinistr. — 
Calathides  longuement  pédonculées,  disposées  en  corymbe  irrégulier 
étalé  et  pauci  flore  ; folioles  du  péricline  sur  deux  rangs;  les  ex- 
térieures peu  nombreuses  et  courtes;  les  intérieures  linéaires,  con- 
vexes sur  le  dos,  dépassant  un  peu  l’aigrette,  couvertes  d’un  duvet 
très-épais,  très-serré,  dépourvues  de  poils  glanduleux.  Akènes  5 fois 
plus  courts  que  l’aigrette  ; celle-ci  à poils  blancs , et  moins  caduques 
que  dans  la  précédente.  Feuilles  oblongues-lancéolées  ; les  inférieures 
dentées  ou  roncinées-pennatifides;  les  caulinaires  dentées  ou  en- 
tières , couvertes  toutes  d’un  épais  duvet  blanc  ou  roussâtre.  Tiges 
de  1-3  décimètres,  couvertes,  comme  les  feuilles,  d’un  duvet  très- 
serré,  dressées  ou  étalées,  simples  ou  très-rameuses,  naissant  ordi- 
dinairement  plusieurs  d’une  souche  ligneuse , vivace.  — Toute  la 
plante  prend  en  séchant  une  teinte  rousse  très-prononcée. 

p.  incana.  Calathides  plus  petites;  feuilles  caulinaires  très-entières, 
aiguës;  tiges  ordinairement  très-rameuses.  A.  incana  DC.  fl.  fr.  5, 
p.  445;  Lois.  gall.  2,  p.  196  ; Crépis  incana  Lap.  abr.  483. 

Hab.  Bords  des  torrents  dans  les  Pyrénées-Orientales,  environ  de  Per- 
pignan, etc.;  Avignon?  (Petit);  Corse  ( Soleirol ).  Juin-juillet. 

Trib.  5.  SCOLYMEÆ  Less.  sijn.  126.  — Réceptacle  muni  d’é- 
cailles  qui  enveloppent  complètement  les  akènes.  Aigrette  formant 
une  couronne  entière  ou  divisée  en  écailles , offrant  parfois  des 
soies  à son  centre.  — Plantes  épineuses , cà  calathides  entourées  de 
bractées  foliacées,  épineuses.  Corolles  scabres-hérissées  extérieur1. 
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SCOLYMUS.  (L.  gen.  922.) 

Péricline  imbriqué.  Réceptacle  à écailles  repliées  par  les  bords, 
enveloppant  Pakène  et  lui  adhérant  plus  ou  moins,  de  manière  à 
simuler  un  péricarpe  ailé.  Aigrette  scarieuse,  coroniforme  ou  formée 
d’écailles  et  de  soies. 


S.  m.%C(1L.%tii§  L.  sp.  1143;  D C.  fl.  fr.  4 , p.  69  ; Dub.  bot. 
294;  Lois.  <jall.  2,  p.  199.  Ic.  Clus.  hist.  2,  p.  153,  f.sin.;  Gœrtn. 
fruit,  t.  157.  — Calathides  terminales,  presque  en  corymbe  étalé, 
agrégées  et  plus  rarement  solitaires,  entourées  de  4-5  bractées  pec- 
tinées-épineuses,  coriaces,  à bords  cartilagineux  épaissis  ; péricline 
à folioles  lancéolées-linéaires,  cuspidées.  Ligules  hérissées  extérieu- 
rement de  poils  noirs;  anthères  brunes.  Akène  surmonté  d'une 
courte  membrane  coroniforme  entière  ou  denticulée.  Feuilles  ob- 
longues,  entourées  d’un  bord  cartilagineux  épaissi , sinuées-lobées, 
à lobes  dentés-épineux , à épines  et  nervures  blanches  cartilagi- 
neuses très-fortes;  les  feuilles  caulinaires  largement  décurrentes  et 
formant  surlatige2-4  ailes  dentées-épineuses.  Tiges  de  3-9  décim., 
blanches,  glabres,  munies  d’ailes  inégalement  dentées-épineuses, 
ordinairement  rameuseset  corymbiformes,  à rameaux  étalés.  Racine 
fusiforme,  annuelle.  — Fleurs  jaunes;  feuilles  souvent  maculées  de 
blanc. 

Hab.  Çà  et  là  dans  les  champs  de  la  région  méditerranéenne,  de  INiceà  Per- 
pignan. (i  Juillet-août. 


S.  iii*K»Af\ic:us  L.  sp . 1 143;  I)  C.  /I.  fr.  4 ,p.  69;  Dub.  bot. 
294;  Lois.  gall.  2,  p.  199;  Myscolus  microcephalus  Cass.  dict.  34, 
p.  85.  Ic.  Solymus  Theophrasti  narbonensis  Clus.  hist.  2,  ]i.  153. 
— Calathides  axillaires  et  terminales,  ordinairement  dispo- 
sées en  grappe  spiciforme  , subsessiles  à Faisselle  des  feuilles,  et 
entourées  de  3 bractées  foliacées , dentées-épineuses  ; péricline  à fo- 
lioles lancéolées-linéaires,  cuspidées.  Ligules  hérissées  à la  base  de 
poils  blancs;  anthères  jaunes.  Akène  couronné  par  un  anneau  sur- 
monté de  2-4  soies  inégales  et  denticulées.  Feuilles  lancéolées,  si- 
nuées-pennatifides,  à segments  dentés-épineux,  à épines  et  nervures 
blanches  et  moins  prononcées  que  dans  le  précédent;  lesfeudles  cau- 
linaires plus  ou  moins  décurrentes  sur  la  tige.  Celle-ci  de  2-8  décim., 
blanchâtre,  à ailes  inégalement  dentées-épineuses,  pubescente  ou 
presque  glabre,  simple  et  plus  rarement  rameuse,  à rameaux  étalés. 
Racine  fusiforme,  bisannuelle.  — Fleurs  jaunes. 

Hab.  Toute  la  région  des  oliviers;  remonte  dans  l’est  jusqu’à  Lyon  , et  dans 
l’ouest  jusqu’à  l'embouchure  de  la  Loire,  et  aux  environs  de  Komoranlin,  dans 
Loir-et-Cher  ( Lefrou ).  (g)  Juillet-août. 


S.  cuihdifloriis  Dcsf.  atl.  2,  ]).  240,  t.  218;  Lap.  abr. 
489  ; Dub.  bot.  294  ; Lois.  gall.  2,  p.  199  ; Myscolus  megalocepha- 
lus  Cass.  dict.  3f,  p.  84.  — Calathides  axillaires  et  terminales, 
2-5  au  sommet  de  la  lige  , sessiles  et  enveloppées  de  trois  bractées 
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(six  pour  la  fleur  terminale)  épineuses  et  coriaces,  lancéolées,  lon- 
guement acuminées-épineuses,  dentées-épineuses  à la  base,  à ner- 
vures fortes  et  blanches;  péricline  à folioles  lancéolées-linéaires , 
les  extérieures  obtuses , les  intérieures  aiguës.  Ligules  munies  infé- 
rieurement de  poils  blancs;  anthères  jaunes.  Akène  surmonté  d’une 
coronule  et  de  2-3  soies  élargies  à la  base  et  fragiles.  Feuilles  à 
pourtour  lancéolé-oblong,  à nervures  blanches,  profondément  pen- 
natipartites  à segments  ovales-lancéolés , irrégulièrement  dentées- 
épineuses,  les  caulinaires  décurrentes.  Tige  presque  toujours  simple, 
de  2-4  décimètres,  plus  ou  moins  pubescente,  à ailes  inégalement 
sinuées,  dentées-épineuses.  Racine  fusiforme,  vivace.  — Fleurs 
jaunes;  calathides  une  fois  plus  grandes  que  dans  les  deux  pré- 
cédentes. 

Hab.  Roussillon,  environs  de  Ragnols  ( Xatarcl ),  à Collioure,  à gauche  de  la 
route,  sur  le  sommet  de  la  côte  que  l’on  descend  pour  arriver  à la  ville,  en  ve- 
nant de  Perpignan.  Juin. 


ESPÈCES  EXCLUES. 

Catananciie  lutea  L.  — Plante  du  Piémont,  etc.  Elle  n’a 
point  encore  été  trouvée  en  France. 

Leoitodoiv  incanes  Schrank.  — Cette  espèce  ne  croît 
point  en  France  ; on  a pris  pour  elle  le  L.  alpinum  Vill. 

11  El.. h bat  h ia  spiüosa  DC.  — Cette  espèce,  qui  n’est  con- 
nue que  par  un  seul  exemplaire  déposé  dans  l’herbier  Lemonnier, 
n’a  plus  été  retrouvée,  et  pourrait  bien  n’être  qu’une  monstruosité 
de  Helminthia  echioïdes  Juss. 

Scorzomera  angestifoeia  L. — On  a pris  pour  cette  espèce 
linéenne  les  variétés  à feuilles  linéaires  de  toutes  les  autres  espèces. 
La  plante  de  Linné,  qui  paraît  être  la  Scorzoneravillosa  Scop.,  n’a 
point  encore  été  trouvée  en  France. 

Scorzonera  graminbfoeia  Dub . — Cette  espèce  est  signa- 
lée, par  M.  Duby,  comme  habitant  le  midi  de  la  France.  Dans  cette 
région  nous  ne  connaissons  que  trois  espèces  : Sc.  humilis , pauci- 
flora , austriaca , donnant  toutes  une  variété  à feuilles  linéaires. 
La  plante  de  Linné  ou  de  Jacquin  est  maintenant  encore  une  plante 
tout  à fait  obscure,  et  nous  ne  connaissons  point  celle  qu’a  décrite 
le  savant  auteur  du  Botanicon. 

Crépis  ( Barrafsia  ) alpiua  L.  — Cette  plante  a été  indi- 
quée par  Gérard,  dans  les  Alpes  de  Provence,  où  elle  n’a  pas  été 
retrouvée. 

Crépis  ( Barklaijsia)  rubra  L.  — Gouan  a signalé  cette 
plante  près  de  Montpellier,  et  De  Candolle  n’a  pu  l’y  trouver,  non. 
plus  que  les  botanistes  qui  ont  herborisé  dans  la  localité  citée. 
Saint-Amans  a cité  cette  plante  non  loin  d’Agen,  où  son  existence 
paraît  également  douteuse.  Ses  fleurs  roses  la  font  cependant 
facilement  reconnaître. 
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i uei*i«  oiiiibi*  L.f  Kndoptera  Dioscoridis  l)C.  — Il 

est  maintenant  reconnu  que  cette  plan  te  ne  croît  pas  en  Alsace.  La 
plante  de  Lapeyrouse  n’est  que  le  C . virens. 

Hii  h\<ii  ?i  auiicilefokmi:  Fries , monogr.  7. — Fries 
rapporte  à cette  espèce  le  //.  auricula  Vill.  Mais  nous  pensons  que 
la  plante  de  Yiilars,  n’est  pas  autre  que  celle  que  nous  avons  décrite 
sous  le  nom  de  //.  hybridum  Chaix.  Cette  dernière  espèce  étant 
privée  de  stolons,  et  ie  H.  auricula: forme  en  étant  pourvu,  il  ne 
peut  y avoir  identité,  et  la  plante  de  Fries  se  trouve  ainsi  exclue  de  la 
Flore  de  France. 

lIiERAC'id.ii  C'ehuuum  Fri  es,  monogr.  10. — Fries  considère  le 
IL  spurium  Chaix , H . cymosum  C Vill.  Dauph . 3,  p.  102,  comme 
synonyme  de  son  espèce.  L’absence  de  stolons  dans  la  plante  de 
Chaix  et  de  \illars  ne  permet  pas  cette  supposition.  Ajoutons  que 
les  //.  hybridum  et  spurium  Chaix  ne  constituent  pour  nous  que 
deux  formes  d’une  seule  espèce,  ainsi  que  Yiilars  l’a  dit  dans 
son  voyage,  page  GO.  Et  à l’occasion  de  cette  réunion,  il  revient  sur 
\1I.  auricula , et  donne  une  nouvelle  description  qui  ne  s’applique 
plus  a la  plante  de  Chaix,  puisqu’il  indique  des  stolons  constants, 
mais  qui  s’applique  très-bien  à 17/.  brachiatum  Bertol.  in  I)C.  fl. 
fr.  i>,p.  *442,  espèce  qui  correspond  à plusieurs  formes  ( ILpilo - 
sellinum , bitense , fallacinum  Schullz) , qui  végètent  dans  les  en- 
virons de  Strasbourg,  où  Yiilars  les  a observées,  et  signalées,  selon 
nous,  sous  le  nom  de  II.  auricula. 

IIiebacioi TmcocEPHAuiM  Willd.  en.  suppl . 55.  — Fries 
signale  cette  espèce  dans  nos  Alpes  méridionnales,  en  y rattachant 
Il . scorzonerœ folium  Vill.;  If.  flexuosum  DC.;  If.  glabratum  Koch. 
Selon  nous,  ces  synonymes  appartiennent  à VH.  glabratum  Ifoppe. 

llir.ii  M it  m CORRINCAAM  Fries,  monogr.  G2. — Celte  plante, 
indiquée  par  Fries,  dans  les  Pyrénées,  nous  est  restée  inconnue  ; 
à moins  qu’elle  ne  soit  une  variété  à feuilles  étroites  de  17/.  ccrin- 
thoïdesL.,  ce  qui  nous  paraît  probable. 

ivBiioiiLiK  Spreng.  — D’après  Frolich  et  Fries 
cette  plante  végète  dans  les  Pyrénées.  Le  dernier  lui  donne  pour 
synonyme//,  croaticum  Lap.  Si  ce  synonyme  est  exact,  comme  il 
a été  appliqué  par  Lapeyrouse  à 17/.  neo-ccrinthe  Fries , il  en  ré- 
sulte que  le  IL  latifolium  doit  être  exclu  de  notre  Flore.  Il  est  voi- 
sin de  17/.  umbellatum  par  ses  tiges  jaunes  et  ses  folioles  du  péri— 
cline  recourbées.  Il  s’en  distingue  facilement  par  ses  feuilles  ses- 
siles,  ovales,  dentées-en-scie,  pubescentes  aux  bords  et  sur  la  face 
inférieure. 

IIiehaC'iuüi  Frai.  ap.  DC.prodr.  l,p.  212. — 

Cette  espèce,  signalée  par  Frolich  dans  les  Pvrénées,  nous  est  en- 
tièrement inconnue. 

IIir:n%€  ii  vi  Jacoh  i Frbl.  I.  c . p.  223.  — Espèce 

pyrénéenne  à nous  inconnue. 
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LXV1B.  AlHimOSUCEES. 

(Ambrosixcbæ  Link,  handb.  z.  erkeun.  d.gen.  1,  p.  816.)  (I). 

Fleurs  unisexuelles.  Fleurs  mâles  nombreuses,  disposées  en 
calathides;  péricline  à écailles  sur  un  seul  rang,  distinctes  ou  soudées 
à la  base;  corolle  régulière,  gamopétale,  à 5 dents,  à 5 nervures  in- 
tramarginales  ; étamines  5,  à filets  libres  ou  soudés  ; anthères  toujours 
libres  et  non  prolongées  en  appendice  à leur  base;  style  filiforme, 
stigmate  entier;  ovaire  avorté.  Fleurs  femelles  solitaires  ou  gémi- 
nées, renfermées  dans  un  involucre  gamophylle  (par  soudure  des 
écailles);  corolle  et  étamines  nulles;  style  cylindrique,  à deux  bran- 
ches arquées  en  dehors  et  bordées  de  deux  bourrelets  stigmatiques  ; 
ovaire  soudé  au  calice,  uniloculaire,  uniovulé;  akènes  obovés,  com- 
primés, dépourvus  d’aigrette,  enfermés  dans  le  péricline  induré; 
graine  dressée;  périsperme  nul  ; embryon  droit;  radicule  dirigée 
vers  le  hile. 


XANTHIUM.  (Tournef.  inst.  p.  458,  t.  252.) 

Calathides  males  : péricline  à écailles  libres , sur  un  seul  rang  ; 
réceptacle  muni  de  paillettes.  Calathides  femelles  biflores;  corolle 
fil}, forme-tubuleuse;  akènes  enfermés  dansle  péricline  induré,  bilocu- 
laire,  terminé  par  deux  longues  pointes  et  couvert  cV épines  crochues 
au  sommet. 

X.  ntroiarioï  L.  sp.i 400;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  326;  X.  vulgare 
Lam.  fl.  fr.  2,p.  36.— le.  Lam.  ill.  t.  765,  f.  1 .— Schultz , exsicc. 
n°  301  ! — Calathides  presque  sessiles,  en  grappes  axillaires  ou 
terminales , plus  ou  moins  pédonculées  ; les  calathides  mâles  pla- 
cées au  sommet.  Péricline  fructifère  dressé  ou  étalé , ovoïde,  atté- 
nué à la  base,  brièvement  pubescent,  terminé  par  deux  becs  dressés 
ou  étalés,  droits  et  non  crochus  au  sommet,  couvert  d’aiguillons 
grêles,  droits,  crochus  au  sommet,  deux  fois  plus  courts  que  le 
diamètre  transversal  du  fruit.  Feuilles  toutes  longuement  pétiolées, 
d’un  vert-cendré,  plus  pâles  en  dessous,  velues,  rudes,  pédatiner- 
viées,  en  cœur,  irrégulièrement  lobulées-dentées,  prolongées  en 
coin  sur  le  pétiole  et  bordées  là  de  deux  nervures.  Tige  dressée,  ra- 
meuse, anguleuse,  non  épineuse.  — Plante  de  3-6  décimètres; 
fleurs  vertes. 

Hab.  Décombrçs,  bords  des  rivières  et  des  étangs  ; dans  presque  toute  la 
France,  (j)  Juin-septembre. 

X.  macrocarpum  D C.  fl.  fr.  5,  p.  356;  Dub.  bot.  279  ; Lois, 
gall.  2 ,p.  319;  Koch,  syn.  531  (excl.  syn.  Morett.);X.  orientale  L.  f. 
dec.  33,  t.  17?  (excl.  syn.  et  pair.);  X.  echinatum  Wallr.  Beitr.  zur 
Botan.  t.  1,  pars  2,  p.239;  Walp.repert.  6,  p.  152  (non  Balb.  nec 
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(t)  Auctore  Godron. 
TOM.  II. 
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Poil.;  an  Murr.?).  — Je.  Gœrtn.  fruct.  t.  1G2,  f.  2 [optima).  — 
Calalli ides  sessiles,  agglomérées  au  sommet  de  la  tige  et  éi  l aisselle 
des  feuilles;  les  calathides  mâles  peu  nombreuses,  placées  au  som- 
met des  glomérules.  Péricline  fructifère  dressé,  beaucoup  plus  gros 
que  dans  l’espèce  précédente,  elliptique-oblong , velu-glanduleux, 
terminé  par  deux  becs  coniques,  aemninés,  velus  et  divariqués  à la 
base,  glabres  et  convergents  au  sommet  terminé  par  un  crochet  ; 
toute  la  surface  de  ce  péricline  est  couverte  d’épines  robustes,  as- 
cendants, arquées  dès  le  milieu,  crochues  au  sommet,  deux  fois 
plus  courtes  que  le  diamètre  transversal  du  fruit.  Feuilles  toutes 
longuement  pétiolées,  concolores,  rudes  au  toucher,  pédatinerviées , 
triangulaires-en-cmur,  irrégulièrement  lobulées-dentées,  prolongées 
en  coin  sur  le  pétiole  et  bordées  là  de  deux  nervures.  Tige  dressée, 
anguleuse,  rude,  simple  ou  rameuse,  non  épineuse.  — Plante  de 
2-3  décimètres,  plus  ou  moins  munie  de  petits  poils  raides  appli- 
qués ; fleurs  vertes. 

Hab.  Champs,  bords  des  routes  ; commun  dans  la  repion  méditerranéenne; 
remonte  la  vallée  du  Khône  jusqu'à  L\on;  vallées  delà  Garonne,  de  l'Ailier, 
de  la  Loire.  1 Août-septembre. 

Obs.  Plusieurs  auteurs  indiquent  comme  synonjme  de  cette  espèce  le 
X/italicum  Moreiti  (1er.  5,  p.  8.  Je  crois  la  plante  de  Moretti  distincte  de  celle 
de  France  ; elle  s'eu  sépare  par  son  péricline  fructifère  moins  oblonp,  plus 
longuement  et  plus  fortement  hérisse,  non  glanduleux,  terminé  par  deux  becs 
moins  saillants,  étalés  et  non  convergents  supérieurement,  couvert  d’épines 
plus  grêles,  plus  longues,  égalant  le  diamètre  du  fruit,  droites  jusque  sous  le 
sommet  (pii  est  plus  brièvement  crochu.  Le  A.  ilalicum  u'a  pas  encore  ôte*  trou- 
vé eu  France,  du  moins  a notre  connaissance. 


V.  §pi.\o§l'm  L.  8p.  1 -400  ; DC.  fl.  fr.  3,  p.  32/ . — fc.  Mori- 
son,  hist.  sert.  1 3,  t . 2,  f.  3. — Rchb.  exsicc.  370!  ; Schultz , exsicc. 
n°  69  4!  — Calathides  sessiles;  les  mâles  rapprochées  au  sommet  de 
la  tige  et  des  rameaux  ; les  calathides  femelles  solitaires  sur  le 
côté  de  presque  toutes  les  aisselles  des  feuilles.  Péricline  fructifère  à 
la  fin  réfléchi,  petit,  elliptique-oblong,  finement  pubescent,  terminé 
par  deux  bers  subulés,  glabres,  dressés,  droits,  non  crochus  au  som- 
met, très-inégaux  ; toute  la  surface  de  ce  péricline  est  couverte  d’é- 
pines grêles,  un  peu  plus  courtes  que  le  diamètre  du  fruit,  droites, 
terminées  par  un  petit  crochet  épaissi  sur  le  dos.  Feuilles  rappro- 
chées, pétiolées,  couvertes  en  dessous  d’un  duvet  blanc  fin  applique, 
vertes  en  dessus  avec  les  nervures  blanches,  toutes  cunéiformes  à la 
base,  à 3-5  lobes  ascendants,  dont  le  terminal  grand , longuement 
acuminé.  Tige  dressée,  sillonnée,  finement  pubescente,  très-ra- 
meuse dès  la  base,  munie  de  longues  épines  tripartites  ; celles-ci 
tantôt  placées  deux  à deux,  une  de  chaque  côté  de  l’insertion  des 
feuilles  et  simulant  par  leur  position  deux  stipules  ; tantôt  solitaires 
sur  l’un  des  côtés  de  l’aisselle  de  la  feuille,  l’autre  côté  étant  occupé 
par  une  calathide  femelle. — Plante  de,  2-6  décim.;  fleurs  vertes. 

Ilub.  Décombres . bords  des  routes  ; commun  dans  tout  le  midi  ; çà  et  la 
dans  le  nord,  mais  peut-être  introduite.  9 Juillet- août 


LOBÉLIACÉES. 


AMBROSIA.  (Tournef.  inst.  p.  459,  t.  252.) 

Calathides  mâles  : péricline  formé  d’écailles  plus  ou  moins  lon- 
guement soudées  en  coupe;  réceptacle  ntt.  Calathides  femelles:  uni- 
flores;  corolle  nulle;  akène  renfermé  dans  le  péricline  induré, 
muni  d'un  verticille  de  pointes  droites. 

A.  teujifolïa  Spreng.  syst.  3,  p.  85  \\DC.  prodr.  5,  p.  527. 
— Calathides  en  épis  grêles,  allongés,  assez  denses.  Les  calathides 
mâles  placées  au  sommet,  nombreuses,  penchées,  brièvement  pédi- 
cellées,  dépourvues  de  bractées,  hémisphériques,  renfermant  15-20 
Heurs;  péricline  pubescent,  gamophylle,  superficiellement  crénelé. 
Calathides  femelles  solitaires  ou  agglomérées  à l’aisselle  des  feuilles 
supérieures,  à péricline  de  moitié  plus  petit  que  dans  VA.  maritima , 
muni  au-dessus  du  milieu  de  5 à 6 courtes  épines  disposées  en  ver- 
ticille, presque  tronqué  au  sommet  et  brusquement  acuminé  en  une 
pointe  courte.  Feuilles  d’un  vert  cendré,  couvertes  surtout  en  des- 
sous de  poils  courts  et  appliqués  ; les  inférieures  et  les  moyennes 
opposées  ou  verticillées  par  3,  pétiolées,  bi-tripennati partîtes,  à di- 
visions étroites,  linéaires,  toutes  aiguës;  feuilles  supérieures  alternes, 
sessiles,  pennatifides  ou  presque  entières.  Tiges  dressées,  sillonnées, 
très— feuillées,  rameuses,  hérissées  de  poils  fins  appliqués  et  de  poils 
longs  étalés.  Souche  grêle,  longuement  rampante.  — - Plante  de 
2-5  décimètres,  aromatique  ; (leurs  jaunes. 

. Hab.  Originaire  de  l’Amérique  méridionale,  s’est  complètement  naturalisé 
près  de  Cette,  if  Septembre-novembre. 


LMI8I  LOBÉLIACÉËS. 

(Lobeliageæ  Juss.  ann.  mus.  18,  p.  t.)  (!) 

Fleurs  hermaphrodites,  irrégulières.  Calice  à 5 sépales  libres 
supérieurement  et  réunis  à la  base  en  tube  soudé  à l’ovaire.  Corolle 
gamopétale,  insérée  au  sommet  du  tube  cal icinal , persistante,  à 
préfloraison  valvaire,  à limbe  5-fide,  bilabiée  ou  unilabiée  et  à divi- 
sions ou  pétales  alternes  avec  les  lobes  du  calice.  Etamines  5,  à 
filets  non  soudés  à la  corolle  et  insérés  comme  elle  au  sommet  du 
tube  calicinal  ; filets  et  anthères  soudés  en  tube  traversé  par  le 
style;  anthères  biloculaires,  introrses  et  s’ouvrant  en  long.  Style 
filiforme,  à stigmate  bilobé  et  plus  rarement  entier,  entouré  de  poils. 
Ovaire  à 2-5  carpelles  , à 2-5  loges  multiovulées.  Ovules  insérés  à 
l’angle  interne  des  loges,  réfléchis.  Capsule  couronnée  par  les  dents 
persistantes  du  calice  et  souvent  aussi  par  la  corolle,  à 2-3  loges  con- 
tenant plusieurs  graines,  à déhiscence  loculicideau  sommet.  Embrvon 
droit  dans  un  périsperme  charnu;  radicule  rapprochée  du  hile. — 
Plantes  à feuilles  éparses,  sans  stipules,  bien  distinctes  des  Cam- 
panulacées  par  les  Heurs  irrégulières  et  la  soudure  des  étamines. 


(1)  Auctore  Grenier. 
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L0BÊI.IACÉE8. 


LOBELIA.  (L.  gen.  1006.) 

Calice  à 5 divisions.  Corolle  tubuleuse,  à tube  fendu  longitudi- 
nalement, à limbe  5-tide,  à lèvre  supérieure  bifide,  à lèvre  infé- 
rieure trifide.  Capsule  2-3-loculaire. — Fleurs  bleues. 


ubeh§  L.  sp.  1321  ; DC.  fl.  fr . 3,  p.  713;  Dub.  bot.  310  ; 
Lois.  gall.  1,  p.  147. — le.  Morison,  sect.  5,  /.  5,  /*.  SG  ; Bull.  herb. 
t.  9;  Engl.  bot.  t.  953. — Schultz,  cxsicc.  n°  236!;  Billot,  exs.  584!; 
Puel  et  Maille , herb.  fl.  loc.  fr.  (1850),  n°8  5 et  20!  — Fleurs  nom- 
breuses , d’un  bleu  clair,  en  longue  grappe  terminale  ; pédicelles  de 
moitié  plus  courts  que  le  tube  du  calice;  bractées  linéaires , égalant 
le  pédicelle  et  le  calice.  Celui-ci  à tube  allongé,  étroit,  à divisions 
linéaires-acuminées,  n’atteignant  pas  le  milieu  du  tube  de  la  co- 
rolle. Celle-ci  pubérulente  ainsi  que  les  anthères,  à tube  infundi- 
buliforme,  à limbe  divisé  en  lobes  lancéolés,  aigus,  presque  égaux. 
Feuilles  brièvement  pubérulentes,  dentées,  et  à dents  inégales;  les 
radicales  ovales-oblongues,  atténuées  en  pétiole,  presque  en  rosette 
lâche;  les  caulinaires  ovales-lancéolées,  sessiles.  Tige  de  2-7  déci- 
mètres, feuillée , dressée,  anguleuse,  effilée,  pubérulente  et  gla- 
brescentc,  simple  ou  rameuse  à la  naissance  de  la  grappe.  Souche 
courte. 

Hab.  L’ouest  de  la  France;  Paris;  presqu’île  de  la  Manche;  Cherbourg; 
Caen;  Blois;  Vire;  Angers;  Tours;  Nantes;  Napoléon-Vendée;  Arlac  et 
Bruges;  la  Teste-de-Buch,  dans  la  Gironde;  Dax;  Bayonne;  Pau;  Moulares, 
dans  le  Tarn;  Foix,  dans  l’Ariége;  Génolbac,  dans  le  Gard  de  Pouzolz); 
Allier  ; Creuse;  Yonne,  if  Juillet-août. 

Ij.  Bïoiitiiahs**  L.  sp.  1318  ; DC.  fl.  fr . 3,  p.715;  Dub.  bot. 
310;  Lois.  gall.  \ ,p.  147;  Laterrade,  fl.  Gir.  (1 846), p.  288.—  Ic. 
Linghtf.  fl.scot.  1 ,p.  505,  C21 .—  Fries,  f asc.  8,  n°  7!  — Fleurs 
peu  nombreuses  (4-7),  d’un  beau  bleu,  en  grappe  très-lâche  termi- 
nale; pédicelles  plus  longs  que  le  calice;  bractées  ovales,  3-4  fois 
plus  ' courtes  que  le  pédicelle.  Calice  large,  obeonique,  à divisions 
lancéolées,  obtuses,  bien  plus  courtes  que  le  tube  de  la  corolle.  Celle- 
ci  glabre,'*  tube  subcylindrique,  à limbe  formé  de  2 lobes  supé- 
rieurs linéaires,  et  de  *3  lobes  inférieurs  ovales-lancéolés,  pubéru- 
lents.  Anthères  pubescentes.  Feuilles  nombreuses  , disposées 
en  rosette  radicale,  glabres,  fistuleuses  et  biloculaires  (c'esl-k- 
dire  offrant  intérieurement  deux  loges  longitudinales) , linéaires, 
épaisses,  obtuses,  très-entières;  les  caulinaires  inférieures  petites 
et  semblables  aux  radicales,  les  autres  presque  milles  ou  bractéi- 
formes.  Tige  de  2-5  décimètres,  dressée,  presque  nue  et  seapiforme, 
glabre.  Souche  courte.  — Cette  plante  végète  presque  toujours  sous 
l'eau,  et  la  tige  pour  s’émerger  s'allonge  plus  ou  moins,  ce  qui  en 
fait  notablement  varier  les  proportions. 

Hab.  Etang  de  Cazau,  dans  la  Gironde,  seule  localité  française  où  cette  cu- 
rieuse plante  ait  été  observée  jusqu’à  présent.  % Juillet. 
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LAURENTIA.  (Neck.  elem.  n.  224.) 

Calice  à 5 divisions.  Corolle  tubuleuse,  à tube  entier , à limbe 
presque  régulier  ou  bilabié,  5-fide,  à divisions  presque  égales.  Cap- 
sule biloculaire.  — Fleurs  bleues. 

L.  Michel»  D C.  prod.  7,  p.  409  ; Lobelia  Laurentia  L.  sp. 
1 321  ; D C.  fl.  fr.  3,  p . 731  ; Dub.  bot.  31 0 ; Lois.  gall.  1 , p.  147. 
Bertol.  ital.  2,  p.  353;  Lob.  Gasparini  Tin.  cat.  panorm.  1827, 
p.  279,  n.  16;  Lob.  salzmanniana  Presl.  symb.  bot.  1,  p.  31,  t. 
20.  — le.  Bocc.  mus.  t.  27,  fig.  major;  Mich.  gen.  t.  14.  — 
Fleurs  solitaires  à l’extrémité  de  longs  pédoncules  (3-6  centimètres), 
filiformes,  et  portant  vers  leur  milieu  1-2  bractées  très-petites. 
Calice  ovoïde,  à divisions  lancéolées-linéaires,  aiguës,  égales  au 
tube.  Corolle  bilabiée,  cà  lèvre  supérieure  bifide,  à lèvre  inférieure 
trifide,  marquée  d’une  tache  blanche  au  centre  ; divisions  toutes  à 
peu  près  égales,  oblongues-aiguës;  gorge  blanchâtre.  Stigmate  poilu. 
Feuilles  ovales-oblongues,  obtuses  ou  subaiguës,  courtement  pétio— 
lées,  dentées;  les  radicales  rapprochées;  les  caulinaires  ovales-lan- 
céolées , alternes.  Tiges  de  3-10  centimètres,  feuillées,  solitaires  ou 
nombreuses,  dressées,  grêles,  simples  ou  rameuses.  Racine  grêle, 
fibreuse,  annuelle.  — Plante  glauque,  grêle  ; fleurs  bleues. 

Hat).  Fréjus,  îles  d’Hyères  (Perreymond)  ; Corse,  Ajaccio,  Calvi,  Bonifacio. 
(T)  Mai-juin, 

L.  teneli j.%.  DC.prod.  7,  p.  410;  Lobelia  tenella  Biv.  cent.  1 , 
p.  35,  t.  2;  Lois.  gall.  1,  p.  147  ; Bertol.  fl.  italZ,  p.  554  ; Lob. 
minuta  DC.  fl.  fr.  3,  p.  716  (non  L.);  Dub.  bot.  310;  Lob. 
Laurentia  p.  Willd.  sp.  1,  p.  948;  Lob.  setacea  Sm.  et  Sibth.  fl. 
gr.  t.  221. — le.  Bocc.  mus.  t.  27,  fig.  minor. — Soleirol , exsicc. 
n°  2770  ! — Fleurs  solitaires  au  sommet  de  longs  pédoncules  radi- 
caux et  scapiformes , 3-7  fois  plus  longs  que  les  feuilles.  Celles-ci 
réunies  à la  base  en  rosette  serrée , oblongues-spatulées,  entières, 
à pétiole  plus  long  que  le  limbe.  Tige  presque  nulle.  Souche  très- 
courte  et  vivace.  Le  reste  comme  dans  l’espèce  précédente. 

Hab.  Corse,  lieux  humides  des  montagnes,  Zicavo  ( Kralik ),  montCoscione 
et  Sartène  (Bernard),  Tolano  (Seralp.no),  Ajaccio  ( Gussone , Soleirol),  Bogoniano 
{Soleirol),  etc.  Juin-août. 

UMX.  C4MPAHILACÉES. 

(Campanulaceæ  Juss.  gen.  1G3,  part.)  (t) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Corolle  ordinairement  à 5 sé- 
pales libres  supérieurement,  réunis  à la  base  et  soudés  h l’ovaire. 
Corolle  insérée  au  sommet  du  tube  du  calice,  ordinairement  mar- 
cescente,  à préfloraison  valvaire,  gamopétale,  rotacée,  campanulée 


(t)  Auctore  Grenier. 
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ou  tubuleuse,  plus  ou  moins  profondément  divisée  en  lobes  libres, 
ou  soudés  en  tube  au  sommet.  Etamines  ordinairement  cinq,  insé- 
rées avec  la  corolle  ; blets  libres;  anthères  biloculaires,  introrses, 
libres,  rarement  soudées  à la  base.  Ovaire  à 2-3,  rarement  à 5 car- 
pelles et  à 2-3-5  loges  multiovulées.  Ovules  réfléchis  (anatropes), 
insérés  à l’angle  interne  des  loges.  Style  filiforme,  hérissé  de  poils 
collecteurs  très-caducs.  Stigmates  2-3,  rarement  5.  Fruit  capsu- 
laire, ordinairement  couronné  par  les  divisions  persistantes  du 
calice,  et  par  la  corolle  marcescente,  à 2-3  et  plus  rarement  5 loges 
contenant  plusieurs  graines,  tantôt  à déhiscence  loculicide  à son 
sommet,  tantôt  s’ouvrant  latéralement  par  des  pores  ou  valvules 
pariétales,  ou  plus  rarement  enfin  s’ouvrant  par  des  fissures 
transversales.  Embryon  droit,  dans  un  albumen  charnu  ; radicule 
rapprochée  du  hile.  — Plantes  herbacées,  à suc  ordinairement  lac- 
tescent; feuilles  alternes  ou  éparses,  sans  stipules. 


g 1 . A>THèHES  SOUDEES. 

JASIONE.  (L.  gen.  1005.) 

Calice  «à  5 divisions.  Corolle  partagée  jusqu’à  la  base  en  5 divisions 
linéaires,  d’abord  cohérentes,  puis  se  séparant  de  la  base  au  sommet 
et  s’étalant  en  roue.  Etamines  5;  filets  libres;  anthères  sondées  à 
la  base.  Style  filiforme,  terminé  par  2 stigmates  très-courts  et  sou- 
vent à peine  distincts.  Capsule  subglobuleuse,  biloculaire,  s’ouvrant 
au  sommet  par  deux  valves  très-courtes.  — Fleurs  disposées  au  som- 
met des  tiges  et  des  rameaux  en  capitules  globuleux,  munis  d’un  in- 
volucre. 


•I.  imoataka  I.  sp.  1517;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  717;  Dub.  bot. 
31 1 ; Lois.  (jall.  1 , p.  146  ; Jforeau , fl.  centr.  1849,  p.  52G; J.  un - 
dulata  Lam.  dict.  3, p.  215,  et  ill.  t.  724,  f.  1 . — le.  II.  dan.  t.  31 9; 
Dalech,  lugd.  364,  f.  1 Billot texsicc.  n°  50! — Fleurs  brièvement 
pédicellées,  réunies  en  capitules  hémisphériques,  serres  et  entoures 
d’un  involucre;  celui-ci  appliqué,  formé  de  12-20  folioles  imbri- 
quées, ovales-acuminées,  entières  ou  un  peu  crénelées.  Calice  à 
tube  ovoïde,  à lanières  linéaires-sétacécs.  Capsule  ovoïde,  à 5 côtes  ; 
graines  brunes,  et  noires  aux  deux  extrémités.  Feuilles  caulinaires 
^essiles,  lancéolées , ondulées , entières  ou  sinuées-crenelees  aux  bords 
munis  de  tubercules  à peine  visibles  à la  loupe;  les  supérieures 
portant  ordinairement  à leur  aisselle  un  faisceau  de  petites  feuilles; 
les  radicales  grandes  et  détruites  lors  de  l'anthèse.  Tige  de  1-5 
décimètres,  nues  et  sillonnées  dans  leur  moitié  supérieure,  simples 
ou  plus  rarement  rameuses;  tige  centrale  droite  ; les  latérales  nom- 
breuses y naissant  du  collet  de  la  racine,  étalées  et  ascendantes.  Ra- 
cine simple,  longue,  sans  stolons.  — Plante  tantôt  entièrement 
blanche,  hispide  à poils  longs  et  raides,  tantôt  simplement  poilue  et 
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verte,  plus  rarement  glabre;  Heurs  bleues.  Cette  espèce  et  la  sui- 
vante appartiennent  presque  exclusivement  aux  terrains  siliceux. 

p.  mina.  Plante  grêle,  de  2-8  centimètres,  plus  hérissée;  fleurs 
presque  sessiles.  M.  Pailloux  nous  a envoyé  de  la  Teste  cette  forme 
avec  calice  velu-laineux.  Nos  exemplaires  des  bords  de  la  Manche 
n’ont  point  ce  caractère. 

Uab.  Presque  toute  la  France  du  sud  au  nord,  et  de  l’ouest  à l'est;  var.  (L 
La  Teste,  le  Morbihan,  Lardy  près  de  Paris,  presqu’île  de  la  Manche,  eîc.Qf) 
et  (jT)  Juin -octobre. 


J.  peremis  Irtw.  dict.  5,  p.  216,  et  HL  t.  724,  f.  2 ; DC.  fl. 
fr.  5,  p.  717;  Dub.  bot.  511  ; Lois,  gall.  1,  p.  146;  Boreau , l.  c. 
p.  526. — Schultz,  exsicc.  n°  502  1;  Bill,  exsicc.  n°  417!  — Involucre 
à folioles  ovales,  presque  toujours  dentées  en  scie;  les  intérieures  à 
dents  longues  et  subulées.  Calice  glabre.  Capsule  ovale-obiongue. 
Feuilles  planes,  presque  entières,  munies  aux  bords  de  tubercules 
très- fins;  les  caulinaires  oblongues-lancéolées,  obtuses;  les  supé- 
rieures rarement  munies  à leur  aisselle  d’un  faisceau  de  petites 
feuilles.  Racine  émettant  des  stolons;  les  uns  terminés  par  une 
rosette  de  feuilles  oblongues-lancéolées,  atténuées  à la  base  ; les 
autres  produisant  une  tige  de  i-5  décimètres,  simple,  nue  dans  la 
moitié  supérieure.  Le  reste  comme  dans  le  /.  montana.  — Plante 
glabja  ou  hérissée  ; fleurs  bleues. 

pkygmæa.  Plante  de  2-7  centimètres,  simulant  par  la  taille  le 
Ik Mnilis,  et  généralement  confondue  avec  lui. 

” Greuse;  la  Haute-Vienne;  le  Gard  ; Puy-de-Dôme;  Lyon;  la  Nièvre; 
' re  ; Côte-d’Or;  hautes  Vosges;  Bas-Rhin;  Bitche;  Pyrénées; 
var.  p.  Hautes-Pyrénées,  Esquierry,  Tounnalet,  Eaux- Bonnes, 
ores.  Juin-août. 


iohli.n  Pers.  syn.  2,  p.  215;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  455; 
)ot.  511  ; Lois.  gall.  1,  p.  147;  J.  perennisfi.  Lap.  abr . 
j£> ; J.  montana  fi.  humïlis  Pers.  syn.  2,  p.  215;  Phyteuma 
Pourr.  chl.  narb.  in  act.  Toul.  5,  p.  524. — Endress,  ex- 
iRi{^!829!  — Involucre  à folioles  obovées , souvent  entières  et  plus 


rarement  dentées.  Calice  cà  lanières  eiliées-laineuses . Feuilles  planes , 
entières , dépourvues  de  petits  tubercules  aux  bords,  oblongues- 
obtuses.  Tige  de  2-5  centimètres , simple,  feuillée  presque  jusque 
sous  le  capitule , plus  ou  moins  hérissée  ou  velue-laineuse.  Souche 
très-rameuse  et  subligneuse,  émettant  des  rejets  nombreux,  disposés 
en  touffes  ou  gazons  épais,  les  uns  stériles  et  terminés  par  une  rosette 
de  feuilles,  les  autres  terminés  par  une  tige.  Le  reste  comme  dans 
le  J.  perennis. 


Obs.  — Cette  espèce  est  très-voisine  du  J.  umethifitina  Lag.  ann.  se.  nov. 
1802,  dont  elle  a exactement  le  port  et  l’aspect,  et  dont  elle  ce  diffère  (jue  par 
ses  feuilles  plus  brièvement  ciliées,  par  les  bractées  domiciliées,  et  surtout 
par  ses  divisions  calicinales  hispideset  non  très-glabres. 

Hab.  Pyrénées-Orientales  , Prats-de-Mollo,  Canigou,  col  de  Nourri  au 
sommet  de  la  vallée  d’Eyues,  Carauça;  Castanèze;  Carlitle  au  Lloset  ( Ucboud ). 
'fy  Août-septembre. 
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'b  2.  AnmèaBS  LIBHK8. 

A.  Capsule  Couvrant  par  des  pores  latéraux. 

PHYTEUMA.  (L.gen.  220.) 

Calice  à o divisions.  Corolle  partagée  presque  jusqu  à la  base  en 
.)  htmèr  es  linéaires,  d abord  adhérentes  entre  elles  et  formant  un 
tube  arqué,  puis  se  séparant  de  la  base  au  sommet  et  s’étalant  en 
loue^.  Etamines  5,  libres,  à filets  dilatés  a la  base.  Style  terminé 
par  3-2  stigmates  filiformes,  roulés  en  dehors.  Capsule  subglobu- 
leusc,  bi-triloculaire,  s’ouvrant  par  2-5  pores  latéraux.  — Plantes 
\ivaces,  Heurs  sessiles  dans  toutes  nos  espèces,  disposées  en  capi- 
tules subglobuleux,  ou  en  longs  épis  compactes. 

a.  Capitules  hémisphériques  ou  globuleux  pendant  l’anthcse,  puis  quelquefois 
ovoïdes;  stigmates  2;  capsule  triloculaire . 

P.  i>um  .oi!Hi  L.sp.  241;  DC.  fl.  fr.  3,p.710;  Dub.  bot. 
<»1 1 ; )dl.  Dauph.  2,  p.  515  ; Berlol.  fl.  ital.  2,  p.  520  ; P.  pauci- 
[l°ra  et  globulariæfolia  Iloppe  et  Sternb.  denks.  rcg.  2,  p.  100; 
Lois,  g ail.  1 , p.  145;  Alph.  DC.  prod.  7,  p.  450  — Je.  Rchb. 
cent.  4,  /.  545-547-549;  Ilcgctschw.  rcis.  p.  140,  t.  15  et  15.  — 
Capitules  subglobuleux;  bractées  arrondies-ovales , obtuses  ou 
subaiguës,  velues-ciliées  aux  bords,  entières,  plus  courtes  que  le 
capitule.  Calice  a lanières  lancéolées,  aigues.  Feuilles  radicales  en 
rosette,  ovales-oblongucs , ou  largement  obovées-obtuses  (P.  globu- 
lariœ folia),  plusou  moins  longuement  pétiolées ; les  caul inaires 
étroites,  ligesde  2-7  centimètres,  simples,  dressées.  Souche  grosse, 
longue,  lamifiee  a son  sommet  et  a divisions  terminées  par  des 
rosettes  disposées  en  gazons  courts,  les  unes  stériles,  les  autres  pro- 
duisant une  tige  florifère.  — Fleurs  bleues. 

Ilnb.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret,  monts  de  Briançon  et  de  Guil- 
iestre,  rnonfi  Yiso,  col  de  i Arche  et  mont  Monnier  dans  les  Basses-Alpes; 
H.-Pyrénées,  le  Boulou  (Roussel),  Canigou,  Madrés,  Tourmalet,  etc.  ^ Août. 

i*.  nEMisimERicoM  L.  sp.  241  ; DC.  fl.fr.  5,p.710;  Dub. 
bot.  512;  Lois,  g ail.  1,  p.  145;  P.Michelii  Lap.abr.  109,  ex 
Benth.;  P.  gramini folium  Sieb . herb.  fl.  a.  n°  71  ; P.  intermedium 
Ilegets.  reis.  p.  147,  t.  17.—-  fc.  Lam.  ill.  t.  124,  f.  2;  Morison , 
*crC  5,  t.  5,  n°  55;  Barr.  t.  523,  f.  1. — Rchb.  exsicc.  n°  196!; 
Duneu,  pi.  exsicc.  Ast.  n°  279  ! — Capitules  globuleux  ; bractées 
ovales -acumrnées , velues-ciliées,  entières  ou  dentées,  plus 
courtes  que  le  capitule.  Calice  à lanières  lancéolées,  aiguës,  un  peu 
plus  longues  (3  millimètres)  que  le  tube.  Feuilles  réunies  à la  base 
en  faisceau  ascendant,  graminiformes,  linéaires;  les  inférieures  or- 
dinairem'  très-étroitement  lancéolées-linéaires  ; les  caulinaires  plus 
larges , lancéolées  et  un  peu  embrassantes  à la  base.  Tiges  de  2-15 
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centimètres,  simples,  dressées.  Souches  peu  ou  point  ramifiées, 
presque  chevelues  au  sommet  par  les  débris  des  anciennes  feuilles. 
— Plante  glabre  ou  pubescente  ; fleurs  bleues. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  Saint-Nizier  etlaPra  au-dessus  de  Revel  près  de 
Grenoble,  Lautaret,  la  Bérarde,  etc.;  mont  Aigual  dans  la  Lozère;  hauts 
sommets  de  l’Auvergne,  monts  Dores,  Cantal,  leMezinc;  Hautes-Pyrénées, 
dans  toute  la  partie  élevée  de  la  chaîne,  Juillet-août. 

I*.  §erratiiii  Viv.  app.  fl.  cors.  p.  1;  Dub.  bot.  312; 
Alph.  D C.  prod.  7,  p.  451  ; P.  Carestiæ  Lois.  nouv.  not.  10,  et 
g ail.  1,  p.  145  [non  Birol.).  — Capitules  globuleux;  bractées  exté- 
rieures aussi  longues  que  le  capitule,  lancéolées-acuminées,  dentées- 
en-scie,  glabres  aux  bords.  Calice  à lanières  longues  et  sublinéaires, 
3 fois  aussi  longues  (5  millimètres)  que  le  tube  du  calice.  Feuilles 
toutes  lancéolées  ou  lancé olées-sublinéair es , pétiolées,  dentées  et  à 
dents  écartées;  les  caulinaires  plus  étroites.  Tiges  de  3-1 5 centi- 
mètres, dressées.  Souche  peu  rameuse. — Plante  glabre;  fl.  bleues. 

Hab.  Montagnes  de  Corse,  mont  Renoso,  mont  d’Oro,  mont  Rotondo 
et  lac  de  Ni  no,  mont  Grosso,  au-dessus  des  bains  de  Guagno,  etc.  Juillet- 
août. 

P.  Charmeui  Vill.  Dauph.  2 ,p.  516,  t.  11;  AU.  auct.ped. 
p.  S;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  712  ; Dub.  bot.  312 ; Lois.  gall.  1 , p.  1 45 ; 
Lap.  abr.  109;  P.  Scheuchzeri  Benth.  cat.  p.  111 , ex  ipso!  [non 
AIL);  D C.  I.  c.;  Dub.  I.  c.;  Lois.  I.  c.;  Koch,  syn.  534.-—  Capi- 
tules globuleux;  bractées  extérieures  lancéolées-linéaires , lon- 
guement acuminées , ordinairement  entières  et  ciliées,  aussi  longues 
ou  plus  longues  que  le  capitule.  Feuilles  molles  et  d’un  vert  tendre  ; 
les  radicales  réni formes,  ou  cor dif 'ormes- aiguës,  longuement  pétio- 
lées ainsi  que  les  caulinaires  inférieures  ; celles-ci  ovales,  acuminées 
ou  étroitement  lancéolées,  devenant  de  plus  en  plus  étroites  en 
s’élevant  sur  la  tige  ; les  supérieures  lancéolées-linéaires.  Tiges 
grêles,  feuillées,  de  4-2  décimètres,  arquées  ou  flexueuses.  Souche 
grosse,  fragile.  — Cette  plante  a le  port  et  l’aspect  du  Campa- 
nula  rotundifolia.  Stigmates  2-3  ; graines  bordées  sur  un  des  bords; 
fleurs  bleues. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  mont  Dauphin  ; mont  Séuse  et  mont 
Aurouse  près  de  Gap;  leChampsaur;  leQuayras;  montViso;  la  Bérarde; 
Alpes  de  Grenoble,  l’Oisans;  etc.;  Chàteau-Doubledans  leVarl  ( Perrcymond ); 
Pyrénées  centrales,  IIoule-du-Marboré  (Benth.).  Juillet. 

P.  oftisictJLAfiE  L.  sp.  242;  DC.  fl.fr.  3,  p.  711;  Dub. 
bot.  312  ; Lois.  gall.  \ , p.  1 46  ; Vill.  Dauph.  2,  p.  517;  P.  Scheuch- 
zeri Lap.  abr.  109  [ex cl. syn.).  — Jc.Barr.  t.  525. — Billot,  exsicc. 
n°  585!— Capitules  d’abord  globuleux,  puis  ovoïdes;  bractées  exté- 
rieures ovales,  longuement  acuminées,  tantôt  plus  longues  [P.  co- 
mSsum  Vill.  non  L.),  tantôt  un  peu  plus  courtes  que  les  fleurs. 
Calice  à lanières  ovales-lancéolées,  ciliées.  Feuilles  très-variables, 
fermes,  superficiellement  crénelées,  glabres  ou  pubescentes  ; les 
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inférieures  pétiolées,  subcordiformes,  ou  ovales,  ou  lancéolées,  ou 
elliptiques-oblongues  ; les  supérieures  sessiles,  lancéolées-étroites, 
un  peu  élargies  à la  base.  Tige  de  1-8  décimètres,  simples,  raides, 
dressées.  Souche  dure,  produisant  souvent  plusieurs  tiges.  — Fleurs 
bleues;  stigmates  5;  graines  non  bordées. 

p.  lanceolatum.  Feuilles  radicales  et  caulinaires  ovales-lancéolées. 
P.  lanceolata  Vill.  Dauph.  2,  p.  o 1 7 , /.  12. 

y.  ellipticum.  Feuilles  radicales  et  caulinaires  oblongues-obtuses. 
P.  ellipticifolia  Vill.  Dauph.  2,  p.  517,  t.  12. 

£.  cordatum.  Feuilles  caulinaires  encœurà  la  base.  P.  cordifolia 
Vill.  I.  c.  t.  il  ; Mut.  fl.  fr . 2,  p.  257  ; Lap.  abr.  p.  110. 

s.  decipims.  Tige  de  5-10  centimètres;  feuilles  étroitement  lan- 
céolées, obscurément  crénelées;  les  caulinaires  subobtuses.  P.  brevi- 
folia  Schl.  cat.  1821,  p.  25;  P.  pilosum  Hegets.  rds.  149,  f.  54. 
Cette  forme  se  rapproche  du  P.  serratum. 

Hab.  Commun  dans  toute  la  France;  plus  rare  dans  la  région  méditer- 
ranéenne; var.  p.,  y.,  o.,  e.,  les  Alpes  du  Dauphine,  dans  les  prairies  élevées, 
Graude-Charireuse,  Lautaret,  mont  Viso,  etc.  'if  Juin-août. 


Obs. — Les  nombreux  exemplaires  des  P.  lanceolata,  ellipticifolia,  cor- 
difolia, comosa  Vill.,  (pie  nous  avons  observés  vivants  dans  les  lieux  indiqués 
par  Villars,  nous  ont  conduit  à réunir  toutes  ces  formes  en  une  seule  espece, 
dont  l’aire  d'habitation  s’étend  presque  des  bords  de  la  Méditerranée  aux  som- 
mets les  pins  élevés  des  Alpes.  Il  est  surtout  évident  par  la  station  « dans  les 
bois,  »>  que  le  comosa  Vill.  n’est  pas  celui  de  Linné,  (pii  ne  végète  (pie  sur 
les  rochers.  La  comparaison  que  Villars  en  fait  avec  les  P.  ellipticifolia  et  lan- 
ccolata  dont  le  port  ne  diffère  pas  de  celui  du  P.  orbicnlare  type,  suffirait  à elle 
seule  pour  lever  tous  les  doutes.  La  figure  du  P.  cordifolia  I ill.  a certainement 
beaucoup  de  rapport  avec  le  P.  Sieberi  Spr.;  mais  nous  n’avons  rien  vu,  de  nos 
Alpes,  qui  puisse  se  rapporter  à cette  dernière  espèce. 


b.  Capitules  d’abord  ovoïdes,  puis  cylindriques  : stigmates  ordinairement  deux: 

capsule  ordinairement  bi! oculaire. 

I*.  Vill.  Dauph.  2,  p.  519,  t.  12;  D C 

fl.  fr.  5,  /).  715;  Dub.  bot.  512;  Lois.  gall.  1,  p.  145;  Ann.  sc 
nat.  7 (1857),  p.  25;  P.  Michelii  AU.  ped.  1,  p.  115,  t.  7,  f.  5 
P.  persicœfolia  Hoppe , ccnt.  exsicc.  et  bot.  zlg.  15,  1.  p.  206 
D C.  prod.  7,  p.  155;  P.  scorzonerœ folium  et  Michelii  Alph 
D(  . /.  c.  452.  — Capitule  d’abord  ovoïde,  puis  cylindrique,  muni 
à la  base  de  bractées  linéaires,  plus  courtes  que  les  fleurs.  Calice 
pubesceut.  Ftamines  à filets  ciliés.  Stigmates  deux.  Feuilles  lisses 
et  un  peu  luisantes,  ordinairement  glabres  ou  ciliées,  assez  sem- 
blables à colles  du  Campanula  persicœfolia  L . , superficiellement 
crénelées  et  à dents  écartées;  les  radicales  lancéolées , plus  rarement 
sublinéaires  ou  cunéifornies-lancéolées,  insensiblement  atténuées  en 
pétiole  ; les  caulinaires  lancéolées-linéaires,  sessiles.  Tige  de  ÿ-7 
décimètres,  droite,  raide,  glabre.  Racine  fusiforme,  charnue,  ne 
produisant  ordinairement  qu'une  seule  tige.  — Fleurs  bleues. 

Hab.  Prairies  élevées  des  Alpes  du  Dauphiné,  'if  Juillet  août. 
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0»s.  _ xi  estcerfain  pour  uous  que  la  plante  d’Allioni  est  la  même  que  celle 
de  Villars.  Allioni  dit  que  son  P.  Michelii  abonde  au  Mont-Cenis,  où  nous  avons 
effectivement  observé  en  quantité  le  P . scorzonerœfolium  et  nulle  autre  espèce 
a laquelle  il  soit  possible  de  rapporter  et  la  figure  et  la  description  d’Allioni, 
qui  parait  avoir  eu  en  vue  la  forme  à capitules  arrondis. 

Les  formes  à feuilles  élargies,  cunéiformes  à la  base,  et  simulant  les  feuilles 
de  pécher,  ont  servi  à établir  le  P.  pcrsicœfoiia  Huppe. 

P.  BETOUBCÆFOiiiüM  Vill.  Dauph.  2,  p.  519,  t.  42  ; DC.  fl. 
fr.  5,  p.  715  ; Dub.  bot.  512;  Lois.  gall.  1,  p.  146  ; Ann.  sc.  nat. 

7 (1857),  p.  255. — Endress , exsicc.!  (P.  Halleri , cum  correctione  : 
betonicœfolium)  ; Rchb.  exsicc.  n°  25! — Capitule  d’abord  ovoïde, 
puis  cylindrique,  dense,  continu  ou  quelquefois  interrompu  à la 
base  ; bractées  courtes  et  linéaires.  Calice  et  étamines  ordinairement 
glabres.  Stigmates  trois.  Feuilles  pubescentes  ou  seulement  ciliées, 
plus  rarement  glabres,  crénelées  ou  dentées— en-scie  ; les  radicales 
lancéolées-acuminées  et  profondément  échancrées  en  cœur  à la  base , 
semblables  à celles  du  Betonica  o fficinalis L . , longuement  pétiolées, 
à pétiole  étroit;  les  caulinaires  sessiles  et  lancéolées.  Tige  de  2-5  dé- 
cimètres, simple,  droite,  glabre  ou  pubescente.  Racine  fusiforme, 
charnue,  ne  produisant  ordinairement  qu’une  tige. — Fleurs  bleues  ; 
graines  marginées  sur  l’un  des  bords,  ainsi  que  dans  les  suivantes. 

Hab.  Toutes  les  prairies  élevées  des  Alpes  de  Grenoble,  du  Briançounais,  etc.; 
Lautaret,  mont  Viso,  etc.,  avec  le  P.  scorzonerœ folia  Vill.;  Pyrénées, 
Fsquierry  (Soyer- Wil.),  Gavarnie,  etc.  Juillet-août. 

Ors.  — Cette  espèce  est  moins  élevée  et  plus  grêle  que  la  précédente  ; la 
forme  de  ses  feuilles  ordinairement  pubescentes,  l’épi  plus  grêle,  les  stigmates 
sont  autant  de  signes  qui  suffisent  pour  en  distinguer  les  formes. 

P.  SP1CATFM  L.sp.  242;  DC.fl.  fr.  5 , p.  714;  Dub.  bot.  512; 
Lois.  gall.  1 , p.  146.  —Ic.  C.  B.  prod.  t.  52,  f.  1 ; Dod.  pempt . 
165;  Barr.  t.  892. — Billot , exsicc.  n°587!—  Capitule  dense,  d’a- 
bord ovoïde-allongé,  puis  cylindrique,  pourvu  à la  base  de  bractées 
linéaires-subulées,  plus  longues  que  les  fleurs  d’un  blanc-jaunâtre. 
Calice  et  étamines  glabres.  Feuilles  glabres  ou  un  peu  pubescentes; 
les  radicales  longuement  pétiolées,  larges  à la  base  (largeur  éga- 
lant les  5/4  de  la  longueur)  et  toujours  échancrées  en  cœur,  crénelées 
ainsi  que  les  caulinaires,  et  doublement  dentées  d’une  manière  plus 
ou  moins  obscure  ; les  supérieures  sessiles,  lanceolées-linéaires  ou 
linéaires.  Tige  de  5-7  décimètres,  dressée,  glabre.  Racine  charnue, 
épaisse,  fusiforme.  — Plante  glabre  ou  pubescente;  leuilles  souvent 
maculées  de  noir  vers  leur  centre. 

6.  cœruleum?  Fleurs  bleues. 

Hab.  Toute  la  France  dans  les  lieux  montagneux  et  ombragés.  Nous  ne 
t’avons  point  vu  de  la  région  méditerranéenne.  % Juin-juillet. 

P.  HiGEiuni  Sm.  fl.  boh.  2,  n°  1 89;  DC . prod.  ; , p . 455;  P . ovale 
Iïoppe , tasch.  1794,  p.  84;  P.  persicœfolium  DC.  prod.  I.  c. 
quoad  pi.  gall.  in  Lozère  habit,  {non  Hoppe);  Boreau,  fl.  centr . 
p.  527. — Bill.,  exsicc.  n°  586  ! — Capitule  d’abord  ovoïde-subglo ~ 
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buleux,puis  tardivement  ovoïde-allongé.  Fleurs  d’un  beau  bleu,  ru- 
gueuse avant  Vanthése.  Calice  et  étamines  glabres.  Feuilles  peu  pro- 
fondément en  cœur  à la  base,  et  assez  étroites  pour  que  la  largeur 
égale  ci  peine  moitié  de  leur  longueur.  Le  reste  comme  dans  le  P.  spi- 
catum.  — Malgré  les  faibles  caractères  qui  séparent  cette  plante  de 
la  précédente,  nous  la  conservons  comme  espèce,  parce  que  dans 
plusieurs  localités  elle  la  remplace  complètement  ou  presque  entière- 
ment, et  de  plus  parce  qu’elle  semble  plus  exclusivement  silicicole. 

Ha  b.  La  Lozère,  où  le  P.  spiratum  est  rare;  Besançon,  où  nous  ne  l’avons 
observé  que  sur  les  sables  siliceux  del’Ognon  ; le  Vigan,  sur  le  granit  (Martin)-, 
Puy-de-Dôme;  le  Cantal  ; Pyrénées-Orientales,  Mont-Louis  ( licboud. ).  if  Juin. 

P.  Hallgri  AU.  ped.  1 , p,  1 1 6 ; D C . fl.  fr.  3,  p.  7 1 4 ; Dub. 
bot.  312;  Lois.  gall.  1,  p.  14G;  P.  ovatum  Schmidt,  boh.  2, 
n°  190  ; Willd.  sp.  1 , p.  923  ; P.  urlicœfôlium  Clairv.  man.  G3. — 
Rchb.  exsicc.  n°  1802  ! — Capitule  ovale  - oblong , puis  cylin- 
drique, muni  à la  base  de  bractées  linéaires  ou  lancéolées , entières 
ou  dentées,  bien  plus  longues  que  les  fleurs  d’un  violet-noir.  Eta- 
mines velues-laineuses  à la  base.  Feuilles  radicales  et  caulinaires 
inférieures  presque  aussi  larges  que  longues , profondément  en  cœur 
à la  base;  les  moyennes  ovales;  les  supérieures  longues  et  lancéo- 
lées; toutes  obscurément  doublement  dentées-en-scie.  Tige  très- 
grande,  7-12  décimètres,  robuste,  fistuleuse.  Racine  grosse,  fusi- 
forme.— Plante  très-glabre;  Heurs  presque  lisses  avant  l’anthèse. 

Hab.  Prairies  très-élevées  des  Alpes  du  Dauphiné,  Laularet,  Valgaudémar, 
montViso,  etc.;  le  Cantal  (Pailloux)  ; mont  Mesinc  ( Borcau );  Pyrénées,  mont 
Sacon  près  de  Mauléon  ( Irat ).  La  plante  de  l'Auvergne  et  des  Pyrénées  est-elle 
bien  identique  à celle  de  nos  Alpes?  If  Juillet-août 

SPECULARIA.  (Heist.  syst . pi.  gen.  8,  1748.) 

Calice  à tube  très-allongé,  prismatique,  et  à limbe  5-fide.  Corolle 
en  roue,  plane,  à 5 lobes  peu  profonds.  Etamines  5,  libres,  à filets 
dilatés  à la  base.  Style  terminé  par  trois  stigmates  filiformes.  Cap- 
sule entièrement  adhérenteau  calice,  linéaire-prismatique,  à3 loges, 
s’ouvrant  vers  le  sommet  par  trois  pores  latéraux.  — Plantes  an- 
nuelles; fleurs  disposées  en  panicule  terminale  et  feuillée. 

^ Sp.  Specium  Alph.  I)  C.  prod.  7,  p.  490  ; Prismatocarpus 
Spéculum  L'IIérit.  sert.  angl.  p.  2;  I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  708;  Dub. 
bot.  312;  Campanula Spéculum  L.  sp.  238;  Lois.  gall.  1,  p.  144. — 
le.  Dod.  pempt.  1G8. — Schultz , exsicc.  892!  — Fleurs  brièvement 
pédicellées  ou  sessiles,  2-5  au  sommet  des  rameaux  plus  ou  moins 
divergents,  disposés  en  panicule  terminale.  Calice  à lanières  linéai- 
res—subulées,  aussi  longues  que  le  tube.  Corolle  à lobes  égalant  les 
divisions  du  calice,  ovales,  obtus,  mucronulés.  Filets  des  étamines 
courts  et  glabres.  Capsule  étranglée  au  sommet,  rude  sur  les  angles. 
Graines  ovoïdes.  Feuilles  alternes,  faiblement  crénelées  ; les  infé- 
rieures obovées,  obtuses,  atténuées  à la  base  ; lessupérieures  sessiles 
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et  demi-embrassantes.  Collet  de  la  racine  émettant  une  tige  centrale 
de  1-3  décimètres,  dressée,  entourée  ordinairement  de  tiges  laté- 
rales étalées-ascendantes , toutes  anguleuses,  glabres  ou  pubes- 
centes,  rameuses  supérieurement.  — Plante  ordinairement  verte  et 
pubescente,  et  blanchâtre-pubescente  dans  le  midi  de  la  France; 
fleurs  violacées,  rarement  blanches. 

Hab.  Dans  les  moissons.  (T)  Juin-juillet. 

Sp.  hybrida  Alph.  D C.  prod.  7,  p.  490;  Prismatocarpus 
hybridus  LHérit.  sert.  angl.  p.  2;  D C.  fl.  fr.  3,p.  709;  Dub. 
bot.  31 2 ; P.  confertus  Mœnck,  metk.  496;  Campanula  hybrida 
L.  sp.  239;  Lois,  g ail.  1,  p.  144;  C.  spuria  Pall.  in  Roem.  et  Sch. 
syst.  5,  p.  154. — le.  Morison , sect.  5,  t.  2,  f.  W.—  Schultz,  ex- 
sicc.  n°  137!;  Rchb.  exsicc.  n°  2438  !;  Soleirol , exsicc.n0  2760! 
— Fleurs  solitaires,  géminées  ou  ternées  au  sommet  des  tiges,  for- 
mant un  corymbe  à rameaux  raides  et  peu  divergents.  Calice  à la- 
nières oblongues  ou  oblongues— lancéolées , dressées , plus  courtes  guc 
la  moitié  de  la  longueur  du  tube.  Corolle  petite , ordinairement 
fermée,  cachée  par  les  divisions  du  calice  dont  elle  égale  à peine  la 
moitié  de  la  longueur.  Graines  ovoïdes.  Feuilles  fortement  ondulées- 
crénelées  aux  bords.  Tiges  raides,  simples;  les  latérales  dressées  ; le 
reste  comme  dans  le  Sp.  Spéculum. 

Hab.  Presque  tout  le  centre  delà  France  ( Boreau );  l’ouest;  le  midi.  Mar- 
seille, Narbonne,  Collioure,  etc.;  le  nord;  plus  rare  dans  l’est;  la  Corse,  Bo- 
nifacio  (Salle),  (t)  Mai. 

Sp.  falcata  Alph.  D C.  prod.  7,  p.  489  ; Prismatocarpus 
falcatus  Ten.  prod.  16,  et  fl.  nap.  1,  p.  77,  C 20;  Campanula  fal— 
catci  Roem.  et  Sch.  syst.  5 , p.  154;  Lois.  gall.  1 ,]).  144.  Ic.  Buxb. 
cent.  4,  f.  38.  — Soleir.  exsicc.  64!  — Fleurs  sessiles,  solitaires  ou 
géminées  a l’aisselle  des  feuilles  et  formant  un  long  épi  qui  occupe 
presque  toute  la  tige;  fleurs  infer.  ecartees;  les  supérieures  rappro- 
chées. Calice  à lanières  lancéolées-linéaires,  souvent  courbées  en 
faux,  égalant  la  longueur  clu  tube.  Corolle  petite,  égalant  le  tiers 
et  rarement  la  moitié  de  la  longueur  des  divisions  calicinales.  Ci  ai- 
nes arrondies-lenticulaires . Feuilles  ovales,  crenelees;  les  inférieur  es 
brièvement  pétiolées  ; les  supérieures  sessiles  et  embrassantes.  Tige 
ordinairement  simple  ou  un  peu  rameuse  au  sommet , assez  rare- 
ment entourée  au  collet  de  tiges  latérales.  Plante  glabre. 

Hab.  Collioure  (Bernard);  Cubières,  dans  les  Corbières  JMassot ) ; Toulon  ; 
Hyères;  Grasse;  la  Corse,  Bastia,  Ajaccio,  Bonifacio,  etc.  (ij  Mai. 

Sp.  peïytagohia  Alph.  DC.  prod.  7,  p.  489;  Castagne , suppl. 
cat.  Marseille , p.  24;  Prismatocarpus pentagonius  U Hérit.  sert, 
angl.  p.  2 ; Campanula  pentagonia  L.  sp.  259  ; Desf.  choix  pl. 
cor.p.  44,  t.  55,  et  ann.mus.  11.  p.  143,  t.  18.  Schultz , exsicc. 
n°  1097  ! — Fleurs  solitaires  ou  géminées,  glabres  ou  hispides,  ses- 
siles ou  pédicellées,  s’écartant  de  l’axe  en  se  courbant  en  arc,  ter- 
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jninales  ou  disposées  en  grappe  courte  au  sommet  de  la  tige.  Calice 
à lanières  linéaires-acuminées , presque  égales  à la  longueur  du 
tube,  d’abord  dressées,  puis  réfractées,  glabres  ou  hispides,  parse- 
mées de  longues  soies  raides.  Corolle  très-grande,  pentagone,  égalant 
les  divisions  ealicinales , glabre  ou  bordée  de  quelques  soies  longues. 
Graines  ovoïdes.  Feuilles  ovales  ou  lancéolées-oblongues,  obtuses, 
faiblement  ondulées-dentées,  sessiles  et  embrassantes  vers  le  haut! 
Collet  de  la  racine  émettant  une  tige  centrale  de  2-5  décimètres, 
droite,  entourée  souvent  de  tiges  latérales  courbées-ascendantes! 
ordinairement  velues.  — Cette  plante  velue,  pubescente  ou  glabre  a 
le  port  du  Sp.  falcata  ; mais  la  corolle  est  5 à 6 fois  plus  grande. 

llnb.  Champs  de  blé,  près  de  Marseille  ! ( Kralih ).  (i  Mai. 

CAMPANULA.  (L.gen.  218.) 

Calice  à 5 divisions.  Corolle  campanulée , à 5 lobes.  Etamines  5, 
libres,  a filets  dilatés  à la  base.  Style  terminé  par  3-5  stigmates  fili- 
formes. Capsule  turbinée , à 3-5  loges  s’ouvrant  par  3-5  pores  laté- 
raux.— Plantes  herbacées.,  vivaces  et  rarement  annuelles;  fleurs 
bleues  pouvant  toutes  passer  au  blanc,  très-rarement  blanchâtres  ou 
jaunâtres  à l’état  normal,  solitaires  au  sommet  des  tiges  ou  des  ra- 
meaux, ou  en  cymes,  ou  glomérules  latéraux,  formant  par  leur  en- 
semble des  épis  ou  des  panicules  étroites. 


a.  Chaque  sinus  du  calice  ( ançj'e  formé  à l’union  de  deux  divisions  du  calice) 
donnant  naissance  à un  appendice  réfléchi  sur  le  tube  qu'il  recouvre  nias 
ou  moins.  H 

C.  Medium  L.  L.  speciosa  Pourr. 

C.  barbata  L.  C.  Allionii  Vill. 


b.  Sinus  du  calice  dépourvus  d’appendices.  Heurs  sessiles,  disposées  en  enis 
ou  en  capitules.  1 ' 

C.  spit  ata  L.  C..  cer\ icaria  E.  C.  netrai’a  I 

C.  ttn  rsoidea  L.  C.  glomerata  L.  1 

c-  Sinus  du  "dire  dépourvus  d’appendices.  Fleurs  pedonculees  et  disposées  en 
panieule  ou  en  grappe.  1 

1.  Capsule  penchée,  s’ouvrant  vers  la  base. 

Multiftores;  divisions  du  calice  ovales-lancéolées. 

C.  rapuncoloidesL.  C.  Tracheliom  L.  C.  ErinusL 
C.  bououiensis.  L.  C.  latifolia  L. 


Pauciflorcs  : divisionsdu  calice  linéaires. 


C.  rhomboidalis  L. 

C.  lanceolata  Lap. 

C.  linifolia  Lan). 

C.  Baunigartenii  Beck. 


C.  rnlundifolia  !.. 

C.  Scheuclueri  Vill. 
C.  cocspitosa  Scop. 
C.  pusilla  ilænk. 


C.  tenella  Jord. 

C.  Malhoneti  Jord. 

C.  subramulosa  Jord. 
C.  gracilis  Jord. 


2.  Capsule  dressée,  s ouvrant  vers  son  milieu  on  près  du  sommet. 

C.  Kapum  ulus  L.  C.  "persicifolia  L. 

C.  patula  L.  C.  cenisia  Ail. 


CAMPANULACÉES. 


407 


a.  Chaque  sinus  du  calice  ( angle  formé  par  l'union  de  deux  divisions  calicinalcs) 

donnant  naissance  à un  appendice  réfléchi  sur  le  tube,  qu’il  recouvre  plus 

ou  moins . 

C.  Iïediijm  L.  sp.  256;  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  707  ; Dub.  bot.  513; 
Lois.  gall.  4 ,p.  144;  C.  grandiflora  Lam.  fl.  fr.  éd.  1,  vol.  3, 
p.  334  ( non  L.). — le.  Viola  mariana  Clus.  hist.  2,  p.  172;  Lob. 
obs.  175;  Dod.  pempt.  163. — Schultz,  eœsicc.  n°  1096! — Fleurs 
penchées,  solitaires,  à pédoncules  courts,  formant  une  grappe 
oblongue,  terminale  ; cà  la  base  ou  vers  le  milieu  du  pédoncule 
2 bractéoles  lancéolées  aussi  longues  (2  centimètres)  que  les  divi- 
sions calicinales.  Calice  à appendices  des  sinus  ovales  et  aussi  longs 
que  le  tube  ; divisions  calicinales  lancéolées,  hérissées  aux  bords, 
égalant  la  moitié  de  la  longueur  de  la  corolle.  Celle-ci  grande  (4-5 
centimètres),  glabre  aux  bords,  à 5 lobes  très-courts,  ovoïdes-mu- 
cronés.  Stigmates  cinq.  Capsule  ci  cinq  loges.  Feuilles  rudes,  his- 
pides,  irrégulièrement  et  peu  profondément  dentées, h dents  obtuses; 
les.  radicales  ovales,  pétiolées;  les  caulinaires  ovales,  sessiles.  Tige 
de  3-4  décimètres,  dressée,  arrondie,  simple.  Racine  grosse,  un 
peu  ligneuse  ; stolons  nuis.  — Fleurs  bleues. 

Hab.  Grenoble  (Clément);  Couzou  prèsde  Lyon  (Jordan);  Ro(]uemaure|)rèsde 
Saint-Esprit  (de  Pouzolz)  ; vallée  de  Reyran  ( Perreymond , eut.);  souvent  dans 
le  voisinage  des  habitations,  (i)  Juin-juillet. 

C.  barbata  L.  sp . 236  ; I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  706  ; Dub.  bot.  515; 
Lois.  gall.  1,  p.145. — Ic.Jacq.obs.  2 ,p.  14,  t.  57;  C.B.prod.  56, 
f.  1 ; Morison , sect.  5,  t.  3,  n°  35.  — Fleurs  penchées,  solitaires, 
unilatérales,  à pédoncules  tantôt  plus  courts,  tantôt  plus  longs  que  la 
corolle,  formant  une  grappe  courte  de  2-5  fleurs  ; bractéoles  1-2, 
linéaires,  très-courtes  (5-6  millimètres),  souvent  nulles.  Calice 
poilu,  à appendices  des  sinus  triangulaires,  égalant  le  tube;  divisions 
calicinales  lancéolées,  égalant  le  tiers  de  la  longueur  de  la  corolle. 
Celle-ci  mesurant  5 centimètres,  presque  une  fois  aussi  longue  que 
large,  à 5 lobes  triangulaires,  longuement  barbus  aux  bords.  Stig- 
mates 5.  Capsule  5 -loculaire.  Feuilles  presque  toutes  radicales  et  en 
rosette,  poilues,  lancéolées-oblongues,  non  pétiolées  et  s’atténuant 
un  peu  vers  la  base,  entières  ou  très-obscurément  denticulées  ; les 
caulinaires  2-4,  petites,  sublinéaires.  Tige  de  4-5  décimètres,  presque 
nue,  simple,  dressée,  arrondie.  Souche  grosse,  dure,  noire;  stolons 
nuis.  — Fleurs  d’un  bleu  très-pâle. 

Hab.  Toutes  les  prairies  Irès-élevées  des  Alpes  du  Dauphiné.  Juillet- 
août. 

CT  $pe€io§a  Pourr.  act.  toul.  3,  p.  309;  D C.  fl.  fr.  5, 
p.  707;  Dub.  bot.  315  ; C.  longifolia  Lap.  abr.  407,  et  fl.  pijr.  t.  6; 
Lois.  gall.  4 , p.  1 44  ; C.  bicaulis  Lap.  fl.  pyr.p.  4 3,  t.  7.— Fleurs 
ascendantes,  solitaires,  formant  une  particule  pyramidale , portées 
par  de  longs  pédoncules  (3-8  centimètres),  munis  de  deux  bractées 
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aussi  longues  ou  plus  longues  que  la  fleur.  Calice  à appendices  des 
sinus  lancéolés,  ciliés,  aussi  longs  (4-5  millimètres)  que  le  tube,  et 
4 fois  plus  courts  que  les  divisions  calicinales ; celles-ci  lancéo- 
lées-1  inéaires,  plus  ou  moins  poilues,  très-longues  (2  centimètres  et 
plus),  égalant  au  moins  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  la  corolle. 
Celle-ci  mesurant  environ  5 centimètres,  à 5 lobes  courts,  ovales, 
mucronés,  glabres  ou  un  peu  poilus  aux  bords.  Stigmates  3.  Capsule 
3-loculaire.  Feuilles  lancé.olées-linéaires,  glabres  et  ciliées,  ou  poi- 
lues sur  les  faces,  entières,  à crénelures  ou  à dents  peu  profondes  et 
très-distantes  ; les  radicales  atténuées  à la  base;  les  caulinaires  ses- 
siles  et  un  peu  embrassantes.  Tige  de  1-3  décimètres,  dressée,  an- 
guleuse, produisant  presque  dès  la  base  des  rameaux  ou  pédoncules 
uniflores,  dressés.  Souche  grosse,  dure,  subligneuse  ; stolons  nuis. 
— Plante  très-poilue,  ou  presque  glabre. 

Hab.  Pyrénées  orientales  et  centrales,  vallée  de  Vic-Dessos,  Prats-de-Mollo, 
Villefrancbe,  pic  de  l'Iliéris,  Font-de-Comps,  Saint-Sauveur,  Foi x, montagne 
de  Kaneié,  de  Cagire,  deNoêdes,  Trencade-d’Ambouilla,  Saint-Béat,  ÿordalla- 
de-la-Manera  ; vallée  de  la  Têt  (tieboud)  ; Cévennes  (Toscan);  Corbières  ; 
Capouladoux  près  de  Montpellier;  bois  de  la  Vabre  près  de  Mende.  '*f  Juin- 
juillet. 

C.  Aimonii  Vill.  prosp.  22  (1879),  et  Dauph.  2,  p.  512,  t.  10; 
D C.  fl.  fr.  3,  p.  700;  Dub.  bot.  313;  Lois.  gall.  1,  p.  143; 
C.  alp  es  tris  Ail.  ped . 1 ,p.  113,  t.  G,  f.  3;  C.  nana  Lam.  dict.  1, 
p.  585. — Fleur  penchée,  ordinairement  unique,  rarement  2-5  au 
sommet  de  la  tige;  pédoncules  munis  de  bractées  sublinéaires,  de  la 
longueur  des  sépales.  Calice  plus  ou  moins  poilu,  à appendices  des 
sinus  lancéolés,  d’un  tiers  plus  courts  que  le  tube  et  3 fois  plus  pe- 
tits que  les  divisions  calicinales  ; celles-ci  lancéolées,  égalant 
(1-2  centimètres)  le  tiers  de  la  corolle.  Celle-ci  mesurant  4-centi- 
mètres,  à 5 lobes  courts,  ovoïdes,  mucronés,  un  peu  barbus  ou 
glabres  aux  bords.  Stigmates  3.  Capsule  3-loculaire.  Feuilles  lancéo- 
lées— linéaires,  entières,  étalées  et  disposées  en  rosette  radicale. 
Tige  de  2-7  centimètres  (la  fleur  non-comprise),  plus  ou  moins  poi- 
lue. Souche  se  divisant  démettant  plusieurs  tiges,  et  des  stolons  nom- 
breux, allongés , et  terminés  par  des  rosettes  de  feuilles. — Fl.  bleues. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  mont  Aurouse  près  de  Gap,  Lautaret,  col 
de  l’Echauda,  mont  Morgon,  mont  Monnier,  mont  Viso,  mont  Aiguille,  moût 
Veutoux,  etc.  -f  Juillet-août. 

b.  Sinus  du  calice  dépourvus  d’appendices  ; fleurs  scssilcs,  disj)Osècs  en 

capitule  ou  en  épi. 

C.  pétri»  L.  sp.  236;  Dub.  bot.  313;  Lois.  1,  p.  142;  lier- 
tol.  fl.  ital.  2,  p.  500.  — le.  Glus.  hist.  descript.  ml  Raid.  333  ; 
./.  IL  hist.  2,  lib.  20,  p.  802.  — Rchb.  exsicc.  n°  2540!  — Fleurs 
brièvement  pédonculées , réunies  en  capitules  terminaux  et  laté- 
raux ; le  terminal  plus  grand,  entouré  de  bractées  foliacées,  ovales, 
aussi  longues  que  le  capitule;  les  latéraux  distants,  entourés  de  brac- 
tées et  dépassés  par  la  feuille  dont  ils  occupent  Faisselle.  Calice  to- 
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menteux,  à divisions  linéaires- obtuses , aussi  large  vers  le  haut  qu’à  la 
hase.  Corolle  d’un  blanc-jaunâtre,  pubérulente  sur  les  deux  faces, 
divisée  jusqu  au  milieu  en  lobes  ovales-aigus,  recourbés.  Style 
saillant,  dépassant  la  corolle  du  tiers  de  sa  longueur.  Graines 
brunes.  Feuilles  radicales  ovales  ou  lancéolées,  arrondies  ou  en  cœur 
à la  base,  obtuses,  superficiellement  crénelées,  à pétiole  aussi  long 
que  le  limbe;  les  supérieures  à pétiole  court,  à la  fin  sessiles;  toutes 
grises-tomenteuses  en  dessus,  blanches-tomenteuses  en-dessous. 
Tige  de  3-4  décimètres,  simple,  hérissée-sublaineuse , étalée  et  re- 
dressée. Racine  fusiforme. 

Hab.  Les  escalles  d'Aiglun  dans  le  Var  ( Perreymond ).  Août. 

C.  tii.o ime r at a L.  sp.  235;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  703;  Dub. 
bot.  313;  Lois.  gall.  1,  p.  142. — le.  Trac  hélium  minus  Lob.  obs. 
176,  f.  1 ( mala :);  Barr.  t.  523,  f.  3. — Fleurs  sessiles,  réunies  en 
capitules  terminaux  et  latéraux  ; le  termina!  plus  grand,  entouré  de 
bractées  foliacées  ovales-lancéolées;  les  latéraux  plus  ou  moins  nom- 
breux, écartés.  Calice  à divisions  lancéolées -acuminées,  aiguës.  Co- 
rolle un  peu  velue,  divisée  jusqu  au  tiers  de  la  longueur  en  lobes 
ovales.  Style  inclus.  Graines  jaunâtres.  Feuilles  finement  crénelées, 
rudes,  plus  ou  moins  velues,  rarement  glabrescentes,  vertes  sur  les 
deux  faces  ou  pubeseentes-blanchâtres  des  deux  côtés,  ou  sur  la  face 
inférieure  ; les  radicales  et  les  caulinaires  inférieures  ovales  ou  ova- 
les-lancéolées, ou  lancéolées  (C.  cervicaria  Vill.  et  plur.),  arrondies 
ou  en  cœur  à la  base,  longuement  pétiolées;  les  supérieures  sessiles 
et  embrassantes.  Tige  de  2-5  décimètres,  dressée  dès  la  base,  simple, 
faiblement  anguleuse.  Souche  et  racine  dures,  un  peu  ligneuses, 
grêles.  — Plante  presque  glabre  ou  velue  ; fleurs  bleues. 

p.  farinosa  Koch,  syn.  542.  Feuilles  blanches-pubescentes  en 
dessous.  C.  farinosa  Andrz.  ap.  Bess.volh.  p.  Î0;  C.petrœa  Schm. 
boh.  2,  p.  78  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  730  (non  L.);  AU.  pecl.  I,  p.  112. 

Hab.  Prairies  sèches  et  montagneuses,  à sol  calcaire;  tout  le  Nord,  l’Est,  le 
centre  de  la  France;  Alpes  et  Pyrénées  ; montagne  de  l’Etoile  près  de  Marseille 
(Castagne)  ; Tborenc  dans  le  Var  ( Corel ) ; rare  dans  la  région  méditerranéenne. 
%.  Juin  septembre. 

C.  cervicabia  L.  sp.  235  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  703;  Dub.  bot. 
313;  Lois.  gall.  i,  p.  142  ; Coss . et  Germ.  fl.  par.  318  ; C.  cervi- 
caria et  cervicarioides  Mut.  fl.  fr.  3,  p.  261. — le.  C.  B.  prod.  36, 
f.  2;  J.  B.  hist.  2,  p.  801,  fig.  inf.  — Rchb.  exsicc.  n°  1677!  — 
Fleurs  agglomérées  en  capitules  terminaux  et  latéraux,  ainsi  que 
celles  de  la  précédente.  Calice  très-h ispide , à divisions  courtes, 
ovales , obtuses.  Corolte  hispide  surtout  aux  bords  des  lobes,  d’un  tiers 
plus  courte  que  celle  du  C . glomerata.  Style  exsert.  Feuilles  ra- 
dicales et  caulinaires  inférieures  étroitement  lancéolées , très-longues, 
insensiblement  atténuées  en  un  pétiole  largement  bordé  jusqu'à  la 
base  par  le  prolongement  du  limbe;  les  caulinaires  supérieures  ses- 
siles, un  peu  embrassantes,  ondulées-^ toutes  velues-hispides,  très- 
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rudes.  Tige  de  5-8  décimètres,  dressée,  simple,  très— hispide  et  à 
poils  rudes,  fortement  anguleuse.  Racine  épaisse,  charnue,  blanche, 
rameuse.  — Fleurs  bleues. 

Hab.  Bois  du  versant  oriental  des  Vosges,  sur  le  granit  (où  elle  a été  signalée 
par  J.  Bauhin  ; Pout-à-Mousson;  bois  des  environs  de  Paris  ( Coss . et  Germ.); 
forêt  d’Oger,  forêt  de  Vertus  eu  face  de  Chaînait,  département  de  la  Marne 
( l.amberlye );  Cbavannes,  bois  de  Fleuret,  dans  le  Cher  Moreau);  Puy-de-Dôme 
(Leroq  et  Lam.);  Lyon  (Timeroy)  ; Pyrénées  ? (Gap.)  ; Alpes?  Fi//.).  ^ Juin- 
août. 

C.  L.  niant.  357;  Vill.  Dauph.  2,  p.  510;  1)  C.  fl. 

fr.  3,  p.  708;  Dub.  bot.  313;  Lois.  gall.  1,  p.  144.  — le.  AU. 
ped.  1,  p.  112,  t.  4G  , f.  2,  et  t.  47,  f.  1.  — Rchb.  exsicc. 
n°  1441! — Fleurs  axillaires , sessiles , solitaires;  les  inférieures 
parfois  géminées  ou  tentées,  formant  un  long  épi  feuille  à lit  base, 
cylindrique-oblong,  dense  et  continu,  ou  interrompu  à la  base. 
Calice  hispide , à divisions  linéaires-aiguës,  égalant  à peine  le  tiers  de 
la  longueur  de  la  corolle,  portant  à sa  base  2 bractéoles  linéaires. 
Corolle  plus  ou  moins  poilue  surtout  intérieurement,  infundibuli- 
forme,  5 fois  plus  longue  que  large  à son  milieu,  divisée  dans  le 
tiers  supérieur  en  lobes  lancéolés,  aigus,  étalés-dressés.  Filets  très- 
barbus  à leur  origine.  Style  inclus.  Feuilles  étroitement  lancéolées- 
oblongues,  aiguës,  finement  denticulées  et  crispées  aux  bords,  héris- 
sées-scabres  ; les  radicales  insensiblement  atténuées  à la  base  en  un 
pétiole  peu  distinct  et  largement  bordé  îles  caulinaires  à limbe  d'au- 
tant plus  étroit  et  plus  court  qu’elles  se  rapprochent  plus  de  l'épi,  et 
à base  de  plus  en  plus  large  et  amplexicaule  ; les  florales  d’abord 
plus  longues,  puis  plus  courtes  que  les  ileurs,  à limbe  court  et  li- 
néaire—acu  mi  né.,  à base  très-large  et  embrassante.  Tige  de  2-6  déc., 
pleine,  dure,  dressée,  hérissée  ou  hispide.  Racine  grosse,  fusiforme. 
— Plante  hérissée  dans  toutes  ses  parties;  fleurs  d'un  beau  bleu. 

Hab.  Prairies  élevées  des  Hautes-Alpes.  Lautaret,  col  de  l’Arche,  mont  Viso, 
Colmars  (Basses- Alpes).  (?)  Juillet-août. 
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142.  — le. 


C.  TiiviiNoiin:*  L.  sp.  235;  Vill.  Dauph.  2,  p. 
fl.  fr.  3,  p.  704;  Dub.  bot.  313;  Lois.  gall.  1,  p. 

Jacq.  obs.  1,  p.  35,  t.  21  ; J.  IL  kist.  2,  p.  800,  fi  g.  sin.  — 
Rehb.  exsicc.  n°  24  ! — Fleurs  solitaires,  imbriquées  en  épi 
court , oblong,  obtus , très-dense,  Irès-feuillé.  Calice  portant  à la 
base  2 bractéoles  ovales-lancéolées , longuement  ciliées,  a tube 
très-glabre , à divisions  ovales-lanccolécs,  un  peu  plus  longues  que  le 
tube,  et  plus  courtes  que  la  moitié  de  la  corolle.  Celle-ci  campanu- 
lée,  d’un  jaune-pâle,  barbue  sur  les  deux  faces,  divisée  dans  son 
tiers  supérieur  eu  lobes  ovales,  aigus,  recourbés.  Filets  très-barbus 
à l’origine.  Style  exsert.  Feuilles  entières  ou  denticulées,  arrondies , 
obtuses  au  sommet,  très-pubescentes  ou  hérissées;  les- inférieures 
étroitement  lancéolées  ou  lancéolées-linéaires,  obscurément  atté- 
nuées en  pétiole  ; les  moyennes  sessiles;  les  supérieures  et  surtout 
les  florales  dilatées  et  embrassantes  à la  base,  et  à limbe  long,  li- 
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néaire,  obtus,  dépassant  les  fleurs  dans  la  moitié  inférieure  de  l’épi. 
Tige  de  2-5  décimètres,  dressée,  très-simple,  très-poilue,  grosse, 
fistuleuse , très-compressible , couverte  de  feuilles  très-nombreuses, 
et  très-imbriquées.  Racine  grosse,  charnue,  fusiforme,  bisannuelle ] 

llab.  Hauts  sommets  du  Jura,  le  Chasseron,  la  Dole,  le  mont  Tendre,  le  Re- 
culet;  Alpes  de  Gap,  du  Cliampsaur,  Lautaret,  etc.  (T)  Juillet-août. 

p 

c.  Sinus  du  calice  dépourvus  d’appendices  ; fleurs  pédonculèes,  disposées  en 

particule  ou  en  grappe. 

t.  Capsule  penchée,  s’ouvrant  à la  base. 

* Multiflores  ; divisions  du  calice  ovales -lancéolées. 

€.  latifouaI.  sp.  255;  DC.  fl.  fr.  3, 79.  701  ; Dub.bot.  515; 
Lois,  g ail.  1 ,p.  141. — le.  fl.  dan.  t.  85;  Trachelium  nia  jus  Clus. 
hist.  2,  p.  172.  — Fleurs  dressées-étalées,  grandes  (4-5  centi- 
mètres), brièvement  pédonculées,  solitaires  à l’aisselle  des  feuilles 
supérieures  et  formant  une  grappe  terminale  feuillée;  2 petites  brac- 
téoles  insérées  au-dessous  du  milieu  des  pédoncules.  Calice  à la- 
nières lancéolées-acurainées.  Corolle  oblongue-campanulée,  divisée 
jusqu’au  tiers  de  sa  longeur  en  lobes  lancéolés  et  ciliés.  Style  inclus. 
Feuilles  brièvement  pubescentes,  inégalement  et  doublement  den- 
tées, toutes  ovales-lancéolées , acuminées  ; les  inférieures  atténuées 
à la  base  en  un  pétiole  court  et  ailé  ; les  supérieures  sessi les , dé- 
croissantes. Tige  de  5-10  décimètres,  dressée,  toujours  simple]  fi- 
nement sillonnée,  très-feuillée.  Racine  rameuse,  lactescente  ; sto- 
lons nuis.  Fleurs  violettes. 

Hab.  Escarpements  des  Hautes-Vosges,  ballon  de  Soultz,  Hohueck  (Mougeot); 
haut  Jura,  mont  d’Or  (Grenier),  etc.;  monts  Dores,  Cantal  [Lecoq  et  Lcnn.);  Dau- 
phiné, Grande-Chartreuse,  Saint-Eynard,  le  Melezet  au-dessus  deGuiilestre; 
Pyrénées,  mont  de  Lys,  Bagnères  , Labatsec , Esquierry , etc.  X.  Juin- 
juillet. 

C.  Tiiachemij»  L.  sp.  255;  DC.  fl.  fr.  3,p.  705;  Dub.  bot. 
515;  Lois.gcdl.  1,  p.  142. — le.  Trachelium  bulgare  Clus.  hist.  2, 
p.  170  ; Lob.  obs.  176,  f.  2.  — Fleurs  dressées  ou  un  peu  penchées 
(de  4 centimètres),  solitaires,  géminées  ou  ternées  sur  des  pédon- 
cules courts  et  axillaires  , formant  une  grappe  oblongue  terminale; 
2 petites  bractéoles  à la  base  des  pédoncules.  Calice  à lanières  lan- 
céolées, dressées.  Coroile  campanulée,  divisée  jusqu’au  tiers  de  sa 
longueur  en  lobes  lancéolés,  aigus,  ciliés.  Style  inclus.  Feuilles  briè- 
vement poilues,  scabres,  inégalement  et  doublement  dentées,  trian- 
gulaires et  plus  ou  moins  profondément  en  cœur  à la  base;  les 
caulinaires  supérieures  brièvement  pétiolées , à hv  fin  sessiles 
ovales  ou  ovales-lancéolées.  Tige  de  5-10  décimètres,  à côtes  fines ' 
simple,  hispide.  Racine  épaisse,  un  peu  ligneuse;  stolons  nuis.  — 
Fleurs  bleues. 

fi.  dasycarpa.  Calice  hérissé.  C.  urticœfolia  Schm.  boh.  p.  175. 

llab.  Toute  la  F ram  e,  dans  les  bois.  '2f  Juillet-août. 
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C.  bapuiciloidfj  I.  sp.  254;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  702;  Dub. 
bot.  31  *4  ; Lois.  (jall.  1 , p.  \ -42  ; C.  tracheloidesRchb.  cent.  6,  f.  700- 
701  ; C.  rapunculoides  et  contracta  Mut.  fl.  fr.  2,  p.  20  4;  C.  cre- 
nata  Linl: , en.  Reroi . 1 , p.  21-4  ; Rchb.  I.  c.  f.  702. — Je.  Morison, 
sect.  5,  f.  3,  n°- 32.  — Fleurs  pendantes,  de  2 centimètres  et  plus, 
solitaires,  disposées  en  longue  grappe  spiciforme  , non  feuillée, 
unilatérale  ; pédoncules  courts,  munis  vers  le  haut  de  2 très-petites 
bractéoles.  Calice  à divisions  lancéolées-linéaires,  entières  et  ciliées, 
ordinairement  réfléchies  après  l’anthèse.  Corolle  in fundibuli forme, 
divisée  jusqu’au  tiers  en  lobes  triangulaires,  ciliés.  Style  égalant  ou 
dépassant  la  corolle.  Feuilles  rudes , munies  sur  les  2 laces  de  petits 
poils  raides  et  appliqués,  irrégulièrem1  et  presque  doublement  den- 
tées, à dents  grandes  et  subaiguës;  les  radicales  et  les  caulinaires  in- 
férieures longuement  pétiolées,  lancéolées  et  échancrées  en  cœur  à 
la  base  ; les  moyennes  et  les  supérieures  décroissantes,  lancéolées- 
acuminées,  sessiles.  Tige  de  3-9  décimètres,  dressée,  arrondie, 
ordinairement  rougeâtre,  brièvement  poilue  ou  glabre,  rude,  simple 
ou  un  peu  rameuse.  Racine  émettant  de  longs  et  nombreux  stolons 
rampants.  — Fleurs  bleues. 

Ilnb.  Bois,  champs,  jardins  dans  toute  la  France;  jusqu'au  sommet  de  la 
vallée  de  la  Bérarde,  en  Dauphiné  (Cire».).  ^ Juillet-août. 


C.  iionoNiENSis  L.  sp.  1 , p.  234  ; DC.  prod.  7,  p.  469  ; ( . tha- 
liana  Wallr.  sched.  86;  Berlol.  fl.ital.  2,/).  483;  C.  simplex  D.C. 
fl.  fr.  3,  p.  730;  C . obliqui folia  Ten.  tyll.  98;  C.  rulhenicaM.  H 
ex.  Bertol.—Jc.  Rchb.  cent.  2, C H 1 , f.  221  -222.— Schultz,  exs. 
n°  695!;  Rchb.  exsicc.  n°  1 86  4! — Fleurs  penchées  (à  peine  de  2 cen- 
timètres), géminées  ou  ternées , solitaires  par  avortement  de  fleurs 
dont  on  voit  ordinairement  les  restes,  disposées  tout  autour  de  la 
tige , en  longue  grappe  spiciforme;  pédoncule  très-court , muni  à la 
base  de  courtes  bractées.  Corolle  infundibuliforme,  divisée  jusqu’au 
tiers  en  lobes  triangulaires  et  glabres.  Style  inclus.  Feuilles  à peine 
rudes,  vertes  en  dessus  et  couvertes  de  poils  courts,  blanchdtres-to- 
menteuses  et  molles  en  dessous,  finement  et  très-simplement  dentées, 
à dents  courtes  et  obtuses;  les  radicales  et  les  caulinaires  inférieures 
pétiolées,  lancéolées  et  échancrées  en  cœur  à la  base;  les  moyen- 
nes et  les  supérieures  rapprochées  et  imbriquées,  presque  or ales-en- 
cœur  et  embrassantes.  Tige  de  3-5  décimètres,  simple , dressée, 
arrondie,  tomenteuse-blanchàtre.  Stolons  nuis.  Racine  grosse,  napi- 
forme.  — Fleurs  bleues. 

Ilub.  Vallée  duQuayras!  eu  Dauphiné  ( Guérin)  ; environs  de  Gap  (Fi//. 
mss.),  Saint- Vallier  I dans  le  \ar  ( Loret ).  '*f  Juillet-août. 

C.  Ermcs  L.  sp.  240;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  705;  Dub.  bot.  314  ; 
Lois.  qall.  1,  p.  143;  Koch , syn.  539;  Wahlenbergia  Erinus 
Linl;,  hendb.  1 , p.  631  ; Koch,  syn.  ed.  1 , p.  473;  Roncelia  Erinus 
Dumort.  in  Rchb.  exe.  p.  296. — ïc.  Morison,  sect.  5,  t.  3,  f.  25. 
— Solcir.  exs.  n°  2746  ! ; Schultz,  exs.  n 0 138!  — Fleurs  solitaires, 
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pendantes  ; les  unes  terminales,  les  autres  naissant  à l’angle  des  bi- 
furcations delà  tige  ou  à l’aisselle  des  feuilles,  sessiles  ou  briève- 
ment pédonculées,  formant  des  grappes  disposées  en  panicule  irré- 
gulière. Calice  hérissé,  à tube  très-court , turbiné,  presque  discoïde 
à la  maturité  , à divisions  ovales,  étalées  horizontalement  à la  ma- 
turité, et  laissant  à nu,  à leur  centre,  le  disque  calicinal  dont  le  dia- 
mètre surpasse  leur  largeur.  Corolle  petite  (5-6  millimètres),  étroi- 
tement campanulée-tubuleuse , dépassant  ci  peine  les  sépales.  Feuilles 
ovales-oblongues,  cunéiformes,  atténuées  à la  base  en  un  court 
pétiole,  et  sessiles  vers  le  haut  de  la  tige;  toutes  dentées  en  scie, 
obtuses,  hérissées  de  poils  étalés.  Tige  de  1 -2  décimètres,  dressée 
ou  ascendante,  simple  ou  plus  souvent  très-rameuse  presque  dès  la 
base,  hérissée.  Racine  grêle,  annuelle. 

Hcib.  Toute  la  région  des  oliviers;  remonte  presque  jusqu’à  Lyon,  dans  l’est, 
et  jusqu’à  Angers  dans  l’ouest;  Corse.  (F,  Avril-juin. 

**  Pauciflores  ; divisions  du  calice  linéaires. 

C.  nHO«BoiDAU§  L.  sp.  233;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  701  ; Dub. 
bot.  314  [excl.  syn.  et  var.);  C.  rhomboidea  Willd.  sp.  \,p.  899. 
— Ic.  Barr.  t.  567  ; Bocc.  mus.  61.  — Bchb.  exsicc.  n°  733  ! — 
Fleurs  penchées,  2-10  en  panicule  étroite,  unilatérale  ; bouton  et 
pédoncule  ascendants.  Calice  à sinus  arrondis,  très-obtus  (ainsi  que 
dans  les  suivantes),  à divisions  plus  longues  que  le  bouton  avant  l’an- 
thèse,  étroitement  iinéaires-subulées,  et  égalant  ou  dépassant  les 
deux  tiers  de  la  longueur  de  la  corolle.  Celle-ci  campanulée-infun- 
dibuliforme,  divisée  jusqu’au  quart  ou  au  tiers  de  sa  longueur  en 
lobes  arrondis,  mucronulés.  Feuilles  à peine  pubescentes  ou  poilues- 
ciliées,  minces,  à nervures  très-apparentes,  ovales,  devenant  lan- 
céolées et  un  peu  acuminées  vers  le  haut  de  la  tige,  dentées-en-scie, 
à dents  aiguës  et  porrigées  ; les  inf.  brièvement  pétiolées  ; les  sup. 
sessiles  ; celles  des  rosettes...  Tiges  de  2-5  déc.,  un  peu  pubescentes, 
légèrement,  anguleuses,  souvent  nues  inférieurement,  très-feuillées 
vers  leur  milieu.  Racine  grêle. — Fleurs  bleues.  Les  variétés  à feuilles 
- étroites  ont  une  grande  ressemblance  avec  le  C.  linifolia;  on  les  dis- 
tingue de  cette  dernière  par  les  feuilles  dentées;  par  les  dents  cali- 
cinales  plus  longues,  plus  Fines,  dépassant  le  bouton  au  moment  de 
l’anthèse , et  dépassant  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  la  corolle. 

Hab.  Coteaux  et  prés  du  Dauphiné,  de  la  haute  Provence,  de  l’Auvergne,  du 
haut  Jura,  des  Pyrénées?.  Juin-juillet. 

C.  LAiCEOLAT.i  Lap . abr . 105;  C.  rhomboidalis  auct.  gall. 
(part.). — Endress.  exs.  1830  ! — Espèce  très-voisine  de  la  précé- 
dente. Elle  s’en  distingue  facilement  à son  port  et  aux  caractères  sui- 
vants ; calice  à divisions  étroitement  lancéolé  es- linéaires,  égalant  le 
tiers,  rarem1  la  moitié  de  la  longueur  de  la  corolle,  plus  courtes  que 
le  bouton  avant  l’anthèse.  Feuilles  très-nombreuses  et  très-rcippro- 
chées-imbriquées  sur  la  tige,  glabres  et  Finement  ciliées,  ou  toutes 
couvertes  d’un  duvet  très— fin  qui  les  fait  paraître  soyeuses,  lancéo- 
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lées  et  non  ovales,  dentées;  dents  peu  profondes , obtuses , couchées 
et  peu  ou  point  saillantes , peu  nombreuses  et  séparées  l’une  de 
l’autre  par  une  distance  bien  plus  grande  que  la  partie  saillante  de  la 
dent  ; feuilles  des  rosettes  ..  Tige  glabre  ou  toinenteuse,  subanguleuse. 

— Fleurs  bleues.  Cette  espèce  est  très-rapproebée  du  C.  linifolia 
Lam.  M.  Soyer  la  possède  d’Argelès  à feuilles  sublinéaires. 

Hab.  Pyrénées,  monts  de  Mijanès,  d’Engauduë,  d’Orlu,  de  Rabat.  d’Aspara- 
gou,  de  Paillères,  de  Cagire,  de  Crabère,  de  Jisole,  d’Oo,  d’Esquierry , de 
Très-Seignous,  Pie-de-Gard,  vallée  d’Astos  (L«p.);  Pla  des  Aballans,  près 
Mont-Louis  (Heboud);  col  d’Ordino(Goy);  LIaurenti  ( Endress .).  'if  Juin-juillet. 

C.  un i fol  1.4  Lam.  dict.  1 , p.  579  (1 783);  1)C.  fl.  fr.  5,  p.  698; 
Uub.  bot.  314  ( exel . syn.  et  var .)  ; Lecoq  et  Lam.  cat.  p.  260; 
Boreau,  fl.  centr.  330;  C.  Scheuchzeri  Lois.  gall.  1 , />.  140  ( non 
Vill.);  C . rotundi folia  var.  p.  Vill.  Dauph.  2,  p.  501 . — le.  Ail. 
ped.  t.  47,  f.  2;  Magn.  bot.  monsp.  46;  Barr.  t.  487?  — Fleurs  2-8 
en  grappe  étroite  (rarement  uniques)  au  haut  des  tiges.  Calice  à 
divisions  linéaires , égalant  à peine  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
corolle,  plus  courtes  que  le  bouton  avant  l’anthèse;  boutons  et  pé- 
doncules ascendants.  Feuilles  presque  glabres,  ou  ciliées,  ou  pubé- 
rulentes;  les  radicales  peu  nombreuses,  souvent  détruites,  cordi- 
formes-ovales,  sinuées,  pétiolées,  dentées;  les  caulinaires  sessiles, 
lancéolées  ou  lancéolée  s-linéaires  (2-4  centimètres  de  longueur  sur 
4-6  millimètres  de  largeur),  aiguës , entières  ou  munies  de  dents 
rares  et  peu  profondes.  Tige  de  1-4  décimètres,  droite,  raide , fouil- 
lée. Racine  longue  et  épaisse. — Fleurs  bleues.  Plante  intermédiaire 
aux  C . rotundi  folia  et  rhomboidalis. 

Ilnb.  Mont  Pilât  près  de  Lyon;  montagnes  de  l’Ardèche  ; de  l’Auvergne, 
monts  Dores  ; montagnes  de  la  Lozère;  Dauphiné,  Laufaret  ( Gren .),  Alpes  de 
Grenoble,  Revel  ( Verlot ).  ^Juin-août. 

C.  Kuiigahtehii  Beck.fl.  v.  franc f.;  Rchb.  fl.  exc.  1 , p.  239  ; 
C . rotundi  folia  p.  reniformis  Bers.  syn.  1,  p.  188;  C.  rotundi- 
folia  o.  lanci folia  Koch , syn.  538;  Schultz,  fl.  der  Pfalz,  p.  288. 

— Schultz , exsicc.  n°  1290! — Cette  plante  a été  confondue  à tort, 
selon  nous,  avec  les  variétés  à feuilles  lancéolées  du  C.  rotundi  fo- 
lia L.  Elle  en  diffère  ; par  ses  feuilles  caulinaires  rapprochées , 
obscurément  dentées,  lancéolées  de  la  base  au  sommet  de  la  tige,  ne 
devenant  point  linéaires  même  sous  la  panicule,  ciliées-hispides, 
ainsi  que  la  tige,  brièvement  pétiolées  ou  même  sessiles , tandis  que 
dans  le  C.  rotundi  folia  elles  sont  longuement  pétiolées;  par  les  tiges 
plus  hautes,  plus  grosses,  très-compressibles,  très-raides  et  droites, 
nullement  flexueuses,  terminées  par  une  panicule  appauvrie  (3-5 
Fleurs) . Feuilles  radicales.... — Cette  espèce,  ordinairent1  très-velue, 
ressemble  plus  par  le  port  au  C.  lanceolata  Lap.  qu’à  toute  autre 
espèce;  mais  sa  panicule  et  ses  feuilles  presque  entières  les  différen- 
cient parfaitement. 

Hab.  Commun  sur  le  grès  vosgien  à Bitche  [Schultz);  vallée  de  Jægerthal, 
près  de  INiederbronn  llillnt  : Nancy  èXVop-M 'Ht.  . if  Juin-août. 


CAMPANULACÉES. 


415 


C.  ROTdiDiFOLiA  L.  sp.  232;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  697  ; Dub. 
bot.  314;  Lois.  gall.  1,  p.  241. — le.  Lob.  obs.  178;  Dod.  pempt. 
167.  — Fleurs  disposées  en  panicule  multiflore,  subétalée , formée 
de  petites  grappes  terminant  les  rameaux  et  la  tige  ; boutons  et  pé- 
doncules étalés- dressés  avant  Vanthèse.  Calice  à divisions  subéta- 
lées. Corolle  campanul ée , subinfundibuliforme,  insensiblement  élar- 
gie de  la  base  au  sommet,  à lobes  ovales-aigus,  mucronulés.  Base 
des  étamines  aussi  longue  que  large;  filets  plus  courts  que  les  an- 
thères. Feuilles  des  rosettes  longuement  pétiolées,  profondément  en 
cœur  kl  a base,  réniformes  ou  ovales,  plus  ou  moins  aiguës,  crénelées, 
à dents  obtuses  ou  subaiguës,  un  peu  étalées  ; caulinaires  inférieures 
lancéolées,  lancéolées-linéaires  ou  linéaires , ainsi  que  toutes  les 
autres , entières  et  denticulées.  Tiges  de  1-5  décimètres , plus  ou 
moins  nombreuses,  courbées-ascendantes  à la  base,  minces,  raides, 
bien  qu’un  peu  fîexueuses,  rameuses.  Racine  dure,  un  peu  ram- 
pante, munie  de  quelques  stolons  dans  les  sols  meubles.  — Plante 
glabre  ou  pubescente  ou  tomenteuse.  Fleurs  bleues. 

p.  velutina  D C.  Tige  à feuilles  couvertes  d’un  duvet  blanc-to- 
menteux;  panicule  étroite,  racémiforme , unilatérale,  pédoncules 
dressés.  C.  Reboudiana  Nob.  mss. 

Uab.  Rochers,  bois  et  pâturages  de  toute  la  France;  la  forme  pubescente 
dans  la  région  méditerranéenne;  var.  p.  Mont-Louis  ( Reboucl ).  ^Juin-août. 

Obs.  t.  Celte  plante  a de  grands  rapports  avec  toutes  les  espèces  du  groupe 
duC.  piisilla.  Mais  elle  s’éloigne  de  toutes  par  ses  boulons  non  réfléchis  et  dres- 
sés avant  l’anthèse,  ainsi  que  par  sa  corolle  insensiblement  élargiede  la  base  au 
sommet  et  terminée  par  des  dents  plus  allongées  et  plus  aiguës,  comme  dans  le 
C.  tenella.  Elle  se  distingue  de  cette  dernière  espèce  par  sa  taille,  par  ses  feuilles 
des  rosettes  en  cœur,  et  les  caulinaires  bien  plus  longues  et  plus  étroites;  par 
ses  tiges  seulement  coorbées-redressées  à la  base  et  non  rampantes;  par  les 
lobes  de  la  corolle  plus  aigus. 

Obs.  2.  Il  est  probable  que  les  formes  réunies  sous  le  nom  de  C.  rotundifolia 
représentent  plusieurs  espèces;  mais  manquant  de  données  précises  pour  dé- 
brouiller ce  petit  chaos,  nous  avons  suivi  les  errements  de  nos  devanciers. 

C.  SciiEiucsaKEMii  Vill.  prosp.  p.  22  (1779);  Koch,  syn.  538. 
— Fleurs  solitaires,  unilatérales,  rarement  2-5  au  sommet  de  la 
tige,  grandes  (2-3  centimètres),  penchées  et  presque  réfléchies  avant 
Vanthèse.  Corolle  infundibuliforme,  divisée  dans  son  quart  supérieur 
en  lobes  larges,  arrondis  et  mucronulés.  Feuilles  des  rosettes  à pé- 
tiole plus  long  que  le  limbe  ovale  ou  en  cœur  à la  base  ; les  caulinaires 
tantôt  toutes  lancéolées-linéaires  ou  linéaires,  tantôt  subpétiolées  et 
ovales  ou  lancéolées  vers  le  bas  de  la  tige,  puis  lancéolées  et  sessiles, 
enfin  linéaires  vers  le  haut  de  la  tige;  toutes  aiguës  ou  obtuses,  en- 
tières ou  dentées,  cà  dents  écartées,  peu  profondes  et  appliquées. 
Tige  de  1-2  décimètres,  ordinairement  longuement  couchées  ci  la 
base,  puis  redressées  et  fîexueuses.  — Fleurs  bleues.  Cette  espèce  a 
de  grands  rapports  avec  les  formes  à feuilles  étroites  et  uniflores  des 
C.  iinifolia  et  C.  rhomboidalis.  Elle  s’en  distingue  à sa  corolle  plus 
grande,  à ses  pédoncules  courbés  au  sommet  et  réfléchissant  le  bon- 
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ton  avant  l'anthèse,  à ses  tiges  presque  unilïores,  plus  basses,  plus 
minces,  très-longuement  courbées-rampantes  inférieurement,  puis 
redressées  et  flexueuses. 

a.  glabra.  Plante  glabre.  C.  Scheuchzerii  Vill.  Dauph.  2,  p.  503, 
t.  10;  Lois,  g ail.  1,  p.  140  [part.). — C.  linifolia  Rchb.  exsicc . 
n°  199  ! — Plusieurs  auteurs  ont  confondu  le  C.  linifolia  Lam.  avec 
le  C.  Scheuchzerii  Vill.,  ce  qui  permet  d’appliquer  à volonté  leurs 
synonymes  aux  deux  espèces. 

p.  hirta.  Plante  poilue  dans  toutes  ses  parties.  C.  uniflora  Vill. 
prosp.  Dauph.  p.  22;  fl.  Dauph.  2,  p.  500,  l.  10  [non  L.);  C.  val- 
densis  Ail.  ped.  1,  p.  109,  /.  6,  f.  I ; DC.  fl  fr.  3,  p.  698;  Lois, 
gall.  1,  p.  140;  C.  linifolia  p.  valdensis  Dub.  bot.  314  ; C.  Rhodii 
Lois.  gall.  1,  p.  140,  t.  24. — C.  valdensis  Rchb.  exsicc.  n°  200  î 
— La  plante  d’Auvergne  désignée  sous  le  nom  de  C.  Rhodii,  appar- 
tient au  C.  linifolia  ; celle  des  Pyrénées  orientales  appartient  au 
C.  Scheuchzerii. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné;  région  alpine  des  Pyrénées,  ’-f  Juillet-août. 

O bs.  Sous  le  nom  de  C.  unifiera,  Villars  a décrit  la  forme  velue,  et  sous  celui 
de  C.  Scheuchzerii  la  forme  glabre.  Le  nom  de  C.  uniflora,  n’étant  point  ap- 
pliqué à la  vraie  plante  linnéeune,  doit  disparaître,  et  la  forme  qu’il  désignait 
n’étant  qu  une  variété  duC.  Scheuchzerii,  vient  se  ranger  sous  cedernier  nom, 
qui  doit  être  préféré  a celui  d’Allioni  ( C . valdensis),  qui  est  plus  récent,  et  qui 
ne  désigne  que  la  forme  poilue. 

C.  cæspitosa  Scop.  carn.  1 , p.  143,  t . 4 (non  bona);  C.  Roc- 
coni  Vill.  Dauph.  2,  p.  502?;  C.  Rellardi  AU.  ped.  J,  p.  108,  t. 
85,  f.  5?;  Lois.  gall.  1 ,p.  140. — le.  Iiocc.  mus.  t.  103. — Fleurs 
disposées  en  grappe  ou  panicule  pauciflore;  pédoncules  uni-bi flores, 
recourbés  au  sommet  avant  l’anthèse.  Corolle  oblongue-campanulée , 
un  peu  ventrue  au  milieu,  et  resserrée  sous  les  lobes  arrondis  et 
mucronulés.  Feuilles  des  rosettes  stériles,  oblongues-cunéi  formes, 
insensiblement  atténuées  en  un  pétiole  large  et  à peine  plus  long 
q ue  le  limbe;  celui-ci  muni  de  quelques  dents  triangulaires;  les 
caulinaires  sessiles,  lancéolées-linéaires,  plus  ou  moins  dentées;  les 
supérieures  linéaires  et  entières.  Tige  de  2 décimètres,  couchée  à la 
base,  redressée,  raide,  glabre.  — Fleurs  bleues.  Le  caractère  tiré  de 
la  forme  des  feuilles  des  rosettes  suffit  pour  distinguer  cette  espèce 
de  toutes  les  suivantes. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauph.,  Lautaret,  mont  (ienevre(Li//.).  ^Juillet-août. 

Ous.  C’est  avec  doute  que  nous  avons  réuni  la  plante  de  Scopoli  a celle  de 
Villars  que  nous  n’avons  point  vue.  5i  la  non  identité  des  deux  plantes  venait 
a être  démontrée,  il  faudrait  revenir  au  nom  de  Villars  pour  la  plante  de  nos 
Alpes,  et  le  C.  caspitosa  A>op.  resterait  étranger  à la  flore  de  France,  jusqu’à 
découverte  ultérieure. 

C.  PUfliLLi  Haenk.  inJacq.  coll.  2,  p.  79;  C.  pusilla  auct. 
german.  et  gall.  (pro  part.  ; C.  cœspitosa  Vill.  Dauph.  2,  p.  500 
et  non  null.  pro  part.).  — Schultz , exsicc.  n°  303!  ; Rchb. 
exsicc.  n **  1674  et  198!  — Fleurs  1-3  en  grappe  subunilatérale  ; 
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pédoncules  dressés , recourbés  au  sommet , même  avant  l’an- 
tlièse,  ainsi  que  dans  les  suivantes.  Divisions  du  calice  linéaires, 
dressées  ou  subétalées.  Corolle  à tube  campanulé,  ovale-arrondi  à 
la  base  et  un  peu  dilaté  à la  gorge,  à lobes  un  peu  recourbés,  larges, 
égalant  un  quart  du  tube;  celui-ci  plus  ou  moins  poilu  vers  son 
fond.  Base  des  filets  des  étamines  aussi  large  que  longue.  Stigmates 
inclus.  Feuilles  glabres  ou  un  peu  poilues;  celles  des  rosettes  atté- 
nuées en  un  pétiole  1-3  fois  aussi  long  que  le  limbe;  celui-ci  ovale- 
arrondi  ou  presque  en  coeur  à la  base,  à dents  ovales  ou  lancéolées, 
subaiguës  ou  obtuses , ordinairement  recourbées  en  dedans;  les 
caulinaires  inférieures  ovales-lancéolées,  dentées,  à pétiole  plus 
court  que  le  limbe  ; les  moyennes  et  les  supérieuresdancéolées-li- 
néaires,  sessiles  et  entières.  Tiges  de  5-12  centimètres,  simples, 
raides,  pubescentes  inférieurement,  courbées  à la  base,  puis  dres- 
sées, ordinairement  plusieurs  ensemble  et  naissant  à la  base  ou  aux 
aisselles  des  feuilles  de  la  rosette  (axe  indéterminé).  Souche  émettant 
de  longs  stolons  (5-10  centimètres).  — Corolle  veinée-réticulée, 
d’un  bleu  pâle;  anthères  d’un  rose  un  peu  vineux. 

p.  pulchella.  Base  des  étamines  moins  large  que  longue;  stigmates 
débordant  un  peu  la  corolle;  feuilles  des  rosettes  réniformes-ovales, 
ciliées,  ainsi  que  les  caulinaires;  tiges  presque  glabres.  C. pulchella 
Jord.  mss. 

y.  pinguis.  Divisions  du  calice  étroitement  lancéolées-linéaires, 
dressées;  feuilles  glabres,  un  peu  charnues;  les  radicales  à pétiole 
égalant  1-2  fois  la  longueur  du  limbe;  les  caulinaires  à dents  rares, 
courtes,  obtuses;  tiges  glabres,  épaisses.  C . leucanthemifolia 
Pourr.  Chl.  narb.  mém.  Acad.  Tout.  5,  p.  309. 

llab.  Alpes  du  Dauphine  de  (ireuoble  au  mont  Viso,  etc.;  la  région  des  sapins 
dans  les  Pyrénées,  le  Jura,  l’Auvergne,  les  Vosges,  ’lf  Juillet. 

Obs.  La  plante  des  Alpes,  des  Pyrénées  et  du  Jura  nous  a paru  de  tout  point 
semblable  à celle  des  Alpes  d'Autriche,  des  sables  du  Rhin  et  des  environs  de 
Munich.  La  cullure  nous  dira  si  les  deux  variétés  signalées  ici  constituent  deux 
espèces. 

C.  tekella  Jord.  mss.! — Fleurs  2-5  en  grappe  lâche,  sub- 
unilatérale ; pédoncules  étalés-dressés , inclinés  au  sommet  avant 
l’anthèse.  Divisions  du  calice  étalées.  Corolle  à tube  campanulé-o6- 
long , insensiblement  élargi  de  la  base  au  sommet,  à lobes  légère- 
ment recourbés  et  égalant  le  tiers  du  tube.  Base  des  filets  aussi 
longue  que  large.  Stigmates  inclus.  Feuilles  hispidules  aux  bords; 
celles  des  rosettes  atténuées  en  un  pétiole  2-4  fois  aussi  long  que  le 
limbe;  celui-ci  rèni  for  me-  arrondi,  à dents  lancéolées-aiguës , por- 
rïgées  ; les  caulinaires  inférieures  et  moyennes  ovales-lancéolées, 
atténuées  en  un  pétiole  plus  long  que  le  limbe,  a dents  fines , sail- 
lantes et  porrigées;  les  supérieures  linéaires-oblongues,  sessiles. 
Tiges  de  6-1 0 centimètres,  un  peu  poilues,  simples  ou  rameuses, 
couchées  puis  redressées.  Souche  munie  de  stolons  rampants.  — 
Corolle  d’un  bleu  passant  au  violet,  veinée-réticulée  ; anthères  roses. 
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Cette  espèce  «litière  de  la  précédente  par  sa  corolle  infundibuliforme, 
semblable  à celle  du  C.  rotundi folia  ; par  ses  pédoncules  inclinés 
«t  non  réfléchis;  par  les  feuilles  de  la  rosette  plus  larges  pue  lon- 
gues, à dents  plus  allongées  et  plus  aiguës,  ce  qui  a également  lieu 
dans  les  caulinaires. 

Ilnb.  Rochers  calcaires  des  hautes  Alpes  du  Dauphiné,  (Irande-Charlreuse 
(Jordan).  K-  Juin. 

c.  H.tTiioifKTi /orrf.  mss. — Fleurs  5-1 0,  subunilatérales,  à pé- 
doncules dressés  et  inclinés  au  sommet  avant  l’antbèse.  Divisions  du 
calice  subétalées,  sublinéaires  ainsi  que  dans  les  suivants.  Corolle  à 
tube  campanulé,  ovale-cylindrique , arrondi  à la  base  et  un  peu  res- 
serré sous  la  gorge , à lobes  recourbés  égalant  b*  quart  de  la  longueur 
du  tube;  celui-ci  glabre  vers  le  fond.  Hase  des  lilels  plus  longue  que 
large.  Stigmates  nedépassant  pas  le  tube.  Feuilles  glabres ; cellesdes 
rosettes  a limbe  réniforme,  aigu,  à dents  lancéolées,  aiguës,  porrigées, 
atténuées  en  un  pétiole  grêle,  4 fois  plus  long  que  le  limbe;  les  cauli- 
naires inférieures  et  moyennes  ovales-oblongues,  aiguës , atténuées 
en  un  pétiole  1-2  fois  aussi  long  «pie  le  limbe,  à dents  allongées,  lan- 
céolées, aiguës;  les  supérieures  linéaires,  sessiles.  Tige  de  8-15 
centimètres,  nombreuses,  égales,  simples  ou  rameuses,  hérissées  et 
couchées  à la  base,  puis  redressées.  Souche  pourvue  de  stolons  ram- 
pants.— Corolle  d’un  bleu  clair,  veinée-réticulée  ; anthères  d’un  rose- 
violet. — Le  C.  Mathoneti  dilîère  du  C.  pusilla  parles  pédoncules  in- 
clinés et  non  recourbés  au  sommet  avant  l’anthèse  ; par  les  feuilles  à 
dents  plus  longues  et  plus  aiguës,  et  dont  les  caulinaires  se  termi- 
nent en  pétiole  plus  long  que  le  limbe.  Cette  espèce  diffère  du  C.  te- 
nella  par  les  pédoncules  plus  dressés;  par  la  forme  et  la  couleur  de 
la  corolle  ; par  les  feuilles  à dents  plus  saillantes  ; par  les  tiges  plus 
raides  et  plus  dressées,  moins  couchées  à la  base. 

Ilab.  Roc  hes  et  lieux  humides  des  montagnes  très-élevées  des  Alpes  du  Dau- 
phiné, col  du  Lautaret  (Jordan),  'if  Août. 

C.  mi  mi  t ?i 0.0*%  Jord.  mss.  — Fleurs  nombreuses,  en  pani- 
cule;  pédoncules  éta  1 és-d cessés,  inclinés  au  sommet  avant  l’anthèse. 
Divisions  du  calice  étalées.  Corolle  à tube  campanulé,  ovale,  arrondi 
à la  base,  dilaté  au  sommet,  à lobes  recourbés  égalant  le  tiers  du 
tube.  Base  des  filets  a ussi  large  que  longue.  Stigmates  tin  peu  sail- 
lants. Feuilles  glabres;  celles  des  rosettes  à limbe  réniforme  en  cœur 
à la  base , atténuées  en  un  pétiole  grêle  2-5  fois  [dus  long  que  le 
limbe,  à dents  courtes,  subobtuses,  un  peu  ouvertes;  les  caulinaires 
inférieures  et  moyennes  ovales-oblongues,  subobtuses,  atténuées  en 
pétiole  égal  au  limbe,  à dents  grosses,  peu  saillantes,  subobtuses, 
porrigées;  les  supérieures  lancéolées- linéaires,  oblongues,  sessiles. 
Tigesde  15-20  centimètres,  un  peu  flexueuses,  rameuses  au  sommet, 
hérissées  inférieurement,  couchées  puis  redressées.  Souche  munie 
de  longs  stolons  rampants.  — Corolle  d’un  bleu  passant  au  violet, 
fortem1  veinée-réticulée;  anthères  lilas.  Diffère  des  trois  précédentes 
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par  sa  fleur  eu  panicule,  par  la  forme  de  sa  corolle  ; par  les  feuilles 
des  rosettes  parfaitement  en  cœur  à la  base,  à dents  courtes  et  presque 
obtuses;  par  ses  rejets  rampants  bien  plus  allongés. 

Hab.  Bords  du  Rhône,  la  Tète-d’Or,  près  de  Lyon  (Jordan);  au  Séchenat, 
près  de  Bussang  (Tocquaine,  herb.  Godron)  : Porentruy,  dans  le  Jura  suisse, 
non  loin  de  la  frontière  de  France  (Turmann j.  'if  Juiu. 

C.  tiKAC,0E,a§i  Jord.  mss . — Fleurs  en  grappe  subunilatérale; 
pédoncules  dressés,  inclinés  au  sommet  et  presque  appliqués  contre 
l’axe.  Divisions  du  calice  dressées  ou  subétalées.  Corolle  campanu- 
lée,  ovale-oblongue,  presque  égale  dans  sa  longueur,  arrondie  à la 
base,  à lobes  aigus,  porrigés.  Base  des  filets  plus  longue  que  large. 
Stigmates  un  peu  saillants.  Feuilles  glabres,  un  peu  épaisses;  celles 
des  rosettes  à limbe  arrondi , un  peu  tronqué,  à dents  ovales , cour- 
tes, subobtuses,  un  peu  ouvertes,  atténuées  en  pétiole  un  peu  élargi, 
2-5  fois  plus  long  que  le  limbe  ; les  caulinaires  inférieures  et  moyen- 
nes ovales  ou  ovales-oblongues,  subaiguës,  atténuées  en  un  pétiole 
plus  long  que  le  limbe,  à dents  grosses,  un  peu  saillantes,  subob- 
tuses, porrigées;  les  supérieures  lancéolées-linéaires,  sessiles.  Tiges 
de  15-25  centimètres,  simples  ou  un  peu  rameuses,  glabres  ou  sub- 
pubescentes  inférieurement,  couchées  puis  redressées.  — ^ Corolle 
d’un  bleu  passant  au  violet,  non  veinée-reticulée  ; anthères  presque 
blanchâtres.  Diffère  du  C.  subramulosa  par  ses  pédoncules  dressés  et 
subunilatéraux,  par  sa  corolle  égale  à lobes  porrigés;  par  ses  feuilles 
plus  fermes;  celles  des  rosettes  arrondies  et  non  en  cœur,  à pétioles  un 
peu  plus  larges;  par  ses  tiges  plus  fermes,  à peine  pubescentes  et  non 
hérissées.  Elle  est  plus  haute  et  plus  robuste  que  les  quatre  précé- 
dentes. 

Hab.  Bords  du  Rhône,  près  de  Lyon,  et  montagnes  des  Alpes  (Jord.).  Juin- 
juillet. 


2.  Capside  dressée,  s‘ ouvrant  vers  le  milieu  ou  près  du  sommet. 

C.  RüPmvcviiVis  L.  sp.  252;  Willd.  sp.  4,  p.  896;  D C. 
fl.  fr.  5,  p.  699;  Dub.  bot.  314;  Lois.gall.  1,  p.  141. — le. 
Fuchs.  hist.  214;  Dod.  pempt.  165,  f.  sin. — Bchb.  exsicc.  n°  322  ! 
— Fleurs  disposées  en  une  panicule  terminale,  longue,  étroite, 
racémiforme.  Rameaux  dressés,  courts,  rapprochés,  pluriflores  ; 
2 bractéoles  situées  près  de  la  base  des  pédoncules  latéraux.  Calice 
à sinus  obtus,  à divisions  linéaires-sétacées,  à tube  obeonique.  Co- 
rolle divisée  jusqu’au  tiers  de  la  longueur  en  lobes  lancéolés.  Graines 
jaunâtres.  Feuilles  ondulées  sur  les  bords,  entières  ou  subcrénelées  ; 
les  inférieures  oblongues,  atténuées  à la  base  et  décurrentes  sur  le 
pétiole  ; les  supérieures  sessiles,  lancéolées-linéaires,  finement  dé- 
currentes sur  la  tige.  Tiges  toutes  florifères,  dressées.  Racine  épaisse, 
charnue,  blanche,  fusiforme.  — Plante  velue  et  un  peu  rude,  rare- 
ment, glabre;  fleurs  bleues. 

Hab.  Bords  des  bois,  des  chemins,  pâturages  dans  toute  la  France;  Corse, 
Bastia.  (J)  Mai-août. 
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€.  patdm  L.  sp.  232  ; I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  699  ; lhib.  bot.  314  ; 
Lois.  gall.  1 , p.  141;  C.  bellidi folia  Lcip.!  abr.  suppl.  36,  ex  DC. 
prod.  7,  p.  480;  Lois,  gall,  1,  p • 143;  C.  decurrens  L.  sp.  ed.  1, 
p.  164,  non  ed  2;  Thore , c/j/.  16  4.  — fr.  Fl.  dan.  373.  — Fries , 
/i/A'c.  8,»t°  6! — Fleurs  disposées  en  panicule  terminale,  longue,  large , 
rameuse;  rameaux  élalés-ascendants,  longs,  plu  ri  llcres  ; deux  brac- 
t oies  situées  au-dessus  du  milieu  des  pédoncules  latéraux.  Calice  à 
sinus  obtus,  a divisions  lancéolées-acuminées , dentieulées  dans  leur 
tiers  inferieur,  a tube  obové.  Corolle  divisée  jusqu’à  la  moitié  de  sa 
longueur  en  lobes  lancéolés.  Graines  jaunâtres.  Feuilles  pubescentes, 
planes,  a crénelures  peu  profondes;  les  radicales  Jancéolées-ob- 
longues,  atténuées  à la  base  etplécurrentes  sur  le  pétiole  peu  distinct; 
les  caulinaires  lancéolées-linéaires,  sessiles,  finement  décurrentes 
sur  la  tige.  Celle-ci  dressée,  pubescente  inférieurement.  Kacine 
grêle , verticale,  allongée.  — Fleurs  bleues. 

Ilab.  Le  centre  de  la  France  ( liorcau)  ; l’ouest  ; Auvergne;  IL  rénées;  Dau- 
phiné; Lorraine;  Jura  occidental;  Ljon  ; etc.  (jj  Mai-juillel. 

€.  l'tHSKiioiiA  L.  sp.  232  ; DC.  fl.  fr.  3,  p.  700;  Dub.  bot. 
31 4 ; Lojs  gall.  1 , p.  141 . — le.  ('lus.  Inst.  2,  p.  171 , f.  3;  C.  media 
Dod.  pempt.  166.  — Fleurs  1-6,  eu  grappe  lâche,  terminale, 
étroite,  simple , a rameaux  uniflores;  2 bractéoles  insérées  à la  base 
des  pédoncules.  Calice  à sinus  aigus,  à divisions  lancéolées-linéaires, 
entières,  a tube  obové,  glabre  ou  hispidc.  Corolle  divisée  jusqu’au 
quart  delà  longueur  en  lobes  arrondis  et  mueronés.  Graines  brunes. 
Feuilles  un  peu  fermes,  planes,  luisantes,  glabres,  munies  sur  les 
bords  de  petites  dents  appliquées  et  écartées;  les  radicales  étroite- 
ment oblongues-obovées,  longuement  atténuées  en  pétiole;  les  cau- 
linaires linéaires  ou  lancéolées-linéaires,  sessiles.  Tige  simple,  dres- 
sée, élancée,  finement  anguleuse.  Kacine  rampante,  grêle,  vivace. — 
Fl.  bleues  ou  blanches,  grandes  (3-4  cent.),  aussi  larges  que  longues. 

[L  lasiocaly.x.  Calice  à tube  portant  tantôt  quelques  poils  épars, 
tantôt  entièrement  couvert  de  poils  longs,  blancs  et  raides,  et  offrant 
tous  les  intermédiaires  entre  ces  deux  états.  ( . subpyrenaica  Tim- 
b al- La  g ra  v e , ex  s i c c . ! 

llnb.  Prairies  montagneuses  de  toute  la  France;  nous  ne  l'avons  pas  ob- 
servé dans  la  région  méditerranéenne.  ^ Juin-juillet. 

C.  CENiiii  L.  sp.  1669;  All.ped.  1,  p.  108,  t.  6,  f.  2;  Vill. 
Dauph.  2,  p.  499;  DC.  [J.  fr.  3,  p.  696;  Dub.  bot.  314;  Lois, 
gall.  1 , p.  140;  Mut.  fl.  fr.  2,  p.  265.  — le.  Hchb.  cent.  1, 
t.  83,  f.  179;  AU.  rar.  stirp.  3T>,  /.  3,  f.  1 . — Hchb.  exsicc. 

300  ! — Fleur  unique  au  sommet  de  la  tige,  brièvement  pédon- 
culée.  Calice  pubescent,  à divisions  ovales  lancéolées,  entières,  sé- 
parées par  des  sinus  obtus,  plus  longues  que  leur  tube  obové,  et  de 
moitié  plus  courtes  que  la  corolle.  Celle-ci  largement  infundibuli- 
fortne,  très-ouverte,  divisée  presque  jusqu’il  la  base  en  3 lobes  ovales- 
lancéolés.  Feuilles  glabres  ou  ciliées,  très-entières;  les  radicales 
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diposées  en  rosette  dense  de  1-2  centimètres  de  diamètre,  obovées- 
spatulées,  arrondies , très-obtuses  au  sommet,  à pétiole  court  et 
étroit;  les  caulinaires  ovales  ou  lancéolées-oblongues,  subpétiolées. 
Tiges  de  2-5  centimètres , pubescentes  vers  le  haut,  couché es-redres- 
sées.  Souche  grosse  , dure,  émettant  un  très-grand  nombre  de  rejets 
souterrains , terminés  les  uns  par  une  rosette  stérile  de  feuilles,  les 
autres  par  une  tige  uniflore.  — Plante  naine,  à fleurs  bleues. 

Kab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  le  Galibier,  au-dessus  du  Laularet,  le  fond 
du  Cbampoléon,  entre  Vallouise  et  l’Argentière.  'If  Juillet-août. 


B.  Capsule  s’ouvrant  par  des  valves  entre  les  lobes  du  calice. 


WAHLENBERGIA.  (Schrad.  connu.  Golt.  6,  p 123.) 

Calice  à tube  ovoïde  ou  obconique,  3-5-tide.  Corolle campanulée, 
à 3-t>  lobes.  Etamines  3-5;  filets  un  peu  dilatés  à la  base;  anthères 
libres.  Style  terminé  par  2-5  stygmates  courts.  Capsule  subglobu- 
leuse ou  ovoïde— oblongue  , 2— 3— 5— loculaire,  s’ouvrant  au  sommet 
libre  par  des  valves  loculicides.  — Plantes  ordinairement  annuelles 
et  herbacées;  fleurs  le  plus  souvent  portées  par  de  longs  pédoncules 
penchés  pendant  la  floraison,  puis  redresses  après  Panthese. 

W.  üederacea  Rchb.  cent.  5,  p.  47,  t.  380,  f.  673;  D 6. 
prod.  7,  p.  428;  Campanula  hederacea  L.  sp.  240;  DC.  fl.  fr.  3, 
p.  696;  Dub.  bot.  314;  Lois.  gall.  1 , p.  143.—  Ic.  Morison,sect . 5, 
t.  2,  f.  18. — Schultz,  exsicc.  n°  49!;  Billot,  exsicc.  n°  51  ! — Fleurs 
solitaires  sur  des  pédoncules  filiformes,  terminaux  ou  opposés  aux 
feuilles.  Lobes  du  calice  Jinéaires-subulés,  aussi  longs  que  le  tube. 
Corolle  oblongue-campanulée,  2-3  fois  aussi  longue  que  les  divi- 
sions calicinales,  divisée  dans  son  quart  supérieur  en  5 lobes  ovales 
mucronulés.  Capsule  globuleuse;  graines  blanchâtres,  ellipsoïdes, 
finement  ridées  en  long.  Feuilles  toutes  pétiolées;  les  inférieures 
arrondies,  presque  entières;  les  supérieures  échancrées  en  cœur  à 
la  base,  à cinq  lobes  triangulaires  peu  profonds,  le  supérieur  tou- 
jours plus  grand.  Tiges  filiformes,  rameuses,  diffuses.  Racine  ram- 
pante, vivace.  — Plante  glabre,  grele  et  molle;  fl.  d un  bleu  pâle. 

tlab.  Lorraine;  Auvergne;  Côte-d’Or;  Beaujolais:  l’ouest,  Bretagne  et  Nor- 
mandie, presqu'iie  de  la  Manche,  Vire,  falaise,  Nantes,  Gironde,  Dax,  etc.; 
P j renées,  Pau,  Tarbes,  Baguères,  etc.  ’-f  Juin-juillet. 


W.  iiitabcida  Alph.  DC.  mon.p.  1 51  ; D G. prod.  7,p.435; 
Campanula  nutabunda  Guss.  in  Ten.  app.  prod.  fl.  nap.  p.  8,  et 
pi.  rar.  p.  94,  t.  18  ; Moris,  sard.  cl.  p.  30.—  Fleurs  en  panicule 
dressée,  portées  par  de  longs  pédoncules  terminaux  et  munis  à la 
base  d’une  bractée  linéaire-sélacée.  Lobes  du  calice  lanceoles-li- 
néaires,  de  moitié  plus  petits  que  le  tube.  Corolle  tubuleuse-campa- 
nulée,  dépassant  peu  les  divisions  calicinales.  Capsule  turbinee-sub- 
cyliudrique;  graines  fauves,  elliptiques,  lisses  et  luisantes.  Feuilles 
inférieures  lancéolées,  atténuées  en  pétiole  large  et  court;  les  su- 
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périeurês  lancéolées-linéaires,  sessiles  ; toutes  aiguës,  finement  den- 
tées, hispides  aux  bords  et  sur  la  nervure  dorsale.  Tige  de  1-3  dé- 
cimètres, dressée , simple  ou  rameuse,  à rameaux  dressés,  glabre  ou 
hispide,  feuillée  infér1,  nue  supér1.  Kaciue  Cusiforme,  annuelle. 

Ilab.  Corse,  Ajaccio  (LiteiUé).  ® Mars-avril. 

ESPÈCES  EXCLUES. 

Fiivmni  «uni  »:  Schl.  — Indiqué  dans  les  Alpes  du  Dau- 
phine, où  nous  u avons  pu  trouver  que  les  I*h.  pouci/loruvi  clhetni- 
sphœricum. 

Piiiteuma  Sieberi  Spreng.  — Cette  plante  des  Alpes  d’Au- 
tiiclie  et  des  Apennins,  indiquée  par  Mutel  dans  nos  Alpes,  comme 
variété  du  Ph.  cordalum  Vill.t  est  étrangère  à notre  flore. 

Camimiiula  elatiive§  L.  — Lapeyrouse  signale  cette  es- 
]>cce,  d après  Pourret,  dans  la  vallee  de  Caroll  aux  Pvrénées  orien- 
tales; De  Candolle,  dans  le  prodrome,  l’indique  dans  les  Alpes  du 
Dauphine,  (.es  indications  nous  ont  paru  trop  douteuses  pour  insé— 
n i 1 espece  dans  notre  flore.  Ajoutons  que  nous  la  rencontrons, 
dans  le  prodrome,  contenue  dans  une  section  en  tète  de  laquelle 
nous  lisons  : «.  omnes  italicœ.  » 

Cahpanula  piheaaica  Alph.  1)  C . prod.  l,p.  480. — Dans 
le  prodrome,  M.  de  Candolle  indique  cette  espèce  dans  les  Pyrénées, 
d api  es  ce  qu  il  en  a vu  dans  I herbier  de  Mérat.  Lhie  erreur  est  chose 
trop  facile  en  pareille  matière  pour  oser,  sur  cette  indication,  men- 
tionner comme  plante  française  cette  espèce  des  îles  Baléares. 

■ a.\.  vu:ci\ïô<s 

(Vaccinieæ  D C.  th.  el.  21  G.)  (J) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  à tube  soudé  à l’ovaire, 
à limbe  formé  de  4-5  dents  persistantes  ou  caduques.  Corolle  insé- 
rée au  sommet  du  tube  du  calice,  gamopétale  et  à 4-5  divisions,  cam- 
panulée,  urcéolée  ou  rotacée,  caduque,  à préfloraison  imbricalive. 
Etamines  libres,  en  nombre  égal  à cflui  des  divisions  de  la  corolle, 
ou  en  nombre  double,  insérées  sur  un  disque  épigyne  au  sommet  du 
tube  du  calice,  ainsi  que  la  corolle,  et  non  soudée  avec  cette  der- 
nière; anthères  biloculaires,  introrses,  à loges  supérieurement  dis- 
tinctes et  prolongées  en  tube  perforé  au  sommet.  Ovaire  soudé  avec 
le  calice,  a i-;>  carpelles  mulliovulés.  Ovules  insérés  à l'angle  interne 
des  loges,  pendants,  réfléchis  (anatropes).  Style  filiforme;  stigmate 
capité.  F ruit  bacciforme,  à 4-5  loges  contenant  plusieurs  graines. 
Celles-ci  pendantes.  Embryon  droit  dans  un  albumen  chainu  ; radi- 
cule dirigée  vers  le  hile. — Sous-arbrisseaux  à feuilles  coriaces,  al- 
ternes ou  éparses , entières  ou  légèrement  dentées,  brièvement 
pétiolées,  dépourvues  de  stipules. 


I Auclore  Grenier. 
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VACCIÏSIUM.  (L.  gen.  483.) 

Calice  à 4-5  dents  plus  ou  moins  profondes,  rarement  presque 
entier.  Corolle  urcéolée  ou  campanulée , à 4-5  lobes.  Etamines  8-10. 
Baie  globuleuse,  ombiliquée  au  sommet,  à 4-5  loges  contenant  cha- 
cune plusieurs  graines. — Tiges  ligneuses,  dressées  ou  ascendantes; 
feuilles  persistantes  ou  caduques. 

Sert.  1.  Myhtillus  Koch,  syn.  545.  — Corolle  ovoïde  ou  globuleuse;  feuilles 

caduques. 

Y.  1Iyrtillc§  L.  sp.  498;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  687;  Dub.  bot. 
315;  Lois.  gall.  1,  p.  277. — le.  Lam.  ill.  t.  286,  f.  1 ; Lob.  obs. 
546,  f.  deælr.  (mala)  ; Math.  comm.  valgr.  210  ( bona ). — Billot , 
exsicc.  n°  52  ! — Fleurs  penchées,  solitaires;  pédoncules  axillaires, 
plus  courts  que  les  feuilles.  Calice  à limbe  court  et  presque  entier. 
Corolle  d’un  blanc  verdâtre  et  rosé,  urcéolée-globuleuse,  à lobes 
courts  et  roulés  en  dehors.  Etamines  munies  sur  le  dos  de  2 appen- 
dices sétiformes.  Baie  globuleuse,  d’un  noir  violet,  glauque-prui- 
neuse,  d’une  saveur  acidulé.  Feuilles  d’un  vert-pâle,  veinées  sur  les 
2 faces,  ovales-aiguës,  tinement  dentées.  Tiges  de  1-4  décimètres, 
dressées,  très-rameuses  et  prenant  la  forme  buissonneuse  ; rameaux 
anguleux  et  ailés.  Racine  longuement  rampante.  — Plante  glabre. 

Hab.  Commun  dans  les  régions  froides  et  humides  des  montagnes,  descend 
rarement  dans  la  région  des  vignes;  Pyrénées;  Alpes;  Amergne  ; Jura;  Vos- 
ges; Côte-d’Or;  Saône-et-Loire;  l’ouest,  de  ISanles  à Paris  etle  nord.  ^ F!, 
mai  ; fr.  juillet-août. 

Y.  ua.iGixostJM  L.  sp.  499;  DC  fl.  fr.  5,  p . 687;  Dub.  bot. 
515;  Lois.  gall.  1 , p.  277. — le.  Clus.  hist.  1,  p.  62,  f.  sin.;  Engl, 
bot.  9,  t.  581 . — Schultz , exsice.  n°  304  ! — Fleurs  penchées,  agré- 
gées au  sommet  des  rameaux  de  Vannée  précédente;  pédoncules 
courts  et  uniflores,  formant  par  leur  réunion  une  petite  grappe  qui 
paraît  latérale  par  le  développement  d’un  jeune  rameau  qui  naît  au 
dessous  des  fleurs.  Calice  à divisions  courtes,  larges  et  arrondies. 
Corolle  ovoïde-urcéolée,  blanche  ou  rougeâtre,  à lobes  courts,  obtus, 
réfléchis.  Etamines  munies  sur  le  dos  de  2 appendices  sétiformes. 
Baie  globuleuse,  d’un  noir-bleuâtre,  glauque,  pruineuse.  Feuilles 
très-entières , obovées , obtuses  ou  émarginées , d’un  vert  pâle  en  des- 
sus, glauques  et  réticulées  en  dessous.  Tiges  de  4-8  décimètres, 
dressées,  très-rameuses,  formant  un  petit  buisson  ; rameaux  arron- 
dis. Racine  rampante.  — Plante  glabre. 

Hab.  Marais  tourbeux  des  Vosges,  de  Haguenau  {Billot),  du  Jura,  des  Alpes, 
de  l’Auvergne,  des  P\ renées.  4,  Fl.  mai-juin;  fr.  août-septembre. 

Sect.  2.  Vms  idæa  Koch,  syn.  543.—  Corolle  campanulée  ; feuilles 

persistantes. 

Y.  ViTflS  L.  sp.  500;  DC.  /?.  fr.  3,  p.  687;  Dub.  bot. 

315;  Lois.  gall.  l,  p.277. — le.  Lam.  ill.  t.  286,  f.  2;  Dod.  pempt. 
758,  f.  sup. — Schultz , exsicc.  n°  697!  — Fleurs  en  grappes  courtes 
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et  terminales,  penchées,  naissant  au  sommet  des  rameaux  ; pédon- 
cules plus  courts  que  la  corolle  ; bractées  ciliolées.  Calice  à 5 lobes 
triangulaires,  ciliolés.  Corolle  blanche  ou  rosée,  divisée  jusqu’au 
tiers  de  sa  longueur  en  lobes  ovales,  obtus,  roulés  en  dehors.  An- 
thères sans  appendices.  Daie  globuleuse,  rouge,  acidulé.  Feuilles 
persistant  pendant  l'hiver,  entières  ou  faiblement  dentées  au  som- 
met, à bords  roulés  en  dessous,  obovées,  un  peu  émarginées,  très- 
coriaces,  glabres  ou  ciliées  à la  base,  luisantes  en-dessus,  plus  pâles 
et  ponctuées  en  dessous  par  des  glandes  brunes.  Tiges  de  1-2  déci- 
mètres, dressées  ou  ascendantes,  à rameaux  dressés,  pubescents. 
Racine  longuement  rampante.  — Feuilles  ressemblant  à celles  du 
buis. 


llab.  Pâturages  et  bois  des  hautes  Vosges,  du  Jura,  des  monts  Dores,  du 
Cantal,  delà  Lozère,  des  Alpes;  forêt  du  Haguenan,  à 152  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  (Billot),  h Fl.  mai-juin;  fr.  août-septembre. 


OXYCOCCOS.  (Tournef.  inst.  035,  t.  431., 

Corolle  en  roue , partagée  presque  jusqu'à  la  base  en  4 divisions 
lancéolées  et  réfléchies  sur  le  calice.  Le  reste  comme  dans  le  genre 
Vaccinium.  — Tiges  filiformes,  couchées- radicantes  ; feuilles  per- 
sistantes. 

O.  viLGARii  Vers.  syn.  1,  p.  419;  Lois.  gall.  1,  p.  277; 
Vaccinium  Oxycoccos  L.  sp.  500  ; DC.  fl.  fr.  3,  p.  088;  l)ub. 
bot.  315. — le.  Lam.  ill.  t.  280,  f.  3;  Dod.  pempt.  758,  f.  2;  ./  H. 
hist.  1,  p.  525,  f.  dextr.;  Lob.  obs.  547,  f.  dextr.  — Schultz , 
exsicc.  n°  482  ! ; Ilillot , exsicc.  n°  145! — Fleurs  penchées  sur  les 
pédoncules  ascendants,  filiformes,  six  fois  plus  longs  que  les  fleurs, 
dressés,  solitaires,  géminés  ou  ternés  au  sommet  des  liges  et  des  ra- 
meaux. Calice  à divisions  courtes  et  arrondies.  Corolle  d’un  beau 
rose,  à divisions  lancéolées-obtuses.  Etamines  à anthères  dépourvues 
d’appendices.  Baie  globuleuse,  grosse  (8—1 0 millimètres  de  dia- 
mètre), rouge,  acidulé,  retombant  à terre  par  son  poids.  Feuilles 
ovales,  petites  (5-7  millimètres  de  long,  sur  2-3  de  large),  persi- 
stant pendant  l’hiver,  très-entières,  à bonis  roulés  en  dessous,  sou- 
vent réfléchies,  vertes  et  luisantes  en  dessus,  glauques  et  blanchàtres- 
pruineuses  en  dessous.  Tiges  filiformes,  très-rameuses,  couchées- 
radicantes.  Racine  rampante.  — Le  port  de  cette  plante,  si  différent 
de  celui  des  Vaccinium , nous  a décidés  à admettre  le  genre  Oxy- 
coccos. 

liai).  Marais  tourbeux  des  Vosges,  delà  basse  Alsace,  de  Kamberviller,  a 
300  métrés  d'élévation  ( Bi /loi),  de  llaguenau  Billot  . du  liant  Jura,  de  la  Lôte- 
d'Or;  Auvergne  ; tout  le  centre  de  la  France  (Borcau)  ; s'étend  jusqu'à  Nantes 
dans  les  marais  de  l'Erdre  T. 0/or/  ; le  nord-ouest,  Paris,  Parigné  près  de  Fou- 
gères [Lapilmje,  Dcsportrs).  I;  Juin-août. 
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LXXI  ÉRICINÉES. 

(Ebicineæ  Desv.  journ.  bot.  1813,  p.  28.)  (1) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières  ou  subirrégulières.  Calice  non 
soudé  à l’ovaire,  persistant,  formé  de  4-5  sépales  libres  ou  plus  ou 
moins  soudés  à la  base.  Corolle  hypogyne,  gamopétale,  à 4-5  di- 
visions plus  ou  moins  profondes,  régulière  ou  subirrégulière,  persi- 
stante ou  caduque,  à préfloraison  imbricative.  Etamines  libres,  en 
nombre  égal  h celui  des  divisions  de  la  corolle,  ou  en  nombre  double, 
insérées  sur  un  disque  hypogyne,  ainsi  que  la  corolle,  et  non  sou- 
dées avec  cette  dernière;  anthères  biloculaires,  ordinairement  ex- 
trorses  avant  la  fécondation  ; loges  s’ouvrant  chacune  par  un  pore 
terminal.  Ovaire  libre,  formé  de  4-5  carpelles  uni-multiovulés. 
Ovules  insérés  à l’angle  interne  des  loges,  pendants,  réfléchis  (ana- 
tropes).  Style  filiforme;  stigmate  capité  ou  pelté.  Fruit  capsulaire, 
rarement  bacciforme,  à 4-5  loges  contenant  une  ou  plusieurs  graines, 
à déhiscence  loculicide  et  septicide,  à 4-5  ou  à 8-10  valves  par  la 
combinaison  des  deux  modes  de  déhiscence.  Graines  pendantes, 
entourées  d’un  test  scrobiculé  et  arilliforme.  Embryon  droit  dans  un 
albumen  charnu  ; radicule  supère  et  rapprochée  du  hile.  — Arbris- 
seaux et  sous-arbrisseaux  à feuilles  entières,  sessiles,  ordinairement 
persistantes,  dépourvues  de  stipules. 


Trib.  1.  ARBUTEÆ  DC.  prod.  7,  p.  580.  — Fruit  bacciforme , 
indéhiscent  ; corolle  caduque. 

ARBUTUS.  (Tonrnef.  inst.  p.  598,  t.  568.) 

Calice  5-partite.  Corolle  subglobuleuse  ou  ovoïde-campanulée,  à 
limbe  5-fide  et  réfléchi.  Etamines  10,  portant  sur  le  dos  2 appen- 
dices filiformes  réfléchis.  Fruit  bacciforme , indéhiscent,  granulé- 
tuberculeux,  à 5 loges  renfermant  chacune  4-5  graines. 

A.  Uhe»©  L.  sp.  566;  Lam.  dict.  1,  p.  225;  DC.  fl.  fr.  5, 
p.  682 ; Dub.  bot.  51 6;  Lois.  gall.  1 , p.  295. — le.  Lam.  ill.  t.  566, 
f.  1;  Barr.  ic.  675-674.  — Soleirolf  exsicc.  n°  2795!  ; Endress , 
eæsicc.  ann.  1850  ! ; Rchb.  exsicc.  n°  1184!  — Fleurs  penchées, 
disposées  en  grappe  courte  et  terminale  ; pédoncules  un  peu  plus 
courts  que  la  corolle  ; bractées  très-courtes,  ovales,  glabres  exté- 
rieurement, pubérulentes  supérieurement.  Calice  à 5 lobes  courts, 
triangulaires,  ciliolés.  Corolle  blanchâtre  et  verte  au  sommet,  ovoïde- 
urcéolée,  divisée  au  sommet  en  5 lobes  courts,  ciliolés,  dressés. 


(1)  Auctore  Grenier. 
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Filets  des  étamines  velus-laineux.  Baie  grosse,  globuleuse  (1-2 
centimètres  de  diamètre),  couverte  de  tubercules  pyramidaux,  rouge 
à la  maturité.  Feuilles  persistant  pendant  Pliiver,  grandes  (5-8 
centimètres  de  long  sur  3-4  de  large),  dentées-en-scie,  oblongues, 
ou  oblongues-lancéolées,  très-coriaces,  glabres,’  luisantes,  à pétioles 
courts  et  parfois  ciliés.  Tiges  de  1-2  mètres,  dressées,  rameuses,  a 
bois  dur,  à écorce  rude,  à jeunes  pousses  rudes  et  poilues.  — 
Feuilles  assez  semblables  à celles  du  laurier. 

llab.  Littoral  delà  Provence,  Cannes  , libères,  Toulon;  Nimes;  Alais; 
Montpellier  et  Saint-Guilhem-le-Désert  ; Narbonne;  Saint-Paul  de  Fenouil- 
lèdes ; Cérel;  Perpignan;  l'ouest,  Bajonne,  la  Teste-de-Buch  , la  Rochelle, 
Rochefort,  dans  la  forêt  d'Arvert  (l.esson);  Corse,  Cal vi,  Ajaccio,  etc.  Oc- 
tobre-février. 


ARCTOSTAPHYLOS.  (Adans.  fam.2,p.  IG5.) 

Drupe  subglobuleuse,  renfermant  cinq  pyrènes  à une  seule  graine. 
Le  reste  comme  dans  le  genre  Arbutus. 

A.  Spreng.  syst.  2,  p.  287  ; Koch , syn.  540;  Arbutus 

alpina  L.sp.  566;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  683;  Dub.  bot.  310;  Lois, 
gall.  1 , p.  293.  — le.  Clus.  hist.  1 , p.  01;  Engl.  bot.  t.  2030;  Fl. 
dan.  t.  73. — Rchb.  exsicc.  n°  1183!  — Fleurs  penchées,  agrégées 
2-5  au  sommet  des  rameaux,  et  naissant  avant  ou  avec  les  feuilles  ; 
pédoncules  à peu  près  aussi  longs  que  la  corolle;  bractées  ovales, 
minces,  ciliées,  d’abord  aussi  longues,  puis  plus  courtes  que  le  pé- 
doncule. Calice  à lobes  larges  et  courts.  Corolle  blanche,  à gorge 
verdâtre,  ovoïde-urcéolée,  à 10  côtes  à la  base,  à segments  courts  et 
réfléchis,  velus  sur  la  face  interne.  Filets  un  peu  poilus;  anthères  à 
appendices  nuis  ou  presque  nuis.  Baie  globuleuse  (5-7  millimètres 
de  diamètre),  d’un  bleu  noirâtre,  d’une  saveur  acidule-âpre.  Feuilles 
caduques , rapprochées  sur  les  jeunes  rameaux,  obovées,  insensible- 
ment atténuées  en  pétiole  poilu  presque  ausi  long  que  le  limbe,  ru- 
gueuses, vertes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  veinées-réticulées 
sur  les  2 faces,  subaiguës  au  sommet,  denticulées  dans  leur  moitié 
supérieure,  ciliées  et  à cils  à la  lin  caducs.  Tiges  de  1-6  décimètres, 
écailleuses,  étalées-rampantes,  ayant  2-4  millimètres  de  diamètre, 
à jeunes  rameaux  glabres.  Racine  rampante. 

llab.  Hauts  sommets  du  Jura,  la  Dole  (Joset),  le  Reeulet  (ticuter)  ; Alpes  du 
Dauphiné,  Grenoble,  etc.;  Pj  rénées,  Faux-Bonnes  et  toute  la  chaîne.  I;FI.  mai; 
fr.  juillet-août. 

A.  oitici\am8  Wimm.  et  (irai),  fl.  ail.  1,  p.  391;  Koch,  syn. 
546;  Arbutus  Cva-ursi  L.  sp.  566  ; I)C.  fl.  fr.  5,  p.  683;  Dub. 
bot.  316;  Lois.  gall.  l,p.294. — le.  ( lus.  hist.  65;  Lob.  obs.  199, 
f.  sup.  dextr.;  Chœbr.  sciagr.  40,  f.  6 ; Lin.  fl . lapp.  p.  122,  t.  6, 
f.  3.  — Schultz , exsicc.  n°  159!  — Fleurs  penchées,  agrégées  5-12 
en  grappe  courte,  dense,  terminale,  naissant  après  les  feuilles;  pé- 
doncules plus  courts  que  la  corolle  ; bractées  lancéolées,  épaisses, 
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pubérulentes  aux  bords , presque  aussi  longues  que  le  pédon- 
cule à la  maturité.  Calice  à lobes  larges  et  courts.  Corolle  rose,  à 
segments  courts,  réfléchis,  velus  sur  la  surface  interne  Filets  des 
étamines  pubescents  ; anthères  munies  au  sommet  de  2 appendices 
filiformes  presque  aussi  longs  que  le  filet.  Baie  globuleuse  (5  milli- 
mètres de  diamètre),  rouge,  âpre.  Feuilles  persistant  pendant  l’hi- 
ver, dures,  presque  semblables  à celles  du  Buis,  coriaces,  obovées, 
obtuses,  à pétiole  court,  très-entières,  d’un  vert  foncé  et  luisant, 
très-glabres,  exceptées  celles  des  jeunes  pousses,  dont  les  bords  et 
le  pétiole  sont  lâchement  ciliés— laineux.  Tiges  de  3-10  décimètres, 
écailleuses,  étalées-rampantes,  glabres,  à jeunes  rameaux  pubes- 
cents. Racine  rampante.  — Ce  sous-arbrisseau  a , comme  le  précé- 
dent, l’aspect  d’un  Vaccinium,  et  le  fruit  bacciforme  augmente  en- 
core la  ressemblance. 

tlab.  Hauts  sommets  de  la  chaîne  jurassique.  Chasserai,  Mont-d’Or,  la  Dole. 
Reeulet;  Alpes  du  Dauphiné,  Grenoble,  etc.;  région  subalpine  des  Pyrénées; 
mont  Mezinc,  dans  la  Haute-Loire;  les  Corbières;  la  Lozère;  Anduze,  dans  le 
Gard,  i)  Fl.  Avril-mai;  fr.  août. 

Trie.  2.  ANDROMEDEÆ  DC.  prod.  7,  p.  588.  — Fruit  capsu- 
laire, loculicide.  Corolle  caduque.  — Bourgeons  ordinairement 
squameux. 


AINDROMEDA.  (L.  gen.  549.) 

Calice  5-partite.  Corolle  ovoïde,  caduque,  contractée  à la  gorge, 
à 5 dents.  Etamines  10.  Capsule  loculicide , à 5 loges  renfermant 
chacune  plusieurs  graines,  à 5 valves  portant  les  cloisons  sur  leur 
milieu  ; placenta  à 5-iobes;  graines  elliptiques,  comprimées,  bril- 
lantes, à hile  latéral  et  linéaire  (Don.). 

A.  poiiioiia  L.  sp.  564;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  681  ; Dub.  bot. 
317  ; Lois,  g ail.  1,  p.  293.—  Ic.  Lin.  fl.  lapp.  125,  t.\,f.  2;  J.  B. 
hist.  1,  p.  525,  f.  sin.;  Chabr.  sciagr.  41,  f.  2. — C.  Billot,  exsicc. 
n°  2701;  Schultz , exsicc.  n°  50!  — Fleurs  penchées,  réunies  4-8 
presque  en  ombelle  au  sommet  des  rameaux;  pédoncules  uniflores, 
roses,  3-4  fois  plus  longs  que  les  fleurs;  bractées  lancéolées,  rosées! 
Calice  profondément  divisé  en  lanières  ovales.  Corolle  un  peu  angu- 
leuse, blanche-rosée,  à lobes  courts  et  roulés  en  dehors.  Anthères 
munies  de  2 appendices.  Capsule  globuleuse-pentagonale,  noire  et 
glauque.  Feuilles  persistantes,  très-brièvement  pétiolées,  coriaces, 
elliptiques-oblongues,  mucronées,  entières,  roulées  sur  les  bords! 
vertes  et  luisantes  en  dessus,  blanches  et  pourvues  d’une  forte  côte 
en  dessous.  Tiges  rameuses,  couchées  et  radicantes  à la  base,  puis 
ascendantes.  Racine  rampante. — Plante  très-glabre,  ligneuse.  Très- 
répandue  dans  tout  l’hémisphère  boréal. 

ltab.  Marais  tourbeux  de  la  région  basse  et  élevée  des  Vosges,  du  Jura  - 
de  l’Auvergue  ; Alpes  et  Pyrénées.  J,  Fl.  mai-juin  ; fr.  août. 
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Trib.  3.  ERICEÆ  I)  C.  Prod.  7,  p.  612.  — Fruit  capsulaire, 
loculicide  et  septicide.  Corolle  marcescente , et  non  caduque.  — 
Bourgeons  nus 

CALLUN'A.  ( Salisb.  in  trans.  linn.  b , p.  517.) 

Calice  4-partite  , à divisions  égales,  scarieuses  et  pétaloïdes. 
Corolle  bien  plus  courte  que  le  calice,  marcescente,  campanulée, 
profondément  4-fide.  Etamines  8.  Capsules  à 4 loges,  à déhiscence 
septicide,  à 4 valves;  cloisons  correspondant  aux  sutures.  Graines 
nombreuses  dans  chaque  loge. 

C.  Y CL€iARi§  Salisb.  I.  c.  ; C.  Erica  I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  680  ; 
Dub.  bot.  518;  Erica  vulgaris  L.  sp.  501  ; Lois.  gall.  \,  p.  275. 
— le.  Lam.  ill.  t.  287,  f.  1 ; Gœrtn.  fr.  1,  p.  302,  t.  65;  Fuchs, 
hist.  254;  Math.  comm.  ralgr.  137. — C.  Billot,  ex  sic.  n°  146!  — 
Fleurs  penchées,  brièvement  pédonculées , disposées  en  grappe 
spiciforme,  unilatérale,  au  sommet  des  rameaux.  Calice  scarieux, 
coloré-pétalo'ide,  à sépales  lancéolés  et  obtus,  entouré  à la  base  de 
petites  bractées  \ertes  et  imbriquées.  Corolle  très-petite,  de  moi- 
tié plus  courte  que  le  calice,  campanulée,  à 5 divisions  profondes 
et  lancéolées.  Etamines  à anthères  appendiculées.  Stigmate  saillant, 
quadrifide.  Capsule  globuleuse , velue.  Feuilles  opposées  et  imbri- 
quées sur  4 rangs,  lancéolées-linéraires , sessiles  , très  - courtes, 
obtuses,  glabres  ou  brièvement  ciliées,  convexes  sur  le  dos,  un 
peu  concaves  en  dessus  , prolongées  à la  base  en  deux  appendices 
subulés  , contigus  et  quelquefois  soudés.  Tiges  très-rameuses,  à 
rameaux  dressés.  — Fleurs  roses,  rarement  blanches. 

Hab.  Landes,  friches,  bois  et  terrains  arides,  sablonneux  et  tourbeux; 
plus  particulièrement  sur  les  sols  siliceux.  I>  Juillet  - septembre. 

ERICA.  (L.  pen . 48i.) 

Calice  à 4 sépales  libres  ou  soudés  à la  base , herbacés  ou  colo- 
rés. Corolle  dépassant  longuement  le  calice,  4-lobee  ou  4-dentée. 
Etamines  8.  Capsule  à 4 loges,  à déhiscence  loculicide  ; cloisons 
correspondant  au  milieu  des  valves.  Graines  nombreuses  dans  cha- 
que loge. 

a.  Etamines  saillantes,  a anthères  dépourvues  d'appendices. 

E.  meihterrahea  L niant.  229;  Desmoulins!  bull.  soc.  linn. 
Bord.  1,  p.  34  (1826);  Dub.  bot.  318;  Latcrrade , fl.  bord.  191  ; 
E.  lugubris  Salisb.  I.  c.  p.  343;  E.  carnea  p.  occidenlalis  D C. 
prod.  7,  p,  614. — le.  JFendl.  eric.  [asc.  7 ; Bot.  mag.  t.  471. — 
Puel  et  Maille,  herb.  exsicc.  fl.  loc.  n°  26  ! —Fleurs  disposées  en 
grappes  subunilatérales  a l’extrémité  des  rameaux  ; pédoncules  2 à 
2 à l’aisselle  des  feuilles , plus  courts  que  la  corolle  , munis 
de  deux  bractéoles  vers  leur  milieu.  Calice  à divisions  lancéolées, 
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de  moitié  plus  courtes  que  la  corolle.  Celle-ci  rose,  ovoïde- 
tubuleuse , un  peu  resserrée  à la  gorge.  Etamines  à demi  sail- 
lantes ; anthères  terminales  et  insensiblement  continues  avec 
le  filet , à loges  soudées  dans  toute  leur  longueur,  sans  appendices. 
Capsule  obovée,  glabre , plus  courte  que  la  corolle.  Feuilles  verti- 
cillées  par  4,  linéaires,  de  5-7  millimètres  de  long,  planes-convexes 
en  dessus,  cannelées  en  dessous.  Tiges  rameuses,  à rameaux  dressés. 
— Plante  glabre*  L’union  de  l’anthère  avec  le  fdet  distingue  cette 
espèce  de  toutes  les  suivantes.  Elle  est  très-voisine  de  VE.  carnea, 
à laquelle  De  Candolle  l’a  réunie  ; cette  dernière  se  distingue  par 
ses  anthères  entièrement  exsertes,  et  par  sa  tige  diffuse-redressée. 

Hab.  Département  de  la  Gironde  , dans  une  lande  sablonneuse  , au  bord  du 
ruisseau  de  Carnade,  commune  de  Cissac,  canton  de  Pouilliac.  S Fl.  janvier; 
fr.  mai. 


E.  iMiJLTiFLORii  L.  sp.  505  ; D C.  prod.  7 , p.  667  ; Gouan, 
hort.  monsp.  195  ; E vagans  D C.  fl.  fr.  5 , p.  450  ; Dub.  bot.  518 
( non  L.)  ; E.  multiflora  et  umbellifera  Lois.  gall.  1,  p.  276.  — - 
le.  Garid.  Aix , 160,  t.  52  ; Erica  2,  Clus.  hist.  42. — Fleurs  en 
grappes  subverticillées  le  long  ou  à l’extrémité  des  rameaux;  pédon- 
cules aussi  longs  ou  plus  longs  que  les  feuilles  , et  2-5  fois  aussi 
longs  que  la  corolle  ; bractéoles  des  pédoncules  ovales  , ciliolées. 
Calice  à divisions  lancéolées,  égalant  moitié  de  la  corolle.  Celle-ci 
rose,  ovoïde -allongée , d’un  tiers  plus  longue  que  large.  Etamines 
à anthères  latérales  ; le  filet  s’insérant  sur  le  dos  un  peu  au-dessus 
de  leur  base,  à loges  séparées  dans  le  tiers  ou  le  quart  supérieur, 
sans  appendices.  Capsule  obovée , glabre.  Feuilles  verticillées  par 
4-5,  d’un  vert  foncé,  linéaires,  obtuses,  presque  planes  en  des- 
sus , convexes  et  marquées  d’un  sillon  en  dessous  , bleuissant  quel- 
quefois par  la  dessiccation.  Tige  rameuse  de  2-8  décimètres,  à ra- 
meaux dressés. — Plante  glabre;  jeunes  rameaux  et  base  des  feuilles 
pubérulents;  anthères  plus  grosses  que  celles  de  l’espèce  suivante. 

ltab.  La  Provence;  TouIod  ; Marseille;  Aix;  Montpellier;  Perpignan? 
i)  Septembre-octobre. 

Obs.  — M.  Massot  n’a  trouvé  à Elue,  localité  citée  par  Loiseleur,  ni  Erica 
multiflora , ni  E.  umbellifera.  D’après  ses  nombreuses  recherches  autour  de 
Perpignan  et  dans  le  lieu  cité  , il  pense  que  l’indication  de  Loiseleur  est  erro- 
née. Les  inutiles  investigations  de  MM.  Xalart  et  Bubani  viennent  encore 
corroborer  cette  opinion. 


E.  VAGAtss  L.  niant.  250  ; D C procl.  7 , p.  667  ; Lois.  gall. 
1 , p.  276;  E.  multiflora  D C.  fl.  fr.  5,  p.  450;  Dub.  bot.  518; 
E.  decipiens  St.-Am.  fl.  agen.  159. — le.  Smith.  Engl.  bot.  t.  5,  et 
fl.  grœc.  4,  t.  552. — C.  Billot , exsicc.  n°  55!  — Fleurs  ordinaire- 
ment en  longue  grappe , subverticillées  le  long  ou  vers  l’extré- 
mité des  rameaux  -K  pédoncules  aussi  longs  ou  plus  longs  que  les 
feuilles,  et  5-4  fois  aussi  longs  que  la  corolle,  naissant  2-5 
ensemble  ; bractées  et  bractéoles  du  pédoncule  lancéolées.  Calice  à 
divisions  ovales- arrondies , égalant  le  tiers  de  la  corolle.  Celle-ci 
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rose,  ovuide , aussi  longue  que  large.  Etamines  à anthères  latérales , 
h loges  séparées  dans  toute  leur  longueur.  Capsule  ovoïde,  glabre. 
Feuilles  verticillées  par  -4-5  , d’un  vert  clair , étroitement  linéaires, 
presque  planes  en  dessus,  convexes  et  marquées  d’un  sillon  médio- 
cre en  dessous.  Tige  rameuse,  de  3-10  décimètres , à rameaux  al- 
longés-dressés.  — Plante  glabre,  bien  distincte  de  la  précédente  par 
son  calice  et  sa  corolle  plus  courts  et  plus  larges  à proportion  ; par 
ses  anthères  plus  petites,  plus  courtes  et  divisées  jusqu’à  la  base  ; par 
ses  feuilles  plus  fines,  et  ses  rameaux  ordinairement  plus  allongés 
et  feuillés  au-dessus  de  la  grappe. 

Hnb.  L Ouest  de  la  France,  de  Paris  à Bayonne,  Pau  , Toulouse,  et  Ba- 
rrières de  Bigorre  ; liois  de  Chamboran  entre  Roybons  et  la  Verne  dans 
l'Isère  ( l’abbé  Boullu).  ^ Mai-juin. 

Obs.  — L’E.  vagans  a été  à tort  confondu  ou  réuni  a une  autre  espece 
d'Orient  décrite  par  Salisbury  sous  le  nom  de  E.  manipuliflora.  Voici  sur  cette 
plante  l’opinion  de  M.  Reuter.  « LE.  vagans  !..  ne  croit  que  dans  l’ouest  de 
l'Europe,  Portugal,  Espagne  (Asturies!),  France  occidentale  et  Angle- 
terre. La  plante  d’Orient,  très-différente  de  la  précédente,  est  l’E.  mani- 
puliflora Salisb.  ; Sibth.  et  Smith,  fl . gv.  t.  352  ! (iron.  pulchervima);  elle  croit 
dans  toute  l’Europe  orientale  et  l’Asie-Mineure,  la  (irèce  !,  Zante!,  Constan- 
linople!,  Syrie!,  Crète!,  J st  rie?,  Dalmatie?  C’est  un  arbuste  plus  élevé  (pie 
la  plante  de  l'Ouest,  dressé,  très-rameux,  a feuilles  plus  courtes  et  verticil- 
lees  par  trois,  à Heurs  d'un  rose  vif,  disposées  en  grappes  courtes  au  sommet 
des  rameaux.  Je  crois  que  la  plante  de  l’ouest  de  la  France  est  bien  l'E.  vagans 
l in. , à laquelle  la  description  du  Mantissa  convient  bien.  Relativement  aui 
localités  citées  par  Linné,  celle  d’Afrique  pourrait  être  douteuse;  je  ne  l ai 
pas  vue  en  Algérie  ; mais  celle  d'Espagne  est  positive.  •>  ISos  recherches  nous 
a\aut  conduits  au  même  résultat  que  celles  de  M.  Reuter,  nous  n’a- 
vons point  adopté  l’opinion  de  M.  Chaubard  qui  veut  conserver  à la  plante 
d'Orient  le  nom  d’E.  vagans  L.,  et  à celle  de  l’Ouest  le  nom  d’E.  decipiens 
St. -Am.  ( non  Spreng.  in  I)  C.  prod.  ) 

b.  Etamines  incluses , avec  ou  sans  appendices. 

E.  CILI.4BIS  L.  sp.  503;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  678;  Dub.  bot. 
318;  Lois.  gall.  1,  p.  276. — le.  Erica  12,  ('lus.  hist.  -46  ; Engl, 
bot.  t.  2618.  — Schultz , exsicc.  n°  1098! — Fleurs  obliques, 
grandes  (10  millimètres  de  long  sur  4 de  large),  axillaires,  dis- 
posées vers  le  sommet  des  rameaux  en  grappe  lâche,  allongée,  sub- 
unilatérale ; pédoncules  très -courts  (2  millimètres).  Calice  à 
divisions  lancéolées  , longuement  ciliées,  5-6  fois  plus  courtes  que 
la  corolle.  Celle-ci  purpurine,  tubuleuse-urcéolée , légèrement 
courbée,  à lobes  très-courts  et  obtus.  Anthères  mutiques.  Feuilles 
verticillées  par  3-  4 , munies  à leur  aisselle  de  rameaux  stériles, 
ovales,  planes,  d’un  vert  foncé  en  dessus,  à face  inférieure  blan- 
chàtre-pubescente , et  en  partie  recouverte  par  les  bords  roulés  ; 
ceux-ci  munis  de  cils  plus  longs  que  le  diamètre  de  la  feuille.  Tige 
de  4-7  décimètres,  dressée,  à rameaux  hérissés.  — Par  la  forme  de 
la  corolle,  cette  espèce  se  distingue  de  toutes  celles  d’Europe. 

Hab.  Landes  et  friches  sablonneuses  des  environs  de  Paris  , et  de  tout 
l'ouest  de  la  France  de  Dunkerque  à Rayonne.  J uinet-septembre. 
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E.  tetrilix  L.  sp.  502  ; D C.  fl.  fr.  3 , p.  676  ; Dub.  bot. 
318  ; Lois.  gall.  1,  p.  275. — le.  Fl.  dan.  t.  81  ; J.  B.  hist.  1 , pars 
2,  p.  358. — Schultz , exsicc.  n°  698  !;  C.  Billot , exsicc.  n°  147  ! — 
Fleurs  terminales , réunies  5-12  en  grappe  courte  et  compacte  ou 
en  ombelle  simple  au  sommet  des  rameaux;  pédoncules  courts 
( 3 millimètres  ) , laineux-blanchdtres  ainsique  le  calice.  Celui-ci 
à divisions  lancéolées  et  longuement  ciliées , bien  plus  court  que  la 
corolle.  Celle-ci  ovoïde-urcéolée,  allongée  ( 8 millimètres  de  long 
sur  4 de  large  ) , rose  , rarement  blanche.  Anthères  munies  de 
deux  arêtes  larges  et  dentelées.  Capsule  globuleuse,  à 8 angles, 
velue-soyeuse.  Feuilles  rarement  munies  à leur  aisselle  de  fascicules 
de  feuilles , verticillées  par  4,  linéaires  ou  Iinéaires-oblongues , 
pubescentes  , roulées  sur  les  bords  et  bordées  de  très-longs  cils  or- 
dinairement glanduleux.  Tige  de  4-7  décimètres,  à rameaux  pubes- 
cents  ou  hérissés. 

Hab.  Le  nord  , Bar-Ie-Duc  , Sainpigny,  etc.;  Paris;  tout  l'ouest  de  la 
France;  le  centre  de  la  France  ( Boreau );  Pyrénées  centrales,  Ragnères 
de  Bigor^;  Canet  près  de  Perpignan  ? ( Lap .).  D’après  ML  Massot,  cette  der- 
nière indication  serait  erronée,  h Juin-septembre. 


E.  cimerea  L.  sp.  501  ; D C.  fl.  fr.  3 , p.  676;  Dub.  bot.  318; 
Lois.  gall.  1 , p.  275;  E.  viridi-purpurea  Gouan , hort.  monsp. 
195,  et  fl.  monsp.  42;  Lois.  gall.  1,  p.  275  ( non  L.). — le. 
Ericaü , Clus.  hist.  43,  f.  dext.;  Lob.  obs.  620,  f.  sin. — Billot , 
exsicc.  n°  588  ! ; Schultz , exsicc.  n°  484  ! ; Bchb.  exsicc.  n°  1456  ! 
— Fries , herb.  norm.  fasc.  1 1 , n°  51  ! — Fleurs  terminales  etnaissant 
a V extrémité  de  petits  rameaux  axillaires , feuillés  et  1-3- flores, 
dont  l’ensemble  constitue  une  panicule  spiciforme  terminale  ; pé- 
doncules obscurément  pubérulents,  presque  de  la  longueur  de  la 
corolle.  Calice  à divisions  lancéolées,  glabres , scarieuses  aux 
bords , bien  plus  courte  que  la  corolle.  Celle-ci  ovoïde-urcéolée 
(5  millimètres  de  long  sur  quatre  de  large),  rose,  violette  ou  blan- 
che , à lobes  courts.  Anthères  à appendices  sétiformes.  Capsule 
globuleuse,  glabre,  à 5 sillons.  Feuilles  verticillées  par  3,  glabres, 
luisantes,  linéaires,  très-étroites,  obtuses,  munies  à leur  aisselle  de 
fascicules  de  feuilles.  Tige  de  3-6  décimètres,  dressée,  raide,  très- 
rameuse,  à rameaux  dressés,  pubérulents. 

Hab.  Le  nord  et  l'ouest  de  la  France , Auxerre,  Paris,  Angers,  Nantes, 
Bordeaux,  Bayonne,  Agen,  Toulouse;  les  Pyrénées;  le  centre  de  la  France 
(Boreau);  Narbonne;  Montpellier;  Montfalcon  près  de  Roybons  dans  l’Isère 
( l'abbé  Boulin),  i)  Juin-septembre. 

Ohs.—  M.  Ponlarlier  nous  a envoyé,  de  Napoléou-Vendée,  une  plante  que 
nous  ne  considérons  que  comme  une  déformation  de  VE.  cïncrea,  et  don!  voici 
la  description  : 

Corolles  verdâtres,  à peine  rosées,  subcylindriques,  étroites  et  allongées 
(3-5  millimètres  de  long  sur  2 de  large),  ordinairement  presque  une  fois 
plus  longues  que  le  calice,  ou  le  dépassant  à peine,  fortement  étranglées 
à [origine  des  divisions  lancéolées-linéaires  et  dressées.  Etamines  égalant  ou 
même  dépassant  un  peu  les  divisions  de  la  corolle.  Style  très-saillant. 
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E.  ntric'ta  Donn , cat.  Cant.  43  (1790);  WMd.  sp.  2, 
p.  366  (1799);  Andr.  Heats.  t.  92  (1803);  E.  ramulosa  Viv. 
ann.  bot.  1 , pars  2 , p.  169  (1802),  et  fraym.  ital.  t.  7 (1808); 
Dub.  but.  318;  E.  corsica  I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  077  (1803);  Lois, 
gall.  1,  p.  275;  E.  multiflora  Salisb.  I.  c.  p.  369.  — le.  I)  C. 
ic.  rcir.  t.  17.  — Schultz , exsicc  n°  1291!;  Soleirol,  exsicc. 
n°  2802  ! ; Kralik,  exsiec.  n°  687  ! — Fleurs  terminales  et  réunies 
4-6  à l’extrémité  des  rameaux  en  petites  ombelles  distinctes  ; pé- 
doncules plus  courts  que  la  corolle.  Calice  à divisions  ovales-lan- 
céolées,  scarieuses  et  subciliolées  aux  bords , bien  plus  courtes 
que  la  corolle.  Celle-ci  ovoïde-urcéolée,  allongée  (7  millimètres  de 
long  sur  4 de  large),  rose,  à lobes  courts.  Anthères  à appendices 
sétiformes  aussi  longs  qu’elles.  Capsule  pubescente-soyeuse.  Feuilles 
verticillées  par  4,  dépourvues  de  fascicules  de  feuilles  à leur  ais- 
selle, glabres,  linéaires,  obtuses.  Tige  de  4-1 0 décimètres,  glabre, 

;\  rameaux  dressés. 

Uab.  Montagnes  de  Corse,  mont  Gagne  , bains  de  Guagno,  Corté,  Buni- 
facio,  Quenza,  Pnut  de-(iolo,  dans  le  voisinage  du  lac  Créno,  en  montant  à 
Campolite  ( Bout  lu  , etc.  1;.  Juillet-août. 

Obs.  — Donn  et  XVilldenow  ont  publié  l’E.  strirta  bien  avant  Andrews  , et 
lui  ont  assigne  pour  patrie  le  cap  de  Bonne-Espérance.  Malgré  cette  erreur 
d’habitat,  nous  avons  conservé  le  nom  édité  par  ces  auteurs,  parce  que  nous 
croyons  qu’ils  ont  eu  sous  les  yeux  la  même  plante  que  nous.  Seulement,  ne 
connaissant  cette  espèce  que  cultivée,  ils  l’ont  supposée  originaire  du  Cap; 
erreur  qui  ne  suffit  pas  pour  motiver  un  changement  de  nom.  S’il  en  était 
autrement,  il  faudrait  revenir  au  uom  de  Yiviani  qui  serait  alors  le  plus 
ancien. 

E.  ariiore.%  L.  sp.  502;  DE.  fl.  fr.  3,  p.  677;  I)ub.  bot. 
317;  Lois.  gall.  1,  p.  275.  — le.  Erica  1,  Clus.  hist.  41  ; Lob. 
obs.  621,  f.  dextr.;  J.  IL  hist.  impars  2,  p.  359.  — Soleirol, 
exsicc.  n°  2801  ! — Fleurs  petites  (3  millimètres  de  long  sur  3 de 
large),  terminales,  2-4  à l’extrémité  des  rameaux  et  ramuscules 
dont  la  réunion  forme  une  panicule  pyramidale  très-allongée  (2-3 
décimètres)  ; pédoncules  de  la  longueur  de  la  corolle.  Calice  glabre, 
à divisions  ovales , 2 fois  plus  courtes  que  la  corolle.  Celle-ci  blan- 
che ou  d’un  rose  très-paie,  campanulée , non  contractée  à la  gorge, 
à lobes  larges , obtus , atteignant  moitié  de  sa  longueur,  anthères 
munies  à la  base  de  deux  appendices  aussi  longs  que  larges,  aplatis, 
dentelés  et  d'un  tiers  plus  courts  qu  elles.  Capsule  glabre.  Feuilles 
verticillées  par  3-4,  linéaires,  très-étroites,  sillonnées  sur  le  dos, 
glabres.  Tige  de  1-3  mètres,  très-rameuse,  à rameaux  dressés,  blan- 
châtres , poilus  - lanugineux  ; poils  les  uns  très-courts,  très- 
abondants  et  formant  un  duvet  épais  , les  autres  longs  et  glo- 
chidiés,  et  même  rameur  ou  plumeux.  — Ce  dernier  caractère 
distingue  parfaitement  cette  espèce  de  la  suivante,  avec  laquelle  elle 
a une  grande  ressemblance. 

Ilnb.  Toute  la  région  méditerranéenne,  Fréjus  , Cannes,  llyères,  Toulon, 
Montpellier,  Narbonne,  Perpignan,  Port-Vendres , Pratz-de- Mollo  , etc;  la 
Corse.  1)  Fl.  mai  ; fr.  juillet. 
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E.  lisitaiica  Rudolphi  in  Schrad.  journ.  2,  p.  286  (1799); 
Gay,  ann.  sc.  nat.  p.  233  et  241,  et  extr.  p.  11  et  19  (1832); 
E.  polytrichifolia  Salisb.  tram.  linn.  6,  p.  329  (1802);  DC. 
prod.  7,  p.  689;  Laterrade  fl.  bord.  ed.  4,  p.  190;  E.  arborea 
Thore  Chl.  land.  149.  — îc.  Bot.  reg.  t.  1698.  — Puel  et 
Maille , herb.  exsicc.  fl.  loc.  n°  3!  ; Endress.  exsicc.  ann.  1831  !; 
Schultz , exsicc.  n°  1192!;  Welwitsch , pl.  Portug.  n°  34! 
— Fleurs  médiocres  (4  millimètres  de  long  sur  3 de  large),  ter- 
minales, 1-3  à l’extrémité  des  rameaux  et  minuscules  dont  l’en- 
semble forme  une  panicule  pyramidale  très-allongée  ( 2-4  déci- 
mètres) ; pédoncules  égalant  à peine  la  longueur  de  la  corolle. 
Calice  à divisions  ovales,  trois  fois  plus  courtes  que  la  corolle. 
Celle-ci  rose,  campanulee-oblongue,  un  peu  contractée  à la  gorge  , 
a lobes  obtus,  courts  et  égalant  a peine  le  quart  de  sa  longueur. 
Anthères  à appendices  filiformes , hérissés , aussi  longs  qu’elles. 
Capsule  glabre.  Feuilles  verticillées  par  3-4,  linéaires,  très-étroites, 
glabres,  à peine  sillonnées  sur  le  dos.  Tiges  de  1-3  mètres,  très- 
rameuses,  à rameaux  dresses,  d’un  blanc-grisâtre,  poilues-hispides, 
à poils  simples. 

Hab.  Landes  marécageuses  de  la  Teste-de-Buch  près  de  Bordeaux.  LFI.  jan- 
vier; fr.  juillet.  J 

E.  scop.miA  L sp.  502;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  678  ; Dub.  bot. 
317;  Lois.  gall.  1 , p.  275.— Ic.  Erica  4,  Clus.  hist.  42.—  Schultz , 
exsicc.  n°  14  00!  ; Soleirol , exsicc.  n°  2804  ! — Fleurs  latérales , 
très-petites  (2  millimètres  de  long,  sur  2 de  large),  1-4  à l’aisselle 
des  feuilles,  et  formant  de  longues  grappes  multiftores  au-dessous 
du  sommet  des  rameaux;  pédoncules  égalant  environ  la  corolle.  Ca- 
lice glabre,  à divisions  ovales,  de  moitié  plus  courtes  que  la  corolle. 
Celle-ci  verdâtre,  campanulée-globuleuse,  à lobes  larges  atteignant 
moitié  de  sa  longueur.  Anthères  mutiques.  Feuilles  rapprochées, 
dressées,  verticillées  par  3-4,  sans  rameaux  à leur  aisselle,  glabres, 
linéaires  très-étroites,  marquées  d’un  sillon  dorsal.  Tige  de  4-10 
décimètres,  dressée,  très-rameuse,  à rameaux  glabres,  dressés. 

Hab.  Le  nord,  Paris,  etc;  l’ouest  de  la  Frauce,  manque  à l’est  de  la  Loire 
[Boreau);  Auch.  Toulouse,  Perpignan,  Narbonne,  Montpellier,  Marseille, 
Toulon,  Fréjus,  et  tous  les  bords  de  la  Méditerranée;  la  Corse.  L Mai- 

juin. 

Trib.  4.  RHODOREÆ  Don.  in  Edimb.  phil.  journ.  17,  p.  152; 
DC.  prod.  7,  p.  712.  — Capsule  à déhiscence  septicide  ; corolle 
caduque. — Bourgeons  écailleux. 

PHYLLODOCE.  Don.  1.  c.  p.  160.) 

Calice  5-partite.  Corolle  ovoïde-urcéolée , à 5 dents.  Etamines 
dix;  anthères  2 fois  plus  courtes  que  les  filets,  tronquées  à la  base , 
s’ouvrant  au  sommet  par  deux  pores.  Stigmate  pelté , à 5 lobes' 
Capsule  5 -loculaire,  à 5 valves,  à déhiscence  septicide. 
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Pu.  cæriilea  (irai,  et  (iodr.  ; Ph.  taxifolta  Sahsb.  put. 
tond.  t.  5G  ; D C.  prod.  7,  p.  713;  Andromeda  cœrulea  L.  sp.  ed. 

1 (1733),».  393,  et  ed.  2 '1764),  p.  563;  A.  taxifolta  Pall.  fl. 
ross.  2 'p.  54,  t.  72 , /*.  2 ; Erica  cœrulea  Willd.  sp.  2,  p.  393; 
Menzièsia  cœrulea  Swartz,  tram,  linn . soc.  10,  p.  377,  t.  30,  f.  a. 
— le.  Un.  fl.  lapp.  t.  1 , f.  5 ; Fries,  herb.  nonn.  fasc.  3,  n°  48  ! 
pleurs  terminales,  2-6  en  ombelle  au  sommet  des  rameaux  ; pé- 
doncules uniflores,  pourpres,  poilus-glanduleux,  un  peu  plus  longs 
que  la  fleur.  Calice  à divisions  lancéolées , pourprées,  à poils  glan- 
duleux. Corolle  ovoïde-urcéolée,  subpentagone  (10  millimètres  de 
long  sur  5 de  large),  d’un  bleu  un  peu  violet.  Anthères  mutiques. 
Capsule  hispidule.  Feuilles  linéaires-oblongues  (1  centimètre  de 
larire  sur  2 millimètres  de  long),  très-obtuses,  très-rapprocbées , 
imbriquées,  persistantes,  vertes,  glabres,  luisantes  en  dessus,  plus 
pâles  en  dessous. 

llab  Pyrénées  centrales,  Ragnères-de-Luchon,  au  sommet  de  la  gorge  qui 
conduit  aii  pied  du  pic  Sacroust , par  le  port  d’Estaouats,  ou  de  la  Glere  ; pic  de 
la  Mine  ( Timbal ).  b Fl.  juin  ; fr.  juillet-aout. 


DABOECIA.  fI)on.  in  Edimb.  phil.  journ.  17,  p.  160.) 

Calice  4-partite.  Corolle  ovoïde-ventrue  , à quatre  dents.  Etami- 
nés  huit  ; anthères  aussi  longues  que  les  filets  cl  sigillées  a la 
base.  Stigmate  obtus.  Capsule  à 4 loges  et  à 4 valves,  a déhiscence 

septicide. 

II.  imh.i foi, 1 1 Don.  I.  c.  ; I)  C.  prod.  7 , p.  713  ; Andromeda 
Daboecii  L.syst.  40<>;  A.  montanu  Sahsb.  procl.  270  ; brica  Va- 
boecii  L.  sp.  509  ; Menziesia  polifolia  Juss.  ann.  mus.  1 , p.  t. 
d f.  1 • M.  Daboeci  OC.  fl.  f.  5,  p.  674  ; Dub.  bot.  TAS  - Lois, 
n'ull  I ' p.  276.  — Sehultz,  exsicc.  n°  895'.  — Heurs  axillaires, 
5-12  en  grappe  terminale,  lâche  et  longue  (3-6  centim.)  ; pédon- 
,-ules  de  moitié  plus  courts  que  les  fleurs,  poilus-glanduleux  ainsi 
uuc  le  calice.  Celui-ci  court,  à divisions  lancéolées,  longuem'  ciliees. 
Corolle  oblongue,  suburcéolée,  violette,  à lobes  très-courts.  Anthe 
res  d’un  violet  noir,  linéaires.  Capsule  oblongue,  hispide,  égalant  la 
corolle.  Feuilles  éparses,  ovales- elliptiques  (10-12  millimétrés  de 
long  sur  4-6  de  large),  à pétiole  court , coriaces,  entières,  a bords 
roulés  en  dessous,  vertes  et  luisantes  en  dessus  , blanches -tornen- 
teuses  en  dessous.  Tiges  de  2-3  décimètres,  brunes,  glabres  a ra- 
meaux ascendants  et  hispides  surtout  près  de  leur  sommet.  Kacine 
longue  et  rampante. 

Hnb  Maine-et-Loire,  dans  la  forêt  de  Brissac  Borean;  ; 'I  arn-el-Garonne, 
près  dé  Moissac  ^ze-Fassat);  Saint-Jean-Pied-de-Port  t.nnu),  mont  de 
Béost  et  Bagês,  dans  les  Basses-Pyrenées  (Gnslon-Saccase)  ; au-dessus  des  Fer- 
rières près  delà  vallée  d’Asson,  dans  les  Hautes-Pyreuees  Hamond);  inont 
Harza  entre  Itsalsou  et  le  pas  de  Roland,  près  deCanibo  : Lahru  ’ 

Regoura  (Lop.)  ; Gensac  près  de  Libourne  (Bonbee).  1>  Juin-octobre. 
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LOISELEURIA.  (Desv.  journ.  bot.  5 (1815),  p.  54.) 

Calice  5-partite.  Corolle  campanulée,  régulière , à 5 lobes.  Eta- 
mines cinq;  anthères  s’ouvrant  par  2 fentes  longitudinales.  Cap- 
sule bi-triloculaire,  à 2-3  valves  bifides.  — Le  nombre  des  étami- 
nes et  des  loges  sépare  ce  genre  des  précédents  et  du  suivant.  Feuil- 
les caduques. 

L.  pROi'uiBKis  Desv.  I.  c.  ; Lois.  gall.  4 , p.  174  ; D C.  prod. 
7,  p.  714 \ Azalea  procumbens  L.  sp.  215;  DC.  fl.  fr . o,p.  674; 
Dub.  bot.  319.  — le.  Clus.  hist.  1 , p.  75  , f.  inf.  ; Lin.  fl.  lapp. 
t.  6,  f.  2.  — Schullz,  exsicc.  n°  1293!  ; Rchb.  exsicc.  n°  1015! 
— Fleurs  terminales,  2-5  en  grappe  ou  ombelle  au  sommet  des 
rameaux;  pédoncules  uniflores , plus  courts  que  les  fleurs.  Ca- 
lice à divisions  ovales-lancéolées,  de  moitié  plus  courtes  que  la  co- 
rolle. Celle-ci  rose  , à divisions  atteignant  son  milieu.  Anthères 
ovoïdes.  Capsule  subglobuleuse.  Feuilles  opposées,  plus  longues  que 
les  entre-nœuds,  petites  (5—6  millimètres  de  long  sur  1-2  de  large), 
coriaces,  ovales,  obtuses,  convexes,  brillantes  et  marquées  d’un  sil- 
lon eu  dessus , portant  en  dessous  une  nervure  saillante  qui  , avec 
les  bords  réfléchis  de  la  feuille  , forme  des  sillons.  Tige  de  1-3  dé- 
cimètres, très-rameuse,  ligneuse,  couchée-étalée,  à rameaux  diffus. 

llab.  Sommets  des  Pyr.,  Canigou  et  Cambredaze  près  de  Mont-Louis,  Madrés, 
Costa-Bona,  port  de  Rat,  de  la  Picade,  de  l’Hiéris,  mont  de  Crabère,  etc.  ; 
Hautes-Alpes,  Taillefer,  Combe-de-la-Lance,  Belledone  et  Revel  près  de  Gre- 
noble, Villard-d'Arène,  sous  les  glaciers  du  Bec,  etc.;  indiqué  par  Delarbre 
en  Auvergne  où  il  n’a  point  été  retrouvé  par  MM.  Lecoq  et  L a motte.  +>  Juiilet- 
août. 


RHODODENDRON  (L.  gen.  548.) 

Calice  5-partite.  Corolle  infundibuliforme  , plus  ou  moins  irré- 
gulière, toujours  à 5 lobes.  Etamines  dix  ; anthères  s’ouvrant  au 
sommet  par  2 pores.  Stigmate  capité.  Capsule  5 -loculciire,  plus  ra- 
rement 8-10 -loculaire , à 5 ou  à 8-10  valves.  — Feuilles  persi- 
stantes. 

^ • 

R.  FERRiiGiHEUM  L.  sp . 562  ; DC.  fl.  f.  3,  p.  673;  Dub. 
bot.  319  ; Lois.  gall.  1,  p.  293. — le.  J.  B.  hist.  2,  p.  21  , f.  med. 
dextr. — C.  Billot , exsicc.  n°  589! — Fleurs  terminales,  4-7  pres- 
que en  ombelle  au  sommet  des  rameaux  ; pédoncules  chagrinés- 
tuberculeuXy  à peu  près  de  la  longueur  de  la  fleur.  Calice  extrême- 
ment petit , à dents  à peine  visibles.  Corolle  d’un  rouge  briqueté, 
infundibuliforme,  irrégulière,  glabre  et  parsemée  de  petits  tubercu- 
les glanduliformes  (à  la  loupe),  à limbe  large  , ouvert,  a lobes  obo- 
vés  , aussi  longs  que  le  tube  poilu  intérieurement.  Feuilles  rappro- 
chées presque  en  rosette  au  sommet  des  rameaux,  coriaces, 
ovales-lancéolées,  très-entières,  glabres,  d’un  vert  foncé  en  dessus, 
à face  inférieure  d’abord  blanchâtre,  puis  prenant  une  teinte  de 
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un  petit  buisson. 


Hab.  Hautes  cimes  du  Jura,  le  Reculet,  la  Dûle,  les  monts  Teudre,  le  Creui- 
du-Van  ; commune  dans  les  hautes  régions  des  Alpes  et  des  P\  rénées  ; manque 
dans  les  Vosges  et  l’Auvergne.  4)  Juillet. 


II.  iiiiiNi  ri  L.  sp . 562  ; D(\  fl.  fr.  3,  p.  673  ; Dub.  bot. 
319  ; Lois,  gall.  1 , p.  293.  — le.  J.  IL  hist.  2,  p.  21  , f.  inf.; 
Lob.  obs.  199,  f.  inf.  s in.  ; Clus.  hist.  82.  — Schultz , eæsicc. 
n°  1294!;  Rchb.  exsicc.  n°  50!  — Pédoncules  hispides.  Calice 
à divisions  ovales  ou  oblongues  4 millimètres  de  long) , munies 
au  sommet  de  longs  cils  dont  la  longueur  dépasse  le  diamètre  des 
sépales.  Corolle  à lobes  ciliolés.  Feuilles  ovales,  portant  aux  bords 
de  longs  cils  étalés , d’un  vert  pâle  en  dessous  et  ponctuées  par  de 
nombreuses  glandes  ferrugineuses.  Jeunes  rameaux  hispides.  Le 
reste  comme  dans  le  R.  ferrugineum. 

Hab,  Le  Reculet  dans  le  Jura  ( Haller),  où  il  n'a  pas  été  revu;  fond  du  Val- 
gaudemar  en  Dauphiné,  oti  Villars  ne  l’indique  que  d’une  manière  douteuse  ; 
Pyrénées,  mont  de  Sissoy  a la  passade  de  Bassiouhé  (Lap.  ),  où  il  n a point  été 
retrouvé.  Il  résulte  de  ces  indications  que  cette  espèce  n’est  probablement  pas 
française.  ^ Juillet. 

ESPÈCES  EXCLUES. 

Erica  vihiim-puhpijrea  L. — Plante  du  cap  de  Bonne-Es- 
péranee,  qui  n’a  jamais  été  trouvée  en  France.  L’erreur  a pris  sa 
source  dans  la  citation  de  Magnol,  qui  indique  au  bois  de  Grammont 
une  plante  signalée  par  Clusius,  sous  le  n°  3,  aux  environs  de  Lis- 
bonne. Cette  espèce  nous  paraît  être  VE.  mediterranea , qui  n’a 
point  encore  été  trouvé  à Montpellier. 

Lfdi  vi  palustre.  L.  — Cette  espèce  a été  indiquée  , par 
Mappus,  au  Bastberg  près  de  Bouxviller  où  b*s  botanistes  alsaciens  , 
et  M.  Buchinger  en  particulier,  l’ont  vainement  cherché. 

QtiiouoREAimo*  Cbia:h  ixtsttn  L.  — Lapeyrouse  a in- 
diqué cette  espèce  à la  Serre  del  Roue  de  la  montagne  de  Cissov.  Les 
botanistes  qui  sont  allés  à sa  recherche  , et  M.  Bentham  en  particu- 
lier, n’ont  pu  la  retrouver. 


L\XI1  PYHOLACEES 


(Pvholaceæ  Lindl.  sy  st.  ed.  germ.283;  Koch,  ayn. 550.  I 


's  hermaphrodites,  régulières.  Calice  persistant,  a tube  non 
il  à l’ovaire,  à limbe  divisé  en  5 lobes.  Corolle  a 5 petales 


Fleurs 

adhérent  à l’ovaire,  à limbe  divisé  en  5 lobes.  Corolle  a r>  petales 
hypogynes,  caducs,  à préfloraison  imbricalive.  Etamines  hypogynes, 
libres,  en  nombre  double  de  celui  des  pétales;  anthères  extrorses,  à 
2 loges  s’ouvrant  chacune  par  un  pore  terminal,  paraissant  introrses, 


I Auctore  Grenier. 


FYROLACÉES. 


437 


par  leur  contournement  après  l’anthèse.  Disque  hypogyne  nul.  Style 
fistuleux,  terminé  par  un  stigmate  arrondi  ou  lobé.  Ovaire  libre,  à 
5 loges  multiovulées  ; placentas  centraux.  Ovules  réfléchis  (anatropes). 
Fruit  capsulaire,  à 3 angles,  à 5 loges,  à déhiscence  loculicide. 
Graines  nombreuses,  horizontales  ou  ascendantes , à test  réticulé, 
très-lâche,  débordant  l’amande  en  torme  d’ailes,  et  simulant  une 
arille.  Albumen  charnu  ; embryon  droit;  radicule  dirigée  vers  le 
hile.  — Plantes  vivaces,  herbacées,  glabres,  à rhizomes  allongés, 
horizontaux,  donnant  naissance  à leur  extrémité  à des  rosettes  de 
feuilles  qui  de  leur  centre  produisent  le  pédoncule  floral.  Feuilles 
coriaces,  luisantes,  persistantes.  Fleurs  en  grappes,  rarement  soli- 
taires à l’extrémité  d’une  hampe  nue. 

Obs.  Nous  regardons  comme  très-heureux  te  rapprochement  opéré  par 
MM.  Cosson  et  Germain,  qui  ont  fait  rentrer  le  genre  Pyrola  dans  la  famille 
des  Drosèracèes.  Nous  aurions  adopté  cet  arrangement ,*si  nous  ne  nous  étions 
primitivement  imposé  l'obligation  de  suivre,  pour  l’ordre  des  familles,  la  dispo- 
sition admise  dans  le  prodrome  de  De  Candolle. 

PYROLA.  (Tournef.  inst.  p.  256,  t.  132.) 

Les  caractères  sont  les  mêmes  que  ceux  de  la  famille. 

Secl  1 .—  Filets  des  étamines  subulés,  ascendants  dès  la  base.  Bords  des  valves 
de  la  capsule  réunis  par  des  fils  laineux. 

P.  rotuwdifoli.%  L.  sp.  567  ; DC.  fl.fr.  3,p.684;  Dufî.  bot. 
517;  Lois.  gall.  1,  p.  292.  — le.  Fuchs.  hist.  467;  Lob.  obs.  137, 
f.  sup.  dextr.  — Fleurs  en  longue  grappe  lâche , terminale,  de  6-15 
centimètres;  pédicelles  égalant  les  bractées  sublinéaires,  ou  plus 
courts  qu’elles.  Calice  à 5 divisions  lancéolées,  très-aiguës , de  moitié 
plus  courtes  que  la  corolle.  Pétales  étalés,  obovés,  blancs-rosés. 
Etamines  penchées,  à filets  arqués.  Style  rose,  plus  long  que  les 
pétales,  réfléchi  dès  la  base,  arqué  et  épaissi  au  sommet,  terminé 
par  un  anneau  que  surmontent  les  stigmates  soudés  et  dressés.  Cap- 
sule réfléchie.  Feuilles  subréniformes,  arrondies  ou  ovales,  bordées 
de  dents  très-écartées  et  à peine  visibles,  à pétiole  plus  long  que  le 
limbe.  Tige  munie  à la  base  de  6-12  feuilles  rapprochées,  puis  nue 
ou  portant  quelques  écailles,  et  prolongée  en  forme  de  hampe  (de  2-3 
décimètres)  terminée  par  la  grappe  florale.  Rhizomes  grêles,  lon- 
guement rampants,  rameux,  émettant  des  rejets  feuillés.  Heurs 
blanches,  odorantes. 

p.  'arenaria  Koch.  Feuilles  plus  petites  et  subaiguës;  pédicelles 
à peine  de  la  largeur  du  calice;  celui-ci  à divisions  plus  larges, 
oblongues,  subobtuses. 

Hab.  Environs  de  Paris,  et  le  uord-ouest,  manque  dans  le  sud-ouest; 
coteaux  calcaires  de  la  Lorraine;  Jura;  Gôte-dOr;  Saône-et-Loire;  monts 
Dores;  Gantai;  le  Forez  ; Alpes,  jusque  sur  les  sommets,  Lautaret,  etc.;  Py- 
rénées'; var.  p.  Dunes  de  Saint-Quentin,  b l'embouchure  de  la  Somme  (Gay); 
Béthune  ( Mèlicoq ).  Juin-juillet. 
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F.  miaou  L.  sp . 567  ; I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  684;  /)«<£>.  6oC  317  ; 
Lois.  gall.  1,  p.  202;  Koch , .vy??.  551  ; /L  rosea  Smith.  — le. 
Engl.  bot.  t.  2543;  Radius  mon.  Pyr.  t.  1 et  2.  — Billot , exsicc. 
n°  590  ! ; Rchb.  exsicc.  n°  461  ! — Meurs  disposées  en  grappe  ser- 
rée de  3-5  centimèt.  de  longueur.  Calice  à divisions  larges,  trian- 
gulaires, a cuminées.  Pétales  égaux,  rapprochés,  dressés.  Style  droit, 
très-court t ne  dépassant  pas  la  corolle , dépourvu  d’anneau  au  som- 
met , et  terminé  par  5 stigmates  étalés  en  étoile  plus  large  que  le 
style.  Capsule  réfléchie. — Le  reste  comme  dans  le  JL  rotundifolia, 
seulement  les  tiges  sont  plus  basses;  les  feuilles  sont  plus  petites, 
[dus  pâles,  plus  molles,  moins  luisantes  et  plus  distinctement  den- 
tées; les  fleurs  sont  de  moitié  plus  petites. 

U ah.  Envirousde  Paris,  et  le  nord-ouest;  manque  dans  le  sud-ouest;  Vosges, 
Bussang,  Haguenau.  etc.  ; le  haut  Jura;  Allier  et  Creuse;  Cantal;  Puy-de- 
Dôme;*  les  Alpés  ; nipnt  Veutoux;  l’Espérou  dans  lesCévenues;  les  Pyré- 
nées ; etc.  Juin-juillet. 

P.  t iiMutiATiii  Swartz,  act.  holm.  1810,  p.  190;  Kochtsyn. 
550;  Lois.  gall.  1,  p.  292;  Lecoq  et  Lamotte , cat.  265;  P.  virens 
Schw.  cl  Kort.  fl.  Erlang.  add.  154;  P.  azari folia  Bad.  mon.  23. 
— Rchb.  exsicc.  n°  1872!  ; Fries , fasc.  13,  n°  65!  — Meurs  en 
grappe  lâche  et  pauciflore  (3-6  fleurs).  Calice  à divisions  ovales  et 
brièvement  acuminées  , aussi  large  que  long  , quatre  fois  plus 
court  que  les  pétales  subétalés.  Style  à peu  près  égal  à la  corolle, 
réflécfii  dès  la  base , arqué  et  épaissi  au  sommet,  terminé  par  un 
anneau  que  surmontent  les  stigmates  dressés.  Capsule  réfléchie. 
Eeuilles  petites  (limite  de  15-25  millimètres  de  diamètre),  arron- 
dies, obtuses,  entières  ou  très-obscurément  dentées,  à pétiole  à peu 
près  de  la  longueur  du  limbe.  Rosettes  de  6-10  feuilles;  hampe  de 
1 0—1 5 centimètres.  Rhizomes  grêles,  longuement  rampants.  — 
Fleurs  d’un  blanc-verdâtre,  presque  aussi  grandes  que  celles  du 
P.  rotundifolia.  Espèce  bien  distincte  de  cette  dernière  par  son 
calice,  et  du  P.  minor  par  son  style. 

Ilab.  Environs  de  Gap  H.  Blanc,  1 K 42)  ; Haute-Loire  (/.eroq  rf  Enmolfe)  ; 
l’Espérou  [De  Pouzolz  );  Guillestre  dans  les  Ilautes-Alpel  (Clcment);  Saiut- 
INizier  [très  de  Grenoble (l'erlot);  [tort  de  Glère  ( Arrondeau ).  \ Juin-juillet. 

P.  L.  sp.  567  ; I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  685  ; Dub.  bot.  317; 

Lois.  gall.  1,  p.  292;  P.  secundo  et  hybrida  Vill.  Dauph.  3, 
p.  588.  — Je.  ('lus.  hist.  2,  />.  117.  — Schultz,  exsicc.  n°  894  ! ; 
Rchb.  exsicc.  n°  460  ! — Meurs  en  grappe  serrée,  unilatérale , 
rarement  4-2-flore  (/L  hybrida  Vill.).  Calice  à divisions  triangu- 
laires, finement  denticulées,  quatre  fois  plus  courtes  que  la  corolle, 
l'étales  égaux,  rapprochés.  Style  droit , plus  long  que  la  corolle, 
dépourvu  d’anneau  au  sommet,  et  terminé  par  5 stigmates  étalés  en 
étoile  deux  fois  aussi  large  que  le  style.  Capsule  réfléchie.  Feuilles 
alternes,  d’un  vert  gai,  ovales-lancéolées,  finement  dentées-en-scie , 
à pétiole  un  pen  plus  court  que  le  limbe.  Tige  feuillée  dans  son  tiers 
inférieur,  munie  dans  la  partie  scapiforme  de  quelques  écailles. 
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Rhizomes  grêles , longuement  rampants.  — Fleurs  petites,  d’un 
blanc-verdâtre. 

ISab.  La  région  des  sapins  dans  les  Vosges,  le  Jura,  l'Auvergne,  les  Alpes  et 
les  Pyrénées,  'ty  Juin-juillet. 

Sert.  2.—  Filets  des  étamines  asceudants  et  subulés  dans  leur  partie  supérieure, 
à base  courbée  en  dehors,  trigone  épaisse  et  non  dilatée  latéralement.  Bords 
des  valves  de  la  capsule  glabres. 

1*.  uiviflor.%  L.sp.  508;  l)C.  fl.  fr.  3,]J.685;  Dub.  bot.  317; 
Lois.  gall.  I , p.  292  ; Lecoq  et  Lamotte , cat.  266  ; P.  Halleri  Vill. 
Dauph.  3,  p.  588;  Moneses  grandi flor a Salisb . in  Gray,  nat.  arr.  2, 
p 403. — le.  Morison , sect.  12,  t.  10,  n°  2;  Pyrola  4,  Clus.  hist.  2, 
p . 1 18.  — Schultz , exsicc.  n°  1103  ! ; Puel  et  Maille,  exsicc.  fl. 
toc.  n°  49!  — Fleur  penchée,  solitaire  au  somme!  d^la  tige.  Calice 
à divisions  ovales-obtuses,  finement  frangées,  bie»*f$us  courtes  que 
la  corolle.  Pétales  planes,  ovales-arrondis,  très— étalés.  Styfe  droit, 
sans  anneau  au  sommet,  terminé  par  5 stigmas  dretsés,  pJus 
larges  que  le  style.  Capsule  dressée.  Feuilles  opposées  ou  verticillées, 
molles,  d’un  vert  pâle,  dentées  en  scie,  arrondies,  presque  spatulées 
et  décurrentes  sur  le  pétiole  égal  au  limbe.  Jige  asceadan$,  feuillée 
à la  base,  nue  ou  munie  supérieurement  de  quefques  écfjlles.  Rhi- 
zomes grêles,  longuement  rampants.  — Fleurs  blanches,  bien  plus 
grandes  que  celles  des  espèces  précédentes.  « 

Hab.  Hautes-Vosges  ( Mougeot !);  Haute-Loire  (Arnaud);  l’Espérou  (De 
Pouzotz);  P\ rénées,  à la  Pesouil, Orlu,  Llaurenti,  Port-de-Vieille,  Houle-du- 
Marboré  (Lap.) , Font-de-Comps  (Benth.),  Le  Capsir  (Bernard).  Mont-Louis 
( Reboud );  Alpes,  bois  de  sapins  et  de  mélèzes  du  Quayras,  col  d’isoart;  bois  du 
Noyer  (Vill.);  bois  de  la  Combe-Chauve  près  Guillestre  (Mathonnet),  et  Ceil- 
lac  (Mut.);  Corse,  au-dessus  de  Corté  (Bernard).  ^ Juin-juillet. 

Sect. 3. —Filets  des  étamines  ascendants  eUubulés  dans  leur  partie  supérieure, 
à base  courbée  en  dehors,  trigone,  dilatée  laléralement.  Bords  des  val- 
ves de  la  capsule  glabres. 

P.  DiiiELLiT  t L.  sp.  568;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  431  ; Lois.  gall. 
1,  p.  292;  Chimophila  umbellata  Pursh,  fl.  am . bor.  1,  p.  276  ; 
Rad.  mon.  Py  roi.  33  ; Dub.  bot.  317. — le.  Morison,  sect.  12,  t. 
10,  n°  5 ; Pyrola  5,  Clus.  hist.  2,  p.  117;  Gmel.  bacl.  2,  t.  2.  — 
Schultz,  exsicc.  n°  485!-—  Fleurs  3-6  en  ombelle;  pédicelles  dres- 
sés. Calice  à divisions  ovales,  denticulées,  3 fois  plus  courtes  que  la 
corolle.  Pétales  égaux,  étalés,  denticulés-ciliés.  Style  nul;  stigmates 
soudés  en  tête  sessile.  Capsules  dressées,  finement  chagrinées- 
granuleuses  (à  la  loupe),  ainsi  que  les  pédoncules  et  la  hampe. 
Feuilles  verticillées,  lancéolées  ou  lancéolées-oblongues,  fortement 
dentées,  très-dures  et  coriaces,  d’un  vert  foncé  en  dessus,  blan- 
châtres en  dessous,  à peine  pétiolées.  Tiges  très-longuement  ram- 
pantes, puis  portant  1-3  verticilles  de  feuilles,  et  se  terminant  par 
une  hampe  de  10-15  centimètres.  — Fleurs  roses. 

Hab.  Ban-de-la-Roche  dans  les  Vosges  (Oberlin),  où  il  u’a  plus  été  retrouvé; 
extrêmement  rare  dans  la  forêt  de  Haguenau  où  il  a été  découvert  par  notre 
ami  Billot.  Juin-juillet. 
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IWIII  mo\OTROPÉE$ 

( Monothopeæ  Nuit.  gen.  amer.  1.  p.  272.)  (0 

Fleurs  hermaphrodites,  presque  régulières;  la  terminale  quinaire 
et  les  latérales  quaternaires.  Calice  n’adhérant  point  à l’ovaire,  à 
4-5  sépales  inégaux,  persistants,  à préfloraison  valvaire.  Corolle 
persistante  , à 4-5  pétales  hypogynes , à préfloraison  imbricative. 
Etamines  8-10,  en  nombre  double  de  celui  des  pétales,  hypogynes, 
libres,  alternant  les  unes  avec  les  pétales,  les  autres  avec  4-5  glan- 
des ; anthères  uniloculaires,  s’ouvrant  par  une  fente  semi-circulaire. 
Ovaire  libre,  à 4-5  loges  multi-ovulées.  Ovules  insérés  à l’angle 
interne  des  lojjÆs.  Style  simple,  à stigmate  grand,  crénelé.  Fruit 
capsulaire,  à 4-81t^ges  contenant  un  grand  nombre  de  graines,  à déhis- 
cence loculicide,^à  4-5  valves  portant  les  cloisons  sur  leur  milieu  ; 
grUnes  à teai  tres-lâche,  débordant  largement  l’amande  en  forme 
d’aile. — Plantes  parasites  sur  les  racines  des  arbres,  offrant  l’aspect 
des  OrobçÿKhes. 

v • • • 

• • MOIS'OTROPA.  (L.  gen.  556.) 

Calice  4 4-5  sépales.  Corolle  à 4-5  pétales  connivents , gibbeux 
et  presque  éperonnés  à la  base.  Etamines  8-10,  à anthères  unilo- 
culaires. Style  listuleux  , infundibuliforme , crénelé  au  sommet. 
Capsule  à 4-5  loges. 

II.  Hyimuthivn  L.  sp.  555;  I)  C.  fl.  fr.  4,  p.  921  ; I)ub.  bot. 
319;  Lms.  gall.  1,  p.  291. — Je.  Lam.  ill.  t.  3G2,  f.  2;  Morison , 
sert.  12,  t.  16,  ?i°  13. — Fleurs  brièvement  pédonculées,  réunies  en 
grappe  terminale  serrée  et  récourbée  au  moment  de  la  floraison,  plus 
biche  et  dressée  lois  de  la  fructification.  Calice  à divisions  étroite- 
ment lancéolées  ou  oblongues,  planes.  Pétales  jaunâtres  , dressés, 
subétalés,  dentés  au  sommet , brièvement  éperonnés  à la  base,  plus 
longs  et  plus  larges  que  les  sépales.  Capsule  ovale,  sillonnée  in  té— 
rieurem1.  Feuilles  squamiformes,  transparentes,  dressées,  ovales- 
oblongues.  Tige  de  1-5  décimètres,  simple,  dressée,  épaisse  et  char- 
nue, plus  feuillée  à la  base.  Souche  écailleuse,  à libres  radicales  in- 
triquées. 

«.  glabra  Roth,  tent.  2,  p.  461.  — Plante  glabre.  M.  hypophe- 
gea  Wallr.  sched.  191. 

p.  hirsuta  Roth , l.  c.  — Plante  plus  ou  moins  pubescente,  ou 
poilue-glanduleuse.  M.  flypopithys  Wallr.  I.  c. 

Hab.  Les  bois  de  tous  les  terrains,  de  Toulon  (Car aller)  à Strasbourg,  et  de 
l'est  à l’ouest  ; parasite  sur  les  racines  des  chênes,  des  hêtres,  des  pius,  etc. 
if  Juillet-août. 


1)  Auctore  Grenier. 
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CLASSE  3.  COROLLIFLORES. 

Calice  formé  de  sépales  plus  ou  moins  soudés  à la  base. 
Corolle  gamopétale,  hypogyne,  insérée  sur  le  réceptacle  et 
distincte  du  calice.  Etamines  insérées  sur  la  corolle.  Ovaire 
libre. 


LX\I¥.  EENTIttEL  AIMÉES. 

(Lkktibularieæ  L.  C.  Rich.  fl.  par.  \,  p.  26  ; D C.  prod.  8,  p.  2.)  (1) 

Fleurs  hermaphrodites,  irrégulières.  Calice  persistant,  à 2-5 
divisions  plus  ou  moins  bilabiées.  Corolle  hypogyne  , caduque, 
gamopétale,  bilabiée  ou  engueule,  éperonnée.  Etamines  2,  insérées 
au  fond  de  la  corolle,  sous  la  lèvre  supérieure  ; anthères  unilocu- 
laires, s’ouvrant  par  une  fente  transversale.  Ovaire  uniloculaire, 
multiovulé , à placenta  central  libre  et  globuleux.  Ovules  réfléchis! 
Style  très -court,  épais;  stigmate  bilabié,  à lèvre  supérieure 
presque  nulle,  à lèvre  inférieure  dilatée-lamelliforme , entière  ou 
frangée.  Fruitcapsulaire,  uniloculaire,  renfermant  plusieurs  graines; 
tantôt  indéhiscent  et  se  rompant  irrégulièrement,  tantôt  bivalve 
et  s’ouvrant  longitudinalement  dans  toute  sa  longueur,  ou  enfin 
s’ouvrant  transversalement  en  boîte  à savonnette.  Albumen  nul. 
Embryon  dressé , cà  cotylédons  très-petits  ou  indistincts;  radicule 
allongée,  très-rapprochée  du  hile.  — Plantes  vivaces,  herbacées, 
croissant  dans  les  marais  ou  dans  les  eaux.  Feuilles  tantôt  toutes 
radicales,  entières  et  charnues,  tantôt  submergées,  divisées  en 
lanières  capillaires  et  ordinairement  munies  de  vésicules;  stipules 
nul  les. 


PINGUICUEA.  (Tournef.  insl.  p (67,  {.  7E) 

Calice  5 -fide,  presque  à 2 lèvres  ; les  3 divisions  supérieures 
dirigées  en  haut  ; les  deux  inférieures  un  peu  plus  courtes,  dirigées 
en  bas.  Corolle  à gorge  large  et  à palais  barbu,  bilabiée  ; lèvre 
supérieure  bilobée  et  plus  courte  que  l’inférieure  trilobée  ; tube 
infundibuliforme,  prolongé  en  éperon.  Etamines  2,  à filets  ascen- 
dants, presque  droits  ; anthères  uniloculaires,  s’ouvrant  transver- 
salement. Capsule  uniloculaire , bivalve.  Graines  très-nombreuses, 
elliptiques,  rugueuses.  — Plantes  à feuilles  toutes  en  rosette  radi- 
cale, entières,  charnues,  très-glabres,  couvertes  d’un  enduit  onc- 
tueux ; pédoncules  radicaux,  uniflores,  dressés,  recourbés  avant 
l’an  thèse. 


(I)  Auctoré  Grenier. 


TOM.  II. 
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I*.  ii  i.üAin^i  L.  sp.  25;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  575;  I)ub.  bot. 
378;  Lois.  yall.  1,  13. — le.  Lam.  ill.  I.  14,  f.  1 ; P.  Gesneri 

J.  IL  hist.  3,  p.  546. — Schultz,  exsicc.  n°  1307  ! — Calice  à divi- 
sions oblongues , obtuses.  Corolle  plus  longue  que  large  (sans  comp- 
ter l’éperon  ; lèvre  supérieure  à deux  lobes  oblongs , plus  longs 
que  larges,  de  même  largeur  de  la  base  au  sommet  arrondi,  con- 
tigus par  leur  bord  interne  ; lèvre  inférieure  à lobes  oblongs  , de 
meme  largeur  dans  toute  leur  longueur  , écartés  l’un  de  l’autre  ; 
éperon  linéaire,  obtus,  égalant  environ  la  moitié  de  la  longueur  de  la 
corolle.  Capsule  ovoïde-conique-  Pédoncules  1-4,  glanduleux  au 
sommet , ainsi  que  le  calice.  — Les  pédoncules  et  les  feuilles  ne 
fournissent  pas  de  caractères  différentiels  entre  cette  espèce  et 
les  trois  suivantes.  Fleurs  violettes. 

ilab.  Lieux  tourbeux  et  humides  des  montagnes  et  des  plaines  du  nord,  des 
Vosges,  du  Jura,  de  la  Côte-d'Or,  de  l’Auvergne,  des  Alpes,  des  Pyrénées;  le 
nord-ouest,  Paris,  etc.  ^ Mai-juillet. 

I*.  leptoceras  Rchb.  ic.  69,  f.  1 71 , et  fl.  exe.  387 ; Mut.  fl.  fr. 
2,  p.  399,  t . 46,  f. 342;  P.  longifolia  Gaud.  bel v.  1 , p.  45  ( non  DC.). 
— Calice  à divisions  ovales , obtuses.  Corolle  un  peu  plus  longue 
que  large;  lèvre  supérieure  à 2 lobes  obovés  - allongés , plus  longs 
que  larges,  un  peu  imbriqués  et  élargis  au  sommet,  plus  étroits  et 
contigus  inférieurement,  ou  laissant  entre  eux  un  écartement  ellip- 
tique—linéaire  ; lèvre  inférieure  à lobes  obovés , plus  larges  au  som- 
met qu’à  la  base,  contigus  ou  légèrem1  imbriqués;  éperon  linéaire, 
obtus,  égalant  les  deux  tiers  ou  la  moitié  de  la  longueur  de  la  co- 
rolle.—Plante  plus  voisine  du  P.  grandiflora  que  du  P.  vulgaris. 

liai).  Les  cimes  du  Jura,  de  In  Dole  au  Reculet;  les  Hautes-Alpes  et  les  Py- 
rénées. 'if  Juin-août 

P.  grandiflora  Lam.  dict . 3,  p.  22,  et  ill.  t.  14,  f.  2;  DC. 
fl.  fr.  3,  p.  575,  et  5,  p.  404;  Dub.  bot.  379.;  Lois.  gall.  1 , p.  13; 
Mut.  fl.  fr.  2,  p.  399,  t.  46,  f.  541.  — le.  Engl.  bot.  t.  2184; 
Rchb.  ic.  t.  f.  174.  — Endress , exsicc.  ann.  1851  ! — Calice  à di- 
visions obovées , obtuses.  Corolle  ventrue , aussi  large  que  longue  ; 
lèvre  supérieure  à 2 lobes  obovés , aussi  larges,  que  longs,  plus  ou 
moins  imbriqués;  lèvre  inférieure  à lobes  obovés , très-larges  supé- 
rieurement , plus  étroits  à la  base,  aussi  larges  ou  plus  larges 
que  longs,  imbriqués;  éperon  linéaire,  obtus,  égalant  au  moins  les 
deux  tiers  de  la  longueur  de  la  corolle  qui  atteint  2 centimètres 
de  longueur.  — Fleurs  violettes,  plus  rarement  roses. 

fi.  longifolia.  Feuilles  allongées,  atténuées  en  pétiole.  P.  longi- 
folia DC.  fl.  fr.  3,  p.  728;  Lap  abr.  12.  Endress , ex  s.  ann.  1831  !* 

Hab.  Hautes  cimes  du  Jura,  de  la  Dole  au  Reeulet  'où  je  crois  n'avoir  ob- 
servé que  l’espece  précédente);  hautes  régions  des  Alpes.  Revrl  près  de  Gre- 
noble, Briançon,  le  Glandas.  Lautaret,  etc.;  Pyrénées,  Baréges,  val  d L) nés, 
Pratz-de-Mollo  Bac  de  la  Plana,  port  de  Paillcres,  Mrerens,  etc;  monts  Dore 
et  Cantal  [l.ecnq  et  l.am  );  var.  fi.  vallée  de  Sin,  port  de  Pinede,  dans  les 
Hautes-Pyrénées;  Lozère  L rroq  et  l.nm.,  dont  nous  n avons  pas  vu  la  plante). 
2f  Juin-juillet. 
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P.  corsica  Bernard  et  Gren.  mss.;  P.  leptoceras  auct.  ( pro 
part.). — Soleirol,  exsicc.  n°  3106!—  Calice  à divisions  oblongues, 
obtuses.  Corolle  à peu  près  aussi  longue  que  large;  lèvre  supérieure 
à 2 lobes  obovés,  un  peu  allongés,  contigus;  lèvre  inférieure  à lobes 
obovés , à peine  plus  longs  que  larges,  légèrement  imbriqués;  éperon 
linéaire,  obtus,  plus  court  et  plus  grêle  que  dans  les  3 espèces 
précédentes,  ei  cependant  distinctement  conique , égalant  le  tiers 
de  la  corolle. — Fleurs  blanchâtres,  jaunes  ou  roses,  plus  rarement 
violettes. 

Uab.  Hautes  montagnes  de  la  Corse,  monts  Rotondo,  Cinto,  d'Oro,  Ca- 
gno,  etc.  (Bernard).  2C  Juin. 

Obs.  — Si,  comme  le  veulent  Koch,  MM.  Lecoq  et  Lamotte  et  d’autres  bota-  v*-  C&M 
uistes,  les  3 premières  espèces  ue  constituent  que  3 formes  d’une  seule  espèce, 
la  piaule  ici  décrite  pourrait  encore  rentrer  dans  l’espèce  commune.  Mais  nous 
croyons  que  la  difficulté  de  distinguer  ces  espèces  tient  surtout  à ce  que  leur  U 

mauvaise  préparation  ne  permet  plus  de  les  étudier  complètement  en  herbier. 

Car  si  l’on  n’a  pas  soin  de  préparer  des  corolles  et  des  calices  isolés,  au  lieu 
même  de  la  récolté,  en  les  mettant  de  suite  eu  portefeuille,  il  est  certain  que 
leur  détermination  précise  devient  ordinairement  impossible. 

P ALPHA  L.  sp.  25;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  576,  et  suppl.  5,  p.  404; 

Dub.  bot.  379;  Lois.  gall.  ed.  î,  p.  13;  P.  flavescens Schrad.  fl. 
germ.  1 , p.  53;  Lois.  I.  c.;  Mut.  fl.  fr.  2,  p.  398,  t.  46,  f.  338  ; 

P.  villa  s a et  alpina  Vill.  Dauph.  2,  p.  445  ; Mut.  I.  c .,  f.  343  ( non 
P.  villosa  L.);  P.  alpestris  Pers.  syn.  18  ; P.  brachyloba  Rchb.  ic. 
t.  81,  f.  167-168. — le.  Lin.  lap.  t.  12,  f.  3;  ( lus.  hist.  j, 
p.  310,  f.  2.  — Schultz y exsicc.  n°  325!;  Rchb.  exsicc.  n°  253  ! 

— Calice  à peine  glanduleux,  à divisions  ovales,  obtuses.  Corolle 
aussi  longue  que  large  (8-10  millimètres  de  long);  lèvre  supé- 
rieure à 2 lobes  très-courts,  arrondis;  lèvre  inférieure  à 3 lobes 
arrondis , le  moyen  plus  large  que  les  autres,  subémarginé  ; éperon 
recourbé,  court,  conique , aussi  large  ou  plus  large  que  long 
(2-3  millimètres  de  long).  Capsule  ovoïde.  Pédoncules  de  8-12  cen- 
timètres de  long.  Feuilles  elliptiques,  sessiles.  — Fleurs  blan- 
ches, marquées  à la  gorge  de  2 taches  jaunes,  quelquefois  purpu- 
rines. 

Uab.  Hautes  cimes  du  Jura,  de  la  Dole  auReculet;  rochers  humides  des 
Alpes  du  Dauphiné,  Chamchaude,  Saint-Nizier,  la  Pra  au  dessus  de  Revel.  la 
Moucherolle,  Gondeau.  Allevard,  l’Aul-du-Pont,  Saint-Hugon,  Lautaret,  etc.; 

Pyrénées,  val  d’Eynes,  Uaurenti,  port  de  la  Valette,  Glaciers-d’Oo,  Houle  du 
Marboré,  etc.  ^ juillet. 

P.  lcsitaiica  L.  sp.  25;  I)  C.  fl.  fr.  5 , p.  405  ; Dub.  bot. 

378;  Lois.  gall.  1,  p.  14,  f.  J ; Brot.  fl.  lusit.  \ , t.  1 ; Mut.  fl. 
fr.  2,  p.  400,  t.  46,  f.  544;  P.  villosa  Huds.  fl.  angl.  ed.  2,  p.  8; 

Linghtf.  fl.  scot.  77,  t.  6 ; P.  alpina  Berg.  fl.  bass.  pyr.  \ , p.  17  : 

Thore,  ckl.  land.  12.  — Schultz,  exsicc.  n°  1136!;  Rchb.  exsicc. 
n°  45!  ; Delaunay , in  Puel  et  Maille,  herb.  fl.  loc.  fr.  n°  45  ! — 

Calice  glanduleux,  à divisions  obovées,  sub auriculaires.  Corolle  plus 
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longue  que  large  (6-7  millimètres  de  long,  sans  l’éperon);  lèvre 
supérieure  à lobes  courts , arrondis;  lèvre  inférieure  à lobes  un  peu 
plus  longs,  échancrés  et  subbilobcs  ; éperon  linéaire,  cylindrique, 
obtus  et  même  un  peu  renflé  au  sommet,  diriyé  obliquement  et 
presque  perpendiculairement  à la  corolle.  Capsule  globuleuse.  Pé- 
doncules prèles,  presque  capillaires,  de  8-1 5 centimèt.,  pubescents 
ou  glanduleux  vers  le  liant.  Feuilles  oblongnes,  obtuses,  luisantes, 
d’un  vert-jaunâtre. — Fl.  jaunes,  à tube  roussatre  et  rayé  de  pourpre. 

Ilah.  Tool  l'ouest  de  la  Franco  de  Baxonne  à Dunkerque,  bords  de  l'Océan, 
laudes  et  bords  des  étangs.  X-  Mai-juillet. 


UTIUCULAKIA.  (L.  gen.  31 .) 

Calice  bilabié,  profondément  bipartite , à divisions  entières  ou 
presqne  entières.  Corolle  en  gueule,  à tube  presque  nul  , prolongé 
en  éperon  ; lèvre  supérieure  plus  courte  que  l’inférieure  ; lèvre  in- 
térieure entière , très-ample,  à palais  saillant  et  bilobé.  Ftamines2, 
à lilels  dilatés  embrassant  l’ovaire  ; anthères  uniloculaires,  s’ouvrant 
longitudinalement . Capsule  uniloculaire,  indéhiscente  ou  s’ouvrant 
circulairement  au-dessus  de  la  base.  Graines  nombreuses. — Plantes 
vivaces,  herbacées,  vivant  dans  l’eau;  partie  émergée  de  la  tige  nue 
et  terminée  par  la  grappe  de  (leurs;  partie  submergée  rameuse  , à 
rameaux  feuillés  ; feuilles  2-3  fois  multiséquées , à segments  fili- 
formes ou  capillaires  , plus  ou  moins  munis  de  vésicules;  celles-ci 
operculées,  contenant  de  Pair  lors  de  l’anthèse,  pour  faire  surnager 
la  plante;  fleurs  pédonculées,  en  grappe  terminale  ; corolle  jaune. 

■J.  vim.aiii*  L.  sp.  26;  I)  ('.  fl.  fr.  3,  ».  574;  Dub.  bot. 
379;  Lois.  gall.  \ ,p.  14;  Koch,  syn.  605.  — le.  Lam.  ill.  t.  14, 
f.  1. — Fleurs  5-10,  en  grappesimple,  lâche,  terminant  la  tige;  pé- 
doncules de  10-12  millim.,  dressés  au  moment  de  la  fructilication, 
à bractée  courte  et  ovale.  Corolle  à gorge  fermée  par  le  rendement 
du  palais;  lèvre  supérieure  aussi  longue  que  le  palais,  entière  au 
sommet  et  ondulée  sur  les  bords;  éperon  conique,  descendant,  3-4 
fois  plus  long  que  large  ; lèvre  inférieure  beaucoup  plus  grande,  à 
bords  réfléchis.  Anthères  soudées.  Feuilles  étalées  en  tout  sens, 
ovales  dans  leur  pourtour,  2-3  fois  pennatiséquées-multipartites , à 
segments  capillaires,  très  finement  denticulés-épineuv,  pourvues  de 
vésicules  nombreuses  ; celles-ci  ovoïdes  , déprimées  au  sommet  muni 
de  2 faisceaux  de  poils.  Partie  émergée  de  la  tige  (rameau  florifère) 
nue  et  grêle;  partie  submergée  rameuse  et  fouillée.  — Fleurs  d’un 
beau  jaune  avec  des  stries  orangées  sur  le  palais. 

Ilnb.  Mares  el  eaux  stagnantes,  surtout  dans  les  tourbières.  ^ Juin-août. 


t . n'EGLKiTA  Lelitn.  ind.  schol.  Hamb.  1828,  p.  38,  et  Lin- 
tnra  1830,  p.  386;  Koch,  syn.  665;  Lloyd,  not.  fl.  ouest,  p.  19 
(1851).  — Fries,  herh.  nonn.  (asc.  8,  n°  1 1 ! — Fleurs  5-1  o,  en  grappe 
terminale  , lèvre  supérieure  de  la  corolle  une-deux  fois  plus  longue 
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que  le  palais,  entière  au  sommet;  éperon  conique,  ascendant.  An- 
thères libres.  Feuilles  étalées  en  tous  sens , ovales  dans  leur  pour- 
tour, 2-5  fois  pennatiséquées-mùltipartites , à segments  capillaires, 
très-finement  denticulés-épineux,  munis  de  vésicules.  — Le  reste 
comme  dans  le  U.  vulgaris. 

Hab.  Presqu’île  de  la  Manche  1 ( Lcbel  );  environs  de  Nantes  1 (Lloyd,  1843-7). 
'if  Juillet-août. 

U.  ii'TERiiiiniA  Hayn.  in  Schrad.  journ.  bot.  J 800,  f.  1,  p. 
18,  t.  5 ; Schrad.  fl.  germ.  1 , p.  55  ; Koch , syn.  665  ; DC.  fl.  fr. 
5,  i?.  404;  Dub.  bot.  579;  Lois,  g ail.  1 , p.  14;  Lloyd,  fl.  Loire - 
tnf.,  p.  206.- — Schultz , exsicc.  n°  501  ! — Fleurs  2-5,  en  grappe 
lâche.  Lèvre  supérieure  de  Ja  corolle  une  fois  plus  longue  que  le 
palais  ; lèvre  inférieure  presque  plane , à bords  étalés  horizontale- 
ment ; éperon  conique,  aigu,  ascendant.  Anthères  libres.  Feuilles 
dépourvues  de  vésicules,  réniformes  dans  leur  pourtour,  dressées, 
distiques  et  placées  dans  le  même  plan  que  la  tige  , dichotomes- 
multipartites,  à segments  courts,  fortement  denticulés-épineux,  por- 
tant 1-5  vésicules. — Corolle  d’un  jaune  pâle,  à palais  strié  de  lignes 
purpurines. 

Hab.  Marais  de  l’Erdre  près  de  Nantes!  (Lloyd);  Rerairemont  (Vosges),  à 
l’étang  Saint-Jacques  ! (Toc  y naine),  ^juillet-août. 

U.  Minou  L.  sp.  26  ; DC.  fl.  fr.  5 , p.  574  ; Dub.  bot.  579  ; 
Lois.  gall.  1 , p.  14  ; Koch,  syn.  666. — le.  Lam.  ill.  t.  14,  f.  2.— 
Fleurs  2-5,  en  grappe  lâche;  pédoncules  réfléchis  au  moment  de  la 
fructification  ; bractée  courte,  ovale-en-cœur.  Corolle  de  moitié 
plus  petite  que  dans  les  précédentes;  gorge  ouverte;  lèvre  su- 
périeure aussi  longue  que  le  palais,  érnarginée  au  sommet;  lèvre 
inférieure  plus  grande,  à bords  roulés  eu  dessous  , à palais  déprimé  ; 
éperon  réduit  à un  tubercule  conique  aussi  large  que  long.  Feuilles 
étalées  en  tout  sens , ovales  dans  leur  pourtour  , dichotomes-multi- 
parlites,  à segments  capillaires  et  dépourvus  de  dentelures-épineu- 
ses;  vésicules  portées  les  unes  par  les  feuilles  , les  autres  par 
des  rameaux  dépourvus  de  feuilles.  Rameau  florifère  filiforme.  — 
Plante  plus  petite,  dans  toutes  ses  parties,  que  les  précédentes; 
fleurs  d’un  jaune  pâle  , munies  sur  le  palais  de  stries  ferrugineuses. 

llab.  Mares  et  eaux  stagnantes,  surtout  dans  les  tourbières.  ^ Juin-août. 


LXW.  i*B6l»18LXA€EE«. 

Pbimulaceæ  Vent.  tabl.  2,  p.  285.)  (t) 


Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  à 4-5  sépales  plus 
ou  moins  soudés  à la  base,  persistant , très  rarement  à tube  soudé 
avec  l’ovaire  (Samolus).  Corolle  gamopétale,  régulière  , hypogyne. 


(I)  Auctore  C renier. 
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staminifère,  rarement  nulle  (Glaux),  caduque  ou  marceseente,  à di- 
visions plus  ou  moins  profondes  et  égalant  en  nombre  celui  des  di- 
visions calicinales;  préfloraison  imbriquée-contournée.  Etamines 
filées  au  tube  ou  à la  gorge  de  la  corolle,  en  nombre  égal  à celui  des 
lobes  de  la  corolle  et  opposées  à ces  lobes,  ou  en  nombre  double,  le 
rang  extérieur  formé  de  filets  ou  écailles  sans  anthères  alternant 
avec  les  lobes  ; anthères  bi loculai res , inirorses,  s’ouvrant  longitudi- 
nalement. Ovaire  libre,  rarement  soudé  au  calice  (, Samolus ),  unilo- 
culaire, multiovulé  , à placenta  central  réuni  au  tissu  conducteur  de 
l’ovaire  par  un  (il  qui  disparaît  promptement.  Ovules  courbés  (am- 
phitropes),  rarement  réfléchis  (anatropes,  Hottonia).  Style  indivis  ; 
stigmate  simple.  Fruit  capsulaire,  uniloculaire,  à 2 ou  plusieurs 
graines  , s’ouvrant  par  autant  de  valves  ou  de  dents  qu’il  y a de  sé- 
pales, ou  s’ouvrant  eirculairement  par  un  opercule  (pyxide).  Grai- 
nes sessilrs  ou  enfoncées  dans  les  fossettes  du  placenta  , planes  sur 
la  face  dorsale,  convexes  et  ombiliquées  sur  la  face  ventrale  , rare- 
ment munies  dans  toute  leur  longueur  d’une  raphé  et  d’un  ombilic 
basilaire  ( Hottonia , Samolus).  Embryon  dans  un  albumen  charnu, 
dirigé  parallèlement  au  hile  ( Hottonia  excepté);  radicule  éloignée 
du  bile  de  moitié  de  la  longueur  de  la  graine.  — Plantes  vivaces  ou 
annuelles.  Tige  tantôt  courte  et  presque  rudimentaire,  produisant 
une  rosette  de  feuilles  radicales  et  des  pédoncules  radicaux  nus; 
tantôt  allongée,  plus  ou  moins  rameuse  et  feuillée.  Feuilles  simples, 
rarement  composées  ; stipules  milles.  Fleurs  solitaires  et  axillaires, 
ou  solitaires  et  terminales,  ou  en  grappe  terminale,  ou  en  ombelle 
au  sommet  des  pédoncules  radicaux  , ou  plus  rarement  enfin  verti— 
cillées  au  sommet  de  la  tige. 


Trib.  1.  IIOTTONIEÆ  Endl.  gen.  734.  — Capsule  s’ouvrant  par 
b valves.  Graines  réfléchies,  à ombilic  basilaire;  embryon  droit. 

— Fleurs  verticillées  ; feuilles  pectioées-pennatifides. 

HOTTONIA.  (L.  gen.  203.) 

Calice  5-partite.  Corolle  en  coupe,  à tube  court,  à limbe  presque 
plan  et  à 5 lobes  brièvement  glanduleux  à la  base.  Capsule  globu- 
leuse, à 5 valves  restant  soudées  à la  base  et  au  sommet,  et  se 
rapprochant  d'une  capsule  indéhiscente.  Hile  occupant  1 une  des 
extrémités  de  la  graine.  Embryon  droit;  radicule  rapprochée  du  bile. 

11.  palustris  L.  sp.  208;  I)C.  fl.  fr.  3,  p.  436;  Dub.  bot.  380; 
Lois.  gall.  I,  p.  164.  — le.  Lam.  ill.  t.  100;  Dod.  pctnpt.  574. 

— Schultzf  exsicc.  n°  528!;  C.  Billot , exsicc.  n°  624!  — Fleurs  pé- 
donculées,  disposées  au  sommet  de  la  tige  en  verticilles  écartés; 
pédoncules  d'abord  étalés,  puis  courbés  et  réfléchis  au  moment  de  la 
fructification,  munis  à la  base  d’une  bractée  subulée,  aussi  longue 
qu’eux.  Calice  à segments  linéaires,  étalés,  calleux  au  sommet.  Co- 
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rolle  à tube  court,  à limbe  plan  et  divisé  en  lobes  obovés,  subémar- 
ginés,  bien  plus  longue  que  le  calice.  Capsule  ovoïde-acuminée. 
Graines  trigones.  Feuilles  éparses,  rapprochées,  fragiles,  pectinées- 
pennatipartites,  à divisions  épaisses,  linéaires,  aiguës;  feuilles  supé- 
rieures rapprochées  en  rosette.  Tiges  à partie  submergée  oblique  et 
feuillée,  émettant  de  la  rosette  de  longues  radicelles  ; à partie  émer- 
gée nue  au  dessous  des  fleurs.  Racine  rampante.  — Fleurs  grandes, 
d’un  rose  pâle,  à gorge  jaune. 

llab.  Rare  dans  les  fossés  et  les  mares  de  presque  toute  la  France,  hors  de 
la  région  des  oliviers.  if  Mai-juin. 

Trib.  2.  PRIMULEÆ  Endl.  gen.  730.  — Capsule  s’ouvrant  par 
des  valves  ou  des  dents.  Graines  courbées  (amphitropes)  ; hile  placé 
sur  la  face  ventrale;  embryon  transversal , c’est-à-dire  parallèle  à 
l’ombilic. 

Subtrib.  1.  Androsaceæ  Encll.  gen.  730.  — Fleurs  en  ombelle  à 
l’extrémité  d’un  pédoncule  radical , ou  axillaires  et  solitaires  au 
sommet  de  la  tige  très-courte. 

PR1MULA  (L.  gen.  197). 

Calice  campanule  ou  tubuleux,  5-denté  ou  5-fide.  Corolle  infun- 
dibuliforme  ou  en  coupe,  5-lide,  à tube  cylindrique , égalant  environ 
le  diamètre  du  limbe,  dilaté  près  de  la  gorge.  Capsule  ovoïde,  s'ou- 
vrant au  sommet  par  5 valves  entières  ou  bifides.  Placenta  globu- 
leux. Graines  très-nombreuses. — Plante  à feuilles  réunies  en  rosette 
radicale  ; pédoncules  radicaux,  simples  et  nus;  Heurs  en  ombelle 
munie  d’un  involucre. 


Secl  i.  Primclastrcm  l)ub.  bot.  585. — (’alice  anguleux,  à peu  près  égal  au  tuhe 
de  la  corolle.  Celle-ci  munie  d’appendices  à la  gorge.  Folioles  de  i'iuvolucre 
subulées.  Feuilles  naissantes  roulées  en  dessous  par  les  bords,  puis  planes, 
pubescentes  ou  tomenteuses,  minces,  molles,  rugueuses-rèticulèes,  crénelée* 
ou  dentees. 

I*.  Lcim.  fl.  fr.  2 ,p.  248  (1778);  DC.  fl.  fr.  3, 

p.  445;  Dub.  bot.  384;  Lois.  gall.  1,  p.  159;  Godr.  fl.  lorr.  2, 
p.  224  ; P.  acaulis  Jacq.  mise.  1 , p.  158;  P.  veris  y.  acaulis  L.  sp. 
205.  — le.  Clus.  hist.  302,  f.  sup.;  Lob.  obs.  305,  f.  4.  — Schultz , 
exsicc.  n°  146  î;  C.  Billot , exs.  n°  165!;  Fries,  h.  norm.  f.  2,n°33! 
— Fleurs  solitaires,  dressées,  portées  par  des  pédicelles  paraissant 
radicaux  par  la  brièveté  du  pédoncule;  pédicelles  poilus-laineux,  à 
poils  plus  longs  que  le  diamètre  du  pédicelle,  munis  à la  base  d’une 
bractée  lancéolée-subulée,  aussi  longs  ou  plus  longs  que  les  feuilles; 
pédoncule  très-court  et  non  pas  nul.  Calice  pentagonal,  velu  sur  les 
angles,  à dénis  égalant  presque  le  tube , étroitement  lancéolées,  lon- 
guement acuminées.  Corolle  à gorge  plissée,  à limbe  plan,  égalant  en- 
viron 2 fois  Vu  longueur  du  tube,  à divisions  en  cœur  renversé  et  ma- 
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culées  d’orangé  à la  base.  Capsule  ovoïde,  égalant  \n  longueur  du 
tube  calicinal  étroitement  appliqué  sur  elle.  Graines  brunes,  angu- 
leuses, finement  chagrinées,  ainsi  que  dans  les  espèces  suivantes. 
Feuilles  disposées  en  rosette  radicale,  fortement  ridées-réticulées, 
glabres  en  dessus,  mollement  poilues  et  plus  pâles  en  dessous,  irré- 
gulièrement ondulées  dentées,  obovales  ou  ovales  oblongues,  insen- 
siblement atténuées  en  pétiole  ailé. — Fleurs  très  grandes,  inodores, 
d’un  jaune  pâle,  rarement  blanches  lavées  de  violet. 


Hnb.  Le  Nord,  la  Meurthe,  Nancy,  etc.,  la  Marne,  Paris,  Angers,  Sartheet 
Mayenne  (Desp.),  la  Manche;  le  centre  rie  la  France,  Indre,  Loire,  Loire-et- 
Cher  (liorcau  : l’Ouest,  Vannes,  Nantes,  Bourbon-Vendée,  Bordeaux,  Agen, 
les  Landes,  Bayonne;  Lozère  et  Gard  (Leroy  et  Lnm.);  Dauphiue!  ( \illurs ). 
Manque  dans  la  région  méditerranéenne,  Mars-mai. 


I*.  on  i(i\  ti  iN  Jacq.  mise.  1,  p.  159;  I)C.  5,  p 440;  Dub. 
bot.  383;  P.  veris  Willd  sp.  1,  p.  800;  Lois.  1,  p.  100;  P veris 
a.  officinalis  L.  sp.  205. — le.  Fuchs , hist.  850  ; Fl.  dan.  t . 433. 
— Scbultz,  exsiee.  n°  1 44  ! ; C.  Billot,  exsiee.  444! — Fleurs  pen- 
chées du  même  côté  ; pédicelles  brièvement  tomenteux , plus  courts 
que  le  calice;  pédoncule  radical  dépassant  les  feuilles.  Calice 
tomenteux,  uniformément  blanchâtre , enflé  et  très-ouvert , muni 
de  dents  ovales,  brièvement  mucronées  et  égalant  moitié  du  tube. 
Corolle  d’un  beau  jaune,  plissée  à la  gorge  qui  est  maculée  d’o- 
rangé, à limbe  concave,  plus  court  que  le  tube.  Capsule  ovoïde,  plus 
courte  que  le  tube  du  calice  très-écarté  et  non  appliqué  sur  elle. 
Feuilles  en  rosette,  irrégulièrement  ondulées-dentées , presque  en 
cœur,  ovales  ou  oblongues,  ridées-réticulées,  glabres supérieurem1, 
pubescentcs-tomenteuses  et  plus  ou  moins  blanchâtres  en  dessous, 
brusquement  contractées  en  pétiole  ailé.  — Fleurs  petites,  très-odo- 
rantes, ordinairement  nombreuses  en  ombelle,  rarement  solitaires, 
ainsi  que  dans  les  espèces  suivantes.  Plante  couverte  d’un  duvet 
tomenteux  très-court.  Feuilles  blanches-tomenteuses,  ou  presque 
vertes  en  dessous,  avec  tous  les  passages  entre  ces  deux  états. 

p.  suaveolens.  Feuilles  ordinairement  blanches-tomenteuses  eu 
dessous,  et  plus  décidément  en  cceur  à la  base;  corolle  dépassant  à 
•peine  le  calice  enflé  et  presque  vésiculeux.  P . suaveolens  Bertol. 
journ.  bot.  1813;  p.  76,  et  fl.  ital.  2,  p.  375;  A.  St.-Hil.  ann. 
sc.  nat.  1836,  p.  30;  P.  Columnœ  Tcn.  cat.  nap.  1813,  et  syll. 
88;  P.  in/lata  Le/tm.  monogr.  Prim.  26,  t.  2,  f.  1 ; P.  macroca- 
hjx  Bauge  ex  sepeim.  al  taie . à Fischer,  miss. 

Ilnb.  Toute  la  France;  Alpes.  Pjrénées,  te  Jura;  rare  dans  la  région  mé- 
diterranéenne; var.  Montpcnler,  Pyr.-Or,.  Mout-Louis,  Toulon  ? Habert. 

^ Mars-mai. 

• # 

I*.  YAni  titiij*  Goupil , ann.  sc.  Un.  Paris,  1825,  p.  294; 
Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  225;  Lloyd,  fl.  Loire  Inf.  209;  Boreau , fl. 
centr.  ed.  2,  p.  340;  P.  brevistyla  I)  C . fl.  fr.  5,  p.  383; 
P.  grandiflora  Bast.  fl.  M .-et-Loire , p.  78  ; — le.  (dus.  hist. 
301,  f.  dextr.;  Lob.  obs.  305,  f.  inf.  sin.  — Scbultz,  exsiee. 
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n°  718  ! ; C.  Billot , exsicc.  n°  4-45  ! — Fleurs  dressées,  à pédicelles 
pubescents,  plus  longs  que  le  calice;  pédoncule  égalant  ou  dépas- 
sant les  feuilles,  et  très-rarement,  presque  nul.  Calice  pubescent  et 
peu  renflé,  à dents  lancéolées , aiguës,  égalant  environ  la  moitié  de 
la  longueur  du  lube.  Corolle  d’un  jaune  vif,  à limbe  plan,  égalant  ou 
surpassant  un  peu  le  tube.  Capsule  plus  courte  que  le  tube  du  calice 
évasé  et  non  appliqué  sur  elle.  Feuilles  inégalement  ondulées-den- 
tées,  obovales,  ou  obovales-oblongues,  ridées  réticulées,  pubeseentes 
en-dessous,  insensiblement  atténuées  en  pétiole  ailé.  — Fleurs  ino- 
dores, d’un  tiers  plus  petites  que  celles  du  P.  grandiflora.  Cette 
plante  est  probablement  une  hybride  des  P.  grandiflora  et  officina- 
lis,  au  milieu  desquels  elle  se  trouve  toujours.  Dans  ce  cas,  elle  de- 
vrait prendre  le  nom  de  P.  officinali-grandiflora.  Nous  avons  aban- 
donné le  nom  de  P.  brevistgla,  parce  que  toutes  les  espèces  ont  le 
style  long  ou  court.  Au  style  long  répondent  des  étamines  placées  à 
la  base  du  tube  de  la  corolle  ; au  style  court,  des  étamines  placées 
vers  le  sommet. 

ltab.  Nancy!  (Godr.);  Tours,  Le  Mans,  Angers,  Indre!  (Boreau)  ; la 
Manche!  ( Lebel );  Vendée  1 (Pontarlier)  ; Loire-Inf.  ! ( Lloyd  ).  Mars-avril. 

B*.  îniKiciTA  Gren.  et  Godr. — Pédoncules  plus  longs  que  les 
feuilles.  Calice  non  enflé  et  appliqué  sur  la  corolle,  tomenteux , ainsi 
que  les  pédicelles  et  le  pédoncule,  à dents  lancéolées- aiguës.  Corolle 
à limbe  plan,  à tube  saillant  hors  du  calice.  Capsule  égalant  le  ca- 
lice appliqué  sur  elle.  Feuilles  vertes  et  très-finement  pubeseentes  sur 
les  deux  faces,  oblongues,  obtuses,  faiblement  et  très-irrégulièrem1 
crénelées  même  à la  base,  insensiblement  atténuées  en  long  pétiole 
d’abord  largement  puis  à peine  marginé.  — Cette  espèce,  qui  a la 
pubescence  du  P.  officinales , la  fleur  du  P.  elatior,  les  feuilles  du 
P.  acaulis,  ne  pourrait  se  confondre  qu’avec  le  P.  variabilis  dont 
les  poils  de  la  hampe  et  de  l’ombelle  sont  entièrement  différents;  elle 
se  distingue  en  outre  du  P.  Thomasinii  par  les  feuilles  non  brusque- 
ment contractées  en  pétiole  et  dépourvues  de  duvet  blanc  en  dessous. 

Hab.  Vallée  d’Eynes,  dans  les  Pyrénées-Orientales,  le  Canigou,  environs  de 
Mont-Louis,  Port-d’Oo,  etc.  Juillet. 

P.  Tao.wASï.A'y  Gren.  et  Godr.;  P.  Columnœ  Rchb.  exsicc. 
n°  1926!;  P.  elatior  var.  p.  Rchb.  fl.  exc.  p.  402. — Corolle  plane 
du  P.  elatior;  calice  enflé,  pubescence  t. ornent euse , feuilles  et  port 
du  P.  officinalis. 

Hab.  Nous  ne  connaissons  cette  espèce,  provenant  de  localité  française,  que 
du  pic  de  l'IIiéris  d’où  elle  nous  a été  envoyée  par  M.  Philippe,  sous  le  nom  de 
P.  elatior.  If  Juin-juillet. 

Obs.  I . — Il  est  impossible  d’appliquer  à celte  espèc  * le  nom  de  P.  Colum- 
nœ Ten.y  ou  son  synonyme  P.  suave  (tiens  Bertol.;\a  forme  de  la  corolle  s’y  op- 
pose formellement,  car  ou  lit  dans  Ténor,  syn.  p.  88:  « corolles calijces  ma.iimè 
inflalos  subœquantibus  ; » et  dans  Bertotoni,  fl,  ital.  2,  p.  576  : « lïrnbus  corollœ 
parvus,  courants.  » Or,  ce»  caractères  rentrent  dans  ceux  du  P.  officinalis, 
et  ne  conviennent  ni  à la  plante  d’Istrie,  ni  à celle  du  pic  de  l’IIiéris. 

Obs.  2.  — Les  P.  iniricata  et  Tlwmasinii  ue  seraient-ils  que  des  hybrides? 
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P.  ELATIOR  Jarq.  mise,  i,  p.  158;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  445; 
Dub.  bot.  384;  Lois.  gatl.  1,  p.  ICO;  P.  veris  p.  elatior  Linn. 
sp.  204. — le.  Fuchx,  hist.  851  ; ( lus.  hist.  301,  f.  sin.  ; Lob. 
obs.  305,  f.  sup.  sin.  — Schultz,  e.rsicc.  n°  1 45  î , C.  Billot,  r.rsicc. 
n°  G8Î.  — Fleurs  penchées  d’un  meme  côté  ; pédicelles  ordinaire- 
ment plus  çourts  et  rarement  pl us  longs  que  le  calice,  velus  et  à 
poils  égalant  le  diamètre  du  pédicelle;  pédoncules  radicaux  de  2-3 
décimètres,  dépassant  longuement  les  feuilles.  Calice  anguleux,  pu  - 
bescent,  vert  sur  les  angles,  blanchâtre  et  transparent  dans  les  inter- 
\ a 1 1 es , étroit,  appliqué  sur  le  tube  de  la  corolle,  à dents  lancéolées- 
aeuminées  égalant  la  moitié  du  tube.  Corolle  d’un  jaune  pale  de 
soufre,  à gorge  non  plissée  et  souvent  plus  foncée,  à tube  dépassant 
ordinairement  le  calice  et  égalant  environ  le  diamètre  du  limbe 
plan.  Capsule  ovoïde-oblongue,  dépassant  le  tube  du  calice  étroite- 
ment appliqué  sur  elle.  Feuilles  ovales  ou  oblongues,  brusquement 
contractées  en  pétiole  ailé,  inégalend  ondulées-dentées,  ridées-ré- 
ticulees,  glabres  a la  face  supérieure,  poilues  à la  face  inférieure. 
— Fleurs  inodores,  ordinairement  nombreuses  et  rarement  soli- 
taires. Nous  n’avons  jamais  vu  spontanée  la  variété  à fleurs  purpu- 
rines de  cette  espèce,  non  plus  que  celle  des  précédentes. 

Hnh.  Le  Nord  et  le  Nord-Oue^t  jusque  près  de  Nantes;  tout  le  centre  de  la 
France,  jusqu’à  Agen  et  Montauhan;  tout  l’Est,  Vosges.  Jura,  Alpes;  les  P\ re- 
liées? (Gay).  Manque  dans  la  région  méditerranéenne.  Mars-mai. 


Sert.  2.  Aleuhita  Dub.  bol.  384.  — Calice  arrondi  et  non  anguleux,  presque 
égal  au  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  munie  d’appendices  à la  gorge.  Folioles 
de  I involucre  épaissies  el  sarri formes  à la  base.  Feuilles  jeunes  roulées  en- 
dessous  par  les  bords,  puis  planes,  légèrement  rugueuses,  glabres  et  plut 
ou  moins  blanchâtresqiulcérulcntes  en  dessous. 

I*.  PARiioRA  L.  sp.  205 ; 1)  C.  fl.  fr.  3,  p.  44G  ; Dub.  bot. 
384;  Lois.  gall.  1,  p.  1G0  — le.  Clus.  hist.  300  ; Lob.  obs.  507. 
— Schultz , eæsiee.  n°  32G  ! ; C.  Billot , n°  G23  ! — Fleurs  dressées  ; 
pédicelles  inégaux,  les  uns  plus  courts,  les  autres  plus  longs  que  le 
calice,  brièvement  pubérulents;  pédoncules  de  1-2  décimètres, 
beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles;  involucre  à folioles  renllées- 
gibbeuses  à la  base.  Calice  à dents  ovales,  obtuses,  presque  glabres 
extérieurement,  pubérulentes  intérieurement,  un  peu  plus  courtes 
que  le  tube  calicinal.  Corolles  roses,  à gorge  munie  d’écailles  jaunes 
et  courtes,  à tube  dépassant  un  peu  le  calice  et  plus  long  que  le  dia- 
mètre du  limbe  plan.  Capside  subcylindrique,  dépassant  le  calice 
appliqué  sur  elle.  Feuilles  en  rosettes,  obovales-oblongues,  très-su- 
perficiellement  dentées,  glabres,  plus  ou  moins  blanches-pulvéru- 
lentes  en  dessous  et  rarement  dénudées,  insensiblement  atténuées 
en  court  pétiole  ailé. 

Hab.  Commun  au  Jura  dans  la  région  des  sapins,  dans  les  Alpes,  les  Pjré- 
neps  centrales  ; manque  dans  les  Vosges,  T Auvergne,  et  dans  tout  le  centre  el  le 
restant  de  la  France,  if  Mai-août. 
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Sect.  5.  Aurici'la  Tourne f.  inst.  p.  120,  t.  46. — Calice  arrondi  el  non  anguleux, 
deux-trois  fois  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  dépourvue  d’ap- 
pendices à la  gorge  et  à divisions  émarginées  ou  en  cœur.  Folioles  de  l’invo- 
lùcre  ovales.  Feuilles  jeunes  roulées  en-dessus , puis  planes,  charnues,  non 
rugueuses-réticnlées. 

I*.  Aursc(jl.%  L.  sp.  205;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  448;  Dub.  bot. 
384  ; Lois . gall.  1 , p.  160;  P.  lutea  Vill.  Dauph.  2,  p.  469.  — le. 
Clus.  hist.  502,  f.  inf.  ; Lob.  obs.  506,  f.  deœtr.  ; Jacq.  austr. 
t.  415.  — Schultz , exsicc.  n°  527  !;  Rchb.  exsicc.  n°  1554!  — 
Fleurs  2-30,  à péd icelles  très-inégaux,  glabres  ou  pulvérulents, 
ainsi  que  les  calices;  pédoncule  dépassant  beaucoup  les  feuilles;  in- 
volucre  à folioles  très-courtes  (1-2  millimètres),  ovales,  scarieuses. 
Calice  à dents  ovales-arrondies,  obtuses,  plus  larges  que  longues,  et 
plus  courtes  que  le  tube  calicinal.  Corolle  à gorge  pulvérulente,  à 
limbe  presque  plan.  Capsule  dépassant  un  peu  le  calice.  Feuilles 
oblongues  ou  obovales,  fortement  dentées  ou  très-entières,  plus  ou 
moins  pulvérulentes  ou  glabres  sur  les  faces,  ciliées-glanduleuses 
aux  bords,  à poils  glanduleux  très-courts.  Fleurs  d’un  jaune  pâle, 
très  -odorantes. 

Hab.  Le  Jura,  Baume  près  de  Besançon  ! ( Gren .);  commun  dans  les  Alpes  de 
Grenoble.  Parait  manquer  dans  les  Pyrénées,  où  elle  a cependant  été  signalée 
par  Lapeyrouse.  if  Mai-juin. 

I*.  us  Archivât  a Curt . bot . mag . t.  191  ; Dub.  bot.  384  ; P.  cre- 
nata  Lam.  ill.  t.  98,  f.  3.  D C.  fl.  fr.  5,  p.  448  ; Lois.  gall.  1, 
p.  160;  P.  Auricula  Vill.  Dauph.  2,  p.  469  [ex  loc.  nat.  et  de- 
script.). — Fleurs  2-7,  à pédicelles  presque  égaux;  pédoncule  dépas- 
sant un  peu  les  feuilles;  involucre  à folioles  courtes,  inégales,  ovales, 
non  scarieuses.  Calice  à dents  bordées  de  poussière  blanche , ovales- 
arrondies,  plus  larges  que  longues.  Corolle  à gorge  peu  ou  point  fa- 
rineuse, à limbe  presque  plan.  Capsule  subglobuleuse,  dépassant  un 
peu  le  calice,  à valves  très-acuminées.  Feuilles  oblongues,  insensi- 
blement atténuées  à Ha  base,  puis  se  dilatant  en  une  large  gaîne, 
charnues,  lisses,  glabres,  à limbe  fortement  denté;  dents  nom- 
breuses, rapprochées,  ouvertes  et  un  peu  inégales,  ovales,  obtuses, 
et  bordées  d’une  couche  de  poussière  abondante  et  très-blanche.  — 
Fleurs  odorantes,  roses  tirant  sur  le  violet.  La  forme  des  dents  des 
feuilles  et  leur  bordure  pulvérulente  distinguent  cette  espèce  de 
toutes  les  autres. 

Hab.  Alpes  du  mont  Viso  et  du  Quayras  en  Dauphiné,  vallon  de  la  Taillant, 
col  Malrief,  col  d’Isoard,  col  de  l’Arche.  Cette  espèce  manque  dans  les  Pyré- 
nées où  elle  a été  indiquée  par  Lapeyrouse.  if  Juin-juillet. 

P.  viscosa  F/7/.  Dauph.  2,  p.  467  ; P.  villosaJacq.  austr.  41, 
etsuppl.  t.  27;  Koch,  syn.  676;  Lap . abr.  96,  et  suppl.  55; 
P.  hirsuta  AU.  ped.  1 , p.  95  ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  449,  et  5,  p.  384. 
— Ic.  Clus.  hist.  304,  f.  dext. — Fleurs  2-5,  à pédicelles  couverts  de 
poils  glanduleux,  ainsi  que  les  calices,  l’involucre  et  le  pédoncule; 
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celui-ci  grêle,  dépassant  à peine  les  feuilles.  Calice  à dents  ovales, 
obtuses,  ciliées-glanduleuses.  Corolle  à gorge  un  peu  |>ul\érulenle. 
Capsule  plus  courte  que  le  calice,  l eu i Iles  obovées  uu  suborbicu- 
laires,  eu  coin  à la  base,  et  assez  brusquement  atténuées  en  un 
pétiole  court  et  étroit,  ciliées,  poilues-glanduleuses  et  visqueuses  sur 
les  deux  faces , crénelées  et  à dents  rapprochées.  — Plante  de  5-7 
centimètres;  d'un  vert  noirâtre;  Heurs  d’un  pourpre  clair,  odorantes. 
MM.  Loiseleur  et  Duby  ont  réuni  cette  espèce  à la  suivante,  le  pre- 
mier sousle  nom  de  I*.  alpina,  le  second  sous  le  nom  de  P.  villosa. 

Ilab.  .Alpes  de  t i aj>,  du  Champsaur,  Lautaret,  (ialibier,  etc.;  Pyrénées. 
Cauterels,  pic  e I Iliéris,  Cosla-Bona,  Cambredase,  val  d Kwirs,  Llaurcnti, 
Deut-d'Orlu,  Port  d’Oo  el  de  t>lan,  picd’Ejré,  les  Coucous.  Kudrellis,  port 
d’Ustou  ( La j).).  X-  Mai-juin. 


I*.  LiTiFOLiA  Lap.  abr.  97  ; Koch , syn.  076;  P.  viscosa  Ail. 
pal.  ],  p.  93,  t . 5,  /.  1 : Di  . fl.  fr.  3,  p.  449,  et  5,  p.  7s  i ; 
P.  hirsuta  Yill.  Dauph.  2,  p.  409.  — le.  (lus.  hist.  303. — Fleurs 
2-20,  à pédicelles  poilus-glanduleux,  ainsi  que  les  calices,  l’involu- 
cre  el  le  pédoncule;  <*el  u i-ci  fort , 1-2  fois  plus  long  que  les  feuilles. 
Calice  à dents  ovales,  obtuses,  ciliées  et  glanduleuses.  Corolle  à 
gorge  pulvérulente.  Capsule  dépassant  un  peu  le  calice.  Feuilles 
obovales  ou  obovales-oblongues , insensiblement  atténuées  en  pétiole, 
à limbe  muni  de  dents  peu  profondes  et  un  peu  distantes,  portant 
sur  les  deux  faces  et  aux  bords  des  jioils  glanduleux.  — Plante  de 
1-2  décimètres,  d’un  vert  clair,  plus  grosse,  plus  robuste  et  moins 
visqueuse  que  lu  précédente;  les  feuilles  atteignent  souvent  uu  déci- 
mètre de  long  sur  4 centim.  de  large.  Fleurs  violettes,  odorantes. 

Ilab.  Al  ; es  du  Dauphine,  Lautaret,  (ialibier,  Charou.sse,  combe  de  la  Lance, 
la  Pra  au-dessus  de  Revel,  ChailloMe-Y ieil , tout  le  cours  de  la  Romanche; 
Pyrénées,  Cambredase,  pic  de  Gard.  Capire,  etc.  if  Juin-juillet 


Sert.  L Ahthritica  l)ub. bol.  58C  — Fleurs  presque  ses  si  tes  ; divisions  de  la 
corolle  semi-bifides  ; le  reste  comme  dans  les  Aurirula. 

I*  ihteghifolia  L.sp.  203  ; UC.  fl.  fr.  3,  p.  450;  Dub. 
bot.  384;  Lois.  gall.  1,  p.  161  ; Lap.  abr.  98;  P.  candolleana 
Rchb.  cent.  f.  862,  805.  — le.  dus.  hist.  304,  f.  sup.  sin.  — 
Rchb.  exsicc.  n"  3 et  1242! — Fleurs  1-5,  à pédicelles  presque 
nuis,  munis  de  poils  glanduleux,  ainsi  que  le  calice  elle  pédoncule; 
celui-ci  une  fois  plus  long  (pie  les  feuilles;  invoiucre  à folioles  li- 
néaires, plus  longues  (pie  les  pédicelles.  Calice  à dentsovales,  obtuses, 
poilues-glanduleuses.  Corolle  à tube  une  fois  plus  long  que  le  calice, 
à gorge  pulvérulente,  à limbe  étalé  et  à lobes  profondément  bifides. 
Capsule  de  moitié  plus  courte  que  le  calice.  Feu  i i 1rs  oblongues- 
allongées,  obscurément  péliolées,  glabres  ou  faiblement  pubescenles, 
ciliées  aux  bords,  très-entières.  — Fleurs  roses. 

tlnb.  Toute  la  parue  clevée  des  Pyrénées,  de  Lotlat  à la  Coiime-del-Tecli, 
monts  de  Madrés,  la  Roquette,  port  d L'slou,  de  Benasque,  de  Pe\ rsourdr, 
«le  Plan,  pic  du  Midi,  Labatsec,  Bagnéres-de-Bigorre,  >cou\ ille,  les  Cougous, 
Faux-Bonnes,  col  d’Knter,  Kndrellis.  Manque  dans  nos  Alpes,  -g  Juillet-août. 
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GREGORIA.  (Dub.bot.385,  1828.) 

Ovaire  à 5 ovules.  Capsule  s’ouvrant  en  5 valves  du  sommet  à la 
base,  et  ne  contenant  que  deux  graines.  Le  reste  comme  dans  le 
genre  Primula.  — Le  genre  Gregoria  diffère  du  genre  Androsace 
par  la  gorge  dilatée  de  la  corolle,  et  son  tube  allongé. 

€b.  I'itas^aha  Dub.  I.  c.  ; I ) C.prod.  8,  p.  46;  Primula  Yita- 
HanaL.sp.  206;  DC.  fl.fr.  3,  p.  450;  Lois.gall.  J,  p.  î 59  ; 
Aretia  Vitaliana  L.  syst.  J 62;  Androsace  lutea  Lam.  fl.  fr.  2, 
p.  255.  — le.  Sesl.  epist.  69,  t.  10,  f.  1 . — Schultz,  exsicc.  n°  919  ! ; 
Endress.  exsicc.  1831!;  Rchb.  exsicc.  n°  259!.  — Fleurs  1-5, 
axillaires  au  sommet  des  rosettes  et  paraissant  terminales  par  la 
brièveté  du  rameau  central,  qui  s’allonge  ensuite  ; pédoncules  uni- 
flores,  ordinairement  plus  courts  que  les  feuilles.  Calice  5-fide,  à 
divisions  sublinéaires.  Corolle  à tube  renflé  dans  la  moitié  supé- 
rieure et  une  fois  plus  long  que  le  calice,  à lobes  étalés-dressés,  très- 
entiers,  ovales-lancéolés,  à gorge  garnie  de  5 glandes  concaves. 
Capsule  à 2-3  graines,  un  peu  plus  courte  que  le  calice.  Feuilles 
sessiles,  étroitement  lancéolées-linéaires , disposées  en  rosettes 
superposées  et  plus  ou  moins  distantes,  éparses  sur  les  jeunes  ra- 
meaux, couvertes  de  poils  étoilés  très-courts.  Tiges  très-rameuses, 
à divisions  grêlts,  persistantes,  étalées  à terre  et  formant  d’épais 
gazons.  — Fleurs  jaunes,  verdissant  par  la  dessiccation;  ce  qui  a 
lieu  aussi  quelquefois  dans  les  feuilles. 

Hab.  Alpes  de  Gap.  d’Embruu,  de  Briançon,  del’Oysans,  Lautaret,  Galibier, 
mont  Geuèvre,  mont  Aurouse,  Boscodon,  etc.,  mont  Veutoux;  Pyrénées,  à la 
Galinasse,  aux  Sept-IIommes,  val  d’Eynes,  au  Cambredase,  Pale-de-Crabère, 
mont  de  Quenques,  Port-d'Oo,  de  Plan,  de  Bénasque,  pic  du  Midi  de  Bigorreet 
d'Ossau,  Piquette  d’Endretlis,  Tuqueroy,  etc.  Juillet-août. 


ANDROSACE.  (Tournef.  inst.  p.  123,  t.  46.) 

Calice  5-fide.  Corolle  infundibuliforme  ou  en  coupe,  à 5 lobes 
ordinairement  entiers,  resserrée  à la  gorge,  souvent  munie  de  courts 
appendices,  à tube  plus  court  que  le  calice  et  bien  plus  court  que 
le  diamètre  du  limbe.  Anthères  obtuses.  Style  très-court.  Capsule 
globuleuse,  s’ouvrant  en  5 valves  de  la  base  au  sommet.  Placenta 
globuleux.  Graines  peu  nombreuses  (5-5). 


a.  Fleurs  axillaires  el  solitaires  au  sommet  des  rameaux. 

A.  sielvetic.4  Gaud.  hein.  2,  p.  105;  Koch,  syn.  669;  A.  dia- 


pensia  Vill.  Dauph.  2,  p.  472;  A.  bryoides  DC.  fl.  fr.  3,  p.  440, 
et  ic.  rar.  t.  7 ; Dub.  bot.  58  i ; Aretia  helvetica  L.syst.  162  ; Lois, 
gall.  1,  p.  157;  Diapensia  helvetica  L.  sp.  205.  — Rchb.  exsicc . 
n°  256!  — Fleurs  sessiles  ou  subsessiles.  Calice  pubescent-hérissé, 
à divisions  calicinales  subaiguës.  Corolle  blanche,  à gorge  jaune,  à 
poils  simples  ou  un  peu  rameux.  Placenta  globuleux,  situé  au  fond 
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de  la  capsule.  Feuilles  étroitement  lancéolées-ohlongues,  obtuses, 
pubescentes-hérissées,  à poils  simples  cl  étalés  ou  réfléchis,  obscuré- 
ment atténuées  à la  base,  très-rapprochées,  imbriquées,  ascendantes, 
formant  supérieurement  une  rosette  verte,  et  sur  le  restant  de  la 
tige  une  petite  colonne  obconique  composée  de  feuilles  desséchées 
et  persistantes.  I.e  diamètre  de  ces  petites  colonnes  est  de  4-7  mil- 
limètres sur  1-5  centimètres  de  long. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  mont  Aurouse  (Blanc),  mont  Viso  à la  Traverse! te 
(irru.  , Brande  en  Oisaus,  Pourel  en  Champsaur,  le  Devoluy , Orcièies,  le  Val- 
gaudemar  (I  i//.).  Cette  espèce  parait  manquer  dans  les  Pyrénées.  Juillet. 

A.  PïBESCEns  D C . fl.  fr.  3,  p.  438,  et  ic.  rar.  t.  5 ; Dub. 
bot.  582;  A alpina  Lap.  abr.  93;  Aretia  pubescens  Lois.  gall.  t, 
p.  157.  — Fleurs  à pédoncules  un  peu  renflés  sous  le  calice,  dépas- 
sant ordinairement  les  feuilles.  Calice  pubescenl-hérissé,  à divi- 
sions lancéolées,  aiguës,  à poils  le  plus  souvent  rameux.  Corolle 
blanche,  à gorge  d'un  jaune  pale.  Placenta  linéaire,  égalant  la  moitié 
de  la  capsule.  Feuilles  étroitement  lancéolées-oblongues  et  subspatu- 
lées,  obtuses,  un  peu  atténuées  à la  base,  plus  ou  moins  pubrscentes- 
hérissées,  à poils  simples  ou  quelquefois  rameux,  très-rapprochées, 
étalées  ou  réfléchies,  formant  supérieurement  une  rosette  verte,  et 
formant  parfois  sur  le  restant  de  la  tige  une  colonne  obconique  com- 
posée des  anciennes  feuilles  desséchées  et  persistantes.  Tiges  nom- 
breuses, ordinairement  réunies  en  épais  gazon,  souvent  bifurquées, 
partant  d’une  souche  grêle,  prolongée  en  longue  racine  peu  ra- 
meuse. — Le  renflement  du  pédoncule  est  formé  par  le  dédouble- 
ment des  deux  lamesdu  calice  dont  l’interne  se  porte  au-dessous  de 
la  capsule,  tandis  que  l’externe  se  prolonge  sur  le  pédoncule. 

P.  ciliata.  Pédoncules  au  moins  une  fois  plus  longs  que  les  feuilles  ; 
celles-ci  glabres  sur  les  faces  et  ciliées  aux  bords,  ne  se  condensant 
point  en  colonne  sur  les  tiges.  Androsace  ciliata  I)  C.  fl.  fr.  3, 
p . 441  ,et.ic.  rar.  t.  6;  Dub.  bot.  382;  Aretia  ciliata  Lois,  gall . 1, 
p.  158.  — Endress , exsicc.  ann.  1831  ! 

y.  hirtella.  Pédoncules  un  peu  plus  longs  que  les  feuilles;  celles- 
ci  persistantes  et  formant  sur  les  tiges  de  petites  colonnes  obco- 
n iq lies  ou  subcylindriques,  à poils  simples  ou  rameux-glochidiés. — 
Androsace  hirtella  L.  Duf.  act.  soc.  lin.  Bordeaux , 8,  p.  100. 

o.  cylindrica.  Pédoncules  bien  plus  longs  que  les  feuilles;  celles- 
ci  persistantes  et  formant  sur  les  tiges  des  colonnes  obconiques  et 
subcylindriques,  au  moins  une  fois  plus  amples  que  dans  la  précé- 
dente ; poils  simples  ou  rameux-glochidiés,  surtout  sur  les  pédon- 
cules et  les  calices.  — Androsace  cylindrica  D ( . fl.  fr.  5,  p.  439  ; 
Dub.  bot.  582;  Andr.  frutescens  Lap.  abr.  92,  et  suppl.  32  ; 
Aretia  cylindrica  Lois.  gall.  1,  p.  158.  — Endress , exsicc.  ann. 
1830. 


fiab.  Alpes  du  Dauphiné,  sous  les  glaciers  de  la  Grave,  Lautaret  aux  p!a- 
>rs  du  Rec  et  sur  les  rochers  des  Trois-F'véehés  , le  petit  < ialibier  . la  Mouche- 
cols  qui  séparent  la  vallée  de  Cerviere»  de  celle  de  Quayras  , 
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muut  Visoà  laTraversette  (■ Gren .);  Pyrénées,  mont  Perdu,  pic  du  Midi,  la  Ma- 
ladelta,  Port-d’Oo,  Tucqueroy,  etc.  ; var.  [3.  Port-d'Oo,  Mf  ladetla;  var.  y.  som- 
mets elevés  des  Pyrénées  occidentales,  les  Eaux-Bonnes;  var.  5.  bois  de 
Saint- Bertrand  attenant  a la  Houle  du  Marboré.  Juillet-août. 

Obs.  -La  ca[)sule  assez  fortement  déprimée  à son  sommet,  s’ouvre  quelquefois 
Par  le  bord  de  la  partie  déprimée,  et  la  déhiscence  est  alors  en  pyxide.  Lapey- 
rouse  a,  dans  la  var.  y.,  signalé  ce  fait,  que  nous  avons  aussi  constaté;  seule- 
ment il  I avait  trop  généralisé  en  ne  donnant  à cette  espèce  que  ce  seul  mode 
de  dehiscence.  Cette  variation  dans  le  mode  de  déhiscence,  dont  uous  ignorons 
la  cause,  relie  bien  ce  groupe  à celu;  des  Anagallidees 


A.  iiHum  iTA  Lam.  dict.  1,  p.  162;  etill.  t.  98,  f.  4 ; D C. 
fl.  fr . 5,  p.  439;  Dub.  bot.  582;  J.  argentea  Gcertn.  fruct . 3, 
l 198,/’.  4;  A tomentosa  Schl.  exsicc  ; Gaud.  helv.  2 ,p.  109; 
A.  Aretia  et  argentea  Lap.  abr.  91  ; Aretia  argentea  Lois,  g ail.  1, 
p.  157.  — Endress , exsicc.  ann.  1829-51  ! ; Rchb.  exsicc.  n°  257! 
— Fleurs  à pédoncules  tantôt  plus  courts,  tantôt  plus  longs  que  le 
calice,  et  dépassant  quelquefois  les  feuilles.  Calice  tomenteux , à 
poils  étoilés , à divisions  lancéolées,  obtuses.  Corolle  blanche  et  à tube 
et  gorge  pourprés.  Feuilles  lancéolées,  obtuses,  argentées-tomen- 
teusesy  à poils  étoilés  y ascendantes,  imbriquées  sur  les  tiges  en  pe- 
tites colonnes  plus  étroites  à la  base  qu’au  sommet,  et  de  meme  di- 
mension que  celles  de  VA.  helvetica. 

Hab.  Pyrénées,  commune  sur  les  sommets  élevés  depuis  la  vallée  d'Eynes 
jusqu  au  port  de  Bénasque,  où  elle  paraît  s’arrêter;  Alpes  du  Dauphiné,  mont 
Viso  à la  Traversette  (Gren.),  llevel  près  de  Grenoble  (Clément),  l’Oisans,  Al- 
levard,  Sept-Laus,  ( Vill. ).  ^Juin-juillet. 

A.  pyreiaica  Lam.  ill.  p.  432  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  438  ; Dub. 
bot.  382;  A diapensoides  Lap.  abr.  93,  et  suppl.  54,  et  fl.  pyr. 
t.  3;  Aretia  pyrenaica  Lois.  gall.  J , p.  J 58.  — Endress , exsicc. 
ann.  1831! — Fleurs  à pédoncules  1-2  fois  plus  longs  que  les 
feuilles,  recourbés,  brièvement  pubescenls  et  munis  au-dessous  de 
la  fleur  de  2-3  bractées  lancéolées , aiguës.  Calice  pubescent,  à divi- 
sions lancéolées,  aiguës,  portant  une  carène  sur  le  dos.  Corolle.... 
Feuilles  linéaires , obtuses,  ascendantes-recourbées,  pubescentes  et 
ciliéesà  poils  simples,  portant  une  carène  sur  le  dos , imbriquées, 
persistantes  et  recouvrant  les  tiges. 

llub.  Pyrénées,  mont  d’Averan,  port  de  Bénasque,  lac  d’Oo,  mont  Saint- 
Mamet,  Esquierry.  Bond-de-Se  ulejo,  lac  d’Espingo,  pied  de  Caumale.  X Sep- 
tembre-octobre. 

b.  Fleurs  en  ombelle  nu  sommet  d'un  pédoncule  radical , ci  munies  d’un 

involucre  pohjphylle. 

* Souche  vivace,  produisant  des  rameaux  gazonnants;  ovaires  renfermant  5-U) 

ovules,  et  25-50  dans  l’ A,  obtusi  folia. 

A.  villosa  L.  sp.  203;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  441  ; Dub.  bot.  382; 
Lois.  gall.  I,  p.  159;  Vill.  Dauph.  2,  p.  475;  Lap.  abr.  95. — le. 
Jacq.  eoll,  1 , t.  12 , f.  3.  — Endress , exsicc.  ann.  1829  (var. 
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exscapa)  ! — Fleurs  en  ombelle,  portées  par  des  pédoncules  radi- 
caux de  3-10  centimètres,  rouverts  de  longs  poils  blancs  simples  et 
presque  laineux  ; pédicelles  üc/m.?,  ainsi  que  Finvolucre  qu’ils  dépas- 
sent peu  ou  point  au  moment  de  Fantlièse  ; involucre  à folioles  el- 
liptiques-lancéolées,  entières,  velues.  Calice  ovoïde,  à lobes  ovales. 
Corolle  blanche  ou  rosée,  à gorge  purpurine  ou  jaunâtre.  Capsule 
ovoïde  ; graines  comprimées,  oblongues.  Feuilles  lancéolées-ob- 
longues,  longue  ment  ciliées  et  couvertes  sur  le  dos  de  très-longs 
poils  simples,  blancs  et  soyeux,  presque  nues  sur  la  face  supérieure, 
devenant  presque  glabres  en  vieillissant,  réunies  en  rosette  subglo- 
buleuse, très-dense  au  sommet  des  rameaux;  ceux-ci  très-nombreux, 
rampants,  étalés  en  gazon,  portant  les  débris  des  rosettes  ancien- 
nes plus  ou  moins  espacées. 


llub.  Py  rénées,  Cambredases,  vallée  d’F.y  nés,  Costa-Bona,  Tabe,  pic  de  Card, 
pic  du  Midi,  les  Coupons,  port  de  Pinrde,  Tuequeroy , IIouU*-du-  Mai  boré  : Alpes 
du  Dauphiné,  sur  les  gazons  et  rochers  calcaires  de  la  (irande-(  hartreuse  et 
de  (irenoble  a Die;  mont  Ventoux  ; le  haut  Jura,  la  Dole!  Cette  espece  manque 
dans  l’Auvergne  et  les  Vosges.  -if  Juin-juillet. 


A.  lactea  L.  sp.  204;  I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  442  ; Dub.  bot.  383; 
Lois . g ail.  1 , p.  138  ; A.  pauciflora  Vill.  Vauph.  2,  p.  477,  t.  13. 
— Fleurs  en  ombelle,  portées  par  un  pédoncule  de  3-12  centimè- 
tres, très-glabre,  ainsi  que  les  pédicelles;  ceux-ci  au  nombre 
de  2-3,  rarement  solitaires , longs  de  1-2  centimètres,  souvent 
inégaux,  3-8  fois  plus  longs  (pie  Finvolucre;  celui-ci  à folioles 
lancéolées,  entières,  très-glabres.  Calice  turbiné,  très-glabre, 
dilaté  supérieurement,  à divisions  ovales,  lancéolées,  subaiguës. 
Corolle  grande,  très-blanche,  à divisions  échancrées  en  cœur , à 
gorge  jaune  et  munie  de  10  écailles.  Capsule  subglobuleuse,  de  la 
longueur  du  calice  ; graines  oblongues,  comprimées  et  chagrinées. 
Feuilles  étroites,  sublinéaires,  obtuses,  portant  quelquefois  à leur 
sommet  et  sur  leurs  bords  quelques  poils  courts;  les  nouvelles  éta- 
lées, les  anciennes  réfléchies,  très-nombreuses,  réunies  en  rosettes 
tantôt  sessiles,  tantôt  portées  par  les  rameaux  allongés,  dressés, 
nus,  d'un  rouge  foncé,  nombreux,  réunis  en  gazons  sur  les  ro- 
chers. « 


llub.  Alpes  calcaires  du  Dauphiné,  leVercors,  le  Glandas ( Vill.)  la  Moucbe- 
rolle  [Clément  elc.;  sommets  du  Jura  septentrional,  le  Mont-d’Ordans  le  Doubs 
( Gmi .).  Cette  espèce  n’a  point  encore  été  vue  dans  les  Pyrénées,  l’Auvergne 
et  les  Vosges.  ^ Juin-juillet. 


A.  CARftË.4  L.  sp  ^04  ; 1)  C.  fl.  fr.  3,  p.  442  ; Dub.  bot.  383; 
Lois.  gall.  1,  p.  130;  Vill.  Dauph.  2,  p.  470;  Gaud.  helv.  2, 
p.  KH  , /.  1 ; Ail.  ped.  1 , /).  90,  t.  3.  f.  2 ; (iodr.  fl.  lorr.  2,  p.  223; 
Lap.*abr.  93  ; Lecoq  et  Lam.  rat.  308.  — le.  Hall.  helv.  t.  17. — 
Schultz,  exsicc.  71 6 !;  C.  Billot , exsicc.  n°  622!;  Bchb.  e.rsicc. 
n°  1013!  — Fleurs  en  ombelle,  portées  par  un  pédoncule  de  3-10 
centimètres  et  couvert , ainsi  que  les  pédicelles,  de  poils  étoilés  très- 
courts;  pédicelles  au  nombre  de  4-7,  inégaux,  dressés,  ordinaire- 
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ment  2-4  fois  aussi  longs  que  l’involm  re,  et  rarement  plus  courts. 
Folioles  de  Finvolucre  ovales-acuminées,  presque  glabres , gibbeuses 
à la  base.  Calice  glabrescent,  pentangulaire,  turbiné,  à divisions 
lancéolées,  aiguës,  vertes,  à tube  blanchâtre.  Corolle  rose,  à lobes 
obovés  et  entiers,  à gorge  jaune  et  munie  de  5 écailles.  Capsule 
ovoïde.  Graines  elliptiques,  comprimées.  Feuilles  linéaires , aiguës , 
très-étroites  et  insensiblement  atténuées  de  la  base  au  sommet , d’a- 
borçl  dressées,  puis  réfléchies,  un  peu  charnues,  carénées  sur  le  dos, 
pubérulentes  sur  les  faces  et  portant  aux  bords  des  cils  courts  et  écar- 
tés. Souche  rameuse  ; rameaux  courts  ou  allongés,  terminés  par 
d’épaisses  rosettes  qui  produisent  les  scapes. 

Hab.  Sommets  élevés  des  Alpes  et  des  Pyrénées;  monts  Dores  et  Cantal; 
Vosges,  au  sommet  du  Ballon  de  Soultz.  Manque  dans  le  Jura.  ^Juillet- 
août. 

A.  OBSTUSIFOM*  AIL  ped.  l,p.90,  t.  46,  f.  1;  Dub.  bot.  583; 
Lois,  g ail.  1,  p.  158;  A.  lactea  Vill.  Dauph.  2,  p.  476  ( non  L.); 
A.  chamœjasme  y.  D C.  fl.  fr . 5,  p.  443.—  Ic.  Dalech.  hist.  1204, 
f.  5.  — Rchb.  exsicc.  n°  1012!  — Fleurs  en  ombelle,  portées  par 
des  pédoncules  de  4-10  centimètres,  brièvement  tomenteux , éi poils 
étoilés , ainsi  que  les  pédicelles;  ceux-ci  1-5  fois  aussi  longs  que 
Finvolucre  ; celui-ci  à folioles  lancéolées,  aiguës,  entières,  briève- 
ment ciliees  et  pubescentes.  Calice  pentangulaire,  en  toupie,  pubé- 
rulent,  à lobes  lancéolés,  aigus.  Corolle  blanche  ou  rose,  à tube  et 
ombilic  jaunes,  h divisions  très-entières  ou  à peine  émarginées. 
Capsule  ovoïde.  Graines  comprimées,  oblongues.  Feuilles  lancéolées- 
oblongues , subspatulées,  obtuses,  ciliées  à poils  simples  et  courts, 
presque  glabres  sur  les  faces,  réunies  en  rosettes  planes  au  sommet 
de  la  souche  ou  des  rameaux  peu  nombreux. — Les  pédoncules  por- 
tant ordinairement  2-5  fleurs,  se  montrent  quelquefois  uniflores. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  Lautarel,  mont  St.-Miche!  près  de  La  Mure,  mont 
Viso,  mont  deLans,  l’Oisans,  le  Dévoiuy,  le  Briançonnais,  mont  Genèvrè.  etc. 
^ Juin-juillet. 


liacine  annuelle  gu  bisannuelle,  dépourvue  de  rejets,  couronnée  par  les 
feuilles  qui  de  leur  aisselle  produisent  les  pédoncules:  ovaire ' contenant 
î 5-30  ovules. 

A.  septentriokalis  L.  sp.  203;  I)  C.  fl,,  fr.  5,  p.  444; 
Dub.  bot.  585;  Lois,  g ail.  1,  p.  158;  A.  brevifolia  Vill.  Dauph.  2, 
p.  480,  t.  15. — le.  ÏAim.  ill.  t.  08,  f.  2. — Rchb.  exsicc.  n°  7 ! — 
Fleurs  en  ombelle,  portées  par  des  pédoncules  de  6-10  centimètres, 
tous  dressés , finement  tomenteux , à poils  courts  et  étoilés,  ainsi  que 
les  pédicelles;  ceux-ci  ordinairement  nombreux,  rarement  2-3, 
inégaux  et  variant  de  1-2  centimètres,  grêles  et  dressés , 5-6  fois 
aussi  longs  que  Finvolucre  ; celui-ci  à folioles  petites,  linéaires, 
aiguës,  un  peu  renflées  et  prolongées  à la  base.  Calice  très-glabre^ 
pentangulaire,  turbiné- obové,  à divisions  ovales,  aiguës,  vertes,  à 
tube  blanchâtre.  Corolle  petite,  dépassant  un  peu  le  calice,  blanche 
tom.  11.  30 
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ou  rosée,  à gorge  jaune,  à lobes  obovés  et  entiers.  Capsule  subglo- 
buleuse, dépassant  faiblement  le  calice  non  accru  à la  maturité. 
Feuilles  lancéolées-oblongues,  subaiguës,  munies  de  dents  écartées 
et  peu  profondes,  rarement  entières,  atténuées  à la  base,  réunies  en 
rosette  et  couronnant  la  racine  grêle,  annuelle  ou  bisannuelle.  — 
Scapes  solitaires  ou  nombreux  au  centre  de  chaque  rosette.  La 
plante  du  Lautaret  est  identique  à celle  que  nous  avons  plusieurs  fois 
reçue  d’Upsal,  et  vue  dans  l’herb.  norm.  de  Fries,  fasc.  8,  n°  14! 

llab.  Très-commune  au  Lautaret,  au-dessous  de  ta  Cabane,  et  sur  le  moût 
Genèvre.  (jj  et  (2)  Mai-juin. 

A.  C’iiaixi  Gren.  et  Godr.;  A.  septenlrionalis  Vill.  Dauph.  2, 
p.  281  ( non  L). — Fleurs  en  ombelle,  portées  par  des  pédoncules  de 
1-2  décimètres,  le  central  dressé,  les  latéraux  étalés,  très-finement 
pubérulents  ou  presque  glabres,  à poils  très-courts,  obscurément 
étoilés  et  très-caducs;  pédicelles  peu  nombreux , pubérulents,  très- 
inégaux,  variant  de  1 à 4 centimètres,  grêles,  souvent  fiexueux,  étalés 
ou  divariqués,  5-10  fois  aussi  longs  que  l’involucre;  celui-ci  à 
folioles  petites,  lancéolées,  aiguës,  entièresou  dentées,  un  peu  pro- 
longées à la  base.  Calice  glabre,  pentangulaire,  largement  turbiné,  à 
divisions  ovales,  aiguës,  vertes  et  d’un  tiers  plus  courtes  que  le  tube 
blanchâtre.  Corolle  rose,  à lobes  obovés-tronqués,  1-2  fois  plus  Ioni- 
que que  le  calice.  Capsule  égalant  le  calice  largement  accru  et  élargi 
à la  maturité , alors  d’un  tiers  plus  large  que  longt  et  représentant 
une  toupie  très-déprimée.  Graines  grosses,  noirâtres,  chagrinées, 
déprimées  sur  la  lace  interne,  égalant  5 millimètres  de  long  sur  2 
de  large.  Feuilles  lancéolées-oblongues,  subaiguës,  munies  de  quel- 
ques dents  écartées,  atténuées  à la  base,  réunies  en  rosette  et  cou- 
ronnant la  racine  simple,  grêle  et  annuelle  ou  bisannuelle. — Scapes 
solitaires  ou  nombreux  au  centre  de  chaque  rosette. 

ttnb.  Forêt  de  Loubet,  sous  le  mont  Aurouse  près  de  Gap!  ( Chaux );  la 
Baume  sur  Sisteron  ! (de  Fontvert);  mont  Veuloux;  Castellane  ! , dans  le  Var 
[Durai).  0)  et  0)  Avril-mai. 

Ous.  — Cette  espèce  diffère  de  l’.-l.  elonqala  L.,  avec  lequel  elle  a d'intimes 
rapports,  par  sa  corolle  double  du  calice  ; par  son  calice  a lobes  ovales,  aigus 
aussi  larges  que  longs,  et  non  aeuminés,  égalant  la  moitié  ou  au  plus  les  deux 
tiers  de  la  longueur  du  tube  lors  de  l’anlhèse,  puis  s'accroissant  et  s’étalant 
horizontalement;  par  le  tube  calicinal  s'accroissant  et  surtout  s’élargissant 
beaucoup  à la  maturité;  par  les  folioles  de  i'involucre  plus  petites  et  prolongées 
à la  base;  par  son  iollorescence  plus  étalée;  enfin  par  la  pubescence  moindre 
des  péiicelles  et  du  pédoncule.  Elle  se  rapproche  aussi  de  V A.  fi  li  for  mi  s lietz.; 
mais  ce  dernier  a les  pédicelles  beaucoup  plus  nombreux,  et  les  calices  non 
accrus  à la  maturité;  ils  sont  en  outre  de  moitié  plus  petits,  ainsi  que  la  capsule. 
M.  Fischer  nous  a envoyé  de  Dahurie,  sous  le  nom  de  A.  septentrionalis , une 
plante  qui  nous  semble  identique  à celle  du  Dauphiné. 

A.  .M.4\i!ti a L.  sp.  205;  l)  C.  fl.  fr.  5 , p.  444;  Dub.  bot.  583; 
Lois.  gall.  1,  p.  158 \Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  225;  Lap.  abr.  05;  Le- 
coq  et  Lam.  cat.  308  ; Boreau  fl . centr.  342.  — le.  Clus.  hist.  2, 
p.  134.  — SchultZy  eæsicc.  n°  717  ! ; C.  Billot , c.rsicc.  n°  442!  ; 
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Hchb.  eæsicc.  n°  260  ! — Fleurs  en  ombelle,  portées  par  des  pé- 
doncules de  5-1  o centim.,  le  central  dressé,  les  latéraux  étalés, 
tous  munis  de  poils  simples  et  crispés,  ainsi  cpie  les  pédicelles  ; 
ceux-ci  de  1-2  centimètres,  ordinairement  1-2  fois  aussi  longs  que 
Pinvolucre,  rarement  plus  courts,  peu  nombreux  (5-8);  folioles  de 
l’involucre  étalées,  très-grandes  (6-10  millimètres  de  long  sur  5-6 
de  large),  obovées,  obtuses,  pubescentes.  Calice  velu , devenant  très- 
grand  à la  maturité  (7-10  millimètres  de  long),  à tube  globuleux , 
divisé  en  5 lobes  étalés , ovales  et  quelquefois  dentelés.  Corolle 
bien  plus,  courte  que  le  calice , blanche,  à gorge  jaune  plissée  et  non 
contractée,  comme  dans  les  précédentes,  à limbe  concave,  divisé  en 
segments  oboves  et  entiers.  Capsule  globuleuse.  Graines  très-grosses, 
velues  sur  les  angles  très-saillants.  Feuilles  réunies  en  rosette  radi- 
cale, un  peu  épaisses,  glabres  ou  presque  glabres,  elliptiques,  den- 
tées dans  leur  moitié  supérieure. 

Hab.  Toulon  (Robert);  Montpellier  ( Gouan );  Aizon  dans  le  Gard  (de  Pouzolz)- 
Pyrénées  - Orientales,  Collioure,  Bagnols,  Mont-Louis  (Lap.)  ; Dauphine’ 
Gap,  le  Champsaur,  Die,  la  Mure,  Guiilestre  (Vill.  et  Mut.);  Puy-de-Dôme’, 
Allier,  Lozère  ( Lecoq  et  Lam.)  ; presque  tout  le  cours  de  la  Loire  ( Boreau ) • 
la  Vienne  ( Delastrc );  Maine-et-Loire  ( Desv .);  Bourgogne,  Dijon  (Fleurât)' 
Troyes  (Des  Etangs );  Lorraine  (Godr.).  (î)  Avril-mai. 

CYCLAMEN.  (Tournef.  inst.  p.  158,  t.  68.) 

Calice  5— partite.  Corolle  5— parti  te , à divisions  allongées  et  réflé- 
chies, à tube  court  et  subglobuleux,  à gorge  renflée.  Anthères  cus- 
pidées.  Placenta  globuleux.  Capsule  s’ouvrant  dans  toute  sa  longueur 
en  5 valves  réfléchies.  — Pédoncules  roulés  en  spirale  après  Pan- 
thèse  (excepté  dans  le  C.  persicum). 

_ C.  e un  o p æ u ' jsi  L.  sp.  207  ; I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  452  ; Dub.  bot. 
585  ; Lois.  gall.  1,  p.  165  (excl.  non  null.  loc.  nat.  auct.  galL). 

Ic.  Lam.  ill.  t.  100  ; Clus.  hist.  1 , p.  264  ; Morison,  sect.  15, 
t.  7,  n°  1 7.  — Schultz , eæsicc.  n°  1 158  ! ; C.  Billot , eæsicc.  166  ! ; 
Rchb.'  eæsicc.  n°  650!  — Fleurs  odorantes,  penchées,  solitaires  à 
l’extrémité  d’un  long  pédoncule  radical  dressé,  égalant  ou  dépas- 
sant les  feuilles  et  se  roulant  en  spirale  après  la  fécondation  de 
manière  à enfouir  la  capsule,  scabre-tuberculeux,  ainsi  que  les  ca- 
lices. Calice  à peine  égal  au  tube  de  la  corolle,  divisé  en  5 lobes 
ovales,  aigus,  aussi  larges  que  longs,  denticulés.  Corolle  rose,  à tube 
large,  urcéolé,  à gorge  entière , très-ouverte  et  purpurine,  à divi- 
sions lancéolées-oblongues,  aiguës,  ciliolées,  5-4  fois  aussi  longues 
que  le  tube,  dressées  etcontournées  en  spirale  avant  l’anthèse,  puis 
réfléchies.  Feuilles  paraissant  avec  la  fleur,  portées  par  des  pétioles 
scabres-tuberculeux,  plus  longs  que  le  limbe;  celui-ci  ovale  et  aigu , 
ou  réniforme  très-obtus , entier  ou  dentieuîé,  ou  crénelé  à den- 
telures mutiques , mais  non  anguleux,  échancré  à la  base  dont  les 
bords  sont  distants  ou  imbriqués,  glabre  sur  les  deux  faces,  vert  et 
souvent  maculé  de  blanc  en  dessus,  devenant  pourpre  - violet  en 
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dessous.  Souche  tuberculeuse  , globuleuse  ou  déprimée,  produisant 
quelquefois  une  espèce  de  rhizome  plus  ou  moins  allongé  qui  porte 
des  feuilles  et  des  Heurs. 

liai.  Disséminé  dans  la  (haine  du  Jura  , Morteau,  la  Rillaude,  etc.;  contins 
de  la  Provence  et  du  Dauphiné,  Ribiers,  Reynier,  etc.  (Fi//.);  La  Loire  et 
la  Vienne  ( Bore  (tu).  Août-octobre. 


Cb  l'EAPOMTAiBM  Teti.  fl.  it(ij).  prod.  suppl.  2,  p.  lit*  ; Dub. 
in  D C.  prod.  H,  p.  57  ; Des  Moul.  Cycl.  Gir.  55  (1851);  C. 
hederi  folium  Koch,  syn.  080;  Gaud.  h eh.  2,  p.  74  ; C.  europœum 
Thore,  ('hl.  land.  58  ; C.  fiearii folium  Des  Muni.  I.  c.  — Calice 
égalant  le  tube  globuleux  de  la  corolle,  divisé  on  lobes  ovales-lan- 
céolés,  obtus.  Corolle  rose,  maculée  de  violet  à la  gorge;  celle-ci 
non  resserrée,  pent angulaire  et  à dix  dents.  Style  a peine  saillant. 
Feuilles  d’abord  ovales  ou  ovales-arrondics,  puis  crénelées  et  angu- 
leuses, à 7-0  lobes  obtus  et  non  mucronés,  en  cœur  à la  base  et  à 
oreilles  arrondies  et  anguleuses,  écartées  et  plus  rarement  rappro- 
chées ; limbe  parfois  nul  (C.  lineari  folium  DC.  fl.  fr.  5,  p.  455, 
et  ic.  rar.  t.  8).  Souche  grosse,  tuberculeuse,  rouverte  de  radi- 
cules, souvent  prolongée  en  rhizome  qui  atteint  parfois  un  décimètre. 

Ilab.  Corse,  Corté,  Vico;  Marseille!  {Biaise),  etc.;  la  Gironde  {Des  Moul.); 
environs  d'Audi,  dans  le  tiers  ! {Irat);  forêt  d'Orléans  {Pelletier).  ^ Septembr. 


C.  repahdiim  Sibth.  et  Smith,  fl.  gr.  t.  186  ; Guss.  fl.  sic.  1, 
p.  255;  C.  vernumJ.  Gag  in  Cambess.  en.  Balear.  1827  ; Behb. 
fl.  e.re.  1 , p.  407;  Ber  toi.  ital.  2,  p.  405;  C.  heder œ folium  Ait . 
Kew.  1 , /).  1 00  ; Ten . sgll.  90;  Dub.  bot.  585;  Lois.  gall.  1 , p.  105; 
C.  fiearii  folium  Behb'.  fl.  ex  c.  407  (tempore  florendi).  — le. 
Glus.  hist.  1 , p.  205,  f.  dextr.;  Lob.  ic.  605.  — Behb.  exsicc. 
n°  1245  ! ; Soleirol , exsicc.  n°  5495  ! — Calice  plus  long  que  le 
tube  de  la  corolle,  divisé  en  lobes  ovales-lancéolés,  acuminés.  Co- 
rolle d’un  blanc  rosé,  presque  une  fois  plus  longue  que  dans  le 
C.  europœum,  à gorge  entière,  d’un  rouge  violet.  Style  saillant. 
Feuilles  entières  et  non  dentées  , ovales,  en  cœur  à la  base,  angu- 
leuses , à 5-7  angles  très-saillants,  inégaux,  aigus  et  mucronés. 
Souche  en  forme  de  tubercule  égal  au  volume  d’une  noisette, 
presque  dépourvue  latéralement  de  radicules,  à prolongement  rlii— 
zomateux  nul  ou  très-court  (1-2  centim.).  — Le  reste  comme  dans 
le  C.  europœum. 

It ah.  Anduze  dans  le  Gard  (L cijpq  et  ï.am .);  les  Capouladoux  près  de  Mont- 
pellier ! 1 Magnol)  : Rois,  près  deiDrapuignan  ( O C.)  ; toutes  les  montagnes  de 
Corse  ! C'est  probablement  ici  qu’il  faut  citer  la  localité  assignée  par  Lapey- 
rouse  au  C.  curopevum  : Saint-Paul  de  Fenouilhèdes.  ^ Avril-Mai. 

qrs>  _ >-ol]S  avons  adopté  le  nom  de  C.  renaiidum  de  préférence  a celui  de 
C.  vernum , parce  qu  il  est  généralement  admis  que,  pour  les  noms  spéci- 
fiques, on  ne  doit  pas  remonter  tfu-delà  de  Linné.  S'il  en  était  autrement,  une 
foule  de  noms  du  Speeies  de  Lidhé  seraient  à changer.  De  plus,  le  nom  de 
C.  hedertc  folium,  successivement  appliqué  à presque  toutes  les  espèces,  tes 
C.  europevum  et  persicum  ev  optes,  nous  a paru  devoir  être  abandonné. 
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SOLDANELLA.  ( Tournef.  inst.  p.  82,  t.  18.) 

Calice  5-partite.  Corolle  campanulée-infundibuliforme,  à 5 di- 
vision* multifides.  Anthères  acuminées  par  le  prolongement  du 
connectif.  Capsule  cylindrico-conique , 2-5  fois  aussi  longue  que 
large,  s’ouvrant  au  sommet  par  un  opercule,  qui  par  sa  chute  laisse 
voir  le  bord  multidenté. 

S.  alpin.*  L.  sp.  206  ; D.  C.  fl.  fr.  5 ,p.  451  ; Dub.  bot.  585; 
Lois.  gall.  1 , p.  161  ; S.  montana  Lecoq  et  Lam.  cat.  509;  Bo- 
reau , fl.  centr.  545  {non  Willd.) — le.  Morison,  sect.  5,  t.  15,  f.  8 ; 
Clus.  hist.  1 , p.  508.  — Rchb.  exsicc.  n°  1555  ! — Fleurs  2-4  au 
sommet  d’un  pédoncule  radical;  celui-ci  de  5-15  centimètres, 
glabre  inférieurement,  tuberculeux-glanduleux  dans  sa  partie  supé- 
rieure, ainsi  que  les  pédicelles;  ceux-ci  penchés  pendant  l’anthèse, 
inégaux,  variant  de  5 à 15  millimètres,  puis  dressés  et  dépassant 
souvent  5-4  centimètres  à la  maturité;  bractées  lancéolées— li- 
néaires , bien  plus  courtes  que  les  pédicelles.  Calice  à tube  conique, 
à limbe  profondément  divisé  en  5 lobes  sublinéaires,  obtus.  Corolle 
campanulée , divisée  jusqu’au-delà  du  milieu  en  lanières  linéaires, 
obtuses  ; écailles  de  la  gorge  à peine  plus  courtes  que  les  blets  des 
étamines,  et  soudées  avec^eux  ( Gay ),  ovales,  plus  larges  que 
longues  y incisées-  dentées.  Style  égalant  ou  dépassant  la  corolle. 
Feuilles  munies  d’un  pétiole  pulvérulent-glanduleux,  bien  plus  long 
que  le  limbe;  celui-ci  t^arny^oriace , luisant,  orbicuîaire  et 
réniforme,  très-entie^uBfcsc^Hnent  crénelé.  Souche  oblique. 

liab.  Hautes  cimes  du  Sfc  üjjji  CT  - le  Reculet;  monts  Dores  et  Cantal  : 
Alpes  et  Pyrénées,-  mauqu^»j2^Büsges.  Juillet-août. 

S.  nonTAM  Willd.  ber.  1 , p.  192  ; Koch , syn.  679; 

Gay , not.  Endr.  p.  18  (1852)  ;Vj.  villosa  Darracq  ann.  soc.  lin. 
Bord.  6,  mélang.  p.  2.  — Bchb^xsicc.  n°  2059  ! — Pédoncules, 
pédicelles,  calices  et  pétioles  brièvement  pubescents  , à poils  par- 
fois longs  et  monili  formes.  Ecaillé*  de  la  corolle  égalant  les  blets 
des  étamines,  et  non  soudées  ave\  eux  (Gay),  ovales-oblongues , 
aussi  longues  que  larges , échanc>%es  et  à lobes  très-entiers.  Le 
S.  montana  est  ordinairement  plus  tmveloppé  dans  toutes  ses  parties 
que  le  S.  alpina;  à cela  près,  les  a tire  s caractères  sont  les  mêmes. 
La  plante  des  Pyrénées  est  en  outle  plus  pâle,  et  un  peu  plus 
velue  que  celle  du  Tyrol.  1 

Hab.  Mont  Harza,  près  Itsrftson,  Bass®Fyrénées  (Endress,  1851);  Pas- 
de-Rolandt,  près  de  Cambo,  Basses-Pyréné»  ( iiichter ).  2 L Avril-mai. 

Ous.  Nous  n’avons  point  encore  vu  des  «tes  du  Dauphiné,  ni  des  Pyrénées 
le  S.  pusilla  Baumg.,  distinct  par  ses  fenil»  réniformes  en  cœur  , son  scape 
uniflore,  ses  pédicelles  tuberculeux,  sa  c*olle  fimbriée  jusqu’au  tiers  seule- 
ment, et  par  l’absence  d’écailles  à la  gorge  d»la  corolle  plus  longue  que  le  stj  le. 
Nous  n’avons  point  vu  non  plus  le  À.  minima  Hoppe,  à feuilles  orbieulaires , à 
scape  uniflore,  à pédicelles  glauduleux-pubescents.  à corolle  divisée  jusqu’au 
tiers  et  à écailles  très-petites  ou  milles. 


Subtrib.  2.  Lysimachiee  Endl.  yen.  732.  — Fleurs  portées  /><//• 
des  tiges  plus  ou  moins  rameuses. 


GLAUX.  (Tournef.  iost.  p.  80,  t.  60.) 

Calice  campanule,  5-fide , pétaloïâe.  Corolle  nulle . Etamines  5, 
alternant  avec  les  lobes  du  calice.  Capsule  à 5 valves.  Graines  peu 
nombreuses. 


«i.  .il a r i t ■ .11  a L.  sp.  301  ; l)  C.  fl.  fr.  T,  p.  411  ; Dub.  bot. 
385;  Luis.  gall.  1,  p.  164;  Lam.  ill.  t.  141.  — Schultz , exsicc. 
n°  506  1 ; C . Billot , n°  1 67  ! ; Rchb.  exsicc.  n°  2057  î — Fleurs  axil- 
laires, solitaires,  sessiles  à Faisselle  des  feuilles  et  disposées  en 
longues  grappes  fouillées.  Calice  à divisions  ovales  - oblongues , ob- 
tuses, d’un  blanc  rosé.  Capsule  ovoïde.  Feuilles  opposées,  ordinai- 
rement plus  longues  que  les  entre-nœuds,  un  peu  charnues,  lan- 
céolées-oblongues , très-entières,  sessiles,  un  peu  rugueuses,  uni- 
nerviées.  Tiges  de  4-15  centimètres,  décombantes  puis  redressées, 
souvent  rameuses.  Racine  simple  ou  fibreuse. — Plante  glabre  et 
glauque  dans  toutes  ses  parties. 

Hab.  Bords  de  l’Océan  et  de  la  Méditerranée  ; Salines  près  de  Clermont 
( Lecoq  et  Lam.).  Juin.  ** 


ASTEROLINUM.  (Link  et  Hoffm.  fl.  port.  332.) 

Calice  5- parti  te.  Corolle  3-4  fois  plus  courte  que  le  calice, 
5-partite,  à tube  court,  à limbe  en  roue  et  subcampanulé.  Etamines 
5 , a filets  plus  longs  que  la  corolle.  Capsule  entourée  par  le  calice 
et  la  corolle  persistants , à 5 valves,  renfermant  2-3  graines. 

,t.  STFLLATIM  Link  et  Hoffm.  I.  c.;  Dub.  bot.  380;  Lysima- 
chia  Linum-stellatum  L.  sp.  211  ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  436;  Lois, 
gall.  I , p.  162. — le.  Magn.  bot.  163. — Schultz,  exsicc . n°  325  ! ; 
Rchb.  exsicc.  n°  1924  ! — Fleurs  nombreuses,  en  grappe  simple  et 
terminale,  portées  par  des  pédoncules  solitaires,  axillaires,  uni- 
flores  , bien  plus  courts  que  les  feuilles  , penchés , nus  , et  égalant 
environ  le  calice.  Celui-ci  à divisions  lancéolées-linéaires , acumi- 
nées  et  aristées , serrulées  aux  bords,  étalées  en  étoile.  Corolle  en 
roue,  étalée,  beaucoup  plus  courte  que  le  calice  (2  millim.),  d’un 
blanc-verdàtre , à divisions  arrondies.  Capsule  globuleuse,  bien  plus 
courte  que  le  calice,  divisée  jusqu’à  1#  base  en  5 valves  entières. 
Graines  subglobuleuses  et  tuberculeuses.  Feuilles  opposées,  lancéo- 
lées, acuminées,  subpétiolées , étalées,  denticulées  aux  bords.  Tige 
grêle  , rameuse  et  décombante  , ou  bien  simple  et  dressée.  Racine 
grêle  , annuelle. 

Hnb.  Toute  la  région  des  oliviers  de  Nice  a Perpignan:  fiords  de  l'Océan  de 
Bnvonne  jusqu’au-delà  de  Nantes.  T Avril-mai. 
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LYSIMACHIA.  (L.  gen.  205.) 

Calice  5-partite.  Corolle  5-partite,  en  roue  ou  subcampanulée,  à 
tube  court,  plus  longue  que  le  calice.  Etamines  5,  augmentées  sou- 
vent de  5 filets  stériles.  Capsule  à 5-10  valves,  s’ouvrant  au  sommet 
par  autant  de  dents , ou  bivalves  et  à valves  bi-trifides.  Graines 
nombreuses. 

a.  Fleurs  en  grappes  axillaires. 

L.  TOYR§iFiiOR.i  L.  sp.  209;  Dub.  bot.  580  ; Lois.  gall.  1, 
p.  162  ; Naumburgia  thyrsiflora  Mœncli , meth.  suppl.  25.  — le. 
Clus.  hist.  2,  p.  53.  — Schultz , exsicc.  n°  918  ! ; Rchb.  exsicc. 
n°  1009  ! — Fleurs  en  grappes  axillaires  , pédonculées  , denses  et 
cylindriques,  plus  courtes  que  la  feuille  à faisselle  de  laquelle  elles 
naissent;  péd icelles  ordinairement  plus  courts  que  la  fleur;  brac- 
tées linéaires.  Calice  à divisions  linéaires,  subaiguës.  Corolle  jaune, 
ponctuée  de  noir,  ainsi  que  le  calice,  divisée  presque  jusqu’à  la 
base  en  lanières  linéaires-obtuses,  et  séparées  par  de  petites  dents. 
Etamines  de  la  longueur  des  pétales.  Capsule  ovoïde  , ponctuée  de 
noir,  de  moitié  plus  courte  que  le  calice.  Feuilles  opposées,  ou  ter- 
• nées  et  quaternées , lancéolées-allongées  , plus  longues  que  les  en- 
tre-nœuds, ponctuées,  embrassantes  à la  base.  Souche  allongée, 
rampante,  émettant  des  stolons,  munie  d’un  abondant  chevelu. 

Hab.  Abbeville  , dans  la  Somme  ( Tillelte ) ; entre  Deux-Ponts  et  Sarrebruck, 
frontière  du  Nord  (Schultz)  ; Lyon  (Latour).  Mutel  prête  h Chaîx  la  découverte 
de  cette  espèce  près  de  Gap;  mais  nous  n’avons  pu  constater  l’origine  de  cette 
assertion,  ni  la  présence  de  la  plante  au  lieu  cité.  Cette  espèce  est-elle  bien 
française?  if  Juin-juillet. 

b.  Fleurs  en  grappes  terminales  ; étamines  saillantes. 

IL.  Efreiueriiiu  L.  sp.  209;  D C.  fl.  fr.  5 , p.  381  ; Dub. 
bot.  580;  Lois.  gall.  \,p.  162;  Lap.  abr.  99;  L.  Otani  Asso, 
arrag.  22,  t.  2,  /.  1 ; L.  glauca  Mœnch,  meth.  511. — le.  Dod. 
pempt.  205;  J.  B.  hist.  2,  p.  905,  f.  sup .;  Lob.  obs.  191,  f.  sin . 
— Schultz , exsicc.  n°  1508  ! ; Endress,  exsicc.  ann.  1829-50! — 
Fleurs  solitaires  et  naissant  à l’aisselle  d’une  bractée  linéaire,  for- 
mant par  leur  ensemble  une  longue  grappe  (l-3décimèt.)  terminale; 
pédicelles  de  6-12  millimètres,  plus  longs  que  la  fleur  et  que  la 
bractée.  Calice  à divisions  ovales,  obtuses.  Corolle  blanche,  un  peu 
plus  courte  que  les  étamines,  à divisions  ovales,  obtuses,  2 fois  plus 
longues  que  le  calice.  Capsule  globuleuse,  dépassant  le  calice  , et 
s’ouvrant  au  sommet  par  5 dents  aiguës.  Feuilles  opposées,  lisses, 
glauques,  lancéolées-allongées,  très-entières,  embrassantes  et  dé- 
currentesàla  base.  Souche  grosse,  dure,  presque  horizontale,  por- 
tant des  racines  fibreuses. 

Hab.  Pyrénées-Orientales , de  Perpignan  , Villefrauche  , Olette  , etc.,  à Ba- 
gnères-de-Lucbon.  % Août. 

Obs.  D’après  les  figures  citées  par  Linné,  et  la  phrase  spécifique  par  la- 
quelle il  caractérise  celte  plante,  nous  ne  douions  point  que  la  plante  des  Py- 
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reoees  11e  «oit  aussi  la  sienne.  L’immortel  auteur  du  Species  a nu  faire  erreur 

sur  le  lieu  d origine  et  la  duree  de  la  piaule,  mais  elle  n’en  reste  pas  moins 

rcs-iecouujissable  , et  pour  ces  raisons  nous  n'avons  poiul  adopté  la  denoiui- 
nation  proposée  par  Asso.  1 aenonn 

c.  Fleurs  solitaires  ou  en  pnninües  axillaires  ; étamines  incluses. 

Ho  U««K.«  L.  *p  209  ; I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  434  ; Dub.  bot. 
o8ü  , Lois.  gall.  J , p.  161 . — le.  Math,  comin.  2,  p.  268  ; Dod. 
pempi.  84. — Fleurs  disposées  en  grappes  rameuses , pédonculées 
K terminales , formant  une  large  panicule  ; pédicelles  égalant  la 
lleur.  Calice  a divisions  lancéolées , acumiuées-subulées  ciliées 
bordées  d’une  marge  rouge.  Corolle  d’un  beau  jaune  , 2-5fois  plus 
grande  que  le  calice,  a segments  ovales,  munis  supérieurement  de 
petites  glandes  jaunâtres,  filets  des  étamines  soudés  dans  leur  tiers 
inferieur  et  couvrant  l’ovaire.  Feuilles  opposées,  ou  ternées  et 
quaternées,  brièvement  pétiolées,  ponctuées  de  noir,  ovales-lancéo- 
leest  aigues , entières  ou  sinuées,  plus  pâles  et  pubescentes  en  des- 
sous. lige  diessce , subipiadrangulaire,  simple  ou  rameuse.  Kacine 
rampante.  — Plante  mollement  velue. 

Hal).  Bords  des  ruisseaux  , et  lieux  humides.  gC  Juin-juillet. 

!..  (Vnn.n  vnu  L.  sp.  211;  l)  C.  fl.  fr.  5,  p.  435;  Dub.  bol. 
380  ; Lois.  gall.  1,  p.  162.  — le.  Fuchs.  hist.  401  ; Dod.  pempl. 
oOO,  f.  sup.  Meurs  solitaires  et  axillaires,  pédonculées  et  oppo- 
sées ; pédoncules  4-angulaires,  un  peu  plus  courts  que  la  feuille. 
Calice  a segments  ovales-acuminès , en  cœur  à la  base.  Corolle  2-3 
lois  aussi  longue  (pie  le  calice,  à segments  ovales,  ponctuée  i n té— 
i mûrement  de  glandes  jaunâtres.  Filets  des  étamines  brièvement 
soudes  a la  base  et  n’enveloppant  pas  l’ovaire.  Feuilles  opposées 
brièvement  pétiolées,  glabres,  ponctuées  de  brun , orbiculaires , très- 
obtuses,  entières  ou  en  cœur  à la  base.  Tiges  couchées,  rampantes 
4 -an  gu  la  ires,  ordinairement  simples.—  Plante  tout  à fait  glabre. 
Ilab.  t’rairies  humides,  bords  des  fossés,  Juin-juillet. 

_ MEWour.u  L.  sp.  211  ; l)  C.  fl.  fr.  3,  p.  435  ; Dub.  bot. 
o80;  Lois.  gall.  1 , p.  162;  L.erouxia  nemorum  Mcrat,  fl.  par.  éd.  3, 
p.  132.  — Le.  ( lus.  Inst.  2,  p.  182  , f.  2;  Morison,  sect  5,  t.  26, 
n°  5.  — Schultz , e.rsicc.  n°  1137  ! ; Hchb.  exsicc.  n°  755!  ; Fries, 
herb.  norm.  1,  n°  21  ! — Fleurs  solitaires  et  axillaires , pédoncu- 
Ices  et  opposées;  pédoncules  filiformes,  recourbés  à la  maturité, 
plus  longs  que  les  feuilles.  Calice  à segments  lancéolés- linéaires, 
subulés.  Corolle  jaune  , trois  fois  aussi  longue  (pie  le  calice,  à seg- 
ments ovales,  obtus,  serrulés.  Filets  des  étamines  libres  à La  base, 
feuilles  opposées,  écartées,  brièvement  pétiolées,  glabres,  orales , 
aigues , sci  ndées  aux  bords.  Tiges  grêles,  couchées  puis  redressées , 
a la  fin  radicantes  à la  base,  ordinairem1, simples.  — Plante  glabre! 

Ilab.  Vosges,  Jura  , Alpes,  Auvergne  . Pyrénées,  l’Ouest  et  le  centre  de  la 
r rance  ; région  méditerranéenne  :'  Cette  piaule  nous  parait  principalement 
«ilicieole.  ç Juin-juillet. 
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TRIENTAUS.  (L.  gen.  461.) 

Calice  5-1-partite,  ouvert.  Corolle  en  roue,  5-7 -partite.  Eta- 
mines 5-7,  insérées  sur  l’anneau,  et.  opposées  aux  divisions  de  la 
corolle.  Capsule  un  peu  charnue,  à 5-7  valves  roulées  en  dehors. 
Graines  peu  nombreuses.  — Le  nombre  sept,  qui  prédomine  dans 
tous  les  verticilles  floraux,  permet  de  distinguer  facilement  ce  genre 
de  ceux  du  même  groupe. 

T.  evropæa  L.  sp.  488;  D C.  fl.  fr.  5,  p.3 82;  Dub.  bot.  381  ; 
Lois.  gall.  1,  p.  271. — le.  Morison , sect.  12,  t.  10,  f.  ult.;  J.  B . 
hist.  3,  p.  536. — Schultz,  exsicc.  n°  502!;  C.  Bill,  exsicc.  n°  439!; 
Bchb.  exsicc.  n°  1442  ! — Fleurs  1-3,  portées  par  des  pédoncules 
axillaires,  Filiformes,  dressés,  uniflores,  glabres  ainsi  que  le  reste  de 
la  plante,  égalant  environ  la  largeur  des  feuilles.  Calice  persistant, 
divisé  jusqu’à  la  base  en  6-7  lanières  linéaires,  acuminées,  plus 
courtes  que  la  corolle.  Celle-ci  blanche  avec  un  anneau  jaune,  quel- 
quefois un  peu  rose  extérieurement,  en  roue,  plane,  à divisions 
ovales-laneéolées,  plus  longues  que  les  étamines.  Graines  ovoïdes, 
trigones , aiguës,  fixées  au  réceptacle  globuleux.  Feuilles  7-9, 
presque  toutes  rapprochées  en  rosette  terminale,  étalées,  sessiles, 
très-entières,  lancéolées;  les  inférieures  souvent  obtuses;  les  supé- 
rieures aiguës.  Tige  de  1-2  décimètres,  dressée,  très-simple,  feuillée 
au  sommet,  nue  dans  le  reste  de  sa  longueur  ou  portant  seulement 
quelques  feuilles  très— rédu i tes . Racines  fibreuses. 

Rab.  Bois  de  la  Mure  près  de  Grenoble  (Dalec  h amp)  ; forêt  des  Ardennes 
près  de  Saint-Huberl  (Redouté,  RC.)',  Pyrénées,  Vieille  ( Lap .).  Nous  n’avons 
pu  nous  procurer  cette  espèce  provenant  des  localités  citées,  et  peut-être  se- 
rait-il mieux  de  la  rayer  du  nombre  des  espèces  fançaises.  % Mai-juin. 


CORIS.  (Tournef.  inst.  p.  652,  t.  425.) 

Calice  campanule-tubuleux ‘ oblique,  subbilabié,  à limbe  double  ; 
l’externe  à lobes  alternant  avec  ceux  de  l’interne,  à dents  spines- 
centes,  inégales,  étalées  ; limbe  interne  à 5 divisions  triangulaires, 
les  deux  supérieures  plus  grandes,  commentes  lors  de  la  fructifica- 
tion. Corolle  tubuleuse,  à limbe  5-fide,  bilabié,  à divisions  émar- 
ginées;  les  2 antérieures  plus  courtes.  Etamines  5,  à filets  inégaux 
et  glanduleux  à la  base.  Capsule  à 5 valves  et  à 5 graines. 


C.  moiviPELiEisis  L.  sp.  252;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  437  ; Dub. 
bot.  381  ; Lois.  gall.  1,  p.  164.  — le.  Lam.  ill.  t.  102;  Clus.  hist. 
l,p.  1 74.  — Fleurs  en  grappes  terminales  courtes  (1-4  centimètres), 
simples  et  spiciformes;  pédicelles  très-courts.  Calice  à dents  exté- 
rieures sétacées;  les  intérieures  de  moitié  plus  petites,  triangu- 
laires, ciliées,  marquées  au  centre  d’une  tache  d’un  pourpre  noir. 
Corolle  grande,  d’un  rose  bleuâtre,  bi labiée,  à tube  égal  au  calice. 
Feuilles  très-nombreuses,  linéaires,  un  peu  charnues,  très-entières, 
obtuses  et  mucronulées,  sessiles,  éparses,  glabres,  étalées  ou  réfié- 
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chies  ; les  supérieures  souvent  denticulées-épineuses.  Tiges  de  1-2 
décimètr.,  gazonnantes,  étalées,  puis  ascendantes  et  dressées,  simples 
ou  rameuses  surtout  a la  base,  pubescentes  principalement  vers  le 
haut  de  la  grappe,  à poils  nombreux  et  très-courts,  dures  et  presque 
ligneuses  à la  base.  Racine  dure  plus  ou  moins  rameuse. 

Hab.  Région  méditerranéenne  deNiceà  Perpignan. @ Avril-mai. 


Irih.  5.  ANAGALLIDEÆ  Endl.  gen.  733. — Capsule  s’ouvrant 
transversalement  par  un  opercule  (pyxide).  Graines  courbées  à 
hile  ventral. 

* 

CKNTU1NCULUS.  (L.gen.  189.) 

Calice  4-5-partite.  Corolle  plus  petite  que  le  calice , suburcèolée , 
marcescente, a tube  court,  a limbe  -4— ; » - parti  te.  Etamines  -4-5,  op- 
posées aux  divisions  de  la  corolle,  saillantes.  Capsule  s’ouvrant  en 
pyxide.  Graines  nombreuses. 

€.  mimimvs  L.  sp . 109;  1)  C.  fl.  fr.  3,  p.  431  ; Ihib.  bot.  380; 
Lois.  gall.  1,  p.  97;  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  228.  — le.  Vaill.  bot. 
t 4,  f.  2.  — Schultz , exsicc.  n°  503!;  C.  Billot,  cxsicc.  n°  021  ! ; 
Rchb.  cxsicc.  n°  1452  ! ; Fries,  h.  norm.  1,  n°  22  ! — Fleurs  très- 
petites,  solitaires,  axillaires,  presque  sessiles.  Calice  à segments  li- 
neaiios,  acuminés-subules,  plus  longs  que  la  corolle.  Capsule  globu- 
leuse, apiculée,  plus  courte  que  le  calice.  Graines  petites,  noires, 
tiiquètres,  finement  ponctuées.  Feuilles  sessiles  ou  brièvement  pé— 
t idées,  ovales,  aiguës,  entières,  étalées;  les  2-3  paires  inférieures 
oppose  es,  toutes  les  autres  alternes.  Tige  dressée,  rameuse  ; rameaux 
étalés.  Plante  très-petite,  glabre  ; fleurs  blanches  ou  rosées 
s ouvrant  seulement  vers  le  milieu  du  jour. 

Hab.  Rois  humides,  marais,  lieux  sablonneux,  etc.;  Alsace;  Lorraine;  Paris; 
Bietagne;  INormandie;  presque  tout  loues!  et  le  rentre  de  la  France;  la  Bresse- 
xallee  du  Rhône  et  de  la  Saône;  Pjrénées-Orientales,  Prals-de-Mollo- Tou- 

I U Jii  i ii  fui  H e t 6 * C ' ^°us  a Paru  1Tian9uer  dans  la  région  méditerranéenne. 


* ANAGALLIS.  (Tourner,  insf.  p.  1 42.  t.  59.) 

Calice  5-partite.  Corolle  plus  grande  que  le  calice,  en  roue,  ca- 
duque, h tube  nul , à limbe  5-partite.  Etamines  5.  Capsule  s’ouvrant 
en  pyxide.  Graines  nombreuses. 

A.crassifoma  Thore ! chl.  62;  DC.fl.fr.  3 ,p.  453;  Dub.bot. 
381  ; Lois.  gall.  1 , p.  164. — Kndress,  cxsicc.  ann.  1831  ! — Fleurs 
alternes,  axillaires,  .à  pédoncules  un  peu  plus  courts  que  la  feuille, 
d’abord  étalés-dressés,  puis  réfléchis  au  moment  de  la  fructification! 
Calice  a segments  lancéolés-acuminés,  membraneux  aux  bords.  Co- 
rolle blanche,  un  peu  plus  longue  que  le  calice,  à lobes  ovales,  gla- 
bres ou  ciliés-glanduleux.  Filets  des  étamines  velus.  Capsule  globu- 
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leuse,  de  moitié  plus  courte  que  le  calice.  Graines  brunes,  trigones, 
chagrinées.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  suborbiculaires,  mucronu- 
lées,  s’atténuant  insensiblement  en  pétiole  égal  au  quart  du  limbe , 
Tiges  rampantes  et  radicantes , simples  ou  rameuses. — Plante 
glabre  et  luisante. 

llab.  Les  Landes,  la  Teste-de-3uch,  Dax,  Saint-Sever,  etc.  if  Juin-juillet. 

.4.  ARVEStsis  L.  sp.  2H  ; Dub.  bot.  581,  etprod.  8,  p.  69  ; 
Lois.  gall.  1,  p.  105;  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  227. — le.  Fuchs.hist. 
19;  Dod.  pempt.  52,  f.  1-2.  — Billot , exsicc.  n°  440  ! — Fleurs 
opposées,  axillaires,  à pédoncules  grêles,  à peu  près  de  la  longueur 
des  feuilles,  d’abord  é ta  1 é s-cl cessés,  puis  réfléchis  au  moment  de  la 
fructification.  Calice  à divisions  lancéolées-acuminées,  très-aiguës, 
membraneuses  aux  bords.  Corolle  étalée,  un  peu  plus  longue  que  le 
calice,  divisée  en  5 segments  oblongs.  Filets  des  étamines  velus. 
Capsule  globuleuse,  presque  égale  au  calice.  Graines  noires,  trigones, 
finement  rugueuses.  Feuilles  opposées,  plus  rarement  ternées,  ses- 
siles,  ponctuées  de  noir  en-dessous,  ovales  ou  lancéolées , Tiges 
rameuses,  diffuses,  couchées  à la  base,  quadrangulaires.  — Plante 
glabre,  égalant  1-4  décimètres. 

a.  phœnicea.  Fleurs  rouges,  ordinairement  ciliées— glanduleuses 
aux  bords.  A.  phœnicea  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  285,  et  ill.  t.  101;  DC. 
fl.  fr.  5,  p.  451 . 

3 . cœrulea.  Fleurs  bleues,  ordinairement  non  ciliées-glanduleuses. 
^4.  cœrulea  Lam.  L c.  ; DC.  I.  c.  p.  452;  .4.  repensDC.  syn. 
205,  et  fl.  fr.  5,  p.  58  i ; Dub.  bot.  581  ; Lois.  gall.  1,  p.  165. 

y.  micrantha.  Fleurs  non  ciliées-glanduleuses,  ne  dépassant  pas 
le  calice.  A.  parviflora  Salzm.  in  Lois.  gall.  1 ,p.  165. 

Hab.  Lieux  cultivés;  var.  y. en  Corse.  (T)  Juin-octobre. 

4.  tehella  L.  mant.  555;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  452;  Dub.  bot. 
581  ; Lois.  gall.  1,  p.  16  4.  — Le.  C.  B.  prod.  156  ; Morison , sect. 
5,  t.  26,  f.  2.  — Schultz,  exsicc.  n°  71 5 ! ; C.  Billot , 2e  cent,  lettre 
G!;  Rchb.  exsicc.  n°  1925  ! — Fleurs  opposées,  axillaires,  à pédon- 
cules filiformes,  2-5  fois  plus  longs  que  la  feuille,  d’abord  dressés,  puis 
réfléchis  au  moment  de  la  fructification.  Calice  à segments  îinéaires- 
lancéolés,  subulés,  non  membraneux  aux  bords.  Corolle  2 fois  plus 
longue  que  le  calice,  à segments  étalés,  veinés,  linéaires-oblongs,  en- 
tiers et  glabres  au  sommet.  Filets  des  étamines  très-velus.  Capsule 
et  graines  bien  plus  petites  que  dans  VA.  arvensis.  Feuilles  opposées, 
très-rapprochées,  brièvement  pétiolées , non  ponctuées,  presque 
rondes.  Tiges  rampantes  à la  base,  puis  dressées,  rameuses,  fili- 
formes, quadrangulaires. — Plante  glabre,  très-grêle,  à fleurs  roses. 

Uab.  Ramberviller  dans  les  Vosges  (Billot);  forêt  d’Argonne;  Paris; 
l'ouest  et  le  centre  de  la  France  (Bore au);  Dijon;  Marseille;  Montpellier,  etc. 
i;  Juin-août. 
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Tri  b 

calice, 


• 4.  SAMOLE.E  Endl.  <jen.  734.  — Capsule  adhérente  au 
s’ouvrant  par  des  valves.  Graines  courbées,  à bile  basilaire. 


SAMOLUS.  (Tournef.  insl.p.  145,  t.  60.) 

Calice  à tube  adhérent  à l’ovaire,  persistant,  à limbe  5-fide.  Co- 
rolle périgyne,  insérée  ausommet  du  tube  calicinal,  en  coupe,  ca- 
duque, à limbe  5-partite.  Etamines  3 fertiles  opposées  aux  divisions 
de  la  corolle,  et  5 stériles  alternant  avec  elles.  Ovaire  semi-infère. 
Capsule  à 3 valves,  adhérant  au  calice  par  sa  base,  s’ouvrant  au 
sommet  par  3 dents.  Graines  munies  d’un  bile  placé  sur  leur  bord 
interne.  Embryon  droit,  à radicule  dirigée  vers  le  bile. 


S.  Valerandi  L.  sp.  243;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  434  ; Dub.  bot. 
383;  Lois.  gall.  \,p.  140.  — îc.  Lam.  ill.  t.  101  ; Morison,  sert . 
3,  t.  24,  n°  28.  — Schultz,  e.rsicc.  n°  303!  ; If  illot,  exsicc.  n°  023!  ; 
fichb.  exsicc.  n°  2202  ! — Fleurs  pédouculées,  disposées  en  grappes 
terminales  à la  lin  allongées  ; pédoncules  grêles,  nus  à la  base,  éta- 
lés—dressés,  genouillés  au-dessous  du  milieu,  et  munis  à la  courbure 
d’une  bractéole  lancéolée.  Calice  à tube  semi-globuleux,  à dents 
largement  ovales  et  dressées.  Corolle  petite,  et  un  peu  plusjongue 
que  le  calice,  à tube  court,  à limbe  étalé  et  divisé  en  lobes  obo\és, 
obtus,  crénelés.  Capsule  un  peu  plus  courle  que  le  calice.  Graines 
très-petites,  brunes,  trigones,  lisses.  Feuilles  d’un  vert  glauque, 
entières  ; les  radicales  en  rosette,  obovées-oblongues,  atténuées  en 
pétiole;  les  caulinaires  alternes,  obovées,  brièvement  pétiolées. 
Tige  arrondie,  dressée,  simple  ou  rameuse.  Kacine  courte,  pré- 
morse,  fibreuse.  — Plante  glabre;  Heurs  blanches. 


ttab.  Marais,  près  humides  ou  salés  de  la  Lorraine  el  des  Vosges,  du  Jura, 
des  Alpes,  des  Pyrénées,  de  l'Auvergne,  de  l'ouest  el  du  centre  de  la  France; 
plus  rare  dans  le  midi,  Béziers.  Juin-août. 


ESPECES  EXCLUES. 

I*  ri. ut  la  lOiüuiflora  Jacq. — Cette  espèce  ne  croît  ni  dans 
nos  Alpes,  où  elle  a été  signalée  par  Loiseleur,  sur  la  foi  de  M.  Cla- 
rion, ni  dans  les  Pyrénées  où  elle  a été  indiquée  par  Lapeyrouse. 

Prihlla  glutihosa  Wulf.  — Cette  espèce  manque  dans  les 
Pyrénées  où  elle  a été  indiquée  par  Lapeyrouse. 

Aarromace  «.lacialim  Schl.  — *Cette  espèce  a sans  doute  été 
indiquée  en  Dauphiné  par  confusion  avec  les  espèces  voisines. 

.iitmioNALL  Chah  ljanlie  lîost. — Cette  espère,  indiquée 
dans  nos  Alpes  par  Duby  et  Loiseleur,  dans  les  Pyrénées  par  La- 
peyrouse, n’y  a point  encore  été  authentiquement  observée. 

Cortuna  TBaiiiioii  L.  — Cette  remarquable  espèce  du  mont 
Cenis  n’a  point  encore  été  trouvée  dans  nos  Alpes  de  France. 

l)o»i:c  atiicoa  lit: aria  L.  — Nous  avons  exclu  de  nope 
llore  celte  espèce  originaire  de  Virginie.  Assez  souvent  cultivée, 
elle  ne  se  rencontre  nulle  part  en  France  à l’état  subspontané. 
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■AWI.  ÉBÉNACÉES. 

( Ebenaceæ  Vent.  tabl.  p.  443.)  (1) 

Fleurs  polygames,  rarement  hermaphrodites,  régulières,  axi i-~ 
laires  et  solitaires.  Calice  persistant,  gamosépale,  à 3-6  divisions. 
Corolle  gamopétale,  hypogyne  ou  périgyne,  caduque,  urcéolée,  à 
limbe  3-6-lide,  à estivation  imbricative  et  contournée  à gauche. 
Etamines  insérées  au  fond  de  la  corolle  ou  rarement  hypogynes,  en 
nombre  double  de  celui  des  divisions  de  la  corolle,  rarement  en 
nombre  égal  ou  indéfini,  distinctes  ou  plus  souvent  soudées  2 à 2 par 
la  base,  et  opposées  par  paire  au-devant  des  lobes  de  la  corolle  ; 
filets  très-courts  et  poilus.  Anthères  fixées  par  la  base,  libres,  in- 
trorses,  biloeulaires,  s’ouvrant  longitudinalement.  Ovaire  libre  et 
sessile,  tri-pluriloculaire;  à loges  le  plus  souvent  en  nombre  double 
de  celui  des  lobes  du  calice,  et  alors  rapprochées  2 à 2 entre  chaque 
lobe,  renfermant  1-2  ovules  suspendus  au  sommet  de  l’angle  in- 
terne, réfléchis  (anatropes).  Styles  distincts  ou  soudés  par  la  base. 
Fruit  bacciforme,  charnu  ou  coriace,  pauciloculaire,  à loges  renfer- 
mant une  ou  plusieurs  graines.  Embryon  axile,  ou  un  peu  oblique, 
dans  un  albumen  cartilagineux.  Radicule  supère,  rapprochée  du 
hile.  — Arbres  ou  arbrisseaux  à feuilles  alternes  simples. 


DIOSPYROS.  (L.  gen.  H 51.) 

Fleurs  dioïques.  Calice  à 4-6  lobes.  Corolle  tubuleuse  ou  campa- 
nulée,  4-6-fide.  Etamines  des  fleurs  males  8-50,  ordinairement  16, 
insérées  à la  base  de  la  corolle  ; filets  plus  courts  que  les  anthères, 
distincts  ou  géminés;  étamines  des  fleurs  femelles  peu  nombreuses 
(souvent  8)  et  avortées.  Styles  2-4,  plus  ou  moins  soudés  à la  base. 
Ovaire  à 8—1 2 loges,  et  à ovules  solitaires  dans  chaque  loge.  Baie 
globuleuse,  pluriloculaire. 


B.  Eotus  L.  sp.  1510;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  670,  et  5,  p.  420; 
Dub.  bot . 320;  Lois.  gall.  1,  p.  274. — le.  Duham.  arb.  l,p.284, 
tab.  3.  Rchb.  exsicc.  n°  636  ! — Fleurs  axillafres,  presque  ses- 
siles,  solitaires,  petites.  Calice  pubescent  extérieurement,  velu  et 
cilié  aux  bords,  s’élargissant  et  s’accroissant  à la  maturité,  divisé  en 
4 lobes  obtus.  Baie  de  la  grosseur  d’une  cerise,  à 8 loges  renfer- 
mant chacune  une  graine.  Feuillesalternes,  entières,  vertesen dessus, 
blanchâtres  et  pubescentes  en  dessous,  ovales-oblongues,  aiguës  aux 
2 extrémités,  veinées-réticulées,  à pétioles  courts  et  un  peu  com- 
primés. — Arbre  de  5 à 10  mètres,  à branches  et  rameaux  étalés— 
ascendants. 

Ifab.  Cultivé  ét  subsponiané  dans  le  midi  de  la  France.  Fl.  mai-juin; 
fr.  septembre. 


(1)  Auctorc  Grenier. 
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i vwii.  snitidis 

(Stviuceæ  Rich.  annal,  fr.  p.  48.)  (I) 

I*  leurs  toujours  hermaphodites,  en  cymes  et  non  en  grappes.  Eta- 
mines 8-10,  les  unes  alternes,  les  autres  opposées  aux  lobes  de  la 
corolle;  ou  en  nombre  plus  grand,  et  alors  soudées  en  faisceaux 
alternes  avec  les  lobes  de  la  corolle;  filets  allongés.  Style  simple. 
Ovaire  souvent  infère,  à loges  opposées  aux  lobes  du  calice,  renfer- 
mant deux  ou  plusieurs  ovules.  Fruit  bacci forme  ou  capsulaire,  sub- 
indéhiscent. Le  reste  comme  dans  la  famille  des  Ébénacées,  avec 
laquelle  celle-ci  a les  plus  grands  rapports. 

STYRAX.  (Tourncf.  inst.  p.  598,  t.  569., 

Calice  urcéolé-campanulé,  à 5 dents.  Corolle  gamopétale,  5- 
partite,  rarement  3— 7— parlite,  a estivation  d’abord  contournée  à 
gauche,  puis  subvalvaire.  Etamines  en  nombre  double  des  divisions 
de  la  corolle,  alternes  et  opposées;  filets  soudés  en  tube  court  à la 
base.  Style  simple.  Ovaire  adhérent  à la  base,  triloculaire,  à loges 
renfermant  plusieurs  ovules  disposés  sur  2 rangs  le  long  de  l’angle 
interne;  les  inférieurs  ascendants,  les  supérieurs  pendants.  Fruit 
ovoïde,  coriace,  soudé  au  calice  persistant,  uniloculaire,  à une  et 
rarement  à 2-5  graines,  indéhiscent  ou  s’ouvrant  par  5 valves. 

S.  officinale  L.sp.  635  ; 1)  C.  fl.  fr.  5,  p.  671  ; Dub.  bot.  520; 
Lois.  gall.  1, p.  294.—  Je.  Garid.  Aix,  p.  450,  t.  95;  Duham. 
arb.  2,  p.  28/,  t.  79.  — Fleurs  réunies  2-6  en  cyme  plus  courte 
que  les  feuilles.  Calice  a 5 dents  très-courtes.  Corolle  un  peu  in- 
fundibuli  forme,  profondément  divisée  en  5,  rarement  6-7  lobes  lan- 
céolés, bien  plus  grande  que  le  calice.  Etamines  12.  Feuilles  simples, 
ovales,  entières,  alternes,  presque  glabres  en  dessus,  couvertes  en 
dessous,  ainsi  que  les  pédoncules,  les  calices  et  les  jeunes  rameaux, 
d’un  duvet  fin  et  très-blanc.  — Arbre  ou  grand  arbrisseau  à fleurs 
blanches,  assez  semblables  à celles  de  l’oranger. 

Unb.  Forêts  du  Yar,  autour  de  Toulon  (Robert);  Crasse  (Girodu).  t.  Fl. 
mai. 


LXXVIII.  OLÉACÉES 

(ÜLEiCEÆ  Lindl.  intr.  ed.  2,  p.  507.)  t) 

fleurs  hermaphrodites  ou  unisexuelles,  régulières,  complètes  ou 
dépourvues  de  calice  et  de  corolle.  Calice  persistant,  rarement  nul, 
gamosépale,  a 4 divisions.  Corolle  gamopétale,  hypogyne,  caduque, 
a 4 divisions  peu  profondes,  ou  prolongées  jusqu’à  sa  base,  à pré- 


f)  Auctore  Grenier. 
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floraison  valvaire,  rarement  nulle.  JEtamines  2,  soudées  par  les  filets 
au  tube  delà  corolle,  alternant  avec  les  lobes;  anthères  biloculaires, 
introrses,  s’ouvrant  en  long,  fixées  par  le  dos.  Ovaire  à 2 loges  ren- 
fermant ordinairement  2 ovules  suspendus  au  sommet  de  la  cloison, 
réfléchis.  Style  indivis,  très-court.  Fruit  très-variable,  tantôt  dru- 
pacé  uniloculaire  à une  graine,  tantôt  bacciforme  ou  capsulaire 
indéhiscent  et  prolongé  au  sommet  en  aile  membraneuse,  tantôt 
capsulaire  et  à 2 valves  loculicides.  Embryon  droit  dans  un  albumen 
charnu  ou  corné.  Radicule  supère,  courte,  dirigée  vers  le  bile.  — 
Arbres  ou  arbrisseaux  à rameaux  et  feuilles  opposés;  stipules  nulles; 
fleurs  en  panicule. 


Trib.  1.  FRAXINEÆ  Bartl.  ord.  nat.  218.  — Fruit  sec , en 
samcire,  biloculaire,  indéhiscent.  Fleurs  tantôt  polygames  et  apé- 
tales, tantôt  à 2-4  pétales,  parfois  dépourvues  de  calice. 

FRAXIINUS.  (Tournef.  inst.  577,  t 545.) 

Fleurs  polygames  ou  dioïques.  Calice  4-partite  ou  nul.  Corolle  à 
4 divisions  très-profondes  et  linéaires,  ou  nulle.  Ovaire  biloculaire, 
à loges  biovulées.  Fruit  (samare)  membraneux  et  comprimé  perpen- 
diculairement à la  cloison,  ailé  au  sommet,  coriace,  oblong,  foliacé, 
indéhiscent,  uniloculaire  et  à une  seule  graine  par  avortement. 

Sect.  1.  Fraxinaster  BC.  prod.  8,  p . 276.  — Fleurs  apétales,  réunies  eu 

panicuies  latéra'es. 

F.  excel§ior  L.  sj).  1509;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  496;  Dub. 
bot.  322  ; Lois.  gall.  1,  p.  18.  — le.  Dod.  pempt.  821  ; Lam.  ill. 
t.  858,  f.  1.  — Fleurs  paraissant  avant  les  feuilles  et  disposées  en 
grappes  opposées,  courtes,  rapprochées  au  sommet  des  rameaux, 
d’abord  dressées,  puis  penchées  à la  maturité.  Samares  disposées  en 
panicule  pendante,  elliptiques,  oblon'gues,  atténuées  et  arrondies  à 
la  base,  tronquées  ou  faiblement  et  obliquement  émarqinées  au  som- 
met mucroné  par  le  style  persistant.  Graine  elliptique-allongée, 
oléagineuse,  suspendue  à un  funicule  qui  partant  de  la  base  arrive 
au  sommet  de  la  loge.  Bourgeons  noirs.  Feuilles  opposées,  impari- 
pennées,  à 9-15  folioles;  celles-ci  opposées,  pétiolulées,  ovales- 
lancéolées  ou  oblongues,  acuminées,  glabres  en  dessus,  velues  infé- 
rieurement de  chaque  côté  de  la  nervure  médiane,  dentées  en  scie, 
à dents  lancéolées  et  aiguës. — Grand  arbre,  à écorce  grisâtre  et 
d’abord  lisse,  puis  ridée,  à rameaux  fragiles,  verts  et  luisants. 

a.  borealis.  Folioles  lancéolées. 

p.  auslralis.  Folioles  plus  étroites,  oblongues-lancéolées.  F.au- 
slralis  Gay,ined.;  Endress,  exsicc.  ami.  1829! 

T.  monophylla.  Toutes  les  paires  latérales  de  folioles  nulles,  la 
foliole  terminale  seule  développée.  F.  heterophylla  Willd.  en.  1, 
p.  53;  F.  monophylla  Desf.  arb.  1 , p.  102.  Cette  plante  est,  dans  le 
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genre  Fraxinus , ce  qu'est,  dans  le  genre  Fragaria,  le  F,  mono- 
phylla. 

llab.  Les  bois;  la  var.  p.  dans  la  légion  méditerranéenne  ; la  var.  y.  s'est 
montrée  une  fois  a nous  le  long  de  la  route  de  Gap  aux  Bavards.  t>  Fl.  avril- 
mai;  fr.  septembre. 


« 


F.  oxiimiilla  Bieb.  taur.  2,  p.  450;  1)  C.  prod.  8,  p.  276. 
— Grappes  fructifères  un  peu  allongées.  Samares  lanHolées-linèaires 
(5-4  centimètres  de  long  sur  6-8  millimètr.  de  large),  atténuées  aux 
deux  extrémités,  aiguës,  ou  obtuses  etarrondieS  au  sommet,  presque 
en  coin  à la  base.  Feuilles  à rachis  canaliculéet  glabre,  à 5-6  paires 
de  folioles  étroites,  lancéolées,  longuement  acunlinées,  cunéiformes 
à la  base,  bordées  dans  les  trois  quarts  supérieurs  de  dents  saillantes, 
très-aiguës,  très-étalées  et  même  un  peu  arquées  en  dehors.  Bour- 
geons petits,  brous,  glabres.  — Grand  arbre,  mais  presque  de  moitié 
moins  élevé  que  le  F.  excelsior. 

a.  obtusa.  Samare  oblongue,  arrondie  au  sommet  quelquefois 
mucroné  par  le  style.  D’après  un  exemplaire  des  Pyrénées  orientales, 
envoyé  par  M.  Massot,  c’est  ici  qu’il  faudrait  rapporter  le  F . australis 
de  M.  Montagne,  qui  n’est  point  celui  de  M.  Gay. 

P.  rostrata.  Samare  lancéolée-aiguë  et  souvent  mucronée  par  le 
style  au  sommet.  F.  rostrata  Guss.  pl.  rar.  574,  /.  64;  DC. 
prod.  8,  p.  276;  F.  oxycarpa  Willd.  sp.  sup.  1 100. 

y.  leptocarpa  1)C.  I.  c.  Samare  de  moitié  plus  étroite  et  plus  pe- 
tite dans  toutes  ses  parties  que  celle  des  deux  variétés  précédentes. 

llab.  Var.  a.  Toulon!  (1  uzendre);  var.  p.  Perpignan!  'Massot);  Montpellier! 
( Dunal , Girard);  Marseille!  (Castagne);  Toulon!  (Auzendre)  ; var.  y.  Mont- 
pellier ; Avignon  ! (Requien).  ^ Fl.  mars-avril;  fr.  juin-juillet. 


F.  ibiioiia  Gren.  et  Godr.  — Grappes  fructifères  allongées, 
pendantes.  Samares  longuement  obovécs-oblongucs,  insensiblement 
atténuées  du  sommet  à la  base , cunéiformes,  fortement  échancrées  et 
bi lobées  au  sommet,  h lobes  arrondis,  obtus,  et  dépassés  par  le  style 
bifide.  Feuilles  à rachis  glabre,  à 5-5  paires  de  folioles  petites,  gla- 
bres, d’un  vert  gai  sur  les  deux  faces,  lancéolées,  acuminées,  inégale- 
ment cunéiformes  et  entières  à la  base,  finement  dentées  en  scie  au 
sommet,  à dents  inégales,  aiguës,  incombantes.  Bourgeons  petits, 
bruns-ferrugineux. 

llab.  Sur  les  rochers,  les  Arcs  prèsde  St.-Martin-de-Londres,  dans  l'Hérault! 
( Touchij ).  Fl . mars-avril;  fr.  juin-juillet. 

F.  iMBtYiFoi.i  t Lam.  dict.  2,  p.  546;  Ten.  syll.  11  ; Bcrtol. 
fl.  ital.  1 , p.  52  ; Guss.  syn.  1 , p.  15  ; D C.  prod.  H , p.  277.  — 
le.  Pluk,  phyt.  t.  182,  f.  4. — Grappes  fructifères  allongées,  pen- 
dantes. Samares  étroites,  linéaires-oblongues , nullement  cunéi- 
formes à fa  base,  tronquées  ou  faiblement  échancrées  au  sommet. 
Feuilles  a rachis  canaliculé  et  pubescent.  en  dessus,  à 5-6  paires 
de  folioles  minces,  sessiles , d’un  vert  pâle  en  dessous,  orales 
ou  ovales-fancéolées , aiguës,  cunéiformes  à la  base  qui  est  entière, 
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dentées— en-scie  dans  leur  moitié  supérieure  , pubescentes  en  des- 
sous vers  la  base.  Bourgeons  petits,  bruns-ferrugineux. — Arbuste 
de  2 à 3 mètres. 

Ilab.  Bords  du  Lez,  près  de  Montpellier,  t,  Fl.  mars-avril;  fr.  juin-juillet. 

Sect.  2.  Ornus  Pers.  syn.  2,  p.  605. — Fleurs  réunies  en  tbyrse  terminal,  à 
2-4  pétales  linéaires,  soudés  à la  base,  bien  plus  longs  que  le  calice. 

F.  Orkus  L.  sp.  1510;  F.  florifera  Scop.  ccirn.  2,  p.  282; 
DC.  fl.  fr.  5,  p.  496;  Dub.  bot.  322;  Ornus  Europœa  Pers. 
syn.  1,  p.  9;  Lois,  g ail.  1 , p.  17  — le.  Duham.  arbr.  1,  p.  252, 
t.  101.  Rchb.  exsicc.  n°  339  ! — Fleurs  paraissant  en  même  temps 
que  les  feuilles,  disposées  en  grappes  latérales  et  terminales , et 
réunies  en  tbyrse  terminal.  Samares  linéaires  (2  centimètres  de 
long  sur  3-4  millimètres  de  large),  obliquement  émarginées  au 
sommet  et  souvent  mucronées  parle  style,  atténuées  et  un  peu  tron- 
quées à la  base.  Graine  subcylindrique  et  linéaire.  Bourgeons  to- 
menteux- soyeux.  Feuilles  imparipennées,  à 7-9  folioles  pétiolu— 
lées,  ovales-lancéolées  , atténuées  aux  2 extrémités , dentées  dans 
les  2/3  supérieurs,  à dents  ovales-arrondies  et  incombantes,  barbues 
sur  les  pétioles  et  sur  la  nervure  dorsale.  — Arbre  de  7-8  mètres. 

p.  argentea.  Feuilles  blanchâtres-argentées.  F.  argentea  Lois, 
gall.  i,  p.  18!;  Soleirol,  exsicc.  n°  3364!  Les  exemplaires  que 
nous  avons  reçus  de  M.  Requien  ne  nous  laissent  aucun  doute  sur  la 
valeur  du  rapprochement  que  nous  opérons  ici. 

Ilab.  Cultivé  et  subspontané  surtout  dans  le  midi  de  la  France;  Corse; 
var.  p.  Vico  ! ( Requien).  b Fl.  avril-mai  ; fr.  août-septembre. 

Trib.  2.  SYRINGEÆ  Don  in  Loud.  arbr.  1208. — Fruit  sec,  cap- 
sulaire, biloculaire,  à déhiscence  loculicide.  Fleurs  hermaphrodites. 
Corolle  tubuleuse. 

» 

LILAC.  (Tournef.  inst.  601,  t.  572.) 

Calice  4-denté,  persistant.  Corolle  à limbe  en  coupe,  4— parti  te , à 
tube  allongé.  Capsule  coriace  , presque  ligneuse  , ovale-oblongue, 
biloculaire  , à déhiscence  loculicide  et  à deux  valves  , à loges  ren- 
fermant 2 graines. 

IL.  vulc;aris  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  305;  D C.  fl.  fr.  3 ,p.  495  ; 
Dub.  bot.  322;  Syringa  vulgaris  L.  sp.  11  ; Lois.  gall.  1,  p.  7. — 
le.  Duham.  arbr.  1,  p.  561,  t.  138  ; Lam.  ill.  t.  7.  Rchb.  exsicc. 
n°  1928  ! — Fleurs  brièvement  pédicellées  , disposées  à l’extré- 
mité  des  rameaux  en  particule  thyrsoïde.  Feuilles  pétiolées,  un  peu 
dures,  glabres,  ovales,  acuminées,  et  en  cœur  à la  base.  — Grand 
arbrisseau  de  5 à 5 mètres,  ordinairem*  rameux  dès  la  base.  Fleurs 
odorantes,  de  couleur  très-variée,  passant  du  blanc  au  carmin  foncé. 

Hab.  Naturalisé  çà  et  là  et  cultivé  partout.  \y  Fl.  avril-mai;  fr.  juiliet-sept. 

Ods.  Le  Lilac  per  sic  a Lam.  distinct  par  ses  feuilles  lancéolées  entières  ou 
divisées , est  trop  peu  répandu  pour  faire  plus  que  de  le  mentionner  ici. 

TOM.  II.  31 
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Thib.  5.  0LE1NEÆ  Don  in  Loud.  I.  c.  — Fruit  charnu , con- 
stituant une  drupe  ou  une  baie. 

OLEA.  (Tournef.  inst.  59K,  t.570.) 

Calice  4-denté.  Corolle  à limbe  4— part i te,  à tube  court.  Etamines 
exsertes.  Drupe  à noyau  osseux  , contenant  une  et  plus  rarement 
deux  graines.  Albumen  presque  charnu. 

O.  euroivea  L.  sp.  1 i ; fr.o , p.  497;  Dub.  bot.  521  ; Lois, 

gall.  1 , p.  o. — le.  Lam.  ill.  t.  8,  /.  1 ; Duham.  arbr.  2,  p.  57,  t.  14- 
15.  Iichb.  exsicc.  ;i°  1189! — Fleurs  disposées  en  petites  grappes  si- 
tuées dans  les  aisselles  des  feuilles.  Calice  en  coupe  , obscurément 
4-denté,  plus  large  (2  millimètres)  que  long.  Corolle  blanche,  bien 
plus  large  que  le  calice  (G  millimètres)  , à lobes  ovales.  Drupe  plus 
ou  moins  charnue,  plus  ou  moins  ellipsoïde  ou  subsphérique. 
Feuilles  opposées,  très-variables  dans  leurs  dimensions,  ovales, 
ovales-oblongues,  lancéolées-oblongues,  variant  de  5-7  centimètres 
de  long  sur  1-2  de  large  , vertes  et  souvent  ponctuées  de  blanc  en 
dessus , blanches-subargentées  en  dessous , très-entières  , persi- 
stantes, coriaces. — Arbre  de  moyenne  grandeur  (5-7  mètres),  pro- 
duisant souvent  à sa  base  2-5  tiges  ordinairem1  peu  élevées  (1-2  mè- 
tres), à rameaux  plus  ou  moins  épineux  ou  inermes. 

llab.  Tout  le  midi  et  ie  sud-est  de  la  France;  la  Corse,  b Fl.  mai;  fr. 
août-septembre. 


PHILLYREA.  (Tournef.  inst.  596,  t.  567.) 

Calice  4-denté.  Corolle  à limbe  4-parti te  et  presque  rotacé.  Eta- 
mines exsertes.  Drupe  à noyau  muni  d’une  coque  mince  et  fragile, 
renfermant  une  seule  graine.  Albumen  presque  farineux.  — Arbus- 
tes à feuilles  opposées  ,*  coriaces , persistantes,  simples,  dépourvues 
de  stipules  ; à Heurs  petites  , blanchâtres  , odorantes  , en  grappes 
axillaires  courtes  et  presque  sessiles  ; à drupes  globuleuses , petites 
(4-5  millimètres  de  diamètre),  d’un  noir-bleuâtre. 

I*.  ANGI18TIFOLU  L.  sp . 10;  DC . fl.  fr.  5,  p.  500;  Dub. 
bot.  521  ; Lois.  gall.  1 , p.  G.  — le.  Lam.  ill.  t.  8,  f.  5;  Clus. 
hist.  1,  p.  52,  f.  inf.  Wchcilsch  , exsicc.  n°  41  ! — Drupe  api- 
culée  au  sommet.  Feuilles  linéaires-lancéolées  , très  - entières.  — 
Arbuste  buissonneux  , de  un  à deux  mètres. 

Hnb.  Toute  la  région  des  oliviers,  de  Nice  à Perpignan,  b Fl.  avril-mai; 
fr.  août-septembre. 

P.  mi:dia  L.  sp.  10;  Guss.  syn.  sic.  1,  p.  10;  Bertol.  fl.  it.  1, 
p.  40  ; P.  latifolia  Dub.  bol.  521  ; DC.  fl.  fr.  5,  p.  499;  P.  la - 
tifolia  et  media  Lois.  gall.  1 , p.  G. — Je.  Duham.  arbr.  2,  t.  25; 
Clus.  hist.  1,  p.  55,  f.  sup.  dextr.;  Math.  comm.  1,  p.  155;  Lob. 
adv.  421  ff.  sup.  flchb.  exsicc.  n°  1 188' — Drupe apiculée  au  som- 
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met.  Feuilles  ovales , ovales -lancéolées  , om  oblongues  - lancéolées, 
entières  ou  dentées.  — Arbuste  buissonneux,  de  \ à 2 mètres. 

7/ab.  Comme  le  précédent,  dans  toute  la  région  méditerranéenne  ; Nantes. 
\ ) Fl.  avril-mai;  fr.  aoùt-sepiembre. 

P stricta  Bertol.  fl.  ital.  1,  ]>.  43;  P.  latifolia  Maur . 
ceft£.  13,|?.  3;  Ilort.  reg.  Paris  (non  L.).  — Drupe  obtuse,  ombi- 
liquée. Feuilles  inférieures  ovales  en  cœur,  planes,  denticulées-sub- 
épineuses  ; les  supérieures  oblongues , obliquement  disposées.  — 
Petit  arbre  de  plusieurs  mètres  de  hauteur. 

Hab.  Corse,  Calvi,  Bonifacio  ( Bertol.).  Fl.  Avril-mai;  fr.  août-septembre. 

LIGUSTRUM.  (Tournef.  inst.  596,  t.  567.) 

Calice  4-denté.  Corolle  à limbe  4-parti te , à tube  allongé.  Etamines 
incluses.  Baie  globuleuse,  à 2 loges  formées  par  une  membrane 
mince,  et  renfermant  ordinairement  2 graines. 

a ci,  g are  L.  sp.  10  ; DC.  fl.  fr.  3,  p.  501  ; Dub.  bot.  521; 
Lois.  gall.  1 ,p.  5.  — le.  Lam.  ill.  t.  7 ; Fuchs.  hist.  480;  Duham. 
arbr . 1 , p.  360,  t.  157.  C.  Billot,  exsicc.  n°  271  ! — Fleurs  briève- 
ment pédonculées,  disposées  en  thyrse  serré  au  sommet  des  ra- 
meaux. Calice  à dents  très-courtes.  Corolle  à lobes  ovales,  obtus, 
concaves,  étalés.  Stigmate  épais.  Baie  de  la  grosseur  d’un  pois,  noire, 
amère,  persistant  jusqu’au  printemps.  Graines  noires,  ponctuées. 
Feuilles  opposées,  brièvement  pétiolées,  presque  coriaces,  glabres, 
luisantes,  entières,  elliptiques  et  mucronées,  persistant  pendant  l’hi- 
ver.— Arbuste  rameux,  à écorce  grisâtre  et  un  peu  verruqueuse,  à 
fleurs  blanches  et  odorantes. 

Hab.  Haies  et  buissons,  b Fl.  Mai-juin  ; fr.  septembre. 


LXXIX.  JASMINÉES. 

(Jàsmineæ  R.  Br.  prod.  520.)  (1) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  persistant,  gamosépale, 
à 5-8  divisions.  Corolle  gamopétale,  en  coupe,  à 5-8  lobes,  à estiva- 
tion imbricative-contournée.  Etamines  2,  incluses  et  insérées  sur 
le  tube  de  la  corolle.  Ovaire  libre,  à 2 loges,  bilobé  au  sommet,  à 
ovules  dressés,  solitaires  et  rarement  géminés  dans  chaque  loge,  ré- 
fléchis. Style  simple,  très-court.  Fruit  tantôt  bacciforme  didyme  et 
à 2 graines  ou  globuleux  à une  graine,  tantôt  capsulaire  bi- 
partite et  à une  ou  2 graines.  Embryon  droit,  presque  dépourvu 
d’albumen  à la  maturité;  radicule  infère,  dirigée  vers  le  bile.  — 
Arbustes  dressés  ou  grimpants,  à pédicelles  trichotomes,  les  deux 
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latér.iu \ munis  d'une  bractée.  Les  Jasminées  di  Itèrent  des  Oléacées 
par  la  curolle  à préfloraison  imbriquée-contournée , par  les  ovules 
dressés  et  ordinairement  solitaires  dans  les  loges,  par  les  graines  à 
albumen  presque  nul. 


JASMIISUM.  (Tourner,  inst.597,  t.  568.) 

Calice  campanulé,  S-8-denté.  Corolle  à limbe  5-8-lide,  plane,  à 
tube  allongé.  Baie  globuleuse  ou  didyme,  renfermant  une  graine. 

J.  frutic.aivn  L.  sp.  9 ; /)  C.  fl.  fr.  3,  p.  500;  IJub.  bot.  322; 
Lois.gall.  1,  p.  0.  — le.  Lam.  ill.  t.  7,  f.  1 ; Dod.  pempt.  561. 
C.  If  illot,  eœsice.  n°  591  ! — Fleurs  jaunes,  odorantes,  2-4  en  pe- 
tite panicule  à l’extrémité  des  rameaux.  Calice  à dents  subulées, 
égalant  environ  la  moitié  de  la  longueur  du  tube  de  la  corolle  à 
divisions  ovales.  Baie  noire,  de  la  grosseur  d’un  pois.  Feuilles  al- 
ternes, simples  ou  ternées,  à folioles  oblongues  , obtuses,  glabres  et 
coriaces.  — Arbustes  de  3-12  décimètres , à rameaux  anguleux  , al- 
longés. 

Unb.  Tout  le  midi  de  la  France  ; remonte  le  long  du  Rhône  et  de  la  9u- 
rance  jusqu’à  Lyon,  Mâcon  et  a Gap;  longe  le  sud-ouest  et  l'Océan  jusqu'au- 
dela  de  Bordeaux.  t>  Fl.  mai;  fr.  juin-juillet. 

Ous.  Le  J.  officinale  /..,  distinct  par  les  Heurs  blanches,  et  le  J.  luimile  /.., 
à dents  du  calice  presque  uulles,  se  cultivent  dans  les  jardins,  mais  ne  sont  ni 
indigènes  ni  spontanés  dans  nos  climats  méridionaux. 


a.xxx.  APocmcÉES 

( Apocynaceæ  Lindl.  nat.  syst.  ed.  2,  p.  299.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières,  pentamères  et  très-rarement 
tétramères.  Calice  ordinairement  persistant,  gamosépale,  à 5 divi- 
sions. Corolle  gamopétale,  hypogyne,  à préfloraison  contournée, 
à 5 lobes.  Etamines  5 , insérées  sur  le  tube  et  alternant  avec  les 
lobes  de  la  corolle  ; filets  très-courts  ou  nuis,  libres  ou  rarement 
soudés;  anthères  libres  ou  adhérentes  au  stigmate.  Pollen  granu- 
leux. Ovaire  formé  par  2 carpelles  libres  ou  soudés  ensemble,  plu- 
riovulés,  souvent  entourés  à la  base  d’un  nectaire  glanduleux.  Ovules 
insérés  à la  suture  ventrale  des  carpelles,  suspendus,  à demi  ou  en- 
tièrement réfléchis.  Style  simple;  stigmate  simple  ou  bifide.  Fruit 
formé  de  1 -2  follicules,  à graines  nombreuses  et  à déhiscence  ven- 
trale, plus  rarement  capsulaire  , drupacé  ou  bacciforme.  Graines 
ordinairement  suspendues,  nues  ou  munies  au  niveau  de  l’ombilic 
d’une  aigrette  soyeuse.  Embryon  droit  dans  un  albumen  charnu  ; 
radicule  rapprochée  ou  éloignée  du  hile. 
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VINCA.  (L.  gen. ed.  n°  180.) 

Calice  5-fide.  Corolle  en  coupe,  à 5 lobes  cunéiformes,  oblique- 
ment tronqués,  à gorge  sans  écailles , pentagonale,  munie  de  5 plis 
opposés  aux  lobes.  Etamines  5,  incluses  ; filets  velus,  genouillés  ci  la 
base , dilatés  au  sommet.  Style  indivis,  renflé  supérieurement  et 
entouré  au-dessous  du  sommet  par  un  anneau  stigmatifère  qui  se 
prolonge  en  membrane  inférieurement;  partie  du  style  supérieure  à 
l’anneau  poilue.  Follicules  2 (un  par  avortement),  subcylindriques. 
Graines  ovales-oblongues,  tuberculeuses , sans  aigrette.  — Corolle 
contournée  à droite  avant  l’anthèse  ; anthères  surmontées  par  le 
connectif  élargi  en  appendice  membraneux  et  poilu;  pétioles  por- 
tant ordinairement  à leur  sommets  glandes  sessiles. 

itBiivofii  L.  sp.  304;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  665;  Dub.  bot.  524; 
Lois.  gall.  i,  p.  176.  — le.  Dod.  pempt.  401  ; Lam.  ill.  t.  172, 

2;  Duham.  arbr.  2,  p.  12,  t.  25.  Billot , exsicc.  n°  54!  — Fleurs 
solitaires,  axillaires,  à pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles  et  les 
fleurs.  Calice  à divisions  lancéolées , glabres , bien  plus  courtes  que 
le  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  à lobes  cunéiformes,  tronqués  au 
sommet.  Feuilles  coriaces,  luisantes,  glabres , persistantes,  ellip- 
tiques ou  ovales-lancéolées,  obtuses,  à pétiole  très-court.  Tiges 
fleuries  dressées  et  courtes  (10-15  centim.  ) ; les  stériles  longues 
(2-3  décim.),  glabres,  couchées,  à la  lin  radicantes 

Hab.  Bois  et  haies,  'if  mars-juin 

\.  major  L.  sp.  504  ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  665  ; Dub.  bot.  524  ; 
Lois.  gall.  1 ,p.  176.  — le.  Dod.  pempt.  401  ; Garid.  Aix,  t.  81; 
Lam.  ill.  t.  172,  f.  1.  Sckultz,  exsicc.  n°  895!;  Bchb.  exsicc. 
n°  2209!  — Fleurs  solitaires,  axillaires,  à pédoncules  plus  courts  que 
les  feuilles.  Calice  à divisions  linéaires , ciliées,  égalant  environ  la 
longueur  du  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  à lobes  cunéiformes,  très- 
obliquement  tronqués.  Feuilles  glabres  sur  les  faces  et  ci  bords  pu- 
bescents  et  ciliés,  ovales  ou  ovales-lancéolées,  obtuses,  souvent  en 
cœur  à la  base.  Tiges  fleuries  dressées,  plus  courtes  (2-3  décim.  ) ; 
les  stériles  très-allongées,  étalées-couchées , glabres  ou  pubescentes. 

Hab.  Ilaies,  buissons,  bords  des  ruisseaux  dans  toute  ta  région  méditer- 
ranéenne ; presque  tout  le  centre  de  la  France  ( Bore  au  ) ; çà  et  là  dans  l’ouest 
de  Bayonne  cà  Paris;  Lyon,  etc.  if  Mars-juin. 

media  Linh  et  lloffm.  fl. port.  t.  70;  D C.prod.  8,  p.  384; 
V.  acutiflora  Bert.  fl.  ital.  2,  p.  751.  Welwitsch,  exsicc.  n°  405  ! 
— Divisions  du  calice  linéaires,  glabres,  plus  courtes  que  le  tube 
de  la  corolle.  Lobes  de  la  corolle  obliquement  ovales-acuminés. 
Feuilles  ovales  ou  lancéolées,  jamais  en  cœur  à la  base,  atténuées 
aux  2 extrémités,  glabres  sur  les  faces  et  sur  les  bords.  — Le  reste 
comme  dans  le  V.  major,  avec  lequel  il  a longtemps  été  confondu. 

Hab.  La  région  méditerranéenne,  Port-Vendres  (Penchinat) , Banyuls 
(Colson) , Narbonne  ( Delort ),  Montpellier  (Dunal),  Hjères  (Boulin),  etc.;  la 
Corse  ( Bequien ) if  Avril-mai. 
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NKKIUM.  (L.  gen.  (1737).  n.  181 .) 

Calice  5— partite.  Corolle  en  coupe,  à 5 lobes  obliques,  inéquila- 
tères,  à gorge  munie  de  5 écailles  multifides  opposées  aux  lobes. 
Etamines  5,  incluses  ; anthères  soudées  au  stigmate.  Style  indivis, 
dilaté  supérieurement  ; stigmates  obtus.  Follicules  subcylindriques. 
Graines  oblongues,  portant  une  aigrette  près  de  l'ombilic. 

.V  Ole.iider  L.  sp.  505;  1)  C.  fl.  fr.  3,  p.  006;  Dub. 
bot.  324;  Lois.  gall.  J,  p.  170.  — le.  Dod.  pempt.  859;  Lob. 
obs.  190,  f.  1. — Fleurs  roses  ou  blanches,  en  corymbes  terminaux; 
pédicelles  de  la  longueur  du  calice,  munis  de  bractées.  Calice  profon- 
dément divisé  en  lobes  lancéolés-linéaires , bien  plus  courts  que  le 
tube  de  la  corolle.  Celle-ci  à lobes  obliques,  cunéiformes,  arrondis. 
Etamines  à lilets  droits,  presque  glabres  ; à anthères  barbues  et  dont 
le  connectif  se  prolonge  en  appendice  contourné.  Feuilles  gla- 
bres, coriaces,  entières,  lancéolées-oblongues,  atténuées  à la  base 
et  subpétiolées,  opposées  ou  ternées. — Arbrisseau  de  2-3  mètres  de 
haut. 

Hab.  Département  du  Var  , Fréjus  ( Perreymond ),  Toulou  et  Hyères  ( Ro- 
bert), etc.,  Corse.  Juin-juillet. 


L\\\i  %s<  ra  i»iiB»i:i  s 


( Asclepiàdeæ  II.  Br.  prod.  458.)  (t) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  gamosépale,  à 5 divi- 
sions, persistant.  Corolle  gamopétale,  hypogyne,  à 5 divisions, 
à préfloraison  vulvaire  el  imbriquée-contournée.  Etamines  5,  insé- 
rées à la  base  de  la  corolle  et  alternant  avec  les  lobes  ; lilets  rare- 
ment libres  , ordinairement  soudés  autour  du  pistil  en  un  tube  ; 
celui-ci  rarement  nu  , et  ordinairement  surmonté  d’appendices  de 
forme  variée  ; anthères  très-souvent  surmontées  par  une  expansion 
du  connectif,  soudées  et  appliquées  sur  le  stigmate.  Bourses  polli- 
niques  membraneuses,  solitaires  dans  chaque  loge,  renfermant  les 
grains  polliniques  fusiformes  [(longés  dans  une  matière  oléagineuse; 
ces  bourses  polliniques  fixées  par  paires  au  stigmate  auquel  elles 
adhèrent  par  des  appendices  glanduleux;  chaque  paire  appartenant  à 
2 anthères  voisines.  Stigmate  unique,  réunissant  les  2 styles.  Ovaire 
composé  de  2 carpelles  distincts  ou  soudés  «à  la  base.  Ovules  fixés  à 
la  suture  ventrale,  plu riséri és , suspendus,  réfléchis.  Fruit  formé 
de  2 (un  par  avortement  ) follicules  à graines  nombreuses,  s’ouvrant 
par  la  suture  ventrale;  placenta  devenant  libre  lors  de  la  déhiscence. 
Graines  nombreuses,  imbriquées,  souvent  marginées,  munies  près 
de  l’ombilic  d'une  aigrette  soyeuse  dirigée  vers  le  sommet  du  car- 


I Auctore  Grenier. 


ÀSCLÉl’I  ADÉliS. 


479 


pelle.  Embryon  droit  dans  un  albumen  charnu  et  quelquefois  très- 
réduit;  radicule  rapprochée  du  hile. 

Cette  famille  s’éloigne  de  la  précédente  par  la  corolle  à préflorai- 
son souvent  valvaire  ; par  les  filets  des  étamines  soudés  et  munis 
d’appendices  ; par  les  anthères  ordinairement  soudées  ; et  surtout 
par  les  différences  que  présentent  les  masses  polliniques. 

CYNANCHUM.  (L.  gen.  501.) 

Calice  5-partite.  Corolle  en  roue,  5-partite.  Couronne  staminale 
d’une  seule  pièce,  tubuleuse,  enveloppant  les  étamines,  terminée  au 
sommet  par  5—1 0 dents  sur  un  rang,  ou  disposées  sur  2 rangs  oppo- 
sés. Anthères  surmontées  d’un  appendice  membraneux;  masses 
polliniques  renflées , suspendues  et  fixées  au-dessous  de  leur  som- 
met aminci.  Stigmate  terminé  par  une  pointe  bifide.  Follicules  cy- 
lindracés,  divariqués.  Graines  portant  une  aigrette. 

C.  acutum  L.  sp.  510;  Lois,  g ail,  l,_p.l77. — le.  Clus.  hist.  1, 
p.  125,  f.  irif.;  Jacq.  mise.  1 , 1. 1 , f.  4. — Fleurs  en  petites  ombelles 
pédonculées,  axillaires  et  terminales,  et  formant  par  leur  ensemble 
une  grappe  irrégulière;  pédoncules  inférieurs,  plus  courts  que  les 
feuilles  ; les  supérieurs  bien  plus  longs  que  les  feuilles  réduites  à 
l’état  de  bractées  très-petites;  péd icelles  égalant  les  fleurs,  tomen- 
teux,  ainsi  que  les  calices.  Ceux-ci  très-courts,  à divisions  ovales. 
Corolle  blanche  ou  rose,  odorante,  de  6-7  millimètres  de  diamètre, 
à divisions  ovales-oblongues  , obtuses  et  émarginées,  glabres.  Fol- 
licule lisse , oblong , atténué  au  sommet  et  obtus.  Feuilles  dures, 
d’abord  pubescentes,  à la  fin  glabres , lancéolées  , profondément  en 
cœur  à base , à lobes  de  la  base  très-arrondis  et  à peu  près  aussi 
longs  que  larges  ; pétiole  un  plus  court  que  le  limbe.  Tiges  grêles, 
volubiles , tantôt  atteignant  à peine  1/2  mètre,  tantôt  dépassant 
plusieurs  mètres,  glabres  inférieurement,  pubescentes  supérieure- 
ment. 

P.  monspeliaca.  Feuilles  grandes,  largement  en  cœur  à la  base, 
obtuses,  quelquefois  aussi  larges  que  longues.  C.  monspeliense  L. 
sp.  511  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  667  ; Diib.  bot.  525  ; Lois.  gall.  1,  p. 
177. — le.  Clus.  hist.  1,  p.  126,  f.  sup.  Welwitsch,  exsicc.n0  81. 

tlab.  Bords  de  la  Méditerranée  d’Arles  et  de  Montpellier  à Perpignan.  2f 
Juillet-août. 

V1NCETOXICUM.  (Mcénch,  meth.  717.) 

Calice  5-partite.  Corolle  en  roue,  5-partite.  Couronne  staminale 
d’une  seule  pièce,  scutelli  forme , charnue,  à 5-10  lobes.  Anthères 
surmontées  d’un  appendice  membraneux  ; masses  polliniques  ren- 
flées, suspendues  et  fixées  au-dessous  de  leur  sommet  aminci.  Stig- 
mate brièvement  apiculé.  Follicules  renflés  à la  base  et  au  milieu, 
puis  coniques,  lisses,  étalés.  Graine  portant  une  aigrette. 
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V •FFICIMALE  Mœnch,  l.  c.  ; I)  C.  prod.  8,  p.  524  ; Ascle- 
pias  Vincetoxicum  L.  sp.  514  ; 1)  C.  fl.  fr.  5,  p.  608;  Lois.  gall. 
1,  p-  1 77  ; Asclepias  alba  Lam.  fl.  5,  p.  5U1  ; Cynanchum 
Vincetoxicum  lt.  Br.  mem.  Wern.  1 , p.  47  ; Dub.  bot.  524. 

— Ic.  Fuchs.  hist.  p.  129;  Dod.  pempt.  402;  Lob.  obs.  556, 
f.  sin.  C.  Billot,  exsicr.  n°  819!;  Schultz , exsicc.  n*  1104  ! 

— Fleurs  rapprochées  en  2-5  faisceaux  ombelliformes  , réunis 
sur  des  pédoncules  communs  axillaires  ou  terminaux  et  formant 
par  leur  ensemble  une  grappe  fouillée  ; pédoncules  plus  courts 
que  les  leuilles  inférieures,  égalant  les  •moyennes  et  surpassant 
beaucoup  les  supérieures;  pédicelles  environ  de  la  longueur  de  la 
Heur,  pubesoents.  Calice  à divisions  lancéolées,  aiguës,  ciliées,  attei- 
gnant la  gorge  de  la  corolle.  Celle-ci  glabre  , un  peu  épaisse,  à 
divisions  ovales,  obtuses,  étalées.  Couronne  staminale  à 5 lobes 
ovales,  arrondis,  obtus,  distants,  niais  réunis  par  une  mem- 
brane pellucide.  Appendices  des  lilets  des  étamines  courts  , ob- 
tus, presque  tuberculeux.  Stigmate  déprimé.  Follicules  glabres, 
lancéolés-acuminés , renflés  dans  leur  partie  inférieure.  Feuilles 
opposées,  plus  rarement  verticillées  par  5-4,  brièvement  pétiolées, 
un  peu  coriaces,  luisantes,  à nervures  et  bords  finement  pubescents  ; 
les  inférieures  réniformes  ou  en  cœur;  les  moyennes  ovales  en  cœur 
a la  base  , acuminées;  les  supérieures  de  plus  en  plus  étroitement 
lancéolées.  Tige  dressée , simple,  très-feuillée.  Racine  rampante, 
fibreuse.  — Fleurs  blanches  intérieurement,  à couronne  jaunâtre, 
ainsi  que  la  face  externe  qui  est  verte  à la  base. 

llnb.  Lieux  pierreux  et  coteaux  incultes,  Juin-août. 


V.  l Axni  Gren.  et  Grodr.;  Cynemchum  laxum  Baril,  in  Koch, 
tasch.  250;  Koch,  syn.  ed.  2 ,/>.  555;  C.  medium  Koch,  syn.  ed.  1, 
p.  485  [excl.  syn.).  — Corolle  glabre,  à divisions oblongues,  réfléchies 
sur  les  bords.  Couronne  à 5 lobes  ovales-arrondis,  obtus,  distants  et 
réunis  par  une  membrane  pellucide.  Feuilles  moyennes  oblongues- 
lancéolées,  longuement  acuminées , en  cœur  à la  base. — Corolle 
blanche  sur  les  2 faces  , extérieurement  verte  à la  base.  Tige  plus 
grêle  , feuilles  plus  étroites  que  celles  du  V.  officinale  dont  il  est  ex- 
trêmement voisin,  et  avec  lequel  il  éjait  confondu. 

Hnb.  Polygone  de  Grenoble!  ( liartling ).  Les  documents  nous  manquent 
pour  préciser  la  station  de  cette  espèce,  qui  est  probablement  fort  répandue  en 
France,  Juin-août. 


V.  (oxTitavii  Gren.  et  Godr.;  Cynanchum  conticjuum 
Koch,  syn.  556.  — Corolle  glabre.  Couronne  staminale  à 5 lobes 
dr  essés,  exactement  contigus,  étreignant  les  étamines,  mais  libres  et 
dépourvus  de  membrane  pellucide  unissante.  Feuilles  moyennes 
ovales , en  cœur  à la  base.  Fleurs  de  la  couleur  de  celles  du  V.  affi- 
na le  dont  il  a le  port  et  avec  lequel  il  a été  confondu. 

llub.  Probablement  toute  la  région  méditerranéenne?  Sa  coronule  ne  per- 
met pas  do  le  confondre  avec  les  deux  précédents.  '*£  Mai-juillet. 
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\.  kigboi  Mœnch , l.  c.  ; D C.  prod.  8,p.  524  ; Cynanchum 
nigrum  R.  Br.  mem.  Wern.  1 , p.  147  ; Dub.  bot.  524;  Asclepias 
nigra  L.  sp.  315;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  668.  — le.  J.  B.  hist.  2, 
p.  140;  Lob.  obs.  356,  f.  dextr.  Endress , exsicc.  ann.  1830!  — 
Corolle  d’un  pourpre  noir,  à lobes pubescents  sur  la  face  supé- 
rieure. Couronne  staminale  à lobes  ovales,  épais , avec  quelques 
dents  dans  leurs  sinus,  égalant  à peine  le  tube  staminal.  Feuilles 
ovales  ou  ovales-lancéolées,  arrondies  à la  base,  acuminées  au 
sommet,  pubescentes  le  long  de  la  nervure  dorsale  et  sur  les  bords. 
Tige  dressée,  ou  volubile  et  pubescente  vers  le  haut. 

Hab.  Bords  delà  Méditerranée,  de  Montpellier  à Perpignan;  il  parait  man- 
quer en  Provence,  Mai-juillet. 

ASCLEPIAS.  (L.  gen.  303.) 

Calice  5-partite.  Corolle  5-partite,  réfléchie.  Couronne  staminale 
formée  de  5 appendices  cuculliformes , émettant  du  fond  de  leur 
cavité  un  prolongement  en  forme  de  corne,  courbé  en  sens  opposé  au 
cornet.  Anthères  terminées  par  un  appendice  membraneux;  masses 
polliniques  suspendues  et  fixées  par  leur  sommet  aminci.  Stigmate 
déprimé,  mutique,  Follicules  renflés,  lisses,  ou  munis  de  processus 
ou  épines  molles.  Graine  munie  d’une  aigrette. 

A.  i'©iiî«UT0  Decaisne,  prod.  8,  p.  564;  A.  syriaca  L.  sp.  313; 
D C.  fl.  fr.  5,  p.  669;  Dub.  bot.  523;  Lois.  gall.  1,  p.  177  ( non 
Apocynum  syriacum  Clus.  hist.  2,  p.  87.  Conf.  Spenn.  in  Ness). 
— le.  Spenn.  in  Nees  gen.  fasc.  21,  t.  1-5.  — Fleurs  dis- 
posées en  ombelles  simples,  multiflores  , terminales,  portées  par 
des  pédoncules  extra-axillaires  ; ceux-ci  tomenteux,  plus  courts  que 
la  feuille.  Fleurs  rosées,  odorantes.  Follicules  ovoïdes-allongés , 
tomenteux  blanchâtres,  réduits  à 1-5  par  l’avortement  des  autres 
ovaires,  hérissés  de  processus  subépineux.  Feuilles  très-grandes, 
brièvement  pétiolées,  ovales,  obtuses,  glabrescentes  en-dessus, 
blanchâtres-tomenteuses  en-dessous,  à nervures  transversales,  pa- 
rallèles. Tiges  herbacées,  de  1-2  mètres,  pubescentes,  robustes, 
dressées,  cylindriques,  anguleuses  dans  leur  partie  supérieure  par 
la  décurrence  des  pédoncules.  Racine  longuement  traçante. 

Hab.  Cultivée  dans  les  jardins,  souvent  subspontanée  autour  des  habitations. 
Originaire  de  l’Amérique  septentrionale,  Juin-août. 

GOMPHOCARPUS.  (R.  Br.  mem.  Wern.  t,  p.  38.  ) 

Calice  5-fide.  Corolle:  5-partite,  réfléchie.  Couronne  staminale 
formée  de  5 appendices  cuculliformes , sans  corne  intérieure.  An- 
thères terminées  par  un  appendice  membraneux  ; masses  polli- 
niques suspendues  et  fixées  par  leur  sommet  aminci.  Stigmate 
déprimé,  mutique.  Follicules  souvent  solitaires  par  avortement  des 
autres  ovaires,  renflés,  recouverts  d 'épines  molles.  Graines  munies 
d’une  aigrette. 
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G.  FRUTI108I8  B.  Br.  I.  c.;  I)  C.  prod.  8 , p.  557  ; Asclé- 
pios fruticosa  L.  sp.  513;  Dub.  bot.  3 "2 3 ; Lois.  gall.  1,  p.  177. 
— le.  Pluck.  alm.  50,  t.  158,  f.  2;  Sims,  bot.  mag.t.  1628; 
Commet,  rar.  2,  t.  25.  Soleirol , exsicc.  n®  2856!  — Fleurs 
disposées  en  ombelles  simples,  pluriflores,  axillaires  ou  termi- 
nales, portées  par  des  pédoncules  extra-axillaires  ; ceux-ci  deux 
fois  plus  courts  que  la  feuille,  tomenteux,  ainsi  que  les  pédicelles  ; 
ceux-ci  deux  fois  plus  longs  que  la  fleur,  munis  de  bractées  linéaires. 
Corolle  blanche,  à divisions  obovées,  obtuses,  ciliées;  couronne  stami- 
nale  formée  de  folioles  planes,  dentées  à l’un  des  angles.  Follicules 
ovoïdes,  acuminés , hérissés  de  processus  subépineux  ou  épines 
molles,  ordinairement  solitaires  sur  chaque  pédoncule.  Feuilles 
lancéolées-linéaires,  subpétiolées,  pubescentes  étant  jeunes,  puis 
presque  glabres,  à bords  entiers  et  roulés  en-dessous.  Tiges  suf- 
ïrutescentes,  de  1-2  mètres. 

Hab.  Corse,  aux  bords  des  ruisseaux,  Bastia,  St-Florent,  etc.  Juin-août. 

IAWII  GEXTIANACÉES. 

( Gentianaceæ  Liudl.  syst.  ed.  2,  p.  29G.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites , régulières  ou  presque  régulières.  Calice 
libre,  persistant,  pentamère  et  rarement  -i-6- 1 2-mère  , quelque- 
fois réduit  à une  spathe  fendue  latéralement  ; sépales  plus  ou  moins 
soudés  à la  base , à préfloraison  le  plus  souvent  valvaire.  Corolle 
gamopétale,  hypogyne,  régulière  (bilabiée  dans  le  genre  Canseora ), 
marcescente,  persistante,  rarement  caduque,  à préfloraison  con- 
tournée, ou  indupliquée  ( Mcnyanthes ).  Etamines  5,  plus  rarement 
•1-12,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle,  alternes  avec  les  divisions 
de  la  corolle;  filets  ordinairement  libres;  anthères  introrses,  bilo— 
culaires,  rarement  soudées.  Ovaire  libre,  unique,  et  formé  de  2 
carpelles,  uniloculaire,  ou  semi-biloculaire.  Ovules  nombreux, hori- 
zontaux, réfléchis,  pariétaux  ou  insérés  à l’angle  interne  des  loges. 
Styles  et  stigmates  simples  ou  divisés.  Fruit  rarement  bacciforme  et 
subindéhiscent,  ordinairement  capsulaire,  uni-semi-biloculaire,  à 
deux  valves  septicides , rarement  loculicides , renfermant  un  grand 
nombre  de  graines.  Embryon  très-petit,  cylindrique  dans  un  albu- 
men charnu;  radicule  rapprochée  du  hile.  — Plantes  annuelles  ou 
vivaces,  herbacées  et  très-rarement  suffrutescentes  ou  frutescentes, 
quelquefois  vol u bi les,  le  plus  souvent  glabres,  à suc  aqueux  et  sou- 
vent très-amer.  Feuilles  opposées,  et  quelquefois  verticillées,  ra- 
rement alternes,  souvent  réunies  en  rosette  à la  base  de  la  tige, 
simples  et  très-entières  (excepté  dans  la  section  des  Ményanthées  où 
elles  sont  ternées  et  parfois  dentées).  Stipules  milles.  Les  Centiana- 
cées  ont  d’intimes  rapports  avec  les  Apocynacées  dont  elles  diffèrent 
par  leur  suc  aqueux,  et  la  structure  de  leur  fruit. 


I)  Awctore  Grenier. 
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♦ 

Trib.  1.  GENTIANEÆ  Endl.  gen.  600. — Estivation  de  la  corolle 
contournée.  Tégument  de  la  graine  membraneux.  Albumen  rem- 
plissant exactement  la  cavité  du  tégument.  Capsule  bivalve.  Pla- 
centas insérés  sur  les  bords  rentrants  et  séminifères  des  valves.  An- 
thères pourvues  d’un  connectif. — Feuilles  opposées,  entières. 

A.  Style  distinct  et  souvent  caduc. 

ERYTHRÆA.  (Renealm.  sp.  77,  t.  70.) 

Calice  tubuleux,  à 5 angles  saillants  et  à 5 divisions  linéaires.  Co- 
rolle infundibuliforme  , à tube  cylindrique  resserré  sous  la  gorge,  à 
limbe  5— partite , à la  fin  contourné  sur  la  capsule.  Etamines  5 ; an- 
thères se  contournant  en  spirale  après  rémission  du  pollen.  Style 
filiforme,  caduc;  stigmate  bifide.  Capsule  linéaire , semi-bilo- 
culaire,  ou  semi-uniloculaire.  Graines  subglobuleuses  comprimées, 
réticulées  ou  ridées,  très -petites. 

K.  pulcheela  Horu.  fl.  dan.  t.  1657;  E.  rcimosissima  Pers. 
syn.  1 , p.  285;  Griseb.  in  D C.  prod.  9,  p.  57  ; E.  pyrenaica  Pers. 

1.  c.;  Chironia  pulchella  Swartz,  act.  Holm.  1785,  t.  5,  f.  8-9  (no- 
men  antiquius) ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  661  ; Lois.  gall.  1 , p.  174;  Ch. 
intermedia  Mérat , fl.  par.  91  ; Gentiana  ramosissima  Vill.  in 
Gilib.  fl.  Dauph.  2,  p.  550  (1785-7)  ; Gentiana  Centaurium  p.  L. 
sp.  555.  — le.  Vaill.  bot.  t.  6,  f.  1 . Schultz  , exsicc.  n°  898!; 
Billot , cent.  2!;  Rchb.  exsicc.  n°  855  ! ; Fries , herb.  norm.  3, 
n°  16  ! — Fleurs  assez  longuement  péclonculées , toujours  solitaires 
dans  les  dichotomies  et  à l’extrémité  des  rameaux  ; les  latérales  or- 
dinairement dépourvues  de  bractées , formant  par  leur  ensemble  une 
cyme  lâche  h dichotomies  ordinairement  nombreuses.  Calice  presque 
égal  au  tube  de  la  corolle  , au  moment  de  l’anthèse.  Corolle  à lobes 
lancéolés  y aigus,  quelquefois  2-5 -dentés  au  sommet  ( Lebel ). 
Capsule  subuniloculaire,  égalant  le  calice.  Feuilles  ovales -oblon- 
gues  ou  oblongues  , presque  aiguës  supérieurement,  d’autant  plus 
courtes  qu’elles  sont  plus  inférieures;  les  radicales  opposées,  jamais 
en  rosettes.  Tige  grêle,  de  2 centimètres  à 2 décimètres,  très-angu- 
leuse, rameuse-dichotome  souvent  dès  la  base,  assez  rarement  naine 
simple  et  subuniflore  {E.  pyrenaica  Pers.);  rameaux  étalés. — Fleurs 
se  fermant  vers  onze  heures  du  matin. 

Hab.  Lieux  et  pâturages  humides.  (I)  (T)  Juin-septembre. 

E.  Cewtauricjm  Pers.  syn.  1 , p.  285  ; Chironia  Centaurium 
I)C.  fl.  fr.  3,  p.  660  ; Dub.  bot.  328  (part.);  Lois.  gall.  i,p.  174; 
Gentiana  Centaurium  sp.  552.—  Ic.  Dod.  pempt.  354  ; J.  B. 
hist.  3,  p.  355.  C.  Billot,  exsicc.  n°  55!;  Fries,  herb.  norm. 

2,  n°  51  ! — Fleurs  sessiles  placées  dans  les  dichotomies  et  fasci- 
culées  au  sommet  des  rameaux,  pourvues  de  bractées,  formant  par 
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leur  ensemble  des  conjmbes  compactes  et  terminaux.  Calice  presque 
«le  moitié  plus  petit  que  le  tube  de  la  corolle,  au  momentdel’anthèse. 
Corolle  a lobes  lancéolés,  obtus,  et  souvent  denticulés  au  sommet. 
Capsule  sub-biloculaire,  plus  longue  que  le  calice.  Feuilles  radicales 
obovées,  obtuses,  atténuées  en  pétiole  court  et  disposées  en  rosette ; 
les  caulinaires  sessiles  ; les  supérieures  iinéai res— aiguës.  Tiges  de 
1-3  décimètres,  grêles,  quadangulaires  surtout  vers  le  haut,  à an- 
gles lins,  ordinairement  simples  à la  base,  rameuses-dichotomes  au 
sommet;  rameaux  étaiés-ascendants.  — Plante  glabre;  fleurs  roses, 
rarement  blanches. 

Hab.  Champs,  prairies  et  lieux  humides.  (7)  Juillet-août. 


K.  l iTii  om  Smith,  engl.  1 , p.  321  ; Griseb.  in  I)  C.  prod.  9, 
p.  38  ; E.  arenaria  Presl.  délie.  88.  — Fleurs  pédonculees  ou  sub- 
pé donc ulées , solitaires  dans  les  dichotomies  et  à l’extrémité  des  ra- 
meaux , pourvues  de  bractées,  formant  par  leur  ensemble  une  cgme 
serrée  ou  même  compacte  fastigiée  et  à dichotomies  nombreuses. 
Calice  presque  égal  au  tube  de  la  corolle  , et  rarement  un  peu  plus 
court  que  lui,  au  moment  de  Panthèse.  Corolle  à lobes  étroitement 
lancéolés , subaigus,  et  égalant  le  «juart  ou  le  tiers  de  la  longueur 
du  tube.  Capsule  semi-biloculaire,  insensiblement  atténuée  au  som- 
met, de  la  longueur  du  calice.  Feuilles  ordinairement  très-rappro- 
eliees,  presque  imbriquées,  courtes,  ovales,  obtuses , également 
arrondies  aux  2 extrémités,  réunies  en  rosette  à la  base.  Tige  or- 
dinairement rameuse  «lès  la  base,  fortement  ailée;  rameaux  stric- 
tement dressés.  — PI.  glabre  ; fl.  roses.  La  var.  p.  de  Grisebach,  ne 
nous  a pas  paru  assez  importante  pour  la  distinguer  du  type. 

Ilnh.  Bords  de  la  Méditerranée , Avignon  ! Jlyères  ! Montpellier!  Narbonne! 

Grenier  ; Bayonn e (Griseb.).  (j  (7)  Août. 


K.  < iii.ooibi:*  Gren.  et  Godr.;  E.  conferta  Pers.  si/n.  I,  p. 
383  ; E.  littoralis  Smith,  engl.  bot.  2303?;  E.  linari  folia  p.  hu- 
milis  Griseb.  in  I)  C.  prod.  9,  p.  39;  Gentiana  chloodes  Brot.  fl. 
lusit.  1,  p.  27G  (1804,  dcscript.  optima.). — Fleurs  subsessiles,  en 
cyme  très-appauvrie , 1-7  au  sommet  «les  tiges  ou  des  rameaux, 
munies  de  2 bractées  à la  base.  Calice  égalant  le  tube  de  la  corolle 
lors  de  l'anthèse.  Corolle  concave , à lobes  ovales,  obtus,  presque 
égaux  à la  longueur  du  tube.  Capsule  courte  cl  très-grosse  10  mil- 
limètres de  long  sur  3 de  large) , semi-biloculaire,  dépassant  un  peu 
le  calice.  Feuilles  épaisses , oblongues.  obtuses,  atténuées  à la  base, 
un  peu  décurrentes  par  les  c «3 tés  ; les  inférieures  réunies  en  rosette, 
et  plus  ordinairement  détruites,  lors  île  l’anthèse,  surtout  dans  les 
individus  à tigesnombreuses  ; lessupérieures  plus  étroites.  Tiges  de 
3-10  centimètres,  ordinairement  très-nombreuses,  naissant  ensem- 
ble «lu  collet  de  la  racine,  étalées-redressées , aussi  épaisses  ou  plus 
épaisses  vers  le  haut  qu'à  la  base,  portant  2-4  côtes  fines  et  plus 
saillantes  que  dans  les  espèces  voisines,  rarement  simples,  ordinai- 
rement trichotomcs  vers  le  tiers  inferieur;  le  rameau  central  réduit 
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à un  faisceau  de  feuilles  et  de  fleurs  avortées  ; les  deux  latéraux 
bien  développés,  allongés  et  terminés  par  1-5  fleurs  presque  ses- 
siles.  — Plante  glabre  ; fleurs  roses;  feuilles  charnues. 

Hab.  Golfe  de  Gascogne,  commun  à Biarifz,  près  de  Bayonne  et  le  long  de  la 
plage,  la  Teste-de-Buch  (Chantelat  ! ).  (f)  Juillet-août. 

Obs.  Nous  ne  pouvons  regarder  cette  plante  comme  une  simple  variété  de 
VE.  linari folia  Pers.  ainsi  que  le  veut  M.  Grisebacfa.  Son  port  et  sa  végétation, 
outre  les  caractères  indiqués,  n'ont  réellement  aucun  rapport.  La  description 
de  cette  espèce,  dans  Brotero,  ne  laisse  du  reste  rien  à désirer. 

D’après  cela,  le  E.  linari  folia  Pers.;  Griseb.;  Schultz , exsicc.  n°  489  / ne 
serait  point  une  espèce  française. 

E.  tehuifouia  Griseb.  in  DC.  prod.  9 ,p.  59;  E.  uliginosa  W. 
K.  hung.  t.  258;  Chironia  linarifolia  DC.  ! fl.  fr.  5,  p.  428  ; Lois, 
gall.  1 , p.  174,  et  not.  1 55  ( nonRchb .). — Fleurs  un  peu  pédicellées, 
solitaires  dans  les  dichotomies,  ou  réunies  2-5  à l’extrémité  des  ra- 
meaux, pourvues  de  bractées,  formant  par  leur  ensemble  une  cyme 
oblongue-fastigiée,  à dichotomies  répétées.  Calice  tomenteux , égal 
au  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  à lobes  ovales,  denticulés  au  sommet, 
presque  égaux  au  tube.  Capsule  presque  biloculaire , égalant  le  ca- 
lice. Feuilles  l ornent euses  ; les  radicales  très-nombreuses  et  formant 
une  rosette  épaisse,  linéaires  ou  linéaires-oblongues , obtuses,  de 
2-5  centimètres  de  long  sur  2-5  millimètres  de  large  ; les  cauli- 
naires  étroitement  linéaires,  obtuses,  de  moitié  plus  courtes  que 
les  radicales.  Tiges  rarement  solitaires , ordinairement  plusieurs 
ensemble , dressées  , rameuses-dichotomes  seulement  au  sommet, 
fastigiées,  couvertes  dans  toute  leur  longueur  d’un  duvet  épais. 

Hab.  Avignon!  aux  bords  de  la  Durance  ! ( Uequien );  aux  Cabannes  près  de 
Montpellier!  (G odron).  (jfj  Juillet-août. 

E.  diffusa  Woods,  ap.  Griseb.  in  D C . prod.  9,  p.  59  ; Le 
Jolis,  ann.  sc.  nat.  avril  1847,  t.  15.  — Fleurs  pédicellées,  1-5  et 
rarement  7-9  à l’extrémité  des  tiges  plus  ou  moins  dichotomes. 
Calice  presque  égal  au  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  grande  (15- 
20  m i 11 . ),  à lobes  ovales,  d’un  tiers  plus  courts  que  le  tube.  Style 
indivis;  stigmate  bifide  , ainsi  que  dans  les  espèces  précédentes. 
Capsule  presque  biloculaire,  très-atténuée  au  sommet,  un  peu  plus 
longue  que  le  calice.  Feuilles  rapprochées  à la  base  en  rosette; 
les  inférieures  ovales,  presque  orbiculaires  ou  subspatulées , très- 
obtuses;  les  caulinaires  larges , elliptiques  - oblongues , obtuses. 
Tiges  étalées  en  gazon,  ascendantes,  simples  et  1-5  fois  dichotomes 
au  sommet  terminé  par  les  fleurs. — Plante  glabre  ; fleurs  roses. 

Uab.  Morlaix  en  Bretagne!  (L  amotte);  Cherbourg!  (Le  Jolis) ;\a  Manche! 
(Lebel).  (p  Août. 

E.  spicata  Pers.  syn.  1,  p.  285;  Chironia  spicata  Willd. 
sp.  1,  p.  1070;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  662;  Dub.  bot.  528;  Lois, 
gall.  1,  p.  175;  Gentiana  spicata  L.  sp.  555. — Je.  Barr.  t. 
1242.  Rchb.  exsicc.  n°  2204!;  Soleirol,  exsicc.  n°  2858!  — 
Fleurs  sessiles,  situées  quelques- unes  dans  les  dichotomies,  les 
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autres  solitaires,  écartées,  naissant  à l’aisselle  d’une  bractée  el 
rangées  le  long  des  rameaux  en  longues  cymes  spiciformes.  Calice 
égal  au  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  petite,  à lobes  lancéolés  obtus. 
Style  indivis  ; stigmate  infundibuli  forme , obscurément  bilobé.  Cap- 
sule égale  au  calice.  Feuilles  ovales-oblongues,  arrondies  à la  base, 
subaiguës,  rapprochées  sur  la  tige,  non  réunies  en  rosette  à la  base’ 
liges  de  1 --  décimètres,  raides,  dressées,  rameuses;  rameaux  rap- 
prochés-dressés,  très-anguleux. 

Hab.  Bords  de  la  Méditerranée  et  de  l’Océan  dans  toute  leur  longueur- 
Corse.  0 (g)  Août.  h * 

K.  IHARITIHI  Pers.  syn.  1 , p.  283;  Chironia  maritima  Willd. 
sp.  1 ,p.  1 069  ; 1)  C.  fl.  fr.  3,  p.  662  ; Dub.  bot.  328  ; Lois.  gall.  1 
p.  175;  Ch.  occident alis  D C.  fl.  fr.  5,  p.  428;  Dub.  bot.  328;’ 
Lt  y t/n  (P  a occident  alis  Henni,  et  Schl.  4,  j).  171  ; G enliana  mari— 
tima  L.  niant.  54.  le.  Barr.  t.  468.  — Fleurs  jaunes,  longue- 
ment pédicellées,  solitaires  dans  les  dichotomies  et  à l’extrémité  des 
ïameaux  , avec  ou  sans  bractées,  formant  par  leur  ensemble  une 
cyme  lâche,  élalée-dressée , plusieurs  fois  dichotome.  Calice  d’un 
tiers  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  à lobes  ellipti- 
ques, subaigus.  Style  profondément  divisé  en  deux  branches  gui 
égalent  la  partie  soudée.  Capsule  une  fois  plus  longue  que  le  calice. 
Feuilles  rapprochées  à la  base  ; les  inférieures  obovées  ou  oblon- 
gues,  obtuses;  les  caulinaires  ovales  ou  lancéolées , aiguës.  Tige 
dressée,  raide,  de  2 centimètres  à 2 décimètres  de  long,  rarneuse- 
dichotome,  souvent  presque  dès  la  base.  — Plante  glabre. 

tinb.  Bords  de  1 Occan,  de  Bayonne  à Dunkerque;  rivages  de  la  Méditer- 
ranée, de  Nice  à Perpignan;  Corse.  ® Juin-juillet. 


CICENDIA.  (Adans.  fani.  2,  p.  505.  ) 

Calice  subcampanulé,  arrondi,  A-partite  ou  A-denté.  Corolle  in- 
fundibuliforme,  à tube  court  et  ventru  ; à limbe  A-Me,  se  con- 
tournant au-dessus  de  la  capsule  après  Panthèse.  Etamines  4 ; an- 
thères non  contournées  en  spirale,  après  l’émission  du  pollen. 
Style  (iliforme,  caduc.  Capsule  uniloculaire  ou  semi- biloculaire. 

C.  filiformis  Delarbre , fl.  Auv.  1 ,p.  20;  Exacum  filiforme 
Willd.  sp.  1,  p . 638  ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  663  ; Dub.  bot.  328  : Lois, 
gall.  1 ,p.  97;  Gentiana  filiformis  L.  sp.  333;  Microcala  filiformis 
Link,  po)  t . 1,  p.  ,),)9.  Ic.  Vaill.  bot.  1,  t.  6,  f.  3.  Schultz , 
exsicc.  n°  486!;  Hchb.  exsicc.  n°  27! — Pédicelles  très-longs 
<3-5  centim.  ),  dressés.  Calice  campanule,  à 4 dents  triangulaires- 
lancéolées.  Corolle  jaune.  Feuilles  radicales  4-6,  rapprochées, 
oblongues  ; les  caulinaires  opposées,  linéaires , bien  plus  courtes 
que  les  entre-nœuds,  'l  iges  de  4-10  centimètres,  ordinairement  di- 
chotomes  dès  la  base,  à divisions  dressées,  ou  simples  et  uniflores. 

//ab.  Bords  des  étangs,  clairières  humides  des  bois,  dans  presque  toute  la 
E rance.  0 Jum-septembre. 
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C.  tt*usiUL.%  Griseb.  Gent.  1859 , p.  i 57,  et  inDC.prod.9, 
p.  61  ; j B or  eau  fl.  cent.  551  ; C.  Candolii  Griseb.  I.  c.  ; Exacum 
pusillumDC.  fl.fr.  3,p.  6G5;  Dub.  bot.  528;  E.  pusillum  [3. 
D C.  ic.  rar.  t.  16  ; E.  Vaillantii  Lois.  gall.  1,  p.  97;  E.  Can- 
dolii Bast.  suppl.  22;  D C.fl.  fr.  5,  p.  429;  Dub.  bot.  528;  Ery- 
thrœa  luteola  Fers.  syn.  1,  p.  285  ; Gentiana  pusilla  Lam.  dict.  2, 
p.  645.  — le.  Vaill.  bot.  t.  6,  f.  2.  Schultz , exsicc.  n°  701  ! — 
Pédoncules  de  1-2  centimètres  , dressés,  formant  une  cyme  dicho- 
tomique très-étalée  et  très-lâche.  Calice  divisé  jusquù  la  base  en 
4 lanières  linéaires.  Corolle  variant  du  rose  ou  du  blanc  au  jaune 
pâle.  Feuilles  opposées,  oblongues-lancéolées  ou  oblongues-linéai- 
res,  obtuses  ou  subaiguës.  Tiges  de  2-12  centimètres,  très-rameuses 
dès  la  base,  irrégulièrement  et  plusieurs  fois  dichotomes,  à rameaux 
plus  ou  moins  étalés.  — Le  C.  Candolii  ne  peut  constituer  même 
une  variété,  et  nous  pensons  avec  M.  Boreau  que  ce  n’est  qu’un  état 
plus  développé,  plus  allongé  de  la  plante.  L’humidité  ou  la  fertilité 
du  sol  sont  probablement  les  causes  de  cette  variation. 

Hab.  Paris  et  presque  tout  le  centre  de  la  France  (Boreau);  çà  et  là  dans 
l’ouest;  Yauvert  dans  le  Gard  ! (de  Pouzols);  bords  de  la  Méditerranée,  Fréjus! 
( Perreymond );  Monlpellier!  (Dunal)  (T)  Juin-septembre. 

CÏILORA.  (L.  gen.  1258.) 

Calice  divisé  presque  jusqu  à la  base  en  6-8  divisions  subli- 
néaires. Corolle  en  coupe , à tube  renflé-globuleux,  à limbe  6-8 -fide. 
Etamines  6-8.  Style  filiforme,  caduc;  stigmate  bifide.  Capsule  uni- 
loculaire. 

C.  perfoliata  L.  mant . 10;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  649;  Dub.  bot. 
525;  Lois.  gall.  1,  p.  274;  Gentiana  per foliat a L.  sp.  555. — Le. 
Lam.  ill.  t.  296,  f.  1 ; Clus.  hist.  2,  p.  180.  Schultz , exsicc.  n°  51  !; 
Rchb.  exsicc.  n°  651  ! — Fleurs  en  cymes  multiflores.  Calice  à <8  di- 
visions linéaires , subuléest  subuninerviées,  plus  courtes  que  la  corolle. 
Celle-ci  à divisions  obtuses.  Capsule  oblongue-subglobuleuse.  Feuilles 
radicales  obovées,  subpétiolées  ; les  caulinaires  ovales-tri  angulaires , 
soudées  à la  base  dans  toute  leur  largeur.  Tige  de  2-6  décimètres, 
simple  ou  rameuse  supérieurement,  dressée,  raide,  très-glabre, 
glauque  ou  d’un  beau  vert. — Fleurs  d’un  jaune  presque  orangé. 

(3.  acuminata  Rchb . Segments  du  calice  linéaires,  égalant  presque 
la  corolle.  — C.  intermedia  Ten.  syll.  565. 

T.  grandiflora  Griseb.  Corolle  2-5  fois  aussi  longue  que  le  calice. 
Style  bifide. 

Hab.  Lieux  humides,  coteaux  incultes,  bords  des  ruisseaux,  dans  presque 
toute  la  France;  var.  [i.  et  y.  dans  le  midi,  (f)  Juin-août. 

C.  serotinta  Koch , ap.  Rchb.  ic.  5,  p.  6,  f.  551,  et  syn. 
558;  C.  acuminata  Koch  et  Ziz , cat.palat.  20. — Schultz , exsicc. 
n°  52!  ; C ■ Billot , exsicc.  n°  418  ! — Fleurs  en  cymes  multiflores. 
Calice  à 8 divisions  lancéolées-linéaires,  subtrinerviées  par  la  des- 
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siccation,  un  peu  plus  courtes  que  la  corolle.  Celle-ci  à divisions 
subaiguës  ou  acuminées.  Capsule  oblongue-subglobuleuse.  Feuilles 
obovées,  subpetiolees  ; les  caulinaires  ovales  ou  ovales-lancéolées , 
arrondies  à la  base , et  offrant  une  soudure  moindre  que  leur  lar- 
geur. Tige  de  2-4  décimètres,  simple  ou  rameuse  super1,  dressée, 
raide,  très-glabre,  glauque-blanchâtre.  — Fleurs  d'un  jaune  pâle. 

Hab.  Lieux  humides  et  prairies  tourbeuses  des  environs  de  Strasbourg  ; 
Lyon;  Grenoble;  Uzès,  Moutpelier;  Bayonne;  Corse,  Ajaccio,  etc.  i Juin-août! 

€.  inperfoliata  L.fil.suppl.  218;  Grise  b.  in  DC.prod. 
9 ,p-  69  ; C.  sessili folia  Desv.  soe.  am.  1,  t.  3,  f.  2 ; DC.  fl.  fr.  5, 
V’  *26  ; Dub.  bot.  325;  Lois.  gall.  1 , p.  274.  — Lam.  ill.  t.  296,’ 
f-  2.  — Fleurs  portées  par  des  pédoncules  nus,  gros  et  très-longs, 
formant  une  cyme  appauvrie  et  dichotome,  souvent  réduite  à une 
seule  fleur.  Calice  à G divisions  prolongées  jusqu’aux  trois  quarts  de 
sa  longueur,  soudées  dans  leur  quart  inférieur , ovales-lancéolées. 
Capsule  ovoïde-ventrue,  aiguë.  Feuilles  sessiles,  lancéolées-aiguës, 
elüptiques-oblongues  ou  en  cœur  et  non  soudées  à la  base.  Tige 
de  1-3  décimètres,  simple  ou  rameuse  ; rameaux  strictement  dres- 
sés. — Plante  très-glabre,  glauque. 

Hab.  Bords  de  l’Océan  de  Bayonne  à Cherbourg;  rivage  de  la  Méditerranée; 
Corse,  Ajaccio,  etc.  (î)  Juillet. 

IL  Style  nul  ; stigmate  persistant  a V extrémité  atténuée  de  la 

capsule. 

GENTIANA.  (Tournef.  inst.  p.  80,  t.  40.  i 

Calice  tubuleux,  campanulé  ou  spathiforme,  4-1 0-fide  ou  4-1 0- 
partite.  Corolle  infundibuliforme  ou  campanulée,  à gorge  nue  ou 
frangée,  à limbe  à 4-5  lobes  augmentés  ou  dépourvus  dans  leurs 
sinus  d’appendices  variables.  Etamines  4-5,  à anthères  non  modifiées 
après  l’émission  du  pollen.  Style  nul  ou  formé  par  V atténuation  in- 
sensible de  la  capsule ; stigmate  bifide,  à lobes  obtus  et  persistants. 
Capsule  uniloculaire. 

Sect.  t . — Fleurs  jaunes  ou  plus  ou  moins  purpurines. 

O.  LITE*  L.  sp.  329  ; I)  C.  fl.  fr,  3,  p.  650  ; Dub.  bot.  326  ; 
Lois.  gall.  1,  p.  178.  — Lam.  ill.  t.  109,  f.  1 ; Clus.  hist.  311. 
Rchb.  exsicc.  n°  1244!  — Fleurs  pédonculées , fasciculées  au  som- 
met de  la  tige  et  à l’aisselle  des  feuilles.  Calice  membraneux,  ovale, 
irrégulièrement  denté  au  sommet,  fendu  jusqu’à  la  base  d’un  seul 
côté  et  ressemblant  à une  spathe.  Corolle  divisée  presque  jusqu'à  la 
base  en  5-7-9  lobes  étroitement  lancéolés,  étalés  en  étoile.  Anthè- 
res libres  et  linéaires.  Stigmates  roulés  en  dehors.  Capsule  ovoïde- 
acuminée.  Graines  ovales,  comprimées,  ailées.  Feuilles  munies  de 
5-7  nervures  convergentes  par  le  haut;  les  radicales  grandes,  ellip- 
tiques, pétiolées;  les  caulinaires  inférieures  brièvement  pétiolées  ; 


ENTIANACÉES . 


489 

les  moyennes  sessiles  et  embrassantes  à la  base.  Tige  de  un  mètre  et 
plus,  forte,  simple,  fîstuleuse,  dressée  dès  la  base.  Racine  longue, 
épaisse,  cylindracée,  rameuse. — Fleurs  jaunes,  occupant  la  moitié 
supérieure  de  la  tige. 

Hub.  Toute  la  région  des  sapins  et  un  peu  au-dessous,  dans  les  Vosges,  le 
Jura,  l’Auvergne,  les  Alpes,  les  Pyrénées.  Juillet-août. 

(»  r€«TE«— pdictata  Nob.;  G . hybrida  Schl.  in  D C.  fl. 
fr.  5,  p.  651  ; G.  rubra  Clairv.  man.  73;  G.  Thomasii  Gillab. 
dp.  Vill.  in  Rœm.  coll.  1 , p.  189  (1809);  G.  purpureœ-lutea 
Griseb.  gent.  212.  — Fleurs  pédonculécs.  Corolle  divisée  jus- 
qu'aux trois  quarts  de  sa  longueur  en  5-9  lobes  dressés,  étroite- 
ment lancéolés-oblongs,  subaigus,  2-5  fois  aussi  longs  que  le  tube. 
Anthères  libres,  linéaires.  — Le  reste  comme  dans  le  G.  lutea.  Les 
fleurs  sont  tantôt  entièrement  jaunes,  tantôt  ponctuées  de  violet  et 
un  peu  rouges  en  dehors  ; les  pédoncules  sont  plus  courts  ; les  feuilles 
un  peu  plus  étroites  ; celles  qui,  à leur  aisselle,  portent  les  faisceaux 
de  fleurs,  sont  plus  longues  que  dans  le  G.  lutea  et  dépassent  de  beau- 
coup les  fleurs.  Cette  plante  croissant  dans  nos  Alpes,  au  milieu  des 
G.  lutea  et  G.  punctata,  là  où  le  G.  purpurea  ne  croît  point,  ne 
saurait  être  une  hybride  de  cette  dernière  espèce,  qui  manque  abso- 
lument dans  nos  Alpes. 

Hab.  Çà  et  là  dans  les  hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Valbetle,  au-dessus  de 
Guillestre  (Boullu).  Août. 

O.  Buii§eîii  Lap.  abr.  152  ; B C.  fl.  fr.  5,  p.  426  ; Dub.  bot. 
526;  Lois,  g ail.  1 ,p.  178  ; G.  punctata  Vill.  Dauph.  2,  p.  522; 
Lap.  abr.  155  (ex  Arnott ) ; G.  biloba  D C.  fl.  fr.  5,  p.  655,  et  ic. 
rar.  t.  15. — Endress,  exsicc.  ann.  1850! — Fleurs  sessiles,  fasciculées 
au  sommet  de  la  tige  ou  à Faisselle  des  feuilles.  Calice  membraneux, 
ovale,  entier  ou  denticulé  au  sommet,  fendu  jusqu’à  la  base  d’un  seul 
côté  en  forme  de  spathe.  Corolle  ob conique -sub camp anulée,  divi- 
sée dans  son  quart  supérieur  en  6 lobes  ovales-oblongs,  aigus,  trois 
fois  plus  courts  que  le  tube  ; celui-ci  long1  claviforme  et  muni  de  plis 
triangulaires  avec  ou  sans  dent  dans  la  partie  qui  répond  aux  inter- 
vallesdes  lobes.  Anthères  soudées  entube  traversé  par  l’ovaire.  Feuilles 
inférieures  elliptiques oblongues,  à 5-7  nervures,  atténuées  en  pé- 
tiole; les  supérieures  acuminées,  embrassantes  à la  base.  Tige  de 
3-5  décimètres,  simple  et  dressée  dès  la  base.  — Fleurs  jaunes 
ponctuées  de  brun,  ou  entièrement  jaunes.  Nous  rapportons  sans 
hésitation  le  G.  biloba  D C.  au  G.  Burseri.  D’abord  cette  espèce 
est  commune  aux  lieux  indiqués  par  D C.,  et  où  nous  n’avons  point 
vu  d’autre  espèce  qui  puisse  s’en  rapprocher.  Mais  ce  qui  est 
plus  concluant,  c’est  que  le  G . Burseri  est  très-souvent  muni,  vis-à- 
vis  de  la  partie  fendue  de  son  calice,  d’un  lobe  ovale  ou  lancéolé, 
bractéiforme,  un  peu  moins  membraneux  que  le  calice,  et  tantôt 
plus  court  tantôt  plus  long  que  lui.  C’est  la  présence  de  ce  lobe  sup- 


OKNTI  A.NACÊES. 


490 

élémentaire  qui  a donné  lieu  à la  création  du  (i . biloba , qui  ne  peut 
même  être  signalé  comme  variété. 

llab.  Toute  la  partie  alpine  de  la  chaîne  des  Pyrénées,  de  la  vallée  d’Eynes 
aux  Eaus-Rouues,  la  Soulane,  la  Massive,  Médassole,  Pie-du-Midi,  Aiguecluse, 
Peu-du-Branda,  Lavande,  etc.  ; Hautes-Alpes,  col  de  Vars,  mont  Viso,  mont 
Monnier,  Lautaret,  etc.  ^ Août. 

PiiiCTATi  L.  sp.  329;  1)  C.  fl.  fr.  3,  p.  655;  Dub.  bot. 
526;  Lois.  (joli.  1,  p.  178;  G.  purpurea  Vill.  Dauph.  2,  p.  525. 
— Je.  Barr.  t.  69.  Jtchb.  eocsicc.  n°  857! — Fleurs  sessiles,  fas- 
ciculées  à l’aisselle  des  feuilles  et  au  sommet  de  la  tige.  Calice 
membraneux,  irrégulier,  sub campanule,  à tube  très-court  5-0  mil- 
limètres), ordinairement  tronqué  obliquement,  à 5-6  dents  ovales- 
lancéolées  ou  linéaires,  parfois  presque  égales,  plus  souvent  très- 
inégales  et  variant  d’une  Heur  à l’autre,  les  unes  dépassant  à peine 
2 millimètres,  les  autres  atteignant  quelquefois  12-15  millimètres, 
Corolle  campanulée,  à lobes  o\ales,  obtus,  2-3  fois  plus  courts  que 
le  tube.  Anthères  lâchement  soudées.  Feuilles  radicales  larges,  très- 
brièvement  pétiolées;  les  autres  embrassantes  à la  base.  Tige  de  2-5 
décimètres,  forte,  simple,  dressée  dès  la  base. — Corolle  jaune 
ponctuée  de  brun,  souvent  purpurine  extérieurement.  La  forme  du 
calice  distingue  bien  cette  espèce. 

llab.  Mont  Aurouse  près  de  Gap  (Blanc),  Champ-Rousse  près  de  Grenoble 
(l 'criai  ; Lautaret  (B renier);  Saint-Ilugon,  Grande-Chartreuse,  Bourg-d’Oy- 
sans(J  ill  ),  etc.  Août. 


Sect.  ‘2.  — Fleurs  bleues. 


a.  Tube  de  la  corolle  subcampanulè,  obové;  stigmates  roulés  en  dehors. 


4i.  ( HUIATA  L.  sp.  334  ; I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  653  ; Dub.  bot.  326  ; 
Lois.  gall.  1,  p.  179. — Je.  ('lus.  hist.  315,  f.  1.  Schultz,  exsicc. 
n°  305  ! — Fleurs  sessiles , fasciculées  à l'aisselle  des  feuilles  supé- 
rieures et  surtout  nu  sommet  de  la  tige.  Calice  membraneux,  sub- 
campanulé,  court,  tantôt  régulier  à 4 dents  étroites  et  aiguës,  tantôt 
irrégulier  à 2-5  dents  inégales,  fendu  d’un  côté  et  spathiforme. 
Corolle  de  2 centimètres  de  long,  à gorge  nue  munie  de  4 plis,  à 
tube  allongé  et  anguleux,  divisée  au  sommet  et  jusqu’au  sixième  de  sa 


longueur  en  4 lobes  ovales,  dressés  et  séparés  le  plus  souvent  par 
1-2-5  petites  dents  très-aigues.  Anthères  libres.  Stigmates  roulés  en 
dehors.  Capsule  brièvement  stipitée.  Graines  brunes,  luisantes, 
ovoïdes,  finement  striées.  Feuilles  lancéolées , obtuses,  h 3 nervures; 
les  cauünaires  soudées  à la  base  en  une  gaine  d'autant  plus  longue 
que  les  feuilles  sont  plus  inférieures.  Tiges  de  1-5  décimètres,  sim- 
ples, ascendantes. — Fleur  d'un  bleu-gris  en  dehors,  d’un  beau  bleu 
intérieurement.  La  fleur  inférieure  souvent  solitaire  est  quelquefois 
pentamère  | Buehinger). 


llab.  Coteaux  pierreux  de  tout  le  nord  de  la  France;  Lorraine.  Jura,  Alpes, 
presque  tout  le  centre  de  la  France  Bureau );  manque  dans  la  région  méditerra- 
néenne, dans  le  sud-ouest,  el  probablement  dans  les  P\ rénées.  Jnillet-sept. 
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<i.  A§€LEPi.4DEA  L.  sp.  529;  DG.  fl.  fr.  5,  p.  654;  Dub. 
bot.  526  ; Lois.  gall.  1 , p.  178.  — le.  Glus.  hist.  1 , p.  51 2,  f.  2 ; 
Barr.  ic.  70.  Schultz , exsicc.  n°  1105  !;  Billot , exsicc.  n°  272!; 
Bchb.  exsicc.  n°  655! — Fleurs  sessiles,  solitaires  ou  géminées 
à l’aisselle  des  feuilles  dans  la  partie  supérieure  de  la  tige. 
Calice  submembraneux,  tubuleux,  tronqué,  à 5 dénis  linéaires  iné- 
gales, souvent  fendu  sur  un  côté,  trois  fois  aussi  long  que  large. 
Corolle  longuement  claviforme  (4  centimètres  de  long  sur  1 1/2  de 
large),  à gorge  nue  munie  de  5 plis,  à tube  très- allongé,  divisé  au 
sommet  et  jusqu’au  sixième  de  sa  longueur  en  5 lobes  lancéolés, 
acuminés,  dressés,  séparés  par  des  sinus  munis  cl’un  appendice  den- 
ticulé.  Anthères  soudées.  Stigmates  roulés  en  dehors.  Capsule  lon- 
guement atténuée  à la  base.  Graines  grisâtres,  ovales,  aplaties, 
ponctuées  et  largement  ailées.  Feuilles  ovales-lancéolées , longue- 
ment acuminées , arrondies  à la  base,  scabres  aux  bords,  obscuré- 
ment pétiolées,  nullement  embrassantes.  Tige  de  2-4  décimètres, 
dressée,  simple,  très— feuillée . 

Hab.  Prés  humides  des  Alpes  du  Dauphiné,  Orcière  en  Champsaur,  eu  Val- 
gaudemar,  à Saiut-Hugon  ( Vill. ),  Lautaret  (Gmt.),  L’Arche  ( Jord .),  etc.  ; 
hautes  montagnes  de  Corse,  Corté \l\eq.) , etc.  ; paraît  manquer  dans  les  Pyré- 
nées. Août-septembre. 

O.  Pieumokamthe  L.  sp . 550;  D C.  fl.  fr.  5 ,p.  654;  Dub. 
bot.  526;  Lois.  gall.  1,  p.  179.  — le.  Glus.  hist.  1,  p.  515,  f.  2; 
Barr.  t.  52.  Schultz,  exsicc.  n°  55!  ; C.  Billot , exsicc.  n°  419  ! ; 
Bchb.  exsicc.  n°  654  ! — Fleurs  pédonculées , solitaires  et  plus  rare- 
ment géminées;  les  supérieures  sessiles.  Calice  tubuleux,  à 5 lobes 
linéaires  très-aigus,  égalant  presque  le  tube.  Corolle  à tube  presque 
campanulé,  divisé  jusqu’au  sixième  de  sa  longueur  en  5 lobes  ovales, 
acuminés,  dressés-étalés,  séparés  le  plus  souvent  par  une  dent 
très-aiguë.  Anthères  soudées,  oblongues.  Capsule  elliptique,  lon- 
guement stipitée.  Graines  grisâtres,  fusiformes,  réticulées.  Feuilles 
linéaires  ou  lancèolées-linèaires,  obtuses,  réfléchies  sur  les  bords  et 
munies  d’une  seule  nervure;  les  inférieures  très-courtes,  squcimmi- 
formes ; toutes  brièvement  soudées  à la  base.  Tige  grêle,  de  1-5  déci- 
mètres, un  peu  anguleuse,  ordinairement  simple,  raide  et  dressée 
dès  la  base.  — Fleur  de  4 centimètres  de  longueur. 

Hab.  Prairies  humides  et  tourbeuses;  Alsace,  Bitche,  Strasbourg,  etc.; 
Besançon  (Gren.);  nue  grande  partie  du  centre  delà  France  ( Boreau );  Paris; 
l’ouest  de  Bavonue  à Dunkerque;  Dauphiné  ( Vill .);  Auvergne  ( Lecoq  et  Lam.)  ; 
Py  rénées,  depuis  le  Capsir  à Biaritz  ( Lap .).  ^ Juillet-octobre. 

O.  acaulis  L.  sp.  550;  DG.  fl.  fr.  5,  p.  654;  Dub.  bot.  526; 
Lois.  gall.  1,  p.  179;  G.  excisa  Presl.  bot.  ztg.  I l,  i,p.  268; 
Koch,  syn.  562.  — le.  Barr . t.  47.  Schultz,  exsicc.  n°  506!; 
Bchb.  exsicc.  n°  1018  ! — Fleur  solitaire,  grande  (5-6  centimètres 
de  long),  subsessile au  centre  de  la  rosette  radicale,  et  ordinairement 
plus  longue  que  la  tige  et  le  pédoncule.  Calice  campanulé-clavi- 
forme,  égalant  environ  le  quart  de  la  corolle,  à 5 divisions  plus 
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courtes  <iue  le  tube,  ovales-lancéolées,  tantôt  un  peu  rétrécies  à la 
base  [G.  excita  Presl.),  tantôt  lancéolées  aigues  et  s’atténuant  insen- 
siblement de  la  base  non  rétrécie  au  sommet.  Corolle  campanulée, 
divisée  dans  son  Cinquième  supérieur  en  5 lobes  ovales-aciiminés,' 
séparés  par  des  plis  triangulaires  et  terminés  en  appendice  entier 
ou  dentelé.  Anthères  soudées.  Capsule  sessile  et  atténuée  à la  base. 
Craines  ovoïdes,  munies  de  côtes  presque  régulières.  Feuilles  plus 
ou  moins  dures  et  coriaces,  réunies  en  rosette  radicale,  lancéolées 
ou  ovales,  plus  ou  moins  aiguës,  très-finement  denticulées  ou  éro- 
dées à la  loupe;  1-2  paires  de  feuilles  caulinaires  très-petites  et 
presque  bractéiformes.  Tige  courte  (1-7  centimètres,  y compris  le 
pédoncule),  toujours  uni/lore. 

a.  latifolia.  Feuilles  largement  elliptiques,  à peine  une  fois  plus 
longues  que  larges.  G.  acaulis  Vill.  Dauph.  2,  p.  525. 

p.  media.  Feuilles  lancéolées  ou  elliptiques,  2-5  fois  aussi  lon- 
gues que  larges.  G.  acaulis  auct . ; G.  angustifolia  Vill.  Dauph. 
p.  526.  — Rchb.  exsicc.  n°  1019  ! 


y.  parut  folia.  Feuilles  petites  (1-2  centimètres  de  long,  presque 
aussi  larges  que  longues,  un  peu  molles,  jaunissant  par  la  dessicca- 
tion ; fleur  subsessile.  Forme  exclusivement  très-alpine.  G.  alpina 
Vill.  I.  c.  I.  10;  I)C.  fl.  fr.  5,  p.  427;  Dub.  bot.  320.—  Rchb. 
exsicc.  n°  405  ! ; Endress , exsicc.  ann.  1829!;  Bourgeau , Itisp. 
exsicc.  n°  1295! 


Ilab.  Toute  ta  région  des  sapins  dans  le  Jura  ; Alpes  ; Pyrénées;  manque 
dans  les  Vosges  et  l’Auvergne,  ainsi  que  dans  les  montagnes  du  centre  de  la 
France;  var.  y.  Alpes  du  Dauph.,  Sept-Laus,  Chnrousse  près  de  Grenoble,  etc.; 
Pyrénées  élevées,  port  d’Oo,  Tourmaiet,  Canigou,  val  d’Eynes,  etc.  if  Mai-juin. 

Oits.  Koch  a distingué  les  G.  acaulis  et  excisa  principalement  par  la  forme 
des  divisions ealicinales;  mais  nous  avons  pu  nous  convaincre,  dans  nos  mon- 
tagnes du  Jura  où  la  plante  abonde,  du  peu  de  valeur  de  ce  caractère.  Les 
dimensions  des  feuilles  ne  sont  pas  moins  variables,  ainsi  que  les  (lenticules  de 
leurs  bords.  Dans  l'impossibilité  de  préciser  des  limites  entre  tonies  ces  formes, 
nous  nous  sommes  rangés  à l’opinion  de  M.  Grisebach,  qui  les  réunit  toutes! 
en  y comprenant  même  la  forme  dont  Yillars  a fait  son  G.  alpina. 


b.  Tube  delà  corolle  cylindrique  ou  peu  renfle. 

Plantes  ri  races,  produisant  outre  les  tiges  florales  unifions  des  rejets 
termines  par  des  rosettes  persistantes. 

«i.  P1RENAICA  L.  mant.  55;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  057;  Gouan, 
ill.  7,  t.  2,  f.  2 ; Lap.  abr.  1 54  ; Dub.  bot.  327  ; Lois.  gall.  I , p.  \ 80; 
Griseb.  in  D C.  prod.  9,  p.  105. — Endress, exs.  ann.  1829-1850  ! 
— Calice  tubuleux,  à 5 dents  ovales,  mucrouées,  deux  fois  plus 
courtes  que  le  tube.  Corolle  eu  coupe,  à tube  presque  cylindrique, 
insensiblement  élargi  de  la  base  au  sommet,  d’un  tiers  plus  long 
que  le  calice,  à limbe  formé  de  5 lobes  ovales,  munis  entre  chaque 
lobe  d’un  appendice  triangulaire  plus  large  que  long,  presque  aussi 
long  que  les  lobes,  et  plus  profondément  denté  que  ces  derniers. 
Capsule  elliptique,  portée  par  un  podoggne souvent  plus  long  que  le 
calice,  terminée  par  2 stigmates  oblongs,  roulés  en  dehors.  Feuilles 
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(jri'es,  linéaires  ou  lancéolées-linéaires,  mucronées,  embrassantes 
pJa  base.  Tige  de  4-6  centimètres;  les  florales  ascendantes;  les 
dénies  étalées  en  gazon.  Souche  courte  à racines  fibreuses, 

Hab.  Pyrénées-Orientales,  depuis  le  Canigou  jusqu’au  Salut  qui  paraît  être 
sa  dernière  station,  Coiun-del-Teeh,  Salvanaire,  Llaürenti,  Mont-Louis,  Très- 
Seignous,  Frâichinède,  Pis-de-la-Tronque,  Houle-du-Marboré  ( Lap .).  'If  Juin, 
et  quelquefois  eu  septembre. 

Or.  bavarica  L.  sj).  351  ; Vill.  Dauph.  2,p.  527,  t.  10  ; D C. 
fl.  fr.  3,  p.  656;  Dub.bot.  327;  Lois,  g ail.  1,  p.  180. — le.  Barr. 
t.  101,  f.  sup.  Schultz,  exsiec.  n°  896  ! ; Rchb.  exsicc.  n°  28! 
— Calice  tubuleux,  à 5 dents  lancéolées,  aiguës,  à la  fin  presque 
égales  au  tube  cal icina! . Corolle  en  coupe,  à tube  presque  cylin- 
drique, un  peu  élargi  de  la  base  au  sommet.,  d’un  tiers  plus  long 
que  le  calice,  à limbe  formé  de  5 lobes  obovés,  obtus,  denticulés, 
muni  entre  chaque  lobe  d’un  petit  appendice  bifide  six  fois  plus 
court  que  les  lobes.  Stigmates  discoïdes-infundibulif ormes . Cap- 
sule oblongue,  sessile  et  atténuée  à la  base.  Graines  étroitement  el- 
liptiques, rugueuses.  Feuilles  toutes  obovées,  obtuses,  subuninerviées; 
les  inférieures  rapprochées,  imbriquées;  les  caulinaires  écartées,  un 
peu  plus  allongées.  Tiges  de  5-15  centimètres,  uniflores,  couchées 
à la  base,  puis  redressées.  Souche  grêle,  émettant,  outre  les  tiges 
florales,  plusieurs  rejets  terminés  par  une  rosette.  — Fleur  parfois 
sessile  au  centre  de  la  rosette.  G.  irnbricata  mult.  ( non  Froël.). 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret,  le  Valbounais,  col  de  l’Echauda, 
mont  Chaiilol  près  de  Gap  {Blanc),  etc.  Août. 

€».  teraa  L.  sp.  531  ; DC.  fl.fr.  5,  p.  655;  Dub.  bot.  327; 
Lois.  gall.  1,  p.  179  ( exel . var.  p.).  — le.  Clus.  hist.  1,  p.  515; 
J.  B.  hist.  5,  p.  527,  f.  dextr.  Schultz , exsicc.  n°  700!  — Calice 
tubuleux,  plus  ou  moins  anguleux  ou  ailé,  à 5 dents  lancéolées,  ai- 
guës, plus  courtes  que  le  tube.  Corolle  en  coupe,  à tube  presque 
cylindrique,  de  moitié  plus  long  que  le  calice,  à limbe  formé  de 
5 lobes  ovales,  obtus,  souvent  denticulés,  muni  entre  chaque  lobe 
d’un  appendice  bifide,  six  fois  plus  court  que  les  lobes.  Stigmates 
discoïdes-infundibuliformes.  Capsule  oblongue,  sessile  et  atténuée 
àlabase.  Graines  étroitement  ellipsoïdes,  rugueuses.  Feuilles  ovales 
ou  ovales-lancéolécs , plus  ou  moins  aiguës  ou  subobtuses,  subuni- 
nerviées; les  inférieures  rapprochées  en  rosette;  les  caulinaires  plus 
ou  moins  distantes.  Tiges  florales  dressées,  de  \ à 10  centimètres 
(la  fleur  non  comprise)  à partir  de  la  rosette,  filiformes,  rampantes 
et  même  radicantes;  les  stériles  terminées  par  des  rosettes.  Souche 
courte,  émettant  beaucoup  de  rejets  stoloniformes  étalés  en  gazon. 

f.  alata.  Calice  ventru  à angles  saillants  et  même  ailés;  feuilles 
souvent  plus  étroites.  G.  angulosa  M.  B.  taur.  \ , p.  \ 97  ; G.  ces- 
tiva  Bœm.  et  Schlt.  6,  sgst.  p.  156;  G.  pumila  Vill.  Dauph.  2, 
p.  527  ( non  Jacq.). — Rchb.  exsicc.  n°  \ 556  ! 

y.  brachyphyîla.  Cette  plante,  tantôt  réunie  au  G.  verna,  et  tan- 
tôt proposée  comme  espèce,  se  caractérise  par  les  feuilles  plus 
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courtes,  arrondies  au  sommet  et  presque  aussi  obtuses  que  celles-tu 
(?.  bavarica.  Sa  station,  exclusivement  alpine,  peut  être  invoque 
pour  la  faire  considérer  comme  modification  due  au  climat,  aussi  bie> 
(jue  comme  espèce  distincte.  Toutefois,  nous  devons  dire  que  dans 
le  Jura,  ou  le  G.  venta  type  abonde,  et  où  nous  avons  pu  le  suivre 
.jusque  sur  les  cimes  les  plus  élevées  (1700  mètres)  , nous  n’avons 
jamais  rencontré  la  forme  que  Villa rs  a nommée  G.  brachyphylla. 
Malgré  cela,  le  G.  brachyphylla  étant  exactement  au  G.  venta,  ce 
que  le  G.  alpina  Mil.  est  au  G.  acaulis  L.,  nous  nous  sommes 
rangés  à l’opinion  des  auteurs  (et  en  particulier  de  M.  Grisebach) 
qui  ne  Ion t de  cette  plante  qu’une  variété  alpine  du  G.  venta. 
G.  brachyphylla  Mil.  Dauph.  2,  p.  528.  — Rchb.  e.rsicc.  n°  1017! 

liab.  La  région  des  sapins  du  Jura,  de  l’Auvergne,  des  Alpes,  des  Pyrénées; 
manque  dans  les  Vosges;  var.  p.  dans  la  région  alpine  ; var.  y.  sommets  des 
Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret,  col  de  l’Ecba'uda,  la  Bérarde,  col  de  l’Arche  etc.; 
Pyrénées-Orientales,  Mont- Louis  Hivicre).  X Mai-août. 


Plantes  annuelles  on  bisannuelles,  dépourvues  à la  base  de  rejets 
persistants  terminés  par  des  rosettes. 

1.  Gorge  (rangée;  stigmates  roules  en  dehors. 

«i.  GEiimiiri  Willd.  sp.  1,  p . 1546;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  658  ; 
Dub.  bot.  527;  Lois.  gall.  1 , p.  180;  G.  amarella  Mil.  Dauph.  2, 
p. poOinonL.). — le.  Barr.  1. 102-510,  f.  2.  Schultz,  exsicc. n°  4 88!; 
Billot,  exsicc.  n 0 1 49! — f leurs  pédonculées,  axillaires  ou  terminales; 
formant  une  panicule  dressée.  Calice  campanule,  divisé  jusqu’au 
milieu  eu  5 lobes  égaux,  étroitement  lancéolés  acuminés.  Corolle  à 
tube  obeoniquo,  divisé  jusqu’au  tiers  de  sa  longueur  en  5 lobes 
lancéolés  aigus,  a gorge  fermée  par  de  longs  cils.  Capsule  bien  plus 
longue  que  le  calice,  subcylindrique  et  substipitée.  Feuilles  vertes 
ou  violacées  en  dessus,  plus  pales  en  dessous;  les  radicales  obovées, 
plus  ou  moins  obtuses;  les  caulinaires  ovales  ou  ovalcs-lancéolées , 
atténuées  de  la  base  au  sommet,  sessiles  et  même  embrassantes. 
Tige  de  1-5  décimètres  , dressée,  anguleuse,  simple  ou  rameuse. 

p.  obtusi folia.  Fleurs  jaunâtres;  feuilles  caulinaires  oblongues, 
obtuses  ; les  radicales  obovées,  obtuses,  un  peu  plus  longuement  pé- 
tiolées.  G.  obtusi  folia  Willd.  sp.  1,  p.  J 547;  G.  flava  Mèrat  in 
Lois.!  gall.  1 , p.  180,  t.  28. — Rchb.  exsicc.  nos  632,  2205,  2206! 

Hab.  Lieux  arides  des  montagnes  et  des  plaines  du  nord  de  la  France  ; 
var.  p.  haute  chaîne  du  Jura,  (i  Août-septembre. 


fi.  iMAREUA  T.  sp.  554;  de  Breb.  fl.  norm.  ed . |,  p.  190 
(1856). — Durand- Duquesne  y ap.  Duel  et  Maille,  in  herb.  fl.  fr. 
n09  6 et  94!;  Schultz,  exsicc.  n°  1296!;  C.  Billot,  exsicc. 
n ' 821  ! — Fleurs  pentamères.  Capsule  sessilc.  Feuilles  lancéolées  ou 
lancéolées-hnéaires.  — Cette  plante  a le  port  du  G.  germanica. 
Elle  en  diffère  par  ses  fleurs  de  moitié  plus  petites,  ainsi  que  les 
capsules;  les  Heurs  sont  aussi  de  moitié  plus  étroites. 

Ifab.  Cherbourg,  Vonl-l'Evèque.  Falajs:*,  etc.  Cl  Septembre. 
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G.  CAitiPE§Ti§  L . sp.  554  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  658  ; Dub.  bot. 
527;  Lois,  g ail.  4,  p.  181.  — le.  Fl.  dan.  t.  567.  Schultz , 
exsicc.  n°  487  !;  Billot , exsicc.  n°  448  !;  Rchb.  exsicc.  n°  465!  — 
Calice  divisé  presque  jusqu'à  la  base  en  4 lobes  très-inégaux  ; les 
deux  extérieurs  très-largement  ovales , aeuminés , recouvrant  presque 
les  2 intérieurs  4-5  fois  plus  étroits.  Corolle  d’un  bleu  foncé,  à tube 
cylindrique , à 4 lobes  larges  et  obtus.  — Le  reste  comme  dans  le 
G.  germanica  ; plante  cependant  plus  basse,  moins  rude  et  moins 
raide,  et  à rameaux  plus  étalés. 

p.  chloræfolia.  Feuilles  plus  larges,  les  inférieures  oblongues, 
obtuses.  G.  chloræfolia  Nees-Esenb.  ; Fries , herb.  norm.  fasc.  9, 
n°  20  ! 

Hab.  Pelouses  de  la  région  des  sapins,  dans  les  Vosges,  le  Jura,  l’Auvergne, 
les  Alpes,  les  Pyrénées.  (T)  Juillet-août. 

G.  teneeea  Rottbel.  act.  hafn.  40,  p.  456,  t.  2,  f.  6 (4770); 
Griseb.  prod.  9,  p.  98  ; G.  glacialis  Abr.  Thomas  in  Vill.  Dauph. 
2,_p*  552  (4  787)  ; G.  nana  Lap.  abr.  4 56  ( non  Jacq.).  — Rchb. 
exsicc.  n°  756  ! — Fleurs  portées  par  de  très-longs  pédoncules 
capillaires  (2-5  centimètres),  dressés,  5-4  0 fois  aussi  longs  que  la 
fleur y et  même  que  la  tige.  Calice  divisé  presque  jusqu’à  la  base  en 
4-5  lobes  ovales,  obtus,  ordinairement  inégaux,  plus  courts  que  le 
tube'de  la  corolle.  Celle-ci  à 4-5  divisions  ovales-lancéolées  , bar- 
bues à la  base,  égalant  presque  le  tube.  Capsule  ovale  , sessile. 
Feuilles  inférieures  rapprochées,  spatulées  ; les  caulinaires  oblon- 
gues. Tige  simple  ou  rameuse  dès  la  base , de  2 à 8 centimètres  , y 
compris  les  fleurs  et  leurs  pédoncules. 

Hab.  Pyrénées,  Pierres-Saint-Martin,  port  de  Boucharo,  Houle-du-Marboré 
(Lap.),  port  de  Salden  ! (Arrondeau) , pic  du  Midi!  (Philippe);  Alpes  du 
Dauphiné,  Lautaret  ! ( Mathonnct ),  mont  Viso,  sous  le  chalet  de  Ruines  (Gren.), 
mont  deLans  ! ( Mutel ),  col  de  l'Arche  (Gren.).  (T ; Août. 

2.  Gorge  nue. 

G.  nivalis  L.  sp.  552  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  656  ; Dub.  bot.  527  ; 
Lois.  gall.  4,  p.  180  ; G.  minima  Vill.  Dauph.  2 , p.  528.  — le. 
Barr.  t.  405,  f.  2;  Clus.  hist.  i , p.  546.  Schultz , exsicc.  n°  1295!; 
Billot , exsicc.  n°  820!;  Endress , ann.  4 829!;  Rchb.  exsicc.  n°  655 i ; 
Fries,  herb.  norm.  9,  n°  4 9 ! — Fleurs  solitaires  au  sommet  de  la 
tige  et  des  rameaux.  Calice  tubuleux,  à 5 dents  lancéolées,  aiguës, 
un  peu  plus  courtes  que  le  tube  calicinal  ; celui-ci  finement  angu- 
leux. Corolle  à lobes  ovales,  aigus,  très-entiers,  plus  courts  que  les 
dents  du  calice.  Stigmates  discoïdes-infundibuli formes.  Capsule 
ovale-allongée,  sessile.  Feuilles  ovales , aiguës;  les  radicales  sou- 
vent en  rosette,  obovées  et  obtuses  ; les  caulinaires  un  peu  engai- 
nantes. Tige  de  5-4  5 centimètres,  ordinairement  rameuse  dès  la 
base,  parfois  simple  et  subuniflore. 

Hab.  Région  alpine  et  subalpine  des  Alpes,  des  Pyrénées,  du  Jura;  manque 
dans  l’Auvergne  et  les  Vosges.  (T  Juillet-août. 
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(JTRI€I)L09%  L sp.  332  ; DC.  fl.  fr.  3,  p.  057;  Dub.  bot 
327;  Luis,  g ail.  1,  p.  180.  — le.  Barr.  t.  122,  f.  2.  Schultz, 
exstcc.  n°  34  ! ; Billot , orsicc.  n°  -420  ! ; AYM.  e.mcc.  n°  338  ! — 
Heurs  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Calice  ren- 
flé, ovoïde,  à 5 dents  courtes , lancéolées,  aiguës,  à tube  muni  sur 
les  angles  d'ailes  très-larges.  Corolle  à lobes  ovales,  obtus,  denti- 
eules,  2-3  fois  plus  courts  que  le  calice,  à tube  égalant  le  calice. 
Stigmates  discoïdes  - infundibuli formes.  Capsule  ovale- allongée, 
sessilc.  houilles  obovées  ou  ovales , obtuses  ,*  les  inférieures  en  ro- 
sette ; les  caulinaires  plus  allongées  et  engainantes.  Tige  de  1-2  dé- 
cimètres , dressée  , feuillée,  simple  ou  assez  souvent  très-rameuse 
des  la  base. 

Hat).  Prairies  humides  de  l’Alsace,  Strasbourg,  Benfeld,  Colmar,  etc.  d,  Mai. 

5*’  %T%  sp.  334;  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  639;  Dub.  bot. 

327;  Lois.  gall.  1,  p.  181.  — h.  Barr.  t.  97,  f.  1.  Rchb. 
ejcsicc.  n°  464  ! - — Fleurs  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  ra- 
meaux. Calice  régulier,  eampanulé,  à 4 lobes  lancéolés,  longuement 
acuminés.  Corolle  subcampanulée,  sans  appendices  dans  les  sinus, 
divisée  jusqu’au  milieu  en  4,  très-rarement  en  3-3  lobes  oblongs, 
denticulés  dans  leur  moitié  supérieure,  frangés  dans  leur  moitié  infé- 
rieure. Stigmates  ovales , connivents.  Capsule  ovoïde,  très-longue- 
ment stipitée.  houilles  linéaires,  très-aiguës , uninerviées  ; les  in- 
ferieures très-courtes,  squammiformes;  toutes  brièvement  soudées 
a la  base.  Tige  anguleuse,  flexueuse , dressée,  simple  ou  plus  ra- 
rement rameuse  et  pluriflore. 

U ab.  Terrains  humides  des  montagnes.  ( i Août -septembre. 

/ 

SWERTIA.  (L.  gen.521.) 

Calice  S-parti  te.  Corolle  en  roue,  à gorge  nue,  à limbe  3-tide, 
a divisions  portant  à leur  base  deux  glandes  longuement  ciliées  aux 
bords.  Etamines  3.  Stigmate  sessile , persistant.  Capsule  unilocu- 
laire. 


S.  I'Erewis  L.  sp.  328  ; D C.  fl.  fr.  3 , p.  630  ; Dub.  bot. 
326;  Lois.  gall.  t,  p.  1 81.  — le.  Clus.  hist.  316;  Barr.  t.  91. 
Rchb.  exsicc.  n°  466  ! — Fleurs  pédonculées,  axillaires  et  termi- 
nales, formant  de  petites  grappes  dont  la  réunion  constitue  une  pa- 
nieule  étroite.  Calice  fendu  jusqu’à  la  base  en  3 lanières  linéaires, 
étalées.  Corolle  divisée  presque  jusqu’à  la  base  en  3 lanières  lancéo- 
lées, étalées.  Capsule  ovoïde.  Feuilles  radicales  elliptiques  oblon- 
gues,  entières,  longuement  pétiolées;  les  caulinaires  brièvement  pé- 
t idées,  les  supérieures  sessiles.  Tige  de  2-4décim.,  striée,  dressée, 
glabre,  ainsi  que  toute  la  plante.  Racine  oblique,  noirâtre,  munie 
d un  grand  nombre  «le  libres,  très-amère. 

Hab.  Marais  tourbeux  du  Jura,  de  l'Auvergne,  dans  les  régions  subal- 
pines; les  Alpes  elles  Pyrénées,  f.  Juillet-septembre. 
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Trib.  2.  MENYANTHEÆ  Griseb.  gent.  550.  — Corolle  à préflo- 
raison indupliquée.  Tégument  de  la  graine  ligneux;  albumen  ne 
remplissant  pas  h cavité  du  tégument.  — Plantes  aquatiques  ou  de 
marais. 


MENYANTHES.  (Tournef.  inst.  p.  117,  t.  1 .7.) 

Calice  5— partite.  Corolle  infundibuliforme , à 5 divisions  barbues 
à la  face  iuterne.  Etamines  5.  Style  filiforme.  Glandes  hypogynes 
nulles.  Ovaire  placé  sur  un  disque  annulaire  cilié.  Capsule  unilo- 
culaire, presque  indéhiscente,  à valves  portant  les  placentas  sur 
leur  partie  moyenne. 

M.  irifoliata  L.  sp.  208;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  047  ; Dub.  bot. 
525;  Lois.  gall.  1,  p.  175.  --le.  Lam.  ill.  t.  100,  f.  1 ; Mori- 
son , sect.  15,  t.  2,  n°  5.  Schultz,  exsicc.  n°  099!  — Fleurs  pédicel- 
lées  et  disposées  en  grappe  au  sommet  d’un  très-long  pédoncule 
axillaire.  Calice  divisé  presque  jusqu’à  la  base  en  5 lobes  ovales. 
Corolle  rosée,  à lobes  lancéolés,  aigus,  étalés,  couverts  à leur  face 
supérieure  de  longs  cils  blancs  et  crépus.  Style  très-allongé.  Cap- 
sule globuleuse.  Graines  ovoïdes,  comprimées,  jaunes,  lisses  et  lui- 
santes. Feuilles  trifoliées,  portées  sur  un  long  pétiole  arrondi, 
élargi  à la  base  en  longue  gaine  membraneuse  qui  enveloppe  la  tige; 
folioles  obovées , entières  ou  denticulées  , obtuses.  Tige  (rhizome) 
courte,  épaisse,  articulée,  couverte  par  les  gaines  des  anciennes 
feuilles.  — Plante  glabre. 

Hab.  Marais  tourbeux.  Avril-mai. 

L I MNANTHE  M U M . (Gmel.  act.  Petrop.  1769,  p.  527.) 

Calice  5-parti te.  Corolle  en  roue , à gorge  barbue,  à 5 divisions. 
Etamines  5.  Style  filiforme.  Glandes  hypogynes  5,  alternes  avec  les 
étamines.  Capsule  uniloculaire,  indéhiscente  , à valves  portant  les 
placentas  à leurs  bords.  Graines  très-comprimées,  ciliées. 


Sj.  il’ïNPnomES  Link , fl.  port.  1 , p.  544  ; D C.  prod.  9, 
p.  158;  L.  peltatum  Gmel.  I.  c.  t.  1 7,  f.  2;  Menyantlies  Nymphoides 
L.  sp.  207;  M.  natans  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  205;  Villarsia  Nymphoides 
Vent,  choix,  pl.  cels.  n°  9,  p.  2;  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  048  ; Dub. 
bot.  525;  Lois.  gall.  1 , p.  175.  — le.  Lam.  ill.  t.  100,  f.  2 ; 
V.  D.  hist.  5,  p.  772,  f.  1-2.  lichb.  exsicc.  n°  1185  ! — Fleurs 
grandes  (5  centimètres  de  diamètre),  longuement  pédonculées,  fas- 
ciculées  à l’aisselle  des  feuilles  supérieures.  Calice  divisé  presque 
jusqu’à  la  base  en  5 lobes  lancéolés,  connivents  apres  P an  thèse. 
Corolle  très-mince,  d’un  beau  jaune,  profondément  divisée  en  5-6 
lobes  obovés,  obtus,  glabres  sur  les  faces,  mollement  ciliés  sur  les 
bords;  gorge  longuement  et  fortement  barbue.  Capsule  ovoïde,  acu- 
minée.  Graines  jaunes,  ovales  très-comprimées,  largement  bordées, 
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hérissées  sur  le  bord  de  cils  raides  et  blancs.  Feuilles  plus  ou  moins 
pétiolées,  coriaces,  lisses  et  d’un  vert  foncé  en  dessus,  tuberculeuses 
et  pales  en  dessous,  à limbe  presque  orbiculaire  , faiblement  sinué, 
profondément  écliancré  à la  base  en  2 lobes  contigus;  pétiole  dila— 
té-membraneux  et  souvent  auriculé  à la  base.  Tiges  très-longues,  ra- 
meuses, cylindriques,  submergées  et  radicantes,  feuillées  seulement 
au  sommet.  — Les  feuilles  et  les  fleurs  flottent  au  moment  de  Pan- 
thèse;  elles  s’enfoncent  sous  l’eau  après  la  floraison. 

llab.  Rivières  un  peu  marécageuses;  Metz;  Paris;  tout  le  nord-ouest* 
presque  tout  le  centre  de  la  France  ( Boreau );  la  Bresse.  X Juillet-août. 

ESPÈCES  EXCLUES. 

(■e.viiaiia  imrpikiea  L. — Cette  espèce,  indiquée  par  PC.  et 
Pid)y  dans  nos  Alpes,  ne  paraît  point  y avoir  été  trouvée. 

(-eitiawa  paixonica  Scop.  — Cette  plante  des  Alpes  orien- 
tales ne  se  trouve  point  dans  les  nôtres. 


2\A\fill  lkOSJ^KK\Il(i<ES 

Polemomacbæ  Vent.  tabl.  2.  p.  598.)  (t) 

Meurs  hermaphrodites,  régulières  ou  presque  régulières.  Calice 
;>  divisions  a peu  près  égales,  à estivation  légèrement  imbricative. 
Corolle  gamopétale,  hypogyne  ou  subpérigyne , variant  de  la  forme 
infundibuliforme  à la  forme  rotacée  , à limbe  parti  te , régulier  et 
P[us  rarement  bilabié , à estivation  contournée.  Etamines  5,  insé- 
rées sur  le  tube  de  la  corolle,  et  alternant  avec  les  lobes;  anthères 
fixées  par  le  dos.  Disque  hypogyne  plus  ou  moins  développé.  Ovaire 
sessile , triloculaire  (biloculaire  par  avortement  ).  Ovules  solitaires 
ou  plusieurs  dans  chaque  loge,  fixés  à l’angle  interne,  plus  ou  moins 
réfléchis.  Style  simple,  trifide  ou  bifide,  à lobes  linéaires,  roulés 
en  dehors.  Capsule  triloculaire  et  trivalve  (biloculaire  et  bivalve  par 
avortement),  à déhiscence  loculicide.  Graines  solitaires  ou  plusieurs 
dans  chaque  loge,  planes-convexes  ou  anguleuses,  fixées  par  un  om- 
bilic situé  ordinairement  au-dessous  de  leur  milieu.  Tégument 
des  graines  spongieux  et  mucilagineux.  Embryon  droit,  axile,  situé 
dans  un  albumen  abondant  et  charnu.  Radicule  plus  ou  moins  rap- 
prochée du  hile. 

POL F.MOMU.M . (Touroef.  inst.  p.  146,  t.  61.) 

Calice  campanulé-urcéolé , 5-fide.  Corolle  à tube  très-court , à 
limbe  subcampanulé  et  un  peu  en  roue,  5-fide.  Etamines  5,  toutes 
semblablement  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle  , exsertes,  presque 
égales,  dressées  ; filets  dilatés  et  poilus  à la  base;  anthères  incom- 
bantes. Ovaire  triloculaire.  Ovules  disposés  sur  2 rangs  à l’angle  in- 


I)  A uc tore  Grenier. 
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terne.  Style  simple  ; stigmate  tritide.  Disque  en  forme  de  cupule 
crénelée.  Capsule  triloculaire  , trivalve.  Graines  ovoïdes,  obtuses, 
presque  sans  ailes. 

I*.  OÆmtLEUM  L.  sj).  250  ; D C.  fl.  fr.  5 , p.  64G  ; Dub.  bot. 
529;  Lam.  ill.  t.  106,  f.  1.  — Rchb.  exsicc.  n°  958  ! — Fleurs 
nombreuses,  en  eorymbe.  Calice  à 5 divisions  ovales  ou  lancéolées. 
Corolle  campanulée-subrotacée  , 2-5  fois  plus  longue  que  le  calice. 
Ovaire  contenant  6-10  ovules.  Capsule  triloculaire  , à plusieurs 
graines.  Feuilles  pennatiséquées , à segments  nombreux , ovales- 
lancéolés.  Tige  de  2-5  décimètres,  dressée,  droite  , rameuse  supé- 
rieurement. — Fleurs  bleues  ou  blanches;  plante  glabre  ou  subpu- 
bescente  , ou  pubescente- glanduleuse. 

llab.  Çà  et  là  dans  le  Jura,  Morteau  (Gren.);  sous  le  château  dejoux  ( Girod - 
Chantr .);  Pyrénées,  Cagire,  pic  de  Gard  (Lap.);  souvent  subspontané  autour 
des  habitations,  et  plus  souvent  cultivé.  Mai-Juin. 


LXXXIW.  COXX«L¥ULiCÉES. 

( Convolvulaceæ  Vent.  tabl.  2,  p.  591.  ) (t) 

Fleurs  hermaphrodites , régulières.  Calice  à 5 sépales  plus  ou 
moins  inégaux  , sur  1-2-5  rangs  , persistants  , s’accroissant  souvent 
après  l’anthèse , plus  rarement  5-fide.  Corolle  hypogyne,  gamopé- 
tale, campanulée , infundibuliforme  ou  presque  en  coupe,  à limbe 
entier  ou  à 5 lobes,  plan  ou  augmenté  de  5 plis,  h préfloraison  tor- 
due, s’enroulant  ordinairement  en  dedans  après  la  floraison.  Eta- 
mines 5,  insérées  au  tube  de  la  corolle,  alternes  avec  les  lobes. 
Anthères  biloculaires , introrses , souvent  contournées  en  spirale 
après  l’émission  du  pollen.  Ovaire  souvent  muni  à la  base  d’un  dis- 
que charnu,  à 2-4  loges  plus  ou  moins  complètes  et  uni-biovulées. 
Ovules  solitaires  ou  géminés  dans  chaque  loge,  dressés  , réfléchis. 
Style  simple  ou  bifide.  Stigmate  simple  ou  lobé.  Fruit  capsulaire,  à 
2-4  loges  renfermant  1-2  graines,  indéhiscent,  ou  à valves  se  dé- 
tachant des  cloisons  qui  persistent  sur  le  réceptacle,  ou  enfin  à dé- 
hiscence circulaire  (pyxide).  Albumen  mince,  mucilagineux.  Em- 
bryon plus  ou  moins  courbé,  à cotylédons  foliacés;  ou  bien  sans 
cotylédons  et  roulé  en  spirale  autour  de  l’albumen  charnu  (Cuscuta). 

CONVOLVULUS.  (L.gen.218.) 

Calice  à 5 sépales.  Corolle  infundi buli fo r m e-camp anulé e , à 5 
angles  et  à 5 plis.  Etamines  ordinairement  incluses.  Style  fdi forme; 
stigmates  2.  Capsule  indéhiscente,  biloculaire  ou  subbiloculaire,  à 
loges  contenant  1-2  graines. 


(1)  Auetore  Grenier. 
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Sert.  I.  — Fleurs  munies  à leur  base  de  2 bractées.  (Calystegia  R.  Rr. 

€.  SEPiUM  L.  sp.  218  ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  040  ; Dub.  bot.  330; 
[Am‘  0a^‘  V-  Lam.  ill.t.  104,/'.  i. — Fleurs  axillaires, 

a pédoncules  unillores  solitaires  télragones  ; bractées  grandes  en 
cœur,  aiguës , embrassant  et  recouvrant  le  calice.  Celui-ci  à lobes 
ovales-Jancéolés.  Corolle  grande  (4-3  centimètres),  blanche.  Cap- 
sule globuleuse,  obtuse  au  sommet  , pourvue  à la  base  d’un  disque 
mange,  («raines  3*4  , non  écailleuses.  Feuilles  pétiolées,  grandes, 
sagittées , à oreilles  tronquées  obliquement  et  souvent  dentées-an- 
guleuses.  lige  glabre,  anguleuse,  volubile,  s’élevant  dans  les  buis- 
sons. Racine  rampante. 

Hnb.  Les  haies  et  les  buissons.  X-  Juin-octobre. 

Oits.  On  trouvera  peut-être  dans  la  région  méditerranéenne  le  C.  sijlrestris 
H .K.,  qui  si*  distingue  par  scs  bractées  ovales-arrondies,  obtuses,  et  par  scs 
feuilles  plus  étroites,  sagittées  en  cœur  à la  base,  a oreilles  entières  et  rappro- 
chées. 

€.  Soi  i»%\b  m * L.  sp.  220  ; DC.  fl.  fr.  3,  p.  041  ; Dub.  bot. 
329;  Lois.  gall.  1,  p.  103.  — h.  Dod.  pempt.  591.  — Fleurs 
axillaires,  à pédoncules  uniflores  solitaires  tétragones  et  un  peu  ailés; 
bractées  presque  aussi  grandes  que  le  calice"  et  le  couvrant  en 
grande  partie,  ovales-arrondies , très-obtuses.  Calice  à lobes  ovales , 
obtus,  rétus  et  mucronés.  Corolle  grande  (4-3  centimètres),  pur- 
purine. Capsule  ovoïde,  ai  gué*.  Graines  noires,  obscurément  chagri- 
nées, ovoïdes.  Feuilles  pétiolées,  réni formes,  très-obtuses,  un  peu 
charnues,  plus  larges  ou  aussi  larges  que  longues  (1-5  centimètres), 
très-entières,  à oreilles  arrondies.  Tige  rampante  (1  -2  décimètres), 
étalée  sur  le  sol.  Racine  rampante,  très-longue  et  très-mince. 

p.  püosus.  Plante  poilue;  feuilles  acuminées;  pédoncules  trifides. 
C.  pseudosoldanella  Mirât,  in  Lois.  I.  c.  Est-elle  française? 

Ilab.  Sables  maritimes  de  la  Corse,  de  la  Méditerr.  et  de  l'Océan,  Juillet. 

Sert.  2.  — Bractées  distantes  de  la  tleur. 


a.  Plantes  vivaces. 

* * Tige  volubile. 

_c.  %IIVE1VSI§  L.  sp.  218;  1)  C.  fl.  fr.  3,  p.  640;  Dub.  bol. 
330  ; Lois.  gall.  1,  p.  104.  — le.  Dod.  pempt.  395. — Fleurs  axil- 
laires, à pédoncules  grêles,  solitaires,  bi -t  ri  flores  ; bractées  petites, 
linéaires.  Calice  divisé  presque  jusqu’à  la  base  en  lobes  courts,  ob- 
tus , arrondis  ou  émarginés , scarieux  aux  bords.  Corolle  blanche 
ou  rose,  marquée  extérieurement  de  3 taches  triangulaires  purpu- 
rines. Capsule  ovoïde,  aiguë,  glabre,  munie  à la  base  d’un  disque 
orange,  («raines  noires,  écailleuses.  Feuilles  pétiolées,  hastées,  a 
oreilles  ordinairement  très-  aiguës,  'l  ige  glabre  ou  hérissées,  angu- 
leuse, volubile,  couchée  ou  s’élevant  sur  les  plantes  voisines. 

Ilab.  Dans  les  champs.  ^ Juin-juillet. 
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€.  T03IEMT0SUS  Choisy,  in  D C.  prod.  9,  p.  415  ( non  L.); 
C.  lanuginosus  Vahl,  symb.  5,  p.  25  [non  Desr.)  ; Lois.  gall.  ! , p. 
165;  Robert , cat.  Tout.  47.  — Fleurs  axillaires,  à pédoncules 
gros  y solitaires,  uni-triflores  ; bractées  linéaires-sublancéolées.  Ca- 
lice à divisions  lancéolées,  aiguës  et  acuminées.  Corolle  de  gran- 
deur médiocre  (5  centimètres),  jaunâtre  , portant  extérieurement 
des  lignes  poilues.  Capsule  elliptique— lancéolée , poiluc-hérissée , 
et  entourée  à la  base  d’un  anneau  de  poils.  Feuilles  péliolées,  sa- 
gittécs,  à oreilles  tronquées , ondulées,  hérissées  sur  les  2 faces  de 
longs  poils  un  peu  fauves.  Tige  grosse  hérissée,  ainsi  que  le  reste 
de  la  plante,  de  poils  fauves,  très-volubile-grimpante. 

Uab.  Bords  des  chemins , dans  les  haies  et  dans  les  blés  entre  Toulon  et 
Hyères  ! (Robert).  Juin. 


C.  iiLTUEOiDE§  L.  sp.  222;  DC.  fl.  fr.o,p.  641  ; Dub.  bot. 
550;  Lois.  gall.  1 ,p.  165.  — le.  Barr.  t,  512;  Clus.  hist.  2,  p. 
49,  f.  inf. — Fleurs  axillaires,  à pédoncules  solitaires,  uni-bi flores  ; 
bractées  sétacées,  insérées  bien  au-dessous  du  calice.  Celui-ci  à divi- 
sions ovales-arrondies,  souvent  mucronées.  Corolle  rose,  poilue  au 
sommet  du  bouton.  Capsule  ovoïde,  glabre.  Feuilles  pétiolées  ; les 
inférieures  ovales  en  cœur,  sinuées  ; les  supérieures  profondément 
divisées,  à divisions  lancéolées  ou  linéaires,  entières  ou  sinuées  ou 
même  subdivisées.  Tige  grimpante,  souvent  peu  volubile,  plus  ou 
moins  poilue. 

p.  argyrœus.  Feuilles  et  tige  argentées-soyeuses.  C . argyrœus 
D C.  fl.  fr.  suppl.  425. 

Uab.  Littoral  de  ia  Provence,  Toulon,  Hjères,  Grasse,  Port-Vendres,  etc. 
'if  Juin. 


“ Tige  non  volubile. 

C.  lahvgiivosos  Desr.  encyc.  5,  551  ; Choisy  in  DC.prod.  9, 
p.  401  ; C.  saxatilis  Vahl,  symb.  5,  p.  55;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  424; 
Dub.  bot.  550;  C.  capitatus  Cav.  ic.  2,  t.  89. — le.  Barr.  £.470. 
— Fleurs  subsessiles,  nombreuses,  réunies  en  capitule  dense,  héris- 
sé, pédonculé  et  entouré  de  bractées  ovales-oblongues  qui  égalent 
ou  dépassent  les  calices.  Ceux-ci  à divisions  ovales  ou  lan^olées, 
acuminées,  mais  obtuses.  Corolle  une  fois  plus  longue  que  le  calice, 
munie  extérieurement  de  lignes  velues.  Capsule glabrescente.  Feuilles 
linéaires-lancéolées,  sessiles,  de  2-4  centimètres  de  longueur, 
poilues-soyeuses.  Tiges  ligneuses  à la  base,  dressées,  nombreuses, 
allongées,  simples,  hérissées  de  longs  poils  roux.  Souche  grosse, 
ligneuse,  très-rameuse.  — Fleurs  purpurines. 

p.  argentais.  Plante  argentée-soyeuse,  laineuse  à poils  appliqués  ; 
calice  plus  court.  C.  linearis  DC.  fl.  fr.  suppl.  424  ; Lois.  gall.  1 , 

p.  166. 

Uab.  Fine  en  Roussillon;  Estagel  et  Notre-Dame-de-Pena,  près  de  Perpi- 
gnan; la  var.  p.  Cujes  près  de  Toulon.  % Juin-juillet. 
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C.  tvvioiR.CA  L.sp.  22»;  77  C.  /7.  /r.  3,  p.  642;  7)uè. 
tvo/.  ooO  ; Loifg,  (jall.  1,  p.  163.  — le.  Clus.  hist.  2 p 49 
Schultz,  exsicc.  n°  702!  ; /fc/tè.  «ratee.  832  ! — FJeursV-4  à 
pédicelles  plus  longs  ou  plus  courts  que  le  calice,  réunies  en  petites 
cymes  ou  en  glomérules  lâches  h l'extrémité  de  longs  pédoncules 
dont  l’ensemble  forme  une  particule  ascendante  et  étalée;  bractées 
linéaires-lancéolécsy  situées  à la  naissance  des  cymes.  Calice  à divi- 
sions lancéolées,  acuminées,  aiguës,  hérissées.  Corolle  deux  lois  plus 
longue  que  le  calice,  munie  extérieurement  de  lignes  velues.  Capsule 
velue- hispide.  Feuilles  lancéolées,  insensiblement  atténuées  en  court 
pétiole,  ou  sessiles  et  sublinéaires  supérieurement,  pubescentes  sur 
les  deux  laces.  Tige  obscurém1  ligneuse  inférieurem1,  très-rameuse 
des  la  base,  a ramifications  allongées  produisant  souvent  wn  rameau 
a Vaisselle  de  chaque  feuillet  rarement  simples,  hérissées  de  longs 
poils  étalés.  Souche  subligneuse. 

tlab . Toute  la  région  méditerranéenne,  et  celle  des  oliviers,  remonte  à 

m Ll°ro’  la  Côte-d'Or,  l‘ Yonne,  la  Limagne,  etc.  ; le  sud-ouest, 

la  Gironde,  Agen,  loulouse,  etc.;  Corse.  K Juin. 

€.  Iiffims  /,.  sp.  224  ; DC.  fl.  fr.  5,  V.  042  ; Dub.  bot.  530 ; 
Vois.  gall.  1,  p.  166;  C.  inter  médius  Lois.  I.  c. — le.  Harr  t 51 1 
Endress,  exsicc . ann.  1850!;  Puel  et  Maille , //.  (oc.  exsicc.  35! 
— Fleurs  1-4,  à pédicelles  ordinairement  plus  courts  que  le  calice, 
réunies  en  cymes  lâches  à l’extrémité  de  pédoncules  plus  courts  que 
les  feuilles,  et  formant  par  leur  ensemble  une  panicule  subspici- 
forme;  bractées  linéaires,  égalant  ou  dépassant  le  calice.  Celui-ci  à 
divisions  lancéolées,  aiguës,  velues-soyeuses.  Corolle  2-5  Ibis  plus 
longue  que  le  calice,  velue  extérieurement.  Capsule  ovoïde-globu- 
leuse,  acuminée^udtte.  Feuilles  lancéolées  (C.  intermedius  Lois.), 
ou  lanceolees-1  i néaires , velues-soyeuses,  atténuées  aux  deux  extré- 
mités. liges  étalées,  ascendantes,  j)eu  rameuses,  soyeuses-aryentées , 
ainsi  que  le  reste  delà  plante.  Souche  subligneuse,  rameuse. 

llab.  La  région  méditerranéenne,  Toulon,  Marseille,  Aix,  Nimes,  Avignon 
Montpellier  Narbonne,  Perpignan,  Puy-Long  en  Auvergne  ( l.ccoa  et  l ,lm  \ 
if  Juin-juillet.  1 '* 

b.  Plantes  annuelles. 

Ç.  TRicoi.OR  L.  sp.  225  ; I)  C.  /I.  fr,  5,  p.  041  ; l)ub.  bol.  330: 
Rob.  cat.  Tout.  47.  — le.  Morison,  sect.  1,  t.  4,  f.  4.  — Fleurs 
axillaires,  solitaires,  portées  par  des  pédoncules  aussi  longs  que  les 
feuilles,  recourbés  après  l’anthèse,  et  formant  une  longue  grappe 
fe  ni  liée  ; bractées  sétaeées,  situées  vers  le  tiers  supérieur  du  pédon- 
cule. Calice  a divisions  ovales,  mucronées,  poilues.  Corolle  bleue  à 
centre  blanc  ou  jaune,  trois  fois  plus  longue  que  le  calice.  Capsule 
i elui . F euilles  lancéolées-oblongucs,  obovées  et  subspatulces,  ses— 
sile.^,  ciliées  à la  base.  liges  gazonnantes,  décombantes,  redressées, 
de  o— -r  dt  i imeties,  xelues  surtout  dans  leur  partie  supérieure. 

//ab.  Environs  de  Toulon!  [Bnbert).  T Mai-juin. 
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C.  siceeijs  L.  sp.  225;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  640;  l)ub.  bot.  550; 
Lois.  (jall.  1,  p.  165.  — le.  Morison , sect.  1,  C 7,  n°  5;  Bocc. 
sic.  89,  t.  48.  — Fleurs  axillaires,  solitaires,  portées  par  des  pédon- 
cules aussi  longs  ou  plus  longs  que  les  feuilles,  recourbés  après 
Panthèse  et  formant  une  longue  grappe  feuillée;  bractées  linéaires, 
rapprochées  de  la  fleur.  Calice  à divisions  ovales-lancéolées,  aiguës, 
poilues.  Corolle  bleue,  une  fois  plus  longue  que  le  calice.  Capsule 
glabre.  Feuilles  ovales , tronquées  ci  la  base,  munies  d'un  pétiole  égal 
au  tiers  de  leur  longueur,  aiguës  au  sommet,  pubescentes.  Tiges  dé- 
combantes,  étalées,  del-4décim.,  pubescentes  et  à poils  appliqués. 

Ilab.  La  Corse,  Ajaccio!  etc.  ; Toulon!  ( Robert ) ; paraît  manquer  dans  les 
Pyrénées-Orientales  et  à la  Teste-de-Buch  où  il  a été  signalé  par  Lapeyrouse 
et  Thore.  (ïj  Mai. 

CRESSA.  (L.  gen.  179.) 

Calice  à 5 sépales.  Corolle infundibuliforme,  klimbeplan,  S-fide. 
Etamines  saillantes.  Styles  deux;  stigmates  capités.  Ovaire  bilocu- 
laire,  à loges  biovulées.  Capsule  uni-biloculaire,  bivalve,  à une  et 
rarement  à plusieurs  graines. 

C.  cretica  L.  sp.  525;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  645;  Dub.  bot.  551  ; 
Lois,  g ail.  1,  p.  182. — le.  Lam.  ill.  t.  185. — Fleurs  subsessiles 
à Faisselle  des  feuilles  supérieures  des  rameaux,  et  rapprochées  en 
grappe  courte  ou  en  capitule.  Calice  à divisions  ovales-lancéolées, 
un  peu  plus  court  que  la  corolle  jaune  et  à segments  ovales-lancéolés, 
aigus,  velus  extérieurement.  Capsule  ovoïde,  à une  seule  graine. 
Feuilles  inférieures  ovales;  les  supérieures  ovales-lancéolées  ou  lan- 
céolées; toutes  alternes,  sessiles,  aiguës,  très-entières  et  arrondies  à 
la  base,  ayant  ordinairement  5-6  millimètres  de  long.  Tige  de  10- 
15  centimètres,  arrondie,  dressée,  à rameaux  très-nombreux,  étalés- 
difl'us,  à angle  droit  avec  Taxe. 

Hub.  Rivages  de  la  Méditerranée,  Cannes,  Ilyères,  Toulon,  Belgarde  dans  le 
Gard  ( Pouzols ),  Montpellier,  Arles,  Aigues-Mortes;  Corse.  (î)  Août- septembre. 

CUSCUTA.  (Tonrnef.  inst.  p.  652,  t.  422.) 

Calice  4-5-fide.  Corolle  campanulée  ou  urcéolée,  à 4-5  lobes 
nus,  ou  munis  sous  les  étamines  d’écailles  pétaloïdes.  Styles  1-2. 
Capsule  biloculaire,  à loges  contenant  deux  graines,  à déhiscence 
circulaire.  Embryon  üliforme,  dépourvu  de  cotylédons,  enroulé  en 
spirale  autour  d'un  albumen  charnu. 

a.  Stigmates  aigus  ou  clavi  formes. 

C.  deisiflora  Soy  .-Will.l  mém.  soc.  lin.  par.  1 , p.  26  et  4, 
p.  280  (1822  et  1825);  Lois.  gall.  1,  p.  182;  Godr.  fl.  lorr.  2 ,p. 
119;  Coss.  et  Germ.  fl.  par.  261,  t.  14,  f.  B;  C.  epilinum  Weih. 
apoth.p.  51;  Epilinella  cuscutoides  Pfeiff.  ann.  sc.  nat.  5,  1846, 
arch.  p.  86.  — Schultz , exsicc.  n°  508!  ; Rchb.  exsicc.  n°  19!;  Fries , 
herb.  norm.  12,  n°  29  ! — Fleurs  sessiles,  réunies  en  capitules  glo- 
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bilieux,  très-serrés  et  dépourvus  de  bractée.  Calice  campanule, 
charnu,  transparent,  areole  (a  la  loupe),  à divisions  ovales,  acumi- 
^es,  courtes  et  larges.  Corolle  dépassant  à peine  le  calice,  à tube 
/ enfle  dès  le  moment  de  la  floraison,  et  deux  fois  plus  long  que  le 
limbe;  celui-ci  court,  blanchâtre,  à lobes  triangulaires,  aigus,  étalés. 
K lamines  incluses.  Ecailles  très-petites,  appliquées  contre  le  tube. 
Styles  2,  divergents,  trois  fois  plus  courts  que  l’ovaire.  Graines  fine- 
ment écailleuses.  Tiges  filiformes,  peu  ou  point  rameuses , d’un  jaune 
verdâtre.—  Fleurs  blanches,  plus  grandes  que  celles  du  C.  europœa. 

Parasite  sur  le  Limon  usitatissimum,  dans  tout  le  nord  de  la  France 
I Juillet-aout. 

€.  EiinoPÆA  L.  sp.  180  (excl.  var.  p.)  ; Lois,  gall.  1,  p.  181  ; 
C.  majot  I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  (144;  Dub.  bot.  531;  Choisy  in  l)C. 
prod.  9,  p.  452  ; Coss.  et  Germ.  fl.  par.  261,  t.  14,  f.  G ; C.  vul- 
garis  Pcrs.  syn.  1 , p.  289;  C.  epithymum  Thuill.  par.  85.  — 
f leurs  sessiles,  réunies  en  capitules  globuleux  et  rapprochés,  munis 
d une  bractée  a la  base.  ( .al i ce  campanulé,  à lobes  arrondis,  à tube 
oblong , charnu  à la  base  et  prolongé  au-dessous  de  V ovaire.  Corolle 
plus  longue  que  le  calice,  campanulée,  à tube  subcylindrique,  blan- 
châtre, renflé  à la  maturité,  égalant  le  limbe;  celui-ci  un  peu  rosé, 
divise  en  lobes  ovales  et  subobtus,  étalés  mais  redressés  au  sommet , 
plus  courts  que  le  tube.  Etamines  incluses.  Ecailles  minces,  créne- 
lées, appliquées  contre  le  tube.  Styles  2,  divergents,  plus  courts  que 
l’ovaire.  Capsule  obpyriformc,  à sommet  atténué.  Graines  lisses, 
figes  filiformes,  rameuses , jaunes-verdâtres. 

p.  vacua.  Ecailles  situées  sous  les  étamines  nulles;  capsule  ovale, 
obtuse.  C.  schkuhriana  Pfeiff.  ann.  sc.  nat.  5,  1846,  p.  86. 

//«/;.  Lieux  incultes  et  buissons.  Parasite  sur  I'/  rticu  dioica  , le  Cannabis 
salira,  etc.  ; I Juin-aout. 

C.  epithymum  L.  syst.  Murr.  140  ; Smith,  brit.  l,p.  183 
Coss.  et  Germ.  par.  261,  t.  14,  f.  A;  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  118; 
C.  minor  D C.  fl.  fr.  3,  p.  661  ; Dub.  bot.  534.  — le.  Lam.  ill. 
t.  88.  Schultz , eæsicc.  n°  307!;  C.  Billot , exsiee.  n°  150  !—  Fleurs 
sessiles,  petites  (moitié  moindres  que  celles  du  C.  europœa),  réunies 
en  capitules  globuleux  et  rapprochés,  munis  d'une  bractée.  Calice 
à lobes  ovales,  acuminés,  étalés  au  sommet , et  non  appliqués  sur  la 
corolle.  Celle-ci  plus  longue  que  le.  calice,  campanulée,  à tube  sub- 
cylindrique, égal  au  limbe;  celui-ci  formé  de  lobes  triangulaires 
aussi  larges  que  longs , brièvement  acuminés  et  aigus , très-étalés , à 
la  fin  réfléchis.  Etamines  saillantes.  Ecailles  grandes,  arrondies,  fran- 
gées, convergentes , fermant  le  tube  de  la  corolle  et  couvrant  entière- 
ment l ovaire.  Styles  dressés,  plus  longs  que  l’ovaire,  dépassant  à la 
fin  les  étamines.  Graines  lisses.  Tiges  capillaires , rameuses,  ordinai- 
rement rougeâtres. — Fleurs  plus  ou  moins  roses. 

//u/).  Coteaux  secs,  commun  dans  le  midi;  parasite  sur  Tlmmus  serpullum 
Mrdicago  salua,  trifolium  pralense,  elc.  (I  Juillet-août. 
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C.  trifolii  Babingt.  et  Gibs.  phyt.  1 ,p.  467  ; Godr.  not.  pi. 
lorr.  1850,  p.  20;  C.  minor  p.  trifolii  Choisy  in  DC.  prod.  9,  p. 
455.  — C.  Billot , exsicc.  n°  151  ! — Cette  espèce,  considérée  par 
la  plupart  de  auteurs  comme  une  simple  variété  du  C.  epithymum , 
s’en  distingue  par  les  caractères  suivants  : (leurs  de  moitié  plus 
grandes,  plus  pâles,  en  glomérules  plus  gros  et  plus  serrés;  calice 
à divisions  appliquées  sur  la  corolle,  et  non  étalées  au  sommet  ; co- 
rolle à lobes  plus  longs  que  larges , et  non  aussi  larges  que  longs  ; 
écailles  fimbriées,  séparées  par  un  espace  plus  large  et  ne  recou- 
vrant pas  complètement  Vovaire  (ce  qui  a lieu  dans  le  C.  epithy- 
mum) ; styles  divergents  dès  la  floraison , et  ne  dépassant  jamais  les 
étamines , tandis  qu’ils  sont  dressés  et  dépassent  à la  fin  les  étamines 
dans  le  C.  epithymum . Le  C.  trifolii  a en  outre  un  mode  spécial  de 
développement  : il  s’étend  en  cercles  réguliers,  et  étreint  si  forte- 
ment le  trèfle,  qu’il  le  fait  périr.  Le  C.  epithymum , au  contraire,  se 
développe  d’une  manière  vague,  et  ne  fait  pas  périr  les  plantes  qu’il 
embrasse. 

Hab.  Nord  et  centre  de  la  France  de  l’est  à l’ouest.  (J)  Juillet. 

C.  alba  Presl.  del.  Prag.  87  ; Guss.  syn.  sic.  290  ; Bertol.  fl. 
ital.  5,  p.  70.  — Fleurs  scssiles,  en  glomérules  denses,  blanches 
ou  à peine  rosées.  Divisions  du  calice  et  de  la  corolle  au  nombre  de 
5,  subobtuses  ou  obtuses.  Etamines  plus  courtes  que  la  corolle  ; an- 
thères arrondies,  ordinairement  pourprées  lors  de  l’anthèse,  puis 
brunâtres  ou  meme  jaunâtres.  Ecailles  hypostaminales  lancéolées, 
denticuîées.  Styles  filiformes; stigmates  linéaires.  Tiges  très-grêles, 
filiformes  et  capillaires.  — Les  stigmates  ne  nous  ont  pas  paru  ca- 
pités , ainsi  que  le  disent  les  auteurs  cités.  Mais  la  tige  plus  pâle  et 
plus  grêle;  les  fleurs  plus  petites  et  plus  blanches,  disposées  en  glo- 
mérules plus  petits  et  plus  serrés,  permettent  de  le  distinguer  du 
C.  epithymum , dontGussone  est  tenté  de  le  regarder  comme  variété. 

Hab.  Toute  la  région  méditerranéenne  où  elle  nous  a paru  plus  commune 
que  le  C.  epithymum  ou  minor.  (j)  Juillet. 

b.  Stigmates  globuleux. 

C.  corfmrosa  R.  et  Pav.  fl.  per.  1,  p.  69,  t.  105,  f.  6; 
Choisy , in  DC.  prod.  9,  p.  456;  C.  liassiaca  Pfeiff.  bot.  ztg.  1845, 
p.  705;  Koch , syn.  570;  C.  suaveolens  Seringe , mss.  1840;  C.  au- 
rantiaca  Requien , pl.  cors,  exsicc.  1850;  Engelmannia  suaveolens 
Pfeiff.  I.  c.  p.  87.  — F.  Schultz , exsicc.  n 11 06  î , C . Billot , 
exsicc.  n°  152!  — Fleurs  réunies  en  corymbes  paniculés , multi- 
flores,  à pédoncules  plus  ou  moins  longs,  simples  ou  rameux  et  mu- 
nis d’une  bractée  h la  base.  Calice  campanulé,  cà  divisions  ovales, 
obtuses.  Corolle  campanulée,  2-5  fois  aussi  longue  que  le  ca- 
lice, à tube  égal  au  limbe;  celui-ci  à divisions  ouvertes , ovales, 
infléchies  et  en  cornet  à leur  sommet.  Etamines  de  même  longueur 
que  la  corolle.  Ecailles  ovales,  lancéolées,  dentées,  infléchies  et  fer- 
mant Ventrée  de  la  corolle.  Styles  deux,  plus  longs  que  l’ovaire. 
tom.  n.  33 


500 


RAMONDIACÉES. 


Graines  subécailleuses.  Tiges  filiformes , rameuses,  de  couleur  légè- 
rement orangée.  — Fleurs  blanches,  très-odorantes. 

llab.  Parasite  sur  le  Medicago  saliva,  et  sur  quelques  autres  espèces. 
I Août-septembre. 


C.  MONOGiNA  Vahlt  symb  2,  p.  32;  DC.flfr.  5,  p.  425; 
Dub.  but.  531  ; Lois.  gall.  1,  p.  182.  — le.  Krock.  sil.  t.  36  ; 
Ruxb.  cent.  1 , t.  23;  Rchb.  ie.  60  ! — Fleurs  disposées  ordinaire- 
ment en  grappes  plus  ou  moins  allongées,  et  plus  rarement  en  capi- 
tules, plus  ou  moins  pédonculés;  pédicelles  presque  nuis , munis 
d’une  bractée  à la  base.  Calice  à divisions  ovales,  obtuses.  Corolle 
rose,  subcylindrique  lors  de  l’anthèse,  2-3  fois  aussi  longue  que  le 
calice,  à limbe  5-denté,  à dents  très-courtes , égalant  le  quart  de 
la  longueur  du  tube.  Ecailles  ovales,  obtuses,  appliquées  contre  le 
tube.  Etamines  incluses.  Styles  soudés  en  un  seul;  stigmate  unique. 
Capsule  ovoïde-globuleuse,  très-grosse  (5  millimètres),  à 2 loges,  «à 
2-4  graines  très-grosses  (4  millimètres  de  diamètre).  Tiges  rameuses, 
de  la  grosseur  d’une  petite  ficelle. 

llab.  Languedoc  (D  C .);  Avignon  ! (Heq.);  Montpellier!  (Delille);  Beaucaire  ! 
( Heq .);  Béziers!  ( herb . Billot).  (Î)  Juillet-août. 


LXXW  IttlIOXIlItCÉES. 

( ÏUmo.iducbæ  Godr.  et  Gren.)  (C 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  libre,  gamophylle,  à 5 
divisions.  Corolle  hvpogyne,  gamopétale,  à 5 lobes  alternes  avec  les 
divisions  calicinales,  à préfloraison  quinconciale.  Etamines  5,  insé- 
rées sur  la  gorge  de  la  corolle  et  alternes  avec  ses  divisions;  anthères 
introrses,  biloculaires,  à loges  s’ouvrant  en  long.  Style  simple  ; stig- 
mate indivis.  Ovaire  supère,  uniloculaire,  formé  de  deux  feuilles 
carpellaires,  dont  les  bords  repliés  en  dedans  forment  de  fausses 
cloisons  et  portent  les  placentaires.  Fruit  capsulaire,  bivalve,  à dé- 
hiscence septicide.  Graines  nombreuses,  anatropes;  embryon  ortho- 
trope  ; •cotylédons  plans-convexes;  albumen  mince.  — Se  dis- 
tingue des  Solanées  par  son  fruit  uniloculaire,  dépourvu  de  colonne 
centrale  ; par  ses  ovules  anatropes  et  son  embryon  orthotrope  ; des 
Scrophularinées  par  ses  fleurs  régulières,  pentandres  et  son  ovaire 
uniloculaire;  des  Gesnériacées  et  des  Cyrtandracées  par  ses  fleurs 
régulières,  pentandres,  et  par  son  fruit  à déhiscence  septicide. 

RAMONIMA.  nUch.  in  Fers.  syn.  t , p.  2IC,.) 

Les  caractères  de  la  famille. 

R.  pyreüiIICa  Rich.  I.  c.;  I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  606  ; Dub.  bot. 
339  ; Lois.  gall.  1,  p . 173;  Verbascum  Myconi  L.  sp.  235;  Myco- 
nia  borraginea  Lapey.  abr.  pyr.  1 15;  Chaixia  Myconi  Lapey.  abr. 


1 Auctorr  Godron. 
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pyr.  suppl.  38.—  Ic.  Dalech.  lugd.  857,  f.  3 ; Mül.icon.  tab.  277. 
C.  Billot , exsicc.  n°  595!  ;*  Endress , exsicc.  ann.  1829  et  1830! 
— Fleurs  penchées,  solitaires  ou  réunies  au  nombre  de  2-5  en 
forme  de  petit  corymbe  irrégulier  et  dépourvu  de  bractées.  Calice 
pubescent-glanduleux  à sa  base,  étalé,  à segments  oblongs,  obtus, 
presque  glabres.  Corolle  grande,  rotacée,  quinquépartite,  à lobes 
obovés,  finement  ciliés,  à gorge  munie  devant  les  points  d’in- 
sertion des  étamines  d’un  petit  paquet  de  poils  courts  et  orangés. 
Fruit  ovoïde-oblong,  pubescent.  Graines  très-petites,  brunes,  ob- 
longues,  hérissées  de  papilles.  Feuilles  toutes  réunies  en  rosette 
dense  et  étalée,  ovales,  obtuses,  contractées  en  un  court  pétiole, 
profondément  crénelées,  ridées,  couvertes  en  dessous  et  sur  les 
bords  des  pétioles  de  longs  poils  articulés,  roux  et  soyeux,  munies 
en  dessus  de  poils  plus  courts,  blancs,  épars.  De  la  rosette  partent 
des  hampes  axillaires,  ascendantes,  pubescentes-glanduleuses,  bru- 
nes. Souche  courte,  indéterminée,  couverte  de  fibres  radicales, 
longues  et  brunes. — Plante  de  6-15  centimètres;  fleurs  d’un  pour- 
pre-violet. 

Hab.  Pyrénées  orientales  et  centrales,  sur  les  rochers  ombragés  et  escar- 
pés et  exclusivement,  suivant  Ramouri  ( ann.  mus.  h,  p.  402),  dans  les  vallées 
qui  se  dirigent  du  nord  au  sud  ; Prats-de-Mo!lo,  Arles,  Rocca-Galiniera, 
Saint-Sauveur,  Esquierry,  Bagnères- de  - Luchon,  Houle- de -Marboré,  etc! 
^Juin-juillet. 


LXXXVI.  BORRlGIiÉES. 

(Boriugineæ.  Juss.  gen.  128.  ex  parte.)  (1) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières  ou  plus  rarement  irrégulières. 
Calice  libre,  persistant,  gamophylle,à  5 divisions  dont  l’estivation  est 
valvaire.  Corolle  hypogyne,  caduque,  gamopétale,  à 5 lobes  alternes 
avec  ceux  du  calice,  à préfloraison  quinconciale.  Etamines  5,  insérées 
sur  le  tube  ou  sur  la  gorge  de  la  corolle  et  alternes  avec  ses  divisions; 
anthères  introrses,  biloculaires,  à loges  s’ouvrant  en  long.  Style  sim- 
ple, inséré  au  sommet  de  l’ovaire  ou  plus  souvent  entre  ses  lobes  ; 
stigmate  simple  ou  bifide.  Ovaire  supère,  formé  de  deux  feuilles  car- 
pellaires,  tantôt  bilobé  à lobes  présentant  deux  loges  uniovulées, 
tantôt  quadrilobé,  à lobes  uniloculaires  et  uniovulés,  inséré  sur  un 
gvnobase  charnu  ou  sur  une  colonne  centrale  formée  par  la  base 
épaissie  du  style.  Fruit  formé  de  4 carpelles  secs , ordinairement 
libres,  plus  rarement  complètement  soudés  deux  i deux  ou  adhé- 
rents tous  les  quatre  par  leur  bord  interne  à la  colonne  centrale. 
Graine  suspendue;  embryon  ordinairement  orthotrope;  albumen 
nul  ou  mince.  — Fleurs  le  plus  souvent  disposées  en  grappes  scor- 
pioïdes.  Feuilles  alternes,  ordinairement  hérissées,  ainsi  que  toute 
la  plante,  de  poils  raides,  tuberculeux  à leur  base. 


(I  Auctore  (iodron. 
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Trib.  1.  CERLNTHEÆ. — Fruit  formé  de  2 carpelles  bilocu- 
laires,  insérés  sur  le  réceptacle  par  une  base  plane. 

CEBINTHE  TOÜRNEF. 

Trib.  2.  ANCHUSEÆ.  — Fruit  formé  de  A carpelles  unilocu- 
laires, libres,  insérés  sur  le  réceptacle  par  une  base  excavée  et  en- 
tourée d’un  bord  plissé  et  saillant. 

UORRAGO  TODBNEF.  ANCHÜSA  L. 

SYMPHYTDKI  TODBNEF.  NONEA  MEDIK. 

Trib.  3.  LITIIOSPERMEÆ.  — Fruit  formé  de  A carpelles  unilo- 
culaires, libres,  insérés  sur  le  réceptacle  par  une  base  plane. 

ALKANNA  TADSGH.  LITHOSPERMDM  TODBNEF.  PDLMONARIA  TODBNEF. 

ONOSMA  L.  ECHIUM  TOÜRNEF  MYOSOTIS  L. 

Trib.  A.  CYNOGLOSSEÆ.  — Fruit  formé  de  A carpelles  unilo- 
culaires, insérés  à la  colonne  centrale  dans  une  étendue  plus  ou 
moins  grande. 

ERITRICHIDM  SCHRAD.  CYNOGLOSSDM  TODRNEF.  ASPERDGO  TOÜRNEF. 

ECHINOSPERMÜM  SWARTZ  OMPHALODES  TODRNEF.  HELIOTROPIDM  L. 


Trib.  1.  CERINTHEÆ.  DC.  prod.  10,  p.  2, — Fruit  formé  de  2 
carpelles  biloculaires,  insérés  sur  le  réceptacle  par  une  base  plane. 

CERINTHE.  (Tournef.  inst.p.  79,  t.  50.) 

Calice  quinquépartite.  Corolle  cybndrique-campanulée,  nue  à la 
gorge,  à limbe  divisé  en  5 dents.  Carpelles  2,  ovales,  presque  os- 
seux, tronqués  et  plans  à la  base. 

C.  aspeb.%  Roth.  eat.\,p.  35;  Willd.  spm  \ , p.  772;  DC. 
fl.  fr.  5,  p.  018  ; Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  310  ; Gaud.  hclc.  2,  p.  27 
[excl.  syn.  Sturm)  ; Guss.  syn.  1,  p.  227;  C.  major  Lam.  dict.  4, 
p.  07  ( non  Roth.);  C.  major  p.  L.  sp.  193.  — le.  Sibth.  fl.  grœc. 
tah.  171  ; Rchb.  xeon.  f.  983. — Grappes  à bractées  grandes,  sou- 
vent d’un  pourpre-bleuâtre  ; pédicelles  dressés  à la  maturité.  Calice 
à segments  oblongs,  ciliés.  Corolle  grande,  un  peu  ventrue  supé- 
rieurement, tantôt  entièrement  jaune,  tantôt  purpurine  au-dessous 
du  milieu,  une  fois  plus  longue  que  le  calice,  terminée  par  5 dents 
larges , courtes , acuminées , réfléchies  pendant  l'anthèse.  Anthères 
égalant  leur  filet.  Carpelles  fauves,  marbrés  et  ponctués  de  brun. 
Feuilles  plus  ou  moins  tuberculeuses,  ciliées;  les  inférieures  obo- 
vées-spatulées,  atténuées  en  pétiole,  souvent  émarginées  au  som- 
me*; les  supérieures  ovales-en-cœur,  obtuses,  mucronulées,  em- 
brassant la  tige  par  2 oreilles  contiguës.  Tige  dressée  ou  ascendante. 
Racine  annuelle t picotante. — Plante  de  2-3  décimètres. 

Hab.  Champs  et  bords  des  routes  de  la  région  méditerranéenne;  Antibes, 
Grasse,  Fréjus,  Hyères.  Toulon.  Aigues-Mortes,  Apde,  Narbonne  ; Corse,  a 
Bonifacio.  (I  Juin-juillet. 
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C.  alpina  Kit.  apud  Schultz , œstr.  fl.  1 , p.  355;  Koch,syn. 
577  ; C.  glabra  I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  619  ; Gaud.  helv . 2,  p>.  28  (non 
Mill.  nec  Scop.).  — le.  Sturm,  deutsch.  fl.  heft.  68;  Rchb.  icon. 
f.  658.  Rehb.  exsicc.  6)1  ! — Se  distingue  du  précédent  par  ses 
bractées  plus  petites  et  proportionnément  plus  longues  ; par  sa  co- 
rolle d’un  jaune  plus  pâle,  bien  plus  petite,  plus  cylindrique,  sim- 
plement plus  longue  que  le  calice,  à 5 dents  plus  profondes,  ovales , 
obtuses , à tube  souvent  muni  d’une  bande  violette  au-dessus  de  son 
milieu  ; par  ses  anthères  quatre  fois  plus  longues  que  leur  fdet;  par 
ses  feuilles  plus  minces,  lisses,  non  ciliées;  par  sa  souche  vivace , 
épaisse , noire,  écailleuse,  émettant  des  jets  très-courts  et  terminés 
par  un  faisceau  de  feuilles.  Se  sépare  du  C . minor  par  sa  corolle  un 
peu  plus  grande,  à dents  bien  moins  longues  et  bien  plus  larges, 
non  acuminées , courbées  en  dehors  à leur  sommet  et  non  conni- 
ventes  ; par  ses  carpelles  plus  petits;  par  sa  souche  plus  épaisse. 

Hab.  Pyrénées,  pic  de  l’Hiéris.  Juin-août. 

C.  MircoR  L.  sp.  196;  Vill.  Dauph.  2,  p.  448  ; Ü C.  fl.  fr.  5, 
p.  619;  Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  521;  Koch,  syn.  577  ; C.  glabra 
Scop.  carn.  1,  p.  128  ( non  Mill.  nec  Gaud.).  — le.  Sturm , 
deutsch.  fl.  heft.  68;  Jacq.  austr.  tab.  124.  Rchb.  exsicc.  610! 
— Grappes  à bractées  semblables  aux  feuilles  supérieures,  mais  plus 
petites  ; pédicelles  étalés  à la  maturité.  Caliceà  segments  lancéolés, 
brièvement  ciliés.  Corolle  petite,  entièrement  jaune  ou  munie  de  5 
taches  purpurines  au-dessous  des  sinus  du  limbe,  plus  longue  que  le 
calice,  fendue  jusqu’au  tiers  de  sa  longueur  en  5 segments  linéaires , 
acuminés , très-aigus , dressés-connivents . Anthères  quatre  foisplus 
longues  que  leur  filet.  Carpelles  petits,  noirâtres,  luisants.  Feuilles 
d’un  vert  un  peu  glauque,  rarement  munies  de  tubercules  calleux, 
quelquefois  maculées  de  blanc  en  dessus,  non  ciliées ; les  inférieures 
oblongues-spatulées,  atténuées  en  pétiole;  les  supérieures  sessiles, 
oblongues-en-cœur,  embrassant  la  tige  par  2 oreilles  arrondies. 
Tige  dressée  ou  ascendante.  Souche  vivace , courte , oblique , émet- 
tant des  jets  courts,  dressés,  terminés  par  un  faisceau  de  feuilles. — 
Plante  de  2-4  décimètres. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Graude-Charlreuse,  Gap,  vallée  du  mont 
Viso,  mont  Genèvre,  Briançon,  Thorenc  dans  le  Var,  etc.  ip  Mai-juillet. 

C.  teuciflora  Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  525;  C.  alpina  Salis , in  fl. 
od.  bot.  Zeit,  1824,  p.  25  (non  Kit.);  C.  corsica  Bernard,  in  litt. 
et  exsicc.;  Soleir.  exsicc.  2965!  — Grappes  à bractées  décroissantes 
de  bas  en  haut.;  les  supérieures  petites,  oblongues-lancéolées,  aiguës; 
pédicelles  recourbés  à la  maturité.  Calice  à segments  linéaires-lan- 
céolés,  acutiuscules.  Corolle  petite,  simplement  [dus  longue  que  le 
calice,  jaune,  quelquefois  purpurine  en  dehors,  terminée  par 
5 dents  ovales,  obtuses,  courbéés  en  dehors.  Anthères  beaucoup  plus 
longues  que  leur  filet.  Carpelles  petits,  fauves;  marbrés  de  brun. 
Feuilles  minces,  non  ciliées,  plus  ou  moins  pourvues  en-dessus  de 
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petits  tubercules  déprimés;  les  inférieures  oblongues,  atténuées  en 
un  long  pétiole;  les  sup.  oblongues-obovées,  embrassant  la  tige  par 
2 oreilles  arrondies.  Tige  dressée.  Racine....  — Plante  de  2-5  déc. 

Hab.  Corse,  moûts  Pino  et  Fiuinorbo  (Salis),  entre  Talano  et  Queuza  ( Ber- 
nard),  Corté  et  mont  Cervione.  ? 


Trib.  2.  ANCHUSEÆ.  I)  C.  prodr.  10,  p.  27.  — Fruit  formé  de 
4 carpelles  uniloculaires,  libres,  insérés  sur  le  réceptacle  par  une 
base  excavée  et  entourée  d’un  bord  plissé  et  saillant. 

BORRAGO. (Tournef.  inst.  p.  155,  t.  55.) 

Calice  quinquépartite.  Corolle  rotacée  ou  en  coupe , munie  à la 
gorge  de  5 écailles  glabres  et  émarginées,  à limbe  quinquéfide,  à 
tube  nul  ou  court.  Etamines  à filets  munis  sous  le  sommet  d’un  ap- 
pendice oblong  dressé  ; anthères  exsertes , conniv entes  en  cône.  Car- 
pelles i,  ovoïdes,  inéquilatères,  tronqués  et  excavés  à la  base  ; celle- 
ci  entourée  d’un  anneau  saillant  et  plissé. 


K.  ©FF1CIV4MW  L.  sp.  197.  — Fleurs  grandes,  en  grappes 
simples  ou  géminées,  feuillées  à la  base;  pédicelles  allongés,  ar- 
qués et  réfléchis  à la  maturité,  hérissés  de  poils  très-étalés.  Calice  à 
segments  linéaires , connivents  à la  maturité.  Corolle  plane , rota- 
cée, à tube  nul,  à lobes  larges  et  acuminés.  Carpelles  bruns,  oblongs, 
carénés  sur  les  2 faces,  munis  de  cotes  longitudinales  interrompues 
et  tuberculeuses  au  sommet.  Feuilles  ridées  ; les  inférieures  grandes, 
elliptiques,  obtuses,  atténuées  en  un  long  pétiole;  les  supérieures 
oblongues,  rétrécies  au-dessus  de  la  base  qui  embrasse  la  tige. 
Celle-ci  épaisse , dressée , rameuse.  — Plante  de  2-4  décimètres, 
hérissée-tuberculeuse  ; fleurs  bleues  ou  blanches,  rarement  roses. 

Hab.  Naturalisé  dans  toute  la  France.  (I  Juin-juillet. 


K.  LAXiFLOBi  I)  C . fl.  fr.  5,  p.  122  ; Dub.  bot.  555  ; Lois, 
(jall.  1,  p.  156;  Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  552  ; Salis , fl.  od.  bot.  Zeit. 
1824,  p.  24;  Anchusa  laxijlora  I)  C.  fl.  fr.  5,  j>.  651  ; Campanula 
pygmæa  DC.  fl.  fr.  5,  p.  705;  Buglossites  laxijlora  Moris,  cnum. 
hort.  taur.  1845,  p.  32. — 1c.  Bot.  mag.  tab.  1798.  Soleir.  exsicc. 
2920!  — Fleurs  petites  eu  grappes  simples,  très-lâches,  munies  de 
bractées;  pédicelles  allongés,  filiformes,  fleuieux  et  réfléchis  à la 
maturité,  munis  de  poils  épars  et  appliqués.  Calice  petit,  à segments 
lancéolés,  acuminés,  non  connivents  à la  maturité.  Corolle  concave, 
en  coupe,  à lobes  oblongs  et  obtus,  à tube  large  et  court.  Carpelles 
petits,  bruns,  obovés,  carénés  sur  les  deux  faces,  irrégulièrement 
ridés-tuberculeux.  Feuilles  finement  sinuées  et  onduleuses  aux 
bords,  hérissées  de  longs  poils  épars  sur  les  bords  et  sur  les  nervures, 
munies  sur  les  faces  de  poils  beaucoup  plus  courts  et  plus  nombreux; 
les  radicales  oblongues-obovées,  atténuées  en  pétiole;  les  caulinai- 
res  sessiles,  oblongues-lancéolées,  écartées,  quelquefois  un  peu 
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décurrentes  par  un  de  leurs  bords.  Tiges  faibles , décombantes.  — 
Plante  de  1-4  décimètres  ; fleurs  purpurines. 

Hab.  Lieux  humidesen  Corse,  Calvi,  Bastia,  Ajaccio,  Bonifacio  (î)  Juiu-juill. 

SYMPHYTUM.  ( Touruef,  inst.  p.  158,  t.  5G.) 

Calice  quinquépartite  ou  quinquéfide.  Corolle  cylindrique- cam - 
panulée,  fermée  à la  gorge  par  5 écailles  lancéolées  subulées  et 
glanduleuses  aux  bords,  à.  limbe  divisé  en  5 dents  courtes,  à tube  al- 
longé et  droit.  Etamines  à filets  dépourvus  d’appendice  ; anthères 
incluses.  Carpelles  4,  ovoïdes,  inéquilatères,  tronqués  et  excavés  à 
la  base  ; celle-ci  entourée  d’un  anneau  saillant  et  plissé. 

S.  officinale  L.  sp.  195 , D C.  Jl.  fr.  3,  p.  628. — le.  Engl, 
bot.  tab.  817.  Fries , herb.  norm.  5,  3 ! — Fleurs  en  petites 

grappes  géminées,  nues,  penchées.  Calice  à segments  lancéolés,  aeu- 
minés.  Corolle  tubuleuse-campanulée,  à lobes  courts,  triangulaires, 
obtus,  courbés  en  dehors;  écailles  de  la  gorge  incluses.  Anthères 
une  fois  plus  longues  que  leur  filet.  Carpelles  lisses  et  luisants , 
ovoïdes-trigones,  non  contractés  au-dessus  de  la  base.  Feuilles  un 
peu  fermes,  rudes,  munies  de  petits  poils  épars  et  de  poils  plus  longs 
sur  les  nervures;  les  inférieures  grandes,  ovales-oblongues,  longue- 
ment pétiolées  ; les  supérieures  étroitement  lancéolées,  acuminées, 
sessiles  et  longuement  décurrentes.  Tige  forte,  dressée,  rameuse  au 
sommet.  Souche  brune,  épaisset  charnue , rameuse. — Plante  de  3-6 
décimètres,  hérissée  ; fleurs  blanches,  roses  ou  violettes. 

Hab.  Prairies  humides,  bords  des  eaux  ; commune  dans  le  nord  et  !e  centre 
de  la  France,  rare  dans  le  midi,  'if  Mai-juin. 

S.  tube  no  s cm  L.sp.  195;  Vill.  Dauph.  2,  p.  452;  D C. 
fl.  fr.  3,  p.  628;  Gaud.  helv.  2,  p.  40  ; Kochy  syn.  576.  — le. 
Jacq.  a.  t.  225.  Rchb.  exsicc.  26!;  Schultz,  exsicc.  n°140! — Fleurs 
en  petites  grappes  géminées,  nues,  penchées.  Calice  à segments 
linéaires-lancéolés,  aigus.  Corolle  tubuleuse-campanulée,  à lobes 
courts,  triangulaires,  obtus,  courbés  en  dehors  ; écailles  de  la  gorge 
incluses.  Anthères  une  fois  plus  longues  que  leur  filet.  Carpelles 
noirs,  tuberculeux , globuleux-trigones,  obtus,  contractés  au-dessus 
de  la  base  munie  d’une  couronne  de  petites  pointes  saillantes. 
Feuilles  minces,  rudes,  munies  de  petits  poils  épars;  les  inférieures 
petites,  ovales,  contractées  en  pétiole,  détruites  au  moment  de  la 
floraison  ; les  moyennes  et  les  supérieures  plus  grandes,  lancéolées, 
semi-décurrentes.  Tige  dressée,  simple  ou  bifurquée.  Souche  brune, 
charnue , tuberculeuse , oblique , prémorse.  — Plante  de  2-3  déci- 
mètres; fleurs  assez  grandes,  d’un  blanc-jaunâtre. 

H ab.  Bois  et  prés  couverts;  Lyon,  Montbrison,  Grenoble,  Gap,  Grasse, 
Fréjus,  Toulon,  Roquef’arour  près  de  Marseille,  Montpellier,  Alais,  Anduze, 
Mende,  Florac,  Albi , Toulouse,  Montauban,  Moissac,  Figeac,  Cahors,  Agen, 
Panassac  dans  le  Gers,  Saint-Jean  Pied-de-Port,  Pau,  Bayonne,  Dax,  Saint- 
Sever,  Bordeaux,  Lanquaisdans  la  Dordogne,  Poitiers,  Montmorillon  et  île 
Jourdain  dans  la  Vienne,  Saint-Gervais  près  de  Blois,  etc.  if  Avril-juin. 
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S.  ni  nimiHiMOi  Koch  y syn.  ed.  \ , p.  500  et  ed.  2,  p.  575; 
Guss.  syn.  2,  p.  702.  — Se  distingue  du  S.  tuberosum  par  ses  co- 
rolles de  moitié  plus  petites,  à lobes  dressés;  par  ses  feuilles  supé- 
rieures à peine  décurentes  ; par  sa  souche  qui,  suivant  Gussoue,  est 
grêle  et  renflée  çà  et  là  en  gros  tubercules.  11  se  sépare  du  S.  bul- 
bosum  par  les  écailles  incluses  de  la  gorge  de  la  corolle.  Enfin  il  s’é- 
loigne de  tous  les  deux  par  ses  feuilles  inférieures,  plus  grandes  que 
les  suivantes,  à pétiole  dilaté  et  embrassant  à sa  base. 

//ai».  Toulon.  ^ Avril-mai. 

S.  uiMtoiiM  Schirnp.  in  fl.  od.  bot.  Zeit.  t.  H,p.  17;  Koch, 
syn.  575 , S . filipendulum  Bischoff!  in  fl.od.  bot.  Zeit.  t.  9,  p.  561; 
S.  Clusii  Gmel.  bad.  4,  p.  144;  S.  punctatum  Gaud.!  helv.  2, 
p.  41  ; S.  Zeyheri  Schimp.  Bull.  Fér.  21,  p.  445;  S.  macrolepis 
Gay , in  Bchb.  fl.  excurs.  p.  547. — Bchb.  exsicc.  851  !;  Schultz, 
exsicc. n°  58! — Fleurs  petites,  en  grappes  courtes,  géminées,  nues, 
penchées.  Calice  à segments  linéaires-lancéolés,  presque  aigus.  Co- 
rolle subcylindrique,  à lobes  obtus,  dressés ; écailles  de  la  gorge 
exsertes.  Anthères  égalant  leur  filet.  Carpelles  (non  mûrs)  finement 
tuberculeux Feuilles  rudes,  brièvement  hérissées;  les  infé- 

rieures et  les  moyennes  lancéolées,  brusquement  contractées  en  pé- 
tiole ; les  supérieures  sessiles,  arrondies  à la  base,  toutes  subdéeur- 
rentes.  Tige  dressée,  simple,  grêle,  tlexueuse.  Souche  longuement 
rampante,  grêle , mais  se  renflant  çà  et  là  en  tubercules  globuleux. 
— Plante  de  2-5  décimètres  ; fleurs  d’un  blanc-jaunâtre. 

Ilnb.  Corse,  à Calvi  ( Bertoloni ).  Avril-mai. 

AKCHUSA.  (L.  gen.  182.,/ 

Calice  quinquélide  ou  quinquépartite.  Corolle  hypocratéri forme 
ou  infundibuliforme , fermée  à la  gorge  par  5 écailles  obtuses,  velues 
ou  pubescentes,  à limbe  plus  ou  moins  oblique,  quinquépartite,  à 
tube  allongé,  droit  ou  courbé.  Etamines  à filets  sans  appendice; 
anthères  incluses.  Carpelles  4,  inéquilatères,  tronqués  et  excavés  à 
la  base;  celle-ci  entourée  d’un  anneau  saillant  et  plissé. 

Sect.  1.  Euancuusa  JSob.  — Tube  de  la  corolle  droit;  anneau  de  la  base  des 
carpelles  non  prolongé  en  appendice  du  côté  interne. 

A.  oi'i  inx  iiJN  L.  sp.  191  ; Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  285;  1)  C. 
prod.  10,  p.  42;  A.  angusti folia  Vill.  Dauph.  2 , p.  455;  I)  C.  fl. 
fr.  3,  p.  632  et  5,  p.  421  ; A.  arvalis  Rchb.  icon.  cent.  5,  p.  83, 
f.  470.  — le.  engl.  bot.tab.  662;  fl.  dan.  tab.  572.  Bchb.  exsicc. 
2183  et  2184!;  F.  Schultz,  exsicc.  n°  309!;  C.  Billot,  exsicc. 
;i°  822  ! — Fleurs  en  grappes  compactes  pendant  la  floraison  , 
géminées  avec  une  fleuralaire;  bractées  lancéolées,  arrondies  et  di- 
latées (à  la  base,  égalant  le  calice  ou  plus  longues  ; pédicelles  plus 
courts  que  le  calice,  arqués  en  dehors  à la  maturité.  Calice  quin- 
quéfide,  «à  segments  linéaires-lancéolés.  Corolle  à tube  égalant  le  ca- 
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lice;  écailles  de  la  gorge  veloutées.  Carpelles  à la  fin  noirs,  fine- 
ment tuberculeux,  ridés  en  réseau  sur  l’un  des  côtés,  arqués  vers 
Taxe  de  la  fleur.  Feuilles  hérissées,  un  peu  rudes,  lancéolées  ou  li- 
néaires-lancéolées  ( A.  angustifolia  L.  sp.  191),  entières;  les  infé- 
rieures longuement  atténuées  en  pétiole;  les  supérieures  sessiles. 
Tige  dressée , rameuse  au  sommet,  à poils  étalés.  — Plante  de  3-5 
décimètres;  fleurs  purpurines  ou  d’un  pourpre-bleuâtre. 

Hcib.  Lieux  incultes,  décombres;  Haguenau;  Briançon;  iles  d’Hyères;  Mar- 
seille; sables  d'Olonne;  Couëron  dans  la  Loire-Inférieure.  (?)  Juin-août. 

A.  (jmdvlata  L.  sp.  191  ; Guss.  pi.  rar.  p.  81,  tab.  16  ; Ber- 
tol.  fl.  ital.  2,  p.  287  ; D C.  prod.  10,  p.  44  ; A.  nigricans  Brot. 
lusit.  1,  p.  298,  et  phyt.  2,  tab.  157.  — Soleir.  exsicc.  2924!  — 
Fleurs  en  grappes  compactes  pendant  la  floraison,  tantôt  géminées, 
tantôt  alternes  avec  ou  sans  fleur  alaire  ; bractées  obliquement  en 
cœur,  acuminées,  toujours  plus  courtes  que  le  calice;  pédicelles  plus 
courts  que  le  calice,  arqués  en  dehors  à la  maturité.  Calice  quinqué- 
fide,  à segments  d’abord  linéaires— lancéolés,  puis  s’élargissant  à la 
base.  Corolle  à tubewn  peu  plus  long  que  le  calice;  écailles  de  la 
gorge  brièvement  hérissées  aux  bords  et  au  sommet.  Carpelles  sem- 
blables à ceux  de  VA.  officinalis.  Feuilles  bérissées-tuberculeuses, 
rudes,  lancéolées  ou  linéaires-lancéolées,  sinuées  et  plus  ou  moins 
onduleuses  aux  bords  ; les  inférieures  atténuées  en  pétiole  ; les 
autres  sessiles.  Tige  dressée,  rameuse  au  sommet,  à poils  étalés.  — 
Plante  de  2-4  décim.  ; fleurs  purpurines  ou  pourpres-bleuâtres. 

Hab.  Toulon,  Marseille,  Cannes;  cap  Corse.  (?)  Juin-juillet. 

A.  crispa  Viv.  fl.  cors,  diagn.  app.  p.  1 et  app.  ait.  p.  6 ; 
Moris , stirp.  sard.  elench.  fasc.  3,  p.  9 ; D C . prodr.  10,  p.  45  ; 
Lycopsis  crispa  Bertol.  fl.  ital . 2,  p.  337.  — Fleurs  petites,  en 
grappes  alternes,  déjà  lâches  pendant  la  floraison;  bractées  sem- 
blables aux  feuilles  supérieures,  les  bractées  inférieures  plus  longues 
que  la  fleur;  pédicelles  égalant  le  calice  ou  les  inférieurs  beaucoup 
plus  longs,  étalés  à la  maturité.  Calice  quinquéfide,  à segments  lan- 
céolés. Corolle  à tube  droit  ( D C.),  égalant  le  calice;  écailles  de  la 
gorge  ciliées.  Carpelles  petits,  grisâtres,  très-linement  tubercu- 
leux, faiblement  ridés,  moins  arqués  vers  l’axe  de  la  fleur  que  dans 
les  espèces  précédentes.  Feuilles  hérissées-tuberculeuses,  rudes, 
lancéolées-linéaires,  obtuses,  sinuées-dentées , ondulées- crépues  sur 
des  bords  ; les  inférieures  atténuées  en  pétiole  ; les  autres  sessiles. 
Tiges  nombreuses,  décombanles , rameuses  dès  la  base,  hérissées  de 
longs  poils  étalés  et  de  poils  plus  petits  réfléchis;  rameaux  divari- 
qués.  — Plante  de  1-2  décimètres;  fleurs  bleues. 

Hab.  Sables  maritimes  de  la  Corse  (Viviani,  Serafino,  Salis).  (?)  Avril. 

Obs.  — Nous  n’avons  pas  vu  d’échantillons  recueillis  en  Corse;  mais  M.  de 
Candolle  a eu  sous  les  yeux  des  échantillons  de  Serafino  et  de  Viviani,  de 
sorte  que  nous  ne  pouvons  douter  de  la  présence  de  cette  plante  en 
Corse. 
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.4.  itilica  Retz,  obs.  \ , p.  12;  ü C.  fl.  fr.  3,  p.  631  ; lier  toi. 
fl.  ital.  2,  p.  289  ; Gaud.  helo.  2,  p.  46  ; Koch,syn.  57  4 ; .4  offici- 
nalis  Gouan,  hort.  8 1 ; Vill.  Dauph.  2,  455  ; Desf.  atl.  \ ,p.  157 

inan  L.)  ; A.  paniculata  Ait.  hetv.  ed.  1,  p.  777;  .4  paniculata, 
azurea  et  italien  Rchb.  fl.  exe.  p.  343,  et  icon.  f 1229.  Buglossum 
officinale  Lam.fl.  fr.  2,  p.  278\—  Rchb.  exsicc.  2185!  ; Schultz , 
exsicc.  n"  703  ! Meurs  assez  grandes,  extra-axillaires,  en  grappes 
nombreuses,  souvent  géminées,  formant  par  leur  réunion  une 
grande  particule  ; bractées  linéaires-lancéolées,  acuminées,  égalant 
les  pédicelles;  ceux-ci  un  peu  épais,  égalant  ou  dépassant  le 
calice,  tous  dressés  à la  maturité.  Calice  quinquépartite,  à segments 
linéaires,  accuminés,  étalés  au  sommet  après  l’anthèse.  Corolle  à 
tube  épais,  plus  court  que  le  calice  ; écailles  de  la  gorge  munies  au 
sommet  d'un  pinceau  de  poils  en  massue.  Carpelles  plus  longs  que 
dans  les  autres  espèces,  grisâtres,  très-finement  tuberculeux,  forte- 
ment ridés  en  réseau,  un  peu  fléchis  au  sommet  vers  l’axe  de  la 
fleur.  Feuilles  hérissées-tuberculeuses,  rudes,  ovales-lancéolées  ou 
lancéolées,  acuminées,  entières  ou  faiblement  sinuées ; les  infé- 
rieures atténuées  en  pétiole  ; les  supérieures  sessiles.  Tige  dressée , 
hérissée,  rameuse  au  sommet;  rameaux  étalés-dressés. — Plante 
de  3-6  décimètres;  fleurs  d’un  bleu  d’azur  ou  purpurines. 

Hab.  Champs  et  lieux  pierreux;  commun  dans  tout  le  midi  et  le  centre  de  la 
France;  plus  rare  dans  le  nord.  (?)  Mai-juillet. 


Sert.  2.  Caryolopua  Fisch.  et  Trautv.  ind.  tert.  hort.  pelrop.  p.  31.  — Tube 
de  ta  corolle  droit  ; anneau  de  la  base  des  carpelles  prolongé  du  côté  interne 
en  un  appendice  fléchi  vers  l’ombilic. 


A.  HEHPEHvinenis  L.  sp  192  ; D C.  fl.  fr.  3 , p.  633  ; Bertol. 
fl.  ital.  2,  p.  295;  Lloyd , fl.  Loire-Inf.  p.  173;  Buglossum  sem- 
percirens  AU.  ped.  1,  p.  48;  Omphalodes  sempervirens  Don , 
prodr.  fl.  nep.  p.  101  ; Caryolopha  sempervirens  Fisch . et  Trautv. 
I.  c.;  DC.  prodr.  10,  p.  41. — Je.  Lob.  icon.  575;  Engl.  bot.  tab. 
45. — Fleurs  en  petites  grappes  géminées  avec  une  fleur  alaire,  s’al- 
longeant peu  h la  maturité,  portées  sur  un  pédoncule  commun  nu 
et  assez  long;  les  deux  bractées  inférieures  grandes,  lancéolées;  les 
autres  bractées  petites,  plus  courtes  que  le  calice  ; pédicelles  très- 
courts.  Calice  quinquépartite,  à segments  lancéolés,  aigus,  étalés  à 
la  maturité.  Corolle  petite,  à tube  épais  plus  court  que  le  calice; 
écailles  de  la  gorge  finement  pubescentes.  Carpelles  noirs,  très-fine- 
ment ponctués,  ridés  en  réseau,  non  courbés  au  sommet,  à base 
munie  d’un  appendice  fléchi  vers  l’ombilic.  Feuilles  minces,  un  peu 
velues,  d’un  vert-gai  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  toutes  ovales, 
acuminées,  entières  ; les  radicales  grandes,  persistantes,  contractées 
en  un  long  pétiole  ; les  supérieures  sessiles.  Tige  dressée,  épaisse, 
hérissée,  rameuse  au  sommet.  — Plante  de  3-6  déc.  ; Heurs  bleues. 


Hab.  Les  provinces  de  l'ouest,  Dax,  Libourne;  Cherbourg,  Ponlaven  dans 
la  Loire-Iuferieure,  Saiut-Maio,  Vannes,  Avranches,  PÏoérmel,  Rennes, 
Valogues,  Falaise,  Dinan.  etc.;  se  retrouve  dans  le  Vigan.  K-  Mai-juin. 
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Sert.  3.  Lycopsis  L.  gen.  I9ft.  — Tube  de  la  corolle  courbé  ; anneau  de  la  base 
des  carpelles  non  prolongé  en  appendice. 

A.  AH.VEMÎSIS  Bieb.  taur.-cauc.  1,  p.  123  ; Lycopsis  arvensis 
L.  sp.  199;  I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  654.  — le.  fl.  dan.  tab.  435.  — 
Fleurs  petites,  en  grappes  alternes  ou  géminées,  à la  fin  lâches  à la 
base;  bractées  lancéolées,  acuminées,  plus  longues  que  le  calice  ou 
les  supérieures  l’égalant  ; péclicelles  courts,  à la  fin  dressés.  Calice 
quinquépartite,  à segments  lancéolés  . Corolle  à tube  grêle,  plus 
long  que  le  calice,  courbé  à sa  partie  supérieure  ; écailles  de  la  gorge 
velues.  Carpelles  grisâtres,  tinement  ponctués,  ridés  en  réseau,  for- 
tement courbés  vers  l’axe  de  la  fleur.  Feuilles  hérissées,  rudes, 
sinuées  et  ondulées  aux  bords,  oblongues-Iancéolées , larges  ou 
étroites;  les  inférieures  atténuées  en  pétiole;  les  autres  sessiles 
et  demi-embrassantes.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  hérissées, 
rameuses.  — Plante  de  3-5  décimètres  ; fleurs  bleues,  rarement 
blanches. 

Hab.  Moissons  et  terrains  cultivés;  commun  dans  toute  la  France,  principa- 
lement dans  les  terres  sablonneuses  et  siliceuses,  etc.  (T ; Juin-septembre. 

NONEA.  f Medik.  phil.  bot.  \,  p.  51.) 

Calice  quinquéfide  ou  quinquépartite,  s’accroissant^  la  maturité. 
Corolle  infundibidiforme,  ouverte  à la  gorge,  mais  munie  beaucoup 
au-dessous  de  5 petites  écailles  barbues,  à limbe  quinquépartite  , à 
tube  allongé  et  droit.  Etamines  à filets  sans  appendice;  anthères 
incluses.  Carpelles  4,  équilatères,  excavés  à la  base;  celle-ci  entou- 
rée d’un  anneau  saillant  et  plissé. 

W.  a il  ii  a DC.  fl.  fr.  5,  p.  420;  N.ventricosa  Gris.  spic.  fl.  rum . 
p.  93;  DC.  prod.  10.  p.  53;  N.  sibthorpicina  Don,  syst.  4 ,p.  556; 
Anchus  aventricosa  Sibth.  et  Sm.  prodr.  fl.  gr.  1 , p.  \ \ 7 et  fl.  gr. 
t.  169  ( non  Viv.)  ; Lycopsis  sibthorpiana  Rœm.  et  Schl.  syst.  4,  p. 
770. — Fleurs  petites,  en  grappe  peu  allongée,  un  peu  lâche,  ordi- 
nairement solitaire  et  terminale;  souvent  une  seconde  grappe  axil- 
laire plus  courte,  bractées  plus  longues  que  la  fleur;  péclicelles 
très-courts,  à la  fin  arqués  en  dehors.  Calice  quinquéfide,  renflé  et 
vésiculeux  à la  base  à la  maturité,  à segments  lancéolés,  à la  fin  con- 
nivents.  Corolle  blanche,  dépassant  à peine  le  calice,  à tube  pubes- 
cent  intérieurement  à la  base.  Carpelles  noirs,  réniformes,  carénés 
sur  le  dos,  ridés  transversalement  en  réseau,  pubescents  autour  de 
l’ombilic.  Feuilles  un  peu  sinuées  aux  bords,  oblongues-Iancéolées, 
hérissées  ainsi  que  toute  la  plante  de  poils  raides  entremêlés  d’un 
duvet  fin;  les  inférieures  atténuées  en  pétiole  , les  autres  sessiles, 
arrondies  à la  base.  Tiges  ascendantes,  simples  ou  presque  simples. 
— Plante  de  1-5  décimètres. 

llab.  Avignon,  Beaucaire,  Tarascon.  Agde,  Pézenas,  Narbonne,  Perpignan, 
(f)  Mai-juin. 
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Trib.  3.  LITHOSPEKMEÆ  DC.  prodr.  U) , p.  37.  — Fruit  for- 
mé de  4 carpelles  uniloculaires,  libres,  insérés  sur  le  réceptacle  par 
une  base  plane. 

ALKANNA.  (Tausch,  in  fl.  od.  bot.  Zeit.  I «2 4 , p.  234.) 

Falice  cj u i ik j uéparti te.  Corolle  régulière  , infundibuliforme  , ou- 
verte à lu  gorge , mais  munie  au-dessous  du  milieu  de  3 petites 
callosités  glabres,  a limbe  quinquéparlite , à tube  velu  intérieure- 
ment a la  base.  Anthères  incluses.  Carpelles  4,  contractés  en  col  a 
la  base  qui  s’insère  au  réceptacle  par  un  disque  plan. 

,1.  mm  !)  C.  prodr.  10 , p.  102  ; Nonea  lutea  J)  C.  fl.  fr. 
;>,  p.  420,  excl.  syn.;  \iv.  fl.  cors,  diagn.  p.  1 ; Salis,  fl.  od. 
bot.  Zeit.  1824,  p.  24  (non  Fisch.  et  Mc  g.,  nec  Rchb.);  Litho- 
spermum  orientale  Lois.!  g ail.  1,  p.  149,  excl.  syn.  (non  L).  ; An- 
chusa lutea  BertoL!  fl.  ital.  2,  p.  292,  excl.  syn.  Lam.  Willd.  et 
Noce.  — Soleir.  exsicc.  293G  ! — Fleurs  en  grappes  géminées  ou 
alternes,  a la  lin  très-allongées;  bractées  bien  plus  longues  (pie  les 
fleurs.  Calice  devenant  ventru  à la  maturité,  à segments  lancéolés, 
aigus,  à la  Un  étalés.  Corolle  petite,  jaune,  glabre  à la  gorge.  Car- 
pelles noirs,  très-petits,  courbés  en  dedans,  réticulés.  Feuilles  hé- 
rissées, un  peu  rudes,  oblongues-lancéolées;  les  inf.  brièvement  pé- 
tiolées  ; les  autres  sessiles.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  rameuses, 
hérissées  de  poils  raides  et  étalés,  entremêlés  de  poils  plus  petits  et 
glanduleux.  Racine  annuelle,  mince,  pivotante. — Plante  de  2-4  déc. 

Itnb.  Iles  d’Hyères,  Marseille;  Pout-dn-Gard  ; Banyu!s-sur-Mer ; Corse. 
Bonifacio,  Galéria,  embouchure  du  Solanzara.  (jj  Mai-juin. 

.4.  TiMCTOftit  Tausch,  l.  c.  excl.  syn.  L.;  J)  C.  prod.  10, 
p.  99;  Lithospermum  tinctorium  L.  sp.  cd.  1 , p.  132  (non  ed.  2)  ; 
l)  C.  fl.  fr.  3,  p.  024  ; BertoL  fl.  ital.  2,  p.  282  ; Guss.  syn.  1 , 
P-  218;  Buglossum  tinctorium  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  278;  Anchusa  fine- 
toria  Desf.  atl.  I , p.  156  ( non  L .);  Anchusa  monspeliaca  J . B.  hist. 
3,  p.  584. — Billot , exs.  n°  421  ! — Fleurs  en  grappes  géminées  avec 
une  fleur  alaire,  à la  fin  lâches;  bractées  plus  longues  que  le  calice 
ou  l’égalant.  Calice  s’accroissant  à la  maturité,  mais  moins  que  dans 
l’espèce  précédente,  à segments  linéaires,  aigus  , à la  fin  étalés- 
dressés.  Corolle  bleue  , pubescente  à la  gorge.  Carpelles  grisâtres, 
courbés  en  dedans , fortement  et  irrégulièrement  tuberculeux. 
Feuilles  hérissées,  rudes,  étroitement  lancéolées;  les  inf.  longuem1 
pétiolées;  les  supérieures  sessiles,  en  cœur  à la  base,  embrassantes. 
Tiges  nombreuses  , couchées  ou  ascendantes,  hérissées  de  poils 
raides  entremêlés  d’un  duvet  fin  non  glanduleux.  Souche  vivace, 
épaisse,  émettant  des  rosettes  de  feuilles.  — Plante  de  1-2  décim. 

Hab.  Lieux  arides  du  midi;  L>on  , Romans;  Avignon,  Montaud  près  de 
Salon.  .Marseille;  Pont-du-Gard,  Nîmes,  Montpellier;  Perpignan,  Colliourea, 
Carcassonne,  ^f.  Mai-juin. 
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ONOSMA.  ( L.  gen.  187.) 

Calice  5-partite.  Corolle  régulière,  cylindrique-campanulée,  nue 
ci  Ici  gorge , à limbe  bordé  de  5 dents  courtes,  à tube  droit.  Anthères 
incluses  ou  exsertes.  Carpelles  4 , ovoïdes-  trigones,  non  contrac- 
tés en  col  à la  base,  insérés  sur  le  réceptacle  par  une  surface  plane 

O.  ecsiboioes  L.  sp.  196  (c#c/.  var.  etc.);  Vill.  Dauph.  2, 
p.  455;  D C.  fl.  fr.  p.  627;  Koch , syn.  576  ; Cerinthe  eckioïdes 
Scop.  carn.  1,  p.  129.  — le.  Jacq.  aust.  tab.  295. — Fleurs  assez 
grandes,  penchées  pendant  l’anthèse,  brièvement  pédicellées  ; brac- 
tées égalant  Je  calice,  lancéolées,  acuminées.  Calice  d’un  quart 
moins  long  que  la  corolle  papilleuse  en  dehors,  insensiblement  élar- 
gie au  sommet,  à dents  larges,  triangulaires,  obtuses,  étalées.  An- 
thères incluses,  une  fois  plus  longues  que  leur  filet,  très-finement 
scabres  aux  bords,  échancrées  au  sommet  en  2 petites  pointes  di- 
variquées.  Stigmate  subbilobê.  Carpelles  luisants,  verdâtres,  marbrés 
de  brun,  arrondis  sur  le  dos,  obtus.  Feuilles  hérissées  de  poils 
raides,  blancs  ou  jaunâtres,  naissant  de  tubercules  glabres;  les  radi- 
cales oblongues-lancéolées,  obtuses,  atténuées  en  pétiole  ; les  supé- 
rieures sessiles,  arrondies  à la  base.  Tiges  ascendantes,  presque 
simples.  Souche  brune  , à divisions  courtes  , émettant  souvent  des 
rosettes  de  feuilles.  — Plante  de  1-2  déc.;  fleurs  d’un  jaune  pâle. 

llab.  Alpes  du  Dauphiné,  Allos,  Gap,  Guillestre,  Digne,  entre  Melezet  et 
Tournous  ; Alais  , Anduze , Saiut-Ambroix,  Florac,  Mende;  Pyrénées-Orien- 
tales, Prats-de-Mollo,  Coustonges,  etc.  '*f  Juin-juillet. 

O.  .utGMRiu.M  Waldst.  et  Kit.  rcir.  hung.  5,  p.  508,  t.  279; 
Koch,  syn.  576.  — Rchb.  exsicc.  2186!;  Schultz,  exsicc.  n°  704  ! — 
Se  distingue  du  précédent,  dont  il  est  peut-être  une  variété,  par  sa 
corolle  moins  grande  , moins  élargie  au  sommet;  par  ses  anthères 
exsertes,  moins  longues,  plus  évidemment  scabres  aux  bords,  tron- 
quées ou  à peine  échancrées  au  sommet  ; par  son  stigmate  entier  ; 
par  ses  carpelles  plus  petits  ; par  ses  tiges  plus  robustes,  plus  droites, 
plus  élevées,  plus  rameuses  au  sommet,  à rameaux  plus  étalés. 

llab.  Lieux  sablonneux;  Lyon,  le  Bugey,  Pont-Saint-Esprit,  Avignon,  Ai- 
gues-Mortes. ^Juin-juillet. 

LITHOSPERMUM.  (Tournef.  inst.  p.  157,  t.  55.) 

Calice  quinquépartite.  Corolle  régulière,  infundibuliforme  ou 
hypocratéri forme,  à gorge  ouverte,  nue  ou  munie  de  5 plis,  à lim- 
be quinquépartite,  à tube  droit.,  Anthères  incluses  ou  rarement  ex- 
sertes. Carpelles  5,  ovoïdes  ou  trigones,  non  contractés  en  col  à 
la  base , insérés  sur  le  réceptacle  par  une  surface  plane. 

a.  Tiges  frutescentes. 

!..  frkjticosuji  L.  sp.  190  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  625  ; Dub.  bot 
552;  Lois.  gall.  1,  p.  148  ( non  Brot.  nec  Sibth.).  — le.  Garid. 
Aix,  tab.  15;  Bcirr.  icon.  1168. — Fleurs  axillaires,  rapprochées 
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en  petit  nombre  au  sommet  des  rameaux  et  formant  une  petite 
grappe  qui  ne  s’allonge  pas  a la  maturité  ; péd icelles  extrêmement 
courts,  à la  fin  épaissis  et  obconiques.  Calice  liérissé-tuberculeux, 
à segments  linéaires,  s’allongeant  peu  après  l’anthèse.  Corolle  une 
fois  plus  longue  que  le  calice,  glabre  en  dehors  et  à la  gorge , à lobes 
ovales  atténués  au  sommet,  a tube  grêle.  Etamines  insérées  à la 
partie  supérieure  du  tube;  anthères  linéaires,  à peine  apiculées. 
Stigmate  entier.  Carpelles  blanchâtres  , lisses  à l’œil  nu,  très-fine- 
ment stries  eu  long  a une  forte  loupe,  ovoïdes,  atténués  au  sommet 
obtusiuscule. Feuilles  linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  à bords  roulés 
en  dessous  , uninerviées  , hérissées-tuberculeuses  en  dessus  et  sur 
la  nervure  dorsale,  couvertes  en  dessous  de  petits  poils  appliqués. 

I iges  ligneuses,  dressées , tortueuses,  très-rameuses,  formant  buis- 
son.— Plante  de  1-2  décini . ; fleurs  grandes,  d’un  pourpre  bleu. 

//ab.  Lieux  arides  de  la  région  des  oliviers  ; Marseille,  Ai\;  Avignon;  Nî- 
mes. Anduze,  Montpellier;  Narbonne,  Prades,  Olettc,  etc.  b Mai-juin. 


I,.  pii  ©stratum  Lois.  gai!,  ed . 1 , p.  105,  et  cd.  2,  t.  1 , p.  148, 
tab.  I ; l)( 7.  fl.  fr.  5,  p.  419;  L.  diffusum  Lag.  gen.  et  sp.  10;  L. 
purpurco-cœruleum  Thor.chl.  (and.  51  ( non  L.). — Durieu.pl.  as- 
tur.  exsicc.  206! — Fleurs  axillaires,  rapprochées  en  petit  nombre  au 
sommet  des  rameaux  et  formant  une  petite  grappe  qui  ne  s’allonge  pas 
après  l'anthèse;  pédicelles  extrêmement  courts,  à la  fin  épaissis.  Ca- 
lice hérissé,  à segments  étroits,  linéaires,  s’allongeant  un  peu  à la  fruc- 
tification. Corolle  trois  fois  plus  longue  que  le  calice,  pubcscente 
en  dehors . très-velue  à la  gorge . à lobes  ovales  arrondis  au  sommet, 
a tube  grêle  et  long.  Etamines  insérées  vers  le  milieu  du  tube  ; 
anthères  elliptiques  , non  apiculées.  Stigmate  entier.  Carpelles 
fauves,  lisses  a l’œil  nu,  finement  ponctués  à une  forte  loupe, 
ovoïdes,  arrondis  au  sommet.  Feuilles  linéaires-lancéolées,  à bords 
un  peu  réfléchis,  uninerviées,  hérissées  sur  les  deux  faces  de  poils 
épars  tous  semblables.  Tiges  grêles,  frutescentes,  couchées , rameuses. 
— Plante  de  1 5décim.;  fleurs  assez  grandes,  d’un  bleu  pourpre. 

Uni.  Bayonne,  Saint-Sever,  Dax;  Brest,  Quimper.  f>  Mai-juin. 


B,,  ole  kfouium  Lap.  abr . pgr.  suppl.  28;  Dub.  bot.  335;  Lois, 
gall.  1 , p.  148  ; D C.  prod.  10,  p.  81 . — Endress,  pl.  pyr.  exsicc. 
unio  itincr.  1829  ! — Fleurs  axillaires  , rapprochées  en  petit  nom- 
bre au  sommet  des  rameaux  et  formant  une  petite  grappe  qui  s’al- 
longe à peine  après  l'anthèse  ; pédicelles  5 fois  plus  courts  que  le 
calice  , à la  fin  un  peu  épaissis  au  sommet.  Calice  velu  , à segments 
linéaires,  s’allongeant  à la  fructification.  Corolle  une  fois  plus  lon  - 
gue que  le  calice,  très- velue  en  dehors,  ylabre  à la  gorge,  h lobes 
ovales  , a tube  grêle.  Etamines  insérées  sur  la  gorge;  anthères  li- 
néaires, non  apiculées,  exsertes.  Stigmate  bilobé.  Carpelles  blancs, 
lisses,  ovoïdes,  acuminés,  obtus.  Feuilles  obovées  ou  oblongues, 
atténuées  a la  base  en  pétiole  court,  uninerviées,  vertes  et  velues  en 
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dessus,  blanches-soyeuses  en  dessous.  Tiges  ligneuses,  ascendantes- 
diffuses , rameuses.  — Plante  de  1-2  décimètres;  fleurs  assez 
grandes,  d’un  beau  bleu. 

Hab.  Pyrénées  orientales;  Prats-de-Mollo,  route  de  la  Muga  à Saint-Aniol 
Saiut-Aniol  et  Can  Mouratou  de  Ribeii.  ^ Mai-juin. 

b.  Tiges  herbacées. 

Ïj.  Gastohh  Benth.  in  D C.  prod.  10 ,p.  85.  — Fleurs  axil- 
laires, rapprochées  en  petit  nombre  au  sommet  de  la  tige,  formant 
une  petite  grappe  corymbiforme  feuillée  qui  ne  s'allonge  pas  après 
l’anthèse  ; pédicelles  a la  lin  presque  aussi  longs  que  le  calice,  angu- 
leux et  épaissis  au  sommet.  Calice  velu,  court,  à segments  lancéo- 
lés, aigus,  s’allongeant  un  peu  à la  fructification.  Corolle  faiblement 
pubescente  en  dehors  et  à la  gorge  , à lobes  largement  ovales,  atté- 
nués au  sommet  obtus,  à tube  plus  court  que  dans  l’espèce  suivante. 
Etamines  insérées  à la  partie  inférieure  du  tube;  anthères  ellipti- 
ques, apiculées.  Carpelles  jaunâtres,  luisants,  subgiobuleux,  acumi- 
nés,  aigus , irrégulièrement  ponctués-excavés.  Feuilles  munies  de 
petits  poils  appliqués,  un  peu  rudes;  les  inférieures  petites  et  presque 
squamiformes;  les  moyennes  et  les  supérieures  sessiles,  lancéolées, 
aiguës,  non  atténuées  à leur  base.  Tiges  dressées  , raides  , simples.’ 
Souche  vivace,  grêle,  rampante,  rameuse.  — Plante  de  2-5  dé- 
cimètres; munie  de  poils  épars  appliqués;  fleurs  grandes,  un  peu 
violettes,  puis  d’un  bleu  d’azur;  port  de  l’espèce  suivante. 

Hab.  Pyrénées  occidentales,  Eaux-Bonnes,  col  de  Tartès,  pic  de  Ger  pic 
d’Anie,  vallée  d’Ossau.  Juillet. 

IL.  i* fi  Ri» ireo-c  i:ii u il K£ m L.  sp . 190;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  624- 
Gaud.  helv.  2,p.57;  Koch,  syn.  <><S0  [qion  ihor. j;  L.  violaceum  L,am. 
fl.fr.Z,p.Z7\. — Ic.Jacq.  austr.  tab.  14;  Engl.  bot.  tab.Hl . Rchb. 
exs.  55-608  ! — Fleurs  en  grappes  terminales,  géminées  ou  ternées  avec 
une  fleur  alaire,  s allongeant  après  l’anthèse  ; pédicelles  épaissis  et 
anguleux  à la  fructification,  maisrestant  beaucoup  plus  courts  que  le 
calice.  Celui-ci  velu,  à segments  à la  fin  très-allongés,  très-étroits, 
linéaires,  aigus.  Corolle  velue  en  dehors,  finement  pubescente  à la 
gorge,  à lobes  obovés,  arrondis  au  sommet , à tube  large  et  égalant 
le  limbe.  Etamines  insérées  vers  la  partie  supérieure  du  tube  ; an- 
thères petites , elliptiques,  apiculées.  Carpelles  blancs,  ovoïdes- 
globuleux,  obtus,  lisses,  luisants.  Feuilles  finement  velues,  vertes  en 
dessus,  plus  pâles  en  dessous , un  peu  rudes , à une  seule  nervure 
saillante  ; les  inférieures  très-petites , atténuées  en  pétiole  court  et 
large;  les  moyennes  et  les  supérieures  lancéolées,  acuminées, 
aiguës , atténuées  à la  base.  Tiges  fleuries  dressées,  grêles,  très— 
feuillées;  tiges  non  florifères,  élancées,  couchées  et  s’enracinant  au 
sommet.  Souche  vivace,  brune,  épaisse,  rameuse.  — Plante  de  5-6 
décimètres,  finement  velue  ; fleurs  grandes,  un  peu  violettes  , puis 
d’un  bleu  d’azur. 

Hab.  Bois  des  terrains  calcaires,  dans  presque  loup  la  France.  ^ Mai  juin. 
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Ëj.  officinale  L.  sp.  189  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  623.  — le.  Engl, 
bot.  tab.  154.  Bchb.  eæsicc.  n°  1538  ! — Fleurs  en  grappes  termi- 
nales, géminées  ou  ternées  avec  une  lleur  alaire,  s’allongeant  après 
Panthèse;  pédicelles  très- courts,  à la  tin  un  peu  épaissis.  Calice 
hérissé,  à segments  linéaires,  obtus , s’allongeant  à peine  à la  fruc- 
tification. Corolle  pubescenteen  dehors  et  à la  gorge,  à lobes obovés 
arrondis  au  sommet,  à tube  court.  Etamines  insérées  vers  le  milieu 
du  tube  ; anthères  oblongues , presque  aiguës.  Carpelles  blancs, 
ovoïdes,  obtus,  lisses,  luisants.  Feuilles  finement  hérissées,  très- 
rudes,  vertes  en  dessus,  plus  pales  en  dessous,  à nervures  latérales 
prononcées;  les  moyennes  et  les  supérieures  sessiles,  lancéolées, 
acuminées.  Tige  dressée,  ferme,  rude,  très-rameuse  au  sommet. 
Souche  vivace,  épaisse,  longue,  rameuse.  — Plante  de  2-6  déci- 
mètres; (leurs  petites,  d’un  blanc-jaunâtre. 

Ildb.  Bois  des  coteaux  calcaires;  commun  dans  toute  la  France,  if  Mai-juill. 


I,.  arveise  L.  sp.  190;  I)  C.  fl  fr.  3,  p.  623.  — C.  Billot, 
e.rsiec.n0  153! — Fleurs  en  grappes  terminales,  géminées  ou  ternées 
avec  une  fieur  alaire,  s’allongeant  après  l’anthèse  ; pédicelles  courts, 
à la  fin  un  peu  épaissis.  C i lice  hérissé,  à segments  linéaires,  aigus, 
s’accroissant  à la  fructification.  Corolle  velue  en  dehors,  glabre  à la 
gorge,  à lobes  ovales  obtus,  à tube  grêle  et  assez  long.  Etamines  in- 
sérées au-dessous  du  milieu  du  tube  ; anthères  oblongues,  apiculées. 
Carpelles  fauves,  ovoïdes-trigones,  acuminés,  obtus,  luisants,  très- 
adhérents,  tuberculeux.  Feuilles  munies  de  petits  poils  appliqués, 
rudes,  d’un  vert-pâle,  à une  seule  nervure  saillante;  les  inférieures 
oblongues-obovées,  atténuées  en  pétiole;  les  supérieures  sessiles, 
oblongues-lancéolées.  'fige  dressée,  rude,  peu  rameuse.  Racine  an- 
nuelle, grêle,  pivotante.  — Plante  de  1-4  décimètres;  fleurs  pe- 
tites , blanches. 

liai).  Moissons;  commune  dans  toute  la  France.  C\  Avril-juin. 

inchassatiu  Guss.  prod.  1,  p.  211,  et  syn.  1,  p.  217; 
Berlol.fl.  ital.  2,  p.  279;  Boiss.  voy.  Espagne,  2,  p.  427  ; L.  ar- 
vense$.  Ténor,  syll.  p.  HO.  — le.  Cup.  panph.  2.  tab.  170.  — 
Fleurs  en  grappes  solitaires,  géminées  ou  ternées  au  sommet  des 
tiges,  unilatérales,  à la  fin  très-lâches;  bractées  semblables  aux 
feuilles,  égalant  ou  dépassanUle  calice  ; pédicelles  très-courts,  à la 
fin  obeoniques  et  aussi  épais  que  le  tube  du  calice.  Celui-ci  hérissé, 
à segments  linéaires,  lancéolés,  acuminés.  Corolle  un  peu  plus 
longue  que  le  calice,  pubescente  au  dehors,  glabre  à la  gorge.  Eta- 
mines insérées  à la  partie  inférieure  du  tube.  Carpelles  petits,  se 
détachant  facilement,  fauves,  luisants,  acuminés,  obtus,  irréguliers, 
scrobiculés  et  tuberculeux.  Feuilles  linéaires-oblongues,  obtuses, 
uninerviées,  non  veinées , rudes  au  toucher  et  couvertes  de  poils 
appliqués;  les  inférieures  ovales-spatulées,  atténuées  en  pétiole  ; 
les  supérieures  sessiles.  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse  au  sommet 
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ou  quelquefois  aussi  à la  base.  Racine  grêle,  pivotante.  — Plante  de 
1-2  décimètres;  fleurs  bleues. 

* 

Hab.  Lieux  incultes  du  Dauphiné  méridional  et  de  la  Provence;  se  retrouve 
plus  au  nord  à Lyon  et  à Montbrison  (Royer).  ( Tj  Juin. 

Obs.  — Le  L.  arvense  est  voisin  de  cette  plante,  mais  s'en  distingue  facile- 
ment, non-seulement  par  ses  fleurs  blanches,  par  ses  feuilles  plus  larges  , par 
sa  stature  plus  élevée,  mais  aussi  par  ses  carpelles  du  double  plus  gros,  très- 
adhérents  au  réceptacle,  eufin  par  ses  pédicelles  plus  longs  et  qui  restent  cylin- 
driques à la  maturité* 

E.  ts»u,oï  V ahl,  symb.  2,  p.  52  \D  C.  fl.  fr.  3,  p.  624  ; Ber- 
tol.  fl.  ital.  2,  p.  281  ; Koch , syn.  580  ; Myosotis  apula  L.  sp. 
189  ; Guss.  syn.  1 , p.  215  ; Myosotis  lutea  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  282 
[non  P ers.). — le.  Lob.  icon.  587  f.  1 ; Sibth.  et  Sm.  fl,.  grœc.  tab. 
158.  Rchb.  exsicc.  257  ! — Fleurs  en  grappes  terminales,  gé- 
minées ou  ternées,  unilatérales,  s’allongeant  après  l’anthèse  ; pédi- 
celles extrêmement  courls,  à Ja  fin  épaissis.  Calice  hérissé  , à seg- 
ments linéaires-lancéolés , acuminés,  s’accroissant  à la  fructifica- 
tion. Corolle  pubescente  en  dehors  et  à la  gorge,  à lobes  petits, 
ovales,  arrondis,  à tube  grêle.  Etamines  insérées  à la  partie  infé- 
rieure du  tube;  anthères  oblongues,  non  apiculées.  Carpelles  fau- 
ves, triquètres,  acuminés,  obtus,  luisants,  irrégulièrement  tuber- 
culeux. Feuilles  hérissées-tuberculeuses , linéaires,  aiguës,  uniner- 
viées ; les  inférieures  atténuées  à la  base.  Tige  dressée,  rameuse 
au  sommet  et  quelquefois  aussi  dès  la  base.  Racine  annuelle,  grêle, 
pivotante.  — Plante  de  5-12  centimètres;  fleurs  petites,  jaunes. 

Hab.  La  région  méditerranéenne;  Fréjus,  Toulon,  Marseille,  la  Crau,  Mon- 
taud  près  de  Salon,  Avignon,  Montpellier,  Cette,  Agde,  Narbonne,  Perpi- 
gnan. (|j  Mai-juin. 

ECHIUM.  ( Tournef.  inst.  p.  135,  tab.  54.) 

Calice  quinquépartite.  Corolle  irrégulière , infundibuliforme , à 
gorge  ouverte , élargie  et  nue , à limbe  oblique,  à 5 lobes  inégaux,  à 
tube  droit.  Etamines  inégales;  anthères  souvent exsertes.  Carpelles 
4 , ovoïdes  ou  turbinés,  non  contractés  en  col  à la  base , insérés  au 
réceptacle  par  une  surface  plane. 

a.  Fleurs  placées  a Vaisselle  des  bractées. 

E.  itaiacum  L.  sp.  1 59  ; AU.  ped.  1 , p.  52  ; Bertol.  fl.  ital.  2, 
p.  542;  E . pyrenaicum  Desf.  atl.  \ ,p.  164  ;DC.  fl.  fr.  3,  p.  621  ; 
Dub.  bot.  552;  Guss.  pl.  rar.  p.  86  ; E . pyramidale  et  luteum  La- 
pey.  abr.  pyr.  90  et  91  (non  Desf.);  E.  asperrimum  Lam.  illustr. 
n°  1854;  E.  violaceum  Vill.  Dauph.  2,  p.  449  ( non  L.);  E.  pijra- 
midatum  D C.  prodr.  10,  p.  25.  — Rchb.  exsicc.  995  ! — Fleurs 
en  grappes  simples  ou  composées,  nombreuses , tantôt  allongées  et 
formant  par  leur  réunion  une  grande  panicule  pyramidale , tantôt 
raccourcies,  dépassées  par  les  feuilles  florales  et  formant  une  grappe 
spiciforme  dense  et  étroite  (E.  altissimum  Jacq.  austr.  5,  p.  55, 
TOM.  ii.  54 
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tab.  ICI  ; Solcir.  exsicc.  2955  î).  Calice  très-hérissé,  à segments 
linéaires,  aigus,  dressés.  Corolle  petite,  une  lois  plus  longue  que  le 
calice,  pubescente  en  dehors,  velue  sur  les  angles,  à limbe  tron- 
qué un  peu  obliquement , à lobes  inégaux  et  obtus  , à tube  égalant 
le  calice.  Etamines  longuement  exsertes,  à filets  glabres.  Carpelles, 
trigones,  acuminés  au  sommet  obtus,  irrégulièrement  tuberculeux. 
Feuilles  hérissées-tuberculeuses,  rudes,  toutes  aiguës,  à nervure 
dorsale  seule  apparente  ; les  radicales  grandes,  lancéolées  ou  linéai- 
res— lancéolées,  atténuées  en  un  court  pétiole  ; les  eaulinaires  plus 
petites  et  plus  droites,  sessiles,  un  peu  atténuées  à ta  base.  Tige 
dressée,  raide,  couverte  de  poils  piquants,  très—  étalés , tuberculeux 
a leur  base,  entremêles  de  poils  plus  petits.  Racine  brune,  épaisse, 
fusiforme.  — Plante  de  r>— 1 (>  décimètres,  hérissée  de  longs  poils 
jaunâtres  ou  blancs,  fleurs  blanches,  rosées  ou  bleuâtres. 

tlab.  Lieux  arides  du  midi;  Vienne,  Monlélimart , Avignon,  îles  d’Hyeres, 
loulou,  Marseille,  Anduze,  Saint- Ainhroix,  ISimes,  Montpellier,  Sijcan,  Nar- 
bonne, Perpignan  ; Corse  à Itastia,  à Calvi;  Toulouse,  Agen;  côtes  de  l'ouest, 
Biaritz,  Anganliu  près  de  la  Rochelle,  Saint-Michel-en-lTJerm,  dans  la  Vendée; 
et  plus  au  nord,  à Rouen  ( teprèvost).  (?)  Mai-juillet. 


E.  vdLGARiî  L.  sp.  200;  D C.  fl.  fr.  3 ,p.  62i.  — le.  Engl, 
bot.  tab.  181.  — Fleurs  en  petites  grappes  s’allongeant  peu  après 
l’an  thèse,  formant  par  leur  réunion  une  panicule  allongée  et  assez 
étroite.  Calice  hérissé,  à segments  linéaires,  aigus,  dressés.  Corolle 
une  fois  plus  longue  que  b*  calice,  ou  à peine  plus  longue  et  petite 
[E.  Wierzbickii  Hab.  in  Rchb.  fl.  excurs.  530,  et  exsicc.  1919!), 
pubescente  en  dehors  et  plus  fortement  sur  les  angles,  à limbe  aussi 
large  que  long,  tronqué  un  peu  obliquement,  à 3 lobes  arron- 
dis , à tube  plus  court  que  le  calice.  Etamines  exsertes,  à filets 
glabres.  Carpelles  petits,  noirs  «à  la  maturité,  un  peu  déprimés,  sur  le 
dos,  acuminés,  aigus,  inégalement  et  finement  tuberculeux.  Feuilles 
à nervure  dorsale  seule  apparente,  couvertes  de  poils  tins  appliqués 
dont  quelques-uns  naissent  d’un  tubercule  très-petit  ; les  radicales 
en  rosette,  étroites,  oblongues-lancéolées,  aiguës  ou  obtusiuscules, 
atténuées  en  pétiole  ; les  suivantes  plus  courtes  et  plus  étroites,  at- 
ténuées a la  base  ; les  supérieures  sessiles,  arrondies  à la  base  non 
dilatée  ni  embrassante.  Tige  dressée,  raide,  simple  ou  rameuse, 
d’abord  velue,  puis  hérissée  de  poils  raides,  étalés,  naissant  de  tuber- 
cules blancs  ou  bruns,  entremêlés  d’un  duvet  fin  et  réfléchi.  Racine 
brune  , fusiforme.  — Plante  de  2-G  décimètres  ; fleurs  bleues,  plus 
rarement  blanches. 

Hab.  Lieux  arides;  commun  partout,  si  ce  n’est  dans  le  midi  où  il  devient 
plus  rare,  (g)  Mai-juillet. 


E.  ri^Tii  vuu  Sibth.  et  Sm.  prodr.  fl.  grœc.  \,p.  123; 
Guss.  prodr.  1,  p.  225;  I)  C.  prodr.  10,  p.  19  ; Koch,  sgn.  578. 
— Ic.  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  tab.  180.  — Se  distingue  du  précé- 
dent, dont  il  est  très- voisin,  par  ses  fleurs  plus  grandes,  en  grappes 
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moins  denses,  à la  fin  plus  allongées  et  formant  une  particule  gé- 
néralement plus  large;  par  son  calice  à segments  étalés-dressés  ; 
par  sa  corolle  plus  allongée  et  proportionnément  plus  étroite,  à 
limbe  tronqué  plus  obliquement,  cà  tube  du  double  plus  long,  dépas- 
sant le  calice  ; par  ses  carpelles  plus  fortement  tuberculeux  ; par  ses 
feuilles  et  ses  tiges  hérissées  de  poils  plus  raides,  plus  épais,  plus 
fortement  tuberculeux. 

Hab.  Toulon;  Montand  près  de  Salon;  Montpellier;  Narbonne.  (J)  M ai-juiP . 


E.  iHARiTiimiiH  Willd.  sp.  i , p.  788;  Lois.  gall.  1 , p.  150; 
Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  351  ; G us  s.  syn.  1 , p.  230;  F.  maritimum , in- 
.sularum  Stechadum  flore  maximo  Tournef.  inst.  1 ,p.  136.  — le* 
Bar.  icon.  tab.  1012  ; Bocc.  mus . tab.  78,  f.  ! . — Fleurs  en  grap- 
pes terminales,  solitaires  ou  géminées.  Calice  fortement  hérissé,  à 
segments  linéaires,  aigus.  Corolle  deux  fois  plus  longue  que  le  ca- 
lice, pubescente  en  dehors  surtout  aux  angles,  à limbe  assez  élargi, 
tronqué  obliquement,  à lobes  arrondis,  à tube  égalant  le  calice. 
Etamines  égalant  la  corolle,  à filets  glabres.  Carpelles  petits,  fine- 
ment tuberculeux,  arrondis  sur  le  dos , acuminés  au  sommet  obtu- 
siuscule.  Feuilles  à nervure  dorsale  seule  apparente , très-rudes, 
hérissées  de  poils  raides,  appliqués,  naissant  de  tubercules  blancs, 
assez  gros  et  nombreux  ; les  inférieures  oblongues  ou  spatulées,  at- 
ténuées en  pétiole;  les  supérieures  linéaires-laueéolées,  atténuées  à 
la  base.  Tiges  couchées  ou  ascendantes,  simples  ou  peu  rameuses, 
hérissées  de  poils  raides,  dressés,  presque  appliqués,  naissant  de 
gros  tubercules.  Racine  fusiforme.  — Plante  de  1-3  décimètres  ; 
fleurs  d’un  bleu- violet. 

Hab.  Sables  maritimes;  îles  d TI  y ères;  Corse,  à Ajaecn,  Rooifaeio  ( Krafik ), 

" Mai-juiu. 


E.  CRETieusB  L.  sp.  200;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  622,  et  prod.  10, 
p.  22  (non  Lam.)  ; E.  australe  Lam.  illustr.  n°  1860,  et  dict.  8, 
p.  672;  Dub.  bot.  332;  Peyrr.!  cat.  Fréj.  29  ( non  T en.) — le. 
Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  tab.  183.  — Fleurs  en  grappes  terminales, 
souvent  géminées,  ci  la  fin  allongées.  Calice  fortement  hérissé,  à seg- 
ments linéaires,  aigus,  dressés.  Corolle  allongée,  deux  fois  plus 
longue  que  le  calice,  étroitement  obeonique , un  peu  courbée  en 
dessus,  pubescente  sur  toute  sa  surface,  mais  surtout  aux  angles, 
à limbe  peu  élargi  au  sommet,  obliquement  tronqué,  à 5 lobes  ar- 
rondis. Etamines  égalant  la  corolle,  à filets  munis  de  quelques  poils 
au  sommet.  Akènes  tuberculeux,  carénés  sur  h dos,  acuminés  au 
sommet,  obtus.  Feuilles  munies  de  nervures  latérales  peu  saillantes, 
couvertes  de  poils*  courts , appliqués,  s’allongeant  sur  les  bords 
et  naissant  de  tubercules  très-petits;  les  inférieures  ovales  ou  lan- 
céolées, insensiblement  atténuées  en  pétiole  ; les  supérieures  ses- 
siles,  oblongues,  aiguës,  atténuées  à la  base.  Tiges  dressées  ou  as- 
cendantes, rameuses  dès  la  base,  muuiesd’un  duvet  fin  et  réfléchi,  et 
de  plus  de  p:,ils  épars,  raides,  allongés,  étalés , tuberculeux  à leur 
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base , naissant  de  tubercules  assez  prononcés.  Racine....  — Plante 
«le  2-5  décimètres;  fleurs  rougeâtres,  à la  (in  violettes.  » 
llab.  Provence,  Fréjus  !,  Beaucaire  et  Boulboy  (.4rh.  liichard  et  l)C.). 
(I  Juin-juillet. 


E.  i* LtiiTAGi X El  h L.  mant . 202;  1)  C.  fl.  fr.  3,  p.  022; 
Bertol.  fl.  liai.  2,  p.  5 44;  Guss.  prodr.  1,  ]>.  225;  K.  violaceum 
Lapey.  abr.  pyr.  p.  91;  I)C.  I.  c.  ; Koch , syn.  578  ( non  L.); 
E.  creticum  Lam.  illustr.  n°  1857  (non  L.);  E.  lusitanicum  Ail. 
pcd.  1,  p.  52,  ex  Bertol.  — le.  Barrcl.  icon.  tab.  1020;  Sibth.  et 
Sm.  fl.  yræc.  tab.  179.  — Fleurs  en  grappes  simples  et  formant 
une  particule  par  leur  réunion.  Calice  hérissé,  à segments  linéai- 
res-lancéolés,  acuminés,  étalés-dressés.  Corolle  de  grandeur  très- 
variable,  atteignant  jusqu’à  3 centimètres  de  longueur  {B.  mega- 
lanthos  Lapey.  abr.  pyr.  suppl.  29  ; E.  macranthum  Viv.  fl . cors, 
diagn.  p.  3),  mais  souvent  bien  plus  petite,  toujours  2-3  fois  plus 
longue  que  le  calice,  un  peu  courbée  en  dessus,  munie  de  quelques 
poils  longs  au  sommet,  à limbe  brusquement  élargi  et  presque  ven- 
tru  supérieurement,  tronqué  obliquement,  à 5 lobes  arrondis.  Eta- 
mines à la  lin  exsertes.  Carpelles  petits,  noirs  à la  maturité,  tuber- 
culeux, déprimés  sur  le  dos,  acuminés  au  sommet,  obtus.  Feuilles 
munies  en  dessous  de  nervures  latérales  saillantes,  et  en  dessus  de 
lignes  blanches  couvertes  de  poils  mous,  appliqués,  naissant  de  tu- 
bercules très-petits;  les  radicales  grandes,  ovales  ou  oblongues, 
obtuses,  brusquement  contractées  en  pétiole,  disposées  en  rosette, 
ressemblant  à celles  du  Plantago  major,  naissant  à l’automne  et 
disparaissant  au  printemps  ; les  caulinaires  moyennes  et  supérieures 
oblongues-lancéolées,  élargies  et  un  peu  en  cœur  à la  base,  demi- 
embrassantes.  Tige  dressée  ou  ascendante,  peu  rameuse,  munie  de 
poils  courts,  fins  et  étales.  Racine  fusiforme,  rougeâtre,  contenant 
un  suc  purpurin. — Plante  de  2-6  décimètres,  couverte,  de  poils 
courts,  d’abord  mous,  devenant  plus  raides  dans  la  vieillesse  «le  la 
plante,  mais  jamais  piquants;  fleurs  violettes  avec  des  stries  blan- 
ches; plus  rarement  les  fleurs  sont  tout  à fait  blanches  (E.  grandi- 
florum  Lapey.  abr.  pyr.  90,  non  Desf.). 

Unit.  Lieux  stériles  du  midi;  Cannes,  Fréjus,  Hyères,  Toulon,  Marseille, 
Salon,  Aix  , Nimes,  Montpellier,  Bf^iers,  Narbonne,  Perpignan,  Ban\uls-sur- 
Mer,  Collioures,  Villemagne  dans  l'Aube;  Corse,  à Ajaccio,  Bastia,  Bonilacio  ; 
vallées  de  l'Ariége  et  de  la  Garonne  ; Saint-Sever;  la  Bastide  près  de  Bordeaux. 
(T)  Juin-juillet. 

Ors.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  plante,  et  surtout  sa  variété  à grandes 
fleurs,  avec  l’E.  graudifnrum  Desf.  Celui-ci  s’en  distingue  par  sa  corolle  bien 
moins  élargie  au  s mirnet,  entièrement  pubescente  eu  dehors;  par  les  filets  des 
étamines  velus  au  sommet;  par  son  stigmate  bien  moins  profondément  bifide; 
par  ses  feuilles  rudes,  finement  pubescentes,  mais  munies  en  outre  de  poils 
épars,  raides,  étalés,  reposant  sur  un  gros  tubercule;  par  les  feuilles  radicales 
insensiblement  atténuées  en  pétiole;  par  les  caulinaires  plus  larges,  toutes, 
même  les  supérieures,  atbmuéef;  à la  base,  non  embrassantes;  VE.  plantaginenm 
croit  également  en  Algérie. 

Plusieurs  auteurs  ont  décrit  IF.  plantagim um  sousle  noind’E.  violaceum  L.; 
mais  nous  pensons  «pie  VE.  violaceum  de  I.inné  est  la  même  plante  «pie  Jac- 
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quin  a décrite  depuis  sous  le  nom  d’E.  rubrum,  et  nous  fondons  noire  opiniou 
sur  les  considérations  suivantes  : 1°  Le  synonyme  deClusius:  Echium  rubro 
fore  ( hist.  2,  p.  164),  cité  par  Linné  pour  son  E.  violareum,  se  rapporte  par- 
faitement à l’E.  rubrum  de  Jacquin,  qui  a même  emprunté  à Clusius  l’épithète 
de  rubrum  ; 2°  l’E.  violaceum  des  auteurs  allemands,  pas  plus  que  leur  E.  plan- 
tagineum,  ne  croissent  en  Autriche,  où  Linné  indique  sa  plante,  mais  seulement 
en  Istrie  et  en  Dalmatie  ; 3°  les  corolles  de  l’E.  rubrum  sont,  sur  le  vif,  d’un 
rouge  purpurin  suivant  Jacquin  et  Ilost;  mais  sur  le  sec  elles  prennent  uue 
teinte  violette,  et  il  est  probable  que  Linné  n’a  vu  la  plante  que  sèche;  4°  l’E. 
rubrum  est  la  seule  plante  d’Autriche,  à laquelle  puisse  s'appliquer  la  descrip- 
tion de  Linné. 


b.  Fleurs  inférieures  ecctraaxillaires. 

E.  calycii um  Viv.  ann.  bot.  4,  pars  2,  p.  164,  et  fl.  ital. 
fragm.  1,  p.  2,  tab.  4;  DC.  fl.  fr.  5 ,p.  419;  Dub.  bot.  532;  Ber- 
toï.  fl.  ital.  2,  p.  355;  Guss.  syn.  1,  p.  232;  E.  prostratum  T en. 
fl.  nap.  1,  p.  50,  tab.  12  ( non  Desf.,  nec  Delile)  ; E.  parviflorum 
Roth , cat.  2,  p.  14  ; E.  ovatum  Poir.  dict.  8 ,p.  666.—  Fleurs  en 
grappes  terminales,  solitaires  ou  géminées  ; les  fleurs  inférieures  ex- 
traaxillaires ; bractées  oblongues  ou  lancéolées,  égales  à la  base. 
Calice  couvert  de  poils  appliqués,  se  développant  beaucoup  à la 
maturité , à segments  lancéolés.  Corolle  petite,  une  fois  plus  longue 
que  le  calice  ou  l’égalant,  pubescente  en  dehors,  étroitement  obeo- 
nique,  à limbe  peu  dilaté  et  peu  distinct  du  tube,  tronqué  un  peu 
obliquement,  à lobes  superficiels  obtus.  Etamines  incluses,  à filets 
glabres,  dilatés  à la  base.  Carpelles  petits,  à la  fin  noirs,  finement 
tuberculeux,  déprimés  sur  le  dos,  acuminés,  obtus.  Feuilles  héris- 
sées-tuberculeuses,  à poils  appliqués,  à nervure  dorsale  seule  appa- 
rente, oblongues  ou  obovées  ; les  inférieures  obtuses,  atténuées  en 
pétiole  ; les  supérieures  simplement  sessiles.  Tiges  couchées  ou  as- 
cendantes, simples  ou  rameuses  surtout  à la  base,  hérissées  de  poils 
étalés-dressés.  Racine  grêle,  fl-exueuse,  fusiforme.  — Plante  de  1-3 
décimètres;  fleurs  bleues,  rarement  blanches. 

Hab.  Rochers  et  sables  maritimes;  Fréjus,  Toulon,  île  Sainte-Marguerite, 
la  Ciotat,  Marseille;  Corse,  à Bouifacio.  0 Avril-mai. 

E.  areharujm  Guss.  ind.  sem.  hort.  boccad.  1825,  p.  5,  et 
pl.  rar.  p.  88,  tab.  17  ; Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  352  ; E.  diffusum 
Guss.  ind.  sem.  hort.  boccad.  1821,  p.  23  [non  Sibth.).  — Fleurs 
en  grappes  terminales  simples  ; les  fleurs  inférieures  extraaxillaires; 
bractées  dilatées  et  obliquement  en  cœur  à la  base,  acuminées.  Ca- 
lice hispide,  non  accrescent  ci  la  maturité,  a segments  dresses,  li- 
néaires-lancéolés.  Corolle  petite,  une  ou  deux  lois  plus  longue  que 
le  calice,  velue  sur  les  angles,  à limbe  infundibuliforme,  tronqué  obli- 
quement, à lobes  obtus.  Etamines  égalant  la  corolle,  à filets  glabres. 
Carpelles  petits,  à la  fin  noirs,  finement  tuberculeux,  déprimés  et 
faiblement  carénés  sur  le  dos,  acuminés,  obtus.  Feuilles  hérissées 
de  poils  fins,  étalés  et  naissant  de  très-petits  tubercules,  à nervure 
dorsale  seule  apparente  ; les  inférieures  oblongues,  acutiuscules,  at- 
ténuées en  pétiole  ; les  supérieures  linéaires-lancéolées,  un  peudila- 
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tées  à la  buse,  sessiles  et  demi-emb  ras  santés.  Tiges  couchées  ou  as- 
cendantes, simples  ou  rameuses,  hérissées  de  poils  étalés.  Racine 
brune,  grêle,  pivotante,  flexueuse.  — Plante  de  : -2  décimètres  ; 
fleurs  d’un  bleu  purpurin 

Hab.  Corse,  à Ajaccio!  [Bernard).  (|)  Avril-mai. 

PULMONARIA.  ( Tournef.  inst.  p.  136,  tab.  55.  ) 

Calice  quinquéfide,  pentagonal,  campanule  «à  la  fructification. 
Corolle  régulière,  infundibuli  forme,  à gorge  ouverte , mais  munie 
de  5 pinceaux  de  poils,  a limbe  quinquélide,  à tube  droit.  Etamines 
égales;  anthères  incluses.  Carpelles  4,  turbines,  insérés  sur  le  ré- 
ceptacle par  une  surface  plane. 

^ ■*.  AitiüSTiFOLii  l.  fl.  suer.  ed.  2,  p.  58  [excl.  syn.  Clus.); 
Schrank,  inact.  nat.  cur.  0,  p.  98;  Wahlenb.  fl.  suec.  p.  116; 
Host.  fl.  austr . 1,  p.  255  (non  Koch,  nec  Rchb.);  P.  azurea  Bess. 
prim . fl.  galic.  1,  p . 150;  Mert.  et  Koch,  deutsch.  fl.  2 , p.  75  ; 
D C.  prodr.  10,  p.  05  ; P.  flusii  Baumg.  trans.  1,  p . 125;  Pul- 
monaria  3 austriaca  Clus.  hist.  2,  p.  169,  f.  2.  — Sehultz,  ex- 
sicc.  n°  57  !;  Rchb.  exsicc.  258  !;  Fries,  herb.  norm.  1,  n°  1 A ! — 
Fleurs  en  grappes  terminales  courtes.  Calice  s’enflant  à la  maturité, 
mais  restant  égal  à la  base  et  au  sommet.  Corolle  assez  grande  , à 
gorge  un  peu  évasée  et  bordée  d’un  cercle  de  poils  au-dessous  du- 
quel le  tube  est  glabre.  Akènes  moins  gros  que  dans  l’espèce  sui- 
vante, glabres,  luisants,  plus  longs  que  larges,  arrondis  au  som- 
met. Feuilles  ordinairement  non  maculées,  munies  de  poils  assez 
raides,  à la  fin  rudes  au  toucher  ; celles  des  jets  non  florifères  étroi- 
tement lancéolées  ou  même  linéaires-lancéolées,  acumi nées , longue- 
mentatténuées  en  pétiole  ; les  caulinaires  supérieures  étroitement 
lancéolées,  plus  ou  moins  embrassantes.  Tiges  dressées,  hérissées 
de  poils  raides  et  tres-étalés.  Souche  dure,  épaisse,  munie  île  lon- 
gues fibres  radicales.—  Plante  de  1 -3  déc.;  fleurs  d’un  beau  bleu. 

Ilnb.  Pelouses;  Auvergne,  Puv-de-Côme,  Puy-de-Dôme;  Pierre-sur-llaute, 
dans  le  Forez.  'Jf  Mai-juin. 

Obs.  — Les  auteurs  sont  loin  d’être  d’accord  sur  la  plante  a laquelle  Linné  a 
donné  le  nom  de  /’.  angustifolia.  Beaucoup  d'entre  eux  ont  considéré  comme 
tel  le  P.  tubrrosa  Schrank,  et  ils  ont  fondé  principalement  leur  opinion  sur  le  sy- 
nonyme Pulmonnria  opannonica  de  l'Ecluse,  cite  par  Linné  et  qui  parait  se 
rapporter  au  V.  tuberosa.  Linné,  dans  le  Itortus  elifortianus,  cite  également  les 
figures  de  Lobel  ( Iran.  586  ) et  de  Morison  ( hist.  5,  p.  444,  sert.  1 \,  tab.  29, 
/.  10)  qui  ne  sont  du  resle  que  des  copies  de  celle  de  l'Ecluse.  Le  synonyme  de 
C.  Bauhin  (Pin.  p 260  appartient  aussi  à la  même  espère  Conf.  llaaenb.  fl. 
basit.\,p.i  71).  ' J i 

D une  autre  part,  il  est  difficile  de  penser  que  Linné  ait  donné  le  nom  de 
P.  angustifolia  h une  piaule  qui  a souvent  les  feuille.?  tellement  larges,  qu  elle 
mériterait  plutôt  l'épithète  de  Intifolia,  et  cependant  Linné,  dans  le  Flora  suec  ira 
et  dans  le  Sp^r Ls.  dit  de  sa  plante  : Folia  radicalia  angusta.  Mais  ce  n’est  pas 
tout.  Linné  rite  aussi,  comme  synonyme  de  sa  plante,  le  Pulmonnria  /o/iis  radi- 
r ali  bus  oratn-lanreolatis  inferius  dccurrentibxis  de  Bœhn»er  (Fl.  lips.  14  ;.  Or 
il  est  [MKsitif  que  la  seule  espèce  de  pulmonaire  à feuilles  atténuées  .■  la  base, 
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qui  croisse  aux  environs  de  Leipzig,  est  le  P.  azurea  Bess.  ( oon/ . Peterm.  fl. 
lips.  p.  158).  Il  suit  de  là  aue,  si  l’on  veut  résoudre  la  question  par  les  syno- 
nymes cités,  il  faut  admettre  que  Linné  a confondu  les  deux  espèces,  et  il  se- 
rait alors  rationnel  de  conserver  le  nom  de  P.  angustifolia  à celle  des  deux 
qui  a les  feuilles  les  plus  étroites.  C’est,  du  reste,  lespèce  qui  la  première  a 
reçu  le  nom  d' angustifolia;  car  c’est  à son  Pulmonariu  3 ans triaca  (qui  est 
positivement  le  P.  azurea  Bess.)  que  l’Ecluse  l’a  appliqué,  et  non  à son  Pul- 
monaria  5 pannonica.  Enfin  il  est  également  certain,  que  le  P.  azurea  est  la 
seule  des  deux  espèces  qui  se  trouve  en  Suède,  et  par  conséquent  elle  est  cer- 
tainement le  P.  angustifolia  du  Flora,  suecica.  C’est  du  reste  l'opinion  de 
Fries  ( Summ . veget seand.  p.  12)  et  de  Wahlenberg  (Fl.  suer.  p.  1019). 

I*.  TiiBEROiA  Schrank,  in  act.  nat.  cur.  9,  p.  97  ; Link , 
enum.  hort.  berol.  1,  p.  169;  P.  angustifolia  Mert.  et  Koch, 
deutsch.  fl.  2,  p.  73  (non  L.,  nec  Schrank);  P.  officinalis  ThuillJ 
fl.  par.  95  (non  L.);  P.  vulgaris  Mérat , fl.  par.  ed.  3,  t.  2,  p.  I69; 
P.  variabilis  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  122;  P.  ovalis  Bast.  fl.  Maine- 
et-Loire , suppl.  44;  P.  mollis  Guépin  ! fl.  Maine-et-Loire,  ed.  3, 
p.  162  (non  Wolff.)  ; Pulmonaria  5 pannonica  Clus.  hist.  2, 
p.  170,  f.  1.  — le.  Rchb.  icon.  6,  t.  694.  Rchb.  exsicc.  1449  ! — 
Fleurs  en  grappes  terminais  courtes.  Calice  s’enflant  à la  maturité, 
mais  devenant  plus  large  à la  base  qu’au  sommet,  Corolle  assez 
grande  , à gorge  un  peu  évasée  et  bordée  d’un  cercle  de  poils  au- 
dessous  duquel  le  tube  est  velu.  Akènes  gros,  glabres,  luisants,  aussi 
longs  que  larges,  arrondis  au  sommet.  Feuilles  le  plus  souvent  non 
maculées,  munies  de  poils  assez  raides,  à la  fin  rudes  au  toucher  ; 
celles  des  jets  non  florifères  devenant  ordinairement  très-grandes, 
elliptiques-lancéolées , plus  ou  moins  larges,  acuminées,  longuement 
atténuées  en  pétiole;  les  caulinaires  supérieures  lancéolées , sessiles, 
embrassantes  et  même  un  peu  décurrentes.  Tiges  dressées,  hérissées 
de  poils  réfléchis,  non  glanduleux.  Souche  dure,  épaisse,  noueuse, 
émettant  de  longues  libres  radicales.  — Plante  de  2-4  décimètres; 
fleurs  d’abord  rougeâtres,  puis  violettes. 

Hab.  Les  bois  humides  et  ombragés;  assez  commun  dans  presque  toute 
la  France.  Avril-mai. 

Obs.  — Dans  cette  espèce,  comme  dans  la  précédente  , les  étamines  sont 
tantôt  insérées  à la  gorge,  tantôt  au  milieu  du  tube  Dans  le  premier  cas  te 
style  est  court , dans  le  second  il  est  saillant.  C’est  le  même  phénomène 
que  celui  qu’on  obs3rve  daus  les  Primevères. 

I*.  saCCüarata  Mill.  dict.  n°  3;  Mert.  et  Koch,  deutsch.  fl. 
2,  p.  72;  DC.  prodr.  10,  p.  92;  Lej.I  fl.  Spa,  2,  p.  297;  P.  gran- 
diflora  D C.  cat.  hort.  monsp.  135;  P.  affinis  JordJcat.  Dijon, 
1848,  p.  13.  — le.  Rchb.  icon.  6,  t.  698.  Rchb.  exsicc.  609  ! — 
Se  distingue  de  l’espèce  précédente  par  ses  feuilles  ordinairement 
couvertes  de  taches  blanches  plus  grandes  que  dans  les  autres  es- 
pèces ; par  les  feuilles  des  -jets  non  florifères  proportionnément 
moins  allongées,  ovales,  brusquement  contractées  en  un  pétiole  ailé 
au  sommet.  — Varie  à petites  et  a grandes  fleurs. 

llab.  Bois  humides;  assez  commun  dans  le  centre  de  la  France  ; se  retrouve 
à Angers,  à Lyon,  à Villars-d’Arènes  en  Dauphiné,  'if  Avril-mai. 
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F OPWCWAU»  L.  sp.  194;  Poil.  pal.  1,  p.  187;  Vill.  Dauph. 
â»  P • 452  ; ^r/.  ef  Koch y deutsch.  fl.  2,  p.  71  (non  Thuill.).  — 
le.  Morison,  hist.  3,  .ver/.  1 1,  tab.  29,  /”.  8 ; Bocc.  mus.  tab.  95  , 
f.  5.  Schultz , exsicç.  cent.  1,  n°G6!;  C.  Billot , exsicc.  n°  593!  — 
Fleurs  en  grappes  terminales  courtes.  Calice  s’enflant  à la  maturité, 
niais  restant  plus  étroit  à la  base  qu’au  sommet.  Corolle  contractée 
a la  gorge,  <i  tube  glabre  au-dessous  de  l anneau  poilu.  Akènes  pe— 
Mt>,  luisants,  pubescents,  largement  ovoïdes , aigus  au  sommet. 
Feuilles  d’un  vert  foncé  et  souvent  maculées  en  dessus,  plus  pâles 
en  dessous,  munies  de  poils  assez  raides,  à la  fin  rudes  au  toucher’, 
celles  des  jets  non  florifères  ovales,  aiguës,  les  plus  extérieures  en 
cœur  à la  base , les  plus  intérieures  arrondies  intérieurement  ; les 
caulinaires  supérieures  sessiles  et  un  peu  décurrentes.  Tiges  dres- 
sées, hérissées  de  poils  étalés  et  non  glanduleux.  Souche  grêle,  obli- 
que, émettant  des  libres  radicales  allongées. — Plante  de  1-2 
décimètres  ; fleurs  d’abord  rouges,  puis  violettes. 

Unb.  Bois montagneux;  commun  dans  tout  l’est  de  la  France;  manque  dans 
le  centre  et  dans  l’ouest,  if  Avril-mai. 

■*.  mollis  Wolff.  inhell.fi.  Wirceb.  suppl.  p.  13;  I)  C.  fl. 
fr.  5,  p.  420;  Mert.  et  Koch,  deutsch.  fl.  2,  p.  75;  P.  media 
Uost.  fl  austr.  1 , p.  235  non  Guép.l , nec  Rchb.). — le.  Bchb.  icon. 
0,  f.  096.  Bchb.  exsicc.  990  ! — Fleurs  en  petites  grappes  termi- 
nales denses.  Calice  s’enflant  après  l’anthèse,  aussi  large  à la  base 
qu’au  sommet.  Corolle  petite,  à gorge  évasée  et  bordée  d’un  cer- 
cle de  poils  au-dessous  duquel  le  tube  est  velu.  Akènes  (non  parfai- 
tement murs)  pubescents , aussi  larges  que  longs,  arrondis  au 
sommet.  Feuilles  ordinairement  non  maculées,  couvertes  d’un  du- 
vet court,  serre,  soyeux,  doux  au  toucher,  analogue  à celui  de  la 
( ynoglosse  ; celles  des  jets  stériles  non  florifères  lancéolées , rétré- 
cies en  un  très-long  pétiole;  les  caulinaires  supérieures  étroitement 
lancéolées, apiculées,  sessiles  et  demi-embrassantes.  Tiges  dressées, 
couvertes  d’un  duvet  court,  soyeux,  glanduleux.  Souche  brune, 
écailleuse,  émettant  de  longues  libres  radicales.  — Plante  de  2-3 
décimètres;  fleurs  d’abord  rouges,  puis  violettes. 

Ilub.  Pvréuées,  mont  Llaurenti  (PC.),  mont  Darin.  Mai-avril. 

MYOSOTIS.  (L.  gen  ISO.) 

Calice  quinquéfide  ou  quinquépartite.  Corolle  régulière,  hypocra- 
téri forme,  à gorge  fermée  par  5 écailles  obtuses,  à limbe  quinqué- 
partite, à tube  court  et  droit.  Etamines  égales  ; anthères  incluses. 
Carpelles  4,  ovoïdes-trigones,  insérés  sur  le  réceptacle  par  une  sur- 
face plane. 

a.  Calice  concert  de  puits  appliques,  non  crochus  au  sommet. 

''«  inthin  Wither.  arr.  Brit.Z,  p.  225;  Fries,  nov.  03; 
Koch,  syn.  580  ; M.  scorpioïdes  p.  palustris  L.  sp.  1 88  ; M perennis 
a*  ftC.  fl.  fi . 3,  p.  029. — le.  h I . dan.  tab.  583, — Fleurs  en  grappes 
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lâches,  ordinairement  dépourvues  de  feuilles  à leur  base  ; pédieelles 
étalés  horizontalement  après  l’antbèse,  grêles,  munis  de  poils  appli- 
qués; les  inférieur  s deux  fois  plus  longs  que  le  calice , souvent  réfléchis. 
Calicecampanulé  etouvertà  iafructilication,  munide  petits poils  épars 
appliqués.  Corolle  bleue,  rose  ou  blanche,  à limbe  plan,  plus  large 
que  la  longueur  du  tube.  Style  égalant  presque  le  calice.  Carpelles 
noirs,  luisants,  ovales,  arrondis  au  sommet,  faiblement  bordés. 
Feuilles  oblongues-lancéolées,  un  peu  rudes  au  toucher,  ciliées  à la 
base;  les  inférieures  atténuées  en  pétiole.  Tiges  dressées  ou  ascen- 
dantes, anguleuses , plus  ou  moins  rameuses.  Souche  oblique , un 
peu  rampante,  émettant  quelquefois  des  stolons.  — Plante  de  2-6 
décimètres  ; fleurs  assez  grandes. 

a.  genuina.  Tige  non  rampante  à la  base,  à poils  étalés.  M.  pa- 
lustris  Rchb.  fl.  exc.  542,  et  exsicc.  2052  î.  Billot , exsicc.  n°  154! 

(3.  strigulosa  Mert.  et  Koch , deutsch.  fl.  2,  p.  42.  Tige  non  ram- 
pante à la  base,  plus  grêle,  plus  raide,  bleuâtre  inférieurement, 
glabre  ou  munie  de  poils  appliqués.  M.  strigulosa  Rchb.  I.  c.  et 
exsicc.  2051  !;  Billot , exsicc.  n°  154  bis! 

Y.  repens  Mert.  et  Koch , l.  c.  Tige  robuste,  longuement  ram- 
pante à la  base,  munie  de  poils  étalés.  M.  repens  Rchb.  I.  c. 

Hab.  Marais,  prés  tourbeux,  bords  des  eaux  ; commun  dans  toute  la  France. 

Mai-juillet. 

II.  liigilata  Lehm.  asp.  110  (1818)  ; Fries,  nov.  64  ; M.  cœ- 
spitosa  Schultz,  fl.  starg.  suppl.  p.  11  (1819);  Rchb.  in  Sturms 
deutsch.  fl.  heft.  42;  Mert.  et  Koch,  deutsch.  fl.  2,  p.  42;  Gaud. 
helv.  2,  p.  48.  — Rchb.  exsicc.  849!;  Fries,  herb.  norm.  4, 
n°l  l!;  C.  Billot,  exsicc.  2e  cent.  E!  ; Schultz,  exsicc.  n°  310! 
— Fleurs  en  grappes  lâches,  ordinairement  munies  de  quelques 
feuilles  à la  base,  à la  fin  très-allongées  et  dépassant  même  la 
tige;  pédieelles  étalés  horizontalement  après  l’anthèse,  grêles,  mu- 
nis de  poils  appliqués;  les  inférieurs  2-5  fois  plus  longs  que  le 
calice.  Celui-ci  campanule  et  ouvert  à la  fructification,  muni  de 
petits  poils  épars,  appliqués.  Corolle  petite,  d’un  bleu  pâle,  à limbe 
plan,  égalant  la  longueur  du  tube;  celui-ci  plus  court  que  le  calice. 
Style  presque  nul.  Carpelles  bruns,  luisants,  largement  ovales, 
tronqués  à la  base,  arrondis  au  sommet,  très-étroitement  bordés. 
Feuilles  oblongues  ou  linguiformes,  atténuées  à la  base,  presque 
glabres.  Tige  dressée  dès  la  base,  arrondie  inférieurement  (sur  la 
plante  vivante),  épaisse,  très-rameuse;  rameaux  allongés,  étalés. 
Racine  verticale,  fibreuse.  — Plante  de  2-4  décim.,  d’un  vert  gai. 

ISab.  Fossés,  lieux  inondés  pendant  l’biver;  dans  presque  toute  la  France, 
(g)  Juin-juillet. 

II.  siciila  Guss.  syn.  1,  p.  214;  DC.  prodr.  10,  p.  106; 
M.  micrantha  Guss.  prodr.  1 , p.  207  ; Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  260 
(non  Bail.).  — Se  distingue  du  précédent,  dont  il  â le  port,  par 
ses  grappes  non  feuiliées  à la  base;  par  ses  pédieelles  bien  plus 
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courts  et  dont  les  inferieurs  dépassent  de  peu  la  longueur  du  calice ; 
Par  son  calice  fructifère  cylindrique-campanulé,  comme  tronqué  au 
sommet  par  le  rapprochement  des  dents,  qui  sont  du  reste  plus 
obtuses;  par  sa  corolle  plus  petite,  à limbe  concave , plus  petit  que 
la  longueur  du  tube;  par  son  style  plus  long,  mais  ne  dépassant  pas 
les  carpelles , par  sa  tige  couchée  et  radie  ante  à la  base , puis  dressée, 
anguleuse;  pur  sa  taille  moins  élevée. 
ttab.  Angers  (liorcau)}  environs  de  Nantes.  (i  Mai-juin. 


.11.  i'uniixa  Lois,  in  Desv.  journ.  bot.  %,p.  2G0,  tab.  8,  /’.  2. 
et  gall.  I , p.  1 54,  tab.  23  ; 1)  C.  fl.  fr.  5,  p.  421  ; Dub.  bot.' 335  ; 
Bertol.  //.  ital.  2,  p.  265  ( non  Guss.).  — Soleir.  e.rsicc.  29331  — 
Meurs  en  petites  grappes  fouillées  à la  base,  flexueuscs,  lâches,  à la 
lin  aussi  longues  que  la  tige;  pédicelles  assez  épais,  égalant  le  calice , 
à la  fin  étales , mais  non  horizontalement . Calice  ouvert  à la  matu— 
lite,  couvert  de  poils  appliqués,  à tube  muni  de  5 fortes  nervures 
prolongées  sur  le  sommet  du  pédicelJe.  Corolle  très-petite,  blanche 
ou  rarement  bleue,  a la  lin  rose,  a limbe  concave , à tube  égalant  le 
calice  ou  plus  court.  Carpelles  très-petits,  fauves,  luisants,  largement 
ovales,  rétrécis  au  sommet  obtusiuscule,  étroitement  bordés,  feuilles 
couvertes  de  poils  raides  et  étales-dressés;  les  caulinaires  lancéolées, 
obtusiuscules.  Tiges  souvent  nombreuses,  ascendantes,  très-étalées, 
simples  ou  rameuses,  couvertes  de  poils  étalés.  Racine  longue , ver- 
ticale, line,  brune,  un  [jeu  rameuse.  — Plante  de  2-5  centimètres. 

ttab.  Marseille,  Fréjus;  Corse,  Ajaccio,  Calvi,  montagnes  du  INiolo,  le  long  du 
torrent  Abbatesco,  Bonifacio,  monts  Grosso,  Fiumorbo,  Coscione.  Cl  Avril -mai. 


b.  (jfilirc  à tube  muni  infèricurerhent  de  poils  étalés,  dont  plusieurs  sont  courbes 

ni  crochet  à leur  sommet. 

W.  ntric’t.%  Link,  en.  ber.  I , p.  164;  Fries , nov.  67;  Koch,  syn. 
>82;  M.  arvensis  Rchb.  p.  erre.  1 , p.  340,  et  in  St-urms  deutsch.  p. 
heft.  42  (non  Roth);  ]\f.  arenaria  Schrad.  inSchuItz,  p . starg.  supp. 
p.  1 2. — Schultz,  eœsicc.  cent.  1 , n°  61  ! ; Fries,  h.  norm.  1 , n°  1 31; 
R illot,  e.rsicc.  n°  159! — fleurs  inférieures  axillaires  ou  alaires  et 
naissant  le  plus  souvent  dès  la  base  de  la  lige  qui  semble  ainsi  se 
confondre  avec  les  grappes;  celles-ci  nues,  raides;  pédicelles  bien 
plus  courts  que  le  calice,  toujours  dressés , couverts  de  poils  étalés. 
Calice  fermé  à la  maturité , muni  sur  son  tube  de  poils  très-étalés 
et  meme  réfléchis,  tous  courbés  en  crochet  au  sommet.  Corolle  très- 
petite,  a limbe  concave,  à tube  plus  court  que  Je  calice.  Carpelles 
noirs,  luisants,  ovales,  obtus,  bordés  au  sommet,  carénés  sur  l'une 
des  faces,  fouilles  très-velues;  les  caulinaires  oblongues,  obtuses, 
pourvues  à leur  base  à fa  face  inférieure  de  poils  courbés  en  crochet 
qui  se  rencontrent  également  sur  la  tige  au-dessous  dechaque  feuille  ; 
les  radicales  atténuéesen  pétiole,  disposées  en  rosette.  Tige  dressée, 
rameuse  dès  la  base.  Racine  grêle,  rameuse. — Plante  de  5-1. 9 cen- 
timètres; fleurs  bleues. 

Ilab.  Champs  sablonneux  ; commun  dans  toute  la  France.  (I  Avril-mai. 
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H.  versicoilor  P ers.  syn.  i , p.  156  ; Mert.  et  Koch,  deutsch. 
fl.  2,  p.  48;  Fries,  nov.  67;  Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  264;  Rclib. 
inSturms  deutsch.  fl.  heft.  42.  — Schultz , exsicc.  cent . 1,  n°  GO  ! ; 
Fries,  herb.  norm.  1,  n°  12  !;  C.  Billot,  exsicc.  n°  158  ! — Fleurs 
en  grappes  non  feuillées,  lâches,  ordinairement  plus  courtes  que  la 
tige  ; pédicelles  bien  plus  courts  que  le  calice , couverts  de  poils 
appliqués,  étalés  après  Yanthèse.  Calice  fermé  à la  maturité,  muni 
sur  son  tube  de  pouls  très-étalés  ou  réfléchis,  tous  courbés  en  cro- 
chet au  sommet.  Corolle  à limbe  concave,  à tube  à la  fin  une  fois 
plus  long  que  le  calice.  Carpelles  bruns,  luisants,  ovales,  obtusius- 
cules,  étroitement  bordés.  Feuilles  d’un  vert  gai,  couvertes  de  poils 
droits,  étalés,  jamais  crochus  au  sommet  ; les  caulinaires  linéaires- 
lancéolées;  celles  qui  sont  placées  sous  la  bifurcation  principale 
opposées  ou  presque  opposées.  Tige  dressée,  élancée,  plus  ou  moins 
rameuse.  Racine  fibreuse. — Plante  de  5—1 5 centimètres;  fleursd’a- 
bord  jaunes,  puis  bleues,  ensuite  violettes. 

Hab.  Champs  sablonneux,  dans  presque  toute  la  France.  (T)  Mai-juin. 

II.  RALBiiiiiiA  Jord.!  pug.  p.  128  ; M.  lutea  Balb.  fl.  lyonn. 
p.  495;  Dub.  bot.  555  ( non  Pers.,nec  Lam.;nec  AnchusaluteaCav.). 
— Fleurs  en  grappes  lâches,  non  feuillées,  ordin1  plus  courtes  que  la 
tige  ; pédicelles  plus  courts  que  le  calice,  couverts  de  poils  appliqués, 
capillaires,  étalés  après  Yanthèse.  Calice  ouvert  à la  maturité,  muni 
sur  son  tube  de  poils  très-étalés,  tous  courbés  en  crochet  au  som- 
met. Corolle  à limbe  concave,  ci  tube  à la  fin  plus  long  que  le  calice. 
Carpelles  bruns,  luisants,  ovales,  rétrécis  au  sommet,  étroitement 
bordés.  Feuilles  d’un  vert  gai,  couvertes  de  poils  droits,  étalés,  ja- 
mais crochus  au  sommet  ; les  caulinaires  linéaires-oblongues;  celles 
qui  sont  placées  sous  la  bifurcation  principale  opposées  ou  presque 
opposées.  Tige  dressée,  très-grêle,  ordinairement  divisée  en  deux 
rameaux  dressés,  inégaux.  Racine  fibreuse.  — Se  distingue  en  outre 
du  précédent,  dont  il  a le  port  ; par  ses  grappes  plus  courtes,  portées 
sur  un  pédoncule  nu  et  plus  allongé;  par  ses  pédicelles  plus  fins  ; par 
son  calice  et  sa  corolle  plus  petits;  par  sa  tige  plus  fine  et  son  port 
plus  grêle.  Fleurs  ordinairement  jaunes. 

Hab.  Lyon;  Mende;  partie  supérieure  de  la  valiée  de  1’A.veyron  ( Lagrkze ~ 
Fossat  ; le  Vigan  et  Àumessas  {Martin);  laTeste-de  Buch.  Qj  Mai. 

U.  HiSPiRA  Schlecht.  mag.  nat.  Berl.  8,  p.  229;  Mert.  et 
Koch,  deutsch.  fl.  2,  p.  47;  M.  collina  Rchb.  inSturms  deutsch. 
fl.  heft,.  42;  Fries,  nov.  66.  — Rchb.  exsicc.  612  ! ; Fries , herb. 
norm.  \ , n°  11  ! ; F . Schultz,  exsicc.  n°59î;  C.  Billot,  exsicc. 
n°  157!  — Fleurs  en  grappes  non  feuillées,  à la  fin  très-lâches 
et  dont  l’axe  filiforme  est  au  moment  de  la  fructification  2-5 
fois  plus  long  que  la  tige  ; pédicelles  égalant  le  calice  ou  plus  courts, 
à la  fin  étalés  horizontalement,  couverts  de  poils  appliqués.  Calice 
ouvert  à la  maturité,  muni  sur  son  tube  de  poils  étalés  ou  réfléchis, 
lous  courbés  en  crochet  au  sommet.  Corolle  à limbe  concave,  à tube 
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toujours  plus  court  que  le  calice.  Style*  très-court.  Carpelles  très— 
petits  bruns,  luisants,  ovales,  presque  aigus  au  sommet,  étroitement 
bordés.  Feuilles  d’un  vert  gai,  couvertes  de  poils  droits,  étalés,  ja- 
mais  crochus  au  sommet;  les  caulinaires  oblongues,  toujours  toutes 
alternes  ; les  radicales  atténuées  en  pétiole.  Tige  dressée  ou  briève- 
ment couchée  à la  base,  mince  et  très-flexible,  simple  ou  divisée  en 
rameaux  très-allongés.  Racine  libreuse,  extrêmement  tenue.  — 
Plante  de  1-5  décimètres;  fleurs  très-petites,  bH*ues. 

Ilub.  Lieux  incultes  et  arides;  commua  dans  toute  la  France.  (î  Mai  juin. 

II.  liEitELii  Godr.  et  Gren.  ; M.  adulterina  Lebel.!  obs.  sur 
plantes  de  la  Manche , p.  17. — Fleurs  en  grappes  longues,  flexueu- 
ses,  très- lâches,  feuillées  à la  base  et  dont  l’axe  filiforme  est  à la  fin 
plus  long  que  la  tige;  pédicelles  fins,  très-étalés  après  Vanthése , 
couverts  de  poils  appliqués;  les  inférieurs  plus  longs  que  le  calice, 
les  supérieurs  plus  courts.  Calice  fermé  à la  maturité,  muni  sur  son 
tube  de  poils  étalés  ou  réfléchis,  tous  courbés  en  crochet  au  sommet. 
Corolle  très-petite,  à limbe  concave,  à tube  dépassant  le  calice.  Car- 
pelles bruns,  luisants,  finement  chagrinés  (à  une  forte  loupe),  large- 
ment ovales,  très-étroitement  bordés  au  sommet  obtusiuscule.  Feuilles 
minces  et  molles,  oblongues  ou  obovées,  cunéiformes  ci  la  base, 
munies  de  poils  étalés.  Tige  ordinairement  rameuse  dès  la  base,  à 
rameaux  grêles,  peu  feuillés,  très-étalés,  souvent  diffus.  Racine 
presque  capillaire,  noire,  rameuse.  — Plante  de  5-20  centimètres; 
fleurs  d'un  blanc-jaunâtre,  souvent  bordées  de  bleu. 

Hcib.  La  presqu'île  de  la  Manche,  5 Fermauville,  à Saint-Germain-des- 
vaux,  a Ivetot.  (T)  Juin-juillet. 

Dus.  Nous  avons  du  changer  le  nom  que  M.  Lebel  a donné  à cette  plante,  car 
nous  ne  pouvons  la  considérer  avec  lui  comme  une  hybride  des  M.  versicolor  et 
intermedia,  parce  qu  elle  nous  semble  présenter  des  caractères  qui  n’appartien- 
nent ni  a l’un  ni  à l’autre.  De  nouvelles  observations,  faites  par  M.  Lebel,  l’ont 
également  convaincu  que  cette  plante  est  une  espèce  légitime.  Du  reste,  en  la 
considérant  comme  hybride,  nous  nous  serions  vus  également  dans  la  nécessité 
de  la  dénommer  d après  la  nomenclature  de  Schiede,  que  nous  avons  adoptée. 


II.  iiterhedi.%  Link,  enum.  hort.  berol.  1,  p.  16T;  Koch, 
sgn.  581  ; M.  scorpioides  a.  arvensis  L.  fl.  suec.  157;  M arvensis 
Roth,  fl.  germ.  2,  p.  222;  Fries!,  nov.  05;  Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  201 . 
— Rchb.  exsicc.  1085!;  Fries,  herb.  norm.  10,  n°  15!;  Billot,  ex- 
sicc.  n°  1 50  ! — Fleurs  en  grappes  non  feuillées,  lâches,  plus  courtes 
que  la  tige;  pédicelles  étalés,  couverts  de  poils  appliqués;  les  infé- 
rieurs deux  fois  plus  longs  que  le  calice.  Calice  fermé  à la  matu- 
rité, muni  sur  son  tube  de  poils  étalés  ou  réfléchis,  tous  courbés  en 
crochet  au  sommet.  Corolle  assez  petite,  à limbe  concave,  à tube 
plus  court  que  le  calice.  Carpelles  bruns,  luisants,  ovales,  obtus,  un 
peu  carénés  sur  une  face,  bordés.  Feuilles  d’un  vert  sombre,  velues; 
les  caulinaires  oblongues-lancéolées ; les  radicales  obovées,  atté- 
nuées en  pétiole.  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse;  rameaux  étalés- 
dressés.  Racine  oblique,  chevelue. — Plante  de  2-6  déc.;  fl.  bleues. 

Ilab.  Lieux  iucultes  ; commun  dans  toute  la  France.  (T)  Avril-septembre. 
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M.  SYLV4T1CA  Tloffm.  deutsch.  fl.  ed.  1 , p.  61  ; Mert.  et  Koch , 
deutsch.  fl.  2,  p.  45;  /icAû.  in  Sturms  deutsch.  fl.  heft.  42;  (rawrf. 
Ac/u.  2,  p.  52  ; M.  perennis  p.  sylvatica  l)  C.  fl.  fr.  5,  p.  629.  — 
Rchb.  exsicc.  1176  ! ; Fri  es,  herb.  norm.  1 , n°  10  ! ; F.  Schultz, 
exsicc.  n°  62!;  C.  Billot,  exsicc.  n°  155! — Fleurs  en  grappes 
terminales,  ordinairement  solitaires,  non  feuillées  et  même  as- 
sez longuement  nues  à leur  base,  à la  fin  lâches;  pédicelles une  ou 
deux  fois  plus  longs  que  le  calice,  couverts  de  poils  appliqués,  étalés 
horizontalement  après  Vanthèse.  Calice  fermé  à la  maturité,  muni 
sur  son  tube  de  poils  étalés  ou  réfléchis,  la  plupart  courbés  en  cro- 
chet cà  leur  sommet.  Corolle  assez  grande,  à limbe  plan,  à tube 
égalant  le  calice.  Carpelles  noirs,  luisants,  ovales,  presque  aigus, 
non  bordés,  carénés  sur  une  des  faces.  Feuilles  molles,  finement  ve- 
lues; lescaulinaires  oblongues;  les  radicales oblongues-obovées,  lon- 
guement pétiolées.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  peu  rameuses  ; 
rameaux  étalés.  Racine  oblique,  munie  de  radicelles  très-fines.  — 
Plante  de  3-6  déc.;  fleurs  bleues,  plus  rarement  blanches  ou  roses. 

Hab.  Lieux  humides  des  forêts  ; commun  dans  les  prairies  tourbeuses,  et  sur 
les  coteaux  du  Jura,  ainsi  que  dans  presque  toute  la  France,  (g)  Mai-juillet. 

M.  aIjPëstris  Schmidt,  boh.  3,  p.  26  ; Mert.  et  Koch, 
deutsch.  fl.  2,  p.  44  ; Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  258;  Gaud.  helv.  2, 
p.  49  ; M.  odorcita  Poir.  dict.  suppl.  4,  p.  44;  M.'suaveolens 
Walst.  et  Kit.  ap.  Rœm.  et  Schult.  syst.  4,  p.  102  ( non  Poir.); 
M.  lithosper  mi  folia  Hornem.  hafn.  175;  M.  montana  Bicb.  taur.- 
cauc.  5,  p.  116.  — le.  Engl.  bot.  tab.  2559.  Schultz , exsicc. 
n°  1 107!—  Se  distingue  du  M.  sylvatica  par  les  caractères  suivants  : 
grappes  plus  courtes,  raides,  bien  moins  lâches;  pédicelles  plus 
courts,  plus  épais,  étalés-dressés  et  dont  les  inférieurs  sont  simple- 
ment plus  longs  que  le  calice;  par  son  calice  ouvert  à la  maturité , 
muni  sur  son  tube  de  poils  plus  longs,  ascendants  et  appliqués  et 
dont  un  très-petit  nombre  sont  courbés  en  crochet,  tandis  que  tous 
les  autres  sont  complètement  droits  ; par  ses  carpelles  plus  gros, non 
carénés  sur  une  face , arrondis  au  sommet,  étroitement  bordés;  par 
sa  tige  moins  élevée,  plus  raide  et  plus  droite. 

llob.  Pâturages  des  hautes  Vosges,  ballon  de  Soultz,  Hohneck  ; Jura,  le  Re- 
cule!; Dauphiné,  au  Lautaret,  mont  Aurouse;  Colmars;  monts  Dore,  Puy-Mary 
dans  le  Cantal;  Pyrénées,  les  Eaux-Bonnes.  Mont-Louis,  col  de  Tortès,  Mont- 
Laid.  (g)  Juillet-août. 

M.  piremaica  Pourr.l  chlor.narb.  inmem.  Tout.  3 , p.  523; 
M.  alpina  Lapey.  ! abr.  pyr.  85,  et  fl.  pyr.  tab.  64  ; M.  alpestris 
Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1824,  p.  24  (non  Schmidt) ; M.  nanaSm. 
prodr.  fl.  græc.  (non  Vill.);  M.  olympica  Boiss.l  diagn.  4,  p.  50. 
— Soleir.  exsicc.  2932!  — Fleurs  formant  deux  grappes  géminées 
avec  une  fleur  alaire,  courtes  et  compactes  même  au  moment  de  la 
fructification;  pédicelles  plus  courts  que  le  calice,  dressés,  presque 
appliqués.  Calice  bien  plus  allongé  que  dans  les  espèces  voisines, 
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fermé  à la  maturité , à tube  hérissé  de  longs  poils  blancs,  très-étalés 
et  dont  un  grand  nombre  sont  crochus  au  sommet.  Corolle  grande, 
à limbe  plan,  à tube  égalant  le  calice.  Carpelles  bruns,  luisants] 
o va les-obl o n gs,  obtus,  bordes  au  sommet,  un  peu  carénés  sur  une 
face.  Feuilles  un  peu  rudes,  finement  turberculeuses,  hérissées  de 
poils  étalés;  les  inférieures  grandes  proportionnément  à la  plante, 
nombreuses,  formant  une  rosette  dense,  spatulées,  obtuses,  glabres 
en  dessous,  hérissées  en  dessus,  contractées  en  un  long  pétiole  di- 
laté a sa  base  ; les  caulinaires  peu  nombreuses,  sessiles,  oblongues 
ou  linéaires-oblongues.  Tiges  dressées,  simples  ou  munies  d’un  seul 
rameau,  nues  sous  la  grappe,  munies  de  poils  appliqués  au  som- 
met et  de  poils  étalés  a la  base.  Souche  vivace,  courte,  oblique, 
noire,  pourvue  des  débris  des  anciennes  feuilles,  émettant  des  fais- 
ceaux de  feuilles  et  pourvue  de  libres  radicales  longues,  simples,  plus 
épaisses  que  dans  les  espèces  voisines.  — Plante  de  3-10  centi- 
mètres, un  peu  gazonnante  ; (leurs  d’un  beau  bleu. 

llab.  P}  ronéos,  vallée  d’Eynes,  Cambredase,  Canigou,  ( astanèze,  porl  de 
Benasque;  Corse,  Monte-Rotundo,  Cervione,  Cagnione  et  d’Oro.  'if  Juillet-août. 


O us.  Il  existe  une  autre  plante  du  Monte-Rotundo,  publiée  par  Soleirol,  sous 
le  n°  295“),  et  qui  nous  sembleélre  un  espèce  nouvelle.  Elle  est  vivace,  remar- 
(juable  par  ses  liges  fines,  flexueuses,  couchées  a la  base,  munies  de  feuilles 
grandes  et  ovales  : par  ses  grappes  courtes,  dout  l’axe  est  filiforme;  par  ses 
calices  très-petits,  hérissés  de  poils  étalés  et  crochus  au  sommet;  par  sa  corolle 
blanche,  très-petite,  a tube  dépassant  le  calice.  Les  échantillons  que  nous  avons 
sous  les  veux  ne  sont  pas  eu  assez  bon  état  pour  que  nous  puissions  la  décrire 
complètement.  Elle  pourrait  recevoir  le  nom  de  M.  Soleirolii. 


Tant.  A CYNOGLOSSEÆ  l)C.  prodr.  10 ,p.  117.  — Fruit  formé 
de  4 carpelles  uniloculaires,  insérés  à la  colonne  centrale  dans  une 
étendue  plus  ou  moins  grande. 

ER1TRICHIUM.  Schrad.  in  comm.  Gott.  r*.  185.) 

Calice  quinquépartite.  Corolle  hypocratéri forme,  à gorge  fermée 
par  5 petites  écailles  obtuses,  à limbe  quinquépartite,  à tube  court. 
Etamines  incluses.  Carpelles  i,  tmejucl  rcst  ù face  externe  pleine i 
angles  latéraux  entiers  ou  dentés;  angle  interne  obtus,  portant  à sa 
base  un  ombilic  punctiforme  et  fixé  à la  colonne  centrale. 


K.  lAiitM  Schrad.  I.  c.  ; Gaud.  helv.  2,  p.  57;  Koch , syn. 
5X2  ; Myosotis  nana  Vill.  prosp.  p.  21 , et  Dauph.  2,  p.  -459,  tab.  1 3; 
AU.  ped.  1,  p.  54  ; D C.  fl.  (r.  3,  p.  630;  Dub.  bot.  335;  Lois, 
gall.  1,  p.  154  ; Rchb.  ap.  Sturms  deufsch.  fl.  heft.  42.  — Rchb. 
ex  si  ce.  850  1 — Fleurs  en  grappes  pauciflores,  fouillées,  extrême- 
ment courtes  et  d’abord  denses,  puis  un  peu  lâches.  Calice  ouvert  à 
la  fructification,  muni  ainsi  que  les  pédicelles  de  longs  poils  blancs, 
soyeux,  étalés,  tous  droits.  Corolle  grande,  d’un  beau  bleu,  à limbe 
plan , à tube  égalant  le  calice.  Carpelles  fauves,  lisses,  à angles  la- 
téraux bordés  d un  iile  dentée  , ou  quelquefois  presque  entière 
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(Myosotis  terglovensis  Hacq . pl.  alp.  carn.  p.  24,  tab.  2,  f.  6). 
Feuilles  toutes  oblonguesou  oblongues-obovées,  atténuées  à la  base, 
très-velues  ; les  inférieures  très-rapprochées,  formant  des  rosettes 
denses  et  entourées  des  feuilles  noircies  et  persistantes  des  années 
précédentes  ; les  feuilles  supérieures  petites  et  écartées.  Tiges  très- 
nombreuses,  ascendantes,  formant  de  larges  gazons  serrés.  Souche 
très-rameuse,  à divisions  couchées,  couvertes  des  débris  des  an- 
ciennes feuilles,  émettant  des  jets  simples,  très— feuillés,  qui  fleuris- 
sent l’année  suivante.  Racine  ligneuse,  simple,  noirâtre.  — Plante 
de  2-6  décimètres,  couverte  de  longs  poils  soyeux. 

Hab.  Sur  les  rochers,  au  sommet  des  hautes  Alpes  du  Dauphiné,  pic  de  Bel 
ledoue  prés  de  Grenoble,  col  du  Lautaret,  Taillefert,  Saint-Christophe,  mont 
Chaillot  près  de  Gap,  moût  Pelvoux,  la  Bérarde,  moût  Viso,  etc.  % Juillet- 
août. 


ECHINOSPERMUM . (Swartz, ex  Lehm.asp.  p.  H3.) 

Calice  quinquépartite.  Corolle  hypocratériforme , à gorge  fermée 
par  5 petites  écailles  obtuses , à limbe  quinquépartite,  à tube  court. 
Etamines  incluses.  Carpelles  4,  triquètres , à face  antérieure  mar- 
ginée  et  souvent  bordée  de  1 -3  rangs  cV aiguillons  glochidiés  ; angle 
interne  soudé  et  la  colonne  centrale  dans  toute  son  étendue . 

E.  Lappijla  Lehm.  asp.  p.  121  ; Koch , syn.  571  ; Myosotis 
Lappula  L.  sp.  189  ; I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  630  ; Cynoglossum  Lappula 
Scop.  carn.  1,  p.  175;  Cynoglossum  Clusii  Lois.!  1,  p.  155  ; Ro- 
chelia  Lappula  Rœm.  et  Schult.  syst.  4 . p.  109  et  781  ; Lappula 
Myosotis  Mœnchy  meth.  417.  — le.  Lam.  illustr.  tab.  91.  Rchb. 
exsicc.  2181  ! — Fleurs  extraaxillaires,  en  grappes  alternes  ou  gé- 
minées, à la  tin  allongées  et  lâches.  Calice  hérissé,  cà  segments  ii- 
néaires-oblongs,  à la  fin  très-étalés.  Corolle  à limbe  concave.  Car- 
pelles fauves,  tuberculeux  sur  les  faces,  in  unis  sur  les  angles  latéraux 
d’un  double  rang  d’aiguillons  glochidiés.  Feuilles  velues  et  k la  tin 
tuberculeuses,  rudes,  oblongues,  uninerviées  ; les  inférieures  atté- 
nuées en  pétiole.  Tige  dressée,  rameuse  au  sommet.  Racine  grêle, 
pivotante,  flexueuse. — Plante  de  2-4  décim.;  heurs  petites,  bleues. 

Hab.  Lieux  secs,  champs  arides;  commun  dans  presque  toute  la  France, 
(g)  Juillet-août. 

CYNOGLOSSUM.  (Touruef.  inst.  1 39,  tab.  57.) 

Calice  quinquépartite.  Corolle  infundibuliforme , à gorge  fermée 
par  5 écailles  obtuses , à limbe  quinquéfide , à tube  allongé. 
Etamines  incluses.  Carpelles  4,  déprimés  sur  la  face  externe , non 
marginés,  hérissés  d’ aiguillons  glochidiés  sur  toute  leur  surface,  in- 
sérés à la  colonne  centrale  par  la  partie  supérieure  de  leur  face  in- 
terne. 

C.  <:a3KBi«S''«ï.Eaj»s  L.  sp.  193  ; Gouan,  hort.  82;  Vill.  Dauph. 
2,  p.  457  ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  636;  Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  303;  Guss. 
pl  rar.  p.  84,  et  syn.  1,  p.  225;  C.  argenteum  Lam.  fl.  fr.  2, 
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P-  277.  — le.  Colutnn.  eephr.  171,  ic.  — Fleurs  souvent  extra- 
axillaires , en  grappes  à la  lin  lâches,  dressées,  munies  dans  toute 
leur  longueur  de  bractées  analogues  aux  feuilles  supérieures;  pédi- 
eelles  élalés-dressés  à la  fructilieation.  Calice  blanc-tomenteux. 
Corolle  d’abord  rougeâtre,  puis  d’un  pourpre-bleu.  Carpelles  obo- 
vés,  assez  fortement  déprimés  sur  la  face  externe,  papilleux,  munis 
de  pointes  courtes,  glochidiées  au  sommet,  non  confluentes  à la 
base;  celles  de  la  face  externe  éparses,  peu  nombreuses,  naissant 
d une  surface  lisse.  Feuilles  molles,  blanchâtres , couvertes  sur  les 
deux  faces  d un  tomentum  appliqué  ; les  inférieures  oblongues- 
lancéolées,  atténuées  en  un  long  pétiole;  les  supérieures  sessiles, 
étroitement  lancéolées  , atténuées  à la  base.  Tige  dressée.  Racine 
longue  , pivotante.  — Plante  de  1-3  décimètres,  blanche-lomen- 
teuse. 

ttab.  La  région  dos  oliviers;  Grasse,  Fréjus,  Toulon,  Ah,  Avignon, 
Fontaine  de  Vaucluse  , Orange , Pont-du-Gard  , Anduze,  Montpellier,  Nar- 
bonne. I Mai-juin. 

C.  pict bi»i  Ait.  hort.  kew.  ed.  2,  /.  1,  p.  291  ; 1)  C fl.  fr.  3, 
p.  636  ; Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  300  ; Koch,  syn.  572;  Guss.  syn.  1 , 
p.  222  ; C.  apenninum  Gouan , hort.  82  ( non  L.);  C.  creticum 
Vill.  Dauph.  2,  />.  457  ; C.  amplexicaule  Lam.  illuslr.  n°  1704. 
— le.  ( lus.  hist.  2,  j).  162,  f.  2.  Rchb.  exsicc.  1239  ! — Fleurs 
en  grappes  allongées,  lâches,  très— étalées,  sans  bractées  ou  munies 
de  1-2  bractées  à la  base  ; pédicelles  courbés  en  dehors  et  presque 
rélléchis  à la  fructilieation.  Calice  couvert  de  poils  mous  appliqués. 
Corolle  d’abord  rougeâtre,  puis  d’un  bleu-pâle,  veinée  en  réseau, 
rarement  tout-à-fait  blanche.  Carpelles  suborbiculaires , à face 
externe  légèrement  convexe,  couverts  sur  toute  leur  surface  de 
pointes  courtes,  glochidiées,  non  confluentes  à la  base,  entremê- 
lées de  nombreux  tubercules  coniques.  Feuilles  d’un  vert-blanchâ- 
tre , couvertes  sur  les  2 faces  d’un  duvet  étalé  et  un  peu  raide;  les 
inférieures  lancéolées,  obtuses,  mucronulées,  atténuées  en  un  long 
pétiole;  les  supérieures  sessiles,  lancéolées,  aiguës,  en  cœur  et  demi- 
embrassantes  éi  la  base.  Tige  dressée,  raide,  couverte  de  poils  étalés. 
Racine  brune,  pivotante,  rameuse  inférieurement. — Plante  de  3-10 
décimètres  , d’un  vert-blanchâtre. 

U fih.  Lieux  arides;  commun  dans  le  midi  et  l’ouest  ou  il  remonte  vers  le 
uord  jusqu’à  Renn  s.  él  Mai-juin. 


C.  oh  m iwit:  L.  sp.  192;  I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  635.  — le. 
Engl.  bot.  tab.  921.  — 1 leurs  en  grappes  courtes,  assez  denses  au 
sommet,  étalées-dressées,  ordinairement  munies  de  1 -2  bractées  à 
la  base;  pédicelles  arqués  en  dehors  à la  fructification.  Calice  char- 
gé de  poils  soyeux  appliqués.  Corolle  d'un  rouge  sale.  Carpelles 
obovés,  un  peu  déprimés  au  centre , hérissés  de  pointes  courtes, 
glochidiées  au  sommet,  non  confluentes  a la  base  ; celles  de  la  face 
externe  éparses , peu  nombreuses,  naissant  d'une  surface  lisse. 
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Feuilles  très-molles,  blanchâtres y couvertes  sur  les  2 faces  d’un  du- 
vet fin  et  appliqué;  les  inférieures  lancéolées,  aiguës,  atténuées  en 
un  long  pétiole;  les  supérieures  sessiles,  étroitement  lancéolées,  un 
peu  embrassantes.  Tige  dressée,  raide,  couverte  de  poils  mous,  éta- 
lés. Racine  dure,  fusiforme,  noirâtre.  — Plante  de  4-8  décimètres, 
d’un  vert-blanchâtre,  fétide. 

Hnb.  Lieux  stériles  ; commun  dans  toute  la  France,  (g)  Mai-juin. 

€.  MOiTASfM  Lam.  fi.  fr.  2,  p.  277  ; D C.  fi.  fr.  3,  p.  655  ; 
Gaud.  helv.  2,  p.  65  ; Koch , syn.  572  ( excl . syn.  Vil).  ; C.  sylvati- 
cum  Hœnck  in  Jacq.  coll.  2,  p.  77  ; C.  pellucidum  Lapey.  ! abr. 
pyr.  suppl.  p.  28. — le.  Engl.  bot.  tab.  1642.  Rchb.  exsicc.  241  ! 
— Fleurs  petites,  en  grappes  grêles,  allongées,  lâches,  très-étalées, 
sans  bractées;  pédicelles  arqués  en  dehors  à la  fructification.  Ca- 
lice très-brièvement  hispide,  tuberculeux.  Corolle  violette  ou  bleue. 
Carpelles  moins  épais  et  plus  arrondis  que  dans  l’espèce  précédente, 
cà  face  externe  simplement  plane  et  non  déprimée,  hérissés  sur 
toute  leur  surface  de  pointes  courtes,  glochidiées  au  sommet,  très- 
rapprochées,  mais  non  confluentes  à leur  base  ; celles  de  la  face 
externe  entremêlées  de  petits  tubercules  coniques.  Feuilles  minces 
et  transparentes , luisantes  et  glabres  en  dessus,  rudes  et  hérissées 
en  dessous  de  petits  poils  épars  tuberculeux  à la  base  ; les  inférieures 
larges,  elliptiques,  contractées  en  pétiole  ; les  supérieures  sessiles, 
oblongues-lancéolées,  en  cœur  et  embrassantes  à la  base.  Tige  dres- 
sée, flexueuse  au  sommet,  fistuleuse,  couverte  de  poils  mous,  étalés. 
Racine  brune,  épaisse,  munie  de  chevelu.  — Plante  de  4-8  déci- 
mètres, d’un  aspect  vert. 

Hab.  Forêts  des  montagnes  ; Vosges,  cascade  du  INidek,  Rosberg,  ballon  de 
Soultz;  Côte-d’Or,  combe  de  Flavignerot,  Trohaui,  Lugny,  cascade  de  Vauchi- 
gnon  ; Jura,  Mouthier  dans  le  val  de  la  Loue,  Salins,  Suchet  ; Dauphiné, 
Saint-Eynard,  etc.  ; Pyrénées,  Saint-Béat,  Castanèse,  etc.;  se  retrouve  aux  en- 
virons de  Paris,  à Compïègne.  (%)  Juin 'juillet. 

C.  l&Boscoa&EMBs  Vill.  prosp.  21,  et  Dauph.  2,  p.  457  ; Lor.  et 
Dur.  fi.  Côte-d’Or , 2,  p.  625,  tab.  4 ; D C.prodr.  10,  p.  147  ; 
C.  Xatarti  Gay,  in  Endress,  pl.  pyr.  exsicc.  unio  itin.  1850  ! — 
Fleurs  petites,  en  grappes  lâches,  peu  allongées,  étalées-dressées, 
sans  bractées  ; pédicelles  arqués  en  dehors  à la  fructification.  Calice 
couvert  de  petits  poils  soyeux,  appliqués.  Corolie  d’abord  rougeâtre, 
puis  bleue.  Carpelles  obovés,  à face  externe  un  peu  déprimée  au 
centre,  hérissés  sur  toute  leur  surface  de  pointes  courtes,  glochidiées 
au  sommet  ; celles  du  dos  et  des  bords  confluentes  par  leur  base; 
celles  de  la  face  externe  rapprochées,  entremêlées  de  tubercules  co- 
niques. Feuilles  d’un  vert-gai,  un  peu  rudes,  assez  fermes,  couvertes 
de  poils  fins  étalés  ; les  radicales  étroites,  oblongues-lancéolées,  at- 
ténuées en  pétiole;  les  caulinaires  moyennes  et  supérieures  sessiles, 
lancéolées,  acuminées,  élargies  et  arrondies  à la  base.  Tige  dressée, 
grêle,  couverte  inférieurement  de  poils  réfléchis  et  supérieurement 
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de  puils  dressés  appliqués,  légèrement  soyeux.  Racine  pivotante, 
grêle,  simple.  — Plante  de  2-4  décimètres. 

Ilab.  Côte-d'Or,  coteau  de  Gouvilte  près  de  Dijon,  Nuits,  Dauphiné,  Sainl- 
E}  nard  et  Sassenage  près  de  Grenoble,  val  de  l'Arche,  la  Grave,  entre  Mèlezet 
et  Tonnions,  Gap,  etc.;  R) rénées,  Prats-de-Mollo.  @ Juin-juillet. 

OM  PHACODES.  (Tonrnef.  inst.  p.  t 50,  tab  58.) 

Calice  quinquépartite.  Corolle  rotacée , à gorge  fermée  par  5 
écaille. 8 obtuses,  a tube  très-court,  à limbe  quinquélide.  Etamines 
incluses.  Carpelles  i,  déprimés  et  creusés  sur  la  face  externe 
d’une  cavité  bordée  d'une  membrane  fléchie  en  dedans , fixés  à la 
colonne  centrale  par  la  base  de  leur  bord  interne. 

O.  viiiw  Mevnch,  met  h.  420;  Koch , syn.  572;  I)  C.  prodr. 
10,  p.  162;  Cynoglossum  Omphalodes  L.  sp.  105;  J)  C.  fl.  fr.  5, 
p.  637;  Picotia  verna  /taon,  et  Schult.  syst.  4,  p.  85  et  765;  Bertol. 
fl.  ital.  2,/>.  307. — le.  Lob.  icon.  tab.  577.  — Fleurs  grandes,  en 
petites  grappes  lâches,  paueiflores,  terminales  et  axillaires,  nues  ou 
pourvues  d une  feuille  au-dessus  de  la  première  fleur;  pédicelles 
lins,  beaucoup  plus  longs  que  le  calice,  à la  lin  courbés  et  réfléchis. 
Calice  couvert  d’un  duvet  appliqué,  à segments  lancéolés,  acuminés. 
Corolle  d’un  beau  bleu,  une  fois  plus  longue  que  le  calice.  Carpelles 
non  dentés,  mais  pubescents  aux  bords.  Feuilles  minces,  vertes  en 
dessus,  plus  pâles  en  dessous,  pubescentes,  mueroriulées  au  sommet; 
les  inférieures  longuement  pétiolées,  ovales  ou  ovales-en-cœur  ; les 
supérieures  lancéolées,  presque  sessiles.  Tiges  grêles,  dressées  ou  as- 
cendantes, nues  intérieurement.  Souche  longuement  rampante , émet- 
tant des  stolons  couchés  et  souvent  radicants  et  fenil  lés.  — Plante  de 
5-1 5 centimètres. 

Ilah.  Cnvirons  rie  I. von  Uonjcnn  ; a Itussv-Montigin  près  de  Yillers-Cotterets 
Qucstier).  Avril-mai. 

O.  UTTOiiAi.is  Lehm.  asp.  p.  186;  Lloyd,  fl.  Loire- Inf. 
176;  I)  C.  prodr.  10,  p.  160;  Cynoglossum  lateriflorum  Aubr. 
prog.  Morb.  10,  p.  25  ; Cynoglossum  littorale  Spreng,  syst.  1, 
p.  567  ; Picotia  littoralis  Rœm.  et  Schult.  syst.  4,  p.  86.  — Fleurs 
en  petites  grappes,  à la  (in  lâches,  munies  de  bractées  lancéolées; 
pédicelles  extraaxillaires,  plus  longs  que  le  calice,  étalés  horizonta- 
lement après  Panthèse,  munis  au  sommet  de  poils  appliqués.  Calice 
vert,  à segments  lancéolés,  très  étroitement  bordés  de  blanc,  ciliés 
de  poils  raides,  dressés  et  appliqués.  Corolle  blanche,  plus  longue 
que  le  calice.  Carpelles  non  dentés  aux  bords,  mais  ceux-ci  munis 
de  cils  crochus  au  sommet.  Feuilles  glauques,  un  peu  épaisses, 
bordées  de  cils  appliqués;  les  inférieures  spatulécs , atténuées  en  pé- 
tiole; les  supérieures  sessiles,  lancéolées.  Tige  dressée,  rameuse;  ra- 
meaux étalés.  Racine  grêle , longue,  pivotante.  — Plante  de  5-10 
centimètres. 

Ilah.  Sables  maritimes:  Quiberon,  iles  de  Glenang,  iled'IIonal.  Hredic;  Ole- 
ron,  Fou  ras,  près  de  la  Rochelle.  Relle-Isle  el  île  de^oirmouliers.  Cl  Mal-juin. 
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O.  uniFOM  i Mœnch,  meth.  419  ; Cynoglossum  Uni folium  L. 
sp.  195. — le.  Barrel.  icon.  tab.  1254.  Welswit.  it.  lus.  n°  114  ! 
— Fleurs  en  grappes  lâches,  dépourvues  de  bractées;  pédicelles  à 
la  fin  2-5  fois  plus  longs  que  le  calice  et  étalés  horizontalement, 
munis  au  sommet  de  poils  appliqués.  Calice  vert,  à segments  lancéo- 
lés, très  étroitement  bordés  de  blanc,  ciliés  de  poils  raides,  dressés 
et  appliqués.  Corolle  blanche  ou  bleuâtre,  une  fois  plus  longue  que 
le  calice.  Carpelles  munis  sur  les  bords  de  dents  épaisses  et  obtuses 
et  de  quelques  cils  courts.  Feuilles  d’un  vert-glauque,  minces, 
oblongues-lancéolées , bordées  de  quelques  cils  ; les  inf.  atténuées  en 
pétiole;  les  sup.  sessiles.  Tige  dressée,  rameuse  au  sommet;  ra- 
meaux étalés-dressés.  Racine  grêle , pivotante.  — Plante  de  2-4  déc. 

Hab.  Au  pied  du  moût  Ventou x (Requien).  (f)  Mars-juillet. 

ASPERUGO.  Tournef.  inst.  p.  155,  tab.  54.) 

Calice  quinquéfide,  à segments  sinués-dentés  à la  base,  s'accrois- 
sant après  V anthese  et  alors  comprimé  et  se  divisant  en  deux  valves. 
Corolle  subinfundibuli  forme,  à gorge  fermée  par  5 écailles  obtuses , 
à limbe  quinquépartite.  Etamines  incluses.  Carpelles  4,  comprimés 
latéralement,  insérés  à la  colonne  centrale  par  un  ombilic  placé  au- 
dessus  du  milieu  de  leur  bord  interne. 

A.  PROCUIMB EisL.Sf  195;  DC.fl.fr.  5,p.654. — le.  FL 
dan.  tab.  552.  — Fleurs  petites,  axillaires,  fasciculées,  très-briève- 
ment pédonculées,  toutes  dirigées  du  même  côté  et  en  sens  opposé 
à celui  des  feuilles;  pédicelles  courbés  après  l’anthese.  Calice  veiné 
en  réseau,  à lobes  aigus,  ciliés.  Corolle  petite,  bleue,  quelquefois 
blanche.  Carpelles  jaunâtres,  ovales,  étroitement  bordés.  Feuilles 
très-rudes,  elliptiques-oblongues  avec  un  court  mucron,  entières  ou 
sinuées;  les  inférieures  alternes,  atténuées  en  pétiole  ; les  supérieu- 
res géminées  ou  quaternées.  Tige  rameuse  dès  la  base,  à rameaux 
très-allongés,  couchés,  anguleux,  hérissés  de  petits  aiguillons  diri- 
gés en  bas.  — Plante  de  5-6  décimètres. 

Hab.  Décombres,  bords  des  routes  ; assez  commun  surtout  dans  le  midi  de 
la  France.  (T) Mai-juin. 

HELIOTROPIUM.  (L.  gen.  179.) 

Calice  quinquépartite  ou  à 5 dents.  Corolle  hypocratériforme , à 
gorge  nue  ou  barbue,  à limbe  quinquéfide,  muni  de  5 plis  longitu- 
dinaux correspondant  aux  sinus  et  se  terminant  souvent  entre  les 
lobes  par  une  petite  dent.  Etamines  incluses.  Style  terminal.  Car- 
pelles ovoïdes-triquètres , soudés  dans  toute  la  longueur  de  leur 
angle  interne  à la  colonne  centrale  ; celle-ci  renflée  au-dessus  des 
carpelles. 

IB.  cntoPEni  L.  sp.  187;  l)  C.  fl.  fr.  5,  p.  620. — le. 
Jacq.  austr.  tab.  207.  — Fleurs  sessiles,  en  grappes  simples  ou 
géminées,  les  unes  terminales,  les  autres  latérales  axillaires  ou  op- 
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posilifoliées  , sans  bractées.  Calice  velu,  à 5 segments  lancéolés, 
obtus,  étalés  en  étoile  à la  fructification  et  ne  se  détachant  pas 
avec  le  fruit.  Corolle  blanche.  Fruit  presque  globuleux  , se  sépa- 
rant à la  maturité  en  4 carpelles  pubescents  et  rugueux  sur  le  dos, 
non  bordés.  Feuilles  toutes  pétiolées,  elliptiques,  obtuses,  un  peu 
rudes , d‘un  vert-blanchdtre  , pubescentes.  Tige  dressée , flexueuse, 
rameuse,  couverte  de  poils  appliqués.  Racine  grêle , llexueuse. — 
Plante  de  1-2  décimètres. 

Ilab.  Champs  arides,  figues;  commun  dans  presque  toute  la  France, 
(î  Juillet-septembre. 


II.  L.  sp.  187;  Gouan , fl.  monsp.  p.  17,  tab.  1 ; 

I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  620;  Desf.  atl.  1,  p.  152;  Bertol.  fl.  ital.  2, 
p.  25-4  ; Guss.  syn.  1 , p.  212.  — le.  Sibth.  et  Sm.  fl.  yrœc.  tab. 
137. — Fleurs  très-brièvement  pédieellées,  en  petites  grappes  sim- 
ples ou  géminées,  les  unes  terminales,  les  autres  latérales  axillaires 
ou  oppositifoliées,  sans  bractées.  Calice  velu,  ovoïde,  à 5 dents  éi  la 
fin  conniventes , persistant,  enveloppant  le  fruit  et  tombant  avec 
lui.  Carpelles  ordinairement  solitaires  par  l'avortement  des3  autres, 
semi-ovoïdes,  aigus,  bordés,  glabres,  mais  à surface  un  peu  ru- 
gueuse. Feuilles  toutes  pétiolées,  ovales,  obtuses,  un  peu  plissées, 
vertes  et  finement  pubescentes  en  dessus,  blanehes-tomenteuses  en 
dessous.  Tiges  hérissées  de  poils  blancs  et  étalés;  les  latérales  cou- 
chées, la  centrale  dressée.  Kacine  allongée  , grêle  , llexueuse.  — 
Plante  de  1-4  décimètres. 

Ilnb.  Lieux  sablonneux  de  la  région  méditerranéenne;  Jonqnières  , Mont- 
pellier, Agde.  Perpignan.  (\  Juillet-août. 


II.  (iramhavicum  L.  sp.  188;  l)  C.  prod . 9,  p.  538.  — le. 
Lam.  illustr.  tab.  91,  f.  2.  — Fleurs  sessiles,  en  petites  grappes  le 
plus  souvent  géminées , terminales  ou  latérales,  sans  bractées.  Ca- 
lice glabre,  à 5 segments  lancéolés,  appliqués  sur  le  fruit  et  ne  se 
séparant  pas  avec  lui.  Corolle  blanche.  Fruit  presque  globuleux,  se 
séparant  à la  maturité fn  4 carpelles  glabres,  munis  d’une  cote  dor- 
sale saillante  et  de  côtes  latérales  obliques.  Feuilles  glabres,  glau- 
ques , linéaires-lancéolées  , toutes  insensiblement  atténuées  en  pé- 
tiole. Tiges  couchées,  glabres.  — Plante  de  3-6  décimètres. 

Ilab.  Sables  maritimes;  île  Sainte-Lucie,  près  de  Narbonne  (l)elorl),  au 
(iran  de  Palestra,  près  de  Montpellier.  ? Juillet. 


ESPÈCES  EXCLUES. 
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I.k  oi»*im  yesicaria  L . — Indiqué  en  Roussillon  par  Fa- 
peyrouse. 

pulla  !..  — Même  observation. 

1oai;a  violacfa  l)(  . — Indiqué  à Montpellier  par  Gouan. 
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LX\X¥1I  SOLANÉES. 

( Solàneæ,  Juss.  gen.  124.)  (1) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières  ou  rarementjrrégulières.  Ca  - 
lice libre  , persistant  en  totalité,  ou  au  moins  par  sa  base  , gamo- 
phylle,  à 5,  plus  rarement  à 4,  6 ou  10  divisions,  dont  l’estivation 
estvalvaire  ou  imbricative.  Corolle  hvpogyne,  caduque,  gamopétale, 
à lobes  alternes  avec  ceux  du  calice,  à préfloraison  plissée  ou  imbri- 
cative. Etamines  en  nombre  égal  à celui  des  divisions  de  la  corolle 
et  alternant  avec  elles,  insérées  sur  le  tube;  anthères  introrses,  bi- 
loculaires , à loges  s’ouvrant  en  long  ou  par  un  pore  terminal. 
Style  terminal,  simple;  stigmate  indivis  ou  lobulé.  Ovaire  supère, 
formé  de  deux  feuilles  carpellaires,  rarement  d’un  plus  grand 
nombre  , ordinairement  à deux  loges  multiovulées  et  quelquefois 
subdivisées  en  deux  loges  secondaires  plus  ou  moins  complètes  ; 
placentas  soudés  au  milieu  de  la  cloison,  formant  dans  chaque  loge 
une  masse  épaisse.  Fruit  bacciforme  indéhiscent,  ou  capsulaire  dé- 
hiscent et  s’ouvrant  alors  au  sommet,  tantôt  en  deux  valves  la  dé- 
hiscence étant  septicide  ou  septifrage,  tantôt  en  4 valves  la  déhis- 
cence étant  à la  fois  loculicide  et  septifrage,  tantôt  enfin,  mais  plus 
rarement,  s’ouvrant  par  une  solution  circulaire  (piœyde).  Graines 
réniformes  ou  lenticulaires;  embryon  courbé  ou  en  spirale  ; albumen 
charnu. — Feuilles  alternes,  les  supérieures  souvent  géminées;  in- 
florescence très-variable. 

A.  Fruit  bacciforme. 

LYCIUM.  ( L.  gen.  262.) 

Calice  urcéolé,  à 5 dents  égales , ou  bilabiéy  ne  s accroissant  pas 
à la  maturité  et  restant  appliqué  sur  la  baie.  Corolle  infundibuli- 
forme,  à tube  étroit.  Etamines  5 ; anthères  non  conniventes,  s'ou- 
vrant en  long.  Baie  biloculaire. 

E.  bakbarum  L.  sp.  1 92  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  616;  L.  euro- 
pœum  Gouan  , hort.  monsp.  111  ( non  L.);  Rhamnus  cortice  albo 
monspeliensis  Magn.  bot.  monsp.  221. — Fleurs  dressées,  solitaires 
ou  fasciculées  à l’aisselle  des  feuilles  ; pédicelles  plus  courts  que  les 
feuilles.  Calice  bilabié , à lèvres  entières  ou  l’une  des  deux  bidentée. 
Corollé  à limbe  très-ouvert,  divisé  en  5lobes  oblongs,  à la  fin  réflé- 
chis, égalant  le  tube.  Etaminesexsertes,  à filets  pubescents  à la  base. 
Baie  pblongue,  rouge  ou  orangée.  Feuilles  vertes,  glabres  et  planes , 
étroitement  lancéolées , insensiblement  atténuées  en  un  court  pé- 
tiole, alternes  sur  les  jeunes  rameaux , fasciculées  sur  les  anciens. 
Tiges  grêles,  et  ne  se  soutenant  pas  droites,  très-rameuses  ; rameaux 
avortés  épineux  ; rameaux  développés  flexueux,  glabres,  pendant sy 


(t)  Auctore  Godron. 
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munis  de  lignes  saillantes. — Plante  de  1-2  mètres,  pouvant  servir 
à faire  des  haies;  fleurs  d’un  violet  clair. 

liai.  Haies,  buissons,  vignes;  commun  dans  le  midi  et  surtout  à Mont- 
pellier; çà  et  là  dans  le  centre  et  le  nord  delà  France,  V,  Juin-août. 


L.  Lam.  dict.  3,  p.  509  et  illustr.  lab.  112,  f.  2 ; L 

europœum  l)  C.  fl.  fr.  3,  p.  616  (ex parte)  ; Dub.  bot.  337;  Lois. 
! jall . 1,  p.  167  (non  L.  nec  (rouan).  — Se  distingue  du  précédent 
par  son  calice  à 5 dents  souvent  inégales,  mais  non  disposées  en 
deux  lèvres;  par  ses feuil les  d’un  vert  plus  pâle,  un  peu  glauques  en 
dessous,  plus  larges,  ovales , contractées  en  pétiole. 

Ilab.  Dans  les  mêmes  lieux  que  le  précédent,  mais  plus  rare,  t;  Juin-août. 


B,,  hediterriieum  Dunal , in  I)  C.  prod.  13,  pars  1,  p. 
525;  L.  europœum  L.  mant.  47;  Desf.  ail.  1,  p.  106  ; Koch,  syn. 
585.  — Fleurs  dressées,  solitaires,  géminées  ou  tentées  à l’aisselle 
des  feuilles;  pédicelles  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles.  Calice 
à 5 dents  souvent  inégales , mais  non  disposées  en  deux  lèvres.  Co- 
rolle à limbe  très-ouvert,  profondément  divisé  en  5 lobes  oblongs, 
a la  fin  réfléchis,  une  fois  plus  courts  <jue  le  tube.  Etamines  exsertes. 
baie  globuleuse , de  la  grosseur  d’un  pois,  rouge  ou  orangée.  Feuilles 
un  peu  charnues,  d’un  vert  pâle,  glabres  et  planes,  oblonques-obo- 
vées , insensiblement  atténuées  en  un  court  pétiole , alternes  sur  les 
jeunes  rameaux,  fasciculées  sur  les  anciens.  Tiges  fermes,  se  sou- 
tenant droites,  très-rameuses  ; rameaux  avortés  formant  de  courtes 
épines  épaisses;  rameaux  développés  blanchâtres,  étalés , mais  non 
pendants. — Plante  de  1-2  mètres  ; fleurs  blanches  ou  purpurines. 

Ilab.  Commun  surtout  le  littoral  méditerranéen.  b Mai-juin. 


!..  jiRin  L.  sp.  277;  Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  638.  — Je.  Lam. 
illustr.  tab.  112,  f.  1 . — Fleurs  penchées,  solitaires  et  axillaires  ; 
pédicelles  plus  courts  que  les  feuilles.  Calice  à 5 dents  non  disposées 
en  deux  lèvres.  Corolle  à tube  insensiblement  dilaté,  à limbe  court 
divisé  en  5 lobes  ovales,  étalés  et  un  peu  courbés  en  dehors,  non 
réfléchis,  six  fois  plus  courts  que  le  tube.  Etamines  incluses,  à fi- 
lets barbus  à la  base.  Baie  globuleuse  , de  la  grosseur  d’une  cerise, 
munie  de  5 sillons  longitudinaux,  jaune  à la  maturité.  Feuilles  un 
peu  charnues,  glabres,  canaliculées  en  dessus , fasciculées,  étroites, 
linéaires  , insensiblement  atténuées  en  pétiole.  Tiges  se  soutenant 
droites,  rameuses;  rameaux  avortés  formant  des  épines  assez  lon- 
gues ; rameaux  développés  grisâtres,  étalés,  mais  non  pendants. 
— Plante  île  1-2  mètres;  fleurs  d’un  pourpre  livide. 

Ilab.  Haies  a Perpignan  ! Mai-juin. 


SOLAÏNUM.  (L.  gen.  251. 

Calice  a 5,  plus  rarement  à 10  divisions  étalées,  ne  s accroissant 
fais  ou  s accroissant  peu  à la  maturité  et  restant  appliqué  sur  la 
baie.  Corolle  rotacée.  Etamines  5,  rarement  plus;  anthères  conni- 
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ventes , s’ouvrant  par  % pores  terminaux . Baie  biloculaire,  rarement 
pluriloculaire.  — Fleurs  en  corymbes  sur  des  pédoncules  extra-axil- 
laires ou  terminaux. 

S.  vu.iomn  Lam.  dict.  4,  p.  289;  Dunal , sol.  p.  157  ; Koch, 
syn.  583;  S.  nigrum  villosum  L.  sp.  266.  — le.  Dill.  Elth. 
tab.  274  , f.  353.  — Fleurs  du  double  plus  grandes  que  dans  l’es- 
pèce suivante , en  corymbes  pauciflores  et  brièvement  pédoncules  ; 
pédicelles  très-velus,  à la  fin  réfléchis  et  épaissis  au  sommet.  Ca- 
lice petit,  à lobes  ovales.  Corolle  pubescente , 3-4  fois  plus  longue 
que  le  calice , à lobes  oblongs.  Etamines  à anthères  un  peu  élargies 
au  sommet  tronqué  et  échancré.  Baies  subglobuleuses,  safranées. 
Feuilles  d’un  vert-blanchâtre , velues-subtomenteuses  , pétiolées, 
ovales-rhomboïdales , sinuées-dentées.  Tige  herbacée , dressée,  cou- 
verte de  poils  articulés  et  étalés,  ordinairement  rameuse  ; rameaux 
obscurément  anguleux  , non  ailés  , ni  dentelés.  Jamais  de  rameaux 
souterrains  tuberculeux.  — Plante  de  2-5  déc.,  velue  ; fl.  blanches. 

Hab.  Lieux  cultivés  du  midi  ; Narbonne,  Montpellier,  Fûmes,  Montaud  près 
de  Salon  ; Lyon,  etc.  (T)  Juillet-septembre. 

S.  nTBCiR,u»B  L.  sp.  266  ( exel . var.  plur.);  D C.  fl*  fr.  3,  p. 
613. — h.  Engl.  bot.  tab.  566. — Fleurs  en  corymbes  pauciflores, 
brièvement  pédonculés  ; pédicelles  pubescents,  à la  lin  réfléchis  et 
épaissis  au  sommet.  Calice  petit,  à lobes  arrondis.  Corolle  petite, 
pubescente,  une  fois  plus  longue  que  le  calice , à lobes  lancéolés. 
Baies  globuleuses.  Feuilles  d’un  vert  sombre,  presque  glabres , pé- 
tiolées, ovales,  acuminées , sinuées-dentées  ou  sinuées-anguleuses, 
quelquefois  entières.  Tige  herbacée,  simple  et  dressée,  ou  plus 
souvent  rameuse  dès  la  base  et  diffuse,  munie  de  poils  courts,  épars, 
dressés-appliqués  ; rameaux  pourvus  de  lignes  saillantes,  dentelées 
çà  et  là,  quelquefois  très-prononcées  (S.  pterocaulon  Rchb.  icon. 
1284,  non  Dunal).  Jamais  de  rameaux  souterrains  tubercu- 
leux.  — Plante  de  2-5  décimètres,  à peine  velue  ; fleurs  blanches. 

a.  genumum.  Baies  noires. 

p.  chlorocarpum  Spenn.  fl.  frib.  1074.  Baies  jaunes  (5.  ochro- 
leucum  Bast!  journ.  bot.  3,  p.  20),  ou  d’un  jaune-verdâtre  [S.  lu- 
teo-virescens  Gmel.  bad.  4,  p.  177).  La  forme  naine  de  cette  race 
est  le  S.  humile  Bernh.  ap.  Willd.  enum.  hort.  Berol.  1,  p.  236. 
Fries , herb.  norm.  9,  n°  14  ! 

y.  miniatum  Mert.  et  Koch,  deutsçh.  fl.  2,  p.  231.  Baies  rouges, 
petites.  S.  miniatum  Willd.  Le.;  D C.  fl.  fr . 5,  p.  417.  Schultz, 
exsicc.  n°  705  ! 

Ilab.  Lieux  cultivés,  décombres;  commun  dans  toute  la  France;  var.  y. 
surtout  daus  le  midi,  Villefranche  (Pyr.-Or.),  Montpellier,  etc.  (T)  Juiu-sept. 

Obs.  — Nous  ne  trouvons  pas  de  caractères  bien  tranchés,  pour  distinguer 
comme  espèces  les  trois  formes  que  nous  indiquons  ici.  Nous  ferons  remar- 
quer toutefois  que  le  S.  miniatum  a une  odeur  musquée  très-prononcée; 
mais  on  l’observe  aussi  quelquefois  à l'automne  sur  les  S.  nigrum.  ochroleucum 
et  humile.  Cependant,  il  est  certain  que  ces  trois  formes  se  reproduisent  de 
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graines.  Mais,  comme  ces  plantes  végètent  principalement  dans  les  jardins  et 
les  vignes,  et  sont  par  conséquent  soumises  a l’influence  de  la  culture,  elles  ne 
sont  peut-être  que  des  races  du  S.  nigrum.  Nous  n’avons  pu  les  observer  avec 
assez  de  soin  pour  résoudre  cette  question  difficile. 


S.  ti  reros (JM  L.  sp.  265.  — I leurs  grandes,  en  corymbes 
longuement  pédoncules;  pédicelles  velus,  à la  fin  réfléchis.  Calice 
assez  grand,  à lobes  linéaires-lancéolés.  Corolle  pubescente,  une  fois 
plus  longue  que  le  calice , à lobes  courts  et  triangulaires.  Raies  glo- 
buleuses, assez  grosses,  d’un  vert-jaunâtre  ou  violacées.  Feuilles 
pubescentes,  pennatiséquéest  à segments  ovales,  acuminés,  obliques 
ou  en  cœur  a la  base,  pétiolulés,  entremêlés  de  segments  bien  plus 
petits  et  sessiles  ; rachis  un  peu  décurrent  sur  la  tige.  Celle-ci  her- 
bacée, dressée  ou  ascendante,  anguleuse,  rameuse.  Rameau. x sou- 
terrains écailleux  et  renflés  çà  et  là  en  gros  tubercules. — Plante  de 
4-6  décimètres;  fleurs  blanches  ou  violettes. 

Ilnb.  Généralement  cultivé  et  souvent  subspontané,  if  Juin-septembre. 

^sooomeom  /,.  sp.  268;  Moris,  stirp.  sard.  elench.  fasc.  1, 
p.  53;  Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  636;  Guss.  syn.  1,  p.  271  ; S ffer- 
manniDunaly  sol.  p.  212,  tab.  2,  f.  R.— Ic.  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc. 
tab.  235.  — Fleurs  grandes,  en  corymbes  brièvement  pédonculés; 
[n  < I icelles  munis  d aiguillons  et  de  petits  poils  étoilés,  épaissis  au 
sommet  et  courbés  à la.  maturité.  Calice  plus  ou  moins  aculéolé, 
accrescent,  à lobes  lancéolés,  obtus.  Corolle  pubescente,  trois  fois 
]>lus  longue  que  le  calice , à lobes  triangulaires  et  aigus.  Raies  très- 
grosses,  globuleuses,  jaunes  à la  maturité,  puis  fauves.  Feuilles  vertes 
et  a la  tin  glabrescentes  en  dessus,  plus  pâles  et  couvertes  de  poils 
étoiles  en  dessous,  pourvues  de  forts  aiguillons  sur  les  nervures , 
sinuées-pcnnatifidcs  ou  sinuées-bipennatifides , à lobes  et  à sinus 
arrondis,  lige  frutescente , dressée , rameuse,  armée  d'aiguillons 
> < >f)u> I es y dtoils,  dilatés  a la  base.  — Plante  de  6—15  décimètres 
couverte  de  poils  eu  étoile  ; fleurs  violettes. 

Hnb.  La  Corse,  à Bastia.  \y  Mai-août. 


S.  Dim  aiurî  L.  sp.  266  ; DC.  fl.  fr.  3,  p.  612;  S.  scandens 
Lam.  fl.  fr.  2,  p.  257.  — te.  hngl.  bot.  tab.  565.  Rilloty  exsicc. 
n°  160! — Fleurs  en  cyraes  divariquées,  extra-axillaires,  long1  pé- 
d o ne  idées  ; pédicelles  glabres,  articulés  à leur  base.  Calice  petit,  à 
lobes  courts,  triangulaires.  Corolle  petite,  pubescente  aux  bords,  à 
lobes  lancéolés  et  souvent  réfléchis.  Raies  ovoïdes , rouges  à la  ma- 
turité. feuilles  d’un  vert  foncé,  pétiolées,  couvertes  sur  les  2 faces 
de  poils  courts  appliqués  peu  visibles,  ou  quelquefois  tomenteuses 
(S.  littorale  Raab , fl.  od.  bot.  zeit.  11,  p.  414),  toutes  entières , 
ovalesy  acummêes  et  souvent  en  cœur  à la  base,  ou  les  supérieures 
triséquées,  à segments  latéraux  plus  petits,  obliques,  très-étalés  ou 
réfléchis.  Tige  ligneuse , sarmenteuse , cylindriquef  rameuse,  se  sou- 
tenant sur  les  buissons.  — Plante  de  1-2  mètres  ; fleurs  violettes. 

Ilnb.  dois  humides,  bords  des  ruisseaux,  f,  Juin-août. 
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PHYSALIS.  (L.  gen.  250.) 

Calice  à 5 dents,  s' accroissant  beaucoup  après  V anthèse , devenant 
vésiculeux  et  enveloppant  la  baie,  dont  il  reste  écarté . Corolle  ro- 
tacée . Etamines  5,  dressées  et  conniventes;  anthères  s" ouvrant;  en 
long.  Baie  biloculaire.  — Fleurs  solitaires. 

P.  Ilkekeigi  L.  sp.  262;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  612;  Koch , 
syn.  584.  — le.  Lam.  illustr.  tab.  116,  f.  1.  — Fleurs  axillaires 
ou  placées  entre  deux  feuilles  géminées,  solitaires,  penchées,  pédon- 
culées  ; pédoncule  d’abord  courbé  au  sommet,  puis  réfléchi  dès  la 
base.  Calice  velu,  d’abord  petit,  campanulé,  *ù  lobes  courts,  acumï- 
nés,  étalés,  puis  vésiculeux,  grand,  ovoïde,  acuminé,  ombiliqué  à la 
base,  élégamment  réticulé-veiné,  à latin  rouge.  Corolle  d’un  blanc 
sale,  verdâtre  à la  gorge.  Baie  globuleuse,  luisante,  d’un  rouge  vif, 
aussi  grosse  qu’une  cerise.  Feuilles  pétiolées,  ovales,  acuminées, 
sinuées  sur  les  bords;  les  sup.  géminées.  Tige  dressée,  anguleuse, 
simple  ou  rameuse.  Souche  grêle,  rampante. — Plante  de  3-5  déc. 

Hab.  Vignes,  haies  des  terrains  calcaires  ; assez  commun  dans  toute  la 
France.  Juin-juillet. 

ATROPA.  (L.  gen.  249.) 

Calice  quinquèpartite , sJ accroissant  peu  après  l’ anthèse,  à la  fin 
étalé  en  étoile.  Corolle  campanulée,  rétrécie  à la  base,  à 5 lobes 
courts.  Etamines  5,  écartées  de  l’axe  floral ; anthères  s’ouvrant  en 
long,  à la  lin  réfléchies.  Baie  biloculaire. 

A.  Belladoia  L.  sp.  260;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  611;  Belladona 
baccifera  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  255.  — le.  Bull.  herb.  tab.  29. — 
Fleurs  assez  grandes,  pédonculées,  penchées,  solitaires  ou  géminées 
et  naissant  près  de  2 feuilles  géminées.  Calice  à tube  hémisphérique, 
à lobes  ovales,  ncuminés.  Corolle  d’un  brun  sale,  à tube  muni  de 
15  nervures,  rétrécie  et  plissée  à la  base.  Baie  globuleuse,  à la  fin 
noire  et  luisante,  de  la  grosseur  d’une  cerise.  Feuilles  brièvement 
pétiolées,  entières,  molles,  ovales,  acuminées,  atténuées  à la  base; 
les  supérieures  géminées,  très-inégales.  Tige  dressée,  robuste,  sim- 
ple à la  base,  bi-trichotome  supérieurement,  finement  glanduleuse 
au  sommet.  — Plante  de  10-15  décimètres 

llnb.  Rois;  assez  commun  dans  toute  la  France.  Juin-juillet. 

B.  Fruit  capsulaire. 

DATURA.  ( L.  gen.  246.) 

Calice  pentagonal,  allongé,  se  séparant  circulairernent  au-dessus 
de  sa  base  qui  persiste  et  qui  s’accroît  après  V anthèse.  Corolle  in- 
fundibuliforme,  plissée.  Capsule  ovoïde,  à 2 loges  principales  sub- 
divisées en  2 loges  secondaires  incomplètes  dont  chacune  présente 
un  placenta  épais  ; la  capsule  s'ouvre  au  sommet  par  4 valves. 
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I>.  Sthwiomi  >■  L.  sji.  255.  — Meurs  brièvement  pédoncu- 
lées,  solitaires  et  alaires.  Calice  longuement  tubuleux,  pentagonal, 
à lobes  triangulaires,  acuminés,  pliés  en  deux.  Corolle  à tube  dé- 
passant le  calice,  à lobes  courts,  brusquement  acuminés  en  une 
pointe  fine.  Capsule  dressée,  armée  d’épines  robustes.  Graines  noires, 
réniformes,  finement  alvéolées,  onduleuses  sur  les  bords.  Feuilles 
longuement  pétiolées,  d’un  vert  sombre,  ovales,  acuminées,  sinuées- 
dentées,  à dents  larges  et  acuminées.  Tige  dressée,  arrondie,  ra- 
meusc-dichotome.  — Plante  de  3-8  décimètres, 
a.  genuina.  Plaide  entièrement  verte  ; corolles  blanches. 

chalibea  Koch,  syn.  580.  Tige,  pétioles,  nervures  îles  feuilles 
et  calice  violacés;  corolle,  de  même  couleur.  D.  Tatula  L.  sp.  250. 

liai).  Bonis  des  chemins,  décombres,  champs  incultes;  la  var.  a.  commune 
dans  toute  la  France,  où  elle  s’est  complètement  naturalisée;  la  var.  fi.  aux 
environs  de  Blois,  a Manduel  près  de  Nîmes,  à Buges  dans  les  Pvréuées-Orien- 
tales.  Q,  Juillet-août. 


HYOSCYAMUS.  (L.  gen.  247.) 

Calice  campanule,  renflé  à sa  base,  persistant  en  totalité , s'ac- 
croissant ajirès  l’anthèse  et  enveloppant  la  capsule.  Corolle  infun- 
dibuliforme,  à 5 lobes  obtus.  Capsule  biloculaire,  s ouvrant  circu- 
la irement  par  un  opercule. 

H.  viciai  L.  sp.  457  ; I)  C.  /I.  fr.  5,  p.  607. — le.  Bull.  herb. 
tab.  95.  — Fleurs  presque  sessiles,  en  épi  unilatéral  feuillé,  d’abord 
court  et  roulé  en  crosse,  puis  allongé  ; feuilles  bractéales  sessiles  et 
embrassantes,  rapprochées  et  disposées  sur  2 rangs.  Calice  dressé  à 
la  maturité,  tomenteux,  réticulé-veiné,  à 5 dents  acuminées.  Co- 
rolle régulière,  à limbe  d’un  jaune  sale  élégamment  réticulé-veiné 
de  violet,  à tube*  purpurin  intérieurement;  plus  rarement  la  corolle 
est  complètement  jaune  (//.  pallidus  Kit.  ap.  Willd.  enum.  hort. 
berol.  1,  p.  228).  Capsule  renflée  à la  base.  Feuilles  très-molles, 
velues;  les  radicales  en  rosette,  pétiolées,  ovales-oblongues,  sinuées- 
pennatilides  ; les  caulinaires  sessiles,  demi -embrassant es,  incisées- 
dentées,  à lobes  et  à dents  acuminées.  Tige  dressée,  rameuse.  — 
Plante  de  5-8  décimètres,  d’un  vert  sombre,  fétide,  velue,  vis- 
queuse. 

Ilnb.  Bords  des  chemins,  décombres;  assez  commun  dans  toute  la  France. 
I ou  (§)  Mai-juin. 

II.  L.  sp.  257  ( cæcl . var.  P.)  ; Gouan , hort.  105;  l)u- 

nal!  in  I)  C.  prndr.  13,  pars 1,  p.  548  ; II.  albus  major  Magnol, 
bot.  monsp.  134.  — le.  Lam.  illustr.  tab.  117 , f.  2. — Fleurs 
sessiles  ou  brièvement  pédonculées,  en  épi  unilatéral , feuillé,  d’a- 
bord court  et  roulé  en  crosse,  puis  allongé;  feuilles  bractéales  toutes 
pétiolées,  la  plupart  suborbiculaires-en-cœur , sinuées-d entées. 
Calice  dressé  à la  maturité,  velu,  faiblement  réticulé-veiné,  à dents 
courtes  et  triangulaires.  Corolle  pubescente,  d’un  jaune  pâle  avec 
l'intérieur  du  tube  verdâtre.,  à limbe  oblique,  à lobes  inférieurs  plus 
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petits  que  les  supérieurs  et  séparés  par  un  sinus  plus  profond.  Fi- 
lets des  étamines  blancs.  Capsule  ovoïde,  non  renflée  à la  base. 
Graines  grisâtres,  alvéolées.  Feuilles  un  peu  épaisses,  plus  ou  moins 
velues,  toutes  pétiolées,  suborbiculaires,  échancrées  à la  base,  inci— 
sées-dentées,  à lobes  et  à dents  triangulaires.  Tige  dressée,  souvent 
rameuse.  Racine  pivotante,  annuelle. — Plante  de  2-5  décimètres, 
velue-visqueuse. 

Hab.  Toute  la  région  méditerranéenne.  (T)  Mai-août. 

II.  major  Mill.  dict . n°  2 ; Dunal!  in  D C.  prod.  13,  pars  1 , 
p.  548  ; II.  albus  var.  p.  L.  sp.  257  ; //.  varions  Vis.  fl.  daim. 
1,  tab.  24,  f.  2;  H.  aureus  Gouan,  hort.  105;  AU.  ped.  1,  p.  104; 
D C.  fl.  fr.  3,  p.  608  (non  L.);  II.  creticus  luteus  major  Magnol , 
bot.  monsp.  134  ; II.  major , albo  similis  umbilico  f loris  atro-pur- 
pureo  Tournef.  cor.  5.  — le.  Bull.  herb.  tab.  90;  Sibth.  et  Sm . fl. 
grœc.  tab.  230.  — Diffère  de  l’espèce  précédente  par  ses  grappes 
lâches,  à bractées  ovales , atténuées  éi  la  base , entières  ou  presque 
entières  ; par  sa  corolle  plus  grande,  colorée  à la  gorge  en  pourpre 
noirâtre,  ainsi  que  les  filets  des  étamines;  par  ses  tiges  ligneuses  à 
la  base  : par  sa  racine  vivace. 

Hcib.  Montpellier,  Cette,  Aix.  '2f  Mai-août. 


LXX1VIIE.  EERBASCÉES. 

(Verb\sceæ  Bartl.  ord.  nat.  p.  170.)  (1) 

Fleurs  hermaphrodites,  un  peu  irrégulières.  Calice  libre,  persi- 
stant, gamophylle,  à 5 divisions  dont  l’estivation  est  imbrieative.  Co- 
rolle hypogyne,  caduque,  gamopétale,  en  roue,  à 5 lobes  plans,  à 
préfloraison  imbrieative.  Etamines  4-5,  insérées  sur  le  tube  de  la 
corolle,  à blets  inégaux;  anthères  uniloculaires,  s’ouvrant  en  long, 
insérées  transversalement  ou  obliquement  au  sommet  des  blets  dila- 
tés. Style  terminal,  simple  ; stigmate  en  tête  ou  décurrent  sur  les 
côtés  du  style.  Ovaire  supère,  formé  de  2 feuilles  carpellaires,  à 2 
loges  multiovulées;  placentas  soudés  au  milieu  de  la  cloison,  formant 
dans  chaque  loge  une  masse  épaisse.  Fruit  capsulaire,  à déhiscence 
septifrage,  s’ouvrant  en  deux  valves  le  plus  souvent  bifides.  Graines 
réfléchies,  oblongues,  tuberculeuses.  Embryon  droit,  logé  dans  un 
albumen  charnu;  radicule  dirigée  vers  le  hile.  — Feuilles  alternes, 
rarement  opposées  ; inflorescence  en  grappe. 

VERBASCUM.  ( L.  gen.  97.) 

Corolle  en  roue,  à 5 lobes  inégaux.  Etamines  cinq,  inégales.  Style 
dilaté  et  comprimé  au  sommet.  Capsule  bifoculaire,  bivalve,  à 2 
loges. 


I ) Auctore  Godron . 
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A.  Espèces  légitimes.  — Capsules  fertiles . 

C 

^cct.  I.  l'iupsts. — Anthères  inégales;  celles  des  etamines  longues  insérées 
obliquement  ou  lateralenu  ni  au  sommet  des  filets.  Capsule  ovoïde.  Feuilles 
décurreutes  ou  demi-décur/ entes. 

rii.ti^uN  />.  fl.  suec.  69;  Fries,  nov.  mant.  2,  p.  15; 
Sckralhr,  monogr.  1,  p.  17;  Mert.  et  Koch,  deutsch.  fl.  2,  p.  204; 
Gaud.  fcelv.  2,  p 1 15  ; V.  alatum  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  259;  V.  densi- 
florum  Pollin.  fl.  ver.  1,  p.  245,  et  5,  tah.  7 ; V.  Schraderi  Mey. 
chlor . haiiov.  p.  526  ; Koch , syn.  586  ; V.  negleetum  Guss.  prodr. 
suppl.  p.  59. — le.  Engl.  bot.  tab.  540. — Fleurs  fasciculées,  dispo- 
sées en  épi  dense;  pédicelles  presque  nuis  au  moment  de  la  florai- 
son. Calice  tomenteux,  à segments  lancéolés.  Corolle  petile,  concave. 
Les  deux  examines  inférieures  à filets  glabres  ou  presque  glabres,  à 
anthères  insérées  obliquement  *et quatre  fois  plus  courtes  que  leurs 
filets-,  étamines  supérieures  munies  sur  leurs  filets  île  poils  laineux, 
blancs,  non  épaissis  en  massue,  à anthères  réniformes,  insérées 
transversalement.  Style  filiforme;  stigmate  en  tête , non  décurrent 
sur  tes  côtés.  Capsule  ovoïde.  Feuilles  un  peu  épaisses,  superficielle- 
ment crénelées,  et  fortement  tomenteuses  sur  les  deux  faces;  les  in- 
férieures oblongues-elliptiques,  atténuées  en  pétiole;  les  caulinaires 
moyennes  et  supérieures  aiguës,  décurreutes  sur  la  tige  jusqu'à  (‘in- 
sertion de  la  feuille  immédiatement  inférieure.  Tige  raide,  dressée, 
ailée.  — Plante  de  6-10  décimètres,  d’un  vert  jaunâtre,  couverte 
d'un  lomentum  épais  et  étoilé  ; fleurs  jaunes. 

Ilab.  Lieux  incultes,  bois  taillis  : commun  daus  toute  la  France.  (F  Juillet- 
août.  ^ 


^ . mo^taivii  Schrad.  hort.  gœtt.  jase.  2,  p.  18,  tab.  12  et 
monogr.  1 , p.  55;  lierlol.  amœnit.  ital.  p.  545,  et  //.  ital.  2,  p.  578; 
Mert.  et  Koch , deutschl.  fl.  2,  p.  209;  V.  crassi folium  Sehleicher! 
rat.  1815;  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  601  (e.rcl.  var.  p.);  Gaud.  helv.  2, 
p • 119  (non  Hoffm.  et  Link).  — Cette  plante  est  au  V.  Thapsus , 
ce  que  le  V.  australe  est  au  V.  thapsiforme.  File  se  distingue  en 
effet  du  V.  Thapsus  par  ses  feuilles  caulinaires  décurreutes  sur  la 
tige  en  deux  ailes  cunéiformes  qui  parcourent  seulement  la  moitié 
du  mérithale  et  non  toute  son  étendue;  par  sa  tige  plus  grêle,  moins 
élevée,  moins  anguleuse.  Fa  corolle,  les  étamines,  le  style  et  le  stig- 
mate sont  identiques  dans  les  deux  plantes. 

Ilab.  Lieux  incultes;  Lyon  !;  Dauphine;  Vaucluse;  Montpellier;  Oletle  dans 
les  Pyrénées;  Agen.  (%j)  Juin-août. 

Obs.  De  Candolle  a dit,  et  Duby  a répété  après  lui,  que  les  étamines  du 
F.  rrnssifalium  sont  entièrement  glabres;  cela  ne  s'applique  certainement  pas 
à la  variété  a.  du  F.  crassi  folium  t)C.,  puisque  ce  botaniste  célèbre  a fait 
cette  variété  sur  les  éehantillons  mêmes  de  Sehleicher,  qui  ont  positivement  les 
blets  des  étamines  couverts  de  poils  blancs,  comme  Schraderet  (iaudiu  le  (ont 
observer  et  comme  je  l'ai  constaté  sur  des  échantillons  authentiques. 
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1UAP8IFORHE  Schracl.  monogr.  1,  p.  21  ; Mert.  et  Koch , 
deutschl.  fl.  2,  p.  206;  Fries , nov.  68;  G and.  helv.  2,  p.  117; 
F.  Thapsus  Poil.  pal.  i,  p.  217;  Mey.  chlor.  hanov.  p.  525  (non 
L.). — Fries , h.  norm.  4,  nos  19  20!  — Fleurs  fasciculées,  dispo- 

sées en  épi  souvent  très-long,  dense  ; pédicelles  presque  nuis  au  mo- 
ment de  la  floraison.  Cilice  tomenteux,  à segments  lancéolés.  Corolle 
grande,  plane.  Les  deux  étamines  inférieures  à filets  glabres,  à an- 
thères insérées  latéralement  et  une  fois  et  demie  plus  courtes  que 
leurs  filets  ; les  étamines  supérieures  à filets  munis  de  poils  blancs, 
laineux,  fortement  épaissis  en  massue.  Style  élargi  en  spatule  au 
sommet,  comprimé  ; stigmate  longuement  décurrent  sur  les  bords 
du  style  et  formant  un  V renversé.  Capsule  ovoïde.  Feuilles  un  peu 
épaisses,  fortement  crénelées,  cotonneuses  sur  les  deux  faces;  les  in- 
férieures oblongues-elliptiques,  atténuées  en  pétiole;  les  caulinaires 
moyennes  et  supérieures  lancéolées,  acuminées , décurrentes  sur 
la  tige  jusqu  à Vinsertion  de  la  feuille  immédiatement  inférieure. 
Tige  raide,  dressée,  simple  ou  rameuse  au  sommet,  ailée. — Plante 
de  1-2  mètres,  couverte  d’un  tomentum  jaunâtre,  épais,  étoilé; 
fleurs  jaunes. 

Ilab.  Lieux  incultes;  commun  dans  toute  la  France.  (?)  Juillet-août. 

\.  crassbfos.iu-'m  Hoffm.  et  Linky  fl.  port.  1,  p.  213,  tab. 
26  ; Schrad.  monogr.  1 , p.  22  ; DC . fl.  fr.  5,  p.  601  ; ( excl . var . a.); 
Boreau , fl.  centre , 2e  ed.  2,  p.  572  ( non  Gaud .)  ; V.  grandi  forum 
Poir.  dict.  suppl.  3,  p.  715;  F.  montanum  Lois.  gafl.\,p.  170 
(non  Schrad.).  — Cette  plante  ne  paraît  différer  du  F.  thapsi  forme 
que  par  les  filets  des  étamines  parfaitement  glabres.  Nous  ne  l’avons 
pas  observée. 

Hab.  Est  indiqué  à Smssons  par  Loiret;  à Paris  et  à Orléans  par  Loiseleur ; 
dans  l’Ailier  et  dans  la  Nièvre  par  Boreau.  (?)  Juillet-août. 

W.  piilo»iob»ës  L.  sp.  255  ; Vill.  Dauph.  2,  p.  490  ; D C.  fl. 
fr.  3,  p . 601  ; Schrad.  monogr.  1 , p.  29  ; Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  575 
(non  AU. y nec  St.-Am.y  nec  Thuill.);  F.  thapsoides  AU.  ped.  1, 
p.  105 inon  L.);  F.  italicum  Moric.  fl.  ven.  1,  p.  1 16.  — Fleurs 
fasciculées,  disposées  en  épi  raide,  allongé,  interrompu  a la  base  ; 
pédicelles  épais,  très-courts.  Calice  tomenteux,  à segments  lancéo- 
lés, accuminés.  Corolle  grande  et  plane.  Les  deux  étamines  infe- 
rieures à filets  glabres,  à anthères  insérées  latéralement  et  2-3  fois 
plus  courtes  que  leurs  filets;  les  étamines  supérieures  cà  filets  munis 
de  poils  blancs,  laineux,  fortement  épaissis  en  massue.  Style  élargi 
en  spatule  au  sommet,  comprimé  ; stigmate  longuement  décurrent 
sur  les  bords  du  style  et  formant  un  F renversé.  Capsule  ovoïde. 
Feuilles  un  peu  épaisses,  fortement  crénelées,  couvertes  sur  les  deux 
faces  d’un  tomentum  jaunâtre  ; les  inférieures  ovales  ou  ovales- 
oblongues,  contractées  en  pétiole  ; les  caulinaires  supérieures  ses- 
siles,  brièvement  décurrentes  sur  la  tige  en  deux  ailes  larges  et  ar- 
rondies à la  base;  les  raméales  en  cœur  et  simplement  sessiles.  Tige 
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dtessée,  raide,  ar  rondie,  non  ailee,  simple  ou  rameuse  supérieure- 
menr.  — Plante  de  1-2  mètres,  couverte  d’un  tomentum  épais,  jau- 
nâtre, étoilé  ; fleurs  jaunes. 

Hab.  Lieux  inculte»  ; commun  daus  tout  le  midi,  et  dans  le  centre  de  la 
I rance;  se  retrouve  dans  lesta  Lyon,  a Besançon,  à Guebvviller  en  Alsace 
et  a Haguenau.  (Y)  Juillel-aout. 

Y.  AI8TR4LK  Schrad.  monogr.  1,  p.  28, /aè.2;  I)C.  fl.fr. 

, p.  41  5 ; \ . phlomoides  p.semidecurrens  Mort,  et  Koch,  deutschl 

//.  2.  p.  208.  I rès-voisin  du  précédent,  il  s’en  distingue  par  ses 

feuilles  radicales  plus  oblongues  ; par  ses  feuilles  caulinaires  décur- 

/ entes  sut  la  tige  en  deux  ailes  cunéiformes  gui  parcourent  la  moitié 

du  mer it haie.  Le  tomentum  est  le  même  que  dans  le  Y.  phlomoides , 

seulement  dans  le  nord  de  la  France  il  devient  plus  rare  et  plus  blanc. 

Hab.  Lieux  incultes  ; conimun  dans  le  midi  de  la  France,  plus  rare  dans  le 
centre  et  dans  le  nord.  (J)  Juillet-août. 

Sett.2.  Lycii.ni iis  lienth.  in  I)  0.  prodr.  10,  p.  250.  — Anthères  ordinairement 
mutes  égalés  remformes,  insérées  transversalement  sur  les  filets.  Capsule 
ovoïde,  remlles  non  decurrentes  ou  rarement  très-brièvement  décurrentes. 

Y.  SI1T  I1XH  L.  sp.  254  ; Vil l.  Dauph.  2,  p.  41)3  ; i)  C.  fl.  fr. 
\p.  605  ; Schrad.  monogr.  1 ,p.  59  ; liertol.  fl.  ital.  2,  p.  583; 
hoch,syn.  587  ; (iüss.  syn.  1,  p.  263;  V.  scabrum  Prcsl,  fl.  sicul. 
1,  p.  35.  Soleirol , exsicc.  2551  î — Fleurs  fasciculées,  formant 
une  grande  panicule pyramidale,  à rameaux  divariqués- ascendants, 
grêles,  effilés  au  sommet,  portant  les  glomérules  de  fleurs  écartés 
les  uns  des  autres;  pédicelles  inégaux,  plus  courts  que  le  calice  au 
moment  de  la  floraison.  Calice  blanc-tomenteux,  à segments  lancéo- 
li  s,  dressés,  égalant  la  capsule.  Corolle  petite,  jaune.  Etamines  à 
fllet>  munis  de  poils  violets;  anthères  toutes  égales.  Stigmate  en 
tetc.  Capsule  tres-petite,  ovoïde-globuleuse,  obtuse,  à la  finglabres- 
eente.  Feuilles  brièvement  tomenteuses,  surtout  en  dessous  ; les  in- 
ferieures pétiolees,  oblongues—  lancéolées,  sinuées  ou  sinuées-pen- 
natifdes,  à lobes  un  peu  ondulés,  dentés  ou  incisés;  les  caulinaires 
supérieures  lancéolées,  aiguës,  sessiles  et  très-brièvement  décur- 
rentes-, les  raméales  en  cœur,  embrassantes,  non  décurrentes.  Tige 
dressée,  arrondie,  un  peu  flexueuse,  rougeâtre  sous  le  tomentum 
qui  se  détaché  a la  fin.  — Plante  de  5-10  décimètres,  munie  d’un 
tomentum  jaunâtre,  étoilé. 

Ilab.  Bords  des  roules,  lieux  incultes;  Dauphiné  méridional  ; Tain  (Drôme); 
Avignon,  Aix,  Salon,  t réjus.  Toulon,  Marseille,  Saiot-Ambroix  , Anduze, 
finies.  Montpellier,  Narbonne,  Perpignan  cl  tonie  la  chaîne  des  Pv rénées  ; 
commun  dans  toufela  vallée  de  la  (iarorine;  Pau.  Bavonne,  la  Teste,  Bordeaux: 
Cro'sic  près  de  Nantes;  Corse,  a Calvi.  (Y)  Juillel-aout. 

Y . Itoiatii  v ivii  L.  niant.  45;  Y majale  l)C.  fl.  fr.  5,  p.  415; 
Schrad.  monogr.  2,  p.  33;  f)ub.  bot.  540;  Lois,  gall . I , p.  1 72  ; 

I . phlomoides  AU.  ped.  1,  p.  105,  ex  Bertol.  (non  L.j;  V.  lilatta- 
i iœ  foins,  ntgrum,  amphonbus  floribus  lut  ci  s,  apicibus  purpuras- 
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centibus  Boerh.  hort.  f ugd.  bat.  1,  p.  228. — Soleir.  exsicc.  3037! 
— Fleurs  fascicules,  plongées  dans  un  tomentum  blanc-cotonneux, 
disposées  en  épi  raide , allongé,  un  peu  interrompu  à la  base  ; pé- 
dicelles  épais,  extrêmement  courts.  Calice  se  dépouillant  de  son  to- 
mentum à la  maturité,  à segments  linéaires-lancéolés,  munis  de 
nervures  saillantes,  plus  courts  que  le  fruit.  Corolle  grande  et  jaune, 
maculée  de  violet  à la  gorge.  Etamines  à lilets  munis  de  poils  violets, 
rares  sur  les  inférieures;  celles-ci  à anthères  insérées  obliquement. 
Stigmates  en  tête.  Capsule  grande,  ellipsoïde,  obtuse  , à la  fin  gla- 
brescente,  surmontée  par  la  base  du  style  spinescente,  nerviée  à la 
base.  Feuilles  un  peu  épaisses  ; les  inférieures  blanches-tomen- 
teuses  surtout  en  dessous,  ovales— el lipticj ues , contractées  en  pétiole, 
crénelées,  mais  plus  fortement  à la  base  qui  est  quelquefois  incisée 
et  même  sublyrée  ( V . bicolor  Badarro  , Osserv.  p.  3;  Bertol. 
fl.  ital.  2,  p.  599);  les  supérieures  sessiles,  ovales-en-cœur,  em- 
brassantes, non  décurrentes,  couvertes  d’un  tomentum  blanc,  co- 
tonneux, épais.  Tige  dressée,  simple,  arrondie,  raide,  rougeâtre 
sous  le  tomentum  , qui  à la  fin  se  détache  par  flocons.  — Plante 
de  5-10  décimètres. 

tlab.  Lieux  incultes  du  midi;  la  Roche-des-Arnauds  en  Dauphiné;  Mon- 
taud  près  de  Salon,  Fréjus,  Toulon,  Anduze , Montpellier,  Narbonne , 
Qlette,  etc.;  Corse,  à Saiut-Fiorent.  (?)  Juillet-août. 

% . PiiLTERULENTiJsi  Vill.  Dauph.  2,  p.  490;  Sm.  fl.  brit.  1, 
p.  251  ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  602;  Gaud.  helv.  2,  p.  121  (nonSchrad.); 
V.  phlomoides  Thuill.  ! fl.  par.  p.  109  ; St. -Am.  fl.  agen.  p.  90 
(non  L.,  nec  AU.);  V.  floccosum  Waldst.  et  Kit.  pi.  rar.  hung.  1, 
p.  81,  tab.  79;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  414;  Schrad.  monogr.  2.  p.  16; 
Mert.  et  Koch,  deutschl.  //.  2,  p.  215  ; Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  597  ; 
Gus.s.  syn.  1 , p 264  ; V.  heterophyllum  Moretti,  pl.  ital.  decad. 
3,  p.  6 ; V.  laxiflorum  Presl.  délie,  prag.  p.  76.  — Je.  Engl.  bot. 
tab.  487.  Bchh.  exsicc.  n°  1241  ! — Fleurs  fasciculées , plongées 
dans  un  tomentum  blanc-cotonneux,  disposées  en  particule  pyra- 
midale, àrameaux  étalés,  grêles,  flexueux,  portant  les  glomérules  de 
fleurs  écartés  les  uns  des  autres;  pédicelles  égalant  le  calice  au 
moment  de  la  floraison.  Calice  blanc-tomenteux , dépouillé  au 
sommet,  à segments  linéaires-lancéolés,  de  moitié  plus  courts  que  la 
capsule.  Corolle  de  grandeur  variable , mais  généralement  petite, 
plane,  jaune.  Etamines  à fdets  tous  munis  de  poiis  blancs  ; toutes 
les  anthères  égales.  Stigmate  en  tête.  Capsule  ovoïde,  comprimée  la- 
téralement, déprimée  au  sommet  très-obtus,  à Ja  lin  glabre.  Feuilles 
munies  sur  les  2 faces  d’un  tomentum  cotonneux  qui  se  détache 
ensuite  par  flocons  ; les  radicales  oblongues-elliptiques , faiblement 
crénelées,  atténuées  eh  un  court  pétiole;  les  caulinaires  toutes  ses- 
siles, non  décurrentes,  entières  ou  presque  en tières  sur  les  bords; 
les  supérieures  ovales  ou  arrondies,  embrassantes , longuement  et 
brusquement  acuminées.  Tige  dressée,  arrondie,  souvent  très-ra- 
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meuse  au  sommet.  — Plante  de  4-8  décimètres,  munie  d’un  to- 
mentum  blanc,  floconneux,  caduc. 

Ildb.  fjords  des  routes,  lieux  incultes;  commun  dans  presque  toute  la 
France.  (?)  Juin-août. 


V.  Lycunitis  L.  sp.  253;  Vill.  Üauph.  2,  p.  490  ; J)  C . fl.  fr. 
3,/).  602;  Schrad.  monogr.  2,  p.  18  ; — le.  Engl.  bot.  tab.  58. 
— Heurs  lasciculees , en  grappe  pyramidale,  à rameaux  dressés 
<*t  portant  les  glomérules  de  fleurs  écartés  les  uns  des  autres  ; pédi- 
colles  une  fois  plus  longs  que  le  calice  au  moment  de  la  floraison. 
Calice  tomenteux , a segments  linéaires-lancéolés  , de  moitié  plus 
courts  que  la  capsule.  Corolle  petite,  plane,  tantôt  jaune  F.  mi- 
cranthum  Moretti , pl.  ital.  dec.  3 , p.  6),  tantôt  blanche  (F.  al- 
bum Mœnch , met  h.  447  ; F.  Leucanthemum  Léon  Dufour!  ; V. 
M eldenii  Moretti , /.  c.).  Etamines  à lilets  tous  inunisde  poils  blancs  ; 
toutes  les  anthères  égales.  Stigmate  en  tète.  Capsule  petite,  ovoïde, 
obtuse.  Feuilles  vertes  et  pubescentes  en  dessus  , d’un  blanc 
grisâtre  et  brièvement  tomenteuses  en  dessous;  les  inférieures 
oblongues-elliptiques,  atténuées  en  pétiole , fortement  et  double- 
ment crénelées;  les  caulinaires  moyennes  lancéolées,  sessiles,  non 
embrassantes , ni  décurrentes;  les  supérieures  acuminées  , à peine 
crénelées.  Tige  dressée,  raide,  ferme,  fortement  sillonnée-angu- 
leuse  dans  le  haut , souvent  rameuse.  — Plante  de  3-8  décimètres, 
d’un  vert-grisâtre,  d’un  aspect  poudreux , munie  d’un  tomentum 
court,  étoilé. 

Ilnb.  Bois , coteaux  arides;  commun  dans  presque  toute  la  France.  (?) 
Juiu-août. 


\.  KitiRUM  L.  sp.  253;  Vill.  Dauph.  2,  p.  492  ; I)  C.  fl.  fr.  3,  * 
p.  603;  Schrad.  monogr.  2,  p.  24  ; — le.  Fl.  dan.  tab.  1088.  — 
Heurs  fasciculees,  tantôt  disposées  en  une  longue  < frappe  spiciformet 
interrompue , simple,  tantôt  formant  une  panicule  rameuse,  à ra- 
meaux dressés  ( F.  parisiense  Thuill.  fl.  paris,  p.  1 10);  péd icelles 
très-grêles,  une  fois  plus  longs  que  le  calice  au  moment  de  la  flo- 
raison. Calice  petit,  un  peu  plus  court  que  la  capsule,  à sépales 
linéaires,  aigus.  Corolle  de  grandeur  variable,  mais  généralement 
petite,  plane,  jaune  avec  la  gorge  violette.  Etamines  à lilets  tous 
inunisde  poils  violets;  anthères  toutes  égales.  Stigmate  en  demi- 
lune.  Capsule  très-petite,  ovoïde  , obtuse.  Feuilles  d’un  vert-som- 
bre et  pubescentes  en  dessus,  plus  ou  moins  tomenteuses  en  dessous, 
quelquefois  fortement  tomenteuses  sur  les  deux  faces  ( F.  Alopecu- 
rus  Thuill.  fl.  par.  110)  ; les  radicales  longuement  pétiolées,  lan- 
céolées, échancréts  en  cœur  à la  base , inégalement  et  fortement 
crénelées;  les  caulinaires  supérieures  seules  sessiles,  arrondies  <i  la 
base,  acuminées.  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse,  munie  d'angles 
saillants  vers  le  haut.  — Plante  de  5-12  décimètres. 

Bois,  bords  des  chemins  ; assez  commua  dans  presque  toute  la  ï rance. 
(?)  Juillet-septembre. 
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VChaiaii  Vill.  Dauph.  2,  p.  491,  tab.  15;  D C.  fl.  fr.  5, 
p.  605  ; Schrad.  monogr.  2,  p.  27  ; Lois.  g ail.  1 , p.  172  ; V.  urti- 
cœ folium  Lam.  dict.  4,  p.  220;  F.  gallicum  Villd.  sp.  i,p.  1005; 
V.  monsp  essai  anum  P ers.  syn.  1,  p.  215;  V.  dentatum  Lapeyr. 
abr . pyr.  114  et  fl.  pyr.  tab.  69.  — Endress,  pi.  pyr.  exsice.  unio 
itiner.  1829.  — Fleurs  petites , fasciculées  , formant  une  particule 
pyramidale,  à rameaux  divariqués-ascendants , grêles,  portant  les 
glomérules  de  fleurs  écartés  les  uns  des  autres  ; pédicelles  égalant 
le  calice  au  moment  de  la  floraison.  Calice  blanc-tomenteux  , à 
segments  linéaires,  aigus,  un  peu  plus  courts  que  la  capsule.  Corolle 
petite,  plane,  jaune  avec  la  gorge  violette.  Etamines  à filets  tous 
munis  de  poils  violets;  anthères  toutes  égales.  Stigmate  en  tête.  Cap- 
sule très-petite,  ellipsoïde,  arrondie  ou  meme  un  peu  déprimée  au 
sommet.  Feuilles  pubescentes  et  vertes  en  dessus,  tomenteuseset  d’un 
vert-blanchâtre  en  dessous  ; les  inférieures  longuement  pétiolées, 
lancéolées  , lobulées-dentées  sur  les  bords , inéquilatères  à la  base 
ordinairement  incisée-lyrée;  les  caulinaires  moyennes  plus  briève- 
ment pétiolées , ovales,  arrondies  à la  base  ; les  supérieures  seules 
sessiles,  non  embrassantes.  Tige  dressée,  grêle,  arrondie,  rougeâ- 
tre sous  le  tomentum  qui  la  couvre.  — Plante  de  5-8  décimètres. 

Hab.  Pyrénées-Orientales,  Arles  et  Prats-de-Mollo ; Montpellier,  Pic-Saint- 
Loup;  Lodève;  Anduzedans  le  Gard  ; Toulon,  Sainte-Baume';  Aix;  Eutraigues 
dans  l’Ardèche;  La  Garde,  près  de  Gap,  Seyssins,  Grenoble;  Guebwilier  en 
Alsace  (Muhlenbeck).  2f\  Juin-août. 

Obs.  — Cette  plante  a à la  fois  des  rapports  avec  les  V.  sinnatum  et  nigrum, 
et  nous  l’aurions  volontiers  considérée  comme  hybride  de  ces  deux  espèces,  si 
ses  graines  n’étaient  parfaitement  conformées.  ÎNous  avons  toujours  observé 
que  dans  les  Verbascum  hybrides  les  graines  avortent.  Du  reste,  cette  plante 
croit  eu  Alsace,  où  certainement  le  V.  sïvmatum  n’existe  pas. 


Sect.5.  Blattama  Benlh.  in  D C.  prod.  10,  p.  229.  —Anthères  inégales;  celles 
des  étamines  longues  insérées  latéralement.  Capsule  globuleuse.  Feuilles 
non  décurrentes  ou  brièvement  décurrenles. 

V.  BiiAYTAHiA  L.  sp.  254;  Vill.  Dauph.  2 , p.  492;  Thuill. 
fl.  par.  p.  111  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  604  ; Schrad . monogr.  2,  p.  42. 
— Ic.  Engl.  bot.  tab.  595.  C.  Billot,  exsicc.  56  ! — Fleurs  non 
fasciculées,  mais  solitaires  à l’aisselle  des  bractées,  disposées  en  une 
grappe  terminale  lâche,  allongée,  pourvue  de  poils  simples  et  glan- 
duleux ; pédicelles  grêles,  étalés,  deux  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Celui-ci  vert,  glanduleux,  à segments  linéaires,  plus  courts  que  la 
capsule.  Corolle  grande,  plane,  jaune  avec  la  gorge  violette. 
Etamines  à filets  tous  munis  de  poils  violets  ; anthères  des  éta- 
mines inférieures  insérées  latéralement.  Stigmate  en  tête.  Cap- 
sule globuleuse.  Feuilles  glabres,  luisantes  , inégalement  et  profon- 
dément dentées  ; les  radicales  oblongues,  sinuées-dentées  , atté- 
nuées en  un  court  pétiole  ; les  caulinaires  et  les  supérieures  sessiles, 
demi-embrassantes  , non  décurrentes.  Tige  dressée,  raide , faible— 
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ment  anguleuse  vers  le  haut , simple  ou  plus  souvent  rameuse.  — 
Plante  «le  5-1 2 décimètres. 

//ni».  Bords  des  chemins,  lieux  incultes.  Assez  commun  dans  toute  la 
France.  (T)  Juin-septembre. 


V.  vibgatoi  With.  arrang.  p.  250;  Bertol.  fl.  ital.  2, 
p.  584;  Sm.  engl.  fl.  1,  p.  31  1 ( non  Schleicher);  V.  blattarioides 
Lam.  dict.  4,  p.  225  ; I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  605;  Schrad.  monogr.  2, 
p.  45  ( non  Gaud.);  V.  viscidulum  P ers.  syn.  I , p.  215;  V.  glabrum 
Willd.  enum.p.  225;  V.  repandum  G uns.  prodr.  suppl.  p.  59; 
Rchb.  fl.  excurs.  p.  380;  V.  Celsiœ  Bois.  voy.  E$p.  p.  444. — 
Fleurs  solitaires,  ou  plus  rarement  géminées  ou  ternées  à l’aisselle 
des  bractées,  formant  une  grappe  terminale,  simple,  un  peu 
lâche,  très-allongée,  raide,  pourvue  de  poils  simples  et  glanduleux; 
pédicell es  dressés , plus  courts  que  le  calice.  Celui-ci  velu-glandu- 
leux,  cà  segments  linéaires-lancéolés,  plus  courts  que  la  capsule.  Co- 
rolle grande , plane  , jaune  avec  la  gorge  violette.  Etamines  à blets 
tous  munis  de  poils  violets;  anthères  des  étamines  longues  insérées 
latéralement.  Stigmate  en  tète.  Capsule  globuleuse.  Feuilles  d’un 
vert-pâle,  munies  de  petits  poils  épars  et  glanduleux  au  sommet  ; 
les  radicales  oblongues-lancéolées,  atténuées  en  pétiole,  incisées- 
crénelées,  quelquefois  sublyrées  ; les  caulinaires  moyennes  étroite- 
ment lancéolées,  sessiles , embrassantes , très-brièvement  décur- 
rentes  en  ailes  cunéiformes  ; les  supérieures  en  cœur,  acurninées. 
Tige  dressée,  raide,  simple,  un  peu  anguleuse  ve_rs  le  haut. — Plante 
de  5-1 0 décimètres. 

Ilnb.  Lieux  incultes,  bords  des  chemins;  Lyon;  Montpellier;  Montauban; 
Moissac;  Agen;  Baronne;  Auvergne,  a Ariane,  à Gannat,  etc.;  Ahuu  dans  la 
Creuse  ; Chàtelierault  ; Napoléon-Vendée;  Poitiers,  Tours,  Angers,  Nantes, 
Le  Croisic,  ile  d'Houat;  Le  Pecq  près  de  Paris;  etc.  (g)  Juin-septembre. 


B.  Hybrides.  — Capsules  avortées. 

Sert,  t . — Poils  des  étamines  violets. 

a.  Feuilles  plus  ou  moins  décurrentes. 

V.  ivigro-Tiiap§09  Fries,  summ.veg.  Scand.  p.M  et  192; 
V.  semi-album  Chaub.  in  St. -Am.  fl.  ag.p.  88.  — Fleurs  petites, 
en  glomérules  rapprochés,  formant  une  grappe  spici forme,  simple, 
étroite,  non  interrompue  ; pédicel  les  presque  nuis.  Calice  tomenteux, 
à segments  lancéolés.  Corolle  petite,  plane,  jaune.  Etamines  à filets 
tous  pourvus  de  poils  en  partie  violets;  anthères  toutes  réniformes, 
insérées  tranver salement.  Stigmate  en  tète.  Feuilles  pubeseentes 
et  d’un  vert-grisâtre  en  dessus,  d’un  blanc-jaunâtre  et  fortement 
tomenteuses  en  dessous;  les  radicales  elliptiques,  brusquement  con- 
tractées en  pétiole;  les  caulinaires  moyennes  oblongues,  atténuées 
à la  base,  sessiles  et  longuement  décurrentes  ; les  supérieures  rap- 
prochées, petites,  décurrentes,  acurninées,  presque  glabres  en  des- 
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sus.  Tige  dressée,  raide,  très-feuillée,  tomenteuse,  simple.  — Plante 
de  8-10  décimètres;  port  du  F.  Thapsus. 

Uab.  Nous  en  avons  vu  un  échantillon  recueilli  en  Gascogne.  (°>\  Juin- 
août.  ^ 

x V.  Thap§o-migrijai  Schiede , de  pl.  hybr.  p.  52  ; Koch , 
et/.  2,  590;  Fn'es,  summ.  veg.  Scand.  p.  17;  F.  collinum 

Schrad . monogr . 1 , p.  55,  fafc.  5,  I ; Schultz,  fl.  starg.  suppl.  l, 
P-  15;  F pyramidatum Thomas!  exsicc . (non  Bieb.).— Se  distingue 
très-nettement  du  précédent  par  son  port,  mais  du  reste  par  un 
petit  nombre  de  caractères  positifs;  on  peut  toutefois  signaler  les 
suivants  : la  grappe  est  souvent  ramiliée  à la  base,  plus  grêle  et  bien 
plus  lâche  ; ses  feuilles  sont  pourvues  en  dessous  d’un  tomentum 
moins  épais,  moins  dense  et  moins  blanc  ; ses  feuilles  caulinaires 
sont  très-brièvement  décurrentes. 

aoûtab'  P°nt  de  Chezalet  près  Ahun  dans  la  Creuse  ( Pailloux ).  @ Juin- 

X V.  rii  tPMiFoiDii-AiGRn!  Schiede , depl.  hybr.  56  ; Mert. 
et  Koch , deutsch.  fl.  2,  p.  211  ; F.  adulterinum  Koch,  syn.  ed.  1 , 
p.  512.  — Fleurs  grandes,  agrégées,  formant  une  grande  panicule 
pyramidale,  lâche  in  férieurement , très-rameuse,  à rameaux  allon- 
gés, dressés,  brièvement  tomenteux;  pédicelles  plus  courts  que  le  ca- 
lice. Celui-ci  tomenteux,  à segments  lancéolés.  Corolle  grande,  plane, 
jaune  avec  la  gorge  violette.  Etamines  cà  filets  tous  pourvus  de  poils 
violets;  anthères  des  étamines  longues  insérées  obliquement.  Stig- 
mate en  tête.  Feuilles  brièvement  pubescentes  sur  les  deux  faces,' 
d’un  vert  foncé  en  dessus,  d’un  vert  pâle  en  dessous  ; les  radicales 
grandes,  oblongues,  sinuées-crénelées,  atténuées  en  pétiole;  les 
caulinaires  moyennes  ovales,  acuminées,  sessiles,  brièvement  décur- 
rentes sur  la  tige  ; les  raméales  sessiles,  non  décurrentes.  Tige  dressée, 
robuste,  un  peu  anguleuse  au  sommet,  Finement  pubescente.  — 
Plante  de  15-20  décimètres. 

Uab.  Nancy;  Guebwiller  en  Alsace,  (g)  Juin-août. 

X nigro-thapsufoiiime  Fries,  summ.  veg.  Scand.  17  ; 
F.  seminigrum  Fries,  nov.  69.  — Fries,  herb.  norm.  9,  n°  15  ! — 
Se  distingue  du  précédent  par  sa  grappe  plus  grêle  ; par  sa  corolle 
de  moitié  plus  petite  ; par  ses  anthères  toutes  réniformes  et  insérées 
transversalement  ; par  ses  feuilles  fortement  réticulées-veinées  et  to- 
menteuses  en  dessous,  et  dont  les  caulinaires  sont  demi-décur rentes. 

Uab.  Rouen.  (Y)  Juin-septembre. 

x V.  TiiAPMii  OKUi-ISi.Ar  i Aiti  t Nob.  ; F.  blattarioides  p. 
caule  ram o sissimo  Bast .!  fl.  Maine-et-Loire,  suppl.  p.  42  ; F.  ramo- 
sissimum  D C.!  fl.  fr.  5,  p.  416;  Dub.  bot.  541  (non  Foir.); 
F.  Bastardi  Bœm.  et  Schult.  syst.  veg.  4,  p.  555;  Boreau!  Bull, 
soc.  ind.  d'Angers,  15e  année,  n°  1 ; Guépin , /?.  Maine-et-Loire, 
ed.  5,  p.  154;  F.  pilosum  1)611!  — Fleurs  fasciculées,  disposées  en 
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grappe  très- allongée , un  peu  lâche,  simple  ou  plus  ou  moins  rameuse, 
a rameaux  étalés-dressés,  ht' risses  de  poils  courts  et  ruineux  entre- 
mêlés de  quelques'  poils  simples  et  glanduleux;  pédicelles  étalés— 
dressés,  très-inégaux;  les  plus  longs  égalant  ou  dépassant  le  calice. 
Celui-ci  velu  comme  l’axe  de  la  grappe,  à segments  lancéolés.  Co- 
rolle assez  grande,  <it  atteignant  meme  quelquefois  jusqu'à  4 centi- 
mètres de  diamètre,  plane,  jaune  avec  le  fond  violet.  Etamines  à 
filets  tous  munis  de  poils  en  partie  violets  ; anthères  des  étamines 
longues  très-allongées,  insérées  latéralement . Stigmate  un  peu  dé- 
current  sur  les  côtés  du  style.  Feuilles  vertes  et  pubescentes  sur  les 
deux  faces,  quelquefois  un  peu  tomenteuses  en  dessous;  les  radicales 
oUiongues-lancéolées,  crénelées,  atténuées  en  pétiole  ailé;  les 
caulinaires  moyennes  ovales-oblongues,  aiguës,  sessiles,  brièvement 
décurrentes  sur  la  tige  en  deux  ailes  cunéiformes.  Tige  dressée,  un 
peu  anguleuse  au  sommet,  souvent  rougeâtre,  hérissée  de  poils  courts 
et  étoilés,  simple  ou  rameuse.  — Plaute  de  12-15  décimètres. 
llab.  Nevers,  Angers,  Cbalonnes.  (T)  Juin-septembre. 


xV.  pulomo-Bmtt.iria  Godr.  et  Gren.  — Très-voisin  du 
précédent,  dont  il  se  distingue  par  ses  étamines  munies  de  poils 
tous  violets;  par  son  stigmate  en  V renversé;  par  ses  feuilles  moyennes 
et  supérieures  très-brièvement  prolongées  sur  la  tige  en  deux  oreilles 
arrondies. 

llab.  Montpellier  (TourhiJ).  (?)  Juillet. 

xx  §iMUATO-PHLONOini:s froiir.  et  Gren. — Fleursenglo- 
mérules  écartés  les  uns  des  autres , formant  une  grande  panicule 
rameuse,  à rameaux  allongés,  grêles,  tomcnt eux,  étalés  ; pédicelles 
très-courts.  Calice  tomenteux,  à segments  lancéolés.  Corolle  un  peu 
plus  grande  (pie  celle  du  V . sinuatum,  plane,  jaune.  Etamines  à filets 
tous  munis  de  poils  violets;  anthères  des  étamines  longues  insérées 
obliquement.  Stigmate  élargi  au  sommet,  un  peu  décurrent  sur  les 
côtés  du  style.  Feuilles  un  peu  épaisses,  couvertes  sur  les  deux  faces 

d’un  tomentum  blanc-jaunàtre ; les  radicales ; les  caulinaires 

lancéolées,  brièvement  décurrentes  sur  la  tige;  les  raméales  ovales- 
en-cœur,  embrassantes,  non  décurrentes.  Tige  dressée,  robuste, 
tomenteuse,  un  peu  anguleuse  vers  le  haut. — Plante  de  1 0-1 5 déc. 

llab.  Nous  l’avons  rencontre  aux  environs  de  Montpellier,  en  société  des 
V.  phlomoides  et  sinuatum.  (?)  Juin-août. 

xxV.  Tuapso-siiwatum  Godr.  et  Gren. — Fleurs  en  glomé- 
rules  écartés  les  uns  des  autres,  formant  une  panicule  composée, 
très-rameuse,  éi  rameaux  étalés,  brièvement  tomenteux;  pédicelles 
courts  et  inégaux.  Calice  petit,  tomenteux,  à segments  lancéolés. 
Corolle  petite,  plane-rotacée,  jaune.  Etamines  à (ilets  tous  munis  de 
poils  violets  en  massue  ; anthères  toutes  réniformes , insérées 
transversalement . Style  grêle;  stigmate  en  tête.  Feuilles  un  peu 
épaisses,  couvertes  sur  les  deux  faces,  mais  surtout  en  dessous,  d'un 
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tomentum  blanchâtre  épais;  les  radicales ; les  cauli- 

naires  moyennes  lancéolées,  demi-décurr entes  sur  la  tige.  Tige 
dressée,  tomenteuse,  un  peu  anguleuse  supérieurement.  — Plante 
de  1 0 décimètres. 

llab.  Montpellier  ( Touchij ),  en  société  des  V.  sinuatum  et  Thapsus.  (T)  Juin. 

— - V.  iiiiiATO-PULVEiiiiLEiiTiiii  Noulet , fl.  sous-pyrén. 
P • ^51.  — Fleurs  en  glomérules  écartés  les  uns  des  autres  et  mu- 
nis d’un  tomentum  farineux  plus  ou  moins  abondant,  formant  une 
particule  rameuse , à rameaux  effilés  et  étalés;  péd icelles  courts 
et  inégaux.  Calice  petit,  enveloppé  d’un  tomentum  floconneux,  à 
segments  lancéolés,  dénudés  au  sommet.  Corolle  de  grandeur 
moyenne,  plane-rotacée,  jaune.  Etamines  à fdets  tous  munis  de 
poils  violets  et  en  massue.  Stigmate  en  tête.  Feuilles  un  peu  épaisses, 
couvertes  sur  les  deux  faces,  mais  surtout  en  dessous,  d’un  tomentum 
épais,  d’un  blanc-grisâtre;  les  radicales  oblongues,  anguleuses  et 
irrégulièrement  dentées  sur  les  bords;  les  caulinaires  lancéolées, 
brièvement  et  inégalement  décurr entes  sur  la  tige.  Celle-ci  dressée, 
tomenteuse. — Plante  de  10  décimètres. 

Hab.  Saint-Jean-de-Védas  près  de  Montpellier,  en  société  avec  les  V . sinua- 
hnn  et  putverulentum.  (%)  Juin. 

b.  Feuilles  non  décurrentes. 

V.  üi(iR<»-LY€ii]i'iTi^  Schiede , de  pl.hybr.p.  40;  Mert.  et 
Koch,  deutschl.  fl.  2,  p.2 18;  V.  mixtum  Lois.!  g ail.  1 , p.  172  ( non 
Ramond);  V.  S/chiedeanum  Koch,  taschenb.  371;  Godr.fl.  lorr. 
suppl.  p.  29;  V.  nigrum  y.  ovatum  Koch,  syn.  ed.  1,  p.  514.  — 
Fleurs  fasciculées,  disposées  en  grappe  lâche,  pyramidale,  rameuse, 
à rameaux  dressés,  raides;  pédicelles  grêles,  une  fois  et  demie  aussi 
longs  que  le  calice.  Celui-ci  brièvement  t ornent  eux , à segments 
lancéolés.  Corolle  petite,  plane,  jaune  avec  la  gorge  violette.  Eta- 
mines à filets  tous  munis  de  poils  violets;  anthères  toutes  insérées 
transversalement.  Stigmate  en  tête.  Feuilles  dJ un  vert  obscur  et 
pubescentes  en  dessus,  grisâtres  et  brièvement  tomenteuses  en  des- 


base  et  très-brièvement  pétiolées;  les  supérieures  longuement  acu- 
minées,  sessiles,  non  décurrentes,  ni  embrassantes.  Tige  raide, 
dressée,  pourvue  vers  le  haut  de  côtes  aiguës,  saillantes  et  rappro- 
chées. — Plante  de  6-12  décimètres. 

Hab.  Nancy;  Guebwiller  en  Alsace  (. Muhlènbech );  Pontarlier (Gren.);  Aluni 
dans  la  Creuse  ( Pailloux );  Ponlgibaud  en  Auvergne  [Lecoq  et  Lamolte)  ; Paris 
au  bois  de  Boulogne,  Villers-Cotterels  ( Questier ).  (gj  Juin-août. 

V.  KiaKO-i>()Lvi:nn.EA'TiiN  Sm.  brit.  J , p.  251  ; Mèrat! 
fi.  par.  ed.  3,  t.  2,  p.  162;  V.  nigro-floccosum  Koch,  syn'.  ed.  2, 
p.  591  ; V.  mixtum  Ram.  in  DC.fl.  fr.  3,  p.  603;  Garni,  helv.%. 
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P-  1-3  (non  Lois.);  V.  schottianum  Schrad.  monogr.'i , ]>.  13, 
tab.  3,  f.  2 ; 3/erf.  /TocA,  deutsch.  fl.  2,  p.  2J7.  — Fleurs  petites, 
en  glomérules  écartés  les  uns  des  autres,  et  plongés  dans  un  tomen- 
tum  blanc  ci  persistant,  formant  une  grande  panicule  rameuse,  à 
rameaux  dressés,  grêles,  allongés;  pédicelles  une  fois  plus  longs 
que  le  calice.  Celui-ci  tomenteux , à segments  lancéolés,  aigus, 
dénudés  au  sommet.  Corolle  petite,  plane,  jaune.  Etamines  à filets 
tous  pourvus  de  poils  violets;  toutes  les  anthères  insérées  transver- 
salement. Stigmate  en  tête.  Feuilles  finement  tornenteuses  et  d’un 
vert  pâle  en  dessus,  plus  fortement,  tornenteuses  et  d’un  vert  blan- 
châtre en  dessous;  lus  radicales  très-grandes,  oblongues-lancéolées, 
atténuées  en  pétiole;  les  caulinaires  moyennes  oblongues,  sessiles, 
non  dé currentes  ; les  supérieures  ovales-en-cœur,  acuminées.  Tige 
dressée,  rougeâtre,  mollement  tomenteuse,  anguleuse  vers  le  haut. 
— Plante  de  10-15  décimètres. 

Hab.  Paris,  au  bois  de  Boulogne  (herb.  Mcrat  ; Montmorillon  ; Ahun  dans 
la  Creuse  ( Padlnux );  Clermont-Ferrand;  Tarbes  (Grnj).(g)  Juin-août. 

^ 1T.  i.yciixitii>i-IBe.%ttaiii%  Ko  ch,  sgn.  ed.  2,  p.  592; 
V.  pseudo-Blattaria  Schleicher!,  pl.  exsicc.  ; V.  blattarioides  p. 
Gaud.  helv.  2,  p.  127  ( non  Lam.);  V.  Muhlcnbeckii  Godr.  bon 
cuit,  de  Nancy y 18  46;  V.  rubiginosum  Guép.  fl.  Maine-et-Loire , 
ed.  3,  p.  1 36  [non  Waldst). — Schultz , exsicc.  n°  12971 — Fleurs  soli- 
taires ou  géminées , en  panicule  très-lâche,  très-rameuse,  à rameaux 
effdés,  dressés,  hérissés  de  poils  courts,  simples,  parfois  terminés  par 
une  petite  glande;  pédicelles  grêles,  inégaux,  étalés-dressés,  plus 
longs  que  le  calice.  Celui-ci  vert , à segments  linéaires.  Corolle  plus 
petite  que  celle  du  V.  Hlattaria , plane,  jaune  avec  le  fond  violet. 
Etamines  à filets  tous  munis  de  poils  violets;  anthères  toutes  insé- 
rées transversalement.  Stigmateen  tête.  Feuilles  fermes,  brièvement 
pubescentes,  vertes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous  ; les  radicales 
oblongues,  obtuses,  sinuées-crénelées,  atténuées  en  pétiole;  les 
caulinaires  moyennes  lancéolées,  sessiles,  non  embrassantes;  les 
supérieures  un  peu  élargies  et  en  cœur  à la  base.  Tige  grêle,  dressée, 
arrondie,  rougàtre,  finement  pubescente. — Plante  de  8-12  décim. 

Hab.  Iles  de  la  .'seine  à Charenton  ( hrrb.  Mcrat.)  ; Blois  et  INevers  ( linreau ); 
foret  de  Durtal,  prèsd’Angers  (inepin);  Montpellier;  Lyon;  Cernay  et  Gueb- 
willer  en  Alsace  Muhlnibn I,  . (j^)  Juin-septembre. 

Obs.  — Gaudin  décrit,  sous  le  nom  de  F.  blattaroides,  deux  plantes  distinctes, 
qu’il  sépare  toutefois  comme  variétés  : l'une  est  le  F.  pseudo-lilatlmia  de  Schlei- 
cher. que  nous  venons  de  décrire  ; l’autre  est  le  F.  rirgatum  Srhtcirher  non 
H ith.).  Cette  dernière,  que  nous  avons,  ainsi  que  l’autre,  de  Schleicher  lui- 
même.  est  sans  contredit  voisinede  sa  congénère,  et  nous  semble  être  aussi  une 
hybrid’ des  F.  Hlattaria  et  hjchuitis , mais  dans  la  production  de  laquelle  le 
rôle  des  parents  a été  inverse.  Ce  F.  rirgatum,  qui,  à notre  connaissance,  n’a 
pas  encore  été  trouvé  en  F rance,  et  qui,  si  notre  soupçon  se  vérifie  relative- 
ment à son  origine,  devrait  prendre,  d'apres  la  nomenclature  de  Sehiede,  le 
nom  de  F.  Blattario-hjrhnitis , se  distingue  du  précédent  par  ses  fleurs  plus 
longuement  pedonculées  ; par  ses  corolles  beaucoup  plus  grandes;  par  ses 
etamines  longues  pourvues  d’anthères  décurrentes;  par  son  style  plus  épaissi 
au  sommet;  par  son  stigmate  un  peu  décurrent  sur  les  côtés  du  stvle. 


VKRBASCÉES. 


559 


V.  §im.%TO-Ki;.%TT.tRi.%  Godr.  et  Gren. — FJeurs  agrégées, 
en  particule  allongée , très-ldche , très-rameuse , à rameaux  allongés, 
effilés,  étalés,  verts,  parsemés  de  petits  poils  rameux;  pédicelles 
inégaux,  fins,  étalés-dressés,  plus  longs  que  le  calice.  Corolle  grande, 
plane-rotacée,  jaune  avec  le  fond  violet.  Etamines  munies  de  poils 
violets  en  massue  ; anthères  des  étamines  longues  insérées  obli- 
quement. Style  grêle;  stigmate  en  tête.  Feuilles  un  peu  coriaces, 
vertes  sur  les  deux  faces,  pubescentes  en  dessous;  les  radicales  ob- 
longues,  sinuées-pennatifuies  ; les  caulinaires  moyennes  sessiles 
et  embrassantes,  non  décurrentes.  lancéolées,  irrégulièrement 
dentées.  Tige  dressée,  grêle,  brièvement  pubescente.  — Plante  de 
1 0-12  décimètres. 

Hab.  Montpellier  ( Touehy ).  (jf)  Juin. 


Sect.  2.  Poils  des  étamines  blancs. 

a.  Feuilles  plus  ou  moins  décurrentes . 

X V.  Tixapso-floccosfîm  Godr.  et  Gren.  (non  Lecoq  et  Lam.). 
— Fleurs  petites,  en  glomérules  rapprochés,  formant  un e grappe  spi- 
ciforme  étroite,  simple , interrompue  seulement  à la  base ; pédicelles 
plus  courts  que  le  calice.  Celui-ci  couvert,  ainsi  que  les  bractées, 
d’un  tomentum  blanc  floconneux,  à segments  lancéolés.  Corolle  pe- 
tite, concave,  jaune.  Etamines  à filets  tous  pourvus  de  poils  blancs; 
toutes  les  anthères  insérées  transversalement . Stigmate  en  tète. 
Feuilles  couvertes  d’un  tomentum  blanc-jaunâtre,  épais  surtout  en 
dessous  ; les  radicales  ovales-lancéolées,  crénelées,  atténuées  en  pé- 
tiole ; les  caulinaires  moyennes  lancéolées,  sessiles,  brièvement 
décurrentes  sur  la  tige  en  une  aile  très-étroite.  Tige  dressée,  raide, 
simple,  tomenteuse,  un  peu  anguleuse  vers  le  haut.  — Plante  de 
5-8  décimètres. 

Hab.  Provins  (herb.  Soy.-Will.).  Juin-août. 

x\.  TntPio-LYcniiTis  Mert.  et  Koch,  deutsch.  fl.  2,  p. 
212;  V.  spurium  Koch,  syn.  ed.  1,  p.  511;  Godr.  fl.lorr  .sup.  p.%1 . 
— Fleurs  en  glomérules  un  peu  écartés  les  uns  des  autres,  formant 
une  grappe  spiciforme  interrompue , allongée,  grêle  , simple  ou  un 
peu  rameuse  ; pédicelles  plus  courts  que  le  calice.  Celui-ci  briève- 
ment tomenteux,  à segments  lancéolés.  Corolle  petite,  concave , 
jaune.  Etamines  à fdets  munis  de  poils  blancs , mais  disposés  en 
une  simple  ligne  sur  les  étamines  inférieures;  anthères  insérées 
transversalement . Stigmate  en  tête.  Feuilles  cotonneuses  des  deux 
côtés,  superficiellement  crénelées;  les  inférieures  oblongues-ellip- 
tiques,  atténuées  en  pétiole;  les  caulinaires  moyennes  brièvement 
décurrentes,  quelquefois  même  très-brièvement.  Tige  dressée,  raide, 
ferme,  anguleuse  vers  le  haut.  — Plante  de  5-10  décimètres. 

Hab.  Nancy;  bois  de  Boulogne  près  de  Paris  (herb.  Mèrat.);  Angers; 
Ahun  dans  la  Creuse,  (g)  Juin-août. 
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X V.  iHiBSiioinii-Liiiiîin  w Schiede , de  pl.  hybr.  p.  58  ; 
Mert.  et  ho  ch,  deutschl.  fl.  2,  p.  215;  V.  ramigerum  Link  in 
Schrad.  monogr.  1 , p.  54,  tab.  4 ; Godr.  fl.  lorr.  suppl.  p.  26.  — 
Fleurs  en  glomérules  écartés  les  uns  des  autres,  formant  une  parti- 
cule lâche , rameuse , à rameaux  dressés;  pédicelles  presque  aussi 
longs  que  le  calice.  Celui-ci  tomenteux,  à segments  lancéolés. 
Corolle  assez  grande,  plane , jaune.  Etamines  à filets  tous  munis  de 
poils  blancs,  mais  disposés  en  une  simple  ligne  sur  les  étamines 
inférieures  ; les  anthères  des  étamines  longues  insérées  oblique- 
ment. Stigmate  décurrent  sur  les  côtés  du  style.  Feuilles  briève- 
ment tomenteuses  sur  les  deux  faces,  fortement  crénelées;  les  infé- 
rieures oblongues-elliptiques,  insensiblement  atténuées  en  pétiole; 
les  caulinaires  moyennes  et  supérieures  lancéolées,  acuminées  , un 
peu  décurrentes  sur  la  tige  ; les  raméales  embrassantes,  non  décur- 
rentes.  lige  dressée,  ordinairement  rameuse,  quelquefois  même 
presque  dès  la  base.  — Plante  de  5-12  décimètres. 

Ilab.  Nancy;  Sarrebourg;  Bitche  ; Mâcon;  Clermont-Ferrand.  (7)  Juin- 
août.  ^ 


flocco§o-to4PHiforme  Wirtgen,  in  fl.  od.  bot.  Zcit. 

1850,  p.  89;  V.  Thapso-floccosum  Lecoq  et  Lamotte , eut.  auv. 
p.  282  non  Godr.  et  Gren.  ).  — Fleurs  petites , en  glomérules 
un  peu  écartés  les  uns  des  autres,  plongés  dans  un  tomentum  blanc 
et  épais,  formant  une  grappe  rameuse,  à rameaux  ètalés-drcssés ; 
pédicelles  égalant  presque  le  calice.  Celui-ci  blanc -tomenteux 
à segments  linéaires,  acuminés,  dénudés  au  sommet.  Corolle 
petite,  plane , jaune.  Etamines  à tilets  tous  pourvus  de  poils  blancs; 
toutes  les  anthères  insérées  transversalement.  Stigmate  en  tête. 
Feuilles  couvertes  d’un  tomentum  blanc-jaunâtre,  épais  surtout  en 
dessous;  les  radicales  oblongues,  obtuses,  crénelées,  atténuées  en 
pétiole  court;  les  caulinaires  moyennes  oblongues-lancéolées,  ses- 
siles,  dcmi-dècurr entes  sur  la  tige  en  ailes  cunéiformes  ; les  supé- 
rieures ovales,  acuminées,  décurrentes.  Tige  dressée,  raide,  forte- 
ment tomenteuse,  anguleuse  au  sommet.  — Plante  de  5-8  déci- 
mètres; port  Mu  V.  Thapsus;  inflorescence  du  V.  pulverulentum. 

Ilab.  Provins;  Alum  dans  la  Creuse;  Clermont-Ferrand  ; Angers.  (F)  Juin- 
août. 


b.  Feuilles  non  décurrentes. 

-V,  MdiviTlUi-iLOtcoMiM  Ziz,  in  Koch,  syn.  p.  591  ; 
V.  pulverulentum  Schrad.  monogr.  2,  p.  17  non  Vill.);  V.  pul- 
vinatum  Thuill.  fl.  par.  p.  109.  — Fleurs  petites,  en  glomérules 
écartés  les  tins  des  autres  , formant  une  grande  panicule  rameuse, 
à rameaux  très-étalés,  effilés,  linement  tomenteux  ; pédicelles  très- 
inégaux , un  peu  plus  longs  ou  plus  courts  que  le  calice.  Celui-ci 
blanc-tomenteux , à segments  lancéolés,  dépouillés  au  sommet.  Co- 
rolle petite,  plane  , jaune.  Etamines  à tilets  tous  pourvus  de  poils 
blancs;  toutes  les  anthères  insérées  transversalement.  Stigmate  en 
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tête.  Feuilles  vertes  et  finement  pubescentes  en  dessus  , d’un  vert- 
cendré  et  brièvement  tomenteuses  en  dessous;  les  radicales  grandes, 
oblongues  - elliptiques , atténuées  en  pétiole  ; les  cauünaires 
moyennes  lancéolées  , atténuées  à la  base  , sessiles  ; les  supérieures 
acuminées.  Tige  dressée,  grisâtre  et  poudreuse,  faiblement  angu- 
leuse vers  le  haut.  — Plante  de  10*12  décimètres. 

Hab.  Colmar;  Besançon;  Montbrison;  Ahnn  dans  la  Creuse.  (%)  Juin- 
août.  . w 

CELSIA.  (L.  gen.  512.) 

Ne  diffère  du  genre  Verbascum  que  par  l’absence  delà  cinquième 
étamine. 

% 

Cf  glihdui.o§.%  Bouche >,  in  Linnœa , t.  5,  p.  12;  C.  Ar du- 
ras Jacq.  hort.  vind.  2,  tab.  107;  Robert /,  cat.  Toulon , p.  111 
( non  L.);  C.  Arcturus  p.  oppositifolia  Fisch.  et  Mey.  ind.  hort. 
petrop.  9,  p.  65.  — Fleurs  en  grappe  lâche,  allongée,  simple  et 
terminale;  pédoncules  filiformes,  allongés,  très-étalés  , glanduleux 
ainsi  que  le  calice  et  les  bractées  ; celles-ci  petites,  ovales,  acu- 
minées, fortement  dentées-en-scie.  Calice  petit,  à segments  iné- 
gaux, lancéolés,  aigus.  Corolle  bien  plus  petite  que  dans  le  C.  Arc- 
turus , jaune,  rotacé,  à segments  supérieurs  plus  petits  que  l’infé- 
rieur. Etamines  à filets  tous  munis  de  poils  ; étamines  longues  à 
anthères  insérées  latéralement,  à filets  glabres  seulement  au  som- 
met. Capsule  petite,  globuleuse,  glabre.  Feuilles  pubescentes -glan- 
duleuses ; les  inférieures  opposées,  pétiolées , ovales,  lyrées  ou 
entières,  dentées-en-scie  ; les  supérieures  sessiles.  Tige  dressée, 
simple,  vel ue-glanduJeuse.  — Plante  de  4-6  décimètres. 

Hab.  Toulon  à Sixfours.  (g). 

Obs.  — M.  Robert  assure  que  cette  plante  est  spontanée  dans  cette  lo- 
calité d’où  nous  l’avons  encore  reçue  dans  ces  dernières  années. 

ESPECES  EXCLUES. 

Verbascium  orientale  Bieb.  — Indiqué  en  France  par 
Sprengel,  sans  doute  par  confusion  avec  le  V.  Chaixii  Vitl. 

VeruiS€(Jim  pd(e.iiceuii  L.  — Indiqué  par  Hermann  à la 
montagne  de  Sainte-Odile  (Versant  oriental  des  Vosges)  ; n’y  a pas 
été  retrouvé. 

Verr«§C(jm  LAVGiEOLinn  D C.  (V.  speciosum  Schrad .) 

— Introduit  accidentellement  au  portJuvénal  près  de  Montpellier  ; 
n’y  est  pas  spontané. 

Verkimchi  sre*  kii^ubum  Pelile.  — Même  observation. 

Verbascum  imucrowatuim  La  ni.  ( V.  candidissimum  PC.) 

— Même  observation. 

V EiiKASCU.ii  LEPTOSTACHYiJM  P C.  — Même  observa- 
tion. 
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Vi;itiiAN(in  NiniiATO-TnAPgis  \oul.  ( V.  longiracemu- 
sutn  Chaub.).  — Nous  est  inconnu. 

Vi:k3i anc'i  ab  xoTiiUAi  Koçh.  — Indiqué  dans  la  Vienne  par 
Oelastre;  dans  la  Côte-d'Or,  à Nevers,  à Angers,  à Orléans  par 
Boreau.  Nous  ne  connaissons  pas  cette  hybride. 

Cki.wia  cretica  L.  fil.  — .Indiqué  à Toulon  par  Uobert,  mais 
qui  ne  l’avait  pas  recueilli  lui-même  ; nous  ne  l’avons  pas  vu  de 
France  , nous  le  possédons  de  Sardaigne. 


L\X\I\.  M Bt01kIIIJLIKIUim 

(Scbopiiulaiii  ace.e  Benth.  in  D F.  prod.  H),  p.  180.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites,  irrégulières,  très-rarement  presque  régu- 
lières, à préfloraison  imbricative.  Calice  libre,  persistant,  à -4—5  divi- 
sions. Corolle  gamopétale,  hypogyne,  caduque,  à 4-5  divisions,  à 
tube  court  ou  allongé,  régulier  ou  prolongé  en  bosse  ou  en  éperon, 
à limbe  tantôt  presque  régulier  et  alors  rotacé  ou  subcampanulé, 
tantôt  très-irrégulier  bilabié  ou  en  gueule,  la  lèvre  supérieure  bilo- 
bée  et  la  lèvre  inférieure  trilobée.  Etamines  insérées  sur  le  tube  de 
la  corolle,  au  nombre  de  quatre,  avec  ou  sans  appendice  staminal 
représentant  le  rudiment  d'une  cinquième  étamine,  plus  rarement 
réduites  au  nombre  deux.  Anthères  biloculaires,  ou  quelquefois  uni- 
loculaires par  la  confluence  des  loges,  s’ouvrant  par  une  fente  lon- 
gitudinale, ou  ordinairement  par  une  fente  transversale  dans  le  cas 
de  confluence  des  loges.  Ovaire  libre,  à 2 carpelles,  a 2 loges  mul- 
tiovulées  et  rarement  biovulées.  Ovules  insérés  sur  la  cloison,  ré- 
fléchis ou  semi-réfléchis  (anatropes  ou  amphitropes).  Style  indivis. 
Stigmate  entier  ou  bilobé.  Fruit  capsulaire,  très-rarement  subbacci- 
forme  (Tozzi a),  biloculaire,  rarement  uniloculaire,  à loges  conte- 
nant ordinairement  un  grand  nombre  de  graines,  rarement  réduites 
à 1-2  par  loge,  à deux  valves  entières  ou  2-3-tides,  à déhiscence 
locul icide  ou  septicide,  ou  bien  encore  s’ouvrant  au  sommet  par 
2-7,  trous  formés  par  l’écartement  de  petites  valves  ou  la  chute  d’o- 
percules; placentas  4,  formant  un  axe  central  qui,  à la  déhiscence, 
devient  libre  ou  se  divise  et  reste  adhérent  au  bord  des  valves. 
Graines  dressées,  horizontales  ou  pendantes.  Embryon  droit  ou  sub- 
incurvé dans  un  albumen  charnu  ou  corné  ; radicule  ordinairement 
rapprochée  du  hile  basilaire,  et  plus  rarement  éloignée  du  hile  placé 
latéralement. 


g I.  COROLLE  A PREPLORAISON  IMBHIGATIVE  , A I.ÈVRB  POSTERIEURE 

ENVELOPPANT  LES  AUTRES. 

(Anthères  non  appendicutëes;  capsule  s’ouvrant  par  des  pores  ou  des  valves. 

SCROPHÜLABIA  TOUBNEF.  ANABBHINüM  DESF.  . LINDEBNIA  ALL. 

ANTIBBHINDM  TODBNEF.  LINARIA  TODBNEF.  GBATIOLA  L. 


I Auctore  Grenier 
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é 2.  COROLLE  A PHEFLORA1SON  1MBRICATIVE,  A LOBE  POSTERIEUR  TOUJOURS 

ENVELOPPÉ  PAR  LES  AUTRES. 

(Capsule  bivalve.) 

A.  Corolle  rotacée  ou  campanulée-tubuleuse  ; anthères  mu  tiques. 

VERONICA  TODRNEF.  ERINÜS  L.  DIGITALES  TODRNEF. 

SIBTHORPIA  L.  LIMOSELLA  L. 

B.  Corolle  brlabiée , à lèvre  supérieure  en  casque  ou  concave , dressée  ; 

anthères  ordinairement  appendiculées  à la  base. 

Graines  très-nombreuses,  ou  au  moins  plusieurs  dans  chaque  loge. 

BARTSIA  L.  EUFRAGIA  GRISEB  ODONTITES  HALL. 

TRIXAGO  STEV.  RHINANTHUS  L.  PEDICULARÏS  TOÜRNEF. 

EÜPHRASIA  L 

Graines  1-2 dans  chaque  loge. 

MELAMPYRUM  TOÜRNEF.  TOZZIA  L. 


$ 1.  COROLLE  A PRFFLOR  AISON  IMBRICATIVE,  A LÈVRE  POSTÉRIEURE 

ENVELOPPANT  LES  AUTRES. 

( Anthères  jamais  appendiculées;  capsule  s’ouvrant  par  des  pores  ou  par  des 

valves.) 


SCROPHULARIA.  (Tournef,  inst.  p.  106,  t.  74.) 

Calice  5-fide  ou  5-partite.  Corolle  bilabiée,  plus  longue  que  le 
calice,  à tube  subglobuleux  ; la  lèvre  supérieure  plus  grande,  bi  lo- 
bée ; la  lèvre  inférieure  à 3 lobes  courts  et  plans,  les  latéraux 
dressés,  le  moyen  étalé  ou  réfléchi.  Etamines  4,  fertiles;  ou  5,  la 
cinquième  réduite  à un  appendice  squamiforme  logé  à la  base  de  la 
1 è \ re  supérieure;  anthères  uniloculaires,  s’ouvrant  par  une  fente 
transversale. , Capsule  biloculaire,  .à  loges  contenant  beaucoup  de 
graines,  a déhiscence  septicide,  à 2 valves  entières  ou  bifides,  dont 
les  bords  rentrants  se  séparent  de  la  cloison,  et  laissent  les  placentas 
presque  libres  après  la  déhiscence. 


Secî.  I.  Appendice  staminal  réniforme  ou  nul  e** 


fi* 


Jp 


a.  Lobes  du  calice  non  bordès-scarieux. 

S.  ViBtwi.i*  L.  sp.  864;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  579  (pyrenaica 
planta  exclusa)  ; Dub.  bol.  346  ; Lois,  g ail.  2,  p.  56  ; Coss.  et  Germ. 
fl-  Var-  292;  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  151  ; Vill.  Dauph.  2,  p.  418. 

— le.  Engl.  bot.  t.  567;  Barr.  ic.  t.^>~ô-,  Clus.  hist.  2.  p.  38. 
Schultz,  exsicc.  n°  51 5 ! ; Rchb.  exsicc.  n°  252  ! — Fleurs  en  cvmes 
axillaires,  corymbiformes,  pédonculées  et  rapprochées  en  panicule  * 
feu i liée  ; pédicelles  plus  courts  que  le  calice.  Celui-ci  profondément 
divisé  en  lobes  oblongs,  herbacés  et  nullement  scarieux  aux  bords. 
Corolle  d’un  jaune-verdâtre,  fortement  contractée  sous  la  gorge. 
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Etamines  à la  lin  saillantes  hors  de  la  corolle;  appendice  stammaJ 
nul.  Capsule  ovoïde-conique,  velue-glanduleuse.  Graines  noires, 
striées-rugueuses.  Feuilles  pétiolées,  à pétioles  velus,  ridées,  minces 
et  papvracées,  d’un  vert-jaunâtre,  orbiculaires  ou  ovalos-en-cœur, 
incisées  et  doublement  dentées-en-scie.  Tige  velue , épaisse,  listu- 
leuse,  dressée,  simple,  quadrangulaire.  Racine  fibreuse.  — Plante 
mollement  et  finement  velue-glanduleuse;  fleurs  odorantes. 

Hnb.  Nancy;  Bitche  ; versant  oriental  du  ballon  de  Soullz;  environs  de 
Paris;  Dauphiné,  moutauiies  du  Valgaudeiuar,  au  Seichier,  à Lubac,  dans 
l’Chsansà  Cbicbilienne  !Y\ll.  ; mont  Slorgou  près  Briançon  (J yen.).  (33  Mai- 
juillet.  w 

S.  îM  itH.itiw  L.  sp.  860  ; P(  . fl.  fr.  3,  p.  580;  Dub.  bot.  346; 
Lois.  gall.  2,  p.  33;  S.  gemini  fl  or  a Lam.  fl.  fr.  2,  p.  336.  — le. 
Sibth.  et  Sm.  /?.  gr.  6,  t.  597.  Rchb.  exsicc.  n°  336!;  Soleir.  exsicc. 
n°  3093! — Fleurs  en  cymes  axillaires  lâches,  pauciflores  (2-3  Heurs), 
pédonculées,  formant  une  panicule  allongée  et  feuillée;  pédicelles 
3-4  fois  aussi  longs  <j ne  le  calice.  Celui-ci  profondément  divisé  en 
lobes  lancéolés , aigus.  Corolle  d’un  pourpre  livide,  à gorge  dilatée. 
Etamines  incluses;  appendice  staminal  orbiculaire  et  obtus.  Capsule 
subglobuleuse,  acu minée.  Graines  noires,  plissées-rugueuses.  Feuilles 
glabres , pétiolées  jusque  sous  la  panicule,  d’un  vert  pâle,  minces  et 
fragiles,  ovales  ou  ovales-lancéolées,  en  cœur  ou  tronquées  à la  base, 
dentées-en-scie.  Tige  glabre  ainsi  (pie  le  reste  de  la  plante,  listu- 
leuse,  dressée,  simple  ou  rameuse,  quadrangulaire.  Racine  fibreuse. 

llab.  Commune  dans  toute  la  région  méditerranéenne;  bords  de  l’Océan 
de  Bayonne  jusqu’ au-delà  de  Vannes,  i Mai-juin. 


b.  Lobes  du  entier  hordes  d'une  membrane  blanche-sr ariense . 


Panicule  paillée. 


S.  piri;h.%ica  lient  h.  in  I)  C.  prod.  1 (î,  p.  306;  S.  vernalis  Lap. 
abr.  356;  lienth.  cat.  120  (non  L.).  — Fleurs  en  cymes  axillaires, 
lâches,  corymbiformes,  pédonculées , dressées,  et  formant  par  leur 
ensemble  une  panicule;  pédicelles  2-1  fois  aussi  longs  que  le  calice. 
Celui-ci  à divisions  ovales , obtuses,  bordées  d’une  marge  étroite  et 
. blanehâtre-scarieuse.  Corolle  jaunâtre,  à lèvre  supér.  d’un  pourpre 
^’Hivide,  dilaté* 1 à la  gorge;  appendice  staminal  large,  réni forme  et  très- 

entier.  Capsule  ovoïde-globuleuse,  acuminée.  Graines Feuilles 

longuem1  pétiolées,  relues  surtout  sur  les  pétioles,  d'un  vert-jaunâtre 
un  peu  sombre,  ovales,  arrondies  ou  en  cœur  à la  base,  incisées  et 
doublement  dentées-en-scie.  Tige  relue , épaisse,  simple,  fistuleuse, 
quadrangulaire.  Racine — Plante  mollement  velue. 


llab.  Rochers  de  l’Estagneau  à St.-Beat,  Esquierry,  les  Eaux-Bonnes,  etc. 
U-'l  Juin-juillet. 


S.  TRiFRMiTi  L.  sp.  865;  PC.  fl.  fr.  3,  p.  581;  Pub. 
bot.  317;  Lois.  gall.  2,  p.  56;  S.  sambucifolia  Pub.  I.  c.;  S.mel- 
lifera  Lois.  I.  c.,  et  nouv.  not.  26. — le.  Bocc.  mus.  t.  60.  Soleir. 
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exsicc.  n°  3099  ! — Fleurs  eu  cymes  axillaires,  subsessiles  et  ordi- 
nairement plus  courtes  que  le  pétiole  de  la  feuille,  dressées,  formant 
une  panieule  allongée  et  feuillée;  pédicelles  1-2  fois  plus  longs  que 
le  calice.  Celui-ci  à divisions  orbiculaires , marginées.  Corolle  très- 
grande  (15-20  millimètres  de  long  sur  12-15  de  large),  d’un 
pourpre  livide,  glanduleuse,  à gorge  ouverte;  appendice  staminal 
réniforme-arrondi,  se  prolongeant  en  côte  sur  la  corolle.  Capsule 
ovoïde-conique , acuminée.  Graines  plissées-tuberculeuses.  Feuilles 
glabres;  les  inférieures  lyrées-pennatiséquées  ou  triséquées;  les 
supérieures  triséquées;  segments  ovales  ou  lancéolés,  le  termina! 
toujours  beaucoup  plus  grand,  tous  incisés  doublement  dentés;  les 
florales  indivises.  Tige  glabre,  ainsi  que  le  reste  de  la  plante,  épaisse, 
fistuleuse.  Racine  grosse,  fibreuse. 

tlab.  La  Corse,  Bastia,  bains  de  Guagno,  etc.  'If  Juin-juillet. 

S.  Scorodomia  L.  sp.  864;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  580;  Dub. 
bot.  347  ; Lois.  gall.  2,  p.  56.  — le.  Morison,  sect.  5,  t.  35,  n°6; 
Lam.  ill.  t.  555.  Durieu , pl.  ast.  n°  261!  — Fleurs  en  cymes 
axillaires,  lâches,  corymbiformes,  à pédoncules  plus  courts  que  les 
pédicelles  et  dépassant  à peine  les  pétioles,  formant  une  panieule 
très-allongée,  feuillée,  pubescente  et  glanduleuse;  pédicelles  poilus- 
glanduleux,  2-4  fois  aussi  longs  que  le  calice.  Celui-ci  à divisions 
suborbieulaires,  à marge  scarieuse.  Corolle  d’un  pourpre  livide,  à 
gorge  ouverte;  appendice  staminal  large  et  suborbiculaire.  Capsule 
ovoïde-globuleuse,  presque  obtuse.  Graines  noires,  plissées-tuber- 
culeuses. Feuilles  rugueuses,  pétiolées  meme  dans  la  panieule,  pu- 
bescentes,  triangulaires-allongées  ou  ovales-lancéolées,  incisées  et 
doublement  dentées-en-scie,  profondément  en  cœur  à la  base.  Tige 
pubescente  ou  hérissée  ainsi  que  le  reste  de  la  plante,  simple  et  plus 
rarement  rameuse,  non  fistuleuse,  obscurément  quadrangulaire.  — 
Plante  un  peu  rude  au  toucher,  cassante. 

Hab.  L’ouest,  Nantes,  Pornic,  Vannes,  Quimper,  Cherbourg,  etc.  Juin- 
août. 


**  Panieule  non  jeuitlèe. 

S.  Ai.PESTRis  Gay,  in  pl.  Durieu,  exsicc.;  Benth.  in  D C. 
prod.  10,  p.  507  ; S.  Scopoli  D C.  fl.  fr.  5,  p.  406  (excl.  syn.)  ; 
Dub.  bot.  347;  Lois.  gall.  2,  p.  56;  Lap.  abr.  556;  Benth. 'cat. 
pyr.  120;  S.  belonicæ folia  Lap.  I.  c.  ex  loc.  nat.  — Endress, 
exsicc.  ann.  1830!;  Durieu,  pl.  ast.  exsicc.  n°  262! — Fleurs  dispo- 
sées en  panieule  pyramidale  allongée,  non  feuillée,  excepté  à la  base; 
pédicelles  poilus-glanduleux,  ainsi  que  les  pédoncules  et  l’axe  floral. 
Calice  à divisions  obovées-orbiculaires,  à marge  scarieuse  étroite. 
Corolle  d’un  pourpre  livide.  Filets  des  étamines  poilus-glanduleux; 
appendice  staminal  réniforme-orbiculaire.  Capsule  ovoïde-globu- 
leuse, acuminée.  Graines  rugueuses.  Feuilles  pubescentes , surtout 
inférieurement,  ridées,  dentées-en-scie  et  à dents  presque  aiguës, 
à limbe  très-large,  ovales-en-cœur  à la  base,  lancéolées  et  presque 
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acuminées  au  sommet,  à pétiole  dépourvu  d’appendice.  Tige  pubes- 
cente  ou  hérissée , simple,  non  fistuleuse,  quadrangulaire. — Cette 
espèce,  confondue  avec  le  Sc.  Scopoli , en  est  bien  distincte  par 
ses  feuilles  plus  grandes  largement  en  cœur  et  lancéolées,  et  non 
pas  ovales-oblongues;  par  ses  divisions  calicinales  bien  plus  étroite- 
ment bordées-scarieuses  ; parla  pubescence  plus  abondante,  etc. 

llab.  Toute  la  partie  élevée  de  lo  chaîne  des  Pyrénées,  Prats-de-Mollo, 
Mont-Louis,  Llaureuti,  Barréges,  pic  de  Gard,  Cauterets,  Eaux-Bonues,  etc. 
*£  Juin-juillet. 


.S.  wodoma  L.  sp.  865  ; I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  379  ; Dub.  bot.  3-47  ; 
Lois.  gall.  2,  p . 33.  — le.  Caïn.  epit.  p.  8G6  ; Dod.  pempt.  30; 
Biv.  mon.  irr.  t.  107.  — Meurs  disposées  en  longue  panicule,  à 
rameaux  glanduleux;  pédicelles  glabres  dans  leur  moitié  supérieure, 
glanduleux  au-dessous.  Calice  à divisions  ovales-obtuseï >•,  denticulées, 
très-étroitement  scarieuses  aux  bords.  Corolle  verdâtre  et  brune 
supérieurement.  Filets  des  étamines  poilus-glanduleux  ; appendice 
staminal  obové,  plus  large  que  long,  tronqué  ou  subémarginé.  Cap- 
sule ovoïde.  Feuilles  pétiolées,  glabres,  ovales-aigues  ou  ovales- 
Iancéolées,  un  peu  en  cœur  à la  base  ou  tronquées,  doublement 
dentées,  à dents  de  la  base  plus  longues,  plus  aiguës,  plus  écartées; 
les  deux  premières  nervures  prolongées  sur  le  pétiole  non  ailé.  Tige 
glabre,  dressée,  rameuse,  quadrangulaire,  à angles  tranchants  et 
non  ailés.  Racine  horizontale,  noueuse-tuberculeuse. 
llab.  Lieux  humides  des  bois,  chemins,  et  bords  des  ruisseaux.  ^Juin-août. 


».  Ehbiiahti  C.  A.  Stevcn,  Babingt.  man.  bot.  218;  Koch, 
syn.  ed.  2,  p.  393  ; S.  aquatica  Koch,  syn.  ed.  1 , p.  515  ; Godr.  fl. 
lorr.  2,  p.  1 50.  — Schultz,  exsice.  n°  312  î — Fleurs  disposées  en 
longue  panicule,  a rameaux  glabres;  pédicelles  glanduleux,  surtout 
a leur  base.  Calice  a divisions  arrondies,  presque  orbiculaires,  et 
largement  membraneuses  aux  bords.  Corolle  brune.  Filets  des  éta- 
mines pubescents  et  munis  de  glandes  presque  sessiles;  appendice 
staminal  profondément  bifide,  à lobes  obtus  et  divariqués.  Capsule 
ovoïde-globuleuse.  Feuilles  pétiolées,  glabres,  d’un  vert  sombre, 
ovales  ou  ovales-oblongues,  obscurément  ou  nullement  en  cœur  à la 
base,  décurrentes  sur  le  pétiole  ailé  par  le  prolongement  du  limbe, 
à dents  aiguës,  celles  de  la  base  plus  petites.  Tige  dressée,  rameuse, 
quadrangulaire  et  largement  ailée.  Racine  nullement  noueuse. 

Hab.  Ponlarlier  dans  le  Doubs,  dans  la  région  des  sapins  (Grcn,  ; Dieuze 
dans  la  Meurthe  Godr.  ; Sarrebourg  et  toute  la  chaîne  des  Vosges;  marais  de 
St.-Laurent-du-Pont,  dans  l'Isere;  bords  de  la  route  entre  Mâcon  et  Lhâlons 
I crlntf,  et  sur  beaucoup  d'autres  points  en  France.  Juillet-septembre. 

.S.  aquatica  L.  sp.  86  4;  Benth.  in  1)  C.  prod.  10  , p 309  ; 
Steven,  Babingt.  man.  bot.  219;  I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  579;  Dub.  bot. 
346;  Lois.  gall.  2,  p.  35;  S.  Balbisii  Hornm.  hort.  hafn . 2, 
p.  577  ; hoeh,  syn.  393;  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  150;  S.  auriculata 
AH.  ped.  1,  p.  69  (non  L.  ex  Bertol .)  ; DC.  fl.  fr.  3,  p.  380;  (ex 
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loc.  nat.);  Dub.  bot.  347;  I^ois.  gall.  2 , p.  36;  S.  betonicæfolia 
Viv.  fl.  cors.  10!  [ex  Bertol.);  S.  oblongifolia  Lois.  nouv.  not.  26, 
et  fl.  gall.  2,  p.  56.  — le.  Dod.  pempt.  50,  f.  2.  Schultz , exsicc. 
n°  490!;  Soleir.  exsicc.  n°  6! — Fleurs  disposées  en  longue  panicule, 
à rameaux  et  à pédicelles  subglanduleux.  Calice  à divisions  presque 
orbiculaires , très-scarieuses  aux  bords.  Corolle  brune.  Filets  des 
étamines  munis  de  poils  glanduleux;  appendice  staminal  orbiculaire , 
nn  peu  tronqué  au  sommet.  Capsule  ovoïde-globuleuse.  Feuilles 
pétiolées,  glabres;  les  inférieures  toujours  et  les  supérieures  souvent 
arrondies  au  sommet  ; toutes  échancrées  en  cœur  à la  base  , à cré- 
nel ures  larges , obtuses  et  superficielles , celles  de  la  base  plus  pe- 
tites; pétioles  souvent  pourvus  vers  leur  sommet  d’une  ou  de  deux 
petites  folioles  presque  opposées,  ovales,  obtuses.  Tige  quadrangu- 
laire,  étroitement  ailée  sur  les  angles.  Racine  fibreuse. 

Hab.  Bords  des  ruisseaux  de  toute  la  France,  de  Strasbourg  à Montpellier, 
de  Lyon  à Bordeaux;  la  Corse,  Vico,  Corté,  Bastia,  etc.  4 Juin-juillet. 

Obs. — Nous  avons  adopté  l’opinion  des  botanistes  qui  regardent  cette  espèce 
comme  le  véritable  S.  aquatica  L.  D’abord  ses  feuilles  en  cœur  répondent 
seules  à la  diagnose  linnéenne;  de  plus  elle  est  bien  plus  répandue  dans  les 
lieux  cités  par  Linné.  Ainsi  en  Suisse  le  S.  aquatica  est  extrêmement  rare. 

La  plante  des  bords  de  la  Méditerranée  et  celle  de  Corse  ne  diffèrent  en  rien 
de  celle  du  nord;  et  nous  regardons  comme  positifs  les  synonymes  français 
que  nous  avons  rapportés. 

S.  lucida  L.  sp.  865;  Benth.  in  D C.  prod.  10,  p.  512; 
D C.  fl.  fr.  5 ,p.  582  (excl.  loc.  ncit.  );  Dub.  bot.  547;  Lois.  gall. 
2,  p.  57  ; S.  glauca  Sibth.  et  Sm.  fl.  gr.  6,  p.  78,  t.  599. — Fleurs 
en  petites  cymes  plurillores,  formant  par  leur  ensemble  une  pani- 
cule pyramidale  non  feuillée  ; pédicelles  munis  de  glandes  subses- 
siles,  plus  courts  que  le  cqlice.  Celui-ci  à divisions  suborbiculaires, 
largement  bordées  d’une  membrane  scarieuse  - argentée.  Corolle 
d’un  pourpre  obscur.  Etamines  à peine  saillantes;  appendice  sta- 
minal orbiculaire  ou  réniforme.  Capsule  subglobuleuse,  aiguë. 
Feuilles  glabres,  une-deux  fois  pennatiséquées , à segments  nom- 
breux, oblongs , incisés- dentés.  Tiges  de  5-8  décimètres,  simples, 
dressées , glabres , obscurément  anguleuses.  Souche  grosse,  produi- 
sant ordinairement  plusieurs  tiges.  — Le  faciès  de  cette  espèce  est 
exactement  le  meme  que  celui  du  S.  ccinina , avec  lequel  il  est  on 
ne  peut  plus  facile  de  la  confondre  , malgré  ses  fleurs  presque  une 
fois  plus  grandes  et  son  appendice  staminal  suborbiculaire.  Ce  der- 
nier caractère  est- il  bien  constant  ? C’est  aux  botanistes  qui  ha- 
bitent les  régions  où  croissent  ces  espèces  à élucider  cette  question. 

Hab.  Marseille!  ( Kralik ) et  probablement  tout  ou  partie  de  notre  littoral 
méditerranéen.  ^ Juillet-août. 

Obs.  — Sur  l’autorité  d’Allioni , De  Candolle,  Duby  et  Loiseleur  ont  signale 
aux  confins  de  la  Provence,  près  de  Nice,  le  S.  lucida  L.  Berfoloni  ayant  re- 
connu que  la  plante  d’Allioni  n’est  que  le  S.  canin  a L.,  nous  aurions  peut-être 
dû,  si  nous  n’avions  tenu  compte  que  de  l’habitat,  rapportera  cette  dernière 
espèce  les  synonymes  de  ces  auteurs.  Mais  leur  description  ayant  certainement 
trait  au  S.  lucida,  nous  avons  pensé  qu’il  était  mieux  de  les  rapporter  ici. 
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Sert.  2.  Appendice  staminal  linéaire-lancéolé  et  aigu,  ou  spatulé  et  tridenté,  par- 
fois presque  nul;  calice  largement  bordé  d’une  marge  blanrhe-scarieuse. 

S.  (mmai  L.  sp.  865;  l)  C.  fl.  fr.  5,  p.  582;  Dub.  bot.  547; 
Lois.  gall.  2,  p.  57;  S.  lucida  AU.  ped.  1 , p.  70  (non  L.  ex 
Bertol.  );  S.  multifula  Lmn.  fl.  fr.  2,  p.  557  (non  Willd.). — le. 
( lus.  hist.  2,  p.  209,  f.  1 ; Sibth.  et  Sm.  /I . grœc.  t.  598-602. 
Schnltz , exsirc.  n°  67  ! — Fleurs  en  petites  n/mes  rapprochées  en 
panicule  non  fouillée,  glanduleuse;  pédirelles  a peine  de  la  longueur 
du  calice  ( 1-2  millimètres).  Calice  à lobes  suborbiculaires,  large- 
ment scarieux-blanchâtres  aux  bords.  Lèvre  supérieure  de  la  corolle 
de  moitié  plus  courte  (fue  le  tube.  Etamines  saillantes  ; appendice 
staminal  lancéolé-aigu  ou  nul.  Capsule  subglobuleuse,  apiculée. 
Feuilles  pétiolées,  glabres,  pennatiséquées,  à segments  espacés,  dis- 
tincts ou  confluents,  inégalement  incisés  ou  dentés,  à divisions 
entières  ou  dentées.  Tiges  de  2-8  décimètres,  lisses,  glabres,  cylin- 
driques ou  obscurément  anguleuses.  Souche  grosse,  produisant  plu- 
sieurs tiges  presque  simples , et  formant  souvent  par  leur  ensemble 
un  petit  buisson.  Racine  pivotante.  — Fleurs  d’un  pourpre- noirâtre 
mêlé  de  blanc. 

Hub.  Lieux  sablonneux  et  pierreux  , la  Corse,  toute  la  région  médi- 
terranéenne; vallée  du  Rhône,  du  Rhin,  de  l’Ailier,  de  la  Loire;  Paris;  la  Bour- 
gogne; le  Jura;  Alpes;  Pj réliées.  Manque  dans  la  Lorraine  et  les  Vosges. 
Juin- août. 

Obs.  — M.  Boissier  nous  a envoyé,  sous  le  nom  de  S.  bicolor  Sibth.,  une 
plante  de  Sun rue.  que  nous  avons  également  de  Marseille  et  du  Yar,  et  qui  nous 
parait  identique  avec  le  À',  canina.  La  divi  don  des  feuilles  est  assurément  un 
caractère  insuffisant  pour  l’en  distinguer;  de  plus  la  présence  d’un  appendice 
staminal  Horaire,  que  Cussone  dit  a tort  manquer  dans  le  S.  < aninn , est  un 
signe  non  moins  incertain  , et  qui  ; infirme  pas  I identité  des  deux  plantes. 

S.  1101*1*01  Koch , deutsch.  (I.  4,  ji.  410  et  syn.  594  ; /(eut.  suppl. 
cat.  Généré , 1841,  p.  51  ; S.  canina  car.  p.  y.  DC.  fl.  fr.  5,  p.  582  ; 
Benth  in  l)C.  prod.  10,  p.  515;  5.  jurât ensis  Schl.  exsicc.; 
Rchb.  exsirc.  n°  1867!  — Fleurs  eu  petites  cymes  rapprochées 
en  panicule  étroite,  à poils  glanduleux  et  presque  égaux  au  dia- 
mètre des  pédicelles  ; ceux-ci  égalant  ordinairement  la  longueur  de 
ia  capsule.  Lèvre  supérieure  de  la  corolle  une  fois  plus  longue  que 
le  tube.  Feuilles  pennatiséquées  et  bipennatiséquéest  a divisions  inci- 
sées-denlées.  Le  reste  comme  dans  le  S.  canina.  — Cette  espèce 
se  distingue  en  outre  du  S.  canina  par  sa  lige  plus  courte  toujours 
simple,  par  ses  calices  et  ses  corolles  presque  du  double  plus  grands, 
par  sa  capsule  presque  une  fois  [tins  grosse. 

Hub.  Vallées  élevées  du  Jura,  et  jusque  sous  les  sommets;  Bourgogne  ; 
Alpes;  P\ rénées;  Auvergne.  ~ Juillet-août. 

S.  il  tMONiMMiviA  Lois.  gall.  ed.  1,  p.  581,  et  ed.  2,  vol.  2, 
p.  56;  />  T.  f.  fr.  5,  p.  400;  Dub.  bot.  547;  S . frutescent 
DC.  p.  fr.  5,  p.  729  (excl.  syn.). — Kralik , pi.  cors,  exsirc. 
n°  715!;  Soleirol9  exsirc.  nos  3097  et  5098!  — Fleurs  en  grappes 
simples , cylindriques  , très- allongées  ( 2-5  décimètres),  rompo- 
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sées  par  des  pédoncules  uni-biflores , étalés-dressés , à glandes 
presque  sessiles,  portant  vers  leur  milieu  deux  petites  bractéoles, 
5-4  fois  plus  longs  que  le  calice,  en  comprenant  dans  leur  longueur 
la  partie  au-dessous  des  bractéoles.  Calice  étroitement  bordé-sca- 
rieux.  Corolle  très-petite.  Feuilles  Jancéolées-oblongues,  subpenna- 
tiséquées , ou  seulement  incisées  dentées.  Tiges  très-allongées,  sim- 
ples ou  divisées  à la  base  en  rameaux  grêles  et  longs.  Souche  grosse, 
frutescente , extrêmement  rameuse  dès  la  base. 

Ifob.  Tou!  on  ! (Robert);  Fréjus!  ( Perreymond)  ; Corse.  Ajaccio,  Bastia,  Bo- 
nifacio,  Casaniaccioü  ( licet  10  leucas  à mari  et  plus  quàm  2000  nedes  suera 
mare,  ex  Kralik.)  ïf  Avril-juin.  * 

ANTIRRHINUM.  (Tournef.  iust.  p.  167,  t.  75.) 

Calice  5-partite.  Corolle  à tube  large,  bossu  à la  basef  à limbe  en 
gueule  ; lèvre  supérieure  bifide  ; l’inférieure  trilobée,  munie  d’un 
palais  saillant  bilobe  poilu  qui  ferme  la  gorge » Etamines  4,  didy— 
naines;  anthères  hiloculaires,  oblongues.  Capsule  oblique,  à 2 loges 
inégales;  loge  supérieure  s’ouvrant  par  2 pores,  ou  s’ouvrant  cha- 
cune par  un  seul  pore.  Craines  tronquées  — oblongues  , rugueuses, 
aptères.  — Plantes  annuelles  ou  vivaces,  herbacées  et  rarement 
subligueuses  à la  base  ; feuilles  opposées  ou  les  supérieures  alternes; 
fleurs  axillaires  et  solitaires,  écartées  ou  rapprochées  en  grappe 
terminale. 

_ °RO*A. * * * * * * * 1,®M  L sP • 860  ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  593;  Dub.  bot. 

343;  Lois.  gall.  Z,  p.  Z4.  — Dod.  pempt.  182;  Lam.  ill.  t.  351, 
Heurs  axillaires,  disposées  en  grappe  spiciforme  très- 
lache  ; pédoncules  plus  courts  que  le  calice.  Celui-ci  poilu-glandu- 
leux , à divisions  inégales,  linéaires , plus  longues  que  la  corolle 
purpurine.  Capsule  velue,  ovoïde,  plus  courte  que  le  calice.  Graines 
oblongues,  pourvues  sur  une  face  d’une  côte  longitudinale , et  sur 
l’autre  face  d’un  sillon  profond . Feuilles  glabres,  entières  , subpé- 
tiolées,  lancéolées  ou  lancéolées-linéaires,  obtuses  ; les  supérieures 
linéaires.  Tige  de  2-4  décim.,  dressée,  simple  ou  un  peu  rameuse, 
poilue-glanduleuse  au  sommet.  — Plante  annuelle  , presque  glabre 
ou  munie  de  longs  poils  étalés  et  glanduleux  vers  le  haut  de  la  tige. 

Ilab.  Moissons  de  toute  la  France.  (î)  Juillet-août. 

A.  itiAjus  L.  sp.  859  (eœcl.  var.  oc.)  ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  593; 

Dub.  bot.  345;  Lois.  gall.  2,  p.  33  ; Mut.  fl.  fr.  2,  p.  374.  _ 

le.  Dod.  pempt.  182  ; Lam.  ill . t.  351,  f.  1.  F.  Schultz , exsicc. 

n°  1298  !—  Fleurs  en  grappe  spiciforme,  poilue-glanduleuse; 

pédicelles  égalant  à peine  la  longueuf  du  calice.  Celui-ci  poilu- 

glanduleux,  à lobes  un  peu  inégaux,  courts , obovés  ou  suborbicu- 

l aires  y obtus , 4-5  fois  plus  courts  que  la  corolle.  Celle-ci  passant 
dp  pourpre  au  jaune,  ordinairement  maculée  à la  gorge.  Capsule 

légèrement  pubescente-glanduleuse,  ovoïde,  munie  de  3 tubercules 
nu  sommet,  1-2  fois  plus  longue  que  le  calice.  Graines  grisâtres, 
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ovoïdes,  munies  de  crêtes  saillantes  denticulées  et  anastomosées  en 
réseau.  Feuilles  d’un  vert  sombre,  glabres,  entières,  planes,  éta- 
lées; les  inférieures  et  les  moyennes  atténuées  en  court  pétiole, 
lancéolées  ou  sublinéaires,  glabres  ou  un  peu  pubescentes;  les  su- 
périeures très-étroites,  subsessiles.  Tige  de  4-8  décimètres,  dressée, 
simple  ou  rameuse,  glabre  inférieurement,  pubescente  et  un  peu 
glanduleuse  vers  le  haut. 

Hnb.  Lieux  secs  et  arides  de  la  région  méridionale;  sur  les  vieux  murs 
dans  la  région  plus  froide.  Juin-septembre. 

A.  T0KTU08U.il  Base.  in  Chav.  monogr.  87;  Benth.  in  DC. 
prodr.  10,  291. — Fleurs  brièvement  pédonculées  et  subfasciculées, 
en  grappe  interrompue,  glabre.  Divisions  du  calice  ovales-oblongues , 
obtuses , glabres.  Feuilles  linéaires,  glabres,  ainsi  que  toutes  les 
parties  de  la  plante.  Le  reste  comme  dans  FA  majus,  avec  lequel 
il  avait  été  confondu. 

m 

llab.  Environs  de  Fréjus  ( Perreynnmd  ).  Juin-août. 

A.  latifoliom  I)C.  fl.  fr.  5,  p.  \ 1 1 ; Benth.  in  DC.  prodr. 
10,  p.  291  ; Mill.  dict.  n°  4? — Bocc.  mus.  t.  41.  Endress,  pl. 
pyr.  exsiçc.  1829!;  Rchb.  exsice.  n°  1359!  — Fleurs  en  grappe 
lâche,  poilue-glanduleuse.  Divisions  du  calice  largement  obovées,  ob- 
tuses. Feuilles  larges , courtes,  ovales  ou  ovales -lancéolées,  obtuses, 
pubescentes  et  même  glanduleuses.  Tige  velue.  Fleurs  peu  nombreu- 
ses, ordinairement  jaunes  et  rarement  purpurines,  à renflement  ba- 
silaire plus  saillant  que  dans  les  deux  espèces  précédentes.  Le  reste 
comme  dans  1\1.  majus,  dont  il  a l’aspect,  et  avec  lequel  on  le  con- 
fond ordinairement. 

llab.  Alpes  maritimes;  montagnes  de  Toulon;  remonte  dans  les  Hautes- Alpes 
jusqu’à  Mont-Dauphin;  Pyrénées-Orientales,  etc.  Juin-septembre. 

A.  SEMPERViBEiiN  Lap.  fl.  pyr.  1,  p.  7,  t.  4,  et  abr.  354  ; 
DC.  fl.  fr.  3,  p.  593;  Dub.bot.  543.  — Endress,  exsicc.  1829-1830. 
— Fleurs  opposées , très-écartées , solitaires  à Vaisselle  des  feuilles, 
formant  une  grappe  plus  ou  moins  allongée  et  souvent  réduite  à quel- 
ques fleurs;  pédoncules  presque  aussi  longs  que  la  corolle.  Calice  2-3 
fois  plus  court  que  la  corolle,  à sépales  ovalesdancéolés,  subaigus, 
pubescents.  Corolle  blanchâtre,  petite  (2  centimètres  au  plus).  Cap- 
sule globuleuse,  fortement  poilue-glanduleuse.  Graines  grises,  mu- 
nies de  crêtes  très-saillantes,  presque  parallèles.  Feuilles  persistan- 
tes, ovales  ou  oblongues,  quelquefois  suborbiculaires,  opposées,  en- 
tières, à pétiole  égalant  let*rsou  le  quart  de  leurlongeur,  couvertes 
sur  les  deux  faces  de  poils  courts  et  feutrés.  Tiges  de  1 -2  décimètres, 
très-nombreuses,  décombantes  ou  suspendues  aux  rochers.  Souche 
ligne  use , t rès-  ra  me  use . 

llab.  Pyrénées,  Luz,  Cèdre,  vallée  de  Lavaudan,  Esquierrv,  Clot-du-Toro, 
port  de  Benasque.  Bond  de  Seculéjo,  pont  de  Mayabaf,  vallée  de  Gave,  pic  du 
midi  de  Biporre  etc  b Juin-juillet. 
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A.  Asariia  L.  sp.  860;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  594  ; Dub.  bot.  343; 
Lois.  gall.  2,  p.  34. — le.  Lob.  obs.  329,  f.  sin.  Endress , 1850. 

— Fleurs  axillaires  et  solitaires , souvent  opposées  et  écartées,  peu 
nombreuses,  et  ne  formant  qu’obscurément  une  grappe  ; pédoncules 
plus  longs  que  le  calice.  Celui-ci  3-4  fois  plus  court  que  la  corolle, 
à sépales  lancéolés,  subaigus,  velus-glanduleux.  Corolle  d’un  blanc 
jaunâtre  et  rougeâtre,  de  5-4  centimètres  de  longueur.  Capsule 
globuleuse,  glabre.  Graines  pyriformes  et  ridées.  Feuilles  opposées, 
palmmerviées , à pétiole  égalant  ou  dépassant  le  limbe ; celui-ci 
presque  réniforme  ou  largement  ovale  et  en  cœur  à la  base,  5 -lobé, 
fortement  crénelé  dans  son  pourtour.  Tiges  nombreuses,  couchées 
et  rampantes,  velues-visqueuses.  Souche  subligneuse,  rameuse. 

Ilab.  Pyrénées  orientales  et  centrales,  de  Perpignan  à Bagnères-de-Luchon; 
Mont-Louis,  Ax,  Tabe,  Saleix,  pic  de  Gard,  cascade  de  Montauban,  montagne 
de  Lapège  dans  l'Ariege,  environs  de  Narbonne;  la  Lozère,  Mende,  etc.;  le 
Gard,  Anduze,  l'Espérou,  etc.  ; Saint-Pons,  Saint-Géniès-le-Haut,  Saint-Gui- 
Ihem  le- Désert  dans  lTIéraut,  etc.;  château  de  Caylus,  dans  le  Tarn  (. Martrin ); 
vallée  de  l’Ardèche  ( Lainbertije).  ‘2f  Juin-juillet. 

ANARRHÎNUM.  (Desf.  fl.  atl.  2,  p.  51.) 

Calice  profondément  5-fide.  Corolle  à tube  grêle,  avec  ou  sans 
bosse  à la  base,  à limbe  oblique,  presque  plan,  bilabié  ; lèvre  supé- 
rieure dressée  ; lèvre  inférieure  trilobée,  dépourvue  députais  saillant 
pour  fermer  la  gorge.  Etamines  4,  subdidynames  ; anthères  réni- 
formes,  uniloculaires \mr  la  réunion  des  loges.  Capsule  subglobuleuse, 
à 2 loges  égales,  s’ouvrant  chacune  par  un  pore.  Graines  ovoïdes, ’ 
aptères,  tuberculeuses. 

A.  BELL9DIFOLIUA1  Desf.  I.  c.;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  595;  Dub. 
bot.  543;  Lois.  gall.  2,  p.  34  — le.  Clus.  hist.  320;  Bauh.prodr. 
106;  Dod.  pempt.  184.  Schultz,  exsicc.  n°  316  ! — Fleurs  en  grappe 
simple,  effilée,  atteignant  4-5  décimètres,  ou  formant  plusieurs 
grappes  en  panicule  terminale.  Calice  à divisions  lancéolées,  mucro- 
nées,  de  moitié  plus  courtes  que  la  corolle.  Celle-ci  violette,  à tube 
cylindrique,  à éperon  grêle  et  recourbé  jusque  contre  le  tube.  Cap- 
sule globuleuse,  glabre,  dépassant  peu  le  calice.  Feuilles  radicales  en 
rosette,  lancéolées-oblongues,  obtuses,  irrégulièrement  dentées  en 
scie,  un  peu  coriaces  ; les  caulinaires  divisées  dès  la  base  en  lanières 
linéaires,  ou  étroitement  lancéolées-linéaires.  Tige  de  2-6  déci- 
mètres, droite,  grêle,  simple  ou  rameuse. 

Hab.  Tout  le  centre,  l’ouest  et  le  midi  de  la  France  ; manque  dans  le  nord- 
est.  (g)  Juin-août. 

LINAR1A.  (Tournef.  inst.  p.  Ui8,  t.  70.  ) 

Calice  5-partite.  Corolle  à tube  prolongé  à la  base  en  éperon  or- 
dinairement linéaire-cylindrique,  à limbe  en  gueule;  lèvre  supé- 
rieure dressée;  lèvre  inférieure  3-lobée,  ordinairement  munie  d'un 
palais  saillant  qui  ferme  la  gorge.  Etamines  4,  didynames;  anthè- 
res à loges  oblongues.  Capsule  à 2 loges  presque  égales,  s’ouvrant 
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chacune  par  un  pore,  ou  par  plusieurs  valves.  Graines  ovoïdes,  ap- 
tères ou  rugueuses,  ou  bien  discoïdes  et  marginées.  — Plantes  an- 
nuelles ou  vivaces,  herbacées.  Feuilles  alternes,  opposées  ou  verti— 
cillées.  Fleurs  disposées  comme  celles  des  Antirrhinum,  mais  ordi- 
nairement plus  petites,  ou  même  très-petites. 


Sect.  I.  ('.y. mu  a lui  ià  Char.  — Feuilles  palmineA'ièes,  ordinairement  lobees, 
longuement  petiolèes.  (Corolle  à gorge  entière  1 eut  fermee  par  le  palais.  Cap- 
sule s’ouvrant  par  des  pores  trirulrcs.  Graines  oblongues,  rugueuses. — 
Plantes  vivaces,  rampantes  et  diffuses. 

L.  Cjrnbalaria  Mill.  L.  hcpaticæfolia  Dub.  L.  æquitriloba  Dub. 

Sej;t.  2.  Kiati noides  Char.  — Feuilles  penninerviées,  suborbiculaires,  ovales  ou 
ovales-hastées,  brièvement  petiolèes.  Corolle  à gorge  complètement  fermée 
par  le  palais.  Capsule  s’ouvrant  latéralement  par  2 trous  formés  chacun  par 
la  chute  d'un  opercule,  (iraines  ovoïdes,  non  marginées,  alvéolées  ou  tuber- 
culeuses. — Plantes  ordinairement  annuelles,  étalées-diffuses  ; pédoncules 
allongés. 

a.  Craines  réticulées  et  alvéolées. 

L.  spuria  Mill.  L.  Elatine  Desf. 

b.  Graines  tuberculeuses. 

L.  gra*ca  Chav.  L.  cirrhosa  Willd. 

Sect.  3.  Linàri  xstroi  Chav.  — Feuilles  penninerviées,  sessiles  ou  amplexi- 
caules,  alternes,  ou  verticillées  principalement  sur  les  rejets  stériles  et  à la 
base  des  tiges  florifères,  très-entières  et  souvent  glauques.  Fleurs  en  grappe 
ou  en  épi  terminal.  Corolle  à gorge  fermée  par  le  palais.  Capsule  s’ouvrant 
par  4-10  dents  plus  ou  moins  profondes.  Graines  anguleuses  et  immarginées, 
ou  discoïdes  et  marginées. — Plantes  annuelles  ou  vivaces,  émettant  souvent 
des  rejets  stériles,  étalés  ou  diffus;  fleurs  brièvement  pédonculées. 

a.  Hameaux  florifères  dresses. 
t.  Graines  marginées. 

L.  vulgaris  Moencb.  L.  italica  Trev. 

L.  pelisseriana  I)  C.  L.  arvensis  Desf. 

L.  simplex  D C.  L.  micrantha  Spr. 

2.  Graines  triquètres. 

L.  spartea  Hoffm.  L.  chalepensis  Mill. 

L.  striata  D C.  L.  triphy lia  Mill. 

b.  Hameaux  florifères  diffus  ou  étalés-redresses. 

L.  thymifolia  D C.  L.  flava  Desf. 

L.  arenaria  D C.  L.  supina  Desf. 

L.  alpina  D C. 

Sect.  \.  Choerorrhinum  l)  C.  Char.  — Feuilles  opposées  ou  alternes,  entières. 
Fleurs  axillaires  ou  en  grappes.  Corolle  à gorge  incomplètement  fermee  par 
le  palais.  Capsule  s'ouvrant  au  sommet  par  2 petites  ouvertures  trivalves, 
ou  fermées  par  un  opercule.  Graines  ovoïdes  non  marginées. 

L.  minor  Desf.  L.  rubrifolia  D C. 

L.  origanifolia  D C.  L.villosaD  C. 
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i>ect.  I.  Cymiiâlàkia  Chat;.— Feuilles  pahtyinerviées,  ordinairement  lobées,  lon- 
guement péholces.  Corolle  à gorge  entièrement  fermée  par  le  palais.  Capsule 
s ouvrant  par  des  pores  trivalves.  Graines  oblongues,  rugueuses.  — Plantes 
vivaces,  rampantes  et  diffuses. 

L.€ymb%L4Ri%  MM.  dict.  n°  17;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  583;  Dub. 
bot.  344;  Lois,  gctll.  2,  p.  29;  Antirrhinum  Cymbalaria  L.sp.  851; 
A.  hederœ folium  Poir.  dict.  suppl.  4,  p.  18.  — Schultz,  exsicc. 
n°  314  ! ; C . Billot , exsicc.  n°  594  ! — Fleurs  de  8-10  millimètres 
de  longueur  avec  l’éperon,  solitaires  à Faisselle  de  toutes  les  feuilles; 
pédicelles  glabres,  aussi  longs  ou  plus  longs  que  les  feuilles.  Calice 
glabre,  à divisions  lancéolée  s-linéaires , aiguës.  Corolle  d’un  violet 
pâle,  avec  le  palais  jaune;  éperon  un  peu  courbé,  obtus,  deux  fois  plus 
court  que  la  corolle.  Capsule  globuleuse,  dépassant  le  calice.  Graines 
brunes,  ovoïdes,  couvertes  de  crêtes  obtuses , saillantes,  souvent  pa- 
rallèles et.  interrompues.  Feuilles  presque  toutes  alternes,  très-gla- 
bres, vertes  en  dessus,  souvent  purpurines  en  dessous,  à pétiole 
plus  long  que  le  limbe  ; celui-ci  réniforme-en-cœur,  de  1 5 à 25  mil- 
limètres de  diamètre,  à 5 lobes  larges,  mucronulés,  obtus  dans  les 
feuilles  inférieures,  et  aigus  dans  les  supérieures.  Tige  se  divisant 
dès  la  base  en  un  grand  nombre  de  rameaux  subfiliformes,  étalés 
et  radicants.  Racine  grêle,  fibreuse. — Plante  entièrement  glabre. 
Pelorici. — M.  Billot  nous  a remis  une  fleur  péloriée  à 5 éperons. 
Hab.  Vieux  murs  humides.  '2f  Mai-octobre. 


L-  hep atic.efolia  Dub.  bot.  344  ; Lois.  gcM.  2,  p.  29  ; 
Antirrhinum  hep aticæ folium  Poir.  dict.  suppl.  4,  p.  19.  — So- 
leirol , exsicc.  n°  3081  ! — Fleurs  de  12-15  millimètres  de  lon- 
gueur avec  l’éperon,  solitaires  à l’aisselle  des  feuilles;  pédoncules 
glabres,  aussi  longs  et  plus  longs  que  les  feuilles.  Calice  glabre, 
a divisions  linéaires,  subaiguës.  Corolle  d’un  violet  très-pâle?; 
éperon  presque  droit,  obtus,  2-5  fois  plus  court  que  la  corolle. 
Capsule  globuleuse,  plus  courte  que  le  calice.  Graines  blanchâtres, 
finement  couvertes  de  crêtes  tranchantes , interrompues  et  très-ir- 
régulières. Feuilles  presque  toutes  opposées , très-glabres , à pétiole 
plus  long  que  le  limbe  ; celui-ci  suborbiculaire  ou  réniforme  en 
cœur,  de  15  à 25  millimètres  de  diamètre,  à 3-5  lobes  courts,  lar- 
ges, arrondis  et  mucronulés.  Tige  se  divisant  dès  la  base  en  un  grand 
nombre  de  rameaux  subfiliformes,  étalés  et  rampants.  Racine  grêle, 
fibreuse.  — Plante  très-glabre,  fragile,  à fleurs  un  peu  plus  grandes 
que  celles  du  L.  Cymbalaria , et  à graines  de  moitié  plus  grosses. 

Ilab.  Montagnes  de  Corse,  mont  Rotondo,  mont  Cagno,  monl  Renoso.  cap 
Corse,  Vezzaboue,  Guagno,  etc.  Août. 


L.  E^iiTRiLOBi  Dub.  bot.  544;  Lois.  I.  c.  ; Antirrhinum 
œquitrilobum  Viv.  cors.  p.  1 0. — Soleir.  exsicc. n°  5081  ! — Fleurs  pe- 
tites (7-8  mill.  de  long),  solitaires  a l’aisselle  des  feuilles;  pédoncules^ 
glabres  ou  glabrescents,  filiformes,  aussi  longs  ou  plus  longs  que  les 
feuilles.  Calice  glabre  ou  pubescent,  à divisions  lancéolées-linéaires, 
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aiguës.  Corolle  d’un  violet  pale;  éperon  un  peu  courbé,  obtus,  3-4 
fois  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle.  Capsule  globuleuse,  dépas- 
sant le  calice.  Graines  noires,  globuleuses,  alvéolées , à bords  des 
alvéoles  obscurément  relevés  en  crêtes.  Feuilles  glabrescentcs  ou 
velues,  presque  toutes  opposées  , réniformes-en-cœur,  à 3-5  lobes 
courts,  arrondis,  mucronulés.  Tige  plus  ou  moins  pubescentef  se 
divisant  dès  la  base  en  un  grand  nombre  de  rameaux  filiformes, 
étalés  et  rampants.  — Plante  velue  ou  glabrescente  , très-fragile. 

Ilnb.  Rochers  des  montagnes  de  Corse,  Bastilica  , cap  Corse,  Bonifacio, 
Lavezzi , etc.  Mai-octobre. 

Sert.  2.  ELvrisoinKs  Clinv.  — Feuilles  penninerviées , suborbiculaires  . ovales, 
ou  ovales-hastées,  brièvement  petiolées.  Corolle  à gorge  complètement  fer- 
mée par  le  palais.  Capsule  s’ouvrant  latéralement  pur  2 trous  formés  par  la 
chute  d'un  opercule.  Graines  ovoïdes,  non  marginées,  alvéolées  ou  tubercu- 
leuse.'».— Plantes  ordin»  annuelles,  étalées-diffuses;  pédoncules  allongés. 

a.  tiraincs  réticulées  et  alvéolées. 

E.  MilL  diet.  n°  15;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  584;  Dub.  bot. 

34  4;  Lois.  gall.  2,  p.  2'.);  Antirrhinum  spurium  L.  sp.  851.  — 
le.  Fur  lis,  hist.  167;  Dod.  pempt.  42,  f.  sin.  C.  Billot , exsicc. 
n°  595  ! — Fleurs  grandes  (8-1 U mill.  non  compris  l’éperon),  soli- 
taires à Faisselle  des  feuilles  de  la  base  au  sommet  de  la  tige;  pé- 
doncules presque  filiformes,  velus , dépassant  les  feuilles,  étalés 
presque  à angle  droit.  Calice  velu,  à divisions  ovales  -lancéolées, 
presque  en  cautr  à la  base.  Corolle  d’un  jaune  foncé,  à lèvre  supé- 
rieure violette  ; éperon  conique,  subulé,  courbé  et  presque  aussi 
long  que  la  corolle.  Capsule  globuleuse.  Graines  finement  alvéolées. 
Feuilles  toutes  ovales-orbicul aires,  brièvement  pétiolées,  velues; 
les  inférieures  souvent  en  cœur  à la  base.  Tige  se  divisant  dès  la  base 
en  rameaux  allongés,  presque  filiformes,  simples,  couchés,  couverts 
de  longs  poils  mous  et  de  poils  plus  courts  glanduleux.  Racine  grêle, 
fibreuse.  — Plante  un  peu  plus  robuste  que  le  L.  Elatine , dont  elle 
est  bien  distincte  par  ses  calices  à divisions  une  fois  plus  larges. 
Ilnb.  Champs  cultivés  de  toute  la  France,  ti  Juin-octobre. 

E.  Ei. ati**:  Desf.  atl.  2,  p.  37;  I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  584  ; Dub. 
bot.  34  4;  Lois.  gall.  2,  p.  29  ; Antirrhinum  Elatine  L . sp.  851. — 
1c.  Dod.  pempt 42.  Rehb.  exs.n0  623!;  Fries,  h.  n.fasc.  1,  n°20! — 
Fleurs  médiocres  8-10  millimètres  avec  l’éperon),  solitaires  à Fais- 
selle des  feuilles  de  la  base  an  sommet  de  la  tige;  pédoncules  fili- 
formes , glabres,  dépassant  les  feuilles,  étalés  à angle  droit.  Calice 
velu,  à divisions  lancéolées,  aeuminées.  Corolle  d’un  jaune  pâle,  à 
lèvre  supérieure  d’un  pourpre  violet  en  dedans;  éperon  subulé, 
droit  ou  tin  peu  courbé  , presque  aussi  long  que  la  corolle.  Capsule 
globuleuse.  Graines  brunes,  ovoïdes,  couvertes  de  crêtes  saillantes  et 
anastomosées.  Feuilles  brièvement  pétiolées,  velues,  ovales,  aiguës  ; 
b*s  inférieures  opposées,  ovales-arrondies,  et  plus  ou  moins  dentées 
à la  base:  b*s  moyennes  hastées;  les  supérieures  sagittées  et  rare- 
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ment  entières.  Tige  se  divisant  dès  la  base  en  rameaux  allongés,  (in- 
formes, presque  simples,  couchés,  couverts  de  longs  poils  mous  éta- 
lés, et  de  poils  plus  courts  glanduleux.  Racine  grêle,  fibreuse. 

Hab.  Champs  cultivés  de  toute  la  France,  Corse,  (f)  Juin-octobre. 

b.  Graines  tuberculeuses. 

L*.  græca  Chav.  monogr.  108;  Benth.  in  D C . prodr.  10,j9.268; 
Coss.  not.  pl.  Esp . p.  61  ; L.  commutata  Bernh.  in  Rchb.  ic.  9, 
t.  815,  et  fl.  exe.  1,  p.  573;  Lloyd,  not.  fl.  ouest,  p.  18;  L.  cau- 
lirrhiza  Delille,  cuit,  in  hort.  bot.  Monsp.  1842;  L.  radicans  Le 
Gall!  exsicc.;  Antirrhinum  grœcum  Bory  et  Chaub.  exp.  Mot.  bot. 
175,  t.  21. — Rchb.  exsicc.  n°  1691! — Fleurs  grandes  ( 12-15  mil- 
limètres avec  l’éperon),  solitaires  à faisselle  de  toutes  les  feuilles  ; 
pédoncules  glabres,  subfiliformes,  étalés,  égalant  ou  dépassant  beau- 
coup les  feuilles.  Calice  pubescent,  à divisions  lancéolées- linéaires,  ai- 
guës. Corolle  pubescente,  blanchâtre,  à lèvre  supérieure  d’un  bleu 
clair,  à palais  taché  de  pourpre  ; éperon  très-large  à la  base,  arqué- 
conique,acuminé,  plus  long  que  le  tube  de  la  corolle.  Capsule  glo- 
buleuse. Graines  grisâtres,  fortement  tuberculeuses.  Feuilles  pubes- 
centes  ; les  inf.  ovales,  opposées  ; les  sup.  alternes,  ovales-hast ées , 
à pétiole  court.  Tige  divisée  dès  la  base  en  rameaux  allongés,  subfili- 
formes, simples  ou  rameux,  à longs  poils  étalés,  et  produisant  en  au- 
tomne des  racines  cà  leur  base.  Racine  grêle,  pérennante  (Le  Gall, 
Thaslé). — Corolle  une  fois  plus  grande  que  celle  du  L Elatine. 

Hab.  Iles  d’Hyères  (Mèrat);  Toulon  ( Gren .);  Montpellier,  à la  Vérune,  Aigues- 
Morte!  ( Godr ; Narbonne  (Delort);  Corse,  Bonifacio  ( Requien , Salle);  Tou- 
louse! ( Timbal );  Belle-Isle-en-Mer!  [Le  Gall.,  IJoyd,  Thaslé).  Juin-août. 

Obs.  — D'après  la  description  et  la  figure  de  Chaubard,  et  d’après  des  exem- 
plaires venant  de  Constantinople  et  d’Italie,  nous  n’avons  pu  séparer  le  L. 
grœca  du  L.  commutata  Bernh.  De  plus  la  plante  des  bords  de  la  Méditer- 
ranée est  de  tout  point  identique  à celle  des  côtes  de  l'Océan. 

ÏÏj.  ciRitiaosA  Willd.  en.  659  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  407;  Dub.  bot. 
344;  Antirrhinum  cirrhosum  L.  rnant.  249. — le.  Jacq.  hort.vind. 
t.  82.  Soleir.  exsicc.  n°  5076! — Fleurs  très-petites  (4-5  mill.  avec 
l’éperon),  solitaires  à l’aisselle  de  toutes  les  feuilles;  pédoncules 
glabres,  filiformes,  étalés  et  faisant  souvent  fonction  de  vrilles,  2-3 
fois  plus  longs  que  les  feuilles.  Calice  pubescent,  à divisions  lancéo- 
lées, aiguës,  bien  plus  courtes  que  le  tube  de  la  corolle.  Celle-ci 
glabrescente,  bleuâtre,  à palais  blanchâtre  ponctué  de  pourpre  ; épe- 
ron subulé,  recourbé  et  plus  court  que  le  tube.  Capsule  globuleuse. 
Graines  blanchâtres,  fortement  tuberculeuses.  Feuilles  alternes,  gla- 
bres ou  pubescentes  à leur  base  et  sur  la  nervure  médiane,  étroite- 
ment lancéolées-hastées , souvent  uni-bidentées  à la  base,  à pétiole 
court  et  dépassant  peu  ou  pas  les  oreillettes.  Tige  se  divisant  dès  la 
base  eu  rameaux  allongés,  très-grêles,  simples,  hérissés  surtout  in- 
férieurement de  longs  poils  étalés.  Racine  grêle,  annuelle. 

Hab.  Aigues-Mortes,  Toulon,  iles  d’Hyères;  la  Corse,  Ajaccio.  fi;  Juin-août. 
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Sec!.  3.  Lcuriastbu.m  Char.  — Feuilles  penninerviées , sessiles  ou  amplexi- 
caules,  alternes  ou  verticillées  sur  les  rejets  stériles  et  à la  hase  des  tiges 
florifères,  très-entières  et  souvent  glauques.  Fleurs  en  grappe  ou  en  ej>i 
terminal.  Corolle  a gorge  fermée  par  le  palais.  Capsule  s'ouvrant  par  4-10 
dents  plus  ou  moins  profondes;  graines  anguleuses  et  non  margiuées,  ou 
discoïdes  et  margiuées.  — Plantes  annuelles  ou  vivaces,  émettant  ordi- 
nairement a la  hase  des  rejets  stériles  ; fleurs  brièvement  pédonculées. 


a.  Hameaux  florifères  dresses. 

I.  Crames  marginées. 

!..  VCLUARIS  Mœnch,  meth.  524;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  592;  Dub. 
but.  540  ; Lois.  gall.  2,  p.  52;  Benth.  in  I)  C.  prodr.  10,  p.  273; 
L.  genistifolia  Benth.  cat . pgr.  07  ; Antirrhinum  Linaria  L.  sp. 
858  ; A.  commune  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  340.  — le.  Fuchs,  hist.  545; 
Lam.  ill.  t.  551 , f.  5 ; Cam.  epit.  p.  930.  C.  Billot , exsicc.  n°  425  ! 
— Fleurs  très-grandes  (25-30  millimètres  avec  l’éperon),  en  grappes 
spiciformes  terminales  serrées;  pédoncules  couverts,  ainsi  que  l'axe 
de  la  grappe , de  petits  poils  glanduleux  ; bractées  linéaires,  réflé- 
chies. Calice  glabre,  à divisions  lancéolées , aiguës,  trois  fois  plus 
courtes  que  le  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  d’un  jaune  soufré,  safranée 
sur  le  palais;  éperon  conique-subulé,  un  peu  courbé,  aussi  long  que 
la  corolle.  Capsule  ovoïde,  grosse  (7-8  millim.  de  long),  deux  fois 
plus  longue  que  le  calice.  Graines  noires,  largement  bordées,  plus 
ou  moins  tuberculeuses  au  centre.  Feuilles  toutes  éparses  et  très- 
rarement  verticillées  par  3,  très-rapprochées,  linéaires  ou  laneéo- 
lées-li néaires,  aiguës.  Tige  de  2-0  décimètres,  raide,  simple  ou  peu 
rameuse  au  sommet.  Racine  rameuse,  rampante.  — Plante  glabre 
inférieurement,  pubescente-glanduleuse  dans  le  haut  ; feuilles  très- 
variables  dans  leur  largeur. 

Peloria  Lin.  am.  1,  p.  55.  — Corolle  régulière,  à 5 lobes  et  à 
5 éperons;  étamines  5;  ovaire  stérile.  Kperons  parfois  nuis  ou  ré- 
duits à 2 ou  à 3. 

Uah.  Champs  arides  et  pierreux,  bords  des  chemins,  etc.  X-  Juillet- 
septembre. 


fi;.  iTAi.iC  A Trev.  act.  leop.  cur.  13,  p.  188;  Chav.  mon.  150  ; 
Benth.  in  DC.  prodr.  10,  p.  272;  L.  genistifolia  I)  C.  fl.  fr.  3, 
p.  501  ; Dub.  bot.  346;  Lois.  gall.  2,  p.  32;  L.  angusti  folia  Rchb. 
fl.  exc.  575;  Antirrhinum  genisti folium  Vill.  Dauph.  2,  p.  459  ; 
.1.  polygalœ  folium  Pair.  dict.  suppl.  4,  p.  21  ; A.  angusti  folium 
Lois.  not.  suppl.  167;  A.  Bauhini  Gaud.  helv.  4,  p.  154. — le. 
Brhb.  (.  421  ; Clus.  hist.  322;  Boch.  pl.  ban.  t.  22,  f.  47. — 
Pédoncules  et  axe  de  la  grappe  dépourvus  de  petits  poils  glanduleux 
et  entièrement  glabres.  Corolle  d’un  jaune  citrin.  Capsule  globu- 
leuse, petite  (4-5  millimètres),  une  fois  plus  longue  que  le  calice. 
Graines  ordinairement  tuberculeuses  au  centre.  Feuilles  épaisses,  un 
peu  charnues,  très-glauques.  — Plante  très-voisine  du  L.  vulgaris , 
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mais  bien  distincte  par  les  caractères  précités , et  en  outre  par  sa 
corolle  d’un  tiers  plus  petite  et  plus  pâle,  par  sa  capsule  de  moitié 
moins  grosse,  enfin  par  sa  station  ordinairement  alpine  ou  descen- 
dant le  long  des  vallées. 

flab.  Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret,  la  Bérarde,  vallée  de  Cervières  et  de 
Briançon,  la  Vallouise,  etc.;  Pyrénées-Orientales,  Gollioure,  Port-Vendres, 
Perpignan,  etc.  Juin-septembre 

L.  DC.  fl.  fr.  5 ,p.  589;  Dub.  bot.  545;  Lois, 

gall.  2,  p.  51  ; Antirrhinum  pelisserianum  L.  sp.  855;  A.  gra- 
cile Pers.  syn.  2,  p.  156. — Ic.Barr.  t.  1162.  Soleirol,  exsicc. 
n°  5080  ! — Fleurs  assez  grandes  (12-15  millimèt.  avec  l’éperon), 
disposées  au  sommet  des  tiges  ou  des  rameaux  en  épi  d’abord  court 
et  serré,  puis  allongé  et  lâche  (5-6  centimètres);  pédoncules  de  la 
longueur  du  calice,  glabres;  bractées  linéaires,  dressées.  Calice  gla- 
bre, à divisions  linéaires,  acuminées.  Corolle  d’un  pourpre-violet, 
à palais  rayé  de  blanc  ; éperon  droit,  conique,  subulé,  aussi  long 
que  la  corolle.  Capsule  globuleuse,  déprimée,  de  moitié  plus  courte 
que  le  calice.  Graines  discoïdes,  lisses,  largement  bordées  et  entou- 
rées d un  cercle  de  cils  aussi  longs  que  la  marge.  Feuilles  des  tiges 
florifères  linéaires,  éparses  ; celles  des  rejets  stériles  lancéolées,  ver- 
ticillées  par  5.  Tiges  de  2-5  décimètres,  grêles,  droites,  simples 
ou  un  peu  rameuses,  ordinairement  entourées  à la  base  de  plu- 
sieurs rejets  stériles  de  4-8  centimètres.  Racine  grêle.  — Plante 
entièrement  glabre,  distincte  de  toutes  les  espèces  du  genre  par  ses 
graines. 

Hab.  Commune  dans  l’ouest,  le  centre  et  le  midi  de  la  France,  (r  Mai- 
septembre. 

1^.  arvensis  Desf.  atl . 2,  p.  45;  D C.  fl.  fr.  5,  p 588;  Dub. 
bot.  545;  Lois.  gall.  2,  p . 51;  Antirrhinum  arvense  car.  a.  L. 
sp.  855;  Willd.  sp.  5,  p.  244. — le.  Dill.  hort.  elth.  t.  165,  f.  198. 
Schultz,  exsicc.  n°  491  ! — Fleurs  très-petites  (5-6  millimètres), 
disposées  d’abord  au  sommet  des  rameaux  en  petites  têtes  serrées 
qui  s’allongent  ensuite  en  grappe  lâche  et  interrompue;  pédoncules 
plus  courts  que  le  calice,  poilus  -glanduleux  ainsi  que  Vaxe  de  la 
grappe  et  les  calices;  bractées  linéaires,  réfléchies.  Calice  à divisions 
linéaires-oblongues,  recourbées  au  sommet.  Corolle  bleue  avec  des 
stries  plus  foncées;  lèvre  supérieure  divisée  en  deux  lobes  oblongs- 
obtus,  étalés;  éperon  subulé,  plus  court  que  la  corolle,  recourbé  et 
faisant  presque  un  angle  droit  avec  le  tube.  Capsule  globuleuse,  un 
peu  glanduleuse,  dépassant  le  calice.  Graines  grisâtres,  lisses,  lar- 
gement bordées.  Feuilles  un  peu  épaisses,  glauques,  toutes  linéaires; 
les  inférieures  vertici liées  par  4.  Tige  florale  de  2-5  décimètres, 
glabre,  dressée,  simple  ou  rameuse,  ordinairement  entourée  à la 
base  de  rejets  courts,  à feuilles  verticillées.  Racine  grêle. 

Hab.  Champs  et  moissons  de  presque  toute  la  France,  le  nord-est  excepté, 
(f,  Juin-août. 
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ij.  «niPLt\  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  588  ; Dub.  bot . 345;  Lois.gall. 
i,p.  31;  Antirrhinum  arvense  car.  fi.  L.  sp.  855;  A.  simplex 
Willd.  sp.  3,  p.  2 43;  A.  parvi/lorutn  Jacq.  ic.  rar.  2,  /.  499. — le. 
Colum.  ecphr.  \,p.  300.  Soleir.  exsicc.  n°  3073! — Corolle  très- 
petite  (5-0  millimètres),  jaune,  ou  munie  de  quelques  stries  violet- 
tes; lèvre  supérieure  de  la  corolle  à 2 lobes  ovales,  aigus,  réfléchis 
sur  les  côtés;  éperon  presque  droit.  Graines  ordinairement  fine- 
ment tuberculeuses  au  centre.  Feuilles  toutes  linéaires.  Tige  flori- 
fère simple  ou  très-peu  rameuse.  Le  reste  comme  dans  le  L.  arcen- 
sis  dont  elle  nous  paraît  distincte. 

Ilab.  Champs  de  la  région  méridionale,  ordinairement  avec  la  précédente 
espèce.  T Juin-août. 

L.  niCR%i%’Tii%  Spr.  syst.  2,  p.  794  ; Char.  mon.  150;  Benth. 
in  DC.  prodr.  10,  p.  279;  L.parvi/lora  Desf.  atl.  2,  p.  44,  t.  437?; 
Antirrhinum  micranthum  Car.  ic.  1 , p.  54,  t.  50,  f.  3;  A.  parvi- 
florum  Willd.  sp.  5,  p.  245.  — Feuilles  des  tiges  florales  ovalcs- 
lancéolées  ou  oblongues  ; feuilles  des  rejets  stériles  sublinéaires.  Le 
reste  comme  dans  le  L.  arvensis  dont  cette  espèce  possède  les  autres 
caractères,  et  en  particulier  la  corolle  et  le  port. 

Ilab.  Narbonne  (Lagrèze-Fossat,  T'xmbat , t85t).  iT  Juin. 


2.  Graines  non  marginées. 

spiutea  FJoffm.  et  Link , fl.  lusit.  233,  t.  30;  Benth.  in 
PC.  prodr.  10,  p.  270;  L.juncea  Desf.  atl.  2.  p.  43;  DC.  fl.  fr.  3, 
p.  729  ; Dub.  bot.  345;  Lois.  gall.  2,  p.  52;  Antirrhinum  spar- 
teum  L.sp.  854  ; Thore , chl.  265;  A.  junceum  Lin.  herb.l  ( ex 
Benth.)  — h . Car.  ic.  1,  t.  32.  — Fleurs  en  grappes  glabres  ou 
pubérulentes,  courtes  et  peu  serrées  à l’extrémité  des  rameaux  ; pé- 
doncules de  4-8  millimètres,  plus  longs  que  le  calice  et  les  bractées. 
Calice  glabreseent,  à divisions  lancéolées,  aiguës,  2-5  fois  plus 
court  que  la  corolle  (non  compris  l’éperon).  Corolle  jaune,  à pa- 
lais plus  foncé,  de  15-20  millimètres  avec  l’éperon  ; celui-ci  droit, 
conique-subulé,  au  moins  aussi  long  que  la  corolle.  Stigmate  bifide. 
Capsule  un  peu  plus  courte  que  le  calice.  Graines  très-petites,  t ri  - 
«piètres,  faiblement  ridées.  Feuilles  glabres,  linèaires-subulées . Tige 
de  2 4 décimètres,  glabre,  grêle,  ordinairement  très-rameuse,  à 
rameaux  étalés,  très-grêles;  rejets  stériles  nuis  ou  peu  nombreux. 

Ilab.  Moissons  el  terrains  arides  el  sablonneux  des  Landes,  entre  Bavonne 
et  Bordeaux  J[  Juin-août. 


ij.  cnm:pi:iMi§  Mill.  dict.  n°  12  ; DC.  f.  fr.  5,  p.  589;  Dub. 
bot.  546;  Lois.  gall.  2,  p.  51  ; Antirrhinum  chalepense  L.  sp.  859  ; 
.4.  album  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  345.  — /c.  Morison,  hist.  sect.  5, 
t.  55,  f.  9 ; Triumf.  obs.  t.  87,  f.  2;  Sibth.  etSm.  fl.  gr.  0,  t.  592. 
— Fleurs  en  grappe  spiciforme  el  terminale,  Irès-làche,  glabre  dans 
toutes  ses  parties;  pédoncules  très-courts,  égalant  les  bractées  linéai- 
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res.  Calice  glabre,  à divisions  linéaires,  acuminées , égalant  la  corolle. 
Corolle  blanche , ne  dépassant  pas  les  sépales  et  une  fois  plus  courte 
que  V éperon  linéaire-subulé.  stigmate  entier , un  peu  renflé  au  som- 
met. Capsule  globuleuse,  de  moitié  plus  courte  quele  calice.  Graines 
triquètres,  fortement  ridées.  Feuilles-linéaires  ou  sublancéolées, 
uninerviées.  Tige  de  2-4  décimètres,  dressée,  grêle,  simple  ou  ra- 
meuse. Racine  grêle.  — Plante  glabre  dans  toutes  ses  parties,  à re- 
jets stériles  rares;  distincte  de  toutes  les  autres  espèces  par  son  ca- 
lice et  sa  corolle. 

Hab.  Toulon,  Hyères,  Nîmes,  Montpellier.  (ï)  Avril-mai. 

Wu.  striata  D C.  fl.  fr.  5,  p.  586;  Chav.  mon.  152  ; Dub.  bot. 
546  ; Lois.  gall.  2,  p.  55  ; Rob.  cat.  Toulon , 70  ; Benth.  in  D C. 
prodr.  10,  p.  278;  L.  monspessulana  Dum.  Court.;  L.  repens 
Steud.  nom.  bot.;  Antirrhinum  monspessulanum  et  repens  L . sp. 
854  ; A.  striatum  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  545;  A.  galioides  Lam.  dict.  4, 
p.  551.  — le.  DiU.  h.  ellh.  t.  165,  f.  197.  Schultz , exsicc.  n°  68!; 
Rchb.  exsicc.  n08  2056  et  2569!;  Billot,  exsicc.  n°  58  ! — Fleurs  en 
grappes  spiciformes,  terminales  ; pédoncules  glabres,  égalant  le  ca- 
lice. Celui-ci  glabre,  à divisions  lancéolées-linéaires,  aiguës,  dressées, 
trois  fois  plus  court  que  la  corolle.  Celle-ci  blanche  ou  jaunâtre 
rayée  de  violet , à palais  très  ample  ; lèvre  supérieure  un  peu  plus 
longue  que  le  tube,  à 2 lobes  obtus,  redressés;  lèvre  inférieure  à 
lobes  demi-circulaires,  écartés;  éperon  conique,  droit,  égalant  à 
peine  le  tube  de  la  corolle.  Stigmate  entier,  un  peu  renflé  au  som- 
met. Capsule  une  fois  plus  longue  que  le  calice.  Graines  noires,  tri- 
quètres, fortement  et  irrégulièrement  ridées.  Feuilles  nombreuses, 
rapprochées,  un  peu  glauques,  linéaires,  aiguës,  atténuées  à la  base; 
les  inférieures  verticillées  par  4 ; les  supérieures  ordinairement 
éparses.  Tiges  de  5-5  décim.,  dressées  ou  étalées,  grêles,  dures,  cas- 
santes, simples  ou  rameuses,  ordin1  entourées  à la  base  de  rejets  sté- 
riles nombreux.  — Plante  très-glabre  ; éperon  parfois  presque  nul. 

p.  conferta  Benth.  I.  c.  — Grappe  serrée.  L.  procera  D C.  cat. 
monsp.  121  ; Antirrhinum  conferlum  J an.  pl.  exs. 

T.  grandiflora  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  146.  — Fleurs  plus  grandes, 
jaunâtres;  à veines  violettes  plus  fines;  éperon  dépassant  le  pédon- 
cule; plante  plus  forte,  croissant  avec  les  L.  vulgaris  et  striata ; 
en  serait-elle  une  hybride?  (Godr.) — L.stricta  Hornm.  hort.  hafn. 
2,  p.  577. 

llab.  Lieux  stériles,  culiures  arides,  vieux  murs,  bords  des  chemins,  dans 
presque  toute  la  France.  Juillet-août. 

tj.  TRiPBiTTKi.A  Mi  II.  dict.  n°  2;  l)  C.  fl.  fr.  5,  p.  585;  Dub. 
bot.  544  ; Lois.  gall.  2,  p.  50;  Rob.  cat.  Toulon,  70;  Antirrhinum 
triphyllum  L.  sp.  852.  — le.  Clus.  hist.  520;  Bocc.  sic.  t.  22  ; 
Dod.  pempt.  184,  f.  dextr.  C.  Billot,  exsicc.  n°  425!;  Soleirol , 
exsicc.  n°  5077!  — Fleurs  sessiles , alternes,  en  grappe  courte, 
compacte  ou  interrompue  à la  base,  à la  fin  un  peu  allongée; 
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bractées  foliacées.  Calice  glabre,  à divisions  ovales  ou  uvales-lan- 
céolées,  obtuses,  2-3  fois  plus  courtes  que  la  corolle.  Celle-ci  de  2 
centimètres,  en  y comprenant  l’éperon  recourbé  et  presque  égal  au 
tube,  fauve,  blanche  ou  bleuâtre.  Stigmate  long  et  étroitement  clavi- 
forme.  Capsule  glabre,  dépassant  à peine  le  calice.  Graines  brunes, 
trigones,  couvertes  de  rides  fortes  et  anastomosées.  Feuilles  très- 
larges , obovées,  obtuses , vertieillées  par  trois , à 3 nervures,  glau- 
ques et  glabres  ainsi  que  la  tige.  Celle-ci  de  1-3  décimètres,  dres- 
sée, épaisse,  robuste,  simple  et  rarement  rameuse.  — Plante  entiè- 
rement glauque  et  glabre. 

llab.  Toutou  ! (Hobert);  Corse,  Bonilacio!  (Soleirol,  Heguien).  (|  Mai. 


b.  Hameaiu  florifères  diffus  ou  était  s-redresses  ; graines  marginees,  excepte 

dans  le  L.  fia  va . 

t il  Y iti  i foli  .%  I)  C,  //.  fr.  3,  p.  587  ; Dub.  bot.  344;  Lois, 
gall.  2,  p.  30,  /.  t 0,  Antirrhinum  thymi  folium  Yahl,  sytnb.  2,  p.  07 . 

— Schultz , exsicc.  n°  900!;  Lndress , exsicc.  ami.  1830! — Fleurs 
en  grappe  courte  et  compacte  au  sommet  des  rameaux;  pédoncules 
très-courts,  glabres , ainsi  que  le  calice.  Celui-ci  à divisions  oblongues- 
spat idées,  obtuses;  la  supérieure  un  peu  plus  grande.  Corolle  de  2 
centimètres  avec  l’éperon,  jaune,  à palais  plus  foncé;  éperon  égal  à 

* la  corolle.  Capsule  subglobuleuse,  glabre.  Graines  brunes,  minces, 
arrondies,  convexes  sur  une  face  et  concaves  sur  l’autre,  largement 
marginees,  lisses.  Feuilles  ordinairement  vertieillées  par  trois,  obo- 
vées ou  largement  oblongues , glauques  et  glabres,  ainsi  que  toutes 
les  parties  de  la  plante.  Tige  divisée  dès  la  base  en  un  grand  nombre 
de  rameaux  de  1-2  décim.,  coucliés-diffus,  puis  redressés,  simples 
ou  un  peu  rameux.  — Plante  entièrement  glauque  et  glabre. 

llab.  Sables  maritimes  de  l'ouest,  de  Bayonne  à Fa  Rochelle.  1 1 Juin-juillet. 

1^.  ai  i»i\%  I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  590;  Dub.  bot.  346  ; Lois.  gall.  2, 
/>.  30  ; Antirrhinum  alpinum  L.  sp.  856  ; fins.  hist.  32_,  f.  2; 
Jacq.  austr.  4,  t.  58;  Bot.  mag.  t.  205. — Rchb.  exsicc.  n°  025  ! 

— Fleurs  en  grappes  courtes,  à la  lin  allongées,  au  sommet  des  ra- 
meaux ; ceux-ci  glabres  ainsi  que  les  pédoncules  2-3  fois  aussi  longs 
que  le  calice.  Celui-ci  à divisions  linéaires,  plus  courtes  que  la  cap- 
sule. Corolle  de  2 eentim.  avec  l’éperon,  violette  ou  d'un  pourpre- 
bleuâtre  avec  le  palais  safrané  ; éperon  égal  à la  corolle.  Capsule 
subglobuleuse,  glabre.  Graines  presque  planes,  ovales-suborbicu- 
laires,  largement  bordées,  noires  et  lisses.  Feuilles  linéaires,  pres- 
que toutes  vertieillées  par  ■ 4,  uninerviées,  glabres  et  glauques,  ainsi 
que  les  rameaux.  Tige  divisée  dès  l’origine  eu  un  grand  nombre  de 
rameaux  cauliformes  de  1-2  déc.,  couchés,  puis  redressés,  simples 
ou  un  peu  rameux.  Racine  fibreuse. — Plante  glauque  et  glabre. 

Hab.  Fe  haut  Jura,  lac  de  Jou\,  la  Pôle,  le  Reculel,  etc.;  Cûle-d’Or. source 
de  la  Coquille  l'Ienrot  ; F\ on,  îles  du  Rhône;  Alpes  et  Pyrénées;  manque  dans 
les  Vosges  et  l’Auvergne.  Août 
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Bj.  siipina  Desf.  atl.  2,  p.  44;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  588  ; Dub. 
bot.  545;  Lois.  gall.  2,  p.  50;  L.  maritima  DC.  ic.  rar.  t.  12; 
L.  Thuillierii  Mérat , fl.  par.  192;  Antirrhinum  supinum  L.  sp. 
856;  A.  bipunctatum  Thuill.  fl.  par.  511  ( non  L.)  ; A.  mariti- 
mum  Poir.  dict.  suppl.  4,  p.  25.  — le.  Clas.  hist.  521 . Schultz , 
exsicc.  n°  492!  ; C.  Billot , eœsicc.  n°  424  ! — Fleurs  en  grappes 
courtes  et  compactes,  à la  (in  un  peu  allongées,  au  sommet  des  ra- 
meaux pubescents-glanduleux,  ainsi  que  les  pédoncules  très-courts 
et  le  calice.  Celui-ci  à divisions  linéaires-oblongues,  obtuses,  un 
peu  plus  courtes  que  la  capsule.  Corolle  grande  (2  centimètres  avec 
l’éperon),  d’un  jaune  pâle,  à palais  orangé  ; éperon  égal  à la  corolle. 
Filets  des  étamines  longs,  velus  cà  la  base.  Capsule  subglobuleuse, 
glabrescente.  Graines  planes,  ovales-orbiculaires,  largement  mar- 
ginées,  noires  et  lisses.  Feuilles  linéaires,  uninerviées,  subchar- 
nues, rapprochées,  éparses,  ou  parfois  presque  toutes  verticillées  par 
5-4  (L.  maritima  D C .),  glauques  et  glabres.  Tige  divisée  à son  ori- 
gine en  un  grand  nombre  de  rameaux  de  1-2  décimètres,  couchés- 
diffus,  puis  redressés,  simples  ou  peu  rameux.  Racine  annuelle.  — 
Plante  glauque-glabre  infér1,  pubescente-glanduleuse  supérieuremL 

p.  pyrenaica.  Plante  plus  élevée,  à inflorescence  plus  fortement 
pubescente-glanduleuse.  L.  pyrenaica  D C.  ic.  rar.  t i l ; Antir- 
rhinum pyrenaicum  Pers.  syn.  2,  p.  156  ; A.  dubium  Vill.  Dauph. 
2,  p.  457. — Welvitsch , exsicc.  n°  418  ! 

Itab.  L’ouest;  le  centre  de  la  France  ( Boreau );  la  Lorraine  à Sainl-Mihîel  ; 
les  Alpes,  les  Cévennes  et  les  Pyrénées,  etc.  (T)  Juin-septembre. 

Bj.  .%rea.%rii  D C.  ic.  rar.  p.  5,  t.  14,  et  fl.  fr.  5,  p.  409  ; 
Lloyd , fl.  Loire  infér.  185;  Dub.  bot.  545;  Lois.  gall.  2,  p.  51  ; 
Benth.  in  D C.  prodr.  10,  p.  284;  Antirrhinum  arenarium  Poir. 
dict.  4,  p.  26. — Schultz , exsicc.  n°  515  ! — Fleurs  en  grappes 
courtes,  à la  fin  allongées,  au  sommet  des  rameaux  ; pédoncules  bien 
plus  courts  que  le  calice  ou  presque  nuis.  Calice  poilu-glanduleux, 
ainsi  que  l’axe  de  la  grappe,  à divisions  lancéolées-linéaires,  aiguës. 
Corolle  jaune,  très-petite  { 5-6  millimètres),  dépassant  unpeu  le  ca- 
lice; gorge  poilue;  éperon  conique-subulé,  droit,  presque  aussi  long 
que  la  corolle.  Filets  des  étamines  glabres.  Capsule  subglanduleuse, 
égalant  le  calice.  Graines  noires,  planes,  elliptiques,  étroitement 
marginées,  lisses  sur  les  faces.  Feuilles  lancéolées  et  lancéolées-li- 
néaires, verticillées  par  trois  inférieurement,  puis  éparses,  poilues- 
glanduleuses  ainsi  que  le  reste  de  la  plante.  Tige  se  divisant  dès  la 
base  en  un  grand  nombre  de  rameaux  étalés-redressés,  poilus-glan- 
duleux.  Racine  grêle,  annuelle.  — Plante  poilue-glanduleuse. 

p.  saxatilis  Gren.  et  Godr.  Plante  plus  petite  ; fleurs  moins  nom- 
breuses et  réunies  presque  en  tête  au  sommet  des  rameaux;  feuilles 
un  peu  plus  larges.  L.  saxatilis  D C.  fl.  fr.  5,  p.  590,  et  ic.  rar. 
t.  15;  Dub.  bot.  545  ; Lois.  gall.  2,  p.  51  ( non  Hoffm.  et  Link). 

Itab.  Sables  maritimes  de  l'ouest  de  la  France,  de  Nantes  à Dunkerque.  (T) 
Juin-août. 
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Ij.  fl.% va  Desf.  atl.  2,  p.  42,  t.  150;  1)  C.  fl.  fr.  5,  p.  729; 
Uub.  bot.  545;  Lois,  gall.  2,  p.  50;  Benth.  in  I)  C.  prodr.  10, 
p.  285;  Ântirrhinum  flavum  Poir.  it . 2,  p.  191.  — Fleurs  2-5  en 
grappe  courte,  et  rarement  solitaires  au  sommet  des  rameaux;  pé- 
doncules presque  nuis.  Calice  glabre , à divisions  linéaires,  obtuses. 
Corolle  d’un  jaune  foncé,  à gorge  poilue  et  plus  foncée;  éperon  co- 
nique-subulé,  droit , aussi  long  que  la  corolle.  Filets  des  étamines 
glabres.  Capsule  glabre,  dépassant  à peine  le  calice.  Graines  ovoïdes , 
incurvées,  fortement  et  irrégulièrement  ridées.  Feuilles  rappro- 
chées, opposées  ou  vert icil lées  par  trois,  puis  éparses,  ovales  ou 
ovales-laneéolées  et  oblongues,  glabres,  'lige  divisée  dès  la  base  en 
rameaux  de  5-12  centimètres,  glabres,  étalés-redressés,  simples. 
Hacine  grêle. — Plante  d’un  vert  gai,  entièrement  glabre. 

Uub.  Corse,  sables  de  Gravone  et  Campo  di  Loro,  Ajaccio.  (ïj  Mars-avril. 


Sect.  F Cii.rxoHHniMM  DC.Chae.  — Feuilles  opposées  ou  alternes,  entières. 
Fleurs  axillaires  ou  en  grappes.  Corolle  à gorge  incomplètement  fermée  par 
le  palais.  Capsule  s’ouvrant  au  sommet  par  2 petites  ouvertures  trivalvesou 
fo.  niées  par  la  chute  d’un  opercule.  Graines  ovoïdes,  non  marginées. 


Wu.*M%onDesf.atL<&,i).  46;  DC.fl.fr.  5,  p.591;  Dub.  bot.  54  4; 
Lois.  gall.  2,  ]i.  55;  Antirrhinum  minus L.  sp.  852. — le.  Math,,  com. 
2,  p.  559.  lichb.  exsicc.  n°  62  4!;  Billot,  exsicc.  n°  62-4!;  Pries,  h. 
n.  fasc  11,  n°  2 1 ! — Fleurs  petites,  distantes,  nombreuses,  axillaires, 
solitaires,  foi  niant  des  grappes  lâches  et  feui liées  ; pédoncules  grêles, 
5-4  fois  plus  longs  que  le  calice.  Celui-ci  à divisions  inégales , 
linéaires-oblongues,  obtuses.  Corolle  un  peu  plus  longue  que  le  ca- 
lice, velue-glanduleuse,  d’un  violet  pâle  avec  le  palais  jaune;  gorge 
ouverte  ; éperon  obtus,  2-5  fois  pl us  court  que  la  corolle.  Capsule 
ovoïde  , poilue-glanduleuse , un  peu  plus  courte  que  le  calice. 
Graines  munies  de  crêtes  longitudinales  , aiguës  et  anastomosées. 
Feuilles  entières,  obtuses,  atténuées  en  pétiole  à la  base;  les  infé- 
rieures opposées  , lancéolées-oblongues;  les  supérieures  alternes, 
étroites  ou  sublinéaires,  fige  de  l-4décim.,  dressée,  très-rameuse 
dès  la  base:  rameaux  dressés,  flexueux;  les  infér.  opposés.  Racine 
grêle,  annuelle.  — Plante  couverte  de  poils  courts  et  glanduleux. 

Uub  Champs  et  lieux  stériles  de  toute  la  France.  ( I Juillet-octobre. 


Ij.  i>K  i:Tr:uuiNN  t Delastre , in  ann.  sc.  nat.  sèr.  2,  v.  18, 
p.  152;  Boreau,  fl.  ccntr.  577.  — Corolle  glabre,  à gorge  presque 
fermée  par  le  palais  saillant.  Capsule  glabre.  Tiges  et  rameaux 
grêles  et  glabres  dans  toutes  leurs  parties , ainsi  que  les  feuilles,  ou 
très-exceptionnellement  pubescentes-glanduleuses.  Le  reste  comme 
dans  le  L.  minor,  dont  plusieurs  auteurs  ne  la  regardent  que 
comme  une  variété.  — line  culture  de  plusieurs  années  ne  l’a 
point  modiliée  (Boreau). 

Hab.  Ado  n , dans  le  Loiret;  vallée  de  Fontjoize  , dans  la  Vienne  lUoijd); 
Gôte-d’Or  Fleurât  ; graviers  du  Vidourle  entre  Sauve  et  Quissac  dans  le 
Gard  (Tourhij).  l Juin-octobre. 
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L.  hiibkifoua  D C.  fl.  fr.  5,  p.  410;  Chav.  monogr.  95; 
Dub.  bot.  545;  Lois.  gall.  2,  p 55;  Perreym.  cat.  Fréjus,  48; 
Antirrhinum  filiforme  Poir.  clict.  suppl.  4,  p.  27.  — le.  Magn. 
bot.  25.  — Fleurs  axillaires,  solitaires,  en  grappes  ordinairement 
allongées;  pédoncules  5-4  fois  aussi  longs  que  le  calice.  Celui-ci  à 
divisions  inégales,  linéaires-oblongues,  obtuses.  Corolle  poilue- 
glanduleuse,  d’un  bleu-violet,  campanulée-subcylindrique,  du  tiers 
ou  de  moitié  plus  longue  que  le  calice  ; éperon  filiforme,  très-aigu, 
de  moitié  plus  court  que  la  corolle.  Capsule  ovoïde,  poilue-glandu- 
leuse,  plus  courte  que  le  calice.  Graines  oblongues,  sillonnées  et 
hérissées  de  tubercules  entre  les  côtes.  Feuilles  épaisses,  ovales  ou 
oblongues;  les  inférieures  ovales,  opposées  et  rapprochées  presque 
en  rosette  à la  base,  glabres;  les  supérieures  alternes,  poilues,  de- 
venant linéaires-oblongues.  Tige  de  10-15  cent.,  glabre  inférieure- 
ment, poilue-glanduleuse  vers  le  haut.  Racine  grêle,  annuelle. — 
Espèce  bien  distincte,  par  ses  graines  et  sa  durée,  du  L.  origanifolia. 

llab.  Fréjus;  Marseille;  Montpellier,  Capouladoux,  St.-Guilhem-le-Désert; 
Bédarieux  ; Perpignan,  (i)  Juin. 

«miGAftiFOLiA  D C.  fl.  fr.  5,  p.  591  ; Chav.  monogr.  94, 
t.  6;  Dub.  bot.  545  ; Lois.  gall.  2,  p.  55;  Antirrhinum  or igani fo- 
lium L.  sp.  852;  Lap.  abr.  555;  A.  villosum  Lap.  I.  c.  — le. 
Barr.  597-598  et  1102-1105  (malè)  ; Cav.ic.% , p.  11,  t.  159. 
Schultz,  exsicc.  901  ! — Fleurs  2-6,  axillaires,  solitaires,  en 
grappes  courtes  et  lâches  au  sommet  des  rameaux;  pédoncules  2-5 
fois  aussi  longs  que  le  calice.  Celui-ci  à divisions  inégales,  linéaires- 
oblongues,  obtuses.  Corolle  velue-glanduleuse,  d’un  bleu-violet,  et 
blanchâtre  à la  base,  de  une  à trois  fois  aussi  larges  que  le  calice 
(10-15  millimètres);  éperon  conique,  de  moitié  plus  court  que  les 
sépales.  Capsule  ovoïde,  poilue-glanduleuse,  d’un  tiers  plus  courte 
que  le  calice.  Graines  oblongues,  ridées  par  des  côtes  anastomosées. 
Feuilles  épaisses,  oblongues  ou  obovées,  brièvement  pétiolées  ; les 
inférieures  opposées,  ovales,  glabres;  les  supérieures  alternes,  poi- 
lues-glanduleuses.  Tiges  nombreuses,  ordinairement  diffuses,  puis 
redressées,  ordinairement  glabres  inférieurement,  et  pubescentes- 
glanduleuses  vers  le  haut  des  tiges.  Souche  dure  et  vivace. — Plante 
velue-pubescente  ou  presque  glabre. 

p.  grandiflora.  Corolle  atteignant  de  15  à 18  millimètres.  Antir- 
rhinum crassifolium  Willd.  sp.  5,  p.  216. — Endress,  exsicc.  ann. 
1851  !;  Durieu,  astur.  exsicc.  n°  256  ! 

Hab.  Provinces  méridionales;  Pyrénées;  Narbonne;  Montpellier  ; Capou- 
ladoux ; environs  d’Aix  , mont  Sainte- Victoire;  Grenoble,  Pont-en-Royans  ; 
Auvergne;  Lozère;  le  Gard;  etc.  '*f  Avril-juillet. 

9j.  villosa  D C.  Chav.  monogr.  95;  Benth.  in  DC.  prodr.  10, 
p.  286;  Antirrhinum  villosum  L.  sp.  852;  A.  oppositifolium 
Poir.  dict.  suppl.  4,  p.  25.  — Feuilles  ovales-arrondies  ou  suborbi- 
culaires,  couvertes,  ainsi  que  les  tiges,  les  pédoncules  et  les  calices, 
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de  longs  poils  laineux.  Corolle  semblable  à celle  du  L.  or  igani  folia 
[i.  grandi flora , dont  il  ne  diffère  en  rien  pour  les  autres  caractères, 
et  dont  Bentham  le  regarde  avec  doute  comme  une  variété. 

Ilab  Les  Corbières  près  Albières  (Martrin-Donos).  if  Juin. 

GKATIOLA.  (L.  gen.  29.) 

Calice  5-partite,  muni  à la  base  de  deux  bradées.  Corolle 
dépourvue  d’appendice  à la  base,  tubuleuse-tètragone , à 4 lobes 
inégaux  et  formant  deux  lèvres  peu  distinctes;  à lèvre  supérieure 
émarginée  ou  bifide,  l’inférieure  à 3 lobes  égaux  et  dépourvue  de 
palais  saillant.  Etamines  quatre  dont  deux  stériles  ou  presque  nulles. 
Capsule  biloculaire,  à déhiscence  septicide,  à deux  valves  bifides  ; 
placentas  presque  libres  après  la  déhiscence. 

O.  OFFiciNALii  L.  sp.  24;  I)C.  fl.  fr.  5,  p.  598;  Dub.  bot. 
342  ; Lois.  gall.  1 , p.  13.  — le.  Dod.  pempt.  358  ; Lam.  ill.  t.  16, 
f.  1 ; FL  dan.  t.  565.  Schultz,  exsicc.  n°  899  î — Fleurs  axillaires, 
solitaires,  longuement  pédonculées,  munies  sous  le  calice  de  deux 
bractées  un  peu  plus  longues  et  plus  larges  que  les  divisions  calici- 
nales.  Celles-ci  linéaires,  aiguüs.  Corolle  barbue  intérieurement  au- 
dessus  de  l’insertion  des  étamines  fertiles.  Capsule  ovoïde-acuminée. 
Graines  très-petites,  oblongues,  anguleuses,  alvéolées.  Feuilles  lisses, 
sessiles,  embrassantes,  lancéolées,  denticulées  dans  leur  moitié 
supérieure,  plus  longues  (pie  les  entre-nœuds,  et  munies  de  5-5  ner- 
vures saillantes.  Tige  dressée,  raide,  simple,  fistuleuse,  arrondie  à la 
base,  quadrangulaire  au  sommet.  Bacine  rampante. — Plante  glabre 
et  lisse;  fleurs  blanches  ou  rosées. 

tlnb.  Marais  et  lieux  aquatiques,  dans  toute  la  France,  if  Juin-juillet. 

Ous.  — Le  Mimulus  Intrus  Lin.,  originaire  de  l'Amérique  occidentale,  est 
très-répandu  aux  bords  des  eaux  de  Framonl  à Mul/.ig  (Alsace),  il  arrive 
même  jusqu'à  Strasbourg  en  suivant  les  bords  de  la  Bruche.  Cette  belle  espèce 
se  recounait  a ses  grandes  Meurs  jaunes  en  gueule,  plus  ou  moins  tachées  de 
brun-pourpré. 


LIISDKRNIA.  (Ail.  ped.  5,  p.  1 7 S,  t . 5.) 

Calice  5-partite.  Corolle  plus  petite  que  le  calice,  dépourvue  d’ap- 
pendice à la  base,  à tube  ventru , à gorge  resserrée,  à limbe  bi labié  ; 
lèvre  supérieure  plus  courte,  bilobée  ; l’inférieure  à 5 lobes,  dont  le 
moyen  est  plus  grand.  Etamines  quatre  fertiles , didynames.  Capsule 
oblongue,  à 2 valves  entières , dont  les  bords  ne  rentrent  pas  et 
adhèrent  peu  à la  cloison , ce  qui  a fait  penser  à quelques  auteurs 
qu’elle  était  uniloculaire  et  à placenta  libre. 

Pi\in%niA  AU.  L e.;  L.mant.  2o_;  I)  C.fl.  fr.  3,  /).  577; 
Dub.  bot.  548;  Lois.  gall.  2 , p.  45;  Capraria  gratioloides  L.  sp. 
876.  — le.  Lind.  alsat.  152,  t.  \ ; Lam.  ill.  t.  .522;  Gerrtn.  fil. 
suppl.  t.  184.  Sehultz  , exsicc.  n°  70  ! — Fleurs  axillaires,  so- 
litaires, souvent  opposées;  pédoncules  épaissis  au  sommet,  ordi- 
nairement plus  longs  que  les  feuilles.  Calice  à divisions  binaires  ai- 
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guës,  dressées-appliquées,  très-finement  denticulées.  Corolle  plus 
courte  que  le  calice,  à lèvre  supérieure  purpurine  ^ divisée  en  2 
lobes  arrondis;  lèvre  inférieure  plus  longue,  jaunâtre,  à 5 lobes 
presque  égaux.  Graines  très-petites  , oblongues , anguleuses  , fine- 
ment ridées  en  travers.  Feuilles  sessiles  et  opposées,  d’un  vert  fon- 
cé, entières,  ovales  ou  elliptiques,  obtuses,  à 3 nervures.  Tiges  ascen- 
dantes, radicantes  à la  base  , tétragones,  rameuses,  rameaux  étalés. 

Racine  fibreuse.  — Plante  glabre. 

Hab.  Lorraine,  Dieuze,  Sarrebourg,  etc,;  Alsace,  Strasbourg,  Colmar,  etc.; 
Côte-d’Or,  Cîteaux  , etc.;  Lyon;  Saône-et-Loire;  Nièvre;  Allier;  Landes, 
Dax;  Loire-Inférieure;  Orléans;  etc.  (ï)  Juin-août. 


$ 2.  COROLLE  A PRÉFLORAISON  IMBBICAT1VE,  A LOBE  POSTÉRIEUR  TOUJOURS 

ENVELOPPÉ  TAR  LES  AUTRES. 

(Capsule  bivalve.) 

A.  Corolle  rotacée  ou  campanulée  ; anthères  mutiques. 

VERONICA.  (Tournei.  inst.p.  145,  t.60.) 

Calice  4-5-fide,  à divisions  souvent  inégales.  Corolle  rotacée,  à 
tube  très-court,  à limbe  4-5-fide,  à division  supérieure  plus  grande. 
Etamines  deux , très-saillantes , insérées  à la  base  de  la  division  su- 
périeure; anthères  biloculaires.  Capsule  obcordée  ou  émarginée, 
marquée  d’un  sillon  sur  chaque  face,  à 2 valves  et  à dehiscence 
loculicide,  ou  à 4 valves  par  division  septicide  des  deux  premières. 
Graines  ordinairement  nombreuses , parfois  réduites  à 2 par  loges. 
— Plantes  annuelles  ou  vivaces  ; feuilles  opposées  ou  les  supé- 
rieures alternes  ; fleurs  axillaires,  solitaires,  écartées  ou  rapprochées 
en  grappes  dressées,  lâches  ou  serrees,  et  quelquefois  spiciformes. 

Sect.  t . Pseudolysimachidm  Koch,  syn.  605.—  Grappe  simple,  terminale , unique 
ou  accompagnée  de  quelques  autres  latérales.  Tube  de  la  corolle  cylindrique, 
plus  long  que  large.  Raciue  vivace.  * 

W spicata  L.  sp.  14  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  468;  Dub.  bot.  357  ; 
Coss.  et  Germ.  cat.  1842,  p.  96,  et  fl.  par.  287  ; F longifolia  et 
spicata  Lois.  gall.  1,  p . 10  (ex  loc.  nal.);  Lap.  abr.  5.  — le. 
Vaill.  bot.  t!  53,  f.  4;  Clus.  hist . 547,  f.  3.  Sehultz , exsicc. 
n°  1109  ! ; C.  Billot , exsicc.  n°  426  ! — Fleurs  très-nombreuses  et 
rapprochées  en  grappes  longues  (4-10  centimètres),  denses  et  spi— 
ciformes;  pédoncules  fructifères  dressés,  bien  plus  courts  que  les 
bractées  et  que  le  calice.  Celui-ci  à divisions  ovales-lancéolées, 
presque  obtuses , de  même  longueur  que  la  capsule.  Corolle  d’un  bleu 
vif,  2-3  fois  plus  longue  que  le  calice,  à limbe  subbilabié,  à divi- 
sions inférieures  oblongues-lancéolées , aiguës.  Style  5-4  fois  plus 
long  que  la  capsule.  Celle-ci  velue-glanduleuse,  subglobuleuse,  à 
peine  émarginée  au  sommet,  renfermant  plusieurs  graines.  Celles- 
ci  lisses , planes  sur  la  face  interne.  Feuilles  brièvement  pubéru- 
tom.  II.  58 
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lentes,  crénelées,  à crénelures  peu  profondes , très -inclinées  en 
avant,  et  disparaissant  vers  le  sommet  de  la  feuille;  les  inférieures 
opposées,  ovales  ou  oblongues,  atténuées  à la  base,  d’abord  obtuses , 
puis  subaiguës  vers  le  haut  de  la  tige  ; les  supérieures  étroitern1  lan- 
céolées-oblongues.  Tiges  de  2-3  déc.,  ascendantes,  raides,  simples, 
pubescentes-grisàtres  et  ordin1  un  peu  glanduleuses,  terminées  par 
un  long  épi  entouré  parfois  de  quelques  autres  labiaux.  Souche 
horizontale,  presque  ligneuse,  émettant  souvent  des  rejets  stériles. 

Halo  bat  orages  mont  lieux  et  sablonneux  du  nord-ouest,  Paris,  presqu'île  delà 
Manche,  etc.;  Jura;  bords  du  Rhin,  Strasbourg;  Alpes,  jusqu  au  sommet  du 
La u I are t ( Gren );  Pyréuées;  rentre  de  la  France,  Côte-d’Or,  Saône-et-Loire, 
Cher,  Loiret,  Allier,  Puy-de-Dôme.  Ardèche,  Lozère,  etc.  il  Juillet-aûut. 

V.  spiihii  L.  sp.  13  ; Koch,  syn.  006  ; V.  paniculata  Benth. 
in  I)  C.  prodr.  10,  p.  4-65  ; V.  loup  folia  I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  468 
mon  JL.),*  l)u b.  bot.  oa t ; 1 . longifolta  et  spuria  Kirschl.  prod, 
Als.  112.  — le.  ( lus.  hist.  346,  f.  1-2;  Sc/irad.  Ver.  C2,  f.  1. 
Bchb.  exsicc.  n 1005!  — Fleurs  en  grappes  très-longues,  très- 
aiguës,  un  peu  lâches  ; pédoncules  plus  longs  que  le  calice,' et  or- 
dinairement plus  courts  (jue  les  bractées.  Calice  à divisions  ovales- 
lancéolées,  aiguës.  Feuilles  opposées  ou  ternées,  ovalcs-lancéolécs 


nu  lancéolées , ordinairement  très-acuminées,  ou  seulement  aiguës 
(V.  paniculata  L.),  profondément  dentées  en  scie , à dents  simples 
et  étalées.  Tiges  de  4-8  décimètres,  très-feuillées. — l e reste  comme 
dans  le  V.  spicata,  dont  il  se  distingue  facilement  par  ses  feuilles 
qui,  outre  les  caractères  indiqués,  noircissent  ordinairement  par  la 
dessiccation.  Celte  espèce  diffère  en  outre  du  V.  longifolia  L.  par 
ses  feuilles  dont  les  dents  sont  presque  simples,  courtes,  aussi  lar- 
ges que  longues  et  non  lancéolées-aeuminées  et  subulées. 

Ilnb.  Mauerhof,  Hilsheim,  la  Genzau  près  do  Strasbourg,  Schlestad.  2CJuill.- 
aoùt. 


Sect.  2.  Cn\M  tinivs  Korl i,  syn.  — Grappes  axillaires.  Racine  vivace. 

« 

a.  Grappes  opposées. 

V.  Teucrkuh  L.sp.  16;  Benth.  in  DC. prodr.  1 0,p. 469 (partA; 
Coss.  et  Genn.  fl.  par.  290  ( e.rl . car.  y.)  ; Iloreau,  fl.  cent.  388.  — 
Fleurs  en  grappes  un  peu  denses,  à la  fin  très-allongées;  pédicelles 
dressés,  égalant  ou  dépassant  le  calice  et  la  bractée.  Calice  à ring  di- 
visions très-inégales,  linéaires,  obtuses,  ciliées;  la  supérieure  bien 
plus  courte.  Corolle  grande,  d'un  beau  bleu,  à lobes  ovales;  les  3 in- 
férieurs aigus.  Style  un  peu  plus  long  que  la  hauteur  de  la  capsule. 
Celle-ci  glabresccnte  ou  poilue  supérieurement,  dépassant  h peine  le 
calice,  oblongue,  un  peu  comprimée,  plus  haute  que  large,  arrondie 
à la  base,  éehancrée  au  sommet.  Graines  planes  sur  les  deux  faces. 
Feuilles  plus  ou  moins  pubescentes  ou  velues  sur  les  2 faces,  ovales, 
oblongues,  lancéolées  ou  sublinéaires,  ridées  en  réseau,  inégalement 
incisées-dentées  ou  presque  entières,  à dents  obtuses  ou  subaiguës. 
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Tiges  de  1-5  décimètres,  simples,  plus  ou  moins  nombreuses,  cou- 
chées à la  base,  puis  ascendantes  ou  presque  dressées,  pubescentes 
ou  velues.  Souche  longuement  traçante,  rameuse,  un  peu  ligneuse, 
émettant  souvent  des  rejets  stériles. 

a.  latifolia.  Tiges  dressées  ou  seulem1  courbées  à la  base  ; feuilles 
planes,  ovales  ou  oblongues,  en  cœur  à la  base,  ordinairement  ses- 
siles,  fortement  incisées-dentées.  C^estla  plante  des  lieux  fertiles  et 
ombragés.  F.  latifolia  L.  sp.  18  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  587  ; Dub.  bot. 
358  ; Lois.  gall.  1 , p.  8 ; F.  pseudo-Chamœdrys  Jacq.  austr.  t.  60. 
— Ic.  J.  B.  hist.  5,  p.  286,  f.  2-3.  C.  Billot , exsicc.  n°275!;  Bchb. 
ex  siée.  n°  620  ! 

p.  normalis.  Tiges  couchées  à la  base,  puis  ascendantes  ; feuilles 
ovales,  oblongues-lancéolées  ou  lancéolées , souvent  obscurément 
pétiolées.  F.  Teucrium  L.  sp.  16;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  460;  Dub.  bot. 
558;  Lois.  gall.  1,  p.  8. — Je.  Fuchs , hist.  871.  Billot , exs.  n°  275! 

y.  vestita.  Cette  variété  ne  diffère  de  la  var.  p.  que  parce  quelle 
est  couverte  de  poils  qui  la  rendent  blanchâtre-pubescente.  V.pilosa 
Lois.  gall.  1,  p.  8;  V.  canescens  Bart.  in  Boreau  fl.  centr.  388 
(non  Schrad.) 

Hab.  Pelouses  sèches,  coteaux  pierreux,  ‘if  Juillet. 

V.  prostrata  L.  sp . 17;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  460;  Dub.  bot. 
358  ; Lois.  gall.  1 , p.  8;  Boreau  fl.  centr.  388;  V.  dentata  Schrad. 
fl.  germ.  1,  p.  58;  V.  latifolia  y.  dubia  Lap.  abr.  9;  V.  lutetiana 
Rœm.  et  Schult.  syst.  1,  mant.  109.  — le.  Glus.  hist.  549;  J.  B. 
hist.  3,  p.  287,  f.  1.  Bchb.  exsicc.  n°  618  ! — Divisions  du  calice 
cinq,  très-inégales,  glabres,  et  non  poilues,  ni  ciliées.  Lobes  de  la 
corolle  tous  arrondis  au  sommet.  Capsule  glabre.  Feuilles  lancéo- 
lées ou  lancéolées-linéaires,  réfléchies  en  dessous  par  les  bords,  ja- 
mais en  cœur  ni  embrassantes  à la  base,  mais  atténuées  en  un  court 
pétiole.  Tiges  grêles,  dures,  couvertes  d’un  duvet  court  et  crépu, 
longuement  étalées-couchées  et  disposées  en  cercle,  presque  ligneuses 
à la  base.  — Cette  espèce  diffère  en  outre  du  F.  Teucrium  par  ses 
grappes  plus  courtes  ; par  ses  fleurs  plus  pâles,  assez  souvent  roses 
et  même  blanches,  ce  qui  ne  s’observe  pas  dans  le  F.  Teucrium;  par 
sa  capsule  un  peu  plus  petite,  un  peu  plus  renflée,  à échancrure 
plus  aiguë  ; enfin  par  sa  floraison  plus  précoce. 

Hab.  Pelouses  sèches,  coteaux  pierreux,  if  Juin. 

\ . Chaüiædrys  L.  sp.  17  ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  460  ; Dub.  bot. 
358  ) Lois.  gall.  1,  p.  9.  — le.  Fuchs , hist.  872;  Clus.  hist.  1, 
p.  352,  f.  1 ; Lam.  ill.  t.  15,  f.  1 ; Engl.  bot.  t.  623.  — Fleurs  en 
grappes  lâches,  dressées;  pédicelles  étalés-dressés,  pubescents  ainsi 
que  l’axe  floral,  les  bractées  et  le  calice,  plus  longs  que  le  calice,  et 
«à  la  tin  presque  une  fois  plus  longs  que  les  bractées.  Calice  à quatre 
lobes  lancéolés,  d'un  tiers  plus  longs  que  la  capsule.  Corolle  bleue, 
à lobe  inférieur  presque  blanc.  Style  un  peu  plus  long  que  la  cap- 
sule. Celle-ci  ciliée,  comprimée,  rétrécie  à la  base,  échancrée  en 
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cœur  au  sommet.  Feuilles  molles,  ridées  en  réseau,  presque  sessiles 
et  rarement  munies  d’un  pétiole  distinct,  ovales-en-cœur,  poilues, 
plus  courtes  que  les  entre-nœuds,  incisées-dentées.  Tiges  de  1-3 
décimètres,  couchées  et  radicantes  à la  hase,  puis  redressées,  simples 
ou  rameuses,  munies  tic  deux  lignes  de  poils  opposées.  Souche  grêle, 
longuement  rampante  , rameuse.  — Plante  à poils  blancs,  mous, 
étalés  et  articulés.  *• 

[i.  pilosa  Hcnth.  Tige  pubescente  sur  toute  sa  surface,  avec  deux 
rangées  plus  saillantes  de  poils.  V.  pilosa  Willd.  sp.  1 , p.  66  ; 
V.  plicata  Pohl,  tent.  fl . boh.  15;  V.  florida  Schmidt , fl.  bohxlo. 
V.  dubia  l>  C.  fl.  fr.  3,  p.  462?  ; Dub.  bot.  358. 

Iltih.  Prés  secs,  bords  des  bois,  des  champs  et  des  chemins,  haies  et  pâtu- 
rages. if  Avril-mai. 

V.  nm(  iioiia  L.  fil.  suppl.  83;  Jacq.  aust.  t.  59;  DC. 
fl.  fr.  5,  p.  459;  Dub.  bot.  3.58;  Lois.  gall.  l,p.  9;  Lap.  abr. 
9 ; V latifolia  Lam.  fi.  fr.  2,  p.  441  ; Vill.  Dauph.  2,  p.  16.  — 
le  Dalech.  hist.  1 165,  f.  I ; Morison , sert.  3,/.  23,  f.  28.  Schultzt 
exsicc.  n°  1108!  — Fleurs  en  grappes  lâches,  ascendantes  et  for- 
mant une  panicule;  pédicelles  étalés-dressés,  pubescents-glandu- 
leux  ainsi  que  l’axe  floral,  le  calice  et  les  bractées,  quatre  fois  aussi 
longs  que  le  calice,  très-fortement  recourbés  à la  maturité  sous  la 
capsule  qui  est  ainsi  presque  ramenée  contre  l’axe.  Calice  très-petit 
(2  millimètres'!,  à 4 lobes  lancéolés,  obtus,  égalant  à peine  le  tiers 
de  la  capsule.  Corolle  d’un  bleu  ou  d’un  rose  clair,  avec  des  veines 
plus  foncées.  Style  un  peu  plus  long  (pie  la  hauteur  de  la  capsule. 
Celle-ci  pubescente  et  ciliée,  comprimée,  suborbiculaire  et  un  peu 
plus  large  «pie  longue,  très-échancrée  au  sommet.  Feuilles  un  peu 
rudes,  ridées  en  réseau,  sessiles,  grandes  4-7  centimètres  de  long), 
ovales,  longuement  aeuminées , surtout  les  supérieures,  un  peu  plus 
longues  que  les  entre-nœuds,  fortement  dentées-en-scie  et  à dents 
aitjuës.  Tiges  de  3-6  décimètres,  dressées,  nullement  rampantes  à la 
base,  simples,  pubescentes  sur  toute  leur  surface.  Souche  courtement 
rampante. 

Ilab.  Toute  ta  haute  chaîne  du  Jura;  Lyon,  à la  Téte-d’Or  ( Jordan ) ; Alpes, 
Sassenage,  Grande-Chartreuse,  etc.;  Pyrénées,  Canigou  (liodron),  Salvanaire, 
Mont-Louis,  Saleix,  Madrés  G/p.  . Manque  dans  les  Vosges  et  lecentredela 
France,  if  Juin-juillet. 

O bs.  Les  4 espèces  précédentes  font  partie,  selon  Grisebach,  d'une  section 
dont  tontes  les  espèce  ont  les  valves  de  la  capsule  adhérentes  au  placenta  central; 
tandis  que  dans  la  section  Bccrnbunga,  qui  renferme  les  ô suivantes,  les  valves 
a la  lin  bipartites  se  séparent  du  placenta  central. 

X.  Iti.mitiAct  L.  sp.  16;  D ( . fi.  fr.  3,  p.  462  ; Dub.  bot. 
358  ; Lois,  gall  I,  p.  7. — le.  Dod . pempt . 582,  f.  2;  Fuchs , hist. 
725;  Engl.  bot.  t.  655.  C.  Ilillot,  exsicc . n°  597! — Fleurs  en 
grappes  lâches,  ascendantes;  pédicelles  étalés,  plus  longs  que  le  ca- 
lice, égalant  les  bractées.  Calice  à 4 divisions  glabres,  ovales-lan- 
réolées,  aiguës,  dépassant  un  peu  la  capsule.  Corolle  d un  bleu  pâle, 
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un  peu  plus  longue  que  le  calice.  Style  un  peu  plus  court  que  la 
hauteur  de  la  capsule.  Celle-ci  glabre,  suborbiculaire,  à peine 
émarginée  au  sommet,  rentlée,  à loges  contenant  beaucoup  de  grai- 
nes. Celles-ci  jaunâtres,  ovoïdes,  presque  planes  sur  la  face  interne. 
Feuilles  charnues , glabres,  pétiolées , elliptiques , ou  ovales-oblon- 
gues , obtuses , superficiellement  dentées-en-scie.  Tiges  de  2-6  déci- 
mètres, grosses,  fistuleuses , succuleptes,  cylindriques,  glabres,  cou- 
chées-radicantes  à la  base,  puis  ascendantes,  simples  ou  rameuses. 
Souche  rampante.  — Plante  vivace,  s’allongeant  par  une  extrémité 
et  se  détruisant  par  l’autre,  comme  la  plupart  des  Veronica  à souche 
radicante. 

f/rtb.  Bords  des  eaux,  fossés  et  lieux  marécageux,  ’lf  Mai-septembre. 

\ . ântGALLis  L.  sp . 16;  DC.  fl.  fr . 5,  p.  461  ; Dub.  bot . 
358;  Lois,  g ail.  1,  p.7.—  7c.  J.  B.  hist.  5,  p.  791,  f.  sin.;  Chabr. 
sciagr.  568  f.  2.  IWWof,  eæsicc.  n°  596!— Fleurs  en  grappes  lâches  ; 
pédicelles  étalés,  plus  longs  que  le  calice  et  que  les  bractées.  Calice 
a 4 divisions  glabres,  lancéolées,  aiguës,  égalant  ou  dépassant  un  peu 
la  capsule.  Corolle  d’un  bleu  pâle,  ou  blanche  veinée  de  rouge,  dé- 
passant à peine  le  calice.  Style  égalant  environ  la  hauteur  de  la  cap- 
sule. Celle-ci  glabre,  suborbiculaire,  à peine  émafginée  au  sommet, 
renflée,  à loges  renfermant  beaucoup  de  graines.  Celles-ci  jaunâtres, 
ovoïdes,  presque  planes  sur  la  face  interne.  Feuilles  un  peu  char- 
nues, glabres,  sessiles  et  embrassantes,  ovales-lancéolées  ou  lancéo- 
lées, aiguës , plus  ou  moins  dentees— en— scie  ou  sinuees,  ou  meme 
entières.  Tiges  de  2—6  décimètres,  glabres  , épaisses,  fistuleuses, 
presque  quadrangulaires,  dressées  ou  un  peu  couchées  à la  base  , 
simples  ou  rameuses.  Souche  rampante  et  radicante.  Plante 
glabre  ou  munie  sur  les  pédicelles  de  quelques  poils  glanduleux. 

liai).  Bords  des  eaux,  des  fossés  et  des  mares,  lieux  marécageux.  Mai- 
septembre. 

W.  ai«agallose»ë§  Guss.  ic.  rar.  p.  5,  t.  3,  et  syn.  Sic.  1, 
p.  1 6 ; Benth.  in  DC.  prodr.  10,  p.  468.—  Pédoncules  et  pédicelles 
poil us-glandul eux.  Divisions  du  calice  étroitement  lancéolées,  aiguës, 
de  même  longueur  que  la  corolle  blanchâtre  et  striée.  Capsule  ellip- 
tique, obtuse,  obscurément  émarginée.  Feuilles  étroitement  lan- 
céolées ou  sublinéaires,  aiguës,  embrassantes  à la  base,  entières  ou  a 
peine  dentées.— Le  reste  comme  -dans  le  V.  Anagallis,  avec  lequel  il 
était  autrefois  confondu. 

Hab  La  région  méditerranéenne,  Narbonne  (. Delort ),  Montpellier  (Benth.); 
Gap  (DC.);  Corse,  Bonifacio  (Requien)  ; Nevers,  aux  bordsde  la  Nievre  (Bu- 
reau) ; Vierzon  ( Lemaitre ).  Mai-septembre. 

b.  Grappes  alternes  (partais  opposées  dans  le  V.  officinalis  L.). 
scuteulata  L.  sp.  16;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  461  ; Dub. 
bot.  358;  Lois.  gall.  1 , />.  7.  Ic.  J.  B.  hist.  3,  p.  791, 
f 2;  FL  dan.  t.  209  ; Engl.  bot.  782.  Bchb.  exsicc.  n°  1548  ! — 
Fleurs  en  grappes  nombreuses,  très-lâches,  portées  sur  des  pédon- 
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cules  très-grêles;  pédicelles  li I i tonnes,  beaucoup  plus  longs  <jue  le 
calice,  étalés  à angle  droit  lors  de  la  fructification.  Calice  à 4 lobes 
égaux,  lancéolés,  plus  courts  que  la  capsule.  Corolle  blanche  veinée 
de  rose  sur  les  3 lobes  supérieurs.  Style  un  peu  plus  court  que  la 
hauteur  de  la  capsule.  Celle-ci  plus  large  que  haute,  arrondie  à la 
base,  comprimée,  entière  sur  les  bords , échancrée  au  sommet. 
Feuilles  sessiles , presque  embrassantes,  linéaires  ou  lancéolées - 
linéaires,  aigues,  munies  de  petites  dents  écartées  et  souvent  gémi- 
nées et  recourbées  en  arrière.  Tiges  faibles,  grêles,  rameuses  infé- 
rieurement, couchées  et  radicantesà  la  base,  puis  redressées,  glabres 
ou  pubesceutes-glanduleuses. 

p.  pubescens  Koch.  Plante  couverte  de  poils  articulés,  étalés  et 
glanduleux.  V.  parmularia  Poit.  et  Turp.  fl.  par  19,  t.  14. 

Ilnb.  Lieux  humides,  marécageux  et  tourbeux.  if  Juin-septembre. 

uontaaa  L.  sp.  17  ; DC.  fl.  fr.  3,  p.  459;  Dub.  bot.  358; 
Lois.  gall.  1 , p.  8. — le.  Morison,  s.  3,  t.  23,  f.  15.  Schultz , exsicc. 
»°  902!;  bries,  h.  n.  fasc.  2,  n°  29!  — Fleurs  en  grappes  paucitlores, 
très-lâches  et  portées  sur  despédocules  filiformes;  pédicelles  étalés, 
plus  longs  que  le  calice.  Celui-ci  à 4 lobes  presque  égaux,  obovés, 
plus  courts  que  la  capsule.  Corolle  petite,  blanche  veinée  de  pour- 
pre sur  les  3 lobes  supérieurs.  Style  égalant  la  hauteur  de  la  capsule. 
Celle-ci  grande,  plus  large  que  haute,  très-comprimée,  émarginée  à 
la  base  et  au  sommet,  denticulée  et  ciliée  sur  les  bords,  et  ressem- 
blant beaucoup  a la  silicule  d’un  lliscutella.  feuilles  molles,  velues, 
ridées  en  réseau,  longuement ' pétiolées,  ovales- arrondie  s,  munies  de 
dents  larges  et  inégales.  Tiges  de  1-3  décimètres,  mollement  poi- 
lues, faibles,  grêles,  très-allongées,  rameuses  à la  Irise,  couchées  et 
radicantes. 

Ilab.  Bois  et  forêts  humides,  lieux  ombragés.  ^ Mai-juin. 


V.  APiiYLLA  L.  sp.  14 \ DC.  fl.  fr.  3,  p.  463  ; Dub.  bot.  359  ; 
Lois.  gall.  1 , p.  9 ; V.  subacaulis  et  nudicaulis  Lam.  ill.  1 , p.  44- 
40;  V.  depauperata  W.  K.  hung.  3,  p.  272,  t.  245.  — le.  Seg. 
ver.  t.  3,  f.  2.  Rchb.  exsicc.  n°  2197!  — Fleurs  très-peu  nombreuses, 

1- 5  en  grappes  pauci flores  au  sommet  de  pédoncules  grêles  et  scapi- 
formes  de  3 à 8 centimètres ; pédicelles  une  fois  plus  longs  que  le 
calice  et  les  bractées,  pubescents-glanduleux.  Calice  à divisions 
ohlongues,  obtuses,  quatre  fois  plus  courtes  que  la  corolle.  Celle-ci 
d’un  beau  bleu  à veines  plus  foncées.  Style  de  moitié  plus  court  que 
la  capsule.  Celle-ci  très-grande  (6-7  millimètres  de  long  sur  5 de 
large),  deux  fois  plus  longue  que  le  calice,  comprimée,  émarginée 
au  sommet,  violette  et  pubescente.  Graines  blanchâtres,  presque 
planes.  Feuilles  rapprochées  toutes  en  rosette  radicale  lâche  ou 
serrée,  brièvement  pétiolées,  poilues,  obovées  ou  suborbiculaires, 
entières  ou  dentées.  Tige  presque  nulle,  ou  atteignant  rarement 

2- 3  centimètres.  Souche  dure  et  un  peu  ligueuse,  rameuse,  à divi- 
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sions  courtes  ou  allongées,  rampantes  et  radicantes,  terminées  cha- 
cune par  une  rosette  de  feuilles. 

Hab.  Hauts  sommets  du  Jura,  la  Dole,  le  Reculet,  etc.;  Alpes;  Pyrénées; 
manque  dans  les  Vosges,  l'Auvergne,  et  les  montagnes  du  centre  de  la  France. 

Juillet-août. ; 

Allioiii  Vül.  prosp.  20,  et  jl.  Dauph.  2,  p.  8;  DC.  fl.  fr.  5, 
p.  463  ; Dub.  bot.  557  ; V.  pyrenaica  AU.  ped.  1 , p.  73,  t.  46,  f.  3. 
— Rchb.  exsicc,.  n°  1349!— Fleurs  en  grappes  serrées  et  multiflores, 
portées  sur  des  pédoncules  épais  et  raides;  pédicelles  dressés,  plus 
courts  que  le  calice.  Celui-ci  à 4 lobes  lancéolés— 1 inéaires  , tomen- 
teux  et  glanduleux  ainsi  que  les  pédicelles  et  Taxe  floral  , un  peu 
plus  courts  que  la  capsule.  Corolle  grande  (4  fois  aussi  longue  que 
le  calice),  d’un  bleu-noir  et  brillant.  Style  plus  long  que  la  hauteur 
de  la  capsule.  Celle-ci  obovée , un  peu  plus  longue  que  large,  com- 
primée, émarginée  , poilue-glanduleuse.  feuilles  épaisses , coriaces 
et  presque  cartilagineuses,  opaques , glaucescentes,  très-lisses,  obs- 
curément nerriées,  entières  ou  finement  denticul ees , ovales  ou  obo— 
vées,  arrondies  ou  subaiguës  au  sommet,  atténuées  en  un  court  pe- 
tiole.Tiges  allongées,  simples  ou  rameuses,  rampantes  et  radicantes 
sur  toute  leur  longueur.—  Superbe  espèce  qui  n’a,  ainsi  que  sa  va- 
riété, que  des  rapports  très-éloignés  avec  la  suivante. 

p.  vestita.  Calices,  pédicelles,  pédoncules  et  tiges  pubescents  ; 
feuilles  ciliées  ou  même  pubescentes;  tige  très-allongée.  V.  Tour- 
ne for tii  Vill.  IJauph.  2,  p.  9. 

tlab.  Alpes  du  Dauphiné,  montagne  de  Brande  en  Oysans,  de  Çondran 
près  du  mont  Genèvre,  Orcière  dans  le  Champsaur,  Lauiaret,  mont  Viso,  etc.; 
var.  p.  Alpes  du  mont  de  Lans.  Juillet-août. 

officbmai.is  L.  sp.  14;  D C.  fl.  fr . 3,  p.  463  ; Dub.  bot. 
358;  Lois,  g ail.  1 ,p.  9.—  Ic.  Lam.  ill.  t.  13,  f.  2;  Fuchs,  hist. 
166  ; Dod.  pempt.  40,  f.  2.  — Fleurs  en  grappes  serrées  et  multi- 
flores, portées  sur  des  pédoncules  épais  et  raides;  pédicelles  dres- 
sés, plus  courts  que  le  calice.  Celui— cia  4 lobes  lanceoles-lineaires, 
velus-glanduleux,  de  moitié  plus  courts  que  la  capsule.  Corolle  pe- 
tite, d’un  bleu  pâle,  veiné  de  bleu  fonce,  plus  rarement  blanche  vei- 
née  derose.  Style  égalant  la  hauteur  de  la  capsule. Celle-ci  aussi  large 
que  haute,  comprimée,  triangulaire,  entière  ou  fortement  émarginée 
au  sommet,  velue-glanduleuse.  feuilles  un  peu  ridees,  velues, 
ovales-elliptiques , dentées-en-scie , atténuées  en  un  court  pétiole. 
Tige  rameuse,  couchée  et  radicante , velue.  Plante  d un  vert 
sombre  , à poils  blancs  et  articulés.  Quelquefois  les  giappes  pa- 
raissent être  terminales;  mais  un  examen  attentil  lait  apercevoir 
à leur  base  un  petit  rameau  terminal  plus  ou  moins  développé  ; quel- 
quefois aussi  on  trouve  des  grappes  opposées.  — Plante  velue  sur 
toutes  ses  parties. 

p.  minor.  Feuilles  petites  et  étroites.  V.  acutiflora  Lap.  abr. 
suppl.  7. 

Hab.  Dans  les  bois,  coteaux  ombrages,  bords  des  chemins.  ^ Juin-juillet. 
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4-partite.  Tube  de  la  corolle  très-court.  Valves  de  la  capsule  adhérant  a la 
cloison.  Graines  comprimées,  peltiformes , planes  sur  une  faci  ou  bicon- 
vexes. Feuilles  s’atténuant  insensiblement  en  bractées. 

a.  Plantes  vivaces. 

1 iïmhilib.  4 (iouan,  ill.  1 , p.  1 , t.  1 , f.  2;  DC.  fl.  fr.  p.  470; 

Dub.  bot.  357;  V.  irregularis  Lap.  fl.pyr.  t.  51 , et  abr.  p.  <i. En- 

dress,  exsicc.  ann.  1831! — Fleurs  réunies  en  capitule sessile,  pauci- 
flore  et  feuillé,  un  peu  allongé  à la  maturité  (1 0-1 5 mill .);  pédicelles 
bien  plus  courts  que  les  bractées  subfoliacées , à la  fin  égalant  le  ca- 
lice, pubescents  ainsi  que  l’axe  floral . Calice  à divisions  oblongues, 
obtuses,  longuement  ciliées,  d’un  tiers  plus  courtes  que  la  capsule! 
Corolle  bleue  ou  lose  ; les  o divisions  supérieures  sublméaires  et 
égalés  entie  elles,  la  division  inferieure  obtuse,  beaucoup  plus 
grande  que  les  autres.  Style  égalant  environ  la  hauteur  de  la  capsule. 
Celle-ci  suborbiculaire,  faiblement  émarginée  au  sommet,  glabre 
ou  cil iolée.  Feuilles  toutes  opposées,  rapprochées  presque  en  rosette 
vers  l’extrémité  des  rameaux,  oblongues  ou  obovées  , très-petites 
(4  millimètres  de  long  sur  2 de  large  et  atteignant  parfois  8 millimè- 
tres de  long  sur  4 de  large),  semblables  à celles  du  Thymus Serpyl- 
lum  L.,  épaisses,  uninerviées,  glabres,  souvent  ciliolées,  atténuées 
en  un  lies- court  peliole;  les  supérieures  imbriquées;  les  inferieures 
plus  grandes,  égalant  la  longueur  des  entre-nœuds.  Tige  tortueuse 
et  ligneuse  à la  base,  très- rameuse  ; rameaux  radicants  à la  base, 
durs  et  subligneux,  tres-allongés  (5-15  centimètres),  nus  et  couron- 
nés à r extrémité  redressée  par  les  feuilles  et  les  fleurs. 

Ilab.  Toute  la  partie  élevée  de  la  chaine  des  P>  rénées,  depuis  le  Cambre- 
dase  près  de  Mont-Louis,  jusqu’aux  montagnes  des  Eaux-Bonnes  dans  les  Py- 
rénées occidenta  es.  '2f  Juin-juillet. 

\.  FKiiTiciLOMA  L.  sp.  15;  lient/l.  in  I)  C.  prodr.  10,  j>.  480; 
Dub.  bot.  57. — Rchb.  exs.  n°  1003! — Fleurs  en  tète  ou  en  grappe 
courte,  lâche  et  paucillore,  un  peu  allongée  à la  maturité  (2-3  cen- 
timôtresj,  longuement  pédonculée;  pédicelles  égalant  d’abord  le  calice 
et  les  bractées  linéaires,  puis  presque  une  fois  plus  longs  à la  matu- 
rité. Calice  couvert,  ainsi  (pie  toute  la  grappe,  de  poils  courts  et  cré- 
pus, à 4 divisions  oblongues  , obtuses,  plus  courtes  que  la  capsule. 
Corolle  grande,  bleue  ou  rose.  Style  égalant  la  hauteur  de  la  capsule. 
Celle-ci  velue  ou  poilue-glanduleuse,  ovale,  comprimée,  un  peu 
plus  haute  que  large,  atténuée  et  légèrement  émarginée  au  sommet. 
Graines  planes.  Feuilles  toutes  opposées,  glabres  ou  ciliées,  luisantes, 
épaisses,  oblongues  ou  obovées  , entières  ou  faiblement  crénelées, 
uninerviées,  atténuées  à la  base;  les  inférieures  petites , spatulées, 
rapprochées ; les  supérieures  écartées , plus  grandes , elliptiques- 
•>h  longues.  liges  tortueuses  et  ligneuses  a la  base.  Ires-rameuses; 
rameaux  couchés  et  diffus,  puis  redressés,  variant  de  5 à 15  centi- 
mètres, glabres  intérieurement,  feuilles  jusque  sous  la  grappe. 
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a.  viscosa.  Axe  floral,  bractées,  pédicelles  , calice  et  capsule 
munis  de  poils  glanduleux  ; fleurs  roses  avec  des  veines  plus  foncées. 
V.  fruticulosa  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  469;  Lois.  gall.  1,  p.  10.  — le. 
jacq.  coll.  4;  t.  5;  Hall.  helv.  et  en.  t.  16.  Rchb.  exsicc.  n°  1005! 

p.  pilosa.  Grappe  couverte  dans  toutes  ses  parties  de  poils  articu- 
lés, non  glanduleux  ; fleurs  d’un  beau  bleu  avec  la  gorge  purpurine. 
V.  saxatilis  Jacq.  obs.  1,  p.  200  ; L.  fil.  suppl.  85  ; D C.  fl.  fr.  5, 
p.  469;  Lois.  I.  c. — le.  J.  B.  hist.  5,  p.  284;  dus.  hist.  547,  f.  1; 
Morison , sert.  5,  t.  22,  f.  5.  Schultz , exsicc.  n°  11101;  Rchb.  ex- 
sicc. n°  844!;  Fries , h.  n.  fasc.  12,  nü  41! 

Hnb.  Var.  a.  Haut-Jura,  tes  Rousses,  la  Dole,  Nantua,  etc.;  Alpes  et  Pyrénées; 
var.  p.  hautes  Vosges,  Alpes  et  Pyrénées,  Juillet-septembre. 

• 

\ . bellid8«ide§  sp . 15  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  470;  Dub.  bot. 
557;  Lois.  gall.  1 , /).  10;  Vill.  Dauph.  2,  p.  10;  Lap.  abr.  p.  6. 
— Ic.  Hall.  helv.  t.  15,  f.  1.  Rchb.  exsicc.  n°  1002  ! — Fleurs 
en  grappe  courte  et  serrée,  pauciflore,  longuement  pédonculée,  cou- 
verte de  poils  glanduleux;  pédicelles  plus  courts  ou  à peine  aussi 
longs  que  le  calice,  et  que  les  bractées  étroites  et  obtuses.  Calice 
poilu-glanduleux,  à divisions  oblongues,  obtuses,  et  de  moitié  plus 
courtes  (pie  la  capsule.  Corolle  bleuâtre,  une  fois  plus  longue  que  le 
calice.  Style  plus  court  que  la  hauteur  de  la  capsule.  Celle-ci  grande 
(7  millimètres  de  long  sur  4 millimètres  de  large),  ovale,  faiblement 
émarginée.  Feuilles  radicales  grandes  (2-4  centimètres  de  long  sur 
5-10  millimètres  de  large),  nombreuses  et  presque  rapprochées  en 
rosette , oblongues,  obtuses,  épaisses,  entières  ou  dentées,  brièvement 
poilues  et  un  peu  scabres  ; les  caulinaires  très  écartées , sessiles  et 
presque  embrassantes,  petites,  et  bien  plus  courtes  que  les  entre- 
nœuds.  Tige  de  8-15  centim, , couchée  à la  base,  puis  redressée, 
velue,  à poils  glanduleux,  munie  de  S -5  paires  de  petites  feuilles. 

Hnb.  Prairies  élevées  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  Juin-août. 

\ . alpha  L.  sp.  15,  et  fl.  lapp.  p.  7,  t.  9,  f.  4;  DC.  fl.  fr.  5. 
p.  471  ; Dub.  bot.  557;  Renth.  in  DC.  prodr.  10,  p.  482;  V.  her- 
niarioides  Pourr.  Chl . narb.  n°  60  ; V.  pumila  AU.  ped.  1,  p.  75, 
l.  22,  f.  5;  V.  integri folia  WUld.sp.  1,  p.  6 5.—  Rchb.  exsicc. 
n°  1001  !;  Fries , h.  n.  fasc.  12,  n°  42!— Fleurs  5-12,  rapprochées  en 
grappe  très-courte  et  presque  sessile,  hérissée  de  poils  articulés  et  non 
glanduleux;  pédicelles  plus  courts  que  le  calice  et  que  les  bractées 
lancéolées.  Calice  hérissé,  à divisions  lancéolées,  presque  de  moitié 
plus  courtes  que  la  capsule.  Corolle  petite,  une  fois  plus  longue  que 
le  calice,  bleuâtre.  Style  deux  fois  plus  court  que  la  capsule.  Celle- 
ci  ovale-oblongue , hérissée,  faiblement  émarginée.  Feuilles  oppo- 
sées, quelquefois  alternes  au  sommet  de  la  tige,  sessiles,  subtriner- 
viées,  glabrescentes  ou  hérissées,  très-entières  ou  crénelées,  ovales 
ou  elliptiques,  obtuses  ou  subaiguës,  jamais  en  rosette  à la  base  des 
t iges;  les  inférieures  et  les  supérieures  plus  petites;  les  moyennes  plus 
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grandes,  égalant  ou  surpassant  les  entre-nœuds.  Tiges  de  5- 10  cen- 
timètres, couchées,  puis  ascendantes,  feuillées  dans  toute  leur  lon- 
gueur, pubescentes  ou  hérissées.  Racine  tibreuse. 

Hub.  Hauts  sommets  du  Jura,  la  Dole,  le  Reculet,  etc.;  Auvergne;  Alpes 
et  Pyrénées;  mont  d’Oro  en  Corse  (Cusson),  if  Août. 

1 sehpïlmfoma  L.  sp.  15;  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  471;  Dub. 
bot.  357;  Lois.  gall.  1 , p.  11.  — /c.  />o</.  pempt.  il  ; ./.  //.  /n’sC  5, 
p.  285,  ^ 1;  /£«<//.  bot.  t.  1075;  Billot , exsicc.  n°  855! — Fleurs  en 
grappes  /dr/ov,  mufti  flores,  très-allongées  (de  1 2 à 2 décimètres  ); 
pédicelles  dressés,  à la  fin  plus  longs  que  le  calice,  glabres  ou  poi- 
lus-glanduleux,  ainsi  ( j ue  les  bractées.  Calice  à divisions  égales, 
ovales-oblongues,  obtuses,  glabres  ou  ciliées-glanduleuses,  un  peu 
plus  courtes  que  la  capsule.  Corolle  petite,  blanchâtre  ou  bleuâtre, 
veinée,  a divisions  arrondies,  dépassant  un  peu  le  calice.  Style 
égalant  la  hauteur  de  la  capsule.  Capside  petite,  plus  lart/e  que 
haute,  obrént forme  et  très-arrondie  a la  base,  émarginée  ou  échan- 
eree  au  sommet,  comprimée,  ciliée-glanduleuse  et  rarement  glabre. 
Feuilles  glabres,  un  peu  épaisses,  lisses  et  luisantes,  obtuses  ou  fai- 
blement, crénelées  ; les  inférieures  opposées,  subsessiles,  ovales-ar- 
rondies  ou  oblongues;  les  supérieures  alternes,  oblongues-linéaires. 
liges  de  1-5  decim.,  simples  ou  un  peu  rameuses  inférieurement , 
radicantes  a la  base,  puis  dressées,  très-finement  pubesceutes. 

,p.  tenella.  Tiges  étalées,  rampantes  et  radicantes  dans  toute  leur 
longueur,  a feuilles  presque  orbiculaires  : fleurs  naissant  à l’aisselle 
de  bractées  foliacées,  en  grappe  plus  courte,  portée  par  des  rameaux 
t rès-feu i 1 lés  , ascendants,  plus  courts  (5-1 0 centimètres).  V.  te- 
nella Ail.  ped.  i,  p.  75,  t.  22,  f.  1. 

Ilab.  Prairies,  bords  des  chemins,  lieux  humides;  var.  p.  lieux  humides 
des  sommets  du  Jura,  des  Alpes,  des  Pyrénées  if  Mai-octobre. 


¥.  rkpki»  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  7 27  ; Lois.  gall.  1 , p.  1 1 , t.  1 ; V. 
tenella  Viv.  Cors,  diagn.  p.  5. — Soleir.  exs.  n°  5457! — Fleurs  3-G 
au  sommet  des  tiges  ou  des  rameaux  latéraux,  et  formant  une  pani- 
cule  courte  et  lâche,  et  non  une  grappe.  Corolle  rosée,  deuœ-trois 
fois  aussi  longue  que  le  calice.  Style  égalant  presque  trois  fois  la 
hauteur  de  la  capsule.  Celle-ci  ciliée-glanduleuse,  ainsi  que  le  calice 
et  les  pédicelles,  dépassant  à peine  le  calice  à la  maturité.  Feuilles 
oyales-orbiculaires , conservant  leur  forme  jusque  dans  la  panicule. 
fige  centrale  couchée  et  radicante  dans  sa  longueur,  et  produisant 
en  même  temps  des  rameaux  latéraux  courts  (2-4  cent.),  redressés 
et  florifères,  ainsi  que  l’axe  qui  reste  un  peu  plus  court,  et  se  ter- 
mine par  un  petit  bouquet  de  fleurs.  — Cette  plante  est  incontestable- 
ment très-voisine  du  V.  serpglli folia;  mais  l’absence  constante  de 
tige  centrale  allongée  en  grappe  spiciforine,  la  grandeur  de  la  corolle 
et  les  autres  caractères  permettent  de  la  conserver  comme  espèce. 

Jâalo  Hautes  montagnes  de  Corse,  mont  Coscione,  mont  Kotondo , mont 
d()ro,  mont  Ciuto.  mont  Renoso  , etc.  'if  Juillet. 
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%T.  Foule  Gouan,  ill.  1 , p.  1 , t.  1 , f.  1 ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  469  ; 
Dub.  bot.  357. — le.  Pon.  Bald.  336.  Endress , exsicc.  emn.  1830  et 
1851  ! — Meurs  en  grappe  lâche,  dressée;  pédicelles  dressés,  pubes- 
cents-glanduleux  , ainsi  que  Taxe  floral  , le  calice  et  les  bractées, 
bien  plus  longs  que  les  bractées  sublinéaires,  et  2-3  fois  aussi  longs 
que  le  calice.  Celui-ci  à divisions  subblinéaires-oblongues,  de  moi- 
tié plus  courtes  que  la  capsule.  Corolle  2 fois  plus  large  que  le  ca- 
lice, d’un  rose-violet,  ou  bleu  veiné.  Style  égalant  la  hauteur  de  la 
capsule.  Celle-ci  presque  glabre,  ciliée,  obeordiforme,  échancrée 
au  sommet,  un  peu  atténuée  à la  base.  Feuilles  un  peu  rudes,  briè- 
vement poilues,  sessiles,  grandes  (5-6  centimètres  de  long  sur  2-4 
de  large),  ovales , un  peu  allongées,  un  peu  plus  longues  que  les 
entre-nœuds , fortement  dentées-en-scie.  Tige  de  5-4  décimètres, 
simples  , dressées  , courbées  , mais  nullement  rampantes  a la  base, 
fortement  pubescentes.  Souche  longuement  rampante.  — Cette 
plante,  dont  le  port  est  exactement  semblable  a celui  du  V.  urticœ- 
folia,  se  reconnaît  tout  de  suite  à son  inflorescence  terminale. 

Hab.  Toute  la  partie  élevée  de  la  chaîne  des  Pyrénées,  depuis  les  mon- 
tagnes de  Mont-Louis  jusqu'à  celles  des  Eaux-Bonnes  dans  les  Pyrénées  oc- 
cidentales; Corse  (Thomas).  If  Juin-juillet. 

b.  Plantes  annuelles. 

i»ERECiR3H.%  L.  sp.  20  ; DC.  fl.  fr.  5,  p.  464  ; Dub.  bot.  356  ; 
Lois,  g ail.  1 , p.  H ; Benth.  in  DC.  prodr . 10,  p.  482;  4 . rommia 
L.sp.  19;  V.  ma  r gla  nd  ica  L.  sp.  20;  V.  carnulosa  Lam.  ill.  1 , p.  47  ; 
V.  lœvis  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  444. — le.  Morison,  hist.  sert.  3,  t.  24, 
f.  19.  Schultz,  exsicc.  n°  903!;  Rchb.  exsicc.  n°  2550!  —Fleurs  en 
grappes  spiciformes,  à la  fin  lâches  et  très-allongées;  pédicelles  qua- 
drangulaires,  cinq-six  fois  plus  courts  que  le  calice;  bractéesentières, 
foliacées,  atténuées  en  pétiole,  cinq-six  fois  plus  longues  que  les 
fleurs.  Calice  à 4 divisions  linéaires-oblongues , dépassant  la  corolle 
bleue  ou  bleuâtre.  Style  presque  nul.  Capsule  très-glabre,  un  peu 
plus  courte  que  le  calice,  plus  large  que  haute  , en  cœur  renversé , 
faiblement  émarginée,  à lobes  écartés  et  séparés  par  un  sinus  obtus. 
Feuilles  opposées , toutes  atténuées  en  pétiole,  entières  ou  faible- 
ment crénelées,  se  transformant  insensiblement  en  bractées; 
feuilles  inférieures  pétiolées,  obovées-oblongues.  Tige  dressée,  très- 
rameuse.  Racine  fibreuse.  — Plante  glabre. 

Hab.  Rennes.  Montpellier  (Serres)  ; le  Roussillon  ( Pourret ) ; environs  de 
Versailles  (Boucheman).  (I  Avril-juin. 

\.  arveüsis  L.  sp.  18  ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  466  ; Dub.  bot.  356; 
Lois.  gall.  1,  p.  11;  V.  polyanthos  Thuill.  par.  9;  V.  Bellardi 
AU.  ped.  t.  85,  f.  1 (ex  Bertol.). — le.  J.  B.  hist.  5,  p.  567,  f.  inf., 
Engl.  bot.  t.  734.  C.  Billot , exsicc.  n°  598  ! — Fleurs  en  grappes 
spiciformes,  à la  fin  lâches  et  très— allongées  ; pédoncules  dt  esses, 
cylindriques,  deux  fois  plus  courts  que  le  calice  ; bractées  égalant  les 
fleurs.  Calice  à divisions  linéaires-lancéolées,  très-inégales,  velues- 
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glanduleuses,  dépassant  la  corolle  et  la  capsule.  Corolle  petite,  d’un 
ld<  ii  pale,  blanche  a la  gorge.  Style  ne  dépassant  pas  l échancrure 
dut'ruit.  Capsule  un  peu  plus  large  que  haute,  exactement  en  cœur 
renversé , comprimée,  divisée  jusqu'au  tiers  en  deux  lobes  arrondis, 
<iliés  et  séparés  parmi  sinus  subaigu.  Feuilles  opposées,  dentées-en- 
si  ic,  (i  un  vert  pâle,  munies  de  5 fortes  nervures;  les  inférieures 
ovales,  pétiolées  ; les  supérieuresm\'o7c.<?,  ovales-en-cœur.  Tiges  de  5 
a 20  centimètres,  solitaires  ou  nombreuses  et  formant  une  touffe, 
courtes  ou  très-allongées,  simples  ou  rameuses,  dressées  ou  ascen- 
dantes. liacine  grêle,  oblique,  rameuse  — Plante  très-variable, 
munie  de  poils  articulés  disposés  sur  deux  rangs  dans  le  bas  de  là 
bge. 


Ilub.  Les  cultures  clleschaqps  stériles,  (f)  Avril-octobre. 

V.  vihva  L sp.  19  ; I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  465;  I)ub.  bot.  356; 
jus.  gai/.  1 , p.  12  ; 1 . potygonoides  et  V.  pennatiflda  Lam.  ill.  1 , 
>.  47  ; V.  Dillenii  Crantzf  austr.  352;  V.  succulenta  Ail.  ped.  1, 


v i:k.\a 

Lois.  gall. 

p.  \J  ; V.  ui lient ( ( rantz,  austr.  352  ; V.  succulenta  Ail.  ped.  . , 
p.  1 8,  t.  22,  f.  4 (, ic . malé);  V.  romana  AU.  ped.  1,  p.  79,  f.  85, 
f.  2 (conf.  Moris  et  No  taris  fl.  Capr.  ad  cale.).  — Je.  Engl,  bot ] 
L 25.  Schultz , exsicc.  n°  706!;  C.  Billot , exsicc.  n°  599!  — 
Fleurs  en  grappe  spiciforme,  à la  fin  biche  et  plus  longue  que  la 
tige;  pédicelles  dressés,  cylindriques,  un  peu  plus  courts  que  le 
calicfi  ; bractées  égalant  presque  les  fleurs.  Calice  à 4 divisions  iné- 
gales, lanceolees-lineaires,  velues-glanduleuse/,  plus  longues  que*  la 
corolle  et  que  la  capsule.  Celle-ci  d’un  bleu  pale.  Style  plus  court 
que  la  hauteur  de  la  capsule  et  ne  dépassant  pas  l’échancrure.  Cap- 
sule plus  large  que  haute , en  cœur  renversé , comprimée,  ciliée-glan- 
duleuse,  echaucrée,  a lobes  écartés  et.  séparés  par  un  sinus  obtus. 
!•  eu  il  I es  opposées,  d un  vert  pale,  un  peu  velues, se  transformant  in- 
sensiblement en  bractées  sublinéaires,  entières  ; feuilles  radicales 
ovales,  atténuées  en  pétiole;  les  moyennes  ovales,  subpétioléesr  pen- 
natipartites , à 5-7  segmentxwbtus,  le  terminal  plus  grand  ; les  su- 
périeures lanceolees  ou  sublineaires  , entières  ; plus  rarement  (dans 
les  petits  individus)  feuilles  étroites  presque  toutes  entières  ou  fai- 
blement crénelées  ( V.  polggonoides  Lam.).  Tiges  grêles , de  5-1  5 cen- 
timètres, courbées  a la  base,  puis  dressées,  raides,  simples  ou  ra- 
meuses, à poils  simples  et  crépus  inférieurement,  glanduleux  vers  le 
haut  de  la  tige.  Racine  longue,  pivotante. 

//r//;.  Lieux  sablonneux,  pelouses  arides;  Alsace;  Lorraine;  Paris;  Norman- 
(lie  ; Bretagne;  Nièvre;  Loire;  Yonne;  Creuse;  Saône-et-Loire;  L\on; 
Dauphiné,  Cap,  etc.;  la  Corse!  (Clément).  (I  Avril-mai. 

V.  ac  imifoma  L.  sp.  19  ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  464;  Dub.  bot. 
356  ; Lois. ~ gall.  1,  p.  12.  — le.  Vaill.  bot.  t.  33,  f.  3.  Schultz, 
exsicc.  n>  317!;  Billot , exsicc.  n°  59! — Fleurs  disposées  en  grappe 
a la  lin  lâche,  tres-allongée  et  dépassant  la  longueur  de  la  tige;  pé- 
dicelles étalés,  grêles,  cylindriques,  trois-quatre  fois  plus  longs  que 
b*  calice  ; bractées  égalant  le  pédicelle.  Calice  à 4 lobes  égaux,  ovales, 
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velus-glanduleux,  plus  courts  que  la  corolle,  et  de  moitié  plus  courts 
que  la  hauteur  de  la  capsule.  Corolle  d’un  beau  bleu,  jaune  a la 
gorge,  blanchâtre  sur  le  lobe  inférieur.  Style  égalant  la  hauteur  de 
la  cloison  du  fruit  et  ne  débordant  pas  l’échancrure.  Capsule  du 
double  plus  large  que  haute,  comprimée,  divisée  jusqu'au  milieu  en 
deux  lobes  orbiculaires , ciliés  et  séparés  par  un  sinus  très— aigu. 
Feuilles  toutes  opposées,  entières  ou  faiblement  crénelées,  ovales, 
obtuses  ; les  inférieures  brièvement  pétiolées  ; les  supérieures  ses- 
siles.  Tiges  de  7-20  décimètres,  dressées  ou  ascendantes,  simples 
et  plusordinairement  rameuses  dès  la  base.  Racine  oblique,  tronquée. 
— Plante  couverte  de  poils  étalés,  articulés,  glanduleux. 

ilab.  Champs  sablonneux  ou  argileux  humides,  dans  les  moissons  de  toute  la 
France.  (î;  Avril-mai.  ^ 

krikyistyl.%  Moris , fl.  Capr.  ad.  cale.  — Soleirol , exsicc. 
sine  n°  ! — Fleurs  en  grappe  à la  fin  lâche  et  allongée,  plus  longue 
que  la  tige  ; pédicelles  dressés,  cylindriques,  plus  courts  que  le  ca- 
lice; bractées  plus  longues  que  le  pédicelle.  Calice  à 4 lobes  égaux, 
oblongs,  velus-glanduleux,  atteignant  presque  l’extrémité  des  lobes 
de  la  capsule.  Corolle  d’un  bleu-purpurin.  Style  bien  plus  court  que 
la  hauteur  de  la  cloison  du  fruit,  et  bien  plus  court  que  lM échan- 
crure. Capsule  un  peu  plus  large  que  longue,  divisée  jusqu'au  tiers 
en  deux  lobes  oblongs,  ciliés  et  séparés  par  un  sinus  large  et  obtus . 
Feuilles  opposées,  pubescentes,  obtuses,  atténuées  en  pétiole;  les 
inférieures  crénelées  ; les  moyennes  subtri fides;  les  supérieures  ob- 
longues  et  entières.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  simples  ou  ra- 
meuses dès  la  base,  pubescentes-glanduleuses.  Racine  oblique.  — 
Cette  plante  a le  port  du  V.  acinifolia,  dont  elle  se  distingue  im- 
médiatement par  ses  pédicelles  et  ses  calices,  ainsi  que  par  sa  capsule. 
Elle  n’a  que  des  rapports  éloignés  avec  le  V.  verna. 

Hnb.  La  Corse,  bergerie  de  Casavrosoulet  ! (Bernard).  (T)  Mai-juin. 

Sect.  4.0mphalosporà  Bess.cn.  Vol  h.  p.  85.  — Graines  profondément  creusées 
en  coupe  sur  une  face,  et  convexes  sur  la  face  dorsale. 

a.  Fleurs  en  grappes  lâches  ; feuilles  florales  bractèiformes;  pédoncules  dressés; 

tiges  ascendantes . 

V TRiPHYBLiiOS  L.  sp.  19  ; D C . fl . fr . o , p . 467  ; Dub.  bot. 
356  ; Lois.  gall.  1,  p.  12  ; V.  digitata  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  445  (non 
Vahl );  Lap.  abr.  10.  — le  J.  B.  hist.  3,  p.  368,  f.  1 ; Monson, 
hùt.  sect.  3,  t.  24,  f.  23.  Billot,  exsicc.  n°  1611;  Fries , h.  n.  fasc. 

4 no 221 Pédicelles  ascendants,  plus  longs  que  le  calice  et  que  les 

bractées,  finement  poilus-granduleux,  ainsique  toutes  les  parties  de 
la  plante.  Calice  à 4 lobes  un  peu  inégaux,  obtus,  plus  longs  que  la 
corolle,  et  aussi  longs  que  la  capsule.  Corolle  d’un  beau  bleu,  rare- 
ment blanche  ou  violette.  Style  égalant  le  tiers  de  la  hauteur  de  la 
capsule.  Celle-ci  grande  (5-6  millimètres  de  diamètre),  orbiculaire , 
gonflée  à la  base,  comprimée  vers  le  haut,  ciliée-glanduleuse, 
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échancrée  au  sommet,  formant  un  sinus  large  et  subaigu.  Feuilles 
un  peu  épaisses,  velues,  d’un  vert  sombre  ; les  radicales  pétiolées, 
ovales,  entières;  les  caulinaires  moyennes  sessiles , palmatiséijuées , 
à 3-5  segments  oblongs  ou  spatulés;  les  supérieures  bi-tri-partites 
et  quelquefois  réduites  au  segment  terminal.  Tiges  couchées  à la 
base,  puis  redressées,  ordinairement  rameuses;  rameaux  étalés. 

llab.  Champs  sablonneux  et  surtout  siliceux  de  toute  la  France,  (j  Mars-mai. 

V.  PHMOX  Ail.  auct . 5,  Cl,  f.  J ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  4G5; 
Dub.  bot.  356  ; Lois.  gall.  i . p.  12;  V.  ocymi folia  Thuill.  fl.  par. 
10.  — S chult z,  exsicc.  n°  60  ! ; C.  Billot , exsicc.  n°  427  ! — Pédi— 
celles  ascendants,  plus  longs  que  le  calice  et  que  les  bractées,  fine- 
ment poilus— glanduleux . Calice  à lobes  un  peu  inégaux,  oblongs, 
plus  courts  que  la  corolle,  et  presque  aussi  longs  que  la  capsule. 
Corolle  d’un  beau  bleu.  Style  égalant  le  tiers  de  la  hauteur  de  la 
capsule.  Celle-ci  oblongue-suborbiculaire , plus  haute  (pue  large , 
gonflée,  ciliée -glanduleuse,  à échancrure  peu  profonde,  et  formant 
un  sinus  obtus.  Feuilles  radicales  et  caulinaires  ovales  et  un  peu  en 
cœur,  pétiolées,  pubescentes  et  peu  ou  pas  glanduleuses,  irrèguliè- 
remcnlcl  profondément  crénelées;  les  supérieures  ovales-oblongues, 
crénelées  et  plus  rarement  entières.  Tiges  de  5-20  centimètres,  dres- 
sées ou  ascendantes,  simples  ou  rameuses  à rameaux1  souvent  diver- 
gents, pubescentes  et  faiblement  glanduleuses,  la  grappe  exceptée. 

Hab.  Champs  sablonneux,  coteaux  pierreux,  etc.  (p  Mars-mai. 


b.  Fleurs  eu  grappes  feuïllécs  ; bradées  semblables  aux  feuilles  caulinaires  ; 
pédoncules  recourbes  après  la  floraison  ; tiges  couchées. 

persica  Boir.  dict.  enc.  8,  p.  542  (1808);  V.  Buxbaumii 
Ten.  nap.  1 , p.  7,  t . 1 , et  syll . 14  ; Koch , syn.  610  ; V.  fil  i for  mi  s 
1)  (.  . fl.  fr.  5,  p.  388  (non  Smith.);  Dub.  bot.  555;  V.  hospita  M.  K. 
d.  fl.  1,  p.  332  ; V.  Tourne fortii  Gmel.  bad.  1,  p.  39.—  Schultz , 
exsicc.  n°  493!;  Bchb.  exsicc.  n°250!;  Fries , h.  n.  fasc.  4,  n°  25! 
— Pédicelles  2-4  fois  plus  longs  que  les  feuilles.  Calice  à divisions 
lancéolées , divariquées  par  paires,  plus  longues  que  la  capsule,  ci- 
liées, munies  de  fortes  nervures.  Corolle  grande,  bleue-veinée, 
dépassant  le  calice.  Style  égalant  presque  la  longueur  de  la  cloison, 
et  dépassant  les  lobes  do  la  capsule.  Celle-ci  au  moins  une  fois  plus 
large  que  longue,  réticulée  et  à nervures  saillantes,  pubescente, 
comprimée  et  insensiblement  amincie  sur  les  bords  en  carène  aigue, 
bilobèe,  a sinus  obtus,  à lobes  divergents  et  un  peu  rétrécis  au  som- 
met, a loges  renfermant  5-8  graines.  Feuilles  ovales— icrrondies , ou 
ovales-oblongues,  en  cœur  à la  base,  dentées-en-scie  ; les  inférieures 
opposées,  les  supérieures  alternes.  Tiges  de  1-3  décimètres,  cou- 
chées, rameuses  des  la  base,  radicantes  aux  premières  divisions, 
pubescentes. 

Hnl>.  C.hamps  cultives,  bords  des  chemins  de  presque  foute  la  France;  plus 
rnredansle  nord-est.  (I  Avril-mai. 
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V.  agrestis  L.  sp.  18;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  467  ; Dub.  bot.  356  ; 
Lois,  g ail.  1,  p.  12;  V.  pulchella  Bast.  ess.  414;  Desv.  obs.  p. 
106;  DC.  I.  c.  5,  p.  388.  — 1c.  Fuchs , hist.  22;  Morlson , /m*. 

,9.  5,  C 24,  f.  22.  Rchb.  exsicc.  n°  251!;  Fries , h.  n.  fasc.  4,  n°24! — 
Pédicelles  égalant  ou  dépassant  peu  la  longueur  des  feuilles.  Calice 
à divisions  presque  sans  nervures,  ovales,  subaiguës  ou  plus  ordinai- 
rement obtuses,  plus  longues  que  la  corolle,  et  dépassant  ordinaire- 
ment un  peu  la  capsule.  Corolle  pâle,  d un  bleu  clair  et  veiné,  avec 
le  lobe  inférieur  blanc.  Style  court , égalant  environ  la  moitié  de  la 
hauteur  de  la  capsule,  et  ne  dépassant  pas  le  sinus.  Capsule  poilue- 
glanduleuse , plus  large  que  longue,  en  cœur  renversé,  veinée-réti- 
culée,  à lobes  gonflés,  non  divergents,  carenée  sur  le  bord  ; sinus 
profond,  étroit,  aigu;  4-5  graines  dans  chaque  loge.  Feuilles  d’un 
vert  gai  et  un  peu  pâle,  ovales-objongues,  en  cœur  a la  base,  pétio— 
lées,  pubescentes;  les  inférieures  opposées.  Tiges  de  1-2  décimètres, 
rameuses  dès  la  base,  pubescentes. 

llab.  Lieux  cultivés , surtout  dans  le  nord.  (l)  Mars-octobre. 

\ . niDYRA  Ten.  fl.  nap.  prod.  6 (1811-13),  et  syll.  p.  13; 
Guss.  syn.  sic.  18;  V.polita  Fries , nov.  ed.  2,  p.  1.  Ic.  Fl. 
dan.  t.  449  ; Dod.  pempt.  31,  f.  dextr.  Rchb.  exsicc.  nos  248  et 
249!;  C.  Billot , exsicc.  n°  428!;  Fries,  h.  n.  4,  n°  25!  — Calice  à 
divisions  larges,  ovales,  se  recouvrant  un  peu  à la  base,  ordi- 
nairement aiguës,  fortement  nerviées.  Corolle  d un  bleu  vif,  striee, 
a lobe  inférieur  concolore . Style  faisant  saillie  hors  de  1 échancrure. 
Capsule  à sinus  élargi,  à lobes  très-ventrus  et  arrondis  sur  les 
bords,  velus,  à poils  courts,  serrés,  peu  ou  pas  glanduleux  ; 8-10 
graines  dans  chaque  loge.  Feuilles  d’un  vert  obscur,  ovales-en-cœut 
ou  presque  réniformes,  incisées-dentees,  lisses,  souvent  glabies- 
centes.  - — Plante  ordinairement  un  peu  grêle,  et  ressemblant  pour 
le  reste  au  V.  agrestis  avec  lequel  on  la  confond  quelquefois. 

Hab.  Lieux  cultivés,  surtout  dans  la  région  méridionale.  0 Mars-octobre. 

Obs.  — Nous  n’avons  pas  vu,  de  France,  le  F.  o paca  Fries , distinct  par  ses 
sépales  spatulés;  par  sa  corolle  bleue;  par  ses  étamines  insérées  a la  gorge  de 
la  corolle  et  non  à la  base  du  tube  ; par  sa  capsule  bien  plus  large  que  longue  et 
presque  réniforme,  couverte  de  poils  crispés  et  non  glanduleux,  a lobes  rendes 
et  carénés  sur  les  bords;  enfin  par  ses  graines  arrondies  et  non  oblougoes,  au 
nombre  de  2-4  seulement  dans  chaque  loge. 

\.  hederæfolia  L.  sp.  19;  I)C.  fl.  fr . 5,  p.  467;  Dub. 
bot.  555;  Lois.gall.  1,  p.  15.—  le.  Dod.  pempt.  31  ; J.  B.  hist.  3, 
p.  368,  f.  2;  Viv.  fl.  ital.  frag.  t.  16,  f.  2.  Fl.  dan.  t.  128. 
C.  Billot  exsicc.  n°  429  ! — Pédoncules  sillonnés,  égalant  ou  dépas- 
sant les  feuilles.  Calice  à divisions  en  cœur , acuminées  et  aiguës, 
longuement  ciliées,  dressées  après  Panthèse,  faisant  saillie  en  dehors 
par  les  côtés,  ce  qui  donne  au  calice  une  forme  quadrangulaire. 
Corolle  plus  courte  que  le  calice,  blanche  ou  d un  bleu  pâle.  Style 
n’égalant  pas  la  moitié  de  la  longueur  de  la  cloison.  Capsule  glabre, 
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subglobuleuse,  ■ A-lobée , à loges  contenant  \ -2  graines.  Feuilles  toutes 
pétiolées,  un  peu  charnues  et  velues,  ovales-arrondies  ou  ovales- 
oblongues,  un  peu  en  cœur  à la  base,  à 3-5-7  lobes,  le  terminal  plus 
grand.  Tiges  couchées,  rameuses,  pubescentes. 

Itab.  Les  champs  et  les  terres  cultivées.  1 Mars-juin. 

1 ■ Cl  !,BA,'4HIA  Bodard » din'  1798  ; I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  389  ; 
I)ub.  bot.  355;  Lois.  gall.  1 , p.  13;  V.  cymbalariœ folia  Vahl,en.  1 
p.  81  ; Viv.  fl.  it.  fragm.  t.  10,  f.  \ ; V.  panormitana  Tineo  in 
(mss.  fl.  sic.  prod.  suppl.  p.  A.  — Je.  Buxb.  cent.  1,  t.  39,  f.  2. 
Rchb.  exsicc.  n°  752!;  Soleirol , exsicc.  n°  3456!  — Divisions  du 
calice  ovales  ou  obovées , obtuses,  atténuées  ét  la  base,  à la  lin  éta- 
lées. Corolle  toujours  blanche.  Capsule  subglobuleuse,  à loges  conte- 
nant 1-2  graines.  Feuilles  ovales-suborbiculaires,  à 5-9  lobes.  Le 
reste  comme  dans  le  V.  hederœfolia. 

Ilab.  Les  rives  de  la  Méditerranée.  (T  Février-avril. 

SIBTHORPIA.  (L.  gen.  520. 

Calice  5-lide,  très-rarement  4-8-lide.  Corolle  subrotacée,  à tube 
bien  plus  court  que  le  calice,  à divisions  aussi  nombreuses  que  celles 
du  calice,  ou  en  olîrant  une  de  plus.  Etamines  quatre  (5-8  dans  les 
espèces  exotiques),  c’est-à-dire  égalant  le  nombre  des  divisions  de 
la  corolle,  ou  en  ayant  une  de  moins  ; anthères  biloculaires.  Stigmate 
capité.  Capsule  biloculaire,  membraneuse,  comprimée  latéralement, 
à 2 valves  loculicides. 

S.  ei  roivf*  L sp.  880  ; J)  C.  fl.  fr.  3,  p.  472  ; Dub.  bot. 
333;  Lois.  gall.  2,  p.  43.  — le.  Lam.  ill.  t.  535;  Engl.  bot.1 
t.  049.  Schultz , exsicc . n°  66  ! — Fleurs  très-petites,  axillaires, 
solitaires,  jaunes  ; pédoncules  grêles,  de  8-12  millimètres  de  lon- 
gueut , 3-n  fois  plus  courts  que  les  pétioles,  pubescents  ainsi  que  le 
calice.  Celui-ci  à 5 divisions  lancéolées.  Corolle  dépassant  à peine 
le  calice,  à 5 divisions  ovales.  Etamines  4,  un  peu  inégales.  Stig- 
mate capité.  Feuilles  longuement  pétiolées,  conjiformes-orbiculai- 
res,  entourées  de  crénelures  larges  et  émarginées,  v<  lues.  Tiges  de 
8-12  centimètres,  filiformes,  diffuses,  étalées  à terre  et  radicantes, 
pubescentes. 

Hab. . L'ouest  de  la  France,  Mont-de-Marsan,  Nantes,  Vannes,  Aurav,  Vire 
presqu  île  de  la  Manche,  etc.  ’4-  Juiu-septemhre. 

L1MOSELLA.  (L.  geu.  776. 

Calice  5-denté.  Corolle  subcampanulée,  à tube  ample,  égalant  le 
calice,  a limbe  5-lide  et  à divisions  planes,  presque  égales.  Etamines 
4,  très-rarement  deux  par  avortement,  à peine  saillantes;  anthères 
uniloculaires  par  la  continence  des  lobes,  s’ouvrant  par  une  fente 
transversale . Capsule  ovoïde,  uniloculaire  supét ieurem',  et  bilocu- 
laire  inférieurement,  à 2 valves  loculicides,  entières  , parallèles  au 
placenta  central. 
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E.  aqiiatica  L.sp.  881  ; DC.  fl.  fr.  3,  p.  376;  Dub.  bot. 
348;  Lois.  gall.  2.  p.  44.  Lam.  ill.  t.  553  ; Morison , hist.  sect. 
15,  t.  2,  f.  6;  Fl.  dan.  t.  60.  Schultz , exsicc.  nJ  494!  — Pédon- 
cules grêles,  uniflores,  radicaux,  réunis  au  centre  d’une  rosette  de 
feuilles.  Calice  campanulé,  à divisions  aiguës,  plus  courtes  que  la  co- 
rolle campanulée-infundibuliforme  et  à divisions  ovales  - obtuses. 
Anthères  d’un  pourpre-noir.  Capsule  dépassant  le  calice.  Graines 
oblongues,  striées  longitudinalement  et  finement  ridées  en  travers. 
Feuilles  longuement  pétiolées,  d’un  vert  clair,  un  peu  épaisses,  en- 
tières, oblongues,  obtuses,  dépassant  beaucoup  les  fleurs.  Tige  nulle; 
collet  de  la  racine  muni  de  stolons  qui  s’enracinent  el  produisent  de 
nouveaux  faisceaux  de  feuilles  et  de  fleurs.  Racine  fibreuse.  — Plante 
glabre;  fleurs  de  3-4  millimètres,  rosées. 

Hnb.  Lieux  humides,  bords  des  rivières  et  des  étangs  sablonneux  et  argileux, 
(îj  Juillet-août. 

ERINUS.  (L.  gen.518,  part.) 

Calice  profondément  5-fide.  Corolle  tubuleuse- en-coupe,  à tube 
grêle  et  égal  au  calice , à limbe  5-partite,  j)resque  plan , à divisions 
presque  égales  et  émarginées.  Etamines  4,  didynames,  incluses;  an- 
thères uniloculaires.  Capsule  ovoïde,  biloculaire , marquée  d’un 
sillon  sur  chaque  face,  à 2 valves  ioculicides,  bifides  ou  bipartites  et 
simulant  alors  4 valves  ; placentas  soudés  aux  bords  rentrants  des 
valves. 

E.  ALPii«ij§  L . sp.  878;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  578,  et  5,  p.  405; 
Dub.  bot.  547;  Lois.  gall.  2,p.  43. — le.  Lam.  ill.  t.  521  ;Barr. 
t.  1 192;  Bot.  mag.  t.  510.  Bchb.  exsicc.  n°  2257!;  Durieu , exsicc. 
n°  264!;  Endress,  ann.  1831  ! — Fleurs  en  grappescourtes terminales, 
dressées;  pédoncules  égalant  les  bractées  foliacées,  un  peu  oblon- 
gues, obtuses,  denticulées,  pubescentes  ou  velues  ainsi  que  toutes 
les  parties  de  la  grappe.  Calice  à divisions  linéaires-lancéolées, 
aiguës  ou  obtuses.  Corolle  à tube  grêle,  cylindrique,  un  peu  resserré 
au  sommet,  égal  cà  la  longueur  du  calice.  Limbe  presque  plan,  d’un 
violet-pourpré,  strié  de  veines  plus  foncées,  à divisions  presque  ré- 
gulières. Stigmate  capité.  Capsule  ovoïde,  aiguë,  plus  courte  que  le 
calice,  biloculaire,  à 2 valves  bipartites  ou  à 4 valves.  Graines  ru- 
gueuses. Feuilles  pubescentes,  velues  ou  même  laineuses,  oblongues, 
spatulées,  très-obtuses,  incisées-dentéesà  leur  sommet  ; les  radicales 
rapprochées  presque  en  rosette  ; les  caulinaires  plus  étroites,  ses- 
siles,  alternes.  Tiges  simples,  étalées-ascendantes,  de  5-12  centim., 
plus  ou  moins  velues.  Souche  rameuse,  produisant  à l’extrémité  de 
chaque  division  une  rosette  d’où  parlent  une  ou  plusieurs  tiges.  — 
Plante  glabrescente,  pubescente,  velue  ou  laineuse. 

p.  hirsutus.  Plante  entièrement  couverte  de  longs  poils  blan- 
châtres et  laineux. 

Hub.  Toute  la  haute  chaîne  du  Jura  ; les  Alpes  ; la  Lozère,  Mende,  Florac,  etc.; 
les  Pyrénées;  manque  dans  les  Vosges  et  le  centre  de  la  France.  ‘*f  Juin-août. 

TOM.  il.  39 
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DUjITALIS.  (Tournef.  inst.  p.  I(i5,  1.73.) 

Calice  5-partite.  Corolle  campanulce-tubuleuse,  à tube  ample, 
souvent  rentra  ; limbe  court,  oblbjue,  subbilabié ; lèvre  supérieure 
entière  ou  é<  hancrée  ; lèvre  intérieure  5-lobée.  Etamines  4,  didvna- 
mes,  incluses;  anthères  biloculaires.  Capsule  à 2 loges,  à 2 valves 
septicides,  restant  adhérentes  au  placenta  central. 


11.  l'iRi'iKEA  L.  sp.  806  ; I)  ( . fl.  fr.  5,  p.  590;  bah.  bot. 
">42;  Lois.  gall.  2,  p.  54. — le.  l)od.  pempt.  109;  Lam.  ill.  t.  525, 
f.  1.  Durieu,  exsicc.  n°  255!  — Kleurs  pendantes,  disposées  en 
grappe  spiciforme  et  unilatérale;  pédoncules  épaissis  à leur  sommet, 
tomenteux  ainsi  que  l’axe  floral  et  le  calice.  Celui-ci  divisé  presque 
jusqu’à  la  base  en  lobes  largement  orales,  obtus,  brièvement  mu— 
cronulés,  dressés.  Corolle  très-grande  (-4-5  centimètres),  eenlrue- 
campanulée,  pourprée,  très-glabre  extérieurement , barbue  et  blan- 
che maculée  de  taches  de  pourpre  plus  foncé  à l'intérieur,  à limbe 
cilié.  Capsule  ovoïde,  vclue-glanduleuse.  Feuilles  ovales-lancéoléos, 
molles,  vertes  et  pubescenles  en  dessus,  blanchcs-toincnteuscs  en 
dessous,  i idées  en  réseau,  erénelées-dentées  ; les  inférieures  atté- 
nuées en  un  long  pétiole;  les  supérieures  sessiles.  — Tige  arrondie, 
dressée,  simple  ou  rameuse  au  sommet.  Racine  fibreuse.  — Plante 
couverte  de  poils  lins,  mous,  étalés,  articulés.  Fleurs  quelquefois 
blanches  et  immaculées. 

tlnb.  Sur  les  grès  « t les  granits,  et  en  généra1  sur  les  terrains  siliceux  des 
Vosges,  de  l'Auvergne,  des  Alpes  et  des  P \ renées;  manque  dans  le  Jura  et 
généralement  dans  les  terrains  calcaires  (V)  Juin-août. 


x II.  i Roth,  rat.  2,/).  02;  D C fl.  fr.  5,  p.  41  I; 

l)ub.  bot.  342;  (îodr.  fl.  lorr.  2,  p.  142;  I).  hybrida  K<el.  journ. 
1782,  t.  1,  f.  1-2;  b.  fueata  hhrh.  beitr.  7,  p.  15;  Lois.  gall.  2, 
p.  55;  I).  longiflora  Lej.  rev.  f.  Spa , p.  120;  D.  purpureo-lntea 
Mey.  chl.  ban.  521.  — Fleurs  étalées  horizontalement  , dis- 
posées en  grappe  serrée,  spiciforme  et  unilatérale  ; pédoncules  non 
épaissis  au  sommet , pubescents-glanduleux , ainsi  que  l’axe  floral 
f>t  le  calice.  Celui-ci  à divisions  lancéolées,  aigues,  dressées.  Corolle 
grande  (presque  5 centimèt.  de  long  sur  I de  large),  tubulcuse-cam- 
panulée,  longuement  atténuée  à la  base  centimètre),  d’un  jaune- 
rougeâtre  ou  faiblement  purpurine , ciliée  et  subpubescente  à son 
orifice  qui  est  immaculé  ou  maculé  de  pourpre  et  à lobes  arrondis. 
Capsule  ovoïde,  velue-glanduleuse , stérile  (R<rper).  Feuilles 
oblongues-laneéolées , fermes,  glabres  sur  les  2 faces,  et  pubes- 
centes  sur  les  nervures  de  la  face  inférieure,  non  ridées,  finement 
dentées-en-seie ; les  inférieures  atténuées  en  un  long  pétiole  ; les  su- 
périeures sessiles.  Tige  arrondie,  dressée  , simple  Racine  fibreuse. 

Ilnb.  ('.haine  des  Vosges,  principalement  sur  les  près  [Kirschli,  Mühlb.)  ; 
Ahun  dans  la  (.reuse  Pnil/nnx  ; presque  tout  le  centre  de  la  F rance  lioreau;; 
P\ rénées  centrales  au  delà  du  port  de  fienasque  0 renier  ; ne  s'observe  que 
dans  le*i  terrains  sili  ien\  iindmn  . (jf)  el  1Z  Juin-août. 
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Obs.  Les  divergences,  que  l’on  rencontre  dans  les  descriptions  des  auteurs 
qui  ont  signalé  cette  plante,  tiennent  certainement  à Ce  qu’il  y a ici  réunies 
deux  formes  qui  doivent  être  distinguées.  L’une  à grandes  fleurs  très-pur- 
purines,  et  plus  ou  moins  pubeseentes  est  celle  qui  peut  être  désignée  sous 
le  nom  de  purpùreo-hUeo . L’autre  à fleurs  plus  petites,  d'un  jaune  faiblement 
pourpré,  presque  glabre  dans  toutes  ses  parties,  est  celle  qui  pourrait  prendre  le 
nom  de  luteo-purpureu . Nous  pensons  que  les  botanistes,  qui  occupent  les 
régions  où  croisseut  ces  hybrides,  arriveront  facilement  à en  tracer  les  ca- 
ractères distiuctifs. 

Bl.  MTivft  L.  sp.  867  [non  Poil.)  ; Lois.  2,  p.  35;  Benth.  in 
DC.  prodr.  10,  p.  452;  D.  parviflora  AU.  ped.  1,  p.  70;  Lam.  fl. 
fr.  2,  p.  333  ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  597  ; Dub.  bot.  342.  — le.  J.  B. 
hist.  2,  p.  814,  f.  1 ; Chœbr.  sciagr.  268,  fr.  2.  Rchb.  exsicc.  n° 
2198! — Fleurs  étalées  horizontalement,  disposées  en  longue  grappe 
spiciforme  terminale  et  unilatérale  ; pédoncules  plus  courts  que  le 
calice,  non  épaissis  au  sommet,  glabres  ainsi  que  l’axe  floral.  Ca- 
lice glabre , à divisions  linéaires-lancéolées , aiguës,  dressées-éta- 
lées,  bordées  de  cils  écartés  et  glanduleux.  Corolle  de  2 centimètres 
de  longueur  au  plus,  glabre  extérieurement,  d’un  blanc-jaunâtre, 
velue  et  immaculée  intérieurement,  tubuleuse-campanulée , atté- 
nuée à la  base,  puis  ventrue  et  resserrée  sous  lagorge;  lobe  supérieur 
de  la  corolle  bifide,  à lobules  aigus  ; les  latéraux  très-aigus  ; l’inférieur 
plus  long,  ovale  obtus.  Capsule  ovoïde-eonique,  poilue-glandu- 
leuse.  Feuilles  pâles  eu  dessous,  vertes  et  luisantes  en  dessus,  non 
ridées,  finement  dentées-en-scie,  glabres  sur  les  faces,  plus  ou  moins 
ciliées,  à nervures  latérales  à peine  saillantes;  les  inférieures  ob- 
tuses, atténuées  en  pétiole  ; les  supérieures  arrondies  à la  base,  ses- 
siles,  acuminées  Tige  arrondie,  dressée,  glabre,  simple  et  rarement 
rameuse. 

Hab.  Bois  montagneux  , coteaux  pierreux  de  presque  toute  la  France  ; 
manque  le  long  des  bords  de  l’Océan?;  rare  sur  les  côtes  de  la  Médilerra- 
née,  Toulon  ( Robert  environs  de  Fréjus  ( Perreymond)  ; Saint-Guilhem-le- 
Désert,  Bédarieux,  Lodève,  etc.  (g)  Juin  aoû». 


i>.  grindifloka  All.  ped.  1,  p.  70;  Lam.  fl.  fr.  2 , 332; 
DC.fl.  fr.Z  p.  596;  Dub.  bot.  542;  D.ambigua  Murr.  prod.  gœtt. 
62  ; Lois.  gall.  2,  p.  54;  D.  lutea  Poil.  pal.  2,  p.  199  ( non  L.);  D. 
ochroleuca  Jacg.  Ii.  v.  1 , t.  57.  — le.  Fuchs , hist.  894  ; J.  B. 
hist.  2,  p.  815,  f.  dextr.;  Bot.  reg.  t.  64.  — Pari  sot  ap.  Puel  et 
Maille , in  herb.  fl.  fr.  exsicc.  n°  47  ! ; C.  Billot , exsicc.  n°  422  ! — 
Fleurs  étalées  horizontalement,  disposées  en  longue  grappe  spici- 
forme, terminale  et  un i latérale  ; pédoncules  plus  courts  que  le  calice, 
un  peu  épaissis  au  sommet,  velus-glanduleux  ainsi  que  l’axe  floral 
et  le  calice.  Celui-ci  à divisions  laneéolées-linéaires  , acuminées, 
recourbées  en  dehors.  Corolle  jaune,  très-grande  (3-4  centimètres 
de  long  sur  presque  2 <de  large),  campanulée,  pubescente , glandu- 
leuse, largement  ouverte  à la  gorge.  Capsule  ov;oïde-acuminée  , ve- 
lue-glanduleuse.  Feuilles  lancéolées  ou  ovales-lancéolées,  pubes- 
eentes aux  bords,  et  sur  les  nervures  très-saillantes;  les  inférieures 
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atténuées  en  court  pctiole  ailé;  les  supérieures  sessiles,  demi— em- 
brassantes. Tige  obscurément  anguleuse  à la  base.  — Plante  munie 
île  poils  mous  et  articulés. 

a.  acutiloba.  Lobes  <le  la  lèvre  inférieure  aigus]  /).  ambigua 
Sturm.  h.  11  ; I).  ochroleuca  Lindl.  monogr.  t.  8;  1).  qrandiflora 
fie  b b.  iconogr.  2,  t.  289. 

p.  obtusiloba.  Lobes  de  la  lèvre  inférieure  obtus.  I).  ambigua 
Lindl.  I.  c.  t.  7 ; I).  ochroleuca  Rchb.  I.  c.  t.  290. 

tint).  Hautes  régions  des  Vosges,  du  Jura,  de  la  Côte-d  Or,  d'où  elle  re- 
descend jusque  dans  la  région  des  \ ignés;  presque  tout  le  centre  de  la 
ï* rance  ( Boreau );  Alpes  et  Pyrénées.  X Juin-août. 

IL  Corolle  bilabiée,  à lèvre  supérieure  en  casque  ou  concave , dressée; 
anthères  ordinairement  appendiculées  ci  la  base. 


(ii  aines  très-nombreuses,  ou  au  moins  plusieurs  c inns  chaque  loge. 

EUPIIRASIA.  (Tournef.  inst.  p.  174,  t.  7X.) 

Calice  tubuleux  ou  campanulé,  4-fide  et  rarement  muni  en 
arrière  d’une  cinquième  dent.  Corolle  bilabiée;  lèvre  supérieure 
faiblement  en  casque,  large,  concave,  tronquée  ou  bilobée  ; lèvre 
inférieure  plane,  à 3 lobes  émarginés  ou  bilobès;  palais  dépourvu  de 
plis.  Etamines  4,  didynames,  logées  sous  le  casque,  incluses  ou 
exsertes;  loges  des  anthères  inégalement  mucronées  à la  base;  les 
inférieures  plus  longuement  aristées  dans  les  deux  étamines  courtes. 
Capsule  oblongue,  comprimée,  obtuse  ou  émarginée , à déhiscence 
loculicide,  a 2 valves  entières  ou  bifides.  Graines  très-nombreuses  et 
ti  es-petitos,  pendantes,  fusiformes,  régulièrement  strièesy  et  mar- 
quons il  un  sillon  longitudinal.  Placentas  grêles. — Plantes  annuelles, 
probablement  parasites  sur  les  racines  des  végétaux  voisins  (Decaisne] 
ann.  sc.  nat . 3*  sér.  8,  1847.  p.  5),  ainsi  que  toutes  ou  presque 
toutes  les  espèces  dos  genres  suivants.  Feuilles  opposées,  les  su- 
périeures éparses.  Fleurs  brièvement  pédonculées,  disposées  en  épis 
terminaux  et  subunilatéraux.  Ce  genre  est  bien  distinct  des  suivants 
par  son  port,  et  par  sa  lèvre  supérieure  moins  fortement  creusée 
en  casque. 

E OFFiciNALië  L.  sp.  841;  DC.  fl.fr.  3,  p.  472;  Dub. 
bot.  354  (excl.  car.);  Lois.  gall.2,  p.  41  (excl.var.);  Soyer-  Will. 
mém.  soc.  Nancy  ( 1 833-34);  p.  25.  — le.  Fuchs , hist.  -24fi;  Hiv. 
monop.  132;  Lam.  ill.  t.  518,  f.  1.  Rchb.  exsicc.  n°  244  ! ; Billot , 
exsicc.  n°  52  !—  Fleurs  subsessiles  et  solitairesà  l’aisselle  de  toutes 
les  feuilles  supérieures.  Calice  velu-glanduleux,  muni  sur  le  tube 
de  5 cotes  saillantes,  divise  en  i lobes  lancéolés,  cuspidés,  dressés. 
Corolle  un  peu  velue,  blanche  ou  d’un  violet  pâle,  veinée  de  violet; 
lèvre,  supérieure  étalée  sur  les  bords  et  crénelée  au  sommet;  lèvre 
inferieure  maculée  de  jaune  a la  base,  à 3 lobes  échancrés.  An- 
thères brunes,  barbues  a la  base.  Capsule  velue  supérieurement, 
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oblongue-obovée,  comprimée,  subéraarginée  etmucronulée  au  som- 
met. Graines  ovoïdes,  grisâtres  et  à côtes  blanches,  ridées  transver- 
salement dans  les  intervalles.  Feuilles sessiles,  d’un  vert  gai,  souvent 
pubescentes,  ovales,  fortement  nerviées  sur  le  dos,  à dents  obtuses 
dans  les  feuilles  inférieures,  et  aiguës  dans  les  supérieures.  Tige 
dressée,  cylindrique,  grêle,  ordinairement  très-rameuse.  — Plante 
poilue  inférieurenP,  velue-glanduleuse  dans  toutes  ses  parties,  dès 
la  naissance  de  la  panicule. 

a.  grandiflora  Soyer-Will . I.  c.  Fleurs  grandes, 
p.  intermedia  Soyer-Will.  I.  c.  Fleurs  médiocres. 
parviflora  Soyer-Will . I.  c.  Fleurs  petites. 

Uab.  Prairies,  pâturages,  pelouses  sèches,  bords  des  bois,  lieux  tourbeux 
desséchés  en  été,  etc.  (T  Juin-août. 

E.  nemohosa  Pers.  syn.  2,  p.  149;  Rchb.  fl.  exe.  1,  p.  358; 
Soyer-Will.  mém.  soc.  Nancy  (1855-34^,  p.  27.  — Calice  glabre 
ou  pubérulent , jamais  glanduleux,  non  plus  que  l’axe  floral,  et  les 
bractées  à divisions  longuement  cuspidées  et  un  peu  rudes  sur  les 
bords.  Capsule  légèrement  velue,  linéaire-oblongue,  tronquée  et 
mucronée  au  sommet,  d'un  tiers  plus  étroite  que  celle  de  VE.  offi- 
cinalis. Graines  allongées,  fusiformes , jaunâtres,  à côtes  blanches  et 
saillantes.  Feuilles  épaisses,  d’un  vert  foncé,  dressées  presque  appli- 
quées, ordinairement  luisantes,  glabres  ou  pubérulentes  et  jamais 
glanduleuses  vers  le  haut  de  la  tige,  munies  de  dents  étroites,  pro- 
fondes ; toutes  ou  les  moyennes  et  les  supérieures  longuement  eu. s- 
pidées.  Tige  raide,  à pubescence  courte;  rameaux  dressés.  — Le 
reste  comme  dans  VE.  officinalis. 

a.  grandiflora  Soy.-Will.  I.  c.  Fleurs  très-grandes  (1 0-1 5 milli- 
mètres de  diamètre),  et  surpassant  même  celles  de  l’espèce  précé- 
dente; dents  des  feuilles  subobtuses.  Endress , exsicc.pyr.  1829. 

p.  intermedia  Soy.-Will.  I.  c.  Fleurs  médiocres  (5-7  milli- 
mètres de  diamètre)  ; dents  des  feuilles  sétacées.  Plante  plus  ou 
moins  glabrescente.  E.  officinalis  p.  parvifloraWallr . sched.  321  ; 
E.  pratensis  Rchb.  fl.  eœc.  359;  E.  alpina  DC.  fl.  fr.  5,  p.  475. — 
le.  Bull.  herb.  t.  232  ; Lam.  ill.  t.  518,  f.  2.  Rchb.  exsicc.  n°  245; 
Billot,  exsicc.  n°  62  bis. 

y.  parviflora  Soy.-Will.  I.  c.  Fleurs  petites,  ordinairement 
jaunes;  dents  des  feuilles  obtuses.  Plante  petite,  glabrescente  ou 
pubescer.te.  E.  officinalis  (part.)  Lois.  I.  c • ; Dub.  I.  c.  ; E . minima 
Schl.  cat.  22;  DC.  fl- fr.  3,  p.  473;  Pers.  syn.  149;  Rartsia 
humilis  Lap.  abr.  544,  et  B.  imbricata  Lap.  I.  c.  (bracteis  densè 
imbricatis);  E.  alpina  C.  parviflora  Soy.-Will.  I.  c.  — le.  Bocc. 
mus.  t.  60.  Schultz,  exsicc.  n°  708!;  Rchb.  exsicc.  n°  1006! 

8.  alpina.  Feuilles  étroitement  oblongues  ou  lancéolées,  à dents 
subobtuses;  les  florales  glabres  étroitement  lancéolées,  uni— bi— tri- 
dentées  et  en  cœur  à la  base.  Fleurs  grandes  ; E.  alpina  Lam.  dict.  2, 
p.  400.  Fleurs  petites;  feuilles  bi-tridentées.  E.  salisburgensis 
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Punk;  Koch,  syn.  028.  C.  Billot,  exsicc.  n u i ! Feuilles  uni- 
dentées  de  chaque  côté.  K.  tricuspidata  L.  sj>.  8H,  Rchb.  ex- 
sicc. n°  J 920  ! 

Hab.  Pelouses  et  prés  secs,  souvent  mele  avec  le  précédent,  sans  qu’il  soit 
possible  de  trouver  âucun  passade  de  l'un  à ( autre;  var.  y.  région  très-alpine 
des  Alpes  et  des  Pj rémies,  port  de  Bénasque,  etc.;  var.  S.  Haules-P) rénées, 
port  de  Bénasque,  etc.:  le  Vigan  (Martin.),  (j  Juillet  août. 


ODO.NTITES.  (Hall.  Pers.svn.  2,  p.  150.) 

Loges  des  anthères  toutes  également  aristêes;  lèvre  inférieure  de 
la  corolle,  étalée-dressee,  a trois  lobes  entiers.  Le  reste  comme  dans 
le  genre  Euphrasia,  moins  le  port  et  la  forme  de  la  corolle. 


O.  ri  un*  Pers.  syn . 2,  p.  150;  Benth.  in  DC.  prodr.  10, p.  551  ; 
Euphrasia  Odnntites  L.  sp.  841  ; Lois,  g ail.  2,  p.  42  (excl.  car.  p.)  ; 
E.  verna  Bell.  app.  55;  DC.  /J.  fr.  5,  p.  590;  /ht h.  bot.  555; 
Bartsia  Odnntites  Smith,  brit.  2,  p.  048;  Odnntites  cerna  Rchb. 
fl.  exe.  2,  559.  — te.  El.  dan.  t.  025;  Dnd.  pempt.  55;  Lob.  obs. 
201,/’.  dextr.  Rchb.  exsicc.  n08  750-14  40!;  Billot,  exsicc.  n°  05  bis! 
— Fleurs  subsessiles,  en  épis  unilatéraux  feuillés,  à la  lin  allongés; 
bractées  lancéolées,  plus  longues  que  les  fleurs.  Calice  pubeseent, 
divisé  jusqu’au  milieu  en  4 dents  lancéolées.  Corolle  velue,  rosée,  à 
lèvres  écartées;  la. -supérieure  peu  concave,  tronquée,  égalant  le 
tube,  non  étalée  sur  les  bords;  lèvre  intérieure  plus  courte,  à 5 lobes 
spatulés-obtus,  le  médian  subémarginé.  Etamines  dépassant  un  peu 
la  lèvre  supérieure  de  la  corolle;  anthères  jaunâtres,  un  peu  bar- 
bues au  point  d’insertion  du  (ilet,  à lobes  surmontés  de  poils  glan- 
duleux qui  agglutinent  les  anthères.  Style  plus  long  que  la  lèvre 
supérieure.  Capsule  velue,  ovale-oblongue,  arrondie  ou  un  peu  tron- 
quée au  sommet.  Graines  fusiformes,  grisâtres,  à côtes  moins  fon- 
cées, ridées  transversalement.  Feuilles  étalées,  sessiles,  lancéolées- 
linéaires,  élargies  à la  base  et  s'atténuant  graduellement  jusqu'au 
sommet , munies  de  chaque  côté  de  2-5  dents  peu  saillantes,  l ige 
dressee,  raide  et  rude,  rameuse,  à rameaux  ascendants.  — Plaute 
rude  au  toucher,  couverte  de  poils  dirigés  en  bas  sur  la  tige,  dirigés 
en  haut  sur  les  feuilles. 

Ilab.  Les  m. lissons.  Cl  Juin. 


O.  skrotim.i  Rchb.  fl.  exe.  2,  p.  559;  O.  vulgaris  Jfev.  ment, 
acad.  Mosq.  fi,  p.  4;  Euphrasia  scrotina  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  550; 
h.  Odontites  l)ub.  bot.  555;  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  474  (excl.  var.  p.); 
L.  Odnntites  var.  [L  Lois.  gall.  2 , p.  42;  Bartsia  scrotina  Ber - 
toi.  atnœn.  ital.  55,  et  fl.  ital.  fi,  p.  274. — le.  Barr.  t.  27fi?; 
C.  Billot , exsicc.  n°  605  ! — Bractées  sublinéaires,  plus  courtes 
que  les  fleurs.  Corolle  velue,  rosée,  à lèvres  écartées.  Anthères 
barbues  a la  base,  et  réunies.  SI  vie  dépassant  la  lèvre  supérieure, 
feuilles  lancéolées-acumméex , atténuées  a la  base,  à dents  écartées 
et  peu  profondes.  Tiges  à rameaux  étalés.  — Le  reste  comme  dans 
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i’O.  rubra , don  l il  est  considéré  comme  une  simple  variété  par  la 
plupart  des  auteurs.  Son  port,  sa  floraison  plus  tardive,  ses  fruits 
plus  petits,  nous  ont  décidés,  avec  les  caractères  précités,  à le  séparer 
comme  espèce. 

p.  divergens.  Rameaux:  plus  allongés  et  plus  étalés.  Euphrasia 
( Odontites ) divergens  JordA  arch.  fl.  Fr.  et  Ail.  p.  191.  Jord.in 
C.  Billot , exsicc.  n°  004  ! Les  caractères  invoqués  pour  élever  cette 
plante  au  rang  d’espèce,  ne  nous  ont  pas  paru  se  soutenir  sur  les 
exemplaires  même  de  l’auteur. 

llab.  Les  champs  après  ia  moisson.  Qp  Juillet-août. 


O.  JADBERT1AIA  D.  Dietr . in  Walp.  rep.  5,  p.  401  ; Benth. 
I.  c . ; Euphrasia  jaubertiana  Boreau  ann.  sc.  nat.  6,  p.  254,  et  fl. 
centr.  591  ; Coss.  et  Germ.  fl.  par.  503,  et  ill.  t.  18,  f.  D.  — C. 
Billot , exsicc.  n°  162!  — Fleurs  subsessiles,  en  épis  unilatéraux 
feuillés,  à la  fin  allongés;  bractées  étroitement  lancéolées,  entières 
ou  1-2-dentées  de  chaque  côté,  dépassant  la  fleur.  Calice  pubes- 
cent,  divisé  presque  jusqu’au  milieu  en  lobes  lancéolés.  Corolle 
rougeâtre  ou  jaunâtre  et  même  jaune,  très-pubescente,  à lèvres 
commentes  (sur le  vif)  et  presque  égales  au  tube;  la  supérieure 


arrondie  au  sommet  ; l’inférieure  à 5 iobes  arrondis-oblongs.  Eta- 
mines de  même  longueur  que  la  corolle;  anthères  jaunâtres,  munies 
de  quelques  poils  près  de  l’insertion  du  filet,  à lobes  presque  entière- 
ment glabres.  Style  ne  dépassant  pas  la  corolle , même  avant  son 
épanouissement . Capsule  velue,  oblongue  et  tronquée  au  sommet. 
Graines  fusiformes,  grisâtres,  à côtes  irrégulières.  Feuilles  étalées 
ou  réfléchies,  poilues-scabres,  lancéolees-linéaires  ou  linéaires, 
superficiellement  dentées.  Tige  de  2-5  décimètres,  rude-poilue, 
raide,  dressée,  à rameaux  étalés. 

p.  chrysantha  Bor.  Fleurs  d’un  jaune  doré;  rameaux  ascendants, 
presque  dressés.  O . jaubertiana  p.  chrysantha  Boreau , ann.  bot.  0, 
p.  250;  O.  chrysantha  Boreau,  fl.  centr.  ed.  2,  p.  592.  La  station 
de  cette  variété  milite  en  faveur  de  sa  conservation  comme  espèce. 

Hab.  Moissons  du  ceutre  delà  France  ( Boreuu );  Paris.  Orléans,  etc.;  var.p. 
coteaux  calcaires  et  bois-taillis,  dans  l’été  qui  suit  la  coupe,  et  jamais  dans  les 
moissons,  la  Nièvre,  le  Cher,  l’Indre  (Boreau).  (îj  Septembre. 

O.  corsica  G.  Don.  gen.syst.  4,  p.  611  ; Benth.  in  D C.  prodr. 
10  v 531  ; Euphrasia  corsica  Lois.  gall.  ed.  1,  vol.  2,  p.  507,  et 
ed.  2,  vol.  2,  p.  42,  t.  10;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  391  ; Dub.  bot.  355  ; 
Mut.' fl.  fr.  2,  p.  560.  — Solcirol,  exsicc.  n°  3414! — Fleurs  sub- 
sessiles en  épis  courts  (1 -2  centimètres),  unilateiaux,  non  feuilb  s, 
bractées  linéaires^  entières , obtuses,  plus  coui  tes  que  la  fleur.  Calict 
brièvement  pubérulent,  ainsique  l’axe  floral,  les  bractées  et  les 
pédoncules;  divisions  calicinales  étroitement  lancéolées,  obtuses. 
Corolle  velue,  petite,  dépassant  à peine  le  calice  du  quart  de  leur 
longueur , à divisions  presque  toutes  égales,  obtuses,  ets’entr’ouvrant 
très-peu.  Etamines  incluses.  Capsule  poilue,  plus  courte  que  le  ca 
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lice,  oblongue  et  émarginée.  Feuilles  sessiles,  linéaires,  obtuses, 
très-entières,  poilues-scabres,  souvent  réfléchies.  Tige  de  5-1 2 cen- 
timètres, couchée,  filiforme,  à rameaux  étalés,  munie  de  poils  dirigés 
en  bas.  Fleurs  jaunes  selon  Pouzolz  qui  a récolté  la  plante,  purpu- 
rines d’après  Loiseleur  et  Bertoloni. 

Hab.  Montagnes  de  Corse,  le  INiolo  (Soleirul),  lac  de  Ni  no  ( Requien ),  mont 
(>agn e(De  Pouzolz).  (Jj  Juillet-août.  ' 

O.  vimom  lie/, b.  fl.  exc.  360;  Benth.  I.  c.;  Euphrasia  viscosa 
L.  niant.  86  , I)  ( . fl.  fr.  3,  p.  \ 75;  Pub.  bot.  353;  Lois.  g ail.  2 

V-  *?;  — fc-  La'n-  *«.  t 518,  f.  3;  Garid.  Aix,  p.  351 , t.  HO. 

t . Billot,  ' cxsicc.  n°  825  1 ; Jord.  m Sc/tultz , exsicc.  n°  1 120  ! 

F leurs  en  épis  teiminaux,  unilatéraux  et  a la  lin  allongés;  bractées 
sublinéaires,  les  inférieures  un  peu  plus  longues,  les  supérieures 
{dus  coui  tes  que  les  Heurs.  Calice  pubescent-glanduleux , ainsi  nue 
I axe  floral  et  les  bords  des  bractées.  Corolle  d’un  jaune  pâle,  glabre 
ou  a peine  pubérulente,  non  ciliée  aux  bords.  Etamines  réunies  sous 
le  casque  et  plus  courtes  que  lui;  filets  glabres  et  scabres;  an- 
thères glabres  ou  pubérulentes,  sublaftieuses  à l’insertion  du’ filet. 
Capsule  velue,  a peu  près  de  la  longueur  du  calice,  émarginée  au 
sommet.  Feuilles  sessiles,  lancéolées-Iinéaires  ou  linéaires,  acumi- 
nées,  très-entières  et  rarement  1-2-dentées  de  chaque  côté,  pubé- 
rulentes, à poils  simples  et  glanduleux.  Tige  de  1 -3  décimètres, 
raide,  dressée,  à rameaux  divergents,  pubescente  inférieurement, 
poilue-glamluleuse  dans  le  haut.  — Plante  à odeur  de  bergamotte! 
ayant  exactement  le  même  aspect  que  Vf),  lutea. 

Ilab.  Py rénées-Orien laies,  Villefranche,  bains  du  Vernet  (Jonquel);  Murtres 
dans  la  Haute-Garonne  ( 1 imbal);  Narbonne!  [Detort);  Avignon  l [Requien);  Aix 

Aoùl-septcmbre.  * (Casta<lne)  : Guilleslr e (Mathon,, et)  : Briançon!  tjord.u  X 

^ 11 11  1 Bchb.  fl.  exe.  559;  Benth.  I.  c.;  Euphrasia  lutea  L. 
*P-  et  E.  lini folia  L.  1.  c.  (excl.  var.  ?..  quœ  ad  E.  viscosam 
spécial);  E.  lutea  et  E.  Uni  folia  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  474-5;  l)ub. 
bot  Ob', -,  Lois.  gall.  2,  p.  42;  E.  lattis  Gâter,  fl.  Montaub.  III. 

le.  Morison,  s.  11,  t.  2 i.f.  16.  Schultz , exsicc.  n°  1 4 3 ’ • Billot 
exsicc, . n°  163!;  RM.  exsicc.  n° 245!;  Puelet  Maille , fl.  loc.  exsicc. 
n°  ;>7Î  Fleurs  en  épis  terminaux,  unilatéraux  et  à la  fin  allongés; 
bractées  un  peu  plus  courtes  que  les  (leurs.  Calice  pub  esc  en  t,  non 
glanduleux,  divisé  jusqu’au  tiers  en  lobes  triangulaires.  Corolle  d’un 
beau  jaune,  très-ouverte,  pubescente  et  à poils  épars,  à lobes  ciliés - 
barbus;  lèvres  égales  entre  elles,  et  égalant  le  tube;  la  supérieure 
comprimée,  fortement  atténuée  à la  base  et  tronquée  au  sommet. 
Etamines  et  style  débordant  la  corolle;  filets  poilus  inférieurement; 
anthères  d’un  jaune  orangé,  glabres  et  libres.  Style  hispide  dans  la 
moitié  intérieure.  Capsule  velue,  plus  courte  ou  plus  longue  que  le 
< a 1 h < • , e<  haucree  au  sommet.  Feuilles  scabres,  sessiles,  étroitement 
lantoolees-linéaires  ou  linéaires,  toutes  entières  ( E . lini  folia  L.  , 
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ou  les  inférieures  dentées  et  les  florales  entières.  Tige  de  1-5  déci- 
mètres, raide,  dressée,  scabre  pubescente,  «à  rameaux  étalés. 

Hab.  Coteaux  arides.  (I  Juillet-septembre. 

O.  LAMCEOLtT.i  Rchb . fl.  exe.  862;  Benth.l.c.;  Euphrasia 
lanceolata  Garni,  helv.  4,  p.  116.  — Schultz , exicc.  n°  910  ! ; Bil- 
lot, cent.  2e,  F! — Bractées  lancéolées , dentées,  poilues,  plus  longues 
que  la  fleur.  Calice  poilu-glanduleux , à divisions  lancéolées,  ai- 
guës. Corolle  jaune,  velue  et  ciliée  aux  bords.  Etamines  dépassant 
la  corolle;  filets  poilus-glanduleux  ; anthères  écartées,  glabres.  Style 
très-poilu  inférieurement.  Capsule  velue,  ovale,  arrondie  et  mucro- 
née  au  sommet.  Feuilles  sessiles,  lancéolées,  dentées,  poilues,  sca- 
bres,  subpétiolées.  Tige  de  1-5  décimètres,  poilue-scabre,  raide, 
dressée,  à rameaux  étalés-ascendants.  — Cette  plante  a l’aspect  et 
les  feuilles  de  YO.  rubra , et  la  corolle  de  YO.  lulea. 

ltab.  Avignon  ( lieq .);  Gap  et  Briançon  {Grenier);  Barcelonnette  (Jord).  (D 
Juin-août. 

BARTSIA.  (L.  gen.  759.) 

Graines  ovoïdes,  comprimées  vers  le  hile,  munies  de  côtes  (8-12) 
dont  les  dorsales  se  prolongent  en  aile.  — Le  reste  comme  dans  les 
Euphrasia,  dont  ce  genre  est  parfaitement  distinct  par  le  port  qui 
rappelle  celui  des  Odontites , ou  mieux  celui  des  Eufragia. 

15.  alpim  L.  sp.  859  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  476  ; Dub.  bot.  555; 
Lois.  gall.  2,  p.  40;  Rhinanthus  alpina  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  554. — 
le.  J.  B.  hist.  5,  p.  289,  f.  4;  Clus.  descript.  Bald.  545.  Schultz, 
exsicc.  n°  909!;  C.  Billot,  exsicc.  n°  602!;  Rchb.  exsicc.  n°  999! — 
Fleurs  brièvement  pédonculées,  en  épi  terminal  plus  ou  moins  dense 
et  feuillé  ; bractées  foliacées,  violettes,  deux  et  trois  fois  plus  lon- 
gues que  le  calice,  plus  courtes  que  la  fleur,  velues-glanduleuses 
ainsi  que  le  calice.  Celui-ci  tubuleux,  d un  violet  presque  noir,  di- 
visé jusqu’au-delà  du  milieu  en  lobes  lancéolés.  Corolle  violette, 
très-longue  (2  centimètres),  à tube  étroit  (2  millimètres),  dilatée  au 
sommet  ; casque  entier  ; lèvre  inf.  trilobée,  à divisions  petites  et 
arrondies.  Etamines  extrêmement  poilues-laineuses  , dépassant  peu 
ou  point  la  corolle.  Capsule  poilue,  obtuse  ou  aiguë,  presque  une 
fois  plus  longue  que  Je  calice.  Graines  grisâtres,  à côtes  ondulées. 
Feuilles  presque  embrassantes , ovales , crénelées-dentées , ru- 
gueuses, brièvement  pubescentes  ; les  inférieures  plus  petites  et 
subpétiolées.  Tige  de  1-2  décimètres,  simple,  dressée,  raide,  briè- 
vement velue  , à paires  de  feuilles  rapprochées.  Racine  rampante. 

Hab.  Hautes  Vosges  , au  Hobneck  !(  Mougeot)  ; haut  Jura,  Mont-d’Or, 
la  Dole,  le  Reculet,  etc.;  Auvergne;  Alpes  et  Pyrénées.  If  Juiu-juillet. 


H.  spicata  Ram.  bul.  phil.  n°  42,  p.  141,  t.  10,  f.  A,DC.  fl. 
fr.  5,  p.  476;  Dub.  bot.  555;  Lois.  gall.  2 , p.  40;  B.  Fagonii 
Lap.  abr.  545  (ex  sgn.,  sed  specimina  herb.  auctoris  ad  B.  alpi- 
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nam  pertinent,  ex  sentent ui  et.  Renth.). — Tndress,  exsicc.  ann. 
1851  ! — Meurs  brièvement  pédonculéos , en  épi  terminal  non 
feuille;  bractées  lancéolées-lincaires,  entières , égalant  a peine  la 
longueur  du  calice , et  couvertes,  comme  lui,  de  poils  courts,  les 
uns  simples,  les  autres  glanduleux.  Calice  divisé  presque  jus- 
qu'au milieu  en  lobes  lancéolés , acuminés.  Corolle  violette  , 
longue  (4  centimètres!;  casque  oblong,  aigu  ; lèvre  inférieure  tri- 
lobée, a divisions  latérales  étroites,  mucronulées.  Etamines  extrê- 
mement poilues-laineuses,  ne  dépassant  pas  la  corolle.  Capsule  \elue, 
oblongue,  obtuse,  de  passant  à peine  le  calice.  Graines  grisâtres,  à 
cotes  ondulées.  Feuillus  embrassantes,  ovales  ou  ovales-lancéolées, 
dentees-en-scie,  poilues-seabres.  Tige  de  2- 4 déc.,  finement  pubes- 
cente  vers  le  liant,  glabre  vers  le  bas,  dressée,  raide,  grêle,  simple 
ou  rameuse  au  sommet,  a rameaux  ascendants.  Racine  rampante. 

Ilnb.  P) renées  centrales,  Cauterets,  l’IIéris,  fond  de  la  vallee  d’Asté,  Saint- 
Beat  à la  montagne  de  Rie,  etc.  -g  Août. 

TRIXAGO.  (Stev.  mém.  mosq.  6 p.  \. 

Calice  enfié-campanulé,  à divisions  courtes.  Corolle  à lèvre  infé- 
rieure trilobée  presque  égale  au  casque,  à palais  bigibbeux.  Capsule 
o c o ïd e-g lobul e use  ; placentas  gros , épais  et  bifides.  Graines  munies 
de  cotes  fines  et  longitudinales.  Ce  reste  comme  dans  le  genre  Eu- 
fragia.  Genre  bien  distinct  îles  voisins  par  sa  capsule  presque 
vésiculeuse  et  ses  placentas  volumineux. 

T.  *pili  Stev.  t.  c.;  Benth.  in  I)  C.  prodr.  10,  p.  513;  Rartsia 

Trixago  L.sp.  ed.  I , p.  604;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  470;  Dub.  bot.  554; 

Lois  gall . 4,  p . 40;  (russ . *yn.  sic.  4,  p.  115;  R.  maxima  et 
R.  versicolor  Pers.  sgn.  4,  p.  151  ; D ( . fl.  fr.  3,  p.  477  ; R.  bico- 

lorDC.!  ic.  rnr.  p.  i,  t.  10,  et  fl.  fr.  5,  p.  391  ; Dub.  bot  3.34; 

Lois.  gall.  4,  p.  10  ; Rliinanl/ius  Trixago  L.  sp.  cil.  4.  p.  840;  R 
maritima  Lam.  fl.  fr.  4,  p.  553.  — le.  Rarr.  t.  774,  f.  4,  et  606. 
Soleirol , exsicc  n°  5405!  — Fleurs  en  épi  court  et  dense,  plus 
ou  moins  poilu- x isquetix  dans  toutes  ses  parties;  bractées  inférieures 
égalant  les  fleurs,  les  autres  plus  courtes  qu'elles.  Calice  à dents 
ovales— obi  uses,  courtes,  égalant  a peine  le  quart  de  la  longueur  du 
tube  calicinal.  Corolle  jaune,  blanchatre-pui  purine  ou  variée  de 
blanc,  de  jaune  et  de  pourpre,  à lèvre  inférieure  trilobée,  plus  lon- 
gue que  le  casque.  Etamines  un  peu  velues-visqueuses,  plus  courtes 
que  le  casque.  Capsule  velue,  ovoïde-globuleuse  , presque  de  même 
longueur  que  le  calice.  Graines  à cotes  fines  et  saillantes.  Feuilles 
très-variables,  sessiles  ou  embrassantes  à la  base,  lancéolées-oblon- 
gues,  lancéolées  on  sublinéaires,  dentées-en-scie,  à dents  écartées  et 
obtuses,  plus  mi  moins  glanduleuses,  et  poilues-seabres  ou  héris- 
sées, ainsi  que  la  tige.  Celle-ci  de  1-8  déc.,  dressée,  raide,  robuste. 

Ilnh.  L ouest.  Belle-Isle,  Morbihan,  etc.;  bords  de  la  Méditerranée,  Port-Yen- 
dres,  Narbonne,  littoral  de  la  Provence,  Marseille.  Toulon,  Hjeres,  Antibes, 
F rejus;  Corse.  I Juin-juillet. 
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EUFRAGIA.  (Griseb.  spic.  Rum.2,  p.  15.) 

Calice  tubuleux,  4- fi  de.  Corolle  à l£vre  inférieure  trilobée,  à pa- 
lais convexe.  Capsule  oblongueou  lancéolée,  subcomprimée.  Graines 
très-petites,  à test  appliqué , ci  peine  striées  à la  loupe.  Le  reste 
comme  dans  le  genre  Bartsia. 

E.  viscosa  Benth.  in  DC.  prodr.  10,  p.  543;  Bartsia  vis- 
cosa  L.  sp.  839;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  477;  Dub.  bot . 354;  Lois  g ail. 
2,  p.  40  ; B . maxima  Lam.  dict.  2,  p.  61  ; Desf.  atl.  2,  p.  54  [non 
Willd.);  DC.  fl.  fr.  5,  p.  728;  Dub.  bot.  554;  Rhinanthus  villosa 
Lam.  fl.  fr.  2,  p.  01  ; Trixagô  viscosa  Rclib.  fl.  exe.  560. — le. 
Barr.  t.  665.  Schultz , exsicc.  n°  651;  Soleirol , exsicc.  n°  54081  — 
Fleurs  subsessiles,  en  long  épi  terminal,  interrompu,  plus  ou  moins 
feuillé  ; bractées  d’abord  plus  grandes,  puis  plus  courtes  que  la  fleur, 
poilues-glanduleuses  ainsi  que  le  calice.'  Celui-d  divisé  jusqu'au 
milieu  en  lobes  ovales-lancéolés,  lancéolés  ou  lancéolés-lineaires, 
entiers  ou  dentés.  Corolle  jaune,  presque  une  tois  plus  longue  que 
le  calice,  à lèvre  inférieure  trilobée  et  une  fois  plus  longue  que  le 
casque.  Etamines  incluses  ; anthères  velues-lameuses.  Stigmate  dis- 
ciforme.  Capsule  ellipsoïde,  subaiguë,  dépassant  à peine  le  tube  du 
ealice , poilue  au  sommet.  Graines  très-petites  et  très-nombreuses, 
lisses  et  à peine  striées  à la  loupe.  Feuilles  sessiles,  rudes  et  ru- 
gueuses, poilues,  ovales-oblongues,  ou  ovales-lancéolées,  fortement 
dentées,  à dents  grosses,  peu  nombreuses  et  obtuses.  Tige  de  1-4 
décimètres,  poilue-glanduleuse  surtout  vers  le  haut. 

Hab.  Tout  l’ouest  de  la  France,  de  Cherbourg  à Rayonne  ; région  méditer- 
ranéenne: Corse.  (I ; Mai-juin 

E.  catifoiaa  Griseb.  spic.  Rum.  2,  p.  14;  Benth.  in  D C. 
prodr.  !0,  p.  542;  Euphrasia  latifolia  L.  sp.  841;  D C.  fl.  fr.  3, 
p.  473;  Lois.  gall.  2,  p.  42;  Bartsia  latifolia  Sibth.  fl.gr.  6, 
p.  69,  t.  586;  B.  purpurea  Dub.  bot.  354;  Trixago  purpurea 
Stev.  mon.  pecl.  4 ; T.  latifolia  Rchb*.  fl.  exe.  560.  — le.  Magn. 
monsp.  p.  94;  Barr.  t.  276,  f.  5.  Schultz , exsicc.  n°  1126  ! — 
Fleurs  sessiles,  d’abord  en  tète  serrée,  puis  s’allongeant  en  épi 
souvent  interrompu  à la  base,  non  feuillé  ; bractées  plus  courtes  que 
le  calice,  poilues-glanduleuses  comme  lui,  lobées-palmées,  à divisions 
égalant  presque  fa  longueur  de  leur  limbe.  Calice  divisé  jusqu'au 
quart  ou  au  tiers  de  sa  longueur  en  lobes  lancéolés,  entiers.  Co- 
rolle pourprée,  à tube  blanchâtre,  d'un  tiers  plus  longue  que  le  ca- 
lice; lèvre  inférieure  trilobée,  dépassant  à peine  le  casque.  Etamines 
incluses;  anthères  faiblement  laineuses  a la  base.  Stigmate  disci- 
forme.  Capsule  glabre,  lancéolée-allongée  , atténuée  et  subaiguë  au 
sommet,  presque  de  même  longueur  que  le  calice.  Graines  très-pe- 
tites, nombreuses,  lisses  et  à peine  striées  à la  loupe  (semblables  à 
celles  de  VE.  viscosa).  Feuilles  sessiles,  oblongues;  les  inférieures 
incisées-dentées,  les  supérieures  palmatifides.  Tige  de  5-20  centi- 
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mètres,  simple  ou  rameuse  à la  base,  poilue-glamluleuse,  ainsi  que 
les  feuilles,  les  pédoncules  et  les  calices. 

Hat,  Le  sud-ouest,  Saint-Seveè  d..  Duf.);Q uiberon,  Carcassonne;  Man- 
Uuel.  dans  le  (lard  de  PohmIzY,  Marseille;  Fréjus;  Corse.  O Avril-mai. 


RHINANTHÜS.  (L.gen.  740.  part. 

Calice  r en  fié- venir  u , comprimé  latéralement,  à 4 dents.  Corolle 
bilabiée ; lèvre  supérieure  eu  casque,  comprimée;  lèvre  inférieure 
plane,  ti  iloln'c.  F lamines  didynatnes  ; anthères  velues,  mu  tiques. 
Capsule  suborbiculaire , presque  plane , à 2 valves  loculicides.  Grai- 
nes nombreuses,  très  comprimées  et  presque  planes,  entourées  d'une 
aile  membraneuse.  Radicule  dirigée  vers  le  sommet  du  fruit. 


R.  MUOR^r/i.  beitr.  6,  p.  144  ; lient  h.  in  1)C.  prodr.  10, 
p.  557;  Schultz^rch.  fl^Fr.  et  Ail.  p.  32;  II.  hirsuta  Lam.  fl,  fr. 
2,  p.  353;  D C.  fl.  fr . 3,  pm  478  ; Dub.  bot.  333  ; Coss . et  Germ.  fl. 
par.  299;  II.  Crista  galli  T.  L.  sp.  840;  R.Crista  galliet  R.  Alec- 
torolophus  Lois.  gall.  2,  p.  39,  et  plur.  auet.  gall.;  R.viltosus  Pers. 
syn.  2,;;.  151  ; AlectorolophuS grandi jlorus  Wallr.  sched.  348;  .4. 
major  et  A.  hirsutus  Rchb.  icon  t.  732-733.  — Fleurs  subsessiles, 
en  épis  d abord  serrés,  puis  allongés  et  lâches  ; bractées  membra- 
neuses, d'un  blanc-jaunâtre , ovales,  denlées-en-soie.  Calice  pâle, 
non  macule,  réticule,  membraneux,  ovale-orbiculaire , vésicuieux 
et  comprime,  a 4 dents  courtes,  triangulaires,  aigues,  écartées  en 
dehors.  Corolle  jaune  pâle,  comprimée,  à tube  courbé  ; lèvre  su- 
périeure égalant  l'inferieure,  dirigée  en  avant , munie  sous  le  som- 
met de  2 dents  violettes,  oblongues  et  tronquées.  St\le  violet,  glabre 
au  sommet,  un  peu  saillant  hors  de  la  corolle.  Capsule  très-corn- 
pnmee,  un  peu  plus  longue  que  large,  apiculée  et  subémarginée  au 
sommet.  Graines  comprimées,  ovales,  tronquées  et  épaissies  vers 
l’ombilic,  concentriquement  rugueuses  sur  les  faces,  presque  tou- 
jours ailées,  très-rarement  aptères.  Feuilles  vertes  et  rudes  en  des- 
sus, ponctuées  de  blanc  en  dessous,  oblongues-lancéolées,  en  ernur 
à la  base,  dentées-en-scie.  et  un  peu  réfléchies  sur  les  bords.  Tige 
dressée,  simple  ou  rameuse,  maculée  de  brun,  quadrangulaire.  — 
Fleurs  du  double  plus  grandes  que  celles  du  suivant. 

».  glaber  F.  Schultz.  Calice  glabre.  R.  major  Koch , syn.  G26. — 
Schultz , e.rsicc.  n°  1 123. 

P-  hirsutus  F.  Schultz.  Calice  velu.  R.  hirsuta  Lam.  I.  c. 

Schultz , e.rsicc.  n°  1 124!;  Rchb.  exsicc.  n°  1543! 

y.  sube.ralatus  Schultz.  Calice  ord1  glabrescent;  graines  presque 
aptères.  Schultz , e.rsicc.  n°  1 125!;  Fries , h.n.  fasc.  10,  n°  19! 

Ilob.  Dans  les  prairies  humides  et  dans  les  moissons,  (i  Mai-juillet. 

K.  MinoR  Khrh.  I . c.;  Renth.  I.  c.;  Lois.  gall.  2,/).  40  ; R qla- 
ber  Lam.  fl.  fr.  2 , ;>.  352  ; I)  F.  fl.  fr.  3.  p '.  478;  Dub.  bot.  353; 
R.  ( rista  galli  a.  et  p.  L.  sp.  840;  Alectorolophus parvi florus  Wallr. 
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Sched.  318.—  le.  Dod.  pempt.  356,  f.  1.  Schultz , exs.  n°  1122  î; 
Rchb.  exsicc.  n°  1542!—  Fleurs  subsessiles,  en  épis  terminaux, 
d’abord  serrés,  puis  allongés  et  lâches;  bractées  vertes , ovales, 
à dents  étroites  et  acuminées-subulées.  Calice  glabre,  d’un  vert  ob- 
scur, maculé  de  brun,  réticulé,  ovale-orbiculaire,  vésiculeux  et  com- 
primé, à 4 dents  courtes,  triangulaires,  aiguës,  connivences.  Corolle 
d’un  jaune  foncé,  comprimée,  à tube  droit  ; lèvre  supérieure  plus 
longue  que  l’intérieure,  dirigée  en  avant,  munie  sous  le  sommet 
de  deux  dents  très-courtes,  jaunes  ou  d’un  bleu  livide.  Style  pâle  et 
pubescent  sous  le  stigmate,  courbé  en  crochet  au  sommet  et  entiè- 
rement caché  sous  le  casque.  Capsule  très-comprimée,  aussi  large 
que  longue,  presque  arrondie  et  subéinarginée  au  sommet.  Graines 
comprimées,  largement  ovales,  tronquées  et  épaissies  à l’ombilic, 
non  rugueuses  sur  les  faces,  toujours  largement  ailées.  Feuilles  ses- 
siles,  rudes,  d’un  vert  foncé,  dentées-en-scie  et  un  peu  réfléchies 
sur  les  bords.  Tige  simple  ou  rameuse,  dressée,  glabre,  ordinai- 
rement non  maculée,  quadrangulaire. 

P.  angustifolius  Feuilles  de  moitié  plus  étroites  que  dans  le 
type,  et  donnant  à cette  forme  l’aspect  du  R.  angustifolius  Gmel. 
— Fries,  h.  n.  fasc.  7,  n°  12! 

Ilab.  Prairies  humides,  surtout  des  montagnes;  var.  p. assez  commune  dans 
la  régiou  des  sapins,  d’où  elle  descend  aussi  daus  la  plaine.  (\j  Mai-juin. 


lî.  .%iiGU8Tiroi.ius  Gmel.  bad.  2,  p.  669;  Godr.  fl.  lorr . 
2,  p.  169;  R.  alpinus  R aumg.  en.  stirp.  2,  p.  194;  Koch,  syn. 
627.  — Schultz,  exsicc.  n°  64  ! — Bractées  d’un  vert  pâle,  toutes 
acuminées  et  pourvues  de  dents  longuement  linéaires-subulées  et 
sétacées.  Calice  glabre,  à dents  lancéolées-triangulaires,  aiguës,  con- 
niventes. Corolle  à tube  droit,  très-court;  lèvre  inférieure  étalée, 
maculée  de  bleu  à la  base;  lèvre  supêv\exire\fortementcourbée-ascen- 
dante,  munie  au  dessous  du  sommet  de  deux  dents  bleues  et  saillantes. 
Capsule  petite,  plus  large  que  longue.  Feuilles  étroites,  linéaires  ou 
linéaires-lancéolées , aiguës,  rudes.  Tige  grêle,  rude,  maculee  de  li- 
néoles  noires,  rameuse,  a rameaux  étalés.  — Cette  espèce  a surtout 
d’intimes  rapports  avec  le  R.  minor  (G  angustifolius.  Mais  ses  feuilles 
étroites,  ses  bractées  à dents  longuement  setacees,  sa  corolle  à lèvre 
supérieure  munie  de  2 dents  saillantes,  l’aspect  glabre  de  toute  la 
plante  la  font  facilement  distinguer  de  ses  deux  congénères. 


Uab.  Vosges,  Gérardmer  et  Bruyères  (de  Baudot);  Bilche  (Schultz).  Wei- 
tersweiler  dans  le  Bas-Rhin  (Billot);  très-rare  dans  la  région  des  sapins  dans 
le  Jura  (Gren.).  (i)  Juillet-août. 


PF.DICULARIS.  (Tournef.  inst.  p.  171,  t.  77.) 

-Calice  renflé,  ventru,  à 3-5  dents  inégales,  ou  bilabié,  à lèvre 
supérieure  entière  ou  bidentée,  à lèvre  inférieure  tridentée.  Corolle 
bilabiée,  à lèvre  supérieure  en  casque,  comprimée;  lèvre  inférieure 
trilobée.  Etamines  4,  didynames  ; anthères  mutiques.  Capsule  ovale 
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ou  lancéolée,  comprimée,  ;'i  deux  valves  loculicides  portant  les  pla- 
centas sm  leur  milieu,  (trames  peu  nombreuses,  grosses,  ovoïdes— 
trigones,  à rachis  parcourant  toute  leur  longueur,  fixées  latéralement 

au  fond  de  la  capsule.  Radicule  dirigée  vers  le  sommet  du  fruit. 

Plantes  bisannuelles  ou  vivaces;  à feuilles  pennatipartites  ; à fleurs 
disposées  en  grappes  terminales. 

Sert.  I.  Fkosthatkl.  — Lèvre  supérieure  de  la  corolle  droite  ou  folciforme, 
tonnant  un  disque  oblus,  dépourvu  de  ber  et  de  dents. 

IV  viamdi  i A i t L.  sp.  846;  /)  C fl.  fr.  3,  p.  481  ; Ihib. 
bot.  002;  Lois.  gatl.  2,  p.  7,8;  Vill.  Dauph.  2,  p.  422  ; I ap.  abr. 
7,48;  Lecoq  et  Lam.  rat.  292.  — le.  Hall.  helv.  t.  <),’/*.  \.  Fries, 
b.  n.  fa  se.  12,  n°  40!;  Billot,  exsicc.  n°  435!;  Bc/tb.  exsicc.  n°  351! 

fleurs  vei  ticil/ées , subsessiles,  réunies  en  tête  serrée  ou  en  épi 
(ouït,  parfois  interrompu  a la  base  et  entouré  de  feuilles  vert icilliées 
qui  ne  dépassent  par  son  diamètre.  Calice  enflé,  hérissé,  fendu  supè- 
7 h ui  cnicnt , à dents  très— courtes.  Corolle  a lèvre  supérieure  ascen— 
dante,  obtuse,  glabre  et  dépourvue  de  dents.  Capsule  ovale-lan- 
ccolce,  aiguë,  une  fois  plus  longue  que  le  calice.  Feuilles  étroite- 
ment lancéolées,  profondément  pennatiséquées,  à lobes  ovales- 
oblongs,  obtus,  inégalement  dentés;  les  caulinaires  vert  i cillées  par 
quatre.  Tige  de  5 à 20  centimètres,  simple,  plus  ou  moins  pubes- 
cente,  a poils  disposés  selon  quatre  lignes  parallèles.  Racine  petite, 
rameuse  ou  simple.  — Fleurs  pourpres. 

Ilub.  Lieux  humides  dans  la  région  élevée  des  Alpes  et  des  Pyrénées;  som- 
mets du  Cantal,  Puv-Marj  i l.innottc  . 'if.  Juillet. 

IV  FOMOM.i  L.  niant.  86  ; I)  ( . fl.  fr.  5,  p.  484  ; Dub.  bot.  353; 
Locv  gall . 2.  p.  58;  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  172;  Lap.  abr.  548; 
rill.  I) a u pli.  2,  p.  4o.) , Lecoq  et  Lam.  cat . 202.  — le.  Jacq.  austr . 
t.  159;  Hall.  helv.  t.  9,  f.  2.  ( . Billot , exsie.c.  n 0 432;  Bchb. 
eu  si  ce . n11  / ! — fleurs  subsessiles  eu  épi  gros  et  serré  très- 

feuille  a la  base;  braetees  lancéolées,  pennalilides  et  dentées-en- 
sne,  égalant  ou  dépassant  longuement  les  fleurs  surtout  à la  base 
de  I épi.  Calice  campanulé,  velu,  à 5 dents  courtes,  triangulaires, 
acuminées ; la  supérieure  plus  longue.  Corolle  à tube  plus  long  que 
le  calice.  Filets  des  étamines  longuement  barbus.  Capsule  dépassant 
le  calice,  o\oide-eom  primée  et  brièvement  mue  rouée.  Feuilles  penna- 
tiseijuees,  a segments  peuuatilides,  munis  de  dents  incombantes  et 
mucronees.  lige  de  2-4  décimètres,  dressée,  simple,  anguleuse, 
peu  fenil Jee.  Racine  longue,  épaisse,  rameuse.  — Plante  un  peu 
\clue,  robuste;  fleurs  grandes,  jaunes. 

Ilub.  Lsearpemenls  des  hautes  Vosges,  bal  ou  de  Soullz.  Rolahac,  Ilohueek  • 
Haut  Jura,  mont  ( liasseral,  vallon  d’Ardran  eu  montant  au  Heculet  : Alpes  du 
Uaiiptnne  Crande  Chartreuse,  triage.  Allevard,  Lautarel,  etc.;  t’xrenees, 

rd,lsr  d • ° 1 !;.*'<.*ll!lhe'n»  vald'Kjnes,  Saleix, Saumede,  Avion,  fsquierrv. 

port  de  Benasque,  I lliéris,  Tourmalel,  etc.  ; monts  Dores  el  Caillai.  Jniri- 
aout. 
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P.  ro§ea  Wulf.  in  Jacq.  coll.  2,  p.  57  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  482  ; 
Dub.  bot.  553;  P.  rosea  et  flammea  Lois.  gall.  2,  p.  59  (ex  loco 
nat .);  P.  kir  sut  a Vill.  Daup/i.  2,  p.  425.  — le.  Ail.  ped.  t.  3, 
f.  1.  Schultz , eœsicc.  n°  1121  !;  Rchb.  exsicc.  n°  1547!  — Fleurs 
subsessiles,  en  épi  court;  bractées  inférieures  pennatifides-dentees, 
dépassant  un  peu  le  calice  ; les  supérieures  très-entières.  Calice  tubu- 
leux-subcampanulé,  laineux,  ainsi  que  les  bractées  et  l’axe  lierai,  à 
5 dents  profondes,  égalant  la  moitié  de  la  largeur  du  tube,  égales, 
lancéolées-subulées,  aiguës.  Corolle  à lèvre  supérieure  dressée, 
courbée  en  faux,  obtuse,  glabre.  Deux  des  blets  des  étamines  velus. 
Capsule  ovale-aiguë,  plus  longue  que  le  calice.  Feuilles  lancéolées, 
peu natilides,  à segments  lancéolés-linéaires  ou  linéaires,  aigus, 
entiers  ou  dentés.  Tige  de  8-1 5 centimètres,  glabre  inférieurement, 
devenant  pubescente,  puis  laineuse  au-dessous  de  l’épi.  Racine  for- 
mée  de  fibres  grosses  et  très-allongées. — Fleurs  d’un  beau  rose. 

llub.  Col  vieux,  dans  !e  Quayras!  (Vill.);  col  de  Paga  au  fond  de  la  vallée 
de  Cervières  (Gren.);  vallon  des  Vaches,  autour  des  lacs,  sous  le  montViso 
( Gren .);  sous  le  chalet  de  Ruines,  avant  de  monter  au  col  du  Viso  (Gren.). 
'if  Août. 

Sert.  2.  Dentifereæ.  Lèvre  supérieure  de  ta  corolle  terminée  par  un  ber  court 
prolongé  a la  buse  en  deux  dents  aiguës. 

P.  PAHISTRI8  L.  sp.  843  ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  479;  Dub.  bot. 
552;  Lois.  gall.  2,  p.  57.  — Le.  Lam . ill.  t.  517  , f.  1.  C.  Billot, 
exsicc.  n°  431  !;  Rchb.  exsicc.  n°  2197!  Fleurs  brièvement 
pédicellées,  en  longs  épis  feu  illés,  à la  lin  très-ldches  et  très-allon- 
gés. Calice  oblong,  à la  lin  vésiculeux,  bilobé , à lobes  incisés-dentés, 
crispés  et  glabres  sur  les  bords.  Corolle  à lèvre  supérieure  tronquée 
et  terminée  par  un  bec  court  dentieulé,  et  munie  en  outre  de  deux 
dents  situées  vers  le  milieu  de  sa  longueur.  Capsule  ovoïde,  compri- 
mée, atténuée  en  pointe,  plus  longue  que  le  calice.  Feuilles  penna- 
ti partîtes,  à segments  linéaires-oblongs,  et  munis  au  sommet  de  dents 
calleuses  et  blanches.  Tige  2-6  décimètres,  dressée,  solitaire,  listu- 
leuse,  très-rameuse  dans  sa  moitié  inférieure  ; rameaux  beaucoup 
plus  grêles  que  la  tige,  étalés-dressés.  Racine,  épaisse,  fibreuse. — 
Plante  presque  glabre,  rougeâtre;  fleurs  grandes,  purpurines. 

Ilab.  Prairies  humides  et  tourbeuses.  (¥)  ou  'if  Mai-jnillet. 

p,  sjyIjVATIC/A  L.  sp.  845;  L)  C fl.ftr • 5,  p.  479  ; Dub.  bot.  353; 
Lois.  gall.  2,  p.  57;  Clus.  hist.  2,  p.  211,  f.  1.  — Rchb.  exsicc. 
n°  2196!;  Fries,  h.  n.  fasc.  12,  n°38! — Fleurs brièvem1  pédicellées; 
épi  de  la  tige  centrale  lâche  et  occupant  presque  toute  sa  longueur; 
épis  des  tiges  latérales  plus  courts  et  plus  serrés.  Calice  fendu  an- 
térieurement et  divisé  en  cinq  lobes  inégaux  et  velus  sur  les  bords; 
le  supérieur  plus  petit,  lancéolé,  entier;  les  autres  oblongs,  à 3-5 
dents.  Corolle  à lèvre  supérieure  bidentée  au  sommet,  dépourvue  de 
dents  dans  le  reste  de  sa  longueur.  Capsule  plus  courte  que  le  ca- 
lice, arrondie  au  sommet,  et  mucronée  sur  le  côté. Feuilles  pennati- 
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partîtes,  à lobes  oblongs,  plus  ou  moins  profondément  incisés-den- 
tes.  Tiges  nombreuses,  simples,  de  1 -2  décimètres  ; lu  centrale  dres- 
■sy  f les  lutei aies  etalées-di ffuses  ; toutes  glabres,  ainsi  que  le  restant 
de  la  plante.  Racine  fibreuse.  — Fleurs  purpurines. 

Ilab.  Bois  humides,  pâturages  ombragés.  @ ou  if  Mai-juillet. 

IV  co«o«i  L.sp.  847  ; I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  484;  Dub.  bot.  355 
Lots,  g ail.  2 , p.  08  ; Yill.  Dauph.  2,  p.  431;  Lap.  abr  349 
Lecoq.  et  Lam.cat.  292  —le.  Ail.  ped.  t.  4,  f.  1;  Stev.  mon.  ped 
t.  14.  r . SchultZf  exsicc.  n°  \ 120!;  C.  Billot,  exsicc . n 0 278  ! 
Rchb . exsicc  n°  .>55  ! Meurs  sessiles  , en  épi  dense  et  allonqé  ■ 
bractées  inferieures  semblables  aux  feuilles  et  égales  ou  plus 
longues  que  les  fleurs;  les  moyennes  et  les  supérieures  lancéolées, 
piesque  entières,  ne  dépassant  pas  le  calice.  Celui-ci  campanule, 
devenant  vésiculeux  a la  maturité,  poilu-laineux  sur  toute  sa  sur- 
face ou  seulement  sur  ses  angles,  à 3 dents  très-courtes,  ovales- 
tnangulaires , entières,  plus  larges  que  longues.  Corolle  jaune-  et 
très- rarement  rouge,  2-5  fois  aussi  longue  que  le  calice,  à lèvre 
su pei  i eu i o falci forme  , munie  de  deux  dents  triangulaires— aiguës. 
Deux  des  filets  des  étamines  velus.  Capsule  ovale,  aigue , un  peu  plus 
longue  que  le  calice.  Feuilles  plus  ou  moins  pubescentes,  bipenna- 
tisequees,  a rachis  étroit,  a peine  foliacé,  à segments  étalés  horizon- 
talement , lancéolés,  pennés,  à lobes  sublinéaires,  dentés,  à dents 
terminées  par  une  pointe  blanche  et  calleuse  ; les  inférieures’ longue- 
ment pétiolées;  les  supérieures  presque  sessiles.  Tige  de  2-4"dé- 
cimetres,  pubescente,  dressée,  simple,  fistuleuse.  Rhizome  épais 
entouré  de  fibres  très-allongées , renflées  et  subnapi formes. 

c.  cnjthrœa.  Meurs  rouges,  épi  un  peu  moins  compacte. 
P.  asparagoides  Lap.  abr.  349.  — le.  Clus.  hüt.  2,  p.  210. 

Hab..  Région  élevée  des  Alpes  et  des  Pyrénées;  le  Cantal;  la  ilaule-Loire; 
a Lozere  ; var.  p.  Pyrenées-Onentales,  Cincle  de  Comps,  Jasse  de  Cadv  au 
(.anigou,  monts  de  Menai  et  de  Crabère  [Lap.);  environs  de  ITats-de-Mollo 
( Aatard ).  Canali  de  Lecca  Massot).  -f  Juillet  août. 

Secl.  5.  Rosthatbæ.  Lèvre  supérieure  de  la  corolle  prolongée  en  ber  tronque, 

dépourvu  de  dents. 

a.  Fleurs  roses. 

P.  ivhrvata  Jacq.  aust.  2,  p.  24,  t.  140;  1)  C.  fl.  fr.  3, 
p.  480;  Dub.  bot.  352;  Lois.  gall.  2,  p.  38;  Vill.  Dauph.  2’ 

c'  i474’  ~~  /C*  AlL  Ped * L f-  Lam • *«.  *•  517,  f.  3.’ 
Schultz,  exsicc.  n°  1119!;  C.  Billot,  exsicc.  n°  277!;  Rchb.  exsicc. 

n°  84f»  ! Meurs  sessiles,  en  épi  à la  fin  très-lâche  et  allongé  (5-10 
centimètres);  bractées  moyennes  et  supérieures  tritides,  laineuses 
ainsi  que  Taxe  floral.  Calice  lubuleux-campanulé,  laineux,  à cinq 
dents  lancéolées,  subulées  , droites  et  très-entières , presque  égales 
au  tube.  Lèvre  supérieure  de  la  corolle  d’un  rose  plus  foncé,  étroite, 
prolongée  en  long  bec  linéaire,  tronqué-émarginé.  Filets  des  éta- 
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mines  légèrement  barbulés  et  velus  à la  base.  Feuilles  entièrement 
glabres , étroitement  lancéolées-oblongues,  bipennatiséquées,  à seg- 
ments incisés-dentés  et  à dents  serrulées  ; rachis  d’autant  plus  lar- 
gement bordé  qu’on  l’examine  plus  près  du  sommet  où  les  segments 
deviennent  confluents;  feuilles  inférieures  longuement  pétiolées;  les 
supérieures  presque  sessi les.  Tige  de  1 1/2  à 5 décimètres,  glabre 
jusque  sous  l’épi . Souche  grosse;  racines  fibreuses.  — Fleurs  roses. 

Uab.  Prairies  très-élevées  des  Alpes  du  Dauphine,  l’Oysans,  Alpede  Vénos, 
Lautaret,  col  Vieux  et  col  de  Paga  au  Quay ras,1 'prairies  du  mont  Viso,  etc.  Cette 
espèce  manque  dans  les  Pyrénées.  gC  Août. 

I*.  pyrenaica  Gay , ann.  sc.  nat.  ser.  1,  v.  26,  p.  210,  et 
extr.  not.  Endr.  p.  22  (1852);  P.  incarnata  et  P.  gyrofleœa  Lap. 
abr.  348-9  ( non  alior .). — Endress , exsicc.  ann.  1851!  — Fleurs 
presque  sessiles,  en  tète  ou  en  épi  court  (3-5  centimètres),  lâche  et 
parfois  interrompu  à la  base  ; bractées  toutes  pennatiséquées.  Ca- 
lice tubuleux-campanulé , très-glabre  (excepté  dans  la  variété  p.  ?), 
à divisions  ciliées,  plus  courtes  que  le  tube,  les  unes  lancéolées  et 
entières , les  autres  incisées-dentées.  Lèvre  supérieure  de  la  co- 
rolle d’un  rose  plus  foncé,  étroite  et  prolongée  en  bec  long,  linéaire 
et  tronqué-émarginé.  Filets  des  étamines  barbulés  dans  leur  lon- 
gueur et  très-velus , ainsi  que  la  corolle,  à leur  point  d’attache. 
Feuilles  bipennatiséquées,  à segments  ovales,  incisés-dentés,  à 
dents  lancéolées  et  serrulées  ; rachis  obscurément  bordé , excepté 
près  du  sommet;  les  radicales  longuement  pétiolées;  les  moyennes 
à pétiole  court  et  cilié-laineux  aux  bords,  ainsi  que  celui  des  radi- 
cales. Tigesde  1-2  décimètres, ascendantes,  dressées,  glabres  et  par - 
courues  dans  leur  longueur  par  2 lignes  de  poils  parallèles,  naissant 
des  bords  décurrents  des  pétioles.  Souche  grosse;  racines  fibreuses. 
— Dans  cette  espèce,  le  tube  de  la  corolle  , au  point  d’insertion  des 
étamines,  est  plus  barbu  que  dans  toutes  les  espèces  du  groupe. 

p.  ? lasiocalyx.  Fleurs  en  épi  allongé  ; calice  un  peu  laineux  ; 
lignes  de  poils  de  la  tige  nulles  et  remplacées  par  quelques  poils 
épars.  P.  mixta  Gren.  mss. 

Hnb.  Pyrénées  orientales  et  centrales,  Canigou  , tour  de  Mir  près  de  Prats- 
de-Mollo,  val  d’Eynes,  Cambredasse,  mont  de  Paillères,  de  Casau  d’Estiba,  de 
Luz,  à la  Soulanne,  h la  dent  d’Orlu , Saleiz,  Castelel , Esquiérv,  pic  d’Eyré, 
aux  Cougons,  pâturages  au-dessus  de  Lucbon,  var.  p.  Mont-Louis,  Castauèse 
et  port  de  Bénasque.  2g  Juillet-août. 

P.  (.vrom  i aa  Vill.  Dauph.  2,  p.  426,  t.  9 (excl.  var.  p.); 
Koch  deutschl.  fl.  4,  p.  303  ; Rchb.  fl.  exe.  p.  562  ; P.  cenisia 
Gaud.  fl.  helv.  4,  p.  132.  — P.  Ronjeanii  Colla  in  Rchb.  exsicc. 
n°  1546!  ; Schultz,  exsicc.  n°  1 1 1 7 ! — - Fleurs  presque  sessiles,  en 
tète,  ou  en  épi  très-court,  velu-laineux ; bractées  pennatiséquées. 
Calice  tubuleux-campanulé,  fortement  laineux,  à dents  un  peu  plus 
courtes  que  le  tube,  glabres  et  incisées  au  sommet.  Corolle  rose,  à 
lèvre  supérieure  plus  foncée  et  prolongée  en  bec  long  et  tronqué. 

TOM.  II.  40 
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Filets  îles  étamines  légèrement  barbulés  et  brièvement  pubescents, 
ainsi  que  la  corolle,  à leur  point  d’attache.  Feuilles  bipennatisé- 
quées,  à segments  lancéolés,  incisés  et  denticulés  ; rachis  obscuré- 
ment bordé;  limbe  presque  glabre  ; les  radicales  et  les  caulinaires 
munies  d’un  pétiole  dilaté  et  entièrement  laineux  à la  base.  Tiges  de 
1-2  décimètres,  ascendantes,  dressées,  velues-faineuses,  surtout  au 
dessous  de  l’épi.  Souche  grosse,  souvent  creuse  et  cariée;  racines 
fibreuses. 

Hfib.  Alpes  du  Dauphiné,  roi  de  l'Are,  Fans,  Grande-Chartreuse,  Prémol. 
l'Oysans.  Sept-Laus,  Lautaret,  mont  Genèvre,  leQuayras,  le  Gapencais,  etc. 
il  Juillet-août. 


I*  iimkimta  Rellard.  app.  ait.  ad  ped.  ni  I Villd.  sp.  3, 
p.  218;  Koch,  syn.  622;  P.  gyroflexa  Gaud.  fl.  helv.  4,  p.  131 
(nonVilL);  DC.  jl.  fr.  3,  p.4  81  ; Dub.bot.  532;  Lois.  gall.%,p.  38. 
— Ic.  Hall.  helo.  t.  11.  Schultz , exsicc.  n()  5 116  1;  Rchb.  exsicc. 
n°  333! — Fleurs  presque  sessiles,enépi  à la  lin  lâche  et  allongé  (4-5 
centimètres);  bractées  grandes  et  pennatiséquées.  Calice  campanu- 
lé,  laineux,  à divisions  plus  longues  que  le  tube,  foliacées,  pennati- 
fxdes.  Corolle  rose,  à lèvre  supérieure  insensiblement  atténuée  en  bec 
court  et  tronqué.  Filets  des  étamines  très-barbus  au-dessus  de  leur 
milieu,  et  à leur  point  d’insertion,  ainsi  que  le  tube  de  la  corolle. 
Feuilles  pubescentes  ou  velues  sur  toute  leur  surface,  et.  principale- 
ment à la  base  des  pétioles,  bipennatiséquées,  à segments  ovales-lan- 
céolés,  incisés  et  (lentes.  Tiges  de  1 I 2 a o décimètres,  ascendantes 
dressées,  velues  laineuses  surtout  sous  l’épi.  Souche  grosse;  racines 
fortes  et  fasciculées. 


llub.  Toutes  les  hautes  Alpes  du  Dauphiné;  Alpes  de  Grenoble,  de  Gap 
au  mont  Aurouse  et  a Chaillot,  Lautaret , montagnes  de  Briançon,  jusqu  au 
mont  Yiso,  et  jusqu’à  Guillestre.  ^ Juillet-août. 


I*  ronthiti  L.  sp.  845;  D C.  fl.  fr . 3,  p 481  ; Dub.  bot. 
352  ; Lois.  gall.'Q,  p • 37  ; Vill.  Dauph.  2,  p.  426;  Lap.  abr . 348. 
— Ic.  Hall',  helv.  t.  8 , f.  1 ; ham.  ill.  t . 517,  f.  2.  Rchb.  exsicc. 
n°  1 345!;  Schultz,  exsicc.  n°  1 1 1 5!—  Fleurs  en  tète  ou  en  épi  court, 
lâche,  pauciflore  (3-6  fl.);  bractées  foliacées,  pennatifides  ; pédon- 
cules grêles,  étalés,  aussi  longs  ou  2-3  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Celui-ci  tubuleux-campanulé,  glabre  ou  faiblement  pubescent,  a dents 
les  unes  entières,  les  autres  incisées-dentées,  plus  courtes  que  le 
tube.  Corolle  rose,  à lèvre  supérieure  atténuée  en  bec  long,  étroit 
et  tronqué.  Tube  de  la  corolle  très-glabre  au  point  d’insertion  des 
filets  des  étamines,  lâchement  barbus  vers  leur  sommet.  Feuilles 
glabres  ou  légèrement  pubescentes,  meme  sur  les  pétioles , bipen- 
natiséquées, à segments  ovales-lancéolés,  incisés-dentés.  Tiges  de 
5- 1 2 centimètres,  étalées-couchées , redressées  au  sommet,  grêles , 
glabres,  ou  légèrement  pubescentes  et  parcourues  par  2 lignes  p.u  al- 
lèles de  poils  provenant  des  bords  décurrents  des  pétioles.  Souche 
grosse,  multicaule  ; racines  fibreuses.  — Les  tiges  grêles , couchées 
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et  glabres  de  cette  espèce  la  distinguent  au  premier  coup  d’œil  de 
toutes  celles  de  ce  groupe. 

Hab.  Alpes  du  Dauphiné,  l’Oysans,  le  Quayras,  vallée  d’Orcière,  la  Bérarde, 
toutes  les  chaînes  qui  partent  du  mont  Viso  et  se  dirigent  sur  Briançon  et 
Guillestre,  etc.;  Hautes-Pyrénées,  Pratz-de-Mollo,  val  d’Eynes,  Cambredases, 
port  de  Paillères,  de  Coumebière,  delà  Picade,  du  Midi,  Cagire,  Estagnous 
eau  d’Espade,  etc.  if  Juillet-août. 

b Fleurs  jaunes. 

P.tubero§a  L.  sp.SAl  ; DC.  fl.  fr.  3,p.  483;  Dub.  bot.  352; 
Lois.  gall.  2,  p.  28;  Lap.  abr.  350;  P.gyroflexa  var.  P.  Vill.  Dauph . 
2 ,p.  427,  rar.  p. — le.  Hall.  helv.  t.  10.  Rchb.  exs.  n°G\l  et  751  ! — 
Fleurs  presque  sessiles,  en  capitule  à la  tin  allongé  en  épi  lâche  (3-6 
centimèt.)  ; bractées  pennatiséquées.  Calice  campanulé,  pubescent , 
divisé  jusqu’au  milieu  en  lobes  foliacés,  incisés-dentés  et  dressés. 
Corolle  cà  lèvre  supérieure  prolongée  en  bec  long,  étroit  et  tronqué 
(semblable  à celui  du  P.  rostrata).  Filets  des  étamines  barbus  vers 
le  haut  et  k leur  point  d’insertion,  ainsi  que  le  tube  de  la  corolle. 
Feuilles  presque  glabres;  rachis  étroit,  dilaté  et  très-velu  à la  base  ; 
limbe  bipennatiséqué,  à segments  lancéolés,  incisés-dentés.  Tige  de 
2-3  décimètres,  légèrement  pubescente,  courbée  à la  base,  puis  re- 
dressée, droite  et  raide.  Souche  grosse  ; racines  fibreuses,  fasciculées, 
très-fortes. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Grenoble,  Lautaret,  mont  Viso,  etc.  ; Py- 
rénées, Costabona,  Prats-de-Mollo,  Gapsir  (Lap.).  if  Juillet-août. 

P.  Barrelieri  Rchb.  fl.  exc.  p.  362  ; P.  adscendens  Gaud. 
helv.  4,  p.  145  (non  Schl.). — Schultz,  exsicc.  n°  1118!;  Rchb.  exs . 
n°  3341  — Fleurs  disposées  en  épi  long  et  lâche ; bractées  moyen- 
nes et  supérieures  3-5 -fides,  glabres,  ainsi  que  Vaxe  floral  et  le 
calice.  Celui-ci  divisé  jusqu’au  milieu  en  lobes  dressés,  triangulaires- 
lancéolés,  très-entiers.  Corolle  prolongée  en  bec  long,  étroit  et  tron- 
qué. Feuilles  bipennatiséquées,  glabres;  rachis  glabre,  ou  seule- 
ment pubérulent  et  cilié  aux  bords;  le  reste  comme  dans  le  P.  tu- 
berosa,  avec  lequel  il  est  facile  de  le  confondre. 

Hab.  Alpes  entre  Grenoble  et  Chambéry  ? 'if  Juillet-août. 

tt  Graines  une-deux  dans  chaque  loge. 

MELAMPYRUM.  (Tournef.  inst.  175,  t.  78.) 

Calice  tubuleux-campanulé,  bilabié,  4-fide  ou  4-denté.  Corolle 
bilabiée  ; lèvre  supérieure  en  casque  comprimé,  réfléchie  parles 
bords;  lèvre  inf.  3-lobée,  bi-gibbeuse.  Etamines  4,  didynames;  an- 
thères appendiculées.  Ovaire  muni  d’une  glande  à la  base,  à 2 loges 
contenant  un  petit  nombre  d’ovules.  Capsule  ovoïde-acuminée,  com- 
primée, cà  2 valves  loculicides.  Graines  1-2  dans  chaque  loge,  ovoïdes- 
oblongues,sub!rigones.  Radicule  dirigée  vers  le  hile.  — Plantes  an- 
nuelles; feuilles  opposées;  fl.  disposées  en  épis  terminaux  feuillés. 
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iaJ.  cristatcm  L.  sp.  842  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  48b  ; Bub.  bot . 
552  ; Lois.  mil.  2,  p,  41  ; Ft’W.  Dauph.  2,  p.  44  4 ; Coss.  et  Germ. 
fl.  par.  500;  Boreau,  fl.  centr.  595.— le.  Momtm,  sect. 
f 2 - /.  B.  hist.  3,  p.  440, f.  2;  Chabr.  scuujr.  477,  f.  o.C.  Billot, 
ex  sic  e.  n°  601  1;  «cftô.  e*mcc.  n°  016  î — Fleurs  disposées  eu  ep 
quadr  angulaire,  très-compact,  avec  les  angles  relevés  en  crête;  brac- 
tées étroitement  imbriquées  sur  4 rangs,  très-larges  et  en  cœur,acu 
minées,  pliées  en  deux,  recourbées  en  dehors  et  munies  sur  les  bords 
de  dents  très-étroites,  inégales  et  ciliées,  représentant  une  çrete. 
Calice  à 4 dents  lancéolées,  acuminées,  n atteignant  pas  le  milieu 
du  tube  de  la  corolle  ; tube  du  calice  glabre  et  pourvu  de  chaque 
côté,  d’une  ligne  de  poils.  Corolle  d’un  blanc  jaunâtre,  mele  de 
pourpre,  avec  le  palais  jaune.  Anthères  velues.  Capsule  dépassant 
le  calice  comprimée-discoïde,  à loge  contenant  2 graines  oblongues 
(4  millim.  de  long  sur  1 1/2  de  large).  Feuilles  sessdes,  lanceole.es- 
linéaires,  rudes  au  toucher,  étalées  ou  réfléchies.  Tige  de  2-5  dec., 
raide,  dressée,  pubescente  surtout  vers  le  haut,  à rameaux  tres-etaies. 
Hab.  Bois  sabionoeux,  coteaux  incultes.  (T)  Juin-août. 

91.  ttfHK  L.  sp.  '842;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  485;  Dub.bot 
332  ; Lois.  gall.  2,  p.  4 1 • — le.  Clus.  hist.  2,  p.  io,  f.  . , J.  B.  us  . 

5 p.  459,  f.  2.  Bclib.  exsicc.  n°  2195!  — Fleurs  dressees,  dispo 
sées  en  épi  cylindrique  ; bractées  lancéolées,  pennati 'fuies,  à lobe,  su- 
périeur d’autant  plus  grand  que  la  bractée  est  plus  intérieure,  a lobes 
latéraux  étroits,  linéaires,  subulés  et  même  capillaires.  Calice  pu 
bescent,  divisé  jusqu’au-delà  de  son  milieu  en  4-5  dents  lanceolees, 
terminées  par  une  longue  pointe  sétacée,  égalant  la  longueur  du 
tube  delà  corolle,  et  dépassant  beaucoup  la  capsule.  Anthères  bar 
bues  à la  base.  Capsule  obovée-comprimée,  acuminee,  attenuee  en 
pointe  à la  base  ; loges  ne  contenant  qu’une  seule  graine  très-grosse. 
Feuilles  sessiles,  lancéolées,  acuminées  ou  linéaires,  scabres  ; les  su- 
périeures dentées-pennatifides  à la  base.  Tige  de  5-5  dec.,  dressee, 
raide,  scabre,  à rameaux  étalés-dressés.  — Plante  couverte  de  poils 

courts  et  raides.  . , » 

a.  qenuinci.  Bractées  purpurines,  munies  en  dessous  de  2 rangs 

de  verrues  noires  ; corolle  purpurine,  jaune  autour  de  la  gorge. 

p.  impunctatum  Godr.  fl.  lorr.  Bractées  d’un  jaune-verdatre, 
sans  verrues;  corolle  tout  à fait. jaune;  calice  a dents  plus  courtes. 

M.  barbatum  W.  K hung.  rar.  89,  tab.  86. 

Hab.  Moissons,  et  plus  spécialement  dans  les  terrains  calcaires  et  argi  o- 
calcaires;  var.  (L  Nancy,  Metz,  Samt-Mibiel.  g)  Juin-juillet. 

II.  nemorosijïh  L.  sp.  845;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  48b,  Dub.bot. 
332;  Lois.  gall.  2,  p.  41  ; YM.  Dauph.  2,  p 413  ; La*,  abr.  Ut 1; 
Lecoq  etLamotte,  cat.  291.— Ic.  Barr.  ic  769,  f. 1,Ç lus.  hist.  1 
„.  U f-  1 ; J ■ B.  hist.  3,  p.  440,  f.  1.  Schultz,  exsicc.  n 1 114: 

pleurs  horizontales,  pédonculées,  disposées  par  panes  en  grap 

pes  très-lâches,  interrompues  et  unilatérales  ; bractées  pettolees , 
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ovales-lancéolées,  incisées- dentées  et  en  cœur  à la  base;  les  supé- 
rieures dépourvues  de  Heurs  et  colorées  en  violet.  Calice  tubuleux- 
campanulé,  v élu- subi aineux,  divisé  jusqu’au-delà  du  milieu  en  4 
dents  lancéolées,  acuminées,  égalant  environ  le  tube  de  la  corolle. 
Celle-ci  jaune  avec  le  palais  et  le  casque  orangés.  Anthères  et  filets 
pubescents.  Capsule  ovoïde,  un  peu  comprimée,  ne  renfermant  qu’une 
et  plus  rarement  deux  grosses  graines.  Feuilles  toutes  distinctement 
p étiolées , ovales  ou  ovales-lancéolées,  souvent  acuminées,  scabres, 
parfois  pubescentes  surtout  en  dessous.  Tige  de  3-8  décimètres, 
brièvement  pnbescente,  grêle,  à rameaux  allongés  et  étalés. 

Ilab.  Mont  Colombier  dans  i’Ain  ( Jord .!);  bois  autour  de  Cap  et  de  Gre- 
noble, Grande-Chartreuse,  Saint-Eynard,  le  Sapey,  etc.;  Haute-Loire  et  la  Lo- 
zère, sur  le  calcaire  jurassique  {Lccoq  el  Lamotte);  Pyrénées,  Sauniede  Late- 
cbède  à Melles  ( Lap .).  Manque  dans  les  Vosges  et  le  Jura,  (i)  Juillet-août. 


M.  PRATEMSE  L.  sp.  843;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  486;  Dub.  bot. 
352;  Lois,  g ail.  2 ,p.  41  ; M.  vulgatum  Pers.  syn.  2,  p.  151. — 
le.  Lam.  ill.  t.  518,  f.  2 ; Engl.  bot.  2,  t.  113.  C.  Billot  exsicc. 
n°  61  ! — Fleurs  horizontales,  pédonculées,  disposées  par  paires  en 
grappes  très-lâclies , unilatérales , fouillées;  bractées  inférieures 
lancéolées  et  semblables  aux  feuilles  ; les  supérieures  pourvues  à leur 
base  de  2-4  dents  longuem1  acuminées-subulées.  Calice  campanulé, 
glabre,  divisé  jusqu’au-delà  du  milieu  en  4-5  dents  sublinéaires,  sé- 
tacées,  inégales  et  ascendantes,  n égalant  pas  le  tiers  de  la  longueur 
du  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  fermée  à la  gorge,  d’abord  jaunâtre, 
puis  passant  au  lilas.  Anthères  ciliées.  Capsule  comprimée,  lancéo- 
lée, arrondie  à la  base,  à la  fm  réfléchie;  loges  contenant  2 graines. 
Feuilles  brièvement  pèt  iolèes,  lancéolées  ou  lancéolées-linéaires,  sca- 
bres ; les  supérieures  ordinairement  hastées  et  incisées  à la  base. 
Tige  de  3-8  décimètres,  quadrangulaire,  pnbescente,  rameuse , à 
rameaux  grêles,  allongés,  étalés-diflus.  — Plante  presque  glabre; 
bractées  vertes. 


Hab.  Les  bois  et  les  taillis'  0 Juin-juillet. 

II.  8YLVAT3CIJM  L.  sp.  843  ; D h.  fl.  fr.  3,  p.  486;  Dub.  bot. 
352  ; Lois.  gall.  2,  p.  41  ; Godr.  fl.  lor.  2,  p.  1 75;  Lccoq  et  Lamotte, 
cat.  292  ; Vilf . Dauph.  2,  p.  416  •;  Lap.  abr.  346.  — le.  Dalech. 
hist.  899  ; Engl.  bot.  t.  804.  Schultz,  exsicc.  n°  907  ! ; Rehb.  exsicc. 
w°615! — Fleurs  dressées,  pédonculées,  disposées  par  paires  en 
grappe  très-lâche  et  unilatérale  ; bractées  lancéolées,  très-entières 
ou  munies  de  dents  courtes  à la  base.  Calice  glabre , égalant  ou 
dépassant  le  tube  de  la  corolle,  divisé  jusqu’au-delà  du  milieu  en 
dents  étalées,  ovales-lancéolées,  ouvertes.  Corolle  d’un  jaune  pâle, 
ouverte  à la  gorge.  Capsule  ovoïde-comprimée,  acuminée,  à la  fin 
réfléchie  ; loges  renfermant  une  seule  graine.  Feuilles  pétiolées, 
étroitement  lancéolées,  entières,  glabres  ou  finement  pubérulentes. 
Tige  de  2-3  décimètres,  grêles,  à rameaux  étalés. 

Hab.  Les  forêts,  et  très-rarement  au-dessous  de  la  limite  inférieure  des  sa- 
pins; Vosges,  Jura.  Auvergne,  Alpes  et  Pyrénées.  0 Juillet-août. 
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TOZZI  A ( L.  peu.  306. 

Calice  tubuleux-campanulé , à 4 et  rarement  à 5 dents  iné- 
gales. Corulle  à 5 divisions  presque  égales , s’ouvrant  en  2 lèvres  ; 
la  supérieure  à peine  concave , bilobée;  l’inférieure  trilobée.  Eta- 
mines 4,  didynames;  anthères  appendiculées.  Ovaire  à 2 loges  bio- 
vulées.  Capsule  globuleuse,  presque  drupacée , ne  renfermant  qu'une 
seule  graine  munie  d’une  slropliiole.  Kadicule  regardant  le  sommet 
du  fruit. 

T.  ai  i‘i\a  L.  sp . 844;  PC.  fl.  fr.  3,  p.  487  ; Pub.  bot.  351  ; 
Loi*,  gall.  2,  p.  43;  Vill.  Dauph.  2,  p.  412  ; Lap.  abr.  347. — le. 
Lam.  ill.  t.  522  ; Jacq.  a.  t.  165.  Ilchb.  eæsicc.  n°  614!  — Fleurs 
axillaires,  pédonculées,  plus  courtes  que  les  feuilles,  subunilatérales 
et  opposées.  Calice  égal  au  pédoncule,  campanulé,  à 4 et  rarem1  à 5 
dents  courtes,  ovales  et  obtuses.  Corolle  jaune-dorée,  bilabiée  et 
presque  en  coupe,  à tube  grêle,  plus  long  que  le  calice;  lèvre  su- 
périeure bilobée,  à lobes  un  peu  réfléchis  ; lèvre  inférieure  à 3 lobes 
oblongs,  obtus,  marqués  de  trois  rangées  de  points  plus  foncés.  An- 
thères glabres,  jaunes,  mucroiiulées.  Feuilles  opposées, sessiles,  se- 
mi-amplexicaules,  ovules,  obtuses,  glabres,  très-molles,  portant  à la 
base  quelques  dents  ou  crénelures.  Tige  de  1-3  décimètres,  dressée, 
pubescente  sur  les  angles,  très-tendre,  rameuse  presque  dès  la 
base,  à rameaux  étalés-dressés.  Souche  renflée,  tendre  et  succulente, 
comme  le  restant  de  la  plante,  formée  d’écailles  épaisses,  charnues, 
blanchâtres,  oblongues,  imbriquées  sur  quatre  rangs  ; racines  grêles. 

Ilab.  Le  haut  Jura,  au-dessous  de  la  Dole  et  de  la  Faucille  dans  les  bois; 
Alpes,  Allevard.  Aut-du-Pont,  Grande-Chartreuse,  au  Collet,  à la  Grande- 
Vache , etc.;  Pyrénées,  bois  de  Cazau  a Vieille,  Castelet,  Esquierry,  Port-de- 
Plan,  cascade  de  Grip,  Endretlis,  etc.  Juin-juillet. 

ESPÈCES  EXCLUES. 

Scrophl'l.ari.%  §A>IB(CIF0I  IA  L ; S.  mellifera  Ait.  — Cette 
espèce  indiquée  en  Corse  ne  paraît  point  y exister.  Bertoloni,  qui 
cite  avec  soin  les  espèces  de  Corse,  ne  l’y  signale  point.  On  a pris 
pour  elle  le  S.  trifoliata . Le  S.  sambucifolia  est  bien  distinct  par 
ses  feuilles  florales  trifoliées,  et  par  ses  capsules  très-acuminées. 

tAiiKitiiivi  u hoi,m:  L.  — Cette  espèce  n’a  encore  été  trou- 
vée que  dans  les  Pyrénées  espagnoles. 

■.'■SA ri \ reflexa  Pcsf.  — Cette  espèce,  signalée  en  Corse 
par  Allioni,  n’y  a point  été  revue. 

I.ivtun  8AXATILI»  ffoffm.  et  Link.  — Plante  espagnole  et 
portugaise  qui  n’a  point  encore  été  observée  en  France. 

I^i.vikia  riRFiREi  Pcsf.  — Espèce  indiquée  par  Mérat  à 
Champagne  et  à Yalvins,  où  elle  ne  se  trouve  qu’accidentellement  et 
échappée  des  jardins.  ( Yog.  Coss.  et  Germ.  intr.  fl.  par.  95.) 

IjIXaku.i  TER8icoi.ttR  Mœnch.  — Cette  plante,  signalée  en 
Auvergne,  d’après  l’herbier  de  Thouin,  n’a  point  été  retrouvée  par 
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MM.  Lecoq  et  Lamotte'  Les  botanistes  n’ont  point  été  plus  heureux 
dans  leurs  recherches  près  de  Narbonne,  où  De  Candolle  l’indiquait 
avec  doute  ; c’est  donc  une  plante  à retrancher  provisoirement  de  la 
flore  de  France. 

Eiisaiua  Aun  EFOLU  Spreng.  — Nous  n’avons  pu  nous  pro- 
curer de  Corse  cette  espèce  qui  y est  signalée  par  Viviani.  Ce  bota- 
niste a probablement  dans  ce  cas,  ainsi  qu’il  l’a  fait  dans  quelques 
autres,  indiqué  en  Corse  une  espèce  qu’il  n’avait  reçue  que  de 
Sardaigne. 

Ieronica  d ij ai i a DC. — Espèce  d’origine  inconnue,  décrite 
sur  un  exemplaire  unique  conservé  dans  l’herbier  de  Desfontaines, 
et  non  reproduite  par  Bentham  dans  le  prodrome.  Elle  nous  paraît 
se  rapportera  notre  V.  Chamœdrys  var.  (3. 

Vi;iio\ic  % DiGiTAT.i  Vahl.  — Si  cette  espèce  a été  trouvée 
en  France,  ce  n’est  probablement  qu’au  port  Juvénal,  et  à ce  titre 
elle  ne  saurait  prendre  rang  parmi  les  espèces  françaises. 

NC  OROBANCHÉES 

t Obobancuaceæ  Liodl  intr.  ed.2,  p.  287.—  Ohobaincheæ  Juss.  unn.  mus.  12, 

p.  443.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites,  irrégulières.  Calice  libre,  persistant,  à 
4-5  sépales;  ceux-ci  réunis  en  calice  gamopétale,  4-5-fide,  ou  ré- 
duits à 4 et  soudés  par  paires  en  deux  pièces  latérales  entières  ou 
bifides.  Corolle  gamopétale,  hvpogyne,  marcescente,  à préfloraison 
imbricative,  à tube  tubuleux  ou  campanulé,  plus  ou  moins  arqué,  à 
limbe  bilabié,  à lèvre  supérieure  en  casque,  entière,  émarginée  ou 
bifide , à lèvre  inférieure  trifide,  ordinairement  munie  près  de  la 
gorge  de  deux  plis  gibbeux  glabres  ou  velus.  Etamines  4,  didynames, 
insérées  sur  le  tube  de  la  corolle.  Anthères  biloculaires,  persistan- 
tes , ordinairement  mucronées  , s’ouvrant  par  une  fente  longitudi- 
nale. Ovaire  libre,  muni  à la  base  d’un  disque  charnu  et  unilaté- 
ral, à une  seule  loge  multiovulée,  à 4 placentas  latéraux,  distincts 
ou  réunis  2 à 2.  Ovules  réfléchis.  Style  simple;  stigmate  capité-bilo- 
bé.  Fruit  capsulaire,  uniloculaire,  à graines  nombreuses,  bivalve,  à 
valves  s’ouvrant  dans  toute  leur  longueur,  ou  seulement  au  som- 
met, et  plus  ordinairement  restant  soudées  au  sommet  et  à la  base, 
et  s’ouvrant  par  leur  partie  moyenne.  Graines  très-petites,  subglo- 
buleuses ou  oblongues,  à test  épais,  fongueux,  alvéolé  ou  tubercu- 
leux. Albumen  épais,  charnu.  Embryon  très-petit,  obové,  à radicule 
dirigée  vers  le  hile.  — Plantes  ordinairement  vivaces,  jamais  vertes, 
parasites  sur  les  racines  des  autres  plantes.  Tige  épaisse,  succulente, 
simple  et  plus  rarement  rameuse.  Feuilles  réduites  à des  écailles 
blanchâtres  ou  colorées.  Fleurs  solitaires  à l’aisselle  des  bractées, 
et  disposées  en  épis  terminaux. 


(\)  Auctore  G renier. 
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PHELIPÆA.  (C.  A.  Meyer  in  Ledeb.  ait.  I,  p.  459.) 

Fleurs  munies  inférieurement  d’une  bractée,  et  en  outre  de  deux 
bractées  latérales.  Calice  a 4-3  divisions,  campanule*,  presque  ré- 
gulier, ou  échancré  supérieurement.  Corolle  bilabiée.  Ovaire  à 
4 placentas  pariétaux,  étroits,  rapprochés  par  paires.  Capsule  à 
graines  nombreuses , s'ouvrant  en  2 vaJves  écartées  au  sommet  et 
soudées  vers  la  base. 


a . l iges  simples. 

I* . cm:iii  i.i:a  ( . A.  Meyer,  en.  cauc.  104  ; Reut.  in  I)  ( . prodr. 
1 1 , p.  5;  Coss.  et  Germ.  //.  par.  307,  t.  19,  f.  K;  Orobanche  cœru- 
lea  Vill.  Dauph.  2,  p.  406  ; I)  C.  fl.  fr . 3,  p.  400;  Dub.  bot  330  ; 
Bureau , fl.  centr.  400;  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  182.  — le.  Rchb. 
pl.  crit.  7,  f.  028.  Schultz , exsicc.  n°  141!;  Rchb.  cxsicc.  n°  38! 

t leurs  très— brièvement  pediccllées , en  épi  lâche;  bractée  mé- 
thane puboscente-hirturacée  , ovale-lancéolée,  ncuminée,  à nervure 
dorsale  large  et  bleuâtre,  a peu  près  de  même  longueur  que  le  ca- 
lice, ou  un  peu  plus  courte  que  lut  ; bradées  latérales  linéaires— 
subidées,  insérées  au  sommet  des  pédoncules.  Calice  coriace,  épais, 
divisé  jusqu’au  tiers  ou  a la  moitié  en  3 dents  lancéolées-acuminées, 
aiguës,  bleuâtres;  les  antérieures  atteignant  le  milieu  du  tube  de  la 
corolle,  la  postérieure  plus  courte  et  manquant  quelquefois.  Co- 
rolle d’un  bleu  d’acier,  avec  des  veines  plus  foncées,  brièvement 
P m béru  I en  t e-gla  n dnle  use , et  presque  glabre  au-dessous  de  l’étrangle- 
ment, tubuleuse,  à tube  rende  à la  base,  reserrée  vers  le  milieu, 
puis  insensiblement  dilatée  jusqu’à  la  gorge,  courbée  antérieurement  ; 
lèvres  planes,  dentées  et  à dents  aiguës;  la  supérieure  à 2 lobes; 
l’inférieure  à 3 lobes  o\ales,  égaux  et  munie  à la  base  de  2 gibbosi- 
tés qui  ferment  la  gorge.  Etamines  insérées  un  peu  au-dessous  de 
l’étranglement  du  tube,  à filets  glabres  et  à peine  pubeseenls  à la 
base  ; anthères  blanche»,  glabres  ou  pubescentes  à la  base.  Style 
bleuâtre  au  sommet,  poilu-glanduleux.  Stigmate  blanchâtre.  Tige 
de  2-3  décimètr.,  simple,  d’un  bleu  d’acier,  brièvement  pubescente- 
glanduleuse  surtout  au  sommet,  munie  défailles  lancéo’ées. 

Itnb.  Sur  les  racines dc.YArlûllea  imllrfnlinm  ; Alsace,  f.  rraino. Ritehe, etc.; 
Jura,  à Lons-le-Saulnier  'de  Jouffrmi);  Loire;  Loire-Inf.;  Cironde;  Pnv-de- 
; ><)me  ; Haute-Loire;  Pyrénées;  Alpes  du  Dauphiné;  Crest , Engin,  Cuil- 
lestre,  etc.  ^ Juin-juillet. 


I*.  c.fwi.%  Rcut.  m I)  C.  prodr.  1 1 , p.  6 (non  Griscb.) ; Oroban- 
che cæsia  Guss.  syn.  sic.  2,  p.  138;  Rchb.  pl.  crit.  7,  f.  936.  — 
Fleurs  disposées  en  épi  court  et  serré;  bractée  médiane  et  sépales 
ordinairement  plus  courts  que  le  tube  île  la  corolle,  furfuracés-/a- 
nuyineux  et  glanduleux.  Calice  à quatre  dents  lancéolées,  aiguës. 
Corolle  bleue,  avec  des  veines  plus  foncées,  pubescente-lanugineuse 
et  glanduleuse,  même  au-dessous  de  V étranglement , tubuleuse-in- 
lundibuli forme  , étranglée  vers  son  milieu,  droite;  lèvres  ciliées  et 
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dentées,  à dents  obtuses.  Etamines  insérées  un  peu  au-dessous  de 
l’étranglement,  légèrement  pubescentes  à la  base,  glabres  ou  un  peu 
glanduleuses  vers  le  haut  ; anthères  blanches,  glabres.  Tige  de  1-2 
décimètres,  simple,  pubescente  glanduleuse.  — Le  reste  comme 
dans  le  P.  cœrulea , avec  lequel  il  parait  avoir  été  confondu  dans 
la  région  méditerranéenne. 

Hab.  Sur  les  racines  de  1\1  rtemisia  gallica  WiUcl.  dans  les  sables  de  la  Mé- 
diterranée; Marseille  1 (, Jord .);  Banyuls  dans  les  Pyrénées-Or.  (Jord.).  % Juin. 


P.  tsti:\AKiA  Walp.  rep.  5,  p.  459  ; Reut.  in  DC.  prodr.  11, 
p.  6;  Coss.  et  Germ.  /l.par.  507,  t.  19,  f.  L.;  Orobanche  cirenaria 
Borkh.  in  Bœm.  mag.  (1  794),  p.  6;  Boreau , fl.  cenlr.  401  ; Kirschl. 
prodr.  fl.  als.  109.  — Schultz , beitr.  1829  , cum  ic.  ; Rchb.  pi. 
crit.  7,  f.  929-950-931.  Schultz , exsicc.  w°  495! — Fleurs  en 
épi  presque  lâche;  bractées  pubescentes,  ainsi  que  le  calice.  Celui-ci 
à 5 dents  laucéolées-subulées,  plus  courtes  que  le  tube  de  la  corolle. 
Celle-ci  pubescente-glanduleuse,  tubuleuse,  presque  droite , étran- 
glée au-dessus  de  l’ovaire,  puis  insensiblement  dilatée  ; lèvres  arron- 
dies, obi  uses,  réfléchies  par  les  bords , denticulées,  à dents  obtuses 
et  ciliées.  Etamines  insérées  un  peu  au-dessous  de  l'étranglement, 
glabres  ; anthères  blanches,  poilues-laineuses  sur  la  suture.  Style 
fortement  poilu-glanduleux;  stigmate  jaune  ou  orangé.  — Fleurs 
bleues,  rarement  blanches,  grandes  (presque  5 centimètres),  ainsi 
que  celles  des  deux  précédentes. 

p.  rubenti- cirenaria  Tteut.l.c.  Calice  gamophylle,  dépourvu  de 
bractées  latérales;  lèvres  de  la  corolle  à peine  denticulées  el  non 
ciliées;  étamines  pubescentes  à la  base;  anthères  glabres.  Hybride 
provenant,  selon  Reuter,  des  P.  arenaria  el  O.  rubens. 

Hab.  Sur  les  racines  de  1’  irlemieia  campestri- ; sables  du  Rhin,  Lauter- 
bourg!  (Billot),  elc.;  Paris;  la  Nièvre!  (Suard);  la  Loire;  Loir-et-Cher 
(Boreau);  Montpellier.  Aigues-Morte, Celte,  etc.;  var.  g.  Lyon.  Juin-juillet. 


b.  Tiges  rameuses  ou  subramenses  ; peurs  petites  (à  peine  2 centimètres). 

P.  ©i.bieuïsss  Coss.  not.  fasc.  1 , 1848,  p.  8.  — « Tige  simple 
(5-15  centimètres),  non  anguleuse  sur  ’e  vif,  glabrescente , et.  cou- 
verte ainsi  «pie  les  bractées  et  les  calices  d’une  pubescence  furfu- 
racée-glandiilcuse,  bien  visible  seulement  à la  loupe;  bractées 
ordinairement  plus  courtes  «pie  le  calice.  Fleurs  eu  épi  de  2-6  cen- 
timètres. Calice  à 4 dents  presque  énerviées , lancéolées , subulées, 
plus  longues  que  le  tube  calicinal,  el  plus  courtes  «pie  le  tube  de  la 
corolle.  Celle-ci  glabrescente , tubuleuse,  étranglée  au-dessus  de 
l’ovaire,  puis  insensiblement  dilatée,  légèrement  arquée  sur  le  «los, 
à lèvres  fortement  et  inégalement  dentées  et  à peine  ciliées  ; lèvre 
supérieure  à 2 lobes  souvent  roulés  par  les  bords;  lèvre  inférieure  à 
3 lobes  ovales-orbiculaires,  quelquefois  apiculés.  Etamines  insérées 
au-dessous  de  l’étranglement  du  tube,  cà  iilets  glabres  ; anthères 
glabres.  Style  glabrescent;  stigmate  presque  entier. — Cette  espèce 
diffère  du  P.  Muteli  par  ses  bractées  et  son  calice  presque  sans 
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nervures,  et  par  la  glabréilé  de  toutes  ses  parties.  La  corolle  à lèvre 
supérieure  moins  bossue  et  moins  resserrée  à la  gorge  est  re- 
marquable par  ses  lobes  fortement  dentieulés.  Le  P.  lavandulacea 
en  est  très-di Itèrent  par  son  épi  allongé  et  pyramidal,  par  sa  tige 
pubescente,  par  ses  bractées  et  ses  calices  nerviés  et  longuement 
subulés,  enfui  par  sa  corolle  à lèvre  supérieure  plus  convexe.  » 

Hat).  Sur  les  racines  de  V Helijrlirijsum  stœchas  ; îles  d’Hyères,  Porquerolles 
( Bourgeau , rail,  union,  il.  î 8 58).  ff  ? Mai. 

O bs.  — V*  connaissant  pas  cette  espèce,  nous  avons  extrait  ce  que  nous 
en  avons  dit  du  texte  de  fauteur. 

I*.  l AVAMiULACEi  F.  Schultz , arch.  fl.  Fr.  et  AU.  99;  Peut, 
in  I)  C.  prodr.  11,  p.  7 [ex  part.);  Orobanche  lavandulacea  Rchb. 
pl.  crû.  7,  f.  933  ; O.  comosa  Dub.  bot.  330  ( confusa  cumseq.); 
Lois.  gall.  2,  p.  40  (cumseq.  conf.);  O.  vagabonde  Vauch.  mon. 
p.  0G,  t.  15?  — Schultz,  exsicc.  n°  904  !;  Billot , exsicc.  n°  GO!; 
Rchb.  exsicc.  n°  57  ! — Fleurs  en  épi  allongé  (1-2  déc.)  et  pyra- 
midal; bractée  médiane  ovale-lancéolée,  pubescente-sublanugineuse 
et  glanduleuse,  égalant  à peine  b;  calice.  Celui-ci  divisé  jusqu’au- 
delà  du  milieu  en  4-5  lanières  à base  ovale,  puis  étroitement  lan- 
céolées, acuminées  et  subidées,  presque  égales,  munies  chacune 
d'une  nervure,  dépassant  un  peu  l’étranglement  de  la  corolle.  Celle- 
ci  pubescente-glanduleuse,  tubuleuse-infundibuliforme,  étranglée 
et  genouillée  au-dessus  de  l’ovaire  de  manière  à devenir  presque 
horizontale , puis  àWiAêe-subcampanulée,  arquée  sur  le  dos;  lèvres 
à lobes  arrondis- obtus t un  peu  allongés,  ciliés,  à peine  dentieulés 
aux  bords;  les  deux  lobes  latéraux  de  la  lèvre  inférieure  séparés  du 
moyen  par  deux  lignes  de  poils  blancs.  Etamines  insérées  au-dessous 
de  l'étranglement,  à filets  glabres  ; anthères  ciliées-laineuses  sur  la 
suture  ou  glabreseentes  Style  subglanduleux;  stigmate  jaunâtre, 
subquadrilatère.  Tige  de  2-3  décimètres,  pubescente-glanduleuse, 
simple  ou  rameuse,  à rameaux  souvent  rudimentaires,  dressés  et 
appliqués  contre  la  tige.  — Corolle  bleuâtre  surtout  au  sommet  (sur 
le  vif),  d’un  pourpre  fauve  et  violette  au  sommet  (sur  le  sec),  d’un 
tiers  plus  grande  et  à limbe  plus  ample  et  plus  étalé  que  dans  les 
espèces  suivantes,  et  à tube  plus  dilaté-campanulé. 

llab.  Sur  les  racines  du  Psoralca  bituminnsa,  Thapsia  rillosa,  etc.;  mont 
Sainte- Victoire  I)  C.)-,  le  Luc!  dans  le  Yar  lord.  ; Saint-  Val  lier  ! dans  le  Var 
Goret),  ’^f  Mai-juin. 

Obs. — Le  P.  Srhu/lzii  Walp.  rep.  5 1 1 8 5 î , p.  463,  diffère-l-il  de  l'espèce 
que  nous  venons  de  décrire,  ainsi  que  le  veut  M.  F.  Schullz? 

I*.  IIitem  Reut.  in  I)C . prodr.  \ 1 , p.  8;  O.  Muteli  F.  Schultz , 
m Mut.  fl.  fr.  ^l.p.  353,  t.  43,  f.  314,  et  suppl.  t.  2,  f.  5;  O.  co- 
mosa Lois.  gall.  2,  p.  46?;  B eut  h.  cat.  109?  — O.  nana  Noé  in 
Rchb.  exsicc.  n°  1352!  — Fleurs  en  épi  court  3-7  centimètres),  et 
un  peu  serré;  bractée  médiane  lancéolée,  pubescente-glanduleuse, 
égalant  à peine  le  calice.  Celui-ci  divisé  jusqu’au-delà  du  milieu  en 
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quatre  dents  ovales-lancéolées,  subulées,  presque  égales,  munies 
chacune  d’une  nervure,  dépassant  un  peu  l’étranglement  de  la  co- 
rolle. Celle-ci pubescente-glanduleuse,  tubuleuse-infundibuliforme, 
ascendante,  étranglée  et  un  peu  courbée  au-dessus  de  l’ovaire,  puis 
presque  droite  sur  le  dos,  seulement  un  peu  convexe  à V extrémité; 
lèvres  à lobes  arrondis,  obtus  ou  aigus,  presque  entiers,  longuement 
ciliés  aux  bords  ; les  deux  lobes  latéraux  de  la  lèvre  inférieure  sépa- 
rés du  moyen  par  des  plis  saillants  et  velus.  Etamines  insérées  un 
peu  au-dessous  de  l’étranglement,  de  la  corolle,  à filets  glabres  ou 
très-légèrement  pubescents  à la  base;  anthères  nues  ou  un  peu  lai- 
neuses. Style  glabre  ou  subglanduleux;  stigmate  jaunâtre.  Tige  de 
1-2  décimètres,  pubescente-glanduleuse,  simple  ou  plus  souvent 
rameuse,  à rameaux  ascendants. — Corolle  d’un  violet  clair  (sur  le  vif), 
d’un  fauve  blanchâtre  et  violette  au  sommet  (sur  le  sec).  Par  sa  tige 
plus  rameuse  et  de  moitié  plus  petite  ; par  ses  grappes  plus  courtes  ; 
par  ses  fleurs  d’un  tiers  plus  petites,  ascendantes  et  non  horizontales 
et  de  couleur  très-pâle,  cette  espèce*  ne  saurait  se  confondre  avec 
le  P.  lavandulacea  ; elle  a au  contraire  de  bien  plus  grands  rapports 
avec  le  P.  ramosa. 

Hnh.  Sur  les  racines  des  composées,  des  légumineuses,  etc.;  collines  et 
champs  de  la  région  méditerranéenne,  H} ères,  ie  Luc,  Aix,  Toulon,  Montpel- 
lier, Cette,  Narbonne,  elc.  (l  mai. 

P.  C.  A.  Meyer , en.  pl.  cauc.  104;  Coss.  et  Germ. 

fl.  par.  507,  t.  19,  f.  H.;  Walp.  rep.  5,  p.  459;  Reut.  in  D C. 
prodr.  11,  p.  8;  Orob anche  ramosa  L.  sp.  882;  I)  C.  fl.  fr.  5, 
p.  491;  Dub.  bot.  551  ; Lois.  gall.  2,  p.  46;  O.  du  Chanvre  Vauch. 
mon.  67, 1. 16. — le.  Lam.  ill.  t.  551 , f.  2;  Rchb.  pl.  crit.  7,  f.  955- 
954;  Morison,  hist.  sect.  12,  t.  16,  f.  8.  Schultz,  exsicc.  n°  904  !; 
C.  Rillot,  exsicc.  n°  60!  — Fleurs  en  épis  lâches  ; bractée  médiane 
lancéolée,  pubescente-glanduleuse,  égalant  à peine  le  calice. 
Celui-ci  divisé  jusqu’au-delà  du  milieu  en  quatre  dents  ovales- 
lancéolées,  subulées,  presque  égales,  munies  chacune  d’une  ner- 
vure, dépassant  un  peu  l’étranglement  de  la  corolle.  Celle-ci 
parfois  entièrement  jaunâtre,  plus  souvent  lavée  de  violet  dans  la 
moitié  supérieure,  velue-glanduleuse  extérieurement  et  légèrement 
pubescente  intérieurement,  tubuleuse-infundibuliforme,  étranglée 
et  un  peu  coudée  au-dessus  de  l’ovaire,  puis  faiblement  courbée  sur 
le  dos  dans  la  moitié  supérieure  ; lèvres  à divisions  ovales-arrondies, 
obtuses,  presque  égales,  à peine  denticulées,  ciliées;  la  supérieure 
biJobée  ; l’inférieure  trilobée,  dépourcue  de  plis  à la  gorge.  Eta- 
mines insérées  un  peu  au-dessous  de  l’étranglement  de  la  corolle, 
à filets  pubescents  à la  base;  anthères  glabres.  Style  finement,  glan- 
duleux; stigmate  blanchâtre.  Tige  de  1-2  décimètres,  rameuse  sou- 
vent dès  la  base,  jaunâtre  et  couverte  de  poils  glanduleux. 

Uab.  Sur  les  racines  du  Cannabis  sativa , du  JS  icotiana  Tabacum,  etc.; 
commun  dans  le  nord  de  la  France.  Nous  l'avons  vainement  cherché  dans  les 
F'vrénées  orientales,  où  le  chanvre  abonde  (Godr.).  (T  Août 
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I*.  4i,nii  i.oiiA  Gren.  et  Godr.  ; ü.albiflora  Godr.  et  Gr.  tnss. 
— Meurs  en  épi  trùs-lache;  bradée  médiane  lancéolée-aruminée, 
velue-glanduleuse,  égalant  le  calice.  Celui-ci  jaunâtre,  à quatre 
ileuls  profondes,  à base  uvale,  acuminées-sétacées , presque  égales, 
munies  chacune  d’une  nervure,  dépassant  à peine  l'étranglement  de 
la  corolle.  Celle-ci  velue-blam  liâlre  extérieurement,  lubuleuse- 
infundibuliformc,  étranglée  et  un  peu  coudée  au-dessus  de  l’ovaire, 
puis  faiblement  courbée  sur  le  dos  dans  sa  moitié  supérieure,  et 
surtout  à partir  de  la  naissance  de  la  lèvre  supérieure;  tube  yréle , 
allongé,  trigone,  avec  un  pli  longitudinal  partant  du  lobe  moyen  de 
la  lèvre  inférieure;  lèvres  pubesoentes  intérieurement,  à peine den- 
ticulées,  à bords  réfléchis  et  longuement  ciliés  ; la  supérieure  subbi- 
lobée;  l'inférieure  à trois  lobes  presque  égaux.  Etamines  insérées 
un  peu  au  dessous  de  l’étranglement,  à filets  glabres  ou  presque 
glabres;  anthères  glabres.  Stigmate  blanchâtre,  bilobé.  Tige  de  1-2 
décimètres,  rameuse,  blanchâtre  ou  jaunâtre,  grêle,  velue-glandu- 
leuse,  fortement  bulbeuse  à b base. — Cette  espèce  diffère  du  P.  ra- 
mosa  par  son  duvet  plus  abondant;  par  les  divisions  du  calice  plus 
étroites  et  plus  ténues;  par  sa  corolle  à tube  plus  grêle  et  plus  al- 
longé, à limbe  plus  grand  et  plus  ouvert,  à lèvres  plus  largement  et 
plus  fortement  ciliées;  par  ses  étamines  presque  glabres;  par  sa 
tige  plus  grêle  et  plus  rameuse. 

Ilnb.  Sur  les  racines  du  Hnripa  rusticana , Montpellier  (Godron).  (lj 
Mai-juillei. 


OROBANCHE.-  (L.  gen.  77t),  part.) 

Fleurs  munies  inférieurement  d’une  bractée,  sans  braetcolcs  laté- 
rales. Calice  formé  de  2 pièces  distinctes  ou  un  peu  soudées  à la 
base,  bifides  ou  plus  rarement  entières.  Corolle  bilabiée.  Ovaire  à 
4 placentas  étroits,  rapprochés  par  paires  sur  chaque  valve.  Cap- 
sule s'ouvrant  en  deux  valves  adhérentes  au  sommet  et  éi  la  base , et 
séparées  seulement  dans  leur  milieu. 


a.  Etamines  insérées  à la  base  cl  la  earnlle,  ou  au-dessous  de  son  tiers  infe- 
rieur; corolle  rampunnlee  et  souvent  ventrue  a la  base. 

Etamines  glabres. 

O.  r ipcm  Thuill.  ed.  2,  p.  3 I 7 ; Reut.  in  l)(  . prodr.  1 I , p.  16; 
Dub.  bot.  3-18  ; Koch , syn.  013;  0.  major  Lam.  dict.  4,  p.  621  ( non 
L.);  I)  C.  fl.  fr.  2,  p.  488  : Lois.  gaÜ.  2,  p.  -iî;  Smith,  brit.  3, 
p.  1 if»;  O.  fœtida  Lap.  abr.  558,  et  herh.  [part.);  0.  du  Cytise  à 
balais  Vauch.  mon.  43. — U.  Lam.  >11.  t.  531  ; Rchb.  pl.  crit.  7,  f. 
900-923;  Coss.  et  Germ.  fl.  par.  t.  19,  f.  A ; fins,  hist . \ ,p.  270. 
Schultz,  e.rsicc.  n"  1 I ] 1 ! — Fleurs  en  épi  lâche  ; bractées  lancéo- 
lées-acuminées , dépassant  la  corolle,  poilues-glanduleuses,  ainsi 
que  les  2 sépales.  Ceux-ci  ovales,  distincts,  contigus,  plurinerviés, 
bifides  et  a fobes  presque  égaux,  étroits  et  très-aigus,  égalant  le  tube 
de  la  corolle.  Celle-ci  d'un  beau  rouge  clair  ou  d’un  rose-jaunâtre. 
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campanulée  et  ventrue  antérieurement  à la  base,  régulièrement  ar- 
quée sur  le  dos,  courte,  couverte  de  très-petits  poils  glanduleux  ; 
lèvres  obscurément denticulées  et  non  fimbriées  aux  bords;  la  supé- 
rieure émarginée;  l’inférieure  à 5 lobes  ovales,  dont  le  médian  est 
du  double  plus  grand  que  les  latéraux.  Etamines  insérées  à la  base 
de  la  corolle,  à anthères  jaunâtres,  et  blanchâtres  après  Panthèse,  à 
filets  tout  à fait  glabres  inférieurement  , pubescents-glanduleux  au 
sommet,  ainsi  que  le  style.  Stigmate  d’un  jaune  citron  et  rougeâtre 
à la  base.  Tige  de  2-6  décimètres,  renflée  en  tubercule  à la  base, 
écailleuse,  couverte  de  poils  crispés-glanduleux.  Radicelles  milles. 

p.  bracleosa  Reut.  Bractées  plus  longues  ef  formant  une  houpe 
conique  au  sommet  de  la  tige.  — O.  crinita  Benth.  ccit.  pyr . 109. 

Y.  glabrescens.  Tige  presque  glabre;  bractées  pubérulenles-fur- 
furacées.  O.  rigens  Lois.  ! gall.  2,  p.  45. 

llab.  Sur  les  racines  des  Snrolhamnus  sroparius  et  pur  g ans  ; Alsace;  Lor- 
raine; Vosges;  Paris;  Vire;  Angers;  Nantes;  Bordeaux  et  tout  I ouest;  Tou- 
louse; le  centre  de  la  France,  etc.;  var.  p.  Pyrénées  orientales,  Coîlioure 
(Benth.);  var.  y.  Corse,  Cervione  ! (Lois.),  k Mai-juin. 

O.  criïvita  Viu.  fl.  cors.  nov.  diagn.  I l ( non  Rchb.ic.  922); 
Reut.  in  D C.  prodr.  1 1,  p.  18;  Dub.  bot.  549  ; Lois.  gall.  2, 
p.  46;  Ber  toi.  (I.  it.  5,  p.  445  ;*0.  du  Lotier  faux-cytise  Vauch. 
mon.  50.  — O.  fætida  Kralik,  pl.  cors,  cxsicc.  n°  708  ! ; Schultz , 
exsicc.  n°  1279! — Fleurs  petites  (à  peine  de  la, dimension  de  celtes  de 
PO.  minor )>  disposées  en  long  épi  étroit  et  cylindrique  ( I 0-1 5 cen- 
timètres de  long  sur  20-25  centini.  de  large),  bractées  lancéolées, 
acuminées,  égalant  ou  dépassant  la  Heur,  pubescentes-glaiiduleuses, 
ainsi  que  les  sépales.  Ceux-ci  ovales,  presque  distincts  ou  un  peu  sou- 
dés à la  base,  bi-paucinerviés,  profondément  bifides,  à divisions  un 
peu  inégales,  Jancéolées-linéaires,  égalant  à peu  près  le  tube  de  la 
corolle.  Celle-ci  d’un  pourpre  sanguin,  tubuleuse-campanulée , gla- 
bre, ou  munie  de  quelques  poils  glanduleux,  très-fortement  arquée 
sur  le  dos,  à lobes  courts,  étalés,  denticulés  et  non  ciliés  aux  bords; 
lèvre  supérieure  à 2 lobes  arrondis  ; lèvre  inférieure  a 5 lobes  ar- 
rondis, presque  égaux.  Etamines  insérées  près  de  la  base  de  la  co- 
rolle, glabres , à anthères  blanches  après  Panthèse.  Style  inuni 
de  quelques  poils  glanduleux  ; stigmate  pourpré.  Tige  de  2-3  déci- 
mètres, pubescente-f urfuracée,  renflée  en  bulbe  a la  base  et  munie 
cPécail les  lancéolées-iinéairesou  linéaires  à la  partie  inférieure,  puis 
lancéolées  en  approchant  de  l’épi. 

llab.  Sur  les  racines  du  Lotus  cijUsoides  ; Corse,  Bonifaciol,  Calvi!  ( Solier ), 
presqu’île  de  Gieul  (Jord.),  îles  dTIyères!  ( Auzandrc ).  'if  Mai. 

" Etamines  poilues  ; corolle  régulièrement  courbée  de  la  base  au  sommet. 

O.  crueiüta  Bertol.  rar.  ital.  pl.  dec.  5,  p.  56,  et  fl.  ital.  6,  p. 
431  ; Reut.  in  D C.  prodr.  1 1 , p.  15;  Coss.  et  Germ.  fl.  par.  308, 
t.  19,  f.  B.  ; Koch , syn.  612  ; O.  Ulicis  Desmoul.  ann.  sc.  nat.  3 
(1855),  p.  71;  O.  Lobelii  Noulet  fl.  sous-pyr.  481  ; O.  gracilis 
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Smith,  trains,  sin.  4,  p.  172  ; O.  vulgaris  Gaud , helv.  4,  p.  170, 
t.  2 (excl.  var.  p.j  ; O.  major  Dub.  bot.  549  ; O.  caryophyllacea 
Sri tl.  pl.  exsicc.  ; Schultz,  beitr.  8;  (J.  fœtida  Lap.  abr.  558,  et 
herb.  (part.);  Lois.  gall.  2,  p.  45  (part.);  Dub.  bot.  I.  c.  (part.); 
D ( . fl.  fr . 5,  p.  392  (part.);  O.  du  Genêt  des  teinturiers  Vauch.  mon. 
57,  t.  1 . — le.  Rchb.  pl.  crit.  7,  f.  809-808.  Schultzf  exsicc. 
n°  707  !;  Rchb.  exsicc.  n°  2457  (sub.  nom.  O.  cruentœ),  et  il0  01 
(sub.  nom.  O.  (jracilis). — Fleurs  en  épi  lâche,  au  moins  à la  base  ; 
bractées  dépassant  onlinairem'  la  corolle,  poilues-glanduleuses,  ainsi 
que  les  sépales.  Ceux-ci  distincts  et  contigus,  largement  ovales,  plu- 
rinerviés,  bilides,  à divisions  un  peu  inégales,  et  égalant  ou  dépas- 
sant le  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  campanulée  et  ventrue  antérieu- 
rement à la  base,  régulièrement  arquée  sur  le  dos,  courte  20  milli- 
mètres de  long  sur  10-12  de  large),  couverte  de  très-petits  poils 
glanduleux,  jaunâtre  à la  base,  puis  pourprée,  et  rouge  de  sang  à la 
gorge,  à lèvres  inégalement  fimbr iées-dent iculées  et  ciliées-glandu- 
leuses;  lèvre  supérieure  entière  ou  émarginée  ; l'inférieure  à 3 lobes 
presque  égaux.  Etamines  insérées  à la  base  de  la  corolle,  à filets 
lancéolés  et  velus  inférieurement,  et  pubescents-glanduleux  au  som- 
met, ainsi  q«ie  le  style.  Stigmate  d’un  jaune  citron,  entouré  d'une 
ligne  pourprée.  Tige  de  1-4  décimètres,  renflée  à la  base,  écailleuse, 
pubescente-glanduleuse,  surtout  vers  le  haut.  Radicelles  nombreuses. 

p.  citrina  C oss . et  Germ.  Plante  d’un  jaune  citron  dans  toutes 
ses  parties.  O concolor  Roreauy  fl.  centr.  p.  400  (non  Duby). 

Hnb. Sur  les  racines  des  Gcnista  tinctoria  et  pilosa,  du  Lotus  corniculatus, 
et  d'autres  légumineuses;  tout  l’ouest  de  Paris  à Bayonne;  le  centre  de  la 
France;  le  Jura;  les  Aines;  les  Pyrénées;  la  Provence,  Fréjus,  Ilveres,  etc. 

Juin  juillet. 


O.  vabiegata  Wallr.  Orob.  diasc.  p.  40;  Reut.  in  D C. 
prodr.  11,  p.  17  ; Mut.  fl.  fr.  2,  p.  551  ; O.  fœtida  l)C.  fl.  fr.  5, 
p.  392  (part,  non  Desf.);  Perreym.  cat.  Préjus , 59  !;  Dub.  bot. 
549  (part.);  Lois.  gall.  2,  p.  45  (part.);  O.  du  Genêt  cendré 
Vauch.  mon.  41.  — le.  Rchb.  pl.  crit.  7,  f.  903-904. — Fleurs  en 
épi  un  peu  lâche;  bractées  ovales-lancéolées,  acuminées,  égalant 
ou  dépassant  la  fleur,  blanchâtres,  pubescentes  et  glanduleuses, ainsi 
que  les  sépales.  Ceux-ci  distincts  et  contigus,  largement  ovales,  plu— 
rinorviés,  profondément  et  inégalement  bifides,  dépassant  le  tube  de 
la  corolle.  Celle-ci  de  même  forme  que  celle  de  YO.  cruenta , cam- 
panulée  et  ventrue  antérieurement  à la  base,  régulièrement  arquée 
sur  le  dos,  courte,  couverte  de  petits  poils  glanduleux,  jaunâtre  ex- 
térieurement et  d’un  pourpre  foncé  et  doré  à l’intérieur;  lèvres 
crispées-denticulées  et  ciliées-glanduleuses  ; la  supérieure  émargi- 
qée  ; l'inférieure  à 2 lobes,  dont  le  moyen  est  du  double  plus  grand 
que  les  latéraux.  Etamines  insérées  à la  base  de  la  corolle,  à anthères 
un  peu  blanchâtres  après  l'anthèse,  à filets  ovales  très-dilatés  et  ve- 
lus à la  base,  glanduleux  vers  le  haut,  ainsi  que  h-  style.  Stigmate 
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jaunâtre.  Tige  de  5-6  décimètres,  écailleuse,  finement  velue-furfu- 
racée  et  glanduleuse.  — Plante  très-voisine  de  l’O.  cruenta , à épi 
plus  gros,  à corolle  plus  arquée,  plus  grande,  proportionnellement 
plus  large,  à filets  plus  dilatés  â la  base. 

Hab.  Sur  les  racines  du  Genista  cinerea,  du  Sarothamnus  scoparius  (Mut.); 
la  Provence,  Fréjus!  (Perreifmond)  ; Pyrénées-Orientales  (Benth.)  ; ^Mai- 
juin. 

O.  speciosa  D C.  fl.  fr.  5,  p.  595  ( non  Walp.);  Lois.  gall.  2, 
p.  46  ; Reut.  in  D C.  prodr.  1 1 , p.  19;  O.  pruinosa  Lap.  abr.  suppl. 
87;  Dub.  bot.  549;  Lois.  gall.  2,  p.  46;  Benth.  cat.  109;  Robert, 
eat.  Toulon , 59  ; O.  alba  Mut.  fl  fr.  2,  p.  550  ( non  Bieb.);  O.  de 
la  Fève  Vauch.  mon.  51,  t.  5.  — Je.  Rchb.  pl.  crit.  7,  f.  911. 
Endress , exsicc.  ann.  1851!;  Rchb.  exsicc.  n°  613!  — Fleurs 
en  long  épi  un  peu  lâche;  bractées  ovales-lancéolées , à peine 
plus  longues  que  le  tube  de  la  corolle,  furfuracées-pubescentes  et 
glanduleuses,  ainsi  que  les  sépales.  Ceux-ci  s écartant  l’un  de  l’autre 
dès  l’origine,  à 4-6  nervures,  ovales-lancéolés,  très-entiers  ou  plus 
ordinairement  bifides,  à divisions  presque  égales,  lancéolées-acu- 
minées,  ciliées-glanduleuses,  égalant  le  tube  de  la  eorojle.  Celle-ci 
campanulée,  non  ventrue,  arquée,  plus  ou  moins  pubèseente-fur- 
furacée  et  glanduleuse,  d’un  fauve  très-pâle  sur  le  sec,  blanche  avec 
des  stries  bleues  ou  violettes , à lèvres  denticulées  et  ciliées;  la  supé- 
rieure bi lobée  ; l’inférieure  à 3 lobes  arrondis,  dont  le  moyen  est  de 
moitié  plus  grand  que  les  latéraux.  Etamines  insérées  un  peu  au-des- 
sous de  la  base  de  la  corolle,  à anthères  brunes  après  l’anthèse,  à fi- 
lets pubescents  à la  base  et  glanduleux  vers  le  haut,  ainsi  que  le 
style.  Stigmate  d’un  violet  clair.  Tige  de  2-5  décimètres,  poilue- 
furfuracée.  — Fleurs  brunâtres  et  papyracées  à l’état  sec. 

Ilab.  Sur  les  racines  du  Vicia  Faba  ; Pyrénées-Orientales,  Prats-de-Mollo  ! 
(Lap.);  Port-Vendres!  ( Gren .),  etc.;  Toulon!  (Robert.):  Corse,  Bastia!  (Salle); 
etc.  Juin. 

Obs.  — L 'O.  speciosa  D C.  n’est,  selon  nous,  pas  autre  chose  que  1 ’O.  prui- 
nosa Lap.  La  comparaison  des  descriptions  des  deux  auteurs  laissera  peu  de 
doute  à cet  égard.  Ajoutons  que  De  Candolle,  n’ayant  vu  la  plante  de  Tou- 
lon que  sèche,  a dû  la  décrire  avec  la  teinte  fauve-pale,  qu’elle  prend  toujours 
en  séchant,  ce  qui  lui  a fait  dire  de  la  fleur  « concolore» . Quant  au  caractère  tiré 
des  sépales  il  est  sans  valeur,  car  sur  une  même  touffe  de  5-6  tiges,  provenant 
de  Toulon,  et  encore  fixée  à la  plante  mère  , nous  observons  un  nombre  pres- 
que égal  de  sépales  entiers  et  de  sépales  bifides.  Enfin,  on  peut  encore  remar- 
quer que  depuis  qu’on  trouve  à Toulon  l’O.  pruinosa  on  n’y  trouve  plus  le 
O.  speciosa.  Le  nom  de  O.  speciosa  D C.  dalantde  1615,  et  celui  de  O.  pruinosa 
de  1818,  nous  avons  dû  revenir  au  nom  de  De  Candolle. 

O.  Gai.ib  (O.  du  Galium  mollugo)  Vauch.  mon.  55,  t.  7 ; Dub. 
bot.  549;  Reut . in  DC.  prodr.  11,  p.  21  ; Coss.  et  Germ.  fl,,  par. 
309,  t.  19,  f.  D.  ; O.  vulgaris  D C.  fl.  fr.  3,  p.  489  ; O.  bipontina 
Schultz , beitr.  7 ; O.  caryophyllacea  Rchb.  fl.  exc.  355;  O.  incurva 
Benth.  cat.  107? — le.  Rchb.  pl.  crit.  7,  f.  890  à 895,  905  à 910. 
Schultz,  exsicc.  n°  496  ! ; Billot,  exsicc.  n°  600  ! — Fleurs  en  long 
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épi  très- lâche  ; bractées  lancéolées,  très-aiguës,  un  peu  plus  courtes 
que  la  corolle,  furfuracées-pubescen tes  et  glanduleuses,  ainsi  que 
les  sépales.  Ceux-ci  contigus  ou  soudés  antérieurement,  pluriner- 
viés,  ovales-lancéolés,  acuininés,  entiers  ou  bifides,  subulés,  éga- 
lant (a  moitié  du  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  campanulée,  non  ven- 
true à li  base,  arquée  sur  le  dos  , pubeseenle-glanduleuse , d’un 
rouge  briqueté  pale  et  souvent  avec  une  teinte  violette  sur  le  dos  ; 
lèvres  irrégulièrement  denticulées  et  ciliées-glanduleuses  ; la  supé- 
rieure porrigée , entière  ou  émarginée;  l’inférieure  à 3 lobes  porri- 
gés,  presque  égaux.  Etamines  insérées  un  peu  au-dessus  de  la  base 
de  la  corolle  , à anthères  brunes  après  l’anthèse,  à filets  très-velus 
dans  leur  moitié  inférieure,  poilus-glanduleux  supérieurement,  ainsi 
que  le  stvle.  Stigmate  d’un  pourpre  foncé.  Tige  de  3-0  décimètres, 
velue-glanduleuse,  à écailles  lancéolées.  — Plante  à odeur  de  gé- 
rofle.  Etamines  aussi  velues  que  celles  de  PO.  cruenta,  dont  elle  s’é- 
loigne par  sa  corolle  plus  longue  et  non  ventrue  à la  base,  ainsi  que 
par  sa  couleur  bien  plus  pâle. 

p.  Ligustri.  15  raclé  es  un  peu  plus  longues;  lobes  de  la  corolle  à 
peine  denlicnlés;  tilets  un  peu  moins  velus;  stigmate  jaune-citron; 
plante  pâle.  O.  Ligustri  Suard,  ap.  Godron , fl.  lorr.  2,  p.  178. 

Uab.  Sur  tes  racines  des  Galium  crertum,  clutum,  verum,  etc.,  de  ÏAclûllea 
mille  folium,  etc.;  var.  p.  sur  les  racines  du  Ugustrum  vulgarc.  -g  Juin -juillet. 

O.  EiuTiiiiMiin  D C.  fl-  fr.  3 , p.  490  ; l)ub.  bot.  34 9 ; Lois, 
gall.  2,  p.  43;  O.  sparsiflora  Wallr.scfmL  309;  O.  du  Thym  serpo- 
let Voue  h . mon . 52,  f . 0 ( rnala ). — fc.  Rchb.pl.  crû.  7 , f.  887  - 888— 
889.  Rchb.  cxsicc.  n°  59!—  Pleurs  eu  épi  court  et  lâche,  pauci flore 
(3-10  fl.);  bractées  lancéolées,  longuement  aeuminées,  dépassant  la 
lèvre  i ni  . de  la  corolle,  pubeseentes-glanduleuses  ainsi  que  les  sépales. 
Ceux-ci  écartés  dès  V origine  et  placés  sur  1rs  côtés  de  la  fleur , plu- 
rinerviés,  lancéolés,  louguement  acuininés  et  subulés,  diriges  en  ar- 
rière, aussi  longs  que  le  tube  de  la  corolle,  entiers  ou  munis  d'une 
dent  latérale  et  divariquée.  Corolle  d’un  jaune  pâle  ou  rougeâtre  et 
veinée  de  pourpre,  campanulée , à dos  presque  droit  ou  légèrement 
et  régulièrement  arqué,  couverte  de  petits  poils  glanduleux  posés 
sur  des  glandes  purpurines  ; lèvres  crodécs-deuliculées,  ciliées;  la 
supérieure  émarginée,  réfléchie,  et  poilne-glandulouse  intérieure- 
ment ; l’inférieure  à 3 lobes  inégaux,  le  moyen  presque  de  moitié 
plus  grand  que  les  deux  latéraux.  Etamines  insérées  très-près  do  la 
base  de  la  corolle,  légèrement  pubeseentes  à la  base,  et  munies 
au  sommet  de  quelques  poils  glanduleux,  ainsi  que  le  style  violacé 
vers  le  haut.  Stigmate  d’un  pourpre  foncé.  Tige.de  1-2  décimètres, 
d’un  jaune  rougeâtre,  velue-glanduleuse,  munie  t’écailles  lancéo- 
lées.— Plante  à odeur  d’œillet. 

£.  pallescens.  Plante  entièrement  jaunâtre  ; stigmate  jaune. 

Uab.  Sur  les  racines  des  Thymus  serpyllum  et  mlgaris  el  sur  celles  du  Sa- 
tnrein  movlana;  collines  arides,  pelouses,  bruyères,  etc.  g Juin-juillet. 
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O.  Scabiosc  Koch,  deutschl.  fl.  4,  p.  440,  et  syn.  614  ; Reut. 
in  DC.  prodr.  11,  p.  22. — Fleurs  nombreuses,  en  épi  gros,  un  peu 
allongé  (1  décimètre),  serré;  bractées  ovales-lancéolées,  acuminées, 
dépassant  un  peu  la  corolle,  pubescentes-glanduleuses,  ainsi  que  les 
sépales.  Ceux-ci  contigus  à leur  origine,  puis  s* écartant  fortement 
l’un  de  l’autre,  plurinerviés,  ovales-lanceolés,  acuminés,  subulés, 
entiers  ou  bifides,  égalant  le  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  campanulée, 
régulièrement  arquée  sur  le  dos  de  la  base  au  sommet,  couverte  de 
poils  glanduleux  posés  sur  des  glandes  noirâtres;  lèvres  érodées- 
denticulées,  ciliolées;  la  supérieure  bilobée,  un  peu  redressée- 
étalée;  l’inférieure  à trois  lobes  égaux.  Etamines  insérées  un  peu 
au-dessus  de  la  base  de  la  corolle,  légèrement  pubescentes  près  de 
leur  base,  presque  glabres  dans  le  restant  de  leur  longueur,  ainsi 
que  le  style.  Stigmate  d’un  pourpre  noir.  Tige  de  2-4  décimètres, 
robuste,  brunâtre,  velue-glanduleuse,  munie  d’écailles  lancéolées, 
nombreuses. 

Hab.  Sur  les  racines  du  Carduus  defloratus,  du  Scabiosa  Columbaria  ; pâtu- 
rages des  Hautes-Alpes,  mont  Séuse  près  de  Gap!  {Gren.);  LaularetI  (Gren. 
Jord.y,  sommet  de  la  Dole  et  du  Reculet  dans  le  Jura  ( Rapin ).  if  Juillet- 
août. 

O.  FULiciinosA  Reut.  in  D C.  prodr.  1 l,jp.23;  Jord.  5e  fragm . 
p.  225,  t.  9,  fig.  B.  (1846).  — Fleurs  en  épi  lâche;  bractées  ovales- 
lancéolées,  un  peu  plus  longues  que  la  corolle,  très-légèrement 
pubescentes-glanduleuses,  ainsi  que  les  sépales.  Ceux-ci  distincts  à 
la  base,  contigus,  plurinerviés,  ovales-lancéolés,  acuminés-subulés, 
entiers  ou  bifides,  plus  courts  que  la  corolle  ou  de  même  longueur 
qu’elle.  Corolle  d’un  brun-violet,  pubescente-glanduleuse,  campa- 
nulée-tubuleuse,  à dos  presque  droit  ou  légèrement  courbé,  à lèvres 
ondulées-denticulées  ; la  supérieure  bilobée  et  porrigée ; l’inférieure 
à trois  lobes  égaux,  ovales,  aigus.  Etamines  insérées  au-dessus 
(3— 4 millimètres)  de  la  base  de  la  corolle,  pubescentes  inférieure- 
ment, munies  vers  le  haut  de  quelques  poils  glanduleux  ainsi  que  le 

style.  Stigmate Tige  de  2-5  décimètres,  presque  glabre, 

munie  d’écailles  lancéolées. 

Hab.  Sur  tes  racines  du  Cineraria  maritima,  dans  les  îles  d’Hyères  ! (Jord.). 
if  Juin. 

O.  hyaliia  Sprunn.  mss.  1847  , ap.  Reut.  in  D C.  prodr . 1 1 , 
p.  24  ; O.  Reuteri  Schultz , ap.Reut.  I.  c.  ; O.  Salisii  Requien!  ap. 
Bourgeau , pi.  cors,  exsicc.,  et  ap.  Coss.  not.  fasc.  1,  1848,  p.  9. — 
Fleurs  peu  nombreuses,  8-15,  en  grappe  très-lâche;  bractées  lan- 
céolées, pubescentes,  égalant  ou  dépassant  un  peu  la  corolle.  Sé- 
pales distincts  à la  base,  ovales-lancéolés,  entiers,  munis  antérieu- 
rement d’une  dent,  ou  plus  rarementbifides,  membraneux,  transpa- 
rents, égalant  le  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  glabre,  campanulée-tu- 
buleuse,  un  peuarquée  sur  le  dos,  blanchâtre,  hgaline-membraneuse 
(sur  le  sec),  à lèvres  petites  et  irrégulièrement  denticulées  ; la  supé- 
rieure entière , porrigée;  l’inférieure  à 5 lobes  petits,  arrondis,  le 
TOM.  II.  41 
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moyen  un  peu  plus  grand  que  les  latéraux.  Etamines  insérées  un 
peu  au-dessous  du  quart  inférieur  du  tube  de  la  corolle,  à filets 
légèrement  pubescents.  Stigmate....  Tige  de  15-20  centimètres, 
glabre  ou  munie  de  quelques  poils  furfuracés,  à écailles  nombreuses 
et  lancéolées.  Radicelles  presque  milles.  — Fleurs  à peine  plus 
grandes  que  celles  de  YO.  mmor. 

Hab.  Sur  les  racines  du  Chnjsantltcmiim  Myronis;  Bonifacio  ! Ho  rgiau. 
Salle  ; Ajaccio!  liequim).  Mai. 

O.  Columbahi ü (O.  de  la  Scabieuse  Colombaire)  Vauch.  mon. 
57,  t.  \\  ; S.  concolor  Dub.  bot.  350;  Perretjm.  cat . 59;  nonCoss. 
et  Germ.  fl.  par.  309,  t.  19,/*.  G.  — Fleurs  en  long  épi  lâche  ' 
(10-15  centim.);  bractées  ovales-lancéolées,  acuminées,  un  peu  plus 
courtes  que  la  corolle,  pubescentes-glanduleuses,  ainsi  que  les  sé- 
pales. Ceux-ci  contigus,  uni-trinerviés,  ovales-lancéolés,  aeuminés, 
subulés,  entiers  ou  bifides,  presque  égaux  au  tube  de  la  corolle. 
Celle-ci  petite  (15  millimètres  de  long  sur  0 de  large),  d’un  beau 
jaune-paille,  ainsi  que  foute  la  plante , poilue-glanduleuse,  carnpa- 
nulée-tubuleuse,  courbée  au-dessus  de  sa  base , puis  presque  droite, 
à lèvres  denticulées  et  non  ciliées;  lèfre  supérieure  bilobée,  à lobes 
arrondis;  l’inférieure  à 5 lobes,  dont  le  moyen  est  un  peu  plus  grand 
que  les  latéraux.  Etamines  insérées  au-dessus  (2  millimètres)  de  la 
base  de  la  corolle,  bérissées-ciliées  inférieurement , glabres  supé- 
rieurement ou  un  peu  poilues-glanduleuses,  ainsi  que  le  style.  Stig- 
mate jaune-clair.  Tige  de  2-4  décimètres . fortement  pubescente- 
glanduleuse  , munie  d’écailles  ovales-lancéolées.  — Fleurs  de  la 
grandeur  de  celles  de  YO.  minor. 

Ilab.  Sur  les  racines  du  Scnbiasa  Columbnria.  du  Cha  rophyllnm  sylvestre, 
du  Menti)  a arvensis,  etc  ; la  Provence,  Pannes,  Fréjus,  H 'ères,  etc.  -f  Juin. 


U.  Etamines  insérées  an  dessus  du  quart  inferieur  du  luhr  de  la  corolle ; 
celle-ci  tubuleuse-eampannUe  ou  tubuleuse. 

O.  Tr.u mi  llol.  etSchuItz;  Holandre , ex sicc.  1824.  et  fl.  \to- 
sel.  p.  522  (1829);  Schultz,  ann.  Gexvk.  5,  />.  505(1829);  Reut.  in 
I ) C.  prodr.  I 1 , p.  21;  O.  atro-rubens  Schultz,  bot l.  zeit .23,  p.  128 
(1835). — h . Mut.  fl.  fr.  t.  42,  f.  302,  et  suppl.  t.  5,  f.  6.  Schultz , 
e.rsicc.  n°  497!;  Rchb.  exsicc.  n°  2396! — Fleurs  en  épi  pauci flore 
(10-15  fl.),  court  et  lâche  ; bractées  lancéolées,  acuminées,  aussi  lon- 
gues que  la  corolle,  pubescentes-glanduleuses,  ainsi  que  les  sépales. 
Ceux-ci  contigus,  ou  rarement  un  peu  soudés  à la  base,  plurinerviés, 
bifides,  à divisions  presque  égales  et  ne  dépassant  pas  la  moitié  du 
tube  de  la  corolle.  Celle-ci  d’un  rouge-brun  souvent  un  peu  violacé, 
couverte  de  poils  glanduleux  et  jaunâtres,  campanulée-tubuleusc,  a 
dos  droit  , à lèvres  érodées-dentieulées  et  ciliées— glanduleuses  ; 
lèvre  supérieure  entière  ou  subémarginée,  courbée  en  casque  in- 
cliné; l’inférieure  trilobée,  étalée,  dirigée  en  bas,  à lobes  arrondis 
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et  presque  égaux.  Etamines  insérées  à 5-4  millimètres  au-dessus  de 
la  base  de  la  corolle  ; les  extérieures  velues  dans  leur  moitié  infé- 
rieure ; toutes  glanduleuses  au  sommet , ainsi  que  le  style  violacé. 
Stigmate  d’un  violet  noirâtre.  Tige  de  1-2  décimètres,  d’un  jaune 
rougeâtre  , poilue  - glanduleuse  , munie  d’écailles  lancéolées. 
Plante  à odeur  de  gérofle. 

Hnb.  Sur  les  racines  des  Teucrium  Chamœdrys,  montanum,  Scorodonia,  pi\- 
renaicum,  du-Thymus  Serpullum,  du  Brnmus  erectus  ( Fauconnet );  etc.;  collines, 
pelouses  pierreuses  et  calcaires,  Juin . 


O.  Eïitro  Gren.  et  Godr.  — Fleurs  en  épi  très-dense , de 
8-5  centimèt.;  bractées  lancéolées,  acuminées,  un  peu  plus  courtes 
que  la  corolle,  poilues-glanduleuses,  ainsi  que  les  sépales.  Ceux-ci 
contigus,  plurinerviés,  ovales,  bifides,  à divisions  lancéolées- linéai- 
res, plus  courtes  que  le  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  d'un  beau  jaune 
de  soufre  , légèrement  pubescente-glanduleuse  , tubuleuse  , presque 
droite  sur  le  dos,  à limbe  très-ample,  étalé,  à lèvres  fortement  éro- 
dées-denticulées;  lèvre  supérieure,  relevée,  bilobée  ; l’inférieure  à 5 
lobes  égaux , obovés.  Etamines  insérées  à 3-4  millimètres  au-dessus 
de  la  base  de  la  corolle,  velues  dans  leur  moitié  inférieure,  munies 
vers  le  haut  de  quelques  poils  glanduleux,  ainsi  que  le  style.  Stig- 
mate— Tige  de  2-4  d'cimètres,  robuste,  pubescente-tomenteuse 
et  glanduleuse  , à écailles  nombreuses,  ovales,  très-pubescentes- 
glanduleuses. — Plante  fraîche,  d’un  beau  jaune-paille. 

Hab.  Sur  les  racines  de  l'Echinops  Hitro;  collines  sèches  des  environs  de 
Cap,  en  allant  à Rabou  et  à la  Granprelte  (Gren.);  Guillestre  ! ( Boulin) 
If  Juillet. 


O.  iii  ieivv*  Wallr.  diagn.  Orob.  (1825);  Koch,  syn.  615; 
Reut.  in  DC.  prodr . 11,  p . 25;  O.  de  la  Luzerne  cultivée  Vauch. 
mon.  45,  t.  2 (1827);  O.  Medicaginis  Dub.  bot.  549  (1828); 
F.  Schultz,  ann.  Getvk.  reyensb.  5,  p.  505  (1829);  Castagne  cat. 
Marseille , p.  102.  — Fleurs  18-50,  en  épi  lâche,  de  1 0—1 8 centi- 
mètres ; bractées  lancéolées,  longuement  acuminées,  presque  aussi 
longues  que  la  fleur,  pubescentes-glanduleuses,  ainsi  que  les  sé- 
pales. Ceux-ci  contigus  à la  base  , plurinerviés,  largement  ovales, 
acummés,  bi-trifides,  à divisions  latérales  plus  courtes  ou  réduites  à 
une  dent  , un  peu  plus  courtes  que  le  tube  de  la  corolle.  Celle-ci 
de  25  à 50  millimètres  de  long,  d’un  rouge  brun  et  jaunâtre  à la 
base,  pubescente-glanduleuse,  tubuleuse-campanulée , courbée  et  un 
peu  bossue  antérieurement  au-dessus  de  la  base,  puis  élargie,  droite 
et  carénée  sur  le  dos  jusqu  au  milieu  de  la  lèvre  supérieure  qui  s'in- 
fléchit brusquement  en  bas  ; lèvres  inégalement  denticulées  ; la  su- 
périeure profondément  divisée  en  2 lobes  étalés;  lèvre  inférieure 
profondément  à 3 lobes  divergents,  presque  égaux  et  souvent  acurni- 
nés.  Etamines  insérées  près  de  la  courbure  de  la  corolle  , à 4-5 
millimètres  au-dessus  de  la  base , très-pubescentes  dans  leur  moi- 
tié inférieure.  Style  rougeâtre,  velu-glanduleux  ; stigmate d'unjaune 
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de  cire.  Tige  de  3-4  décimètres,  non  renflée  à la  base,  rougeâtre, 
velue-glandtileuse,  munie  d’éca i lies  lancéolées. 

Hab.  Sur  les  racines  des  Medicuyo  falcata  et  sativa  ; champs  et  collines.  *f 
Mai-juin. 

O.  LASERPiTii-SiLEms  Rapiti  ap.  /{eut.  in  /)('.  prodr.  1 1 , p. 
%5\Jord.  3e  fragm.  p.223,  t.  9,  f.  A. — Fleurs  très-nombreuses,  en 
épi  long  et  très-compacte  (10  à 18  centimètres)  ; bractées  ovales- 
lancéolées,  longuement  acuminées,  égalant  ou  dépassant  la  corolle, 
ptibescentes-glanduleuses , ainsi  que  les  sépales.  Ceux-ci  contigus 
ou  soudés  antérieurement,  plu  ri  nerviés  , largement  ovales,  inégale- 
ment bifides,  et  égalant  presque  le  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  de 
20  à 25  centimèt.,  fauve  et  un  peu  violacée,  converti»  de  poils  et  de 
glandes  orangées,  tubuleuse-campanulée,  légèrement  renflée  un  peu 
au-dessus  de  l'insertion  des  étamines,  régulièrem1  courbée  sur  le  dos, 
à lèvres  ciliées  et  inégalement  denticulées  ; la  supérieure  profondé- 
ment bilobée  , à lobes  arrondis  ; l’inférieure  à 3 lobes  divergents, 
arrondis  , ordinairement  mucronulés,  le  moyen  plus  grand  que  les 
latéraux.  Etamines  insérées  vers  le  tiers  inférieur  du  tube , à 4-5 
millimètres  au-dessus  de  la  base  de  la  corolle,  à filets  pubesrents 
sur  toute  leur  longueur  et  munis  antérieurement  à leur  base  d’une 
glande  très-grosse.  Style  portant  quelques  poils  glanduleux  ; stig- 
mate d’un  jaune  citron.  Tige  de  4-8  décimètres,  renflée  ci  la  base  en 
ampoule  volumineuse,  presque  glabre  inférieurement,  et  de  plus  en 
plus  pubescente-glanduleuse  en  approchant  de  l’épi. 

Il a/j.Sur  les  racines  du  Luserpitium  Silev;  rochers  calcaires  des  hautes  som- 
mités du  Jura,  la  Dole,  le  Colombier,  etc.;  Alpes  de  (irenoble,  Saint-Eynard 
et  mont  Ractaet  ( l'erlot ).  ‘if  Juillet -août. 


O.  ii %. Kiit  !..  fl.  suer.  561  [certissimè  ex  Fries);  Waihlb.  fl. 
suec.  1,  p.  380;  Fries , niant.  3,  p.  57,  etsumm.  scand.  193;  Godr. 
fl.  lorr.  2,  p 176;  O.  elatior  Sutton , trans.  Lin.  soc.  4,  p.  178, 
t.  17  ; Reut.  in  DC.  prodr.  11,  p.  25;  Dub.  bot.  350;  Lois.  gall. 
2,  p.  -45  ; Castagne , rat.  Marseille , 80  ; llolandrc,  fl.  Mosel.  320; 
O.  delà  Centaurée scabieuse  Vauch.  mon.  61  ; O.  stigmatodes  Wimm. 
fl.  schles.  280?;  Koch , syn.  616? — le.  Fl.  dan.t.  1838.  Fries , h. 
n.  fasc.  12,  n°  35! — Fleurs  très-nombreuses,  en  épi  compacte,  de 
i 0-1 8 centimètres  ; bractées  lancéolées,  égalant  ou  dépassant  la  co- 
rolle, pubescentes-furfuracées,  ainsi  que  les  sépales.  Ceux-ci  pluri- 
nerviés,  un  peu  soudés  à la  base,  ovales-lancéolés,  divisés  au-delà  du 
milieu  en  deux  lanières  lancéolées,  acuminées,  subulées,  dépassant 
un  peu  le  milieu  du  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  d'environ  2 centi- 
mètres, jaunatre-pàle  ou  d’un  violet  subferrugineux  , à poils  glan- 
duleux et  jaunâtres,  un  peu  renflée  au-dessus  de  l’insertion  des  éta- 
mines, régulièrement  courbée  sur  le  dos,  à lèvres  irrégulièrement 
érodées-dentées  et  subciliées  ; lèvre  supérieure  émarginée  ou  à 2 
lobes  arrondis;  l’inférieure  à 3 lobes  arrondis,  dirigés  en  avant, 
presque  égaux.  Etamines  insérées  vers  le  quart  inférieur  de  la  c o- 
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rolle,  à filets  laineux  dans  presque  toute  leur  longueur , et  uu  peu 
glanduleux  au  sommet  , ainsi  que  le  style.  Stigmate  jaune*  Tige  de 
3-5  décimètres,  un  peu  renflée  à la  base,  rougeâtre,  pubescente- 
glanduleuse,  munie  d’écailles  nombreuses  et  lancéolées.  — L’épi 
dans  cette  espèce  est  d’un  tiers  plus  étroit  et  moins  serré  que  celui 
de  l’espèce  précédente  ; la  corolle  est  plus  petite,  plus  pâle,  et  à di- 
visions du  limbe  porrigées. 

Hab.  Sur  les  racines  du  Centnurea  Scabiosa;  collines  sèches  et  pierreuses; 
Nancy!  (, Suard );  Metz!  (Léo);  Bitche  ! ( Schultz ) ; Besançon!  (Gren.),  et  tout  le 
Jura;  Pyrénées-Orientales,  Mont-Louis  ( Benth .);  Marseille  (Castagne);  Tou- 
lon [Habert);  Fréjus  (. Bourgeau );  et  probablement  dans  presque  toute  la  par- 
tie montagneuse  de  la  France.  2 f Juin. 

O.  Cer vari  e Suard , in  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  1 80  (1843);  0. 
brachysepala  et  alsatica  Schultz , arch.p.  69  (1844)  ; Reut.  Le. 
p.  30. — Schultz,  exsicc.n0  905  ! — Fleurs  en  épi  assez  serré,  court  ou 
allongé  (5-20  centimètres);  bractées  lancéolées,  pubescentes,  presque 
de  la  largeur  de  la  fleur.  Sépales  ovales,  inégalement  bifides,  à 
divisions  courtes  et  égalant  environ  la  moitié  du  tube  de  la  corolle. 
Celle-ci  jaunâtre-fauve,  souvent  légèrement  teintée  de  violet,  fine- 
ment pubescente-glanduleuse,  tubuleuse-campanulée , courbée  dans 
toute  sa  longueur  et  plus  fortement  vers  son  milieu , a lèvres  éro- 
dées-denticulées  ; lèvre  supérieure  subbilobée  ou  émarginée  ; l’in- 
férieure à 3 lobes  ovales,  dont  le  moyen  est  un  peu  plus  grand  que 
les  latéraux.  Etamines  insérées  un  peu  au-dessous  de  la  moitié  du 
tube  de  la  corolle  , à filets  pubescents  ci  la  base.  Stigmate  jaune. 
Tige  de  2-4  décimètres,  jaunâtre,  finement  pubescente-glanduleuse, 
un  peu  renflée  à la  base  , munie  surtout  inférieurement  d’écailles 
ovales-lancéolées,  rapprochées. 

Hab.  Sur  les  racines  du  Peucedanum  Cervaria;  coteaux  calcaires  des  envi- 
rons de  Besançon  (Gren.);  de  Nancy  (Suard)  ; de  Dorlisheim  (Schultz);  de  Tur- 
kheim  (Kirschleger).  Juin. 

Obs.—  Le  choix  du  ^om  spécifique  de  cette  espèce,  parmi  ceux  de  O.  Cerva- 
r\œ,  O.  brachysepala,  O.  u/satica,  a constitué  pour  nous  un  embarras  dont  nous 
avons  cherché  à sortir  non-seulement  par  l’examen  des  textes,  mais  par  des 
renseignements  puisés  chez  les  auteurs  eux -mêmes.  En  voici  le  résumé; 
M.  Kirschleger,  en  1856,  publiait  son  O.  alsatica.  La  même  année,  M.  Schultz, 
dans  ses  archives,  revendiquait  la  priorité  de  la  détermination,  mais  sans  cri- 
tiquer en  rien  la  description  de  M Kirschleger,  dans  laquelle  on  lit  ; « Bractées 
et  lobes  du  calice  dépassant  la  corolle.  » De  ces  mots  nous  avons  conclu 
que,  pour  ces  auteurs,  il  ne  s’agissait  certainement  pas  de  l’O.  Cervariœ  Suard 
(O.  brachysepala  Schultz) , qui  a les  sépales  très-courts.  En  1815,  M.  Suard 
donnait  de  son  O.  Cervariœ  une  description  qui  ne  peut  laisser  matière  à au- 
cune conteslation,  et  qui  n’a  de  co  mun  avec  celle  de  Kirschleger  que  les  ca- 
ractères du  genre,  En  181  i,  M.  Schultz,  reprenant  son  texte  et  celui  de  Kirs- 
chleger de  1856,  y retrouvait  deux  espèces,  et  cela  en  se  fondant  sur  l’examen 
des  deux  localités  citées,  De  l’une  il  faisait  10.  brachysepala,  qui  n'était  pas 
autre  que  l’O.  Cervariœ,  déjà  décrit  depuis  un  an;  et  de  l’autre  il  faisait 
l’O.  macrocepala,  qui  nous  parait  rentrer  dans  l’O.  minor,  d’après  la  descrip- 
tion de  Kirschleger.  Il  est  donc  bien  évident  qu’avant  1843  l’O.  Cervariœ 
u’avait  point  été  décrit,  et  que  la  priorilé  reste  à M.  Suard,  puisqu’il  est  im- 
possible d’appliquer  la  description  de  M.  Kirschleger,  1856,  à la  plante  de 
Nancy.  Maintenant  qu’en  décrivant  une  plante,  qui  ne  peut  êtrel’O.  Cervariœ, 
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M.  Kirschleger  ait  cité  simultanément  à tort  ou  a raison  les  localités  de  Dorli* 
sheira,  et  de  Turckheim,  où  les  deux  espèces  nous  paraissent  exister,  cela  ne  peut 
donner  le  droit  de  changer,  en  I8'<  5,  le  nom  publié  eu  I8i.>  : car  s’il  \ a confusion 
dans  les  localités,  il  n’\  en  a pas  dans  la  description  ; et  M.  Kirschleger,  se  ran- 
geant à l’opinion  que  nous  admettons  ici,  nous  a écrit  qu'il  adopterait  dans  sa  flore 
le  nom  d’O.  Cerrariœ . dont  celui  d’O.  braclufsepala  ne  serait  qu’un  s\ nou\me. 


O.  Pu  itmiN  (O.  de  la  Picride)  Vauch.  mon.  GO,  /.  12;  F. 
Schultz , ap.  Koch , deulschl.  fl.  4 , p.  45  5;  Hol.  fl.  Mo  sel.  322 
(1829);  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  181  ; Coss.  et  Germ.  fl.  par.  509,  t. 
9,  f.  G.  — Schultz , exsicc.  n°  142  ! — Fleurs  petites  (15  milli- 
mètres), en  épi  un  peu  lâche  à la  base,  de  8-10  centimètres  ; brac- 
tées lancéolées,  acuminées,  égalant  presque  la  corolle,  très-velues. 
Sépales  uni-binerviés,  écartés , lancéolés , souvent  unidentés  vers 
leur  milieu,  longuement  acuminés,  subulés  , plus  longs  que  le  tube 
de  la  corolle.  Celle-ci  d’un  blanc-jaunâtre  , tubuleuse-campanulée, 
peu  élargie  à la  gorge  , arquée  sur  le  dos,  déprimée  au-dessous  de 
l’insertion  des  étamines,  à lèvres  obscurém1  denliculées,  non  ciliées; 
lèvre  supérieure  entière , non  émarginée,  étalée  latéralement  ; l’in- 
férieure à 5 lobes  arrondis,  dont  le  moyen  est  un  peu  plus  long. 
Etamines  insérées  presque  au  milieu  du  tube  de  la  corolle,  à an- 
thères blanchâtres  , à filets  blancs  et  velus  dans  leur  moitié  infé- 
rieure, et  finement  glanduleux  supérieurement.  Style  lilas  et  poilu- 
glanduleux;  stigmate  granuleux,  violacé.  Tige  de  2-4  décimètres, 
grêle,  très-velue , à poils  crépus,  jaunâtre  et  souvent  un  peu  violette, 
peu  renflée  à la  base,  munie  d’écailles  lancéolées-aiguës. 


Ilnb.  Sur  les  racines  du  Pieris  hierarioidcs  ; coteaux  calcaires,  Sarrebourgl 
rie  Baudot),  Liverdun  Godr.),  Metz!  ( llolnudre ),  Bitcbe!  (Schultz),  Grenoble! 
Verlot),  Montrésor  et  Touchau  près  de  Loche  dans  Indre-et-Loire!  (de  J ou  f- 
froif),  etc.  (i  Juin. 


O.  Artemisi.*:  (O.  de  V Artemise  des  champs)  Vauch.  mon.  G2, 
t.  15;  Gaud.  helv , 4,  p.  179(1829);  O.  loricata  Rchb.  fl.  exc.  555 
(excl.  syn.  O.  flavœ)  ; Koch,  syn.-  G 1 6 ; Reut.  prodr.  11,  p.  27  ; 
Noulet , fl.  sous-pyr.  486.  — rieurs  en  épi  lâche,  de  7-1  5 centimè- 
tres; bractées  ovales- lancéolées,  acuminées,  presque  égales  à la  co- 
rolle, pubescentes-glanduleuses. Sépales  5-5-nerviés,  bipartites,  éga- 
lant le  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  de  20-25  millimètres  de  long, 
jaunâtre  avec  des  stries  rougeâtres,  tubuleuse-campanulée,  presque 
droite  de  la  base  au  milieu  du  tube , puis  plus  fortement  arquée 
jusqu’au  sommet,  à lèvres  obtusément  denticulées;  lèvre  supérieure 
bilobée,  à lobes  étalés;  l’inférieure  à 3 lobes  égaux.  Etamines  insé- 
rées vers  le  tiers  inférieur  du  tube,  velues  dans  leur  moitié  inférieure, 
avec  quelques  poils  glanduleux  vers  le  haut.  Style  jaune;  stigmate 
violacé  (Vauch.).  Tige  de  2-4  décimètres,  à peine  renflée  à la  base, 
pubescente,  munie d’écadles  lancéolées,  surtout  inférieurement.  Très- 
voisin  de  \'0.  Picridis,  dont  il  diffère  par  ses  sépales  plurinerviés, 
par  la  lèvre  sup.  delà  corolle  bilobée,  par  sa  pubescence  moindre,  etc. 

Hab.  Sur  les  racines  de  P Artemisiu  < ■nmjicstris  ; Toulouse,  dans  les  sables 
de  l’Ariege  Sioulet);  Brignoles  dans  le  Var  l.oret  . if  Juin. 
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O.  Salviæ  F.  Schultz , ann.  Gewk.  reg.  ges.  5,  p.  505;  Koch, 
syn.  61 8 ; Reut.  in  D C.  prodr.  1 1 , p.  26  ; 0.  alpestris  F.  Schultz , 
in  Fl.  26,  p.  809. — F.  Schultz ,exsicc.  n°  1 113!  ; C.  Billot,  exsicc. 
n°  276!  — Fleurs  en  épi  lâche,  de  6-12  centimètres;  bractées 
ovales-lancéolées,  plus  courtes  que  la  corolle,  pubescentes.  Sépales 
uninerviés,  écartés,  lancéolés,  inégalement  bifides,  plus  longs  que  le 
tube  de  la  corolle.  Celle-ci  d’un  blanc-jaunâtre,  tubuleuse-campanu- 
Iée,  arquée  sur  le  dos,  à lèvres  fortement  denticuléeset  subciliées  ; 
la  supérieure  bilobée,  à lobes  porrigés  et  non  étalés  ; l’inférieure  à 3 
lobes  arrondis  et  peu  inégaux.  Etamines  insérées  vers  le  quart  infé- 
rieur du  tube  de  la  corolle  , à filets  droits , pubescents  dans  leur 
moitié  inférieure , avec  quelques  poils  glanduleux  vers  le  haut. 
Siginate  d'un  beau  jaune.  Tige  de  2-4  décimètres,  pubescente, 
jaunâtre,  munie  d’écailles  lancéolées,  surtout  inférieurement. 

Hab.  Sur  les  racines  du  Salvia  glutinosa;  Pyrénées,  à la  cascade  des 
demoiselles  (Bentham);  Gap!  (d'après  un  exemplaire  déterminé  par  Hcuter). 
'if  Juin-juillet. 

O.  piiBESCEii  d’Urv.  enum.  p.  76;  Reut.  in  DC.  prodr.  i l, 
p.  27;  O.  villosa  Schultz,  in  litt.  (1851)?;  O.  versicolor  Schultz,  in 
Flora  28,  p.  129?  — W.  Noë , it.  orient.  n°  500.  — Fleurs  en  épi 
lâche,  de  5-1 5 centimètres  ; bractées  ovales-lancéolées,  acuminées, 
égalant  la  corolle,  velue  s-laineuse  s,  ainsique  les  sépales.  Ceux-ci 
binerviés,  bifides  et  quelquefois  entiers,  plus  longs  que  le  tube  de  la 
corolle.  Celle-ci  jaunâtre  et  brune -violacée  au  sommet,  velue-lai- 
neuse,  tubuleuse-campanulée,  coudée  vers  le  tiers  inférieur,  et  droite 
sur  le  dos,  à lèvres  irrégulièrement  denticulées;  lèvre  supérieure 
entière;  lèvre  inférieure  à trois  lobes,  dont  le  médian  est  plus  grand. 
Etamines  insérées  vers  le  tiers  inférieur  du  tube,  velues  dans  leur 
moitié  inférieure,  non  glanduleuses  au  sommet.  Style  poilu-glandu- 
leux ; stigmate  violacé  (Griseb.).  Tige  de  1-5  décimètres,  velue-lanu- 
gineuse,  munie  d’écailles  ovales  ou  ovales-lancéolées,  très-rappro- 
chées  inférieurement. 

Hab.  Sur  les  racines  du  Crépis  bulbosa  Coss.;  dans  les  bois  de  Pins,  à Mont- 
redon  près  de  Marseille  {Jord.).  Juin. 

Obs.  — La  plante  de  Marseille  étant  identiquement  la  même  que  celle  que 
nous  avons  reçue  de  Constantinople,  de  M.  Noë,  et  ne  nous  paraissant  pas  dif- 
férer de  celle  envoyée  de  Grèce  par  Sprunner,  nous  avons  adopté  le  nom  de 
O.  pubescens  d’Urv.,  malgré  les  observations  de  M.  Schultz  qui,  admettant  deux 
espèces,  donne  a celle  dont  il  s'agit  ici  le  nom  de  O.  villosa. 

O.  liAURiiSA  Ch.  Bonaparte  ap.  Bertol.  fl.  ital.  6,  p.  424. — 
Fleurs  en  épi  lâche;  bractées  ovales-lancéolées,  acuminées,  égalant 
ou  dépassant  à peine  la  corolle,  obscurément  nerviées,  glabres  ou 
légèrement  pub  es  c entes- fur  fur  acé  es,  ainsi  que  les  sépales.  Ceux-ci 
2-5-nerviés,  à base  ovale,  lancéolés-acuminés,  presque  toujours 
bifides  et.  à divisions  sublinéaires,  et  ordinairem1  plus  courtes  que  la 
corolle.  Celle-ci  jaunâtre,  purpurine  sur  le  dos  et  sur  les  nervures, 
glabre  ou  subpubescente-glanduleuse,  tubuleuse,  régulièrement  ar- 
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quée sur  le  dos,  à lèvres  étalées , profondément  denticulées,  à dents  ’ 
aiguës;  lèvre  supérieure  émarginée  ou  bilobée,  à lobes  étalés  ou 
réfléchis;  l'inférieure  à trois  lobes  arrondis,  dont  le  moyen  est  un 
peu  plus  grand  que  les  latéraux.  Etamines  toujours  exsertes , insé- 
rées vers  le  tiers  inférieur  du  tube,  glabres  et  à peine  pubérulentes 
à la  base.  Style  glabre;  stigmate  pourpré.  Tige  de  2 -3  décimètres, 
presque  glabre,  à peine  renflée  à la  base,  purpurine  ou  violacée, 
munie  d'écailles  lancéolées.  — Cette  espèce  par  son  épi  lâche,  pres- 
que glabre,  ainsi  (pie  la  tige  plus  élancée,  se  distingue  facilement  de 
\'0.  ininor  dont  elle  est  très-voisine.  Elle  s’éloigne  de  1 O.  Uederœ, 
dont  elle  se  rapproche  davantage,  par  ses  calices  plus  fortement 
uerviés  et  son  stigmate  pourpré.  Elle  diffère  de  toutes  deux  par  ses 
étamines  saillantes. 

Ilab.  Sur  les  racines  du  Laurus  nobilis;  Montpellier  {Godrou).  if  Mai-juin. 


O.  Heiier  c (O.  du  Lierre)  Vauch.  mon.  56,  t.  8;  I)ub.  bot.  350; 
Uesmoul.  arm.  se.  nat.  2e  sér.  3,  p.  80,  Ileut.  in  I)  C.  prodr.  1 1 , 
p.  28;  Boreau,  fl.  cenlr.  309.  — le.  Engl.  bot.  t.  2859.  — Fleurs 
en  épi  un  peu  serré,  lâche  à la  base,  de  6-15  centimètres;  bractées 
ovales-lancéolées,  acuminées,  égalant  la  corolle,  pubescentes,  sans 
nervures,  d’un  violet  noir,  ainsi  que  les  sépales.  Ceux-ci  subuni- 
nerviés , soudés  en  avant  à la  base,  lancéolés,  subulés,  entiers,  bi- 
dentés  ou  bifides,  égalant  ou  dépassant  le  tube  de  la  corolle.  Celle- 
ci  d’un  jaune  clair,  légèrement  teintée  et  veinée  de  violet,  tubuleuse, 
un  peu  arquée  sur  le  dos,  glabre  ou  munie  de  quelques  poils  glan- 
duleux, a lèvres  denticulées,  non  ciliées;  la  supérieure  émarginée  ou 
bilobée  ; l’inférieure  à trois  lobes  dont  le  moyen  est  plus  grand.  Eta- 
mines insérées  vers  le  fiers  inférieur  du  tube,  glabres  ou  très-légè- 
rement pubescentes  à la  base.  Style  subglanduleux,  violacé;  stigmate 
d un  beau  jaune . lice  de  1 -3  décimètres,  légèrement  pubescente- 
glanduleuse , a peine  renflée  a la  base,  violette  ou  jaunâtre,  munie 
d’écailles  ovales-lancéolées,  un  peu  rapprochées  inférieurement. — 
Cette  espèce  est  bien  distincte  de  VO.  minor , dont  elle  a le  port  et 
l’aspect,  par  ses  sépales  uninerviés;  par  les  lobes  de  la  lèvre  infé- 
rieure dont  le  moyen  est  plus  grand;  par  la  couleur  de  son  stigmate. 

Hnb.  Sur  les  racines  de  Yllcderu  llelix  -,  tout  le  sud-ouest  de  la  France,  An- 
gers, la  Vendre,  Loir-et-Cher  au  château  de  Lavardin,  Chambord,  rochers  de 
Fontgombeau  dans ITndre,  Bordeaux,  Libourne,  Lanquais.  Toulouse;  Toulon; 
L\on  ! ; etc.  X Juin. 


O.  Minou  Sultan , trans.  lin.  4,  p.  178;  DC.  fl.  fr.  3 ,p.  489; 
l)ub.  bot.  349  ; Lois,  g ail.  2,  p.  45;  C oss.  et  Germ.  fl.  par.  309, 
t.  19,  f.  F.  ; ().  du  Trèfle  des  prés  Vauch.  mon.  47,  t.  4;  O.  alsa- 
tica~  Kirschl.  prodr.  109  (1836),  Schultz , intr.  fl.  fr.  et  AU.  p.  8 
1836),  nonarch.  p.  68  (184  4 ; O.  macrosepala  Schultz,  Le.  p.  70. 

Ic.  Rchb.  pl.  cnt.  7,  f.  876-877-879.  Schultz , exsicc.  n°  63!; 
Rehb.  e.rs.  n°  1541  ! — Fleurs  en  épi  serré,  lâche  à la  base  ; bractées 
ovales  lancéolées,  acuminées,  égalant  la  fleur  ou  la  dépassant  un 
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peu,  obscurément  nerviées,  pubescentes -sublanugineuses.  Sépales 
paucinerviés,  à base  ovale,  entiers  ou  bifides,  subitement  acuminés- 
subulés,  égalant  ou  dépassant  le  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  blan- 
châtre avec  des  stries  lilas,  et  souvent  teintée  de  violet,  poilue- 
glanduleuse,  tubuleuse,  arquée  régulièrement  sur  le  dos,  à lèvres 
obtusément  denticulées , non  ciliées  ; la  supérieure  bilobée,  à lobes 
porrigés  ; l'inférieure  à trois  lobes  arrondis  et  presque  égaux.  Eta- 
mines insérées  vers  le  tiers  inférieur  du  tube  de  la  corolle,  glabres 
ou  très-légèrement  pubescentes  à la  base.  Style  violacé  ; stigmate 
purpurin  ou  violet . Tige  de  1-4  décimètres,  finement  pubescente- 
tomenteuse  et  glanduleuse,  à peine  renflée  à la  base,  ordinairement 
violacée,  munie  surtout  inférieurement  d’écailles  lancéolées. — Cette 
espèce  se  distingue  de  Y O.  amethystea  par  ses  bractées  à base  ovale; 
par  sa  corolle  aussi  large  et  plus  courte,  insensiblement  et  non  subi- 
tement arquée,  à lèvres  obtusément  denticulées  et  non  sublobées; 
par  ses  étamines  insérées  un  peu  plus  bas. 

(3.  flavescens.  Fleurs  jaunâtres  et  concolores.  O.  Carotæ  Des- 
moul.  ann.  sc.  nat.  5,  p.  78. 

llab.  Sur  tes  racines  du  Trifolium  sativum  et  repens;  dans  tout  l’ouest  de 
la  France,  ainsi  que  dans  te  centre,  et  dans  le  midi;  plus  rare  dans  le  nord-est  ; 
var.  [3.  sur  le  Daurus  Carota  , YOrlaya  maritivna;  Dordogne,  Monlpellier , 
Cette.  (T  Juin-juillet. 

O.  Criteimi  (O.  du  Crithme  maritime)  Vauch.  mon.  59;  Bertol. 
fl.  ital.  6,  p.  424. — Fleurs  en  épi  lâche;  bractées  ovales-lancéolées, 
acurninées,  pubescentes,  ainsi  que  les  sépales.  Ceux-ci  5-5-nerviés, 
à base  ovale,  ordinairem4  bifides  et  à divisions  lancéolées-linéaires, 
égalant  le  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  d'un  jaune  pâle  et  blanchâtre, 
pubescente-glanduleuse,  tubuleuse,  arquée  régulièrement  sur  le  dos, 
à lèvres  munies  de  dents  aiguës;  lèvre  supérieure  entière , porrigée; 
l’inférieure  à trois  lobes  arrondis,  dont  le  médian  est  un  peu  plus 
grand.  Etamines  insérées  vers  le  tiers  inférieur  du  tube  de  la 
corolle,  ciliées  et  hérissées  dans  leur  moitié  inférieure.  Style  glabre 
ou  poilu-glanduleux;  stigmate  rougeâtre.  Tige  de  2-4  décimètres, 
brièvement  pubescente-glanduleuse,  rougeâtre-purpurine,  un  peu 
renflée  à la  base,  munie  de  quelques  écailles  ovales-lancéolées. 

— Cette  espèce  est  trèsTvoisine  de  YO.  minor , dont  elle  est  surtout 
distincte  par  la  pubescence  des  étamines,  et  la  lèvre  sup.  entière. 

llab.  Sur  les  racines  du  Crithmum  maritimum,  du  Rubin  peregrina,  de 
l’Eryngium  maritimum,  du  Carlina  corymbosa,  dans  les  sables  de  Montpel- 
lier et  de  Maguelone.  Mai-juin. 

O.  amethystea  Tliuill.  fl.  par.  ed.  2,  p.  51  7;  Koch,  syn.  61 8 ; 
Reut.  in  D C.  prodr.  M , p.  29  ; Boreau,  fl.  centr.  400  ; O.  Eryngii 
(O.  de  Y Eryngium  des  champs)  Vauch.  mon.  58,  t.  10;  Dub.  bot. 
550;  Coss.  et  Germ.  fl.  par.  510,  t.  19,  f.  E;  O.  elatior  I)  C.  fl. 
fr.  5,  p.  490  etherb.î  (ex  Reut.). — le.  Rchb.  pi.  crit.  l,f.  920-  921 . 

— Fleurs  nombreuses,  en  épi  serré,  un  peu  lâche  à la  base;  bractées 
lancéolées  et  lancéolées-linéaires,  acurninées,  égalant  ou  dépassant 
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la  corolle,  obscurément  nerviées,  pubescentes.  Sépales  3-7-nerviés, 
à base  ovale,  entiers  ou  bifides,  subitement  acuminés-subulés,  un 
peu  plus  courts  ou  un  peu  plus  longs  que  la  corolle.  Celle-ci 
blanchâtre,  ou  teinteede  lilas  sur  I e » 1 os  avec  des  veines  plus  foncées, 
ou  entièrement  de  couleur  lilas,  poilue-glanduleuse,  tubuleuse,  a tube 
brusquement  courbe  vers  son  tiers  inférieur , à limbe  ample , bordé 
de  denticules  très-prononcées  et  aiguës;  lèvre  supérieure  grande, 
porrigée,  bilobée  ou  même  subquadrilobée  ; l’inférieure  à trois 
lobes  dont  le  médian  bi-trifide  est  du  double  plus  grand  que  les 
latéraux  qui  sont  presque  bifides.  Etamines  insérées  vers  le  milieu 
du  tube  de  la  corolle,  à tilets  glabrescents  ou  souvent  ciliés  et 
munis  inférieurement  de  quelques  poils  épars.  Stigmate  brun- 
pourpré  ou  violet.  Tige  de  2-4  décimètres,  pubescente,  à peine 
renflée  a la  base,  violacée,  munie,  surtout  inférieurement,  d 'écailles 
étroitement  lancéolées. 

Ilab.  Sur  les  racines  de \'Enjngium  campcslre  el  mnritimmn,  sur  le  C’/in/- 
sanlhemum  Myconis  ( licq .);  tout  l’ouest  de  la  France  de  Paris  a Bavonne;  une 
grande  partie  du  centre  de  la  France  ( Bureau)  ; Apde,  Montpellier,  Aigues- 
Mortes;  la  Provence  ( Jnrd .):  Marseille  (Gren.  ; jusqu’au  centre  des  Alpes,  dans 
la  Vallouise!  (Gren.);  Corse  (lleq.).  '-f  Juin-juillet. 

O.  ceriu.4  Lœfl.  it.  h isp.  152;  L.  sp.  882;  Reut.  in  DC. 
prodr.  11,  p . 32;  Benth.  cat.  109;  O.  gallica  Gren.  bot.  zeit.  22, 
p.  570,  et  obs.  pl.  fr.  50;  O.  hispanica  Boiss.  voy.Esp.  47B; 
O.  cumana  Mut.  fl.  fr.  2,  p.  52  ( non  Wallr.);  O.  curviflora  Vie. 
pl.Ægypt.  sec.  22,  n°  29,  t.  2,  f.  17;  O.  Grenieri  Schultz,  in 
Flora  1845,  p.  739.  — Fleurs  en  épi  d’abord  court  et  compacte 
(5-4  centimètres  de  long),  puis  allongé  et  lâche  (6-15  centimètres); 
bractées  bleues,  ovales-lancéolées,  aiguës,  plurinerviées,  légère- 
ment pubescen tes- turl u racées,  presque  de  moitié  plus  petites  < j ue  la 
corolle.  Sépales  distincts,  paucinervi  s,  ovales-lancéolés,  aigus, 
entiers,  ou  bien  plus  rarement  inégalement  bifides,  un  peu  plus 
courts  que  le  tube  de  la  corolle.  Celle-ci  blanchâtre-scarieuse  à la 
base,  bleue  dans  tout  le  restant,  tubuleuse,  glabre , étranglée  et  in- 
clinée-courbée  vers  son  milieu,  un  peu  dilatée  à la  gorge,  crénelée- 
denticulée  et  non  ciliée  aux  bords;  lèvre  supérieure  bilobée,  à lobes 
étalés;  l’inférieure  à 3 lobes,  dont  le  médian  à peine  plus  grand  que 
les  latéraux.  Etamines  insérées  vers  le  milieu  du  tube  de  la  corolle, 
glabres.  Stvle  glabre;  stigmate  blanchâtre.  Tige  de  1-3  décimètres, 
pubescente-furfuracée,  munie  d’écailles  nombreuses,  ovales-lancéo- 
lées. — L’épi  à l’état  frais  est  d’un  beau  bleu. 

liai).  Sur  les  racines  de  Y.irlnnisui  qallica  Gren.),  de  Y A.  camprstris,  de 
1.4.  arrt/gonensis,  du  l.actuca  viminea  lAnk  (Garrcizo)  ; Montpellier,  Celle, 
Avignon,  etc.,  (iapl  (Blanc  i.  Juin. 


LATHRÆ.A.  L.  gen.  745.  part., 

Heurs  munies  inférieurement  d’une  bractée,  et  dépourvues  de 
bractéoles  latérales.  Calice  4 -fide,  campanule.  Corolle  à lèvre  supé- 
rieure entière,  a lèvre  inférieure  plus  courte  et  tridentée.  Ovaire 
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entouré  antérieurement  d'une  glande  semi-lunaire  et  hypogyne. 
Capsule  sJ ouvrant  en  deux  valves  au  sommet , contenant  plusieurs 
graines  fixées  à 4 placentas  larges  et  rapprochés  par  paires. 

L.  §QUA!iiiiRi%  L.  sp.  848;  D C.  fl.  fr.ô,  p.  492;  Dub. 
bot.  351  ; Lois.  gall.  2,  p.  47.  — le.  Math,  valgr.  964;  Fl.  dan. 
t.  136;  Dod.  pempt.  553,  f.’  1.  C.  Billot , exsicc.  n°  430. — 
Fleurs  brièvement  pédicellées,  pendantes,  en  épi  serré  et  penché  au 
sommet  avant  la  floraison,  puis  redressé  et  s’allongeant  (5-15  cen- 
timètres) ; bractées  grandes,  arrondies,  blanchâtres  lavées  de  pour- 
pre, imbriquées  sur  deux  rangs.  Calice  velu-glanduleux,  divisé  jus- 
qu’au milieu  en  quatre  segments  ovales,  aigus,  dressés.  Corolle  à 
peine  plus  longue  que  le  calice  et  blanche  lavée  de  pourpre  comme 
lui.  Anthères  velues.  Style  recourbé  au  sommet.  Capsule  ovale- 
conique,  égalant  le  calice,  s’ouvrant,  avec  élasticité.  Graines  globu- 
leuses. Partie  aérienne  de  la  tige  dressée,  simple,  munie  de  quelques 
écailles  membraneuses;  partie  souterraine  blanche,  tortueuse,  très- 
rameuse,  couverte  d’écailles  épaisses-charnues,  en  cœur,  étroite- 
ment imbriquées,  descendant  profondément  dans  le  sol. 

Hab.  Parasite  sur  les  racines  des  arbres  ; les  bois  ombragés,  et  souvent  les 
coteaux  plantés  de  vignes,  où  elle  se  multiplie  tellement  que  cette  culture  en 
est  gravement  compromise.  Mars-avril. 

CL/VNDESTINA . (Tournef.  iust.  p.  652,  t.  424.) 

Fleurs  munies  inférieurement  d’une  bractée,  sans  bractéoles  laté- 
rales. Calice  4-fidp,  campanulé-tubuleux.  Corolle  à lèvre  supérieure 
en  casque;  l’inférieure  plus  courte  et  trifide.  Ovaire  entouré  à la 
base  d’une  glande  semi-lunaire  et  hypogyne.  Capsule  renfermant 
quatre  ou  cinq  graines  fixées  à deux  placentas  linéaires  pariétaux, 
s’ouvrant  avec  élasticité  au  sommet  en  deux  valves  qui  portent  les 
placentas  sur  leur  milieu. 

C.  rectiflora  Lam . ill . t . 551 , f.  1 ; Reut . in  I)  C . prodr .11 , 
p.  41  ; Lathrœa  clandestina  L.  sp.  843;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  491  ; 
Dub.  bot.  351  ; Lois.  gall.  2,  p.  46.  — le.  Morison , hist.  sect.  12, 
t.  16,  f.  15.  Schultz,  exsicc.  n°  906.  — Fleurs  réunies  en  corymbe 
pauciflore  au  niveau  du  sol,  pédicellées,  dressées;  pédicelles  de 
2-3  centimètres,  un  peu  plus  longs  que  le  calice;  bractées  suborbi- 
culaires  et  semi-embrassantes,  blanchâtres.  Calice  campanulé-tubu- 
leux (18-20  millimètres  de  long  sur  6-7  de  large),  glabre,  ainsi  que 
toute  la  plante,  à dents  ovales-lancéolées,  courtes  (5-7  millimètres). 
Corolle  grande  (4-5  centimètres),  une-deux  fois  plus  longue  que  le 
calice,  d’un  pourpre  violacé.  Anthères  velues  au  sommet.  Style 
arqué  supérieurement.  Capsule  ovoïde.  Tige  presque  nulle  ou  ré- 
duite ci  une  souche  souterraine  écailleuse,  rameuse,  à écailles  rap- 
prochées. 

Hab.  Bords  des  ruisseaux  et  lieux  ombragés  dans  tout  l'ouest  delà  France. 
'X-  Mars-mai. 
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ESPECES  DOUTEUSES  OU  EXCLUES. 

Oroiiaaciie  «ehotixa  Kirschleger  in  Jahresb.  Poil . 1 8 i 5 . 
Cette  espèce  n’ayant  été  trouvée  (ju'nne  seule  fois,  et  l’exemplaire, 
<jui  a servi  a l’auteur  pour  rédiger  sa  description,  n’existant  même 
plus,  nous  nous  bornons  à reproduire  ce  que  son  auteur  en  a dit  : 
« Sépales  ovales-acuminés,  un  peu  velus,  égalant  la  moitié  du  tube 
de  la  corolle,  à nervure  moyenne  prononcée,  à nervures  latérales 
obscures.  Corolle  tubuleuse,  pubescente,  régulièrement  courbée  sur 
le  dos,  a lèvre  supér.  bi lobée , crispée-ondulée  aux  bords,  à lèvre  inf. 
a trois  lobes  dilates,  le  moyen  à peine  émarginé.  Etamines  insérées 
non  loin  de  la  base  de  la  corolle,  presque  glabres,  ainsi  que  le  style 
et  1 ovaire.  Stigmate  d’un  pourpre  brun.  Tige  presque  glabre,  de 
3-4  décimètres.  — Plante  très-ressemblante  à l’O.  amcthystea  dont 
elle  diffère  par  son  épi  plus  lâche,  ses  corolles  plus  courtes  et  moins 
courbées  ; par  ses  etamines  insérées  plus  près  de  la  base  de  la  corolle.  » 
Dans  une  lettre  du  20  avril  1852,  M.  Kirschleger  nous  dit  sa  plante 
très- voisine  de  l’O.  procera  Koch. 

* llob.  Sur  les  racines  du  Beta  campestris;  Erstein  en  Alsace,  if?  Octobre.» 
Onoii4!%ciiE  niiACTEm  Viv.  fl.  cors.  app.  ait.  5 (1830). 

— ((  Calice  bipartite,  à divisions  lancéolées,  acuminées  et  sétacées, 
égalant  la  corolle;  bractée  antérieure  lancéolée-acuininée,  dépassant 
la  fleur  ; lèvre  supérieure  de  la  corolle  entière,  ovale-arrondie,  on- 
dulée; lèvre  intérieure  à trois  lobes  presque  égaux,  ovales-arrondis, 
ondulés-crenelés ; étamines  glabres  et  saillantes,  ainsi  que  le  style. 

— Hab.  Près  de  Bonifaeio.  » Serait-ce  l'O.  hyalina? 

Oitoit \A4  iK  toi»  ■ h Vauch. — Cette  espèce  est-elle  distincte 
de  10.  vanegata  Wallr. ? Gussone,  dans  son  Syn.  fl.  sic.,  a adopté 
1 opinion  contraire;  et,  regardant  la  plante  de  Wallroth  comme 
identique  avec  celle  de  Vaucher,  il  a rapporté  le  nom  de  Wallroth 
comme  synonyme  de  celui  de  Vaucher.  Mais  en  admettant  cette  ma- 
nière de  voir,  il  resterait  a prouver  que  l’O.  Spartii  croît  dans  nos 
landes  de  l’ouest,  et  en  particulier  à la  Teste-de-Buch  et  à St.-Sever: 
car  tout  ce  que  nous  avons  reçu  de  cette  région  se  rapportant  à 

Y O.  rapum  Thuill .,  nous  n’avons  pas  cru  devoir  donner  l'O.  Spartii 
comme  plante  française. 

Orobiüche  «oxreanita  Moris. — D’après Mutel,  M.  Heuter 

indique  cette  espèce  en  Provence  et  en  Corse,  où  son  existence  est 
encore  douteuse.  * 

Orob«\(  he  EiETint  Drsf.  — Espèce  indiquée  par  Bentham 
dans  les  Pyrénées-Orientales,  probablement  par  confusion  avec 

Y O.  cr ucnt a. 


Orobaîüche  Ki  ri  Vauch.  — Nous  n’avons  pas  vu  de  France 
cette  espèce  que  Vaucher  décrit  et  ligure  dans  sa  belle  monographie, 
sans  préciser  son  lieu  natal,  et  que  M.  Bubv  indique  au  Eue  dans  le 
département  du  Var. 
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XC1  LiUMÉE$». 

( Làbiatæ  Juss.  gen,  p.  1 10.)  (1) 

Fleurs  hermaphrodites,  irrégulières.  Calice  libre,  persistant,  ga- 
mophylle , à 5 et  rarement  à 4 divisions  quelquefois  disposées  en 
2 lèvres.  Corolle  hypogyne,  caduque,  gamopétale,  ordinairement  bi- 
labiée  , plus  rarement  infundibuliforme  , à 5 divisions  , dont  deux 
forment  ia  lèvre  supérieure , et  trois  Ta  lèvre  inférieure.  Etamines 
insérées  sur  le  tube  de  la  corolle,  au  nombre  de  4 et  didynames, 
plus  rarement  au  nombre  de  2;  anthères  à deux  loges  parallèles  ou 
divariquées , quelquefois  confluentes  en  une  seule,  rarement  sépa- 
rées par  un  connectif  allongé.  Style  simple,  inséré  entre  les  lobes 
de  Eovaire;  stigmate  ordinairement  bifide.  Ovaire  supère,  formé  de 
deux  feuilles  carpellaires , divisé  en  lobes  uniloculaires  et  uniovii- 
lés  et'Tnsérés  sur  un  gynobase  charnu.  Fruit  formé  de  4 carpelles 
secs  (akènes)  ou  rarement  charnus,  libres,  indéhiscents.  Graine  dres- 
sée; embryon  orthotrope;  albumen  nul  ou  tres-mince.  — fleurs 
solitaires  ou  en  glomérules  axillaires,  simulant  des  verticiiles  et  for- 
mant des  grappes  ou  des  capitules.  Feuilles  toujours  opposées  en 
croix.  Tiges  tétragones,  à rameaux  opposés. 

Trib.  1.  OCYMOIDEÆ.  — Corolle  bilabiée.  Etamines  4;  les  an- 
térieures les  plus  longues,  fléchies  sur  la  lèvre  inf.  de  la  corolle. 

LAVANDULA  L. 

Trib.  2.  MENTHOIDEÆ.  — Corolle  infundibuliforme,  à 4-5 
lobes  presque  égaux  et  non  disposés  en  deux  lèvres.  Etamines  4, 
presque  égales,  écartées  les  unes  des  autres. 

MENTHA  L.  PRESLIA  OPITZ.  LYCOPUS  L. 

Trib.  5.  THYMEÆ.— Corolle  bilabiée.  Etamines  4,  droites,  écar- 
tées les  unes  des  autres;  les  étamines  antérieures  les  plus  longues. 

ORIGANUM  MŒNCH.  THYMUS  BENTH.  HYSSOPUS  L. 

Trib.  4.  MEL1SSEÆ.  — Corolle  bilabiée.  Etamines  4,  arquées- 
ascendantes,  convergentes  au  sommet  sous  la  lèvre  supérieure  de  la 
corolle;  les  étamines  antérieures  les  plus  longues. 

SATUREIA  L.  CALAMINTHA'  MCENCH.  HORMINUM  L. 

MICROMERIA  BENTH.  MELISSA  L 

Trib.  5.  MONARDEÆ.  — Corolle  bilabiée.  Etamines  2,  paral- 
lèles et  placées  sous  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle. 

ROSMARINUS  L.  SALVIA  L. 


I)  Auctore  Godrou. 
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Irib.  (i.  NtPETEÆ.  — Corolle  bilabiee.  Etamines  4,  rappro- 
chées, parallèles,  placées  sous  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  ; les 
étamines  postérieures  les  plus  longues. 

REPETA  L.  DBACOCEPHALUM  L GLECHOMA  L. 


Irib.  7.  STACHYDEÆ.  — Corolle  bilabiée.  Etamines  4,  paral- 
lèles et  rapprochées  sous  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  ; les  éta- 
mines antérieures  les  plus  longues. 

A.  ( alice  ni  enflé , ni  bilabiè , ouvert  et  à dents  étalées  à la 

maturité. 

a.  Etamines  exsertrs. 

LAMIÜM  L.  GALEOPSIS  L BALLOTA  L 

LEONDBDS  L STACHYS  L PHLOMIS  L 

BETONICA  L. 

t).  Etamines  incluses. 

SIDEBITIS  L.  MABBUBIDM  L. 

B.  ( alice  enflé , bilabié , à 3-4  lobes,  ouvert  à la  maturité. 

MELITTIS  L. 


C.  ( alice  bilabié,  à lèvres  fermées  à la  maturité. 

SCUTELLABIA  L.  BBDNELLA  TOUBNEF. 

L).  ( alice  non  enflé , bilabié , à lèvres  ouvertes  à la  maturité. 

PBASIÜM  L. 

Irfb.  8.  AJUCEÆ.  — Corolle  subunilabiée,  la  lèvre  supérieure 
étant  très-courte  et  bipartite.  Etamines  4,  parallèles;  les  anté- 
rieures plus  longues. 

ajdga  l.  tedcbidm  l. 


T r i b . 1 OCYMOIDEÆ  lient,  lab.  p.  1.  —Corolle  bilabiée.  Eta- 
mines entières,  les  plus  longues  fléchies  sur  la  lèvre  inférieure  de  la 
eorolle  ; anthères  uniloculaires,  d’abord  réniformes,  puis  s'étalant 
en  un  disque  orbiculaire. 


LAVANDULA.  (L.  gen.  7tt.) 

Calice  tubuleux,  à 5 dents  courtes,  dont  la  supérieure  souvent 
appendiculée.  Corolle  bilabiée,  à tube  exserte  et  dilaté  vers  la  gorge, 
à lèvre  supérieure  bilobée,  à lèvre  inférieure  trilobée,  à lobes  tous 
égaux  et  étalés.  Etamines  fertiles  au  nombre  de  4,  fléchies  sur  la 
lè',e  infer  ieui  e de  la  corolle  ; anthères  uniloculaires  s’ouvrant  en 
demi-cercle  et  s étalant  en  disque.  Akènes  oblongs,  lisses,  arrondis 
au  sommet. 
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L.  Stæciias  L.  sp.  800  [excl.  var.  p.);  AU.  ped.  1,  p.  25; 
i>  C.  fl.  fr.  3,  p.  529;  Guss.  syn  2,  p.  65;  Bertol.  fl.  ital.  6,  p. 
79  ; Stœchas  purpurea  Tournef.  inst.  p.  201,  tab.  95.  — C . Bil- 
lot, exsicc.  n°  826  ! — Fleurs  en  épi  dense  , ovale  ou  oblong, 
brièvement  pédonculé,  anguleux , surmonté  de  grandes  bractées 
stériles , membraneuses , d’un  bleu-violet , obovées;  bractées  et  brac- 
téoles  fertiles  larges,  rhomboïdales  , mucronées , membraneuses , 
souvent  purpurines.  Calice  tomenteux,  à dents  ovales,  aiguës  ou  ob- 
tuses, la  supérieure  munie  d’un  appendice  en  cœur.  Corolle  petite, 
d’un  pourpre  noir,  très-rarement  blanche,  à lobes  orbiculaires. 
Akènes  ovales-trigones,  bruns,  luisants.  Feuilles  blanches-tomen- 
teuses  sur  les  2 faces,  fasciculées  aux  nœuds,  linéaires  ou  linéaires- 
oblongues,  obtusiuscules,  roulées  par  les  bords.  Tiges  pubescentes, 
dressées,  très-rameuses;  rameaux  dressés,  tétragones,  pubescents- 
tomenîeux. — Plante  de  2-4  décimètres. 

llab.  La  région  méditerranéenne;  îles  d'Hyères,  la  Ciotat , Toulon,  Mar- 
seille; Montpellier,  Narbonne,  Port-Vendres  et  Corneilla  dans  les  Pyrénées 
orientales;  Corse,  Bastia,  Calvi,  Ajaccio.  f>  Mai-juin. 

L.  Spica  L.  sp.  800  (excl.  var.  p.),  et  amœnit.  acad.  10,  p.  52; 
Desf.  atl.  2,  p.  12;  Koch , deutsch.  fl.  4,  p.  238;  Lois,  g ail.  2, 
p.  346  ; T en.  syll.  280  ; Guss . syn.  2,  p.  65  ; Bertol.  fl.  ital  6, 
p.  75;  L.  vera  D C.  fl.  fr.  5,  p.  598  ; L.  pyrenaica  D C.  I.  c,;  L. 
officinalis  Choix  in  Vill.  Dauph.  1 , p.  355,  et  2,  p.  363  ; L.  an- 
gustifolia  Mœnch,  meth.  389. — Fc.  Lam.  illustr.  tab.  504,  f.  1. 
Schultz , exsicc.  709  ! — Fleurs  en  épi  grêle,  lâche,  longuement 
pédonculé,  le  plus  souvent  interrompu  cà  la  base;  bractées  membra- 
neusesbrunes , rhomboïdales , acuminées,  plus  courtes  que  le  calice, 
ouïes  inférieures  l’égalant;  bractéoles  milles.  Calice  brièvement 
tomenteux,  bleuâtre,  comme  tronqué  au  sommet,  à dents  très-cour- 
tes, obtuses  et  conniventes,  la  supérieure  munie  d’un  petit  appen- 
dice saillant,  semi-orbiculaire.  Corolle  pubescente,  bleue,  à lobes 
ovales.  Akènes  oblongs,  comprimés,  bruns,  luisants.  Feuilles  mu- 
nies d’un  duvet  étoilé,  à la  fin  vertes,  glanduleuses  en  dessous, 
étroites  ou  larges,  linéaires , atténuées  ci  la  base  , obtusiuscules, 
roulées  par  les  bords,  portant  souvent  à leur  aisselle  un  petit  fais— 
seau  de  feuilles  blanchâtres.  Tiges  frutescentes , dressées  ou  ascen- 
dantes, très-rameuses  ; rameaux  de  l’année  dressés,  simples,  grêles, 
tétragones.  — Plante  de  3-6  décimètres,  d’une  odeur  agréable. 

Hab.  Grasse,  Fréjus,  Toulon,  Aix,  mont  Sainte- Victoire,  Avignon,  mont 
Ventoux;  Sisteron,  Bourg-d’Oisans,  Gap,  Embrun;  Lyon;  Mende;  Alzon  dans 
le  Vigan.  la  Sérane,  Nîmes;  Pyrénées,  Villefranche,  Canigon  , Fonds-de- 
Comps,  vallon  de  Conat,  Vénasqùe,  Castauès,  etc.  h Juillet-août. 

JL.  IjATIfolb a Vill.  Dauph.  2,  p.  363;  Pollin.  ver.  2,  p.  238; 
Bertol.  fl.  ital.  6,  p.  77  ; L.  Spica  D C.  fl.  fr.  5 ,p.  597  ; L.  Spica 
var.  f.  L.sp.  800. — le.  Hayne , Arzn.  gen.  8,  tab.  58. — Se  distin- 
gue du  précédent  par  ses  bractées  très-étroites , foliacées , linéaires, 
roulées  par  les  bords,  tomenteuses  ; par  la  présence  île  bractéoles 
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petites,  mais  semblables  aux  bractées;  par  sa  corolle  plus  petite; 
par  ses  feuilles  plus  rapprochées  à la  base  des  rameaux,  linéaires- 
lancéolées , longuement  atténuées  à la  base,  du  reste  larges  ou  étroi- 
tes; par  sa  tige  ligneuse  dans  une  étendue  moindre,  moins  rameuse; 
par  les  rameaux  de  l’année  divisés  en  minuscules  étalés,  fleuris;  par 
sa  taille  moins  élevée 

Hab.  Fréjus,  Marseille,  Montaud  près  de  Salon,  Nîmes,  Montpellier,  Nar- 
bonne. b Juin-juillet. 

Irib.  2.  MEN I HOIDLÆ  lient  h.  lab.  102.  — Corolle  înfundibuli- 
forme,  à 4-5  lobes  presque  égaux  et  non  disposés  en  deux  lèvres. 
Etamines  droites,  écartées  les  unes  des  autres;  anthères  toutes  à 
deux  loges  parallèles. 


MENTHA.  (L.  geu.  291.) 

Calice  tubuleux  ou  campanulé,  à cinq  dents  planes . Corolle  in- 
fundibuliforme,  a tube  court,  à 4 lobes  presque  égaux,  dont  le  su- 
périeur souvent  échancré.  Etamines  fertiles  au  nombre  de  quatre, 
égales,  droites,  divergentes;  anthères  à 2 loges  parallèles,  s’ouvrant 
en  long.  Akènes  lisses,  ovoïdes,  arrondis  au  sommet. — La  grandeur 
des  fleurs  varie  dans  les  espèces  de  ce  genre;  les  étamines  sont 
tantôt  saillantes,  tantôt  incluses. 

Sect.  1.  El.me.vtlu  ISob.  — Calice  régulier,  nu  a la  gorge. 

a.  Feuilles sessiles  ou  subsessiles  ; fleurs  en  épi  terminal  non  surmonte  d'un 

faisceau  de  feuilles. 

M botiiiïdifoij*  L sp.  805;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  554  ; Pub. 
bot.  571;  Koch , syn.  032;  M.  rugosa  Lam.  fl.  fr.Z,p.  420; 
M.  macrostachia  Ten.l  syll.  282;  M.  ncglccta  Ten.  fl.  nap.  2,’ 
p.  3 79,  tab.  157,  f.  2*.  — C.  Billot,  exsice.  n°  605!;  Rchb.  exsicc. 
604!;  Fries,  herb.  n.  fasc.  9,  n°  12!—  Glomérules  de  fleurs  disposés 
en  épis  cylindriques,  aigus,  très-grèles  dans  la  forme  à petites  fleurs; 
bractées  ovales-lancéolées , acuminées,  égalant  la  fleur.  Calice  pe- 
tit, non  strié,  campanulé,  ventru  et  globuleux  à la  maturité,  mais 
non  contracté  à la  gorge,  à dents  lancéolées-subulées , à la  fin  con- 
niventes.  Feuilles  sessiles,  épaisses,  fortement  ridées-en-réseau  et 
bosselées,  ovales-orbiculaires , arrondies  au  sommet  mucroné  , 
échancrées  en  cœur  à la  base,  crénelées,  vertes  et  velues  en  dessus, 
blanches  et  mollement  tomenteuses  en  dessous.  Tige  dressée,  to- 
menteuse , rameuse  au  sommet;  rameaux  courts,  étalés.  Souche 
rampante.  — Plante  de  3-5  décimètres,  d’une  odeur  forte  et  peu 
agréable;  fleurs  blanches  ou  rosées.  Se  distingue  en  outre  du 
M.  sylvestris  par  le  tomeritum  entremêlé  de  poils  rameux,  et  par 
les  poils  raides  et  courts  (et  non  allongés  et  mous  ) des  bractées. 

Hab.  Bords  des  ruisseaux.  Commun  dans  toute  la  France.  ^Juillet-août. 
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II . aiwsi’LARis  Requiem,  ined.  ; M.  sylvestri  et  rotundifoliœ 
a f finis  Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1854,  p.  17.  — Glomérules  de  fleurs 
disposés  en  épis  cylindriques,  aigus,  grêles  et  interrompus  ; brac- 
tées linéair  es-lancéolé  es , acuminées,  égalant  la  fleur.  Calice  petit, 
strié,  campanule,  ventru  et  globuleux  à la  maturité,  non  contracté 
à la  gorge , à dents  courtes , lancéolées , acuminées , à la  fin  dressées. 
Feuilles  très-brièvement  pétiolées,  minces,  fortement  ridées  en  ré- 
seau et  bosselées , ovales , aiguës , élargies  et  un  peu  en  cœur  à la 
base,  crénelées,  vertes  et  presque  glabres  en  dessus,  d’un  vert-blan- 
châtre et  mollement  velues  en  dessous.  Tige  dressée,  finement  velue, 
rameuse  au  sommet  ; rameaux  étalés,  grêles,  assez  longs.  Souche 
rampante.  — Plante  de  4-7  décim.;  fleurs  assez  grandes,  violettes. 

Hab.  Corse,  Rastia,  Corté,  Bonifacio,  couvent  de  Vico.  if  Août. 

IB.  svlvestius  L.  sp.  804  (ex  Fries);  Sm.  brit.  609  ; D C. 
fl.  fr.  5,  p.  555;  Dub.  bot.  571  ; Fries , nov.  \ 78,  et  Mant.  5,  p.  56  ; 
M.  sylvestris  a.  vulgaris  Koch,  syn.  652  (excl.  syn.  Crantz );  M . 
nemorosa  Willd.  sp.  5,  p.  75  ; M.  velutina  Lej.l  rev.  fl.  Spa, 
p.  115;  M.  gratissima  Lej.  fl.  de  Spa,  2,  p.  15. — Rchb . exsicc. 
1255!;  Fries,  herb.  norm.  1,  n°  18,  et  9,  n°  11  !;  Billot,  exsicc. 
n°  606! — Glomérules  de  fleurs  disposés  en  épis  cylindriques  ; brac- 
tées très-étroites,  linéair es-subulées,  égalant  la  fleur.  Calice  cam- 
pait ulé,  ventru  et  contracté  à la  gorge  à la  maturité,  à dents  étroi- 
tement linéaires-subulées , à la  fin  un  peu  conniventes.  Feuilles  un 
peu  épaisses,  tout  à fait  sessiles,  ridées  en  réseau  et  bosselées , blan- 
ches et  mollement  tomenteuses  en  dessous  et  quelquefois  sur  les  deux 
faces,  ovales  ou  ovales- oblongues , aiguës , arrondies  ou  un  peu  en 
cœur  à la  base,  dentées-en-scie,  à dents  incombantes,  rapprochées, 
peu  saillantes.  Tige  dressée,  tomenteuse,  rameuse  au  sommet;  ra- 
meaux courts,  étalés.  Souche  rampante.  — Plante  de  4-8  décimè- 
tres; fleurs  roses  ou  blanches. 

Hab.  Bords  des  ruisseaux;  commun  dans  toute  la  France,  if  Juillet-août. 

H.  vieuois  L.  sp.  804;  Vill.  Dauph.  2,  p.  557  ; Thuill .!  fl. 
par.  286  ; Sm.  brit.  612;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  554  ; Fries , nov.  179. 
— Rchb.  exsicc.  1910!  ; Fries,  herb.  norm.  7 ,n°  9 ! — Glomérules 
de  fleurs  disposés  en  épis  cylindriques,  souvent  interrompus  à la 
base  ; bractées  très-étroites,  linéaires-subulées , égalant  la  fleur. 
Calice  campanulé,  ventru  et  contracté  à la  gorge  à la  maturité , à 
dents  subulées,  à la  fin  un  peu  conniventes.  Feuilles  presque  sessiles , 
non  bosselées,  étroitement  lancéolées,  aiguës,  arrondies  ou  atténuées 
à la  base,  bordées  de  dents  écartées  les  unes  des  autres,  plus  aiguës, 
plus  saillantes  et  plus  étalées  que  dans  le  M.  sylvestris.  Tige  dres- 
sée, glabre  ou  tomenteuse,  rameuse  au  sommet  ; rameaux  étalés. 
Souche  rampante.  — Plante  de  5-6  déc.;  fleurs  roses  ou  violettes. 

a.  genuina.  Feuilles  \ertes  et  glabres,  ordinairement  planes  et 
simplement  dentées  (M.  sylvestris  glabra  Koch,  syn.  655),  plus 
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rarement  onduleuses  et  incisées  aux  bords  (M.  crispât  a Schrad.  cat . 
hort.  Gwtt .).  Schultz , exsicc.  n°  710  et  bis! 

pubescens.  Feuilles  verles,  mais  finement  [uibescenles  sur  les 
deux  laces.  J/,  sylvestris  pubescens  Koclt,  I.  c. 

y.  canescens  Fries,  nov.  mant.  3,  p.  56.  Feuilles  pubescentes  en 
dessus,  blanches- soyeuses  en  dessous.  M.  candicans  Frantz , 
austr  550;  M.  Brittingeri  Opitz,  in  ttchb.  exsicc.  842! 

Ilah.  La  var.  a.  commune  le  long  des  ruisseaux  des  Vosges  (avec  la  forme 
iris)>uln),  etdans  les  F \ rénées;  çà  e!  là  dans  le  reste  de  la  France,  dans  les 
haies,  le  long  des  roules,  où  elle  est  probablement  subspontanée.  La  xar.  (3. 
dans  les  Vosges,  Bordeaux.  La  \ar.  y.  commune  dans  le  Jura,  les  Vosges,  les 
Alpes,  la  Creuse,  le  Vigan,  rocher  de  Laroux,  les  Pvrémes,  etc.  & Août- 
septembre. 

h.  Feuilles  assez  longuement  ju  liolees  ; fleurs  en  < pi  terminal , non  surmonte 

par  un  faisceau  (te  feuilles. 

.11.  sijavis  G u fut.  pl.  rue.  p.  587,  tab.  66  ; BenJli.  in  l)  ( . 
prodr.  12,  />.  160;  M.  Langii  Geiger,  pharm.  bat.  p.  1252;  M.py- 
ramidalis  Benth.  lab.  p.  175  ( non  Ténor  e). — Sclniltz , exsicc.  01 1 ! 
— Glomérules  de  fleurs  disposés  en  épis  cylindriques , interrom- 
pus à la  base  ; bradées  moyennes  lancéolées,  acuminées-subulées, 
égalant  la  fleur.  Calice  eanipanulé,  à lube  sillonné  et  ouvert  à la 
gorge,  à dents  assez  longues,  lancéolées-subulées , dressées.  Feuilles 
minces,  pétiolées,  vertes  en  dessus,  plus  pâles  et  pubescentes  en 
dessous,  lancéolées , aigues,  dentées-en-scie,  arrondies  à la  base 
brièvement  prolongée  sur  le  pétiole,  l ige  dressée,  velue,  rameuse 
au  sommet;  rameaux  courts,  étalés.  Souche  rampante. — Plante  de 
5-5  décimètres  ; Heurs  rougeâtres. 

Hab.  Alsace,  à Thann  ; Avignon;  Poitiers  [Del astre),  Juillet-août. 

.11.  iepetoidgm  Lej.  rev.  fl.  Spa,  p.  1 16;  Koch , dtsch.  fl.  4,  p. 
248  ; M.  hirsuta  L.  mant.  81  (ex  Fries , summ.  15)  ; M.  pubescens 
Willd.  en.  2,  p.  608. — Schullzf  exs.  n°519! — Glomérules  de  Heurs 
disposés  en  épis  cylindriques-oblongs,  interrompus  à la  base;  brac- 
tées moyennes  linéaires-subulées,  plus  courtes  que  la  Heur.  Calice 
campa  titillé,  à tube  sillonné  , ouvert  à la  gorge,  à dents  assez  longues, 
subulées  dès  la  base , dressées.  Feuilles  minces,  pétiolées,  vertes  en 
dessus,  plus  pâles  et  mollement  pubescentes  en  dessous,  orales,  ai- 
guës,  tronquées  ou  un  peu  en  cœur  a la  base^  bordées  de  dents 
saillantes,  aiguës,  écartées  les  unes  des  autres.  Tige  dressée,  velue, 
rameuse  au  sommet  ; rameaux  courts.  Souche  rampante.  — Plante 
de  5-5  décimètres  ; fleurs  rosées. 

Ilab.  Besançon.  2 f Juillet-août. 

Obs. Celte  plante,  par  son  inflorescence,  se  rapproche  du  M.sijlrestris,  et  par 
ses  feuilles,  du  XL  uguatira.  File  est  considérée,  par  plusieurs  auteurs  alle- 
mands, comme  une  In  bride  de  ces  deux  especes.  Lu  fait,  (pii  semble  confirmer 
cette  manière  de  voir,  c’est  que  XL  Alex.  Braun  <onf . Dali . rheniische  flora, 
p.  5,>;i  a constaté  qu'elle  était  entièrement  stérile.  Si  elle  est  réellement  une 
hj bride,  elle  devrait  conserver,  d’après  la  nomenclature  de  S< hiede,  le  nom 
de  XL  si/ trrstri-arpiatira.  que  M Dœll  lui  a imjwxé. 
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Nous  avons  reçu  de  \1.  Bischoff  une  Menllie,  recueillie  par  lui  en  1827,  à 
Neuenheim  près  de  Heidelberg, et  qui  pourrait  bien  se  rencontrer  en  France; 
elle  tient  aussi  à la  fois  des  M . aquatica  et  sylvestris:  mais  ici  les  caractères  sont 
renversés,  car  son  inflorescence  est  positivement  celle  du  JM.  aquatic a et  ses 
feuilles  la  rapprochent  du  M.  sylvestris.  Ces  feuilles  ont  eu  effet  le  même  as- 
pect, le  même  vestimeutum  ; elles  sont  ovales-oblongues,  aiguës,  deutées-en- 
scie,  à dents  peu  écartées  ; les  feuilles  de  la  tige  principale  sont  un  peu  en 
cœur  à la  base  ,*  toutes  sont  assez  brièvement  pétiolées.  Cette  forme  pourrait 
être  par  conséquent  un  M.  aqualico-sylvestris,  ce  qu’une  observation  ultérieure 
confirmera  peut-être. 

Nous  sommes  du  reste  d autant  plus  portés  à admettre  l'hybridation  natu- 
relle parmi  les  Menthes,  que  les  différentes  espèces  vivent  souvent  pèle-mèle, 
comme  cela  s’observe  dans  les  genres  Verhasrum  et  Cirsium,  si  féconds  en 
plantes  hybrides.  D'une  autre  part,  la  stérilité  de  plusieurs  formes  de  Menthes, 
qu’il  est  difficile  de  rapporter  aux  types  ordinaires,  stérilité  constatée  par  MM. 
Braun  et  Lang,  est  un  argument  puissant  en  faveur  de  cette  idée.  On  s’expli- 
querait en  outre  parfaitement,  par  la,  les  difficultés  que  les  botanistes  ont  de 
tout  temps  éprouvées  à bien  limiter  les  espèces  de  ce  genre,  ce  qui  sera  plus 
facile  par  l’étude  de  leurs  hybrides. 

II.  aquatica  L.  sp.  805  ; Benth.  lab.  p.  176  ; Guss.  sijn.  2, 
p.  70  ; M.  h>rsuta  D C.  fl.  fr . 5,  p.  555;  Sm.  brit.  616  ; Dub.  bot. 
571  [an  L.  ?);  M.  sativa  Sm.  trans.  Lin.  soc.  5,  p.  199  ( non  L.); 
M.  palustris  spicata  Riv.  monop.  irr.  tab.  49. — le.  Engl.  bot.  457. 
Fries,  herb.  norm.  2,  n°  25  ! — Glomérules  de  fleurs  dont  les  supé- 
rieurs sont  disposés  en  un  capitule  gros,  globuleux  ou  ovale,  les  infé 
rieurs  écartés  et  pourvus  à leur  basededeux  feuilles  florales  plus  lon- 
gues qu’eux.  Calice  à tube  oblong-obové,  strié,  à dents  triangulaires 
a la  base,  brusquement  et  longuement subulées,  dressées  à la  maturité. 
Feuilles  pétiolées,  ovales  ou  plus  rarement  lancéolées  [M.  acutifo - 
lia  Sm.  trans.  of  Lin.  soc.  5,  p.  205),  dentées-en-scie,  si  ce  n’est  à 
la  base,  aiguës  ou  obtuses.  Tige  dressée,  un  peu  rameuse  au  som- 
met; rameaux  très-étalés  et  atteignant  souvent  la  hauteur  de  l’axe 
primaire.  Souche  rampante.  — Plante  de  5-5  décim.;  fleurs  roses. 

a.  genuina.  Feuilles  munies  de  poils  épars  ou  presque  glabres. 
M.  aquatica  p.  nemorosa  Fries,  nov.  185;  M.  purpurea  Host.  fl. 
austr.  2,  p.  141. 

(L  hirsuta  Koch,  syn.  654.  Feuilles  plus  petites,  couvertes  de  longs 
poils  blancs,  presque  tomenteuses.  La  forme  à étamines  incluses 
est  le  M.  dubia  Vill.  Dauph.  2,  p.  558  [non  Schreb .). 

Hab.  Bords  des  rivières  et  des  ruisseaux.  Commun  dans  toute  la  France. 

Juillet-août. 


M.  ci  T it  at  a Ehrh.  beitr.  1,  p.  150;  M.  odorata  Sole,  Menth. 
brit.  21,  tab.  9;  Sm.  brit.  615  ; M.  adspersa  Mœnch,  meth.  579. — 
Glomérules  supérieurs  vie  fleurs  très  - rapprochés  et  formant  un 
épi  ovale  ou  oblong,  peu  épais  et  muni  de  bractées  linéaires-lan- 
céolées,  plus  courtes  que  les  fleurs  ; la  paire  ou  les  deux  paires  infé- 
rieures de  glomérules  écartées,  pédonculées.  Calice  parfaitement  gla- 
bre, subcylindrique,  ouvert  à la  maturité,  à dents  lancéolées-subu- 
lées , dressées.  Feuilles  glabres,  pétiolées,  ovales,  aiguës,  arrondies 
ou  tronquées  à la  base,  bordées  de  dents  superficielles,  écartées  les 
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unes  des  autres.  Tige  dressée,  glabre,  très-rameuse;  rameaux 
assez  longs,  étalés,  mais  n'atteignant  pas  à la  hauteur  de  l’axe  pri- 
maire.— Plante  de  3-5  décimètres,  entièrement  glabre,  d’une 
odeur  suave  ; (leurs  rosées,  plus  petites  que  dans  l’espèce  suivante. 

llub.  Sarrebourg ; vallée  do  Gnebwiller  sur  le  revers  oriental  des  Vosges; 
le  Saulcy  près  de  Metz,  et  subspontané  va  et  la.  'if  Juillet-août. 


.H.  PYHiuiimj h Lloyd!  fl.  Loire-lnf.  p.  194;  Coss.et  Germ. 
fl.  par.  j>.  515;  Horeau,  fl.  centre,  cd.  2,  p.  104  (an  Ten.?-).  — 
Glomérules  de  Heurs  au  nombre  de  4 à (i  paires,  dont  les  supérieurs 
rapprochés,  formant  un  épi  cylindrique- oblong,  obtus,  épais  et 
pourvu  de  bractées  linéaires-Ianeéolées  qui  égalent  les  fleurs;  les  2 
paires  de  glomérules  inférieurs  écartées,  pédonculées.  Calice  pu- 
beseent,  rougeâtre,  cylindrique-campanulé,  ouvert  à la  maturité,  à 
dents  triangulaires , acuminées-subulces , dressées.  Feuilles  pubes- 
centes,  pétiolées,  ovales , aigues,  arrondies  ou  un  peu  en  cœur  à la 
base,  bordées  de  dents  saillantes,  assez  rapprochées.  Tige  dressée, 
pubescente,  rameuse  au  sommet;  rameaux  courts,  étalés,  dépassés 
de  beaucoup  par  l’axe  primaire.  Plante  de  2-5  déc.,  pubescente,  à 
|a  fin  rougeâtre,  à odeur  de  M.  sativa ; fleurs  roses,  assez  grandes. 

llab.  Marais  de  l’Erdre  près  de  Nantes,  if  Août-septembre. 

0ns.  Nous  n’avons  pas  vu  d’échantillon  authentique  du  M.  pijramidalis  de 
Tenore  ; mais  nous  n’avons  pas  osé  y rapporter  la  plante  de  Nantes,  qui  n’a 
certainement  pas  les  feuilles  subsessiles,  comme  le  dit  Tenore  et  comme  Gus- 
sone  l'affirme  après  lui. 


c.  Feuilles  pétiolées  ; glomérules  de  fleurs  tous  axillaires;  axe  floral  termine  par 
un  faiseeau  de  feuilles  i constitué  par  les  feuilles  florales  supérieures  dont  les 
glomérules  avortent.) 

M.  niiiRA  Sm.  brit.  619  ; Bureau ! fl.  du  centre , 2(‘  ed.  p.  405 
( non  iluds.  nec  Sole).  — Glomérules  île  fleurs  non  plumeux  avant 
ianthèse , toujours  placés  à l’aisselle  des  feuilles;  les  inférieurs  pé- 
donculés;  tous  d’autant  plus  écartés  qu’ils  sont  plus  inférieurs;  l’axe 
floral  surmonté  par  un  faisceau  de  petites  feuilles;  feuilles  florales 
toutes  pétiolées  et  dépassant  les  glomérules.  Pédicelles  glabres. 
Galice  oblong-campanulé , ouvert  à la  maturité  , à dents  lancéolées 
acu minées , dressées.  Feuilles  d’un  vert  foncé  luisant,  assez  fermes, 
pétiolées,  presque  glabres,  ovales,  obtuses  ou  un  peu  aiguës,  dentées- 
en-scie,  à dents  profondes  et  étalées.  Tige  dressée,  ferme,  presque 
glabre,  rameuse  ; rameaux  ascendants.  Souche  rampante. — Plante 
de  4-6  décimètres;  fleurs  assez  grandes,  rosées. 
llab.  Corny  près  de  Metz.  Angers,  et  çàet  là  en  France.  Août-septembre. 

!%■.  L.  sp.  803  ; Sole,  Menth.  brit.  47  , tab.  24;  Fries, 

nov.  184  ; M.  verticillata  Iliv.  monop.  irr.  tab.  48,  f.  1 . — Fries, 
herb.  norm.  2,  n°  26,  et  4,  n°  17  ! — Glomérules  de  fleurs  plumeux 
avant  I anthèse,  lâches,  toujours  placés  à l’aisselle  des  feuilles  ; les 
inférieurs  pédonculés  ; tous  d’autant  plus  écartés  qu’ils  sont  plus 
inférieurs;  l’axe  floral  surmonté  par  un  faisceau  de  petites  feuilles  ; 
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feuilles  florales  toutes  pétiolées  et  dépassant  les  glomérules  ; pédi- 
celles  hérissés  de  poils  réfléchis.  Calice  oblong , ouvert  à la  maturité, 
à dents  lancéolées- subulées,  dressées.  Feuilles  d’un  vert  gai,  minces; 
pétiolées,  plus  ou  moins  velues,  ovales  ou  elliptiques,  obtuses  ou  un 
peu  aiguës,  dentées-en-scie,  à dents  peu  profondes  et  peu  étalées. 
Tige  dressée,  pubescente,  peu  rameuse;  rameaux  ascendants.  Sou- 
che rampante.  — Plante  de  3-G  déc.;  fleurs  assez  grandes,  rosées. 

Hab.  Bords  des  eaux;  peu  commun  ; Dieuze.  Sarrebourg  ; Gray  ; Besan- 
çon, Satins;  Lyon;  Montbrison,  le  Puy  : Napoléon-Vendée  ; Moulreuil-Belfroi 
(Maine-et-Loire);  Paris;  e Mans,  if  Août-septembre. 

II.  genvii.is  L.  sj).  805;  Sm.  brit.  621;  DC.  fl.  fr.  5 ,p.  536; 
Fries , nov.  187;  M.  rubra  Sole , Menth.  brit.  41 , tab.  18  (nonSm. 
nec  Huds.);  M.  procumbens  Thuill.  par.  p.  288. — Fries , h.  norm. 
12,  n°  33!  — Se  distingue  du  M.  saliva  par  ses  fleurs  plus  petites, 
en  glomérules  moins  gros  et  plus  denses,  plumeux  avant  Vanthèse , 
sessiles,  bien  plus  nombreux  et  dont  les  supérieurs  sont  plus  rappro- 
chés ; par  sa  corolle  dont  le  lobe  inférieur  est  aigu  [L.  et  Fries);  par 
ses  feuilles  moins  longuement  pétiolées,  généralement  plus  petites, 
plus  ou  moins  velues  sur  les  deux  faces  ; par  sa  tige  moins  ferme, 
très-rameuse  presque  dès  la  base , à rameaux  étalés,  allongés,  sou- 
vent rougeâtre  ainsi  que  toute  la  plante.  Il  se  sépare  du  M.  arvensis 
par  son  calice  oblong , à dents  lancéolées-subulées , dressées;  et  de 
tous  les  deux  par  ses  feuilles  florales  sessiles. 

tlab.  Bords  des  ruisseaux;  lieux  humides.  Commun  dans  toute  la  France. 
if  Juillet-août. 

il.  arvensis  L.  sp.  806  ; Sole , Menth.  brit.  p.  29,  tab.  12; 
Sm.  brit.  623;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  535;  Fries,  nov.  p.  188.—  Te  FL 
dan.  tab.  512.  — Glomérules  de  fleurs  plumeux  avant  Vanthèse  ; 
toujours  placés  à Faisselle  des  feuilles,  sessiles,  assez  nombreux,  plus 
ou  moins  écartés  les  uns  des  autres  ; axe  floral  surmonté  par  un 
faisceau  de  petites  feuilles  ; feuilles  florales  toutes  pétiolées,  dépas- 
sant les  glomérules.  Calice  court,  presque  aussi  large  que  long, 
campanulè,  ouvert  à la  gorge,  à dents  courtes,  triangulaires  aiguës , 
à la  fin  étalées.  Feuilles  d’un  vert  gai,  pétiolées,  glabres  ou  velues, 
ovales  ou  lancéolées,  superficiellement  dentées,  entières  à la  base  ; 
obtuses  ou  obtusiuscules.  Tige  couchée  ou  ascendante,  rameuse 
souvent  dès  la  base;  rameaux  allongés,  faibles,  étalés,  diffus.  Sou- 
che rampante.  — Plante  de  1-5  décimètres  ; fleurs  roses. 

Hab.  Très-commun  dans  les  champs  humides.  Juillet-août. 


Sect.  2.  Pllegium  Milt.  dirt.  — Calice  presque  bi labié,  velu  a la  gorge. 

ü.  Requienii  Benth.  lab.  p.  182  ; Bertol.  fl.  ital.  6,  p.  104; 
Thymus  parviflorus  Requien!  in  ann.  sc . nat . ser.\ ,t.  5 ,p.  386;  Lois, 
gall.  2,  p.  24;  Thymus  corsicus  Moris,  stirp.  sard.  elench.  fasc.  1, 
p.  37;  Viv.  fl.  cors,  diagn.  p.  9 ( non  Pers.);  Audibertia  parviflo- 
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va  Bentfi.  in  bot.  reg.  ad  raie.  1282. — Soleir.  exsicc.  3144!  — Glo- 
inérules  de  fleurs  petits  et  très-lâches;  le  terminal  de  0-12  fleurs; 
les  axillaires  peu  nombreux,  formés  de  2-6  fleurs  finement  et  plus 
longuement  pédicellées  ; feuilles  florales  semblables  aux  autres 
feuilles,  égalant  ou  dépassant  les  glomérules.  Calice  turbiné  cam- 
panule, strié,  élargi  à la  gorge  à la  maturité,  à dents  lancéolées, 
brièvement  acuminées-subulées.  Feuilles  petites,  toutes  pétiolèes, 
munies  de  quelques  poils  en  dessus  , ponctuées-glanduleuses  en 
dessous,  orbiculaires , entières  ou  faiblement  sinuées  ; les  plus 
grandes  un  peu  en  cœur  à la  base.  Tiges  filiformes,  couchées  et 
mêmes  radieantes  aux  nœuds  inférieurs,  très-rameuses.  Souche  ram- 
pante. — Plante  de  4-12  centim.;  fleurs  petites,  d’un  rose  pâle. 

Ilab.  Montagnes  de  Corse,  haut  Tuxignano  près  le  lac  d’Inn,  lac  de  Nino, 
lac  de  Crano,  mont  Cagno,  Campolitte.  Août. 


H.  PiLFUini  L.  sj).  807  ; Sole,  Menth.  brit.  />.  51,  tab.  23; 
I)  C.  fl.  fr.  3,  j).  557;  Pulegium  vulgare  Mill.  dict.  n°  1. — 
C.  Billot , exsicc.  n°  64!  ; F.  Schultz,  exsicc.  n°  71  1 ! — Glo- 
mérules  de  fleurs  assez  gros  et  très-fournis,  axillaires,  à paires 
toutes  écartées  les  unes  des  autres  ; feuilles  florales  égalant  ou  dé- 
passant les  glomérules.  Calice  tubuleux-infundibuliforme,  resserré 
à la  gorge  à la  maturité,  strié,  à dents  lancéolées-subulées.  Feuilles 
elliptiques,  obtuses,  atténuées  à la  base  en  un  court  pétiole,  glabres 
ou  velues,  pourvues  de  dentelures  très-petites  et  écartées.  Tiges 
couchées  et  même  radieantes  à la  base,  assez  épaisses,  fleuries  dans 
leur  moitié  supérieure,  émettant  de  leur  base  des  rameaux  radicants. 
— Plante  de  1-5  déc.,  d’une  odeur  agréable;  fleurs  roses  ou  lilas. 

Hnb.  Commun  dans  les  prés  humides.  '*f  Juillet-août. 


PRES'  IA.  (Opitz.  in  bot.  Zeit.  1821,  p.  522. 

Calice  tubuleux,  régulier,  à quatre  dents  concaves  et  aristées  au- 
dessous  du  sommet.  Corolle  régulière,  infundibuliforme,  à tube 
court,  à quatre  lobes  égaux  et  entiers.  Etamines  fertiles  au  nombre 
de  quatre,  égales,  droites,  divergentes  ; anthères  à 2 loges  parallè- 
les, s’ouvrant  en  long.  Akènes  lisses,  oblongs,  arrondis  au  sommet. 

I*.  ciau  iit  Fresen.  in  syll.  soc.  Ratisb.  2 , p.  258;  Bcnth. 
in  l ) C.  prodr.  12,  p.  164;  Mcntha  cervina  L.  sp.  807;  Gouan, 
hort.  280  ; Vill.  Dauph.  2,  p.  361  ; I)  C.  f . fr.  5,  p.  557  ; Pule- 
gium cervinurn  Mill.  dict  n°  3;  Pulegium  angustifolium  Ri v.  mo- 
no p.  irreg.  tab.  25.  — Glomérules  de  fleurs  gros  et  compactes, 
axillaires,  à paires  toutes  écartées  les  unes  des  autres  ; axe  floral  ter- 
miné par  plusieurs  paires  de  feuilles  stériles  ; bractéoles  fortement 
nerviées.  palmatifides  ; feuilles  florales  semblables  aux  caulinaires, 
plus  longues  que  les  fleurs.  Calice  glabre  ou  presque  glabre,  oblong- 
eampanulé,  à dents  velues  intérieurement,  triangulaires,  obtuses,  mu- 
nies au-dessous  du  sommet  il’uue  arête  blanche,  sébacée.  Feuilles 
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vertes  et  glabres,  ponctuées,  sessiles,  entières,  obtuses;  les  principa- 
les linéaires-lancéolées,  munies  à leur  aisselle  d’un  rameau  très- 
court  et  couvert  de  feuilles  étroites  et  linéaires.  Tiges  couchées,  re- 
dressées au  sommet,  obtusément  anguleuses.  Souche  rampante.  — 
Plante  de  1-4  décimètres  ; Heurs  roses. 

//ab.  Lieux  humides  delà  région  méditerranéenne  ; Avignon,  Arles;  Man- 
deuil  près  de  Nimes  ; Grammont  près  de  Montpellier,  Agde  ; Narbonne,  Per- 
pignan. 'if  Juillet -août. 

LYCOPUS.  (L.  gen.  55.) 

Calice  campanulé,  à cinq  dents  planes.  Corolle  infundibuliforme, 
à tube  court,  à 4 lobes  presque  égaux  et  dont  le  supérieur  souvent 
échancré.  Etamines  fertiles  au  nombre  de  deux , à anthères  bilocu- 
laires  et  s’ouvrant  en  long  ; les  deux  autres  étamines  stériles,  fili- 
formes, renflées  en  petite  tête  au  sommet.  Akènes  lisses,  trigones, 
tronqués  au  sommet. 

L,.  ëdropæii§  L.  sp.  50;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  505;  L.  palustris 
Lam.  fl.  fr.  2,  p.  430,  et  illustr.  tab.  18.  — Glomérules  de  fleurs 
sessiles,  compactes,  à paires  écartées,  occupant  toute  la  longueur 
des  rameaux  et  l’axe  primaire  au-dessus  des  dernières  ramifications. 
Calice  à tube  très-ouvert,  deux  fois  pluscourt  que  les  dents;  celles- 
ci  ovales-Iancéolées  et  se  terminant  par  une  pointe  sétacée,  raide, 
presque  épineuse,  dressée.  Corolle  velue  à la  gorge.  Akènes  dé- 
passant le  tube  du  calice,  déprimés  sur  la  face  externe,  munie  d’une 
bordure  large  et  épaisse.  Feuilles  lancéolées  ou  ovales-Iancéolées; 
les  inférieures  pétiolées,  pennatifides  à la  base;  les  moyennes  inci- 
sées—den  tées,  mais  plus  profondément  à la  base  ; les  supérieures 
presque  sessiles,  dentées.  Tige  raide,  dressée,  simple  ou  rameuse 
au  sommet,  quadrangulaire,  avec  un  sillon  profond  sur  chaque  face 
— Plante  de  5-10  déc.,  velue  ou  pubescente;  fl.  petites,  blanches. 

Hab.  Bords  des  ruisseaux  ; commun  dans  toute  la  France.  ‘ïf  Juillet-août. 


Trib.  3.  THYMEÆ  Benth.  in  D C.prodr . 12,  p.  149.  — Corolle 
bi  labiée . Etamines  4,  droites,  écartées  les  unes  des  autres;  les  éta- 
mines antérieures  les  plus  longues  ; anthères  toutes  à 2 loges,  in- 
sérées plus  ou  moins  obliquement  sur  un  connectif  dilaté  à sa 
base. 


ORIGANUM.  Ylœnch,  raeth.  157.) 

•:  v 

Calice  à tube  campanulé,  barbu  à la  gorge,  à 10-15  stries,  à 5 
dents  presque  égales  et  non  disposées  en  deux  lèvres.  Corolle  bila- 
biée,  à lèvre  supérieure  dressée,  plane,  émarginée,  à lèvre  inférieure 
à 3 lobes  égaux.  Etamines  4,  droites,  divergentes;  anthères  à deux 
loges  plus  ou  moins  divergentes  à la  base,  distinctes  au  sommet. 
— Fleurs  disposées  en  épis  agrégés  au  sommet  de  la  tige  et  des 
rameaux , munis  de  feuilles  florales  bractéiformes  étroitement 
appliquées. 
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O.  VdLGARE  L.  sp.  824  ; DC.  fl.  fr.  5,  p.  558.  — Ic.  Bull, 
herb.  tab.  195.  Billot , exsicc.  n°  05!  — Fleurs  en  épis  ovoïdes  ou 
allongés,  agrégés  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  et  for- 
mant par  leur  réunion  une  panicule  étroite,  trichotome,  à rameaux 
fastigiés,  étalé  s- dressés;  bractées  ovales,  aiguës,  un  peu  plus  longues 
que  le  calice,  violacées  ou  plus  rarement  vertes.  Calice  muni  à la 
gorge  d’un  cercle  de  poils  aussi  longs  que  les  divisions  calicinales  ; 
celles-ci  presque  égales,  courtes,  dressées,  ovales,  aiguës.  Corolle  à 
tube  droit,  insensiblement  dilaté  au  sommet,  deux  fois  plus  long 
que  le  calice.  Etamines  exsertes.  Stigmates  inégaux,  le  plus  court 
dressé,  le  plus  long  étalé.  Feuilles  assez  grandes,  pétiolées,  vertes 
en  dessus,  plus  pâles  et  velues  en  dessous,  ovales-lancéolées,  obtu- 
siuscules,  arrondies  à la  base.  Tige  dressée,  munie  de  poils  mous, 
tins,  articulés,  étalés.  Souche  oblique,  émettant  des  jets  stériles,  as- 
cendants. Plante  de  3-6  déc.;  fleurs  purpurines,  rarement  blanches. 

a.  vulgare.  Fleurs  en  épis  courts,  ovoïdes. 

p.  prismaticum  Gaud.  helv.  4,  p.  78.  Fleurs  en  épis  allongés, 
prismatiques.  O.  creticum  DC.  fl.  fr.  2,  p.  558  {an  L.?). 

Hab.  Lieux  incultes;  commun  dans  toute  la  France;  la  var.  fi.  surtout  dans 
le  midi,  ’lf  Juillet-août. 

O.  viREis  Link  et  Hoffm.  fl.  port.  1,  p.  119,  tab.  9;  Bo- 
reaul  fl.  centr.  ed.  2,  t.  2 , p.  408. — Fleurs  en  épis  oblongs,  pris- 
matiques, peu  denses,  agrégés  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux, 
formant  par  leur  réunion  une  panicule  large  et  lâche,  trichotome,  à 
rameaux  très-étalés  ; bractées  ovales,  apiculées,  aiguës,  une  fois 
plus  longues  que  le  calice,  vertes.  Calice  muni  à la  gorge  d’un'cer- 
cle  de  poils  aussi  longs  que  les  divisions  calicinales  ; celles-ci  presque 
égales,  courtes,  dressées,  ovales,  aiguës.  Corolle  beaucoup  plus  pe- 
tite que  dans  l’espèce  précédente,  à tube  droit  et  grêle,  égalant  le 
calice.  Etamines  incluses.  Stigmates  très-divergents  et  fléchis  en 
dehors.  Feuilles  pétiolées,  d’un  vert-gai,  mais  plus  pâles  et  un  peu 
velues  en  dessous,  ciliées,  elliptiques,  obtusiuscules,  atténuées  à la 
base.  Tige  dressée,  munie  d’une  pubescence  fine,  réfléchie.  Souche... 
— Plante  de  4-6  décimètres  ; fleurs  blanches. 

Hab.  Kochers  de  Barré  prés  de  Beaulieu.  ^ Juillet-août. 

THYMUS.  (Benth.  Iab.340.) 

Calice  à tube  ovoïde,  barbu  à la  gorge,  à 10-13  stries,  à limbe  a 
deux  lèvres,  dont  la  supérieure  étalée,  tridentée,  et  l’inférieure  bi- 
partite, à lanières  subulées,  arquées-ascendantes.  Corolle  bilabiée, 
à lèvre  supérieure  dressée,  plane,  émarginée,  à lèvre  inférieure  à 
trois  lobes  presque  égaux.  Etamines  4,  droites,  divergentes  ; anthères 
à <h‘U\  loges  un  peu  divergentes  à la  base,  distinctes  au  sommet . — 
fleurs  disposées  en  glomérules  axillaires  écartés  on  rapprochés  en 
épis  ou  en  capitules. 
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Tu.  viilgaris  L.  sp.  825;  Vill.  Dauph.  2,  p.  256;  D C.  fl. 
fr.  5,  p.  561  ; Benth.  lab.  342;  Koch , syn.  640. — le.  Riv.  monop. 
irr.  tab.  41.  — Glomérules  de  fleurs  disposés  en  capitule  globu- 
leux ou  ovoïde,  à la  fin  très-lâche.  Calice  oblique  sur  le  pédicelle, 
à tube  non  tronqué  à la  base , mais  un  peu  bossu  en  avant  et  infé- 
rieurement. Corolle  petite,  à peine  plus  longue  que  le  calice.  Feuilles 
petites,  plus  ou  moins  blanches-pubescentes,  non  ciliées,  lancéolées 
ou  linéaires , obtuses,  roulées  en  dessous  par  les  bords,  très-briève- 
ment pétiolées,  fasciculées  aux  nœuds,  à nervures  latérales  visibles. 
Tiges  épaisses  et  ligneuses,  dressées  ou  ascendantes,  jamais  radi- 
cantes,  très-rameuses;  rameaux  dressés,  blancs  et  velus  tout  autour. 

— plante  de  1-2  décimètres,  très-odorante,  formant  un  buisson 
serré,  fleurs  roses,  rarement  blanches. 

llab.  Lieux  secs  des  proviuces  méridionales;  Valence,  Gap;  Avignon; 
Aix,  Fréjus,  Toulon,  Marseille;  Tournou  dans  l’Ardèche;  Florac;  Alais,  Au- 
duze,  Saint-Ambroix,  Nîmes  ; Agde,  Cette,  Montpellier  ; Narbonne  et  toutes 
les  Pyrénées  or.;  graviers  de  la  Garonne  et  del’Ariége;  Corse,  fj  Juin. 

Th.  derba-baroha  Lois.!  gall.  ed.  1,  p.  360,  tab.  0,  et 
ed. 2,  t.  2,  p.  24  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  402  ; Dub.  bot.  372  ; Salis,  fl. 
od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  17;  Benth.  lab.  343;  Bertol.  fl.  ital.  6, 
p.  208  ; Th.  marshalianus  Viv.  fl.  cors,  diagn.  p.  9 ( non  Willd.  ). 

— Th.  affinis  Sieber!  pl.  cors,  exsicc.;  Soleir.  exsicc.  3142  ! — Glo- 
mérules de  fleurs  très-peu  fournis,  disposés  en  capitule  globuleux. 
Calice  oblique  sur  le  pédicelle,  à tube  large  et  obliquement  tronqué 
à sa  base.  Corolle  une  fois  plus  longue  que  le  calice.  Feuilles  pe- 
tites, brièvement  pubescentes,  ciliées  à la  base,  linéaires-lancéolées 
ou  lancéolées,  aiguës,  planes,  plus  ou  moins  brusquement  contrac- 
tées en  pétiole  grêle,  fasciculées  aux  nœuds,  à nervures  latérales  à 
peine  visibles,  à paires  écartées  les  unes  des  autres.  Tiges  ligneuses 
à la  base,  dressées  ou  ascendantes,  jamais  radicantes,  très-rameuses  ; 
rameaux  dressés  ou  ascendants,  pubescents  ou  velus  tout  autour.  — 
Plante  de  6-15  centimèt.,  d’une  odeur  forte,  formant  un  petit  buis- 
son; fleurs  roses  ou  blanches. 

Hab.  Montagnes  de  Corse,  Coscione,  monts  d'Oro,  Cagnone,  Rotundo, 
Tretore,  Campolitte,  Guagno,  cap  Corse,  gorges  de  la  Rostonica,  bergeries  de 
Mello,  Bastia,  Saint-Florent,  etc.  % Juillet. 

Th.  Serpillum  L.  fl.  suec.  208  et  sp.  825  (excl.  var.);  Fries , 
nov.  195;  Rchb.  fl.  excurs.  312;  Th.  Serpillum  Godr.  fl.  lorr.  2, 
p.  206  [excl.  var.  a.);  Th.  reflexusLej.  rev.  121. — le.  Fl.  dan.  tab. 
1165;  Vaill.  bot.  tab.  51,  f.  40  et  41.  Fries,  herb.  norm.  5,  n°7  ! 
— Glomérules  de  fleurs  tous  rapprochés  en  tête  globuleuse  ou  ovoïde. 
Calice  oblique  sur  le  pédicelle,  à tube  rétréci  à la  base.  Corolle  une 
fois  plus  longue  que  le  calice,  à tube  obeonique.  Feuilles  petites, 
glabres  et  ciliées  à la  base,  ou  très-velues  sur  les  deux  faces  (Th.  la- 
nuginosus  Link,  enum.  115,  nonSchk.),  obovées  ou  linéaires,  tou- 
jours atténuées  en  coin  ci  la  base,  fortement  nerviées.  Tiges  couchées 
et  longuement  radicantes,  très-rameuses;  rameaux  nombreux,  rap- 
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prochés,  dressés,  courts  et  formant  une  série  linéaire , munis  tout 
autour  de  petits  poils  ré  fléchis . — Plante  de  1-2  décimètres,  for- 
mant un  gazon  épais;  (leurs  purpurines,  rarement  blanches. 

a.  linnœanus.  Feuilles  obovées-cunéiformes,  plus  courtes  que  les 
entre-nœuds.  Rchb.  exsicc.  187! 


P.  angust ifolius.  Feuilles  linéaires-cunéiformes,  plus  courtes  que 
les  entre-nœuds.  Th.  angustifolius  Pers.  syn.  2,  p.  150. — Rchb. 
exsicc.  186!;  Billot,  exsicc.  n°  828! 

y.  confertus.  Feuilles  linéaires-cunéiformes,  plus  longues  que  les 
entre-nœuds,  très- rapprochées  et  produisant  souvent  des  faisceaux  de 
Feuilles  à leur  aisselle.  Th.  nervosus  Gay!  in  Kndress,pl.pyr.  exsicc. 
unio  itin.  1829;  Th.  gratissimus  L.  Dufour!,  pl.  hisp.  exsicc.; 
Th.  Zygis  Lapeyr.  abr.pyr.  539  (non  L.). 


Ilab.  Li(‘ii\  secs  et  stériles.  La  var.  a.  commune  dans  presque  toute  la  France. 
La  var.  (3.  à flaguenau  ; Montbrison;  Mont-Louis;  Malesherbes ; dunes  des 
côtes  de  l’ouest.  La  var.  y.  commune  dans  les  Pvrénées-Orientales.  (lanigou, 
col  de  Nouri,  Lambredases  ; mon!  Ventoux,  Ai\,  Sainte-Heaume  près  de  Fou- 
lon, etc.  -Ç  Juillet-septembre. 

Obs.  — La  var.  y est  confondue  par  plusieurs  auteurs  avec  le  Th.  Zi/r/i.s  /..  ; 
mais  la  p'ante  linnéenne,  qui  croit  en  Espagne,  eu  Italie,  eu  Sicile,  en  Algérie, 
s'eu  distingue  nettement  par  sa  lige  plus  grosse,  bien  plus  ligneuse,  dressée; 
par  ses  feuilles  bien  plus  étroites,  linéaires,  roulées  en  dessous  par  les  bords, 
couvertes  en  dessus  Je  glandes  bien  plus  nombreuses  et  plus  saillantes;  enfin 
par  son  ; ort  qui  est  celui  du  J h.  vulgaris. 


Tu.  ( n tia  i:i)kvn  Fries,  nov.  197;  Th.  Serpillum  Pers.  syn.  2, 
p.  150  non  Fries);  Th.  Serpillum  car.  p.  L.  sp.  825;  Th.  Serpil- 
lum a.  Chamædrys  Koch,  syn.  641  ; Cunila  t In/ timides  L.  sp.  51  ex 
Renth.  — le.  Vaill.  bot.  tab.  32,  f.  7 et  9.  Fries,  herb.  norm.  5, 
n°  6!;  Rchb.  exsicc.  189  et  188!;  Billot,  exsicc.  n°  827! — (douté- 
rides  de  (leurs  très-fournis,  dont  les  supérieurs  rapprochés  en  épi 
ovale,  et  les  intérieurs  à paires  écartées  les  unes  îles  autres.  Calice 
oblique  sur  le  pédicelle,  à tube  rétréci  à la  base.  Corolle  une  fois 
plus  longue  que  le  calice,  à tube  cxlindrique.  Feuilles  plus  grandes 
que  dans  les  autres  espèces,  glabres  ou  très-velues  sur  les  deux 
faces  (Th.  lanuginosus Schk.  handl.  tab.  16  t,  non  Linh  , non  ciliées, 
/ tlanes , orales  ou  suborbiculaires,  obtuses,  brusquement  contractées 
en  pétiole,  faiblement  nerviées , à paires  très-écartées  les  unes  dos 
autres.  Tiges  allongées,  couchées,  diffuses,  très-grêles  et  radicantes 
seulement  à la  base,  peu  rameuses;  rameaux  écartés  les  uns  des 
autres,  non  sériés,  munis  de  deux  a quatre  rangées  de  j mils . — 
Plante  de  1-3  décimètres;  fleurs  assez  grandes,  purpurines,  rare- 
ment blanches.  Elle  diffère  du  T.  Serpyllum  par  ses  tiges  en  gazon 
lâche,  couchées-ascendantes , jamais  rampantes,  moins  rameuses, 
plus  glabres,  à ramaux  à angles  plus  saillants  et  plus  fortement  pu— 
bescents;  par  ses  feuilles  à pétiole  distinct  et  souvent  cilié,  munies 
de  points  plus  nombreux  sur  la  face  inférieure;  par  ses  verticilles  de 
Heurs  plus  écartés. 

Ilnb.  Lieux  secs  et  sablonneux  ; commun  dans  toute  la  France.  La  forme 
tres-velue  à Lyon,  Mende,  Mont-Louis.  ^Juillet-septembre. 
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HYSSOPUS.  (L.  gen.  709.) 

Calice  iubuleux,  obconique,  nu  à la  gorge,  à 1 o stries,  à cinq 
dents  presque  égales,  étalées  et  non  disposées  en  deux  lèvres.  Corolle 
bilabiée,  à lèvre  supérieure  dressée,  plane,  bifide,  à lèvre  inférieure 
à 3 lobes,  dont  le  médian  beaucoup  plus  grand  et  écbancré  en  cœur. 
Etamines  4,  droites,  divergentes  ; anthères  à deux  loges,  très-diver- 
gentes et  soudées  au  sommet . 

Gl.  offbci]v%ï,bs  L.  sp.  796  ; Vill.  Dauph.  2,  p.  365  ; D C . fl. 
fr.  3,  p.  525. — le.  Lam.  illustr.  tab.  502,  f.  \ \ Jacq.  austr.  tab. 
254.  Rchb.  exs.  1540!;  Billot,  exs.  n°  282! — Glomérules  de  fleurs 
sessiles  ou  brièvement  pédonculés,  rapprochés  au  sommet  de  la  tige 
en  épi  étroit,  unilatéral  ; feuilles  florales  linéaires,  obtusiuseules,  les 
inférieures  égalant  les  glomérules,  les  supérieures  plus  courtes  ; brac- 
téoles  petites,  linéaires,  mucronulécs . Calice  fléchi  sur  le  pédicelle, 
à tube  finement  strié,  obconique  un  peu  dilaté  à la  gorge,  à dents 
étalées,  ovales-lancéolées,  à peine  nerviées , acuminées  en  une  pointe 
fine  et  beaucoup  plus  courte  que  la  dent.  Corolle  à tube  courbé-in- 
fléchi,  égalant  le  calice,  dilaté  à la  gorge.  Etamines  exsertes.  Feuilles 
vertes,  glabres  ou  pubescentes,  fortement  ponctuées-glanduleuses 
sur  les  deux  faces,  sessiles  ou  presque  sessiles,  uninerviées,  planes, 
linéaires  ou  lancéolées,  obtuses,  portant  souvent  à leur  aisselle  un 
faisceau  de  feuilles  plus  petites.  Tige  ligneuse  à la  base,  se  divisant 
en  rameaux  nombreux,  dressés,  très-feuillés  et  très-brièvement  pu- 
bescents.  — Plante  de  2-6  décimètres  ; Heurs  d’un  bleu  vif  ou  rare- 
ment blanches. 

Hab.  Rochers  et  lieux  secs  du  midi  ; Grenoble,  Sisterou;  Grasse,  Toulon; 
Florac  dans  la  Lozère  ; Saint-Ambroix,  Anduze  dans  le  Gard;  Saint-Béat  dans 
les  Pyrénées;  Pau;  se  retrouve çà  et  là  dans  le  centre  et  le  nord  de  la  France, 
sur  les  murs  en  ruines,  où  il  est  probablement  subspoutaué.  ^ Juillet-août. 

IB.  ari§tatl§  Godr.  mèm.  soc.  acad . Nancy , 1850.  — Glo- 
mérules  de  fleurs  très-fournis,  sessiles  ou  brièvement  pédonculés, 
rapprochés  au  sommet  de  la  tige  en  épi  large,  unilatéral,  dense  au 
sommet,  souvent  interrompu  à la  base;  feuilles  florales  ciliées,  lan- 
céolées, aigues,  brièvement  mucronulées,  toutes  dépassant  ou  éga- 
lant les  glomérules;  bractéoles  de  même  forme,  assez  grandes,  ter- 
minées par  une  arête  très-longue , fine,  blanchâtre.  Calice  fléchi 
sur  le  pédicelle,  à tube  fortement  strié,  violet,  obconique,  dilaté  vers 
la  gorge,  à dents  lancéolées,  élégamment  nerviées  en  arcades  dres- 
sées, terminées  par  une  arête  fixe,  rude  et  égalant  presque  la  lon- 
gueur de  la  dent.  Corolle  à tube  grêle,  courbé-i nfléchi , plus  long 
que  le  calice,  dilaté  à la  gorge.  Etamines  exsertes.  Feuilles  d’un 
vert  gai,  glabres,  à peine  glanduleuses  en  dessous,  non  ponctuées, 
sessiles  ou  presque  sessiles,  uninerviées,  planes,  linéaires  ou  linéai- 
res-lancéolées,  obtuses,  portant  souvent  à leur  aisselle  un  faisceau 
de  feuilles  plus  petites.  Tige  ligneuse  à la  base,  se  divisant  en  ra- 
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ineaux  nombreux,  dressés,  très-feuillés,  glabres,  ou  très  briève- 
ment  pubescents.  — Plante  de  4-5  décimètres;  fleurs  d’un  bleu  vif. 

Uab.  Rochers  des  Pyrénées-Orientales,  aux  bords  du  Tech,  au-dessous  de  la 
Çassagne  (Rebond),  if  J uhr- juillet. 


Trib.  4.  MEIJSSEÆ  Benth.  in DC.prodr.  12,  p.  150. — Corolle 
bilabiée.  Etamines  arquées-ascendantes convergentes  au  sommet  sous 
la  lèvre  supérieure  de  la  corolle;  les  étamines  antérieures  les  plus 
longues:  anthères  toutes  à deux  loges,  insérées  plus  ou  moins  obli- 
quement sur  un  connectif  dilaté  à su  base. 


SATUREIA.  (L.  geu.  707.) 

Calice  à tube  campanule , nu  à la  gorge,  à 10  stries,  à cinq  dents 
presque  égales  et  non  disposées  en  deux  lèvres.  Corolle  bilabiée,  à 
lèvre  supérieure  dressée,  plane , entière  ou  émarginée,  à lèvre  infé- 
rieure à 5 lobes  presque  égaux.  Etamines  4,  écartées  à la  base,  con- 
vergentes au  sommet  sous  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle;  an- 
thères à loges  divergentes  à la  base,  distinctes  au  sommet. 


S.  iiortensis  L.  sp.  795;  Vill.  Dauph.  2,  p.  364;  I)  C.  fl. 
fr.  5,  p.  525  ; Benlh.  lab.  552  ; Bertol.  fl.  ital.  G,  p.  55.  — 
le.  Lam.  illustr.  tab.  504,  f.  2.  F.  Schultz,  exsicc.  n°  1151!; 
C.  Billot  y exsicc.  n°  829!  — Glomérules  de  2-5  fleurs,  briève- 
ment pédonculés  ; bractéoles  courtes,  subulées,  velues.  Calice  à 
dents  lancéolées,  longuement  subulées,  ciliées.  Akènes  bruns, 
ovoïdes,  très-finement  chagrinés.  Feuilles  molles , d'un  vert-mat, 
brièvement  hérissées,  uninerviées,  fortement  ponctuées-glandu- 
leuses,  linéaires,  obtusiuscules,  mutiques,  atténuées  en  un  court  pé- 
tiole. Tige  herbacée,  dressée,  très-rameuse  ; rameaux  étalés,  souvent 
rougeâtres,  couverts  de  petit  poils  réfléchis.  Racine  annuelle,  grêle, 
flexueuse.  — Plante  de  1-2  décimètres,  très-odorante;  fleurs  roses 
ou  blanches. 

Ilab.  Moissons  du  midi  delà  France;  Gap,  Sisteron;  Sainf-Martiu-d’Ardèche; 
Avignon,  Fréjus,  Sainte-Baume  près  de  Toulon,  Marseille  ; Saiut-Amhroix 
dans  le  Gard;  Saint-Préjet  dans  la  Lozère;  bas  Languedoc,  Montpellier  ; gra- 
viers de  l’Ariége  et  delà  Garonne,  près  Toulouse  et  Agen  ; Montauban,  Mois- 
sac,  Ste.-Urcisse.  Naturalisé  dans  les  jardins  du  centre  et  du  nord  de  la  France. 
T Juillet-septembre. 

S.  montana  L.  sp.  794;  Vill.  Dauph.  2,  p.  364;  DC.  fl.  fr.  3, 
p.  523;  Benth.  lab.  553;  Bertol.  fl.  ital.  6,  p.  54;  S.hyssopi- 
folia  Bertol.  ann.  di  storia  nat.  1,  p.  407.  — le.  Sibth.  et  Sm. 
fl.  (jrœc.  tab.  543.  Endress,  pi.  pyr.  exsicc.  unio  if  in.  1830.  Rchb. 
exsicc.  1 445  ! — Glomérules  de  2-7  fleurs,  pédonculés  ; bractéoles  li- 
néaires-lancéolées,  acuminées,  mucronées,  ciliées.  Calice  à dents 
lancéolées,  acuminées-subulées,  étalées,  ciliolées.  Akènes  bruns, 
ovoïdes-trigones,  très-finement  chagrinés.  Feuilles  coriaces,  ver- 
tes et  glabres,  luisaptes , uninerviées,  rudes  aux  bords,  ciliolées  à la 
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base,  fortement  ponctuées-glanduleuses , linéaires-lancéolées , lon- 
guement atténuées  en  coin  à la  base,  sessiles  ; les  inférieures  aiguës; 
les  supérieures  acuminées-mucronées.  Tiges  dressées  ou  ascendan- 
tes, ligneuses  à la  base , rameuses  , rameaux  dressés,  pubescents. 
— Plante  de  2-4  décimètres,  d’une  odeur  forte  et  agréable;  fleurs 
blanches  ou  roses. 

Ilnb.  Rochers,  coteaux  arides  du  midi  ; Rabou,  près  de  Gap;  Avignon; 
mont  Major,  tirasse,  Fréjus,  Toulon,  Marseille;  Mende,  ÎNimes,  Montpellier; 
Pyrénées  orientales  et  centrales,  etc.,  Pau.  1)  Juillet-août. 

MICRO  VIE  RI  A.  (Benth.  lab.  568.  ) 

Calice  à tube  étroit,  cylindracé , ordinairement  barbu  a la  gorge, 
à 15  ou  15  stries,  à dents  étalées,  dont  les  inférieures  plus  profon- 
des, jamais  disposées  en  deux  lèvres.  Corolle  bilabiée,  à lèvre  su- 
périeure dressée,  flâne,  entière  ou  émarginée,  à lèvre  inférieure  à 
trois  lobes  presque  égaux.  Etamines  4,  écartées  à la  base,  conver- 
gentes au  sommet  sous  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  ; anthères  à 
loges  divergentes  à la  base,  distinctes  au  sommet. 

II.  GRECA  Benth.!  lab.  373  [excl.  var.  8.);  Koch.  syn.  643; 
Satureia  grœca  L.  sp.  794  ; D C . fl.  fr . 5,  p.  524  ; Lois,  g ail.  2, 
p.  19;  Salis , fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  16  ; Bertol.  fl.  ital.  6, 
p.  45;  Satureia  micrantha  Linck  et  Hoffm.  fl.  port.  1,  p.  142  ; 
Thymus  virgcitus  Ten.  syll.  296.  — le.  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  tab. 
542.  Soleir.  exsicc.  3256  ! — Glomérules  de  2-10  fleurs,  pédoncu- 
lés,  tous  inclinés  du  même  côté  ; pédoncule  commun  bien  plus  court 
que  les  feuilles  florales,  portant  à son  sommet  des  bractéoles  subit— 
lées.  Calice  un  peu  incliné  sur  le  pédicelle,  à dents  dressées,  subu- 
lées,  ciliées.  Akènes  oblongs-trigones.  Feuilles  un  peu  fermes,  briè- 
vement hérissées,  rudes,  d’un  vert-grisâtre,  roulées  en  dessous  par 
les  bords,  très-brièvement  pétiolées  ; les  inférieures  ovales,  très- 
caduques;  les  moyennes  et  les  supérieures  ellijitiques-lancéolées  ou 
linéaires-lancéolées , aiguës  ou  obtusiuscules.  Tiges  presque  ligneu- 
ses à la  base,  dressées  ou  ascendantes,  très-rameuses  dès  la  base  ; 
rameaux  fermes,  flexueux,  souvent  rougeâtres,  couverts  de  poils  ré- 
fléchis ou  étalés.  — Plante  de  2-3  décimètres,  très-aromatique; 
fleurs  petites,  purpurines. 

Hab.  Rochers  et  coteaux  arides  ; Toulon;  Corse  à Bouifacioetà  Bastia, 
k Juin-juillet. 

II.  jbi.iaha  Benth. lab.  573;  Koch,syn.  645;  Satureia  juliana 
L.  sp . 795;  I)  C.  fl.  fr.  o,  p.  524  ; Bertol,  fl.  ital.  6,  p.  43 , 
Guss.  syn.  2,  p.  87.  — le.  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœca , tab.  540.  — 
Glomérules  de  fleurs  denses,  très-brièvement  pédoncules,  dressés , 
appliqués  contre  la  tige  ; pédoncule  commun  bien  plus  court  que  les 
feuilles  florales,  portant  à son  sommet  des  bractéoles  linéaires-su- 
bulées.  Calice  dressé  sur  le  pédicelle,  à dents  dressées,  subulées, 
ciliées.  Akènes  oblongs-trigones,  lisses.  Feuilles  petites,  ordinaire- 
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ment  fasciculees  aux  meuds,  formes,  vertes  en  dessus,  plus  pâles  en 
dessous,  roulées  en  dessous  par  les  bords,  très-brièvement  pétiolées; 
les  inférieures  ovales  y obtuses;  les  suivantes  lancéolées;  les  supérieu- 
res linéaires. Tiges  ligneuses  à la  base,  se  divisant  en  rameaux  dres- 
sés, raides,  allongés,  pubeseents.  — Plante  de  2-5  décimètres, 
d’une  odeur  agréable  ; fleurs  petites,  purpurines. 

Ihib.  Coteaux  arides  ; Avignon.  ^ Juillet-août. 


IB.  filifoh mw  Benth . lab.  578,  et  m UC.  prodr.  12,  p.  220; 
Thymus  fil  if  or  mis  Ail.  hort.  Kew.  2,  513;  T ers.  syn.  2,  p.  151; 

Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  17;  ( unda  thymoides  Gouan, 
herb.  e.r.  Benth.  — Fleurs  solitaires,  ou  très-rarement  géminées  à 
l’aisselle  des  feuilles  supérieures,  toutes  inclinées  du  même  côté;  pé- 
dieelles  capillaires,  égalant  les  feuilles  florales  ou  plus  longs,  por- 
tant à leur  base  des  braetéoles  subulées  et  très-petites,  qui  sans 
doute  naissent  d’un  rudiment  de  pédoncule  commun.  Calice  incliné 
à angle  droit  sur  le  pédieelle,  à dents  dressées,  subulées,  ciliées. 
Akènes  oblongs-trigones,  très-finement  granuleux.  Feuilles  très- 
petites,  un  peu  fermes,  vertes  en  dessus,  purpurines  en  dessous, 
roulées  en  dessous  par  les  bords,  subsessiles  ; les  inférieures  en  cœur, 
obtusiuscules  ; les  supérieures  lancéolées.  Tige  ligneuse  à la  base, 
émettant  des  rameaux  nombreux,  dressés  ou  ascendants,  filiformes , 
munis  de  très-petits  poils  réfléchis.  — Plante  de  5-8  centimètres  ; 
fleurs  très-petites,  blanches  ou  plus  rarement  rougeâtres. 
liai.  Corse,  Ponte-di-tio’o.  f>  Juin. 


CALAMIiNTHA.  (Mmnch,  meth.  108.) 

Calice  à tpbe  cylindracè , ordinairement  barbu  à la  gorge,  à 13 
stries,  a limbe  dispose  en  deux  lèvres , dont  la  supérieure  tridenlée, 
etalee,  et  1 inférieure  bifide.  Corolle  bilabiée,  à lèvre  supérieure 
dressée,  presque  plane , entière  ou  émarginée,  à lèvre  inférieure 
à trois  lobes  peu  inégaux.  Etamines  4,  écartées  à la  base,  conver- 
gentes au  sommet  sous  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  ; anthères 
a loges  divergentes  à la  base,  distinctes  au  sommet. 


Sect.  1.  I i;cxla>ii>tim.  — Fleurs  disposées  en  glomérules  rameux-dichotonies, 

corymbiformes.  Calice  à tube  droit. 

C.  grandi  Flora  Mœnch,  meth.  408;  Gaud.  helv.  4,  p.  86, 
hoch,  syn.  643  ; Benth.  in  I)  C.  prodr.  12,  p.  228  ; C.  montana  ,3. 
Lam.  fl.  fr.  2,  p.  396;  Melissa grandi flora  L.  sp.  827  ; Vill.  Dauph. 
2,  p.  569  ; Thymus  grandiflorus  Scop.  carn.  1 , p.  424  ; I)  C.  fl.  fr. 

p.  562  ; Bertol.  fi.  ital.  (>,  p.  226;  Guss.  syn.  2,  p.  99.  — le. 
Biv.monop.  irreg.tab.  46.  Bchb.  exsicc.  993!  — C\ mes  axillaires 
pauciflores,  unilatérales,  très-finement  pubescentes;  les  inférieures 
pedonculées  et  néanmoins  plus  courtes  que  la  feuille  florale.  Ca- 
lice à la  fin  fléchi  sur  le  pédieelle,  à tube  cylindrique-campanulé, 
non  renflé  a la  maturité,  muni  de  poils  inclus  à la  gorge,  à dents 
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longuement  ciliées  ; les  trois  supérieures  ovales  acuminées,  ascen- 
dantes; les  inférieures  plus  longues,  lancéolées-subulées,  un  peu 
infléchies.  Corolle  grande,  purpurine,  deux  ou  trois  fois  plus  longue 
que  le  calice,  à tube  arqué- ascendant , brusquement  élargi  vers  le 
milieu  , à lobe  moyen  de  la  lèvre  inférieure  en  cœur  renversé. 
Akènes  ovoïdes,  noirs.  Feuilles  assez  grandes,  minces,  d’un  vert  gai 
en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  toutes  pétiolées  ; les  inférieures 
plus  petites,  en  cœur;  les  autres  ovales  ou  ovales-oblongues , aiguës, 
arrondies  ou  cunéiformes  à la  base,  bordées  de  dents  grandes,  pro- 
fondes et  étalées,  dont  la  terminale  plus  large.  Tiges  dressées  ou  as- 
cendantes, simples  ou  presque  simples.  Souche  rampante,  émettant 
de  courts  stolons. — Plante  de  2-5  déc.,  pubesc-ente  ; il.  très-grandes. 

Hab.  Bois  montagneux;  Dauphiné  méridional  ; Alpes  de  la  Provence;  Lyon, 
au  mont  Pilât;  chaîne  du  Forez  ; mont  Meziu  et  mont  Gerbier;  montagnes 
de  la  Haute-Loire,  montagnes  de  la  Lozère  et  du  Cantal;  montagnes  d’Aubrac; 
l’Espérou,  Pyrénées.  '*f  Juillet-août. 

C.  OFFiciNALii  Mœnch,  metfi.  409  ; Koch,  deutsch.  fl.  4, 
p.  548  (excl.  var.  (3.);  Boreau  ! , not.  xxu;  Jord.  obs.  4,  p.  4, 
t.  1,  fig.  A;  C.  sylvatica  Bromfield , in  engl.  bot.  suppl.  tab.  2897  ; 
Benth.  in  D C.  prodr.  12,  p.  228;  Melissa  Calamintha  L.  sp. 
827;  Vill.  Dauph.  2,  p.  369;  Godr.  fl.  lorr.  2,  p 208.  — Bchb. 
exsicc.  4 4441;  Schultz , exsicc.  cent.  4,  n°  221;  C.  Billot,  exsicc. 
n°  279  ! — Cymes  axillaires  lâches,  unilatérales,  hérissées  de  longs 
poils  blancs  ; les  inférieures  longuement  pédonculées,  égalant  la 
feuille  florale.  Calice  à la  fin  fléchi  sur  le  pédicelle,  à tube  long,  in- 
sensiblement élargi  vers  la  gorge,  non  renflé  à la  maturité,  muni  à 
la  gorge  de  poils  inclus,  à dents  longuement  ciliées,  dont  les  trois 
supérieures  lancéolées,  acuminées,  ascendantes , et  les  deux  infé- 
rieures plus  longues,  linéaires-subulées,  un  peu  infléchies.  Corolle 
purpurine,  deux  ou  trois  fois  plus  longue  que  le  calice  à tube  ar- 
qué-ascendant, insensiblement  dilatée  à partir  du  milieu , à lobe 
moyen  de  la  lèvre  inférieure  orbiculaire.  Akènes  subglobuleux, 
bruns,  maculés  de  blanc  près  de  l’ombilic.  Feuilles  assez  grandes, 
molles,  d’un  vert  gai,  pétiolées;  les  inférieures  presque  orbiculaires, 
obtuses  ; les  autres  ovales , aiguës,  bordées  de  dents  de  scie  peu  nom- 
breuses, saillantes,  étalées.  Tiges  dressées,  flexueuses,  ordinaire- 
ment,peu  rameuses;  rameaux  étalés-dressés.  Souche  un  peu  ram- 
pante , émettant  des  stolons  nombreux , allongés , radicants.  — 
Plante  de  4-6  décimètres,  plus  ou  moins  velue,  exhalant  une  odeur 
douce  et  agréable;  fleurs  de  grandeur  variable,  mais  généralement 
assez  grandes. 

Hab.  Rois  ombragés  des  coteaux  calcaires  de  presque  toute  la  France;  se  re- 
Irouve  eu  Corse,  Juillet-août. 

Obs.  Nous  avons  rapporté  cette'pl ante  au  Melissa  Calamintha,  L.,  non-seule- 
ment pareeque  ces  paroles  de  Liuné  : peduncul is  axillaribns  dichotomislongitu- 
dine  foliorum,  lui  conviennent  bien  mieux  qu'au  C.  menthœfolia,  mais  encore 
parce  que  le  synonyme  de  Ba-uhin  s’y  rapporte  positivement.  Les  auteurs  français 
et  italiens  paraissent  avoir  confondu  les  deux  espèces. 
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C.  mewto.kfoij.%  f/ost,  austr.  2,  p.  129;  Boreau!,  not.  xxn; 
C.  umbrosa  Rehb.  fl.  excurs . 529  (non  Métissa  umbrosa  Bieb .); 
(\  asc endens  Jord  ! obs.  4,  /).  8,  tab.  1,  B;  C.  officinal lis  Benth. 
inDC.prodr.  12,/).  228  (non  Moench)  ; C.  officinales  f*.  Koch, 
deutsch.  fl.  4,  p.  519;  Melissa  intermedia  Lej.  fl.  Spa , 2,  p.  55; 
Thymus  Calamintha  Sm.  brit.  641.  — 7c.  en///.  tab.  1676. 
Billot y exsicc.  280! — Cette  plante  tient  le  milieu  entre  les  C.  offi- 
cinalis  et  Nepeta.  K 1 1 e se  distingue  du  premier  par  ses  Heurs  plus 
petites,  en  cymes  ombelliformes,  munies  de  poils  très-courts  ; par 
son  calice  proportionnément  moins  long,  évidemment  renflé  au-des- 
sus de  sa  base  à la  maturité  ; par  sa  corolle  moins  longue  relative- 
ment au  calice,  blanchâtre  ou  d’un  lilas  très-clair,  à lobe  moyen 
de  la  lèvre  inférieure  émarginé  ; par  ses  feuilles  plus  petites  de  moi- 
tié, plus  obtuses,  très-superficiellement  crénelées;  par  sa  tige  non 
flexueuse,  bien  plus  rameuse,  à rameaux  ascendants;  par  sa  souche 
oblique,  non  rampante,  émettant  des  jets  non  florifères,  courts, 
étalés,  peu  nombreux  ; par  son  odeur  forte  et  fétide.  Elle  se  distin- 
gue du  second,  dont  elle  se  rapproche  par  le  port,  par  son  calice 
muni  à la  gorge  de  poils  inclus , à dents  longuement  ciliées  ; par  sa 
corolle  à gorge  plus  ouverte  et  plus  brusquement  dilatée;  par  ses 
akènes subglobuleux ; par  ses  feuilles  plus  grandes.  Ses  cymes,  tou- 
jours brièvement  pédonculées  et  plus  courtes  que  la  feuille  florale , 
la  distinguent  de  tous  les  deux. 

Ilnb.  Lieux  secs,  coteaux;  Lyon  ; le  Vernet  et  Villefranche  , dans  les  Pyré- 
nées-Orientales ; Llermont  ; Dordogne;  Angers,  Chalonnes,  Thouare  ; Cher- 
bourg, Sainl-Lô,  Avranches.  Valognes  , Rouen,  et  probablement  dans  tout 
l'ouest  de  la  France  if  Juin-septembre. 

CL  Nepeta  Link  et  Hoffm.  fl.  port.  1,  p.  141  ; Kocht  syn. 
644  ; Benth.  in  J)  C.  prodr.  12,  p.  227  ; Jord.  obs.  4,  p.  12 , tab. 
2,  .4;  C.  parviflora  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  596  ; C.  trichotoma  Mœnch, 
meth.  409;  Melissa  Nepeta  L.  sp.828;  Melissa  cretica  AU.  ped.  1, 
p.  59  (non  L.nec  Lam.);  Thymus  Nepeta  Sm.  brit.  642  ; />  C.  fl. 
fr.  5,  /).  565. — le.  Engl.  bol.  tab.  1414.  Soleir.  exsicc.  n°5145!; 
Bchb.  exsicc.  n°  745!;  Schultz,  exsicc.  n°  \ 502!;  C.  Billot , exsicc. 
n°  281  ! — Cymes  axillaires  denses,  unilatérales,  pédonculées,  dépas- 
sant la  feuille  florale.  Calice  dressé  sur  le  pédicelle,  même  à la  ma- 
turité, à tube  cylindrique,  renflé  à la  base  à la  maturité,  muni  à la 
gorge  de  poils  exscrtcsy  à dents  très-brièvement  ciliées,  dont  les 
trois  supérieures  très-courtes,  lancéolées,  aiguës,  un  peu  ascen- 
dantes, et  les  deux  inférieures  plus  longues,  ovales,  brusquement  et 
longuement  acuminées-subulées , porrigées.  Corolle  petite,  d’un 
bleu  clair,  une  fois  plus  longue  que  le  calice,  à tube  droit , élargi 
insensiblement  de  la  base  au  sommet,  à lobe  moven  delà  lèvre  infé- 

m 

rieure  large,  tronqué.  Akènes  bruns,  ovoïdes!  Feuilles  toujours  pe- 
tites, d’une  consistance  un  peu  ferme,  plus  ou  moins  munies  de 
petits  poils  courbés-appliqués,  d’un  vert-grisâtre,  toutes  pétiob'es, 
omles-rhomboidalcsy  obtuses , crénelées.  Tiges  florifères  couchées 
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à la  base,  puis  dressées,  fermes,  flexueuses,  très-rameuses;  rameaux 
très-étalés  à la  base,  ascendants.  Souche  courte,  oblique,  presque 
ligneuse,  émettant  des  tiges  non  florifères  courtes  et  étalées.  — 
Plante  de  4-6  décimètres,  mollement  pubescente,  à odeur  forte  et 
un  peu  fétide  ; fleurs  petites. 

Hab.  Lieux  secs  et  pierreux,  surtout  daus  les  terrains  calcaires;  Lj on; 
Joyeuse  eu  Ardèche;  Dauphiné  méridional;  commun  dans  toute  la  région 
méditerranéenne,  lesCévennes,  les  Pyrénées,  les  vallées  de  l’Ariégeet  de  la  Ga- 
ronne; tous  les  départements  de  l’Ouest,  d’où  il  s’étend  dans  l’intérieur  jus- 
qu’à Poitiers, Tours,  Angers;  Orléans,  Sentis  et  Villers-Cotterets  ( Questier ),  la 
Ferté-sous-Jouarre;  Corse,  Vico,  Bastia,  Calvi,Corté,  etc.  Juillet-août. 

C.  iepetoide§  Jord.!  obs.  4, p.  16,  t.  Z,fig.B. — Cymes  axil- 
laires très-lâches  et  très-ouvertes,  unilatérales,  longuement  pédon- 
culées,  dépassant  la  feuille  florale.  Calice  à la  fin  un  peu  oblique  sur 
le  pédicelle,  à tube  cylindrique-oblong,  renflé  au-dessus  de  la  base 
à la  maturité,  muni  à la  gorge  de  poils  exsertes , à dents  très-briè- 
vement ciliées,  dont  les  trois  supérieures  très-courtes,  lancéolées- 
aiguës,  ascendantes,  et  les  inférieures  un  peu  plus  longues,  li- 
néaires, acuminées,  porrigées. Corolle  petite,  rose,  une  fois  et  demie 
aussi  longue  que  le  calice,  à tube  un  peu  arqué , élargi  assez  brus- 
quement vers  son  tiers  supérieur , à lobe  moyen  de  la  lèvre  inférieure 
échancré.  Akènes  ovoïdes , d’un  brun  clair.  Feuilles  assez  petites,  un 
peu  fermes,  un  peu  velues,  d’un  vert  gai  en  dessus,  plus  pâles  en 
dessous,  toutes  pétiolées,  ovalesf  aiguës  ou  obtuses,  dentées- en-scie. 
Tiges  nombreuses,  couchées  à la  base,  puis  redressées,  grêles, 
flexueuses,  simples  ou  un  peu  rameuses;  rameaux  courts,  étalés— 
dressés.  Souche  rampante.  — Plante  de  5-5  décimètres,  molle- 
ment velue,  à odeur  assez  agréable;  fleurs  petites.  Elle  se  distingue 
des  C.  offtcinalis  et  ascenclens  par  les  cils  courts  qui  bordent  les 
dents  inférieures  du  calice.  Elle  s’éloigne  du  C.  Nepeta  par  ses 
cymes  lâches,  étalées,  et  non  très-serrées,  à pédoncules  bien  plus 
longs  ; par  le  tube  de  la  corolle  subitement  renflé  vers  le  haut  ; par 
les  feuilles  dentées-en-scie,  et  non  crénelées;  par  la  souche  traçante. 

Hab.  Lieux  secs  et  pierreux,  bords  des  routes;  Dauphiné  méridional  et 
Alpes  de  la  Provence;  Rabou  prés  de  Gap,  Guillestre,  la  Grave,  Sisteron, 
Digne,  Castellanne,  terres  ; Mende.  ^ Août-septembre. 

C.  GiiAWDCfcOSA  Benth.  in  D C.  prodr.  12,  p.  227;  Melissa 
glandulosa  Benth.  lab.  587;  Thymus  glandulosus  Bequien!  in 
ann.  sc.  nat.  ser.  1,  t.  5,  p.  586;  Dub.  bot.  575;  Thymus 
Nepeta  clandestina  Lois.  gall.  2,  p.  25. — Soleir.  exsicc.  5145  ! 
F.  Schultz , exsicc.  n°  1504!  — Cymes  axillaires  petites,  étalées, 
unilatérales,  pédonculées,  égalant  la  feuille  florale  ou  plus  longues. 
Calice  très-petit,  dressé  sur  le  pédicelle  même  à la  maturité,  à 
tube  cylindrique-campanulé,  à la  fin  renflé  vers  son  milieu,  muni  à 
la  gorge  de  poils  exsertesy  à dents  non  ciliées,  dont  les  trois  supé- 
rieures courtes,  lancéolées  aiguës,  étalées,  écartées  les  unes  des 
autres,  non  ascendantes,  et  les  inférieures  un  peu  plus  longues, 
TOM.  II.  45 
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étroites,  acuminées-subulées,  porrigées.  Corolle  très-petite  et  dé- 
passant à peine  le  calice,  d’un  violet  pâle  ou  blanche.  Akènes  oblongs, 
bruns.  Feuilles  très-petites,  presque  glabres,  fortement  glandu- 
leuses surtout  en  dessous,  vertes  en  dessus,  toutes  pétiolées,  uvales , 
acutiuscules,  arrondies  ou  en  coin  à la  base,  entières  ou  bordées  de 
chaque  côté  de  2-3  dents  superficielles  et  étalées.  Tiges  sousfru- 
tescentes  à la  base,  ascendantes  ou  dressées,  très-rameuses,  rameaux 
ascendants,  couverts,  ainsi  que  toute  la  plante,  d’une  pubescence 
très-courte  et  réfléchie.  — Plante  de  3-4  décimètres;  Heurs  les 
plus  petites  du  genre. 

Hnb.  Corse,  Calvi,  ÎSiolo.  Août. 

Sert.  2.  Acinos  Moench,  meth.  407.  — Fleurs  portées  sur  des  pédoucules  sim- 
ples. comprimés,  terués  ou  géminés  à l’aisselle  de  chaque  feuille  florale.  Ca- 
lice a tube  courbé. 

C.  ALPIMA  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  394;  Gaud.  helv.  4,  p.  83; 
Koch , syn.  G43  ; lient  h.  in  D C.  prodr.  12,  p.  232;  Thymus  alpi- 
nus  L.  sp.  826;  Vill.  Dauph.  2,  p.  357;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  562; 
Bcrtol.  fl.  ital.  6,  p.  215;  Acinos  alpinus  Mœnch,  l.  c .;  Melissa 
alpina  lient  h.  lab.  390. — Schultz , exsicc.  n°  321  !;  Iichb.  exs.  606! 
— Fleurs  géminées  ou  ternées  à l’aisselle  des  feuilles  supérieures. 
Calice  fléchi  sur  le  pédoncule,  souvent  rougeâtre,  hérissé  de  poils 
étalés  et  muni  en  outre  d’un  duvet  lin,  à tube  courbé  , renflé  en 
avant  au-dessus  de  la  base  , contracté  au-dessus  du  renflement , à 
dents  supérieures  lancéolées,  acuminées,  étalées-dressées , toutes 
longuement  ciliées.  Corolle  purpurine,  à gorge  brusquement  élar- 
gie, à lobe  moyen  de  la  lèvre  inférieure  échancré.  Akènes  oblongs- 
trigones,  noirs,  maculés  de  blanc  sur  les  côtés  de  l’ombilic.  Feuilles 
glabres  ou  velues,  assez  fortement  nerviées,  toutes  pétiolées,  ovales- 
rhomboïdales , aiguës  ou  acuminées,  superficiellement  dentées-en- 
scie  dans  leur  moitié  supérieure.  Tige  un  peu  ligneuse  à la  base , à 
rameaux  nombreux,  couchés , radicants  à la  base,  puis  ascendants, 
flexueux,  grêles,  tantôt  couverts  d’une  pubescence  très-courte  et  ré- 
fléchie, tantôt  munis  de  longs  poils  étalés.  — Plante  de  8-15  cen- 
timètres, gazonnante. 

Hnb.  Commun  sur  toutes  les  hautes  cimes  du  Jura,  dans  les  Alpes  du  Dau- 
phiné et  dans  les  Pyrénées.  "Jf  Juillet-août. 

C.  Aciios  Claire,  in  Gaud.  helv.  4,  p.  84;  Benth.  in  l)  C. 
prodr.  12,/).  230;  C.  arvensis  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  394;  Thymus 
Acinos  L.  sp.  826;  Melissa  Acinos  Benth.  lab.  389;  Acinos  vul- 
garis  Pers.  syn.  2,  p.  131. — Billot , exsicc.  n°  830! — Fleurs  gémi- 
nées ou  ternées  à l’aisselle  des  feuilles  supérieures.  Calice  fléchi  sur 
le  pédoncule,  hérissé  de  poils  étalés,  à tube  courbé,  renflé  en  avant 
au-dessus  de  la  base,  contracté  au-dessus  du  renflement , à dents 
supérieures  courtes,  triangulaires,  brusquement  subulées,  à la  fin 
étalées.  Corolle  purpurine,  petite,  à gorge  élargie,  à lobe  moyen  de 
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la  lèvre  inférieure  échancré.  Akènes  oblongs  - trigones  , noirs, 
maculés  de  blanc  sur  les  côtés  de  l’ombilic.  Feuilles  plus  ou  moins 
velues,  fortement  nerviées,  toutes  pétiolées,  ovales  ou  rhomboïdales , 
aiguës  ou  obtuses,  superficiellement  dentées- en-scie  dans  leur  moitié 
supérieure.  Tige  entièrement  herbacée , rameuse  dès  la  base  ; ra- 
meaux dressés  ou  ascendants,  non  radicantSy  couverts  de  poils  réflé- 
chis. — Plante  de  1-3  décimètres. 

Hab.  Champs  et  lieux  incultes;  commun  dans  toute  la  France.  (î)  Juin- 
août. 

C cors  ica  Benth.  in  D C.  prodr.  12,  p.  231  ; Thymus  corsi- 
cus  Pers.  syn.  2,  p.  131;  DC.fl.fr.  5,  ]?.402;  Dub.bot.  383;  Lois, 
g ail.  2,  p.  24,  tab.  9;  Bertol.  fl.  ital.  6,  p.  219  ( non  Moris  nec 
Viv.);  Melissa  microphylla  Benth.  lab.  390.- — Soleir.  exsicc.  3143! 

— Fleurs  solitaires  ou  géminées  à l’aisselle  des  feuilles  supérieures. 
Calice  fléchi  sur  le  pédoncule,  muni  de  quelques  poils  étalés,  à tube 
courbé,  un  peu  enflé  en  avant  au-dessus  de  la  base,  non  contracté 
au-dessus  du  renflement f à dents  supérieures  lancéolées,  acuminées, 
un  peu  étalées.  Corolle  purpurine,  assez  grande,  à gorge  brusque- 
ment élargie,  à lobe  moyen  de  la  lèvre  inférieure  arrondi.  Akènes... 
Feuilles  petites,  vertes,  glabres  ou  velues,  obscurément  nerviées, 
toutes  pétiolées,  suborbiculaires , obtuses,  quelquefois  un  peu  en 
cœur  à la  base,  entières  et  entourées  d’une  bordure  cartilagineuse. 
Tiges  ligneuses f très-rameuses,  entièrement  couchées  et  radicanteSy 
à rameaux  courts,  ascendants,  munis  de  poils  étalés.  — Plante  de 
1-10  centimètres. 

Hab.  Hautes  montagnes  de  Corse,  Coscione,  Cagnone,  Renoso.  +>  Juillet- 
août. 

Sect.  3.  Clinopodium  Benth.  in  D C.  prodr.  12,  p.  232.  — Fleurs  disposées  en 

glomérules  rameux,  dichotomes,  corymbiformes,  entourées  d’un  involucre 

formé  de  bractéoles  sétacées.  Calice  à tube  courbé. 

C.  CliMOPoohiu  Benth.  I.  c.  ; Clinopodium  vulgare  L.  sp. 
821  ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  557.  — C.  Billoty  exsicc.  n°  608!  — Cymes 
multiflores,  denses, hérissées  de  longs  poils  quileurdonnentun  aspect 
plumeux.  Calice  dressé  sur  le  pédicelle,  à tube  allongé,  un  peu  ren- 
flé au-dessus  de  la  base  à la  maturité,  muni  de  quelques  poils  à la 
gorge,  mais  non  barbu,  à dents  toutes  longuement  ciliées  ; les  supé- 
rieures lancéolées  , acuminées  , étalées  , écartées  les  unes  des 
autres;  les  inférieures  longuement  subulées.  Corolle  purpurine, 
rarement  blanche , deux  ou  trois  fois  plus  longue  que  le  calice. 
Akènes  ovoïdes,  bruns,  maculés  de  blanc  près  de  l’ombilic.  Feuilles 
brièvement  pétiolées,  plus  ou  moins  velues  et  même  blanchâtres 
en  dessous,  ovales  ou  ovales-lancéolées,  faiblement  dentées-en- 
scie.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  flexueuses,  simples  ou  rameuses. 

— Plante  de  3-6  décimètres. 

Hab.  Lieux  incultes,  buissons;  commun  dans  toute  la  France.  # Juillet- 
août. 
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MELISSA.  (L.  geo.  728.) 

Calice  à tube  campanulé , plan  en  dessus,  un  peu  velu  à la  gorge, 
à 13  stries,  à limbe  disposé  en  deux  lèvres,  dont  la  supérieure  ascen- 
dante et  tridentée,  et  l'inférieure  bifide.  Corolle  bilabiée,  à lèvre 
supérieure  dressée,  concave , émarginée,  à lèvre  inférieure  à trois 
lobes  peu  inégaux,  à tube  dépourvu  d’un  anneau  de  poils.  Etamines -4, 
écartées  à la  base,  convergentes  au  sommet  sous  la  lèvre  supérieure 
de  la  corolle  ; anthères  à loges  très-divergentes,  soudées  au  sommet. 


H.  «n  i M iviM*  L.sp.  827  ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  564  ; Gaud. 
helv.  4,  p.  91;  Koch , syn.  645  \ Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  18  ; 
M.  cordi folia  Pert.  syn.  2,  p.  132;  Viv.  fl.  cors,  diagn.  p.  10; 
M.  allissima  Sibth.  et  Sm.  fl.  græc.  prodr.  1,  p.  423  et  fl.  yrœc. 
tab.  579. — Kchb.  exsicc.  1257! — Cymes  axillaires  de  6-12  fleurs, 
brièvement  pédonculées,  unilatérales,  plus  courtes  que  les  feuilles 
florales.  Calice  à la  fin  fléchi  à angle  droit  sur  le  péd icelle,  velu  ; 
lèvre  supérieure  largeet  plane,  réticulée-veinée,  àdents  très-courtes, 
mucronées;  lèvre  inférieure  à dents  lancéolées,  aristées.  Corolle  à 
tube  un  peu  courbé.  Akènes  oblongs,  bruns.  Feuilles  toutes  pétio- 
lées,  ridées-en-réseau,  d’un  vert  gai,  ovales,  largement  crénelées, 
souvent  en  cœur  à la  base.  Tiges  dressées,  très-rameuses;  rameaux 
étalés.  — Plante  de  5-8  décimètres,  d’une  odeur  très-agréable, 
tantôt  munie  de  poils  épars,  tantôt  très-velue  [M.  hirsuta  llornem. 
hafn.  2,  p.  562);  fleurs  jaunes  avant  l’anthèse,  puis  blanches,  quel- 
quefois maculées  de  rose. 

Ilab.  Bois  et  buissons,  en  Corse,  à Bastia,  Bonifacio.  Se  rencontre  aussi  ça 
et  là  en  France  et  même  dans  le  nord,  dans  les  vignes  et  autour  des  habitations, 
mais  parait  n’y  être  qu’à  l’état  subspontané,  if  Juin-août. 


HORMENUM.  (L.  gen.  7.70,  excl.  sp.) 

Calice  à tube  campanulé,  nu  à la  gorge,  à 13  stries,  à limbe  dis- 
posé en  deux  lèvres , dont  la  supérieure  tridentée,  ascendante  et 
l’inférieure  bifide.  Corolle  bilabiée,  à lèvre  supérieure  dressée, 
concave,  émarginée,  à lèvre  inférieure  à trois  lobes  courts,  à tube 
pourvu  d’un  anneau  de  poils.  Etamines  4,  fertiles,  écartées  à la 
base,  conniventes  au  sommet  sous  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle; 
anthères  adhérentes  par  paire,  à loges  très-divergentes  et  soudées  à 
leur  sommet. 

II.  pi HE.x.iictiM  L.sp.  831;  Gaud.  helv.  4,  p.  92;  Koch, 
deutsch.  fl.  4 , p.  328;  Benth.  lab.  727;  Melissa  pyrenaica  Willd. 
sp-  3,  p.  148;  Lapey.  abr.  pyr.  340;  I)C.  fl.  fr.  5,  p.  565;  Lois, 
gall.  2,p.  25;  Dub.  bot.  374  ; Melissa  pyrenaica  Gaule  brevi  Plan- 
tagmis  folio  Magn.  hort.  monsp.  153,  ic. — le.  Jacq.  hort.  vind. 
tab.  183.  Bchb.  exsicc.  746!;  Endress,  unio  itin.  1831  ! — Fleurs 
portées  sur  des  pédoncules  simples,  géminées  ou  lernéesà  l’aisselle 
de  chaque  bractée,  formant  par  leur  réunion  un  épi  interrompu, 


LABIÉES. 


669 


égalant  le  reste  de  la  tige  ou  plus  long  ; bractées  ovales,  acuminées, 
aiguës,  réfléchies,  plus  courtes  que  les  fleurs.  Calice  incliné  sur  le 
pédiceJle,  à la  fin  réfléchi,  à tube  violet,  anguleux,  atténué  à la 
base,  insensiblement  dilaté  jusqu’au  sommet,  à dents  aristées.  Co- 
rolle deux  fois  plus  longue  que  le  calice,  à tube  insensiblement  di- 
laté de  la  base  jusqu’à  la  gorge,  à lèvre  supérieure  courte,  à lèvre 
inférieure  plus  longue,  à lobes  arrondis,  le  médian  émarginé. 
Akènes  ovoïdes-trigones,  chagrinés,  bruns,  bordés  de  blanc  autour 
de  l’ombilic.  Feuilles  presque  toutes  radicales,  pétiolées,  d’un  vert 
pâle,  à limbe  orbiculaire  ou  ovale,  presque  en  cœur  à la  base  un  peu 
prolongée  sur  le  pétiole,  largement  crénelées;  feuilles  caulinaires 
nulles,  ou  au  nombre  de  1-3  paires,  petites,  sessiles,  crénelées  ou 
entières,  apiculées.  Tige  dressée  ou  ascendante,  simple,  pubescente. 
Souche  oblique,  noire,  écailleuse.  — Plante  de  1-2  décimètres  ; 
fleurs  assez  grandes,  d’un  bleu-violet. 

Hab.  Pelouses  des  Pyrénées,  mont  Cagire,  Saint-Sauveur,  Caulerets,  vallée 
de  Cambasque,  mont  Balour  près  des  Eaux-Bonnes,  vallée  d’Aspe,  pic  de 
l’Hiéris,  etc.  24  Juin-juillet. 


Trib.  5.  MONARDEÆ  Renth.lab.  p.  190.  — Corolle  bilabiée. 
Etamines  2,  parallèles  et  placées  sous  la  lèvre  supérieure  de  la  co- 
rolle. 

ROSMARINUS.  (L.  gen.  38.) 

Calice  campanulé,  nu  à la  gorge,  à deux  lèvres,  dont  la  supérieure 
entière  et  l’inférieure  bifide.  Corolle  bilabiée,  à lèvre  supérieure 
voûtée,  comprimée  latéralement,  bifide,  à lèvre  inférieure  trilobée. 
Etamines  2,  à filets  insérés  sur  la  gorge  de  la  corolle  et  munis  à leur 
base  d'une  petite  dent;  anthères  à deux  loges  divariquées,  con- 
fluentes et  se  confondant  presque  en  une  seule. 

It.  offbciuafis  L.  sp.  33;  Vill.  Dauph . 2,  p.  401  ; I)  C.  fl. 
fr.  3,  p.  506.  — le.  Riv.  monop.  irr.  tab.  39.  — Fleurs  rappro- 
chées au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  ; bractées  petites,  blan- 
ches-tomenteuses,  lancéolées,  caduques.  Calice  blanchâtre-pulvé- 
rulent,  à lèvre  supérieure  ovale,  concave,  à lèvre  inferieure  à deux 
lobes  rapprochés,  lancéolés.  Corolle  bleue,  très-rarement  blanche, 
une  fois  plus  longue  que  le  calice.  Stigmate  entier.  Akènes  bruns, 
obovés.  Feuilles  coriaces,  persistantes,  nombreuses,  rapprochées, 
vertes  et  chagrinées  en  dessus,  blanches  ettomenteuses  en  dessous, 
roulées  en  dessous  parles  bords,  sessiles,  linéaires.  Tige  ligneuse, 
très-rameuse,  dressée.  — Plante  de  6-10  décimètres,  d’une  odeur 
forte  et  agréable. 

Hab.  Lieux  montagneux  de  la  Provence,  à Grasse,  Fréjus,  Toulon.  Mar- 
seille; remonte  la  vallée  du  Rhône  et  se  trouve  à Villeneuve  près  d’Avignon,  à 
Orange,  Montélimart,  Tournon  ; Romans  dans  la  Drôme;  Languedoc;  Rous- 
sillon ; Pyrénées  orientales  et  centrales  ; rare  sur  les  graviers  de  l’Ariége,  de 
la  Garonne  et  du  Gers;  Pau;  Corse,  à Calvi,  Bastia,  etc.  ^ Mars-mai. 
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SALVIA.  (L.  gen.  39.) 

Calice  campanulé,  nu  à la  gorge,  à 2 lèvres,  dont  la  sup.  entière 
ou  3-dentee  et  Pinf.  bifide.  Corolle  bilabiée,  à lèvre  sup.  voûtée, 
comprimée,  émarginée  ou  entière,  à lèvre  inf.  trilobée.  Etamines 
fertiles  2;  filets  courts,  insérés  à la  gorge  de  la  corolle,  articulés 
au  sommet  avec  un  connectif  filiforme  et  arqué;  celui-ci  porte  sur 
sa  longue  branche  une  loge  oblongue  et  fertile  de  l'anthère , et  sur  la 
branche  courte  la  seconde  loge  plus  petite,  souvent  stérile  ou  nulle. 


a.  Tube  de  la  corolle  pourvu  intérieurement  d’un  anneau  de  poils. 

S.  officinal»  L sp.  54  ; Y ill.  Dauph.  2,  p.  402;  I)  C.  fl. 
fr.  3,  p.  ;>07  ; Koch , syn.  G37.  — le.  Hiv.  monop.  irr.  tab.  71  ; 
Lam.  illustr . tab.  20,  f.  1.  Rchb.  exsicc.  1012  ! — Fleurs  briève- 
ment pédicellées,  3 à 4 par  glomérule  ; bractées  ovales  acuminées, 
mucronées,  à la  fin  caduques.  Calice  pubescent,  à divisions  toutes 
lancéolées,  mucronées,  pliées-carénées  ; les  deux  inférieures  plus 
profondes.  Corolle  violette,  à lèvre  supérieure  presque  droite,  émar- 
ginée, non  contractée  à la  base , à tube  muni  d’un  anneau  de  poils 
transversal.  Etamines  à branche  courte  du  connectif  portant 
une  loge  cl  anthère  insérée  presque  latéralement  au  sommet.  Stig- 
mates inégaux.  Feuilles  d’un  vert-blanchâtre,  finement  réticulées- 
rugueuses,  plus  ou  moins  pubescentes,  finement  crénelées;  les  in- 
ferieures pétiolées,  oblongues-lancéolées,  quelquefois  aurieulées  à 
la  base  ; les  supérieures  sessiles,  acuminées,  aiguës.  Tige  suf frutes- 
cente ci  la  base , très-rameuse,  à rameaux  dressés.  — Plante  de  2-3 
décimètres,  cà  odeur  forte  et  agréable. 

Ilab.  Collines  stériles  de  la  région  des  oliviers  ; remonte  la  vallée  du  Rhône 
jusqu  a Ampuis  près  de  \ ienue,  el  les  vallées  des  Pyrénées-Orientales  jusqu'à 
Fond-de-Comps  ; Corse.  Juin-juillet. 


S.  VFRTicirLATA  L.  sp.  37  ; D C.  f.  fr.  3,  p.  51 1 .—  le.  Riv. 
monop.  tab.  00.  llchb.  exsicc.  1082  ! ; Schultz y exsicc.  n°  320!  — 
Heurs  petites,  assez  longuem'  pédicellées,  nombreuses  dans  chaque 
glomérule  dont  les  paires  simulent  des  verticilles;  bractées  petites, 
brunes,  scarieuses,  acuminées,  réfléchies.  Calice  pubescent,  à lèvre 
supérieure  à 3 dents  écartées,  triangulaires,  l’inférieure  à 2 dents 
triangulaires,  acuminées.  Corolle  violette,  à lèvre  supérieure  courte, 
droite,  contractée  à la  base , à tube  muni  d’un  anneau  de  poils 
oblique.  Etamines  a connectif  dont  la  branche  courte  ne  porte  au- 
cune loge  d anthère.  Stigmates  égaux.  Feuilles  molles,  vertes,  mais 
plus  pâles  en  dessous,  pubescentes,  pétiolées,  ovales-en-cœur,  ai- 
gues, inégalement  crénelées  ; les  inférieures  munies  de  2 petites 
oreilles.  Tiges  entièrement  herbacées , dressées,  rameuses.  — Plante 
de  5-7  décimètres,  fétide. 


Ilnb.  Bords  des  routes;  Forslfelden  en  Alsace,  Arcueil  près  de  Paris,  a Tou- 
lon, Oévennes.  localités  où  cette  plante  n’est  peut-être  que  subspontanée,  mais 
ou  elle  se  maintient  depuis  longtemps,  if  Juillet-août. 
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b.  Tube  de  la  corolle  dépourvu  d’un  anneau  de  poils. 

S.  SCiiARE.%  L.  Sp.  38;  Vill.  Dauph.  2,  p.  405;  D C.  fl.  fr. 
3,  p.  508;  Koch,  syn.  637.  — le.  Poit.  et  Turp.  fl.  par.  tab.  38. 

— Fleurs  grandes,  brièvement  pédicellées,  2-3  par  glomérule; 
bractées  grandes,  plus  longues  que  le  calice,  membraneuses,  violacées 
au  sommet,  concaves,  ciliées , suborbiculaires-en-cœur  brusque- 
ment et  finement  acuminées,  à la  fin  réfléchies.  Calice  pubescent- 
glanduleux,  à lèvre  supérieure  à 3 dents  courtes , triangulaires , 
aristées,  écartées  les  unes  des  autres,  la  médiane  plus  courte;  lèvre 
inférieure  à 2 lobes  lancéolés,  aigus,  aristés.  Corolle  d’un  blanc  lavé 
de  violet,  une  fois  plus  longue  que  le  calice,  velue-glanduleuse,  a 
tube  égalant  le  calice,  brusquement  dilaté  au  sommet  et  bossu  en 
avant , à lèvre  supérieure  très-grande,  courbée  en  faux,  bilobée  au 
sommet.  Stigmates  inégaux.  Akènes  bruns  marbrés,  lisses  et  lui- 
sants. Feuilles  fortement  réticulées-bosselées,  plus  ou  moins  pubes- 
centes-laineuses,  ovales  ou  oblongues,  souvent  en  cœur  à la  base,  iné- 
galement crénelées  ou  dentées,  la  plupart  pétiolées  ; les  inférieures 
obtuses.  Tiges  dressées,  glanduleuses,  et  très-rameuses  au  sommet. 

— Plante  de  4-8  décimètres,  velue,  très-odorante. 

Hab.  Coteaux  secs  et  calcaires  ; répandu  dans  presque  toute  la  France,  mais 
plus  commun  dans  le  midi.  Juin-juillet. 

S.  ÆtuiopisL.  sp.  39  ; Vill.  Dauph.  2,  p.  405  ; D C.  fl.  fr. 
3,  p.  509  ; Koch,  syn.  637.  — le.  Jacq.  austr.  tab.  211.  Rchb. 
exsicc.  2180  ! ; Schultz,  exsicc.  912!  — Fleurs  brièvement  pédi- 
cellées, 2-3  par  glomérule  ; bractées  grandes,  égalant  le  calice,  her- 
bacées au  sommet,  velues-laineuses , suborbiculaires-en-cœur, 
brusquement  et  finement  acuminées,  à la  fin  étalées-arquées  en  de- 
hors, non  réfléchies.  Calice  laineux,  à lèvre  supérieure  trifide , l’in- 
férieure bifide,  à lobes  tous  lancéolés,  acuminés,  aristés.  Corolie 
blanche,  une  fois  plus  longue  que  le  calice,  munie  de  petits  poils 
rougeâtres,  à tube  plus  court  que  le  calice,  brusquement  dilaté  au 
sommet  et  bossu  en  avant,  à lèvre  supérieure  fortement  arquée,  ré- 
tuse.  Stigmates  un  peu  inégaux.  Akènes  bruns,  lisses.  Feuilles  for- 
tement réticulées,  un  peu  velue  en  dessus,  blanches-laineuses  en  des- 
sous, sinuées-dentées  ou  anguleuses-lobées,  à lobes  aigus  ; les  in- 
férieures grandes,  pétiolées,  ovales-en-cœur,  aiguës  ; les  supérieu- 
res sessiles,  à sommet  courbé  en  dehors.  Tiges  fortes,  dressées, 
laineuses,  très-rameuses  supérieurement.  — Plante  de  3-6  décimè- 
tres, laineuse. 

Hab.  Bords  des  chemins,  collines  incultes;  Dauphiné  méridional,  Gap,  Brian- 
çon, Guillestre;  Mende,  Corsac  et  Florac  dans  la  Lozère  où  il  est  commun; 
bois’ de  Sallebouse  dans  le  Vigan;  en  Auvergne  au  pied  du  Puy-de-Crouel,  a 
Cœur  et  à Saint-Nectaire.  ^ Juin-juillet. 

S.  geutbhosa  L.  sp . 37  et  Dlant.  2,  p.  319  ; Vill.  Dauph.  2, 
p.  404  ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  509  ; Gaud.  helv.  1 , p.  54  ; Koch,  syn. 
637.  — le.  Riv.  monop.  irreg.  tab.  35.  Rchb.  exsicc.  747  1; 


672 


I.ABIÊES. 


b . Schultz,  exsicc.  n°  1130!  — Fleurs  grandes,  assez  longuement 
pédicellées,  2-3  par  glomérule  ; bractées  plus  courtes  que  le  calice, 
herbacées,  velues-glanduleuses,  lancéolées,  acuminées,  arrondies  à 
la  base,  à la  fin  réfléchies.  Calice  pubescent-glanduleux,  à lèvre  su- 
périeure entière  et  à bords  réfléchis  en  dedans , rinférieureà  2 dents 
courtes  et  lancéolées.  Corolle  jaune,  deux  fois  plus  longue  que  le 
calice,  pubescente-glanduleuse,  à tube  plus  long  que  le  calice,  dila- 
té seulement  à la  gorge , mais  non  bossu  en  avant , à lèvre  supérieure 
courbée  en  faux,  bifide  au  sommet,  portant  à sa  base,  en  outre  des 
deux  étamines  normales,  deux  petites  étamines  rudimentaires  et 
stériles.  Stigmates  inégaux.  Akènes  bruns,  lisses.  Feuilles  d’un  vert 
pâle,  molles,  pubescentes , pétiolées,  ovales-hastées,  en  cœur  à la 
base,  acuminées,  inégalement  dentées-en  scie.  Tige  dressée,  ra- 
meuse, velue,  glutineuse  au  sommet. — Plante  de  5-8  décimètres. 

Hab.  Lieux  ombragés  des  foréls;  commun  dans  la  chaîne  du  Jura  ; L\on  à 
la  Tète-d’Or;  montagnes  du  Dauphiné  et  de  l’Ardèche,  de  la  Lozère  et  du  Gard; 
Pyrénées-Orientales,  if  Juin-juillet. 

S.  PR4TEN8I9  L.  sp.  35;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  508.—  Je.  Engl.  bot. 
t.  153.  Fries , herb.  norm.  fasc.  3,  n°  10!;  Billot , exsicc.  n°  007!  — 
Fleurs  généralement  grandes,  brièvement  pédicellées,  2-3  par  glo- 
mérule;  bractées  plus  courtes  que  le  calice,  herbacées,  velues-glan- 
duleuses, ovales,  acuminées,  embrassantes , à la  fin  réfléchies.  Calice 
velu-glanduleux,  à lèvre  supérieure  munie  de  3 petites  dents  subti- 
les et  conniventes,  dont  la  médiane  plus  courte,  à lèvre  inférieure 
a 2 lobes  lancéolés,  cuspidés.  Corolle  bleue,  rarement  rose  ou 
blanche,  deux  ou  trois  fois  plus  longue  que  le  calice,  pubescente- 
glanduleuse,  à tube  dépassant  le  calice,  insensiblement  dilaté  vers 
le  haut,  non  bossu  en  avant , à lèvre  supérieure  courbée  en  faux, 
échancree  au  sommet.  Stigmates  inégaux.  Akènes  bruns,  lisses  et 
luisants.  Feuilles  réticulées-bosselées,  vertes,  plus  pâles  et  pubescen- 
tes en  dessous , inégalement  incisées-crénelées  ; les  inférieures  pé- 
tiolées, ovales-lancéolées,  en  cœur  à la  base  ; celles  delà  paire  su- 
périeure sessiles  et  embrassantes.  Tige  dressée  ou  ascendante,  sim- 
ple ou  rameuse  au  sommet,  peu  feuillée.  — Plante  de  2-8  déci- 
mètres, odorante,  velue,  glanduleuse  au  sommet. 

tin  b.  Commun  dans  les  prairies  de  toute  la  France,  if  Mai-juillet. 

fc.  Vi:rbema(4  L.  sp.  35;  Vill.  Dauph.  2,  p.  404;  Desf. 
atl.  1 , p.  21  ; DC.  fl.  fr.  3,  p.  51 1 ; Dub.  bot.  360;  Bertol.  fl.  ital. 
1,p.  146;  Guss.syn.  1,  p.  23;  Benth.  in  DC.  prodr.  12,  p.  294 
(non  Mert.  et  Koch , nec  Mutel );  S.  clandestina  L.  syst.  veg.  ed.  12, 
t.  2,  p.  66  ; Thore,  Chl.  land.  1 7;  St. -Am.  fl.  agen.  1 1 ; Mutel,  fl. 
fr.  5,  p.  62  (non  L.  sp.).  — le.  Barr.  icon.  tab.  208.  Rchb.  ex- 
sicc.  2434  !;  Soleir.  exsicc.  3306  ! — Fleurs  pédicellées,  2-3  par 
glomérule;  bractées  plus  courtes  que  le  calice,  herbacées,  pubes- 
centes ou  velues,  semi-orbiculaires , en  cœur  h la  base,  apiculées,  à 
la  fin  réfléchies.  Calice  hérissé  sur  les  nervures  de  poils  quelquefois 
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glanduleux,  à lèvre  supérieure  à 3 dents  très-petites , rapprochées 
et  convergentes,  l’inférieure  à deux  lobes  lancéolés,  cuspidés.  Co- 
rolle petite,  cà  peine  plus  longue  que  le  calice,  d’un  pourpre  clair  et 
uniforme,  à lèvre  supérieure  courte,  concave,  non  comprimée  laté- 
ralement, droite  si  ce  nest  au  sommet  qui  est  courbé  et  émarginé. 
Stigmates  presque  égaux.  Akènes  bruns,  très-finement  ponctués. 
Feuilles  un  peu  fermes,  h peine  bosselées,  vertes  sur  les  deux  faces, 
glabres  en  dessus,  pubescentes  en  dessous  sur  les  nervures,  toutes 
ovales  ou  ovales-oblongues,  en  cœur  à la  base,  crénelées  ou  lobées- 
crénelées  ; les  radicales  longuement  pétiolées  ; les  caulinaires  à 
paire  inférieure  très-écartée  des  feuilles  radicales;  les  caulinaires 
supérieures  sessiles  et  embrassantes.  Tige  dressée,  mollement  velue, 
peu  rameuse.  — Plante  de  2-4  décimètres,  à odeur  faible. 

Hab.  Coteaux  calcaires  ; assez  commun  dans  l’ouest  de  la  France  ; remonte 
la  vallée  de  la  Loire  et  de  ses  affluents  jusqu’à  Tours  ; commun  dans  toute  la 
vallée  de  la  Garonne  et  dans  les  vallées  tributaires  ; peu  commun  en  Provence; 
Cluny  (Saùne-et-Loire);  Corse,  à Bonifacio,  Saint-Florent.  If  Mai-août. 

S.  iioëstiitvoiiftEM  Pourr.  act.  toul.  5,p.  527;  S.  multifida 
Sibth.  et  Sm.prodr.  fl.  grœc.  1 , p.  16  et  fl.  grœc.  1 , p.  17,  tab.  23; 
Bertol.  fl.ital.  l,p.  149  ; S.  clandestina  Vill.  Dauph.  2,  p.  404; 
Berlol.  rar.  ital.  dec.  2,  p.  29  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  395;  Dub.  bot. 
560  (excl.  syn.  fl.  port  );  Koch,  syn.  658  ; Guss.  syn.  1,  p.  23; 
Benth.  in  D C.  prodr.  12,  p.  294  (non  L.  sp.);  S.  verbenaca  Mert. 
et  Koch , deustch.  fl.  ! , p.  355  ( non  L.);  S.  Sibthorpii  ChaubJ  exp. 
Morée,  n°  32  ( non  Sm .);  S.  pallidiflora  St. -Am.!  fl.  agen.  10.  — 
le.  Barrel.  icon.  tab.  220.  F.  Schultz,  exsicc.  n°  914!;  Puel,  herb. 
fl.  local.  France,  n°  4 ! — Fleurs  pédicellées,  2-3  par  glomérule  ; 
bractées  plus  courtes  que  le  calice,  herbacées,  velues,  semi-orbicu- 
laires,  en  cœur  à la  base,  apiculées,  à la  fin  réfléchies.  Calice  héris- 
sé sur  les  nervures  de  poils  quelquefois  glanduleux  , à lèvre  supé- 
rieure à trois  dents  très-petites  et  écartées,  l’inférieure  à deux 
lobes  lancéolés  cuspidés.  Corolle  une  fois  plus  longue  que  le  calice, 
pubescente,  à lèvre  supérieure  bleue,  large,  courbée  en  faux  dès  la 
base,  comprimée  latéralement,  émarginée  ; lèvre  inférieure  à lobe 
moyen  grand,  concave,  très-obtus,  blanc.  Stigmates  presque  égaux. 
Akènes  noirs,  lisses.  Feuilles  fermes,  réticulées  bosselées,  vertes, 
mais  un  peu  plus  pâles  en  dessous,  glabres,  velues  ou  blanches- to- 
menteuses,  toutes  lancéolées-oblongues,  en  cœur  à la  base,  incisées- 
crénelées  ou  incisées-pennatifides,  à lobes  rapprochés  et  crénelés; 
les  radicales  pétiolées;  les  caulinaires  à paires  également  espacées 
sur  la  tige,  toutes  sessiles  et  embrassantes  si  l’on  en  excepta  la 
paire  inférieure.  Tige  dressée  ou  ascendante,  mollement  velue, 
simple  ou  rameuse. — Plante  de  2-6  décim.,  à odeur  désagréable. 

Hab.  Collines  sèches;  Sisteron  ; Avignon  ; Monfaud  près  de  Salon,  Marseille; 
Saint-Ambroix,  Alais,  Anduze,  Poot-du-Gard,  Manduel,  Saint-Jean-du-Gard, 
Montpellier  ; Narbonne;  Mende;  commun  à Moissac,  Toulonse,  Agen,  Bor- 
deaux, Socatz,  Saint-Sever,  Mont  de-Marsan  ; Auvergne,  au  pied  du  Puy-de- 
Corent;  Corse,  à Sartène  etCalvi.  if  Mai  et  de  nouveau  en  septembre. 


Tri  b.  G.  NEPETEÆ  Renth.lab.p.  462.— Corolle  bilabiée.  Eta- 
mines 4,  rapprochées,  parallèles,  placées  sous  la  lèvre  supérieure 
de  la  corolle  ; les  étamines  postérieures  les  [dus  longues;  anthères 
toutes  à deux  loges  divergentes. 


ÎNEPETA.  (L.  gen.  710.) 

Calice  tubuleux  ou  ovoïde,  à 5 dents  de  même  forme.  Corolle 
bilabiée,  à lèvre  supérieure  plane,  dressée,  bifide,  à lèvre  inférieure 
dont  le  lobe  moyen  est  orbiculaire  et  concave,  à tube  à la  lin  forte- 
ment arqué  en  dehors.  Etamines  4,  ascendantes;  anthères  à deux 
loges  très-divergentes  cl  s’ouvrant  par  une  fente  longitudinale  com- 
mune. 


Seet.  1.  Catahia  lienth.  lab.  p.  476.  — Calice  tubuleux,  courbé,  oblique  a la 

gorge,  a dents  inégales. 

H.  L4SCEOL4T1  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  390  ; DC.  fl.  fr.  3,  p.  320  ; 
Lois.!  gall.  2,  p.  8 (non  Salis);  IV.  graveolens  Vi II.  Dauph.  2, 
p.  366;  Rchb.  fl.  excurs.  317;  N.  Nepetella  All.ped.  \,  ]).  37, 
tab.  2,  f.  1 ( mala );  Koch,  syn.  646  (non  L.);  JV.  austriaca  Host. 
austr.  2,  p.  134;  Nepeta  n°  2,  Gérard,  gallo-prov.  274.  — le. 
V.  angusti folia  Minor,  hispanica  Rarr.  icon.  733  (ex  loco  natali); 
Rchb.  icon.  6,  f.  803.  Schultz , exsicc.  n°  1305! — Glomérules  de  4 
a 6 fleurs,  brièvement  pédoncules,  dirigés  du  même  côté,  formant 
une  grappe  spiciforme,  obtuse,  interrompue  à la  base,  assez  dense 
au  sommet;  bractéoles  un  peu  plus  longues  que  les  pédicelles, 
linéaires-subulées.  Calice  velu-Iaineux,  à tube  oblong,  courbé,  à 
dents  inégales,  lancéolées,  acuminées-subulées . Coroile  très-velue 
extérieurement,  à tube  exserte,  insensiblement  dilaté  de  la  base  au 
sommet.  Stigmates  égaux.  Akènes  noirs,  oblongs-trigones,  tuber- 
culeux. Feuilles  petites,  étroites,  réfléchies,  réticulées-bosselées, 
blanches  ou  cendrées  en  dessous,  plus  ou  moins  couvertes  d’un  duvet 
court  et  appliqué,  toutes  brièvement  pétiolées,  lancéolées  ou  li- 
néaires-lancéolées,  en  cœur  ou  tronquées  ou  atténuées  à la  base, 
assez  profondément  dentées  ; les  caulinaires  obtuses.  Tiges  dressées 
ou  ascendantes,  rameuses,  couvertes  d’un  duvet  court,  réfléchi.  — 
Plante  de  3-5  décimètres,  très-odorante;  fleurs  ordinairement 
blanches. 


Hab.  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Provence,  Grenoble  à Coranson  et  Champs, 
Rabou  prés  de  Gap,  mont  de  La  ns,  Briançon,  Sisteron,  Die,  mont  Ventoux, 
Mourière  et  la  Sainte-Baume  prés  de  Toulon  ; Pyrénées,  Bénasque,  vallée 
d'Astos,  Béost,  etc.  Juillet  août. 


HL  L.  sp.  797;  Lam.  dict.  1,  p.  710;  DC.fl.  fr.  3, 

p.  527  ; Lois.  gall.  2,  p.  9;  Rchb.  fl.  excurs.  317  (non  AIL).  — le. 
Rchb.  icon.  3,  f.  423.  — Se  distingue  du  N.  lanceolata , auquel  il 
ressemble  beaucoup  par  ses  feuilles,  par  les  caractères  suivants  : 
Fleurs  plus  petites,  en  glomérules  généralement  plus  fournis,  mais 
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plus  lâches,  plus  écartés  de  Taxe,  plus  longuement  pédonculés,  for- 
mant une  grappe  plus  allongée,  atténuée  etaiguëau  sommet;  calice 
non  laineux,  couvert  d’un  duvet  court,  à dents  plus  larges,  plus 
courtes,  lancéolées , aiguës;  corolle  plus  petite,  rougeâtre,  plus 
brièvement  velue,  à tube  plus  grêle  et  ne  se  dilatant  queprès  de  la 
gorge;  tige  plus  grêle  et  plus  rameuse.  Son  inflorescence,  sa  corolle 
à tube  exserte , le  vestimentum  de  ses  feuilles  le  distinguent  de  l’es- 
pèce suivante. 

Hab.  La  Provence  à Gemenos  ! [Castagne),  2f  Juillet. 

HL  agrestis  Lois.  nouv.  not.  p.  25  et  g ail.  2,  p.  8;  Benth. 
lab.  479  et  736;  Bertol.  fl.  ital.  6,  p.  70;  N.  lanceolata  Salis , fl. 
od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  16  ( nonLam .);  N.  pannonica  Dub.  bot.  369 
(an  L.?). — Soleir.  exsicc.  3347!  — Glomérules  de  3-5  fleurs,  briè- 
vement pédonculés,  inclinés  du  même  côté,  formant  une  grappe 
spiciforme,  allongée,  étroite,  aiguë,  interrompue  et  lâche;  brac- 
téoles  à peine  plus  longues  que  les  pédicelles,  linéaires-subulées. 
Calice  pubescent,  à tube  oblong , courbé,  à dents  inégales,  lan- 
céolées-aiguës.  Corolle  brièvement  pubescente,  à tube  inclus,  grêle 
et  dilaté  seulement  vers  la  gorge.  Stigmates  inégaux.  Akènes  bruns, 
oblongs-trigones , tuberculeux.  Feuilles  réfléchies,  réticulées-ru- 
gueuses,  vertes  et  glabres  sur  les  deux  faces , toutes  brièvement 
pétiolées,  lancéolées , en  cœur  ou  tronquées  à la  base,  assez  profon- 
dément dentées.  Tiges  dressées,  raides,  simples  ou  rameuses,  très- 
finement  pubescentes. — Plante  de  3-6  décimètres,  un  peu  visqueuse  ; 
fleurs  blanchâtres. 

Hab.  Les  montagnes  de  la  Corse,  monts  d’Oro,  Casamaccioli,  Campolite, 
bergeries  d’Ascoutzela  dans  le  Niolo.  Juillet-août. 

IV.  C/ AT  ARIA  L.  Sp.  796;  Vill.  Dauph.  2,  p.  365  ; D C.  fl.  fr.  3, 
p.  526;  Gaud.  helv.  4,  p.  23;  Koch , syn.  646  ; N.  vulgaris  Lam. 
fl.  fr.  2,  p.  398  ; Cataria  vulgaris  Mœnch , meth.  387. — le.  Fl. 
dan.  tab.  580;  Lam.  ill.  tab.  502,  f.  1.—  Glomérules  multiflores, 
serrés,  brièvement  pédonculés,  formant  une  grappe  spiciforme, 
obtuse,  interrompue  à la  base,  assez  dense  au  sommet;  bracteoles 
plus  courtes  que  les  calices,  subulées.  Calice  velu,  à tube  ovoïde , 
un  peu  courbé,  à dents  inégales,  lancéolées , acuminées-subulèes . 
Corolle  velue,  à tube  inclus , dilaté  seulement  vers  la  gorge.  Stig- 
mates un  peu  inégaux.  Akènes  bruns,  ovoïdes-trigones,  lisses. 
Feuilles  molles  et  pubescentes,  d’un  vert  gai  en  dessus,  plus  pales 
et  même  blanchâtres  en  dessous , étalées  ; toutes  assez  longuement 
pétiolées,  en  cœur  ou  ovales- en- cœur , un  peu  prolongées  sur  le 
pétiole,  bordées  de  larges  crénelures  mucronulées.  Tiges  dressées, 
pubescentes,  simples  ou  rameuses.  — Plante  de  5-8  décimètres, 
odorante  ; fleurs  blanches,  ponctuées  de  rouge. 

Hab.  Bords  des  chemins,  décombres;  çàet  là  dans  presque  toute  la  France. 
if  Juin-août. 
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Sec!.  2.  Ohtuom  füta  Benth.  lub.  ■iS.'i.  — Calice  ovoïde,  droit,  non  oblique  à 

la  gorge,  à dents  égales. 

.V  i atifolu  1)  C.  fl.  fr.  3,  p.  528,  et  5,  p.  597;  Dub.  bot. 
3G9;  Lois.  gall.Z,  p.  9;  Benth.  in  DC.prodr.  12,  p.  58G  ; 
\.  grand iflora  Lapeyr.abr.  pyr.  329  (■ non  Jiieb .);  N.violacea 
Lapeyr.  abr.  pyr.  329  ; J)  C.  fl.  fr.  5,  p.  39G,  ex  loc.  nat.  (non 
Vill.;  an  L.?).  — le.  Lapeyr.  fl.  pyr.  tab.  119.  Endress,  pi.  pyr. 
ex  siée,  unio  itin.  1829!  — Glomérules  multiflores,  denses,  briève- 
ment pédoncules,  formant  une  longue  grappe  spiciforme,  inter- 
rompue à la  base;  bractéoles  plus  courtes  que  les  calices,  linéaires- 
subulées.  Calice  pubescent,  à tube  ovoïde,  à dents  égales,  souvent 
bleues,  triangulaires  à la  base , acuminées-subulces.  Corolle  pubes- 
cente,  à tube  exserte,  grêle,  dilaté  vers  la  gorge.  Stigmates  égaux. 
Akènes  noirs,  ovoïdes- trigones,  muriquées  au  sommet.  Feuilles 
pubescentes  et  vertes  des  deux  côtés,  grandes,  ovales-lancéolées, 
un  peu  en  cœur  a la  base,  crénelées,  sessilesou  les  inférieures  briè- 
vement pétiolées.  Tiges  dressées,  tétragones,  déprimées  sur  les  faces, 
simples  ou  un  peu  rameuses.— Plante  de  8-12  déc.,  souvent  un  peu 
glanduleuse  au  sommet;  fleurs  bleues  ou  plus  rarement  rougeâtres. 

Ilab.  Pyrénées  orientales.  Mont-Louis,  la  Cabanas,  vallée  d’Eynes , Formi- 
guères  dans  le  Capsir.  U-  Août-septembre. 

M.  iïsjda  L.  sp.  797  et  niant,  ait.  416  ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  527  ; 
Dub.  bot.  369  ; Lois.  gall.  2,  p.  9;  Koch , syn.  640  ; Gaud.  helv. 
4 ,p-  2o  ; A . violacea  Vill.  Dauph.  2,  p.  367;  Scop.  carn.  1, 
p.  431  non  L.  nee  D C.);  N.  pannoniea  Jacq.  austr.  2,  p.  18,  tab. 
129;  N.  panieulata  Crantz , austr.  270.  Je.  Barr.  icon.  601.  — 
Glomérules  pauciflores,  brièvement  pédonculés,  formant  au  sommet 
de  la  tige  et  des  rameaux  des  grappes  spiciformes  interrompues; 
bractéoles  plus  courtes  que  les  calices,  étroitement  linéaires-subulées. 
Calice  pubescent,  a tube  ovoïde,  a dents  égales,  linéaires , aiguës , 
searieuses  aux  bords  et  ciliées.  Corolle  petite,  pubescente,  à tube 
exserte,  grêle,  élargi  seulement  vers  la  gorge.  Stigmates  courts, 
presque  égaux.  Akènes  bruns,  ovoïdes-trigones,  muriqués  au  som- 
met. Feuilles  pubescentes,  d’un  vert  gai  en  dessus,  plus  pâles  et 
finement  ponctuées  en  dessous,  ovales  ou  lancéolées,  en  cœur  à la 
base,  crénelées,  sessiles  ou  les  inférieures  brièvement  pétiolées. 
liges  dressées,  tétragones  avec^  les  faces  excavées,  très-rameuses, 
paniculées  au  sommet.  — Plante  de  6-10  décimètres,  d’une  odeur 
désagréable;  fleurs  violettes  ou  blanches. 

Ilab.  Alpes  du  Dauphiné,  bois  de  Loubet  et  de  la  Crangette  près  de  Gap, 
Suze,  le  Valgaudemard,  mont  Séuse,  Cbampoléon  ; P>rénées  d)  C.).  ü 
août. 

DRACOCEPHALUM.  (L.  gen.  729.) 

Galice  tubuleux,  h 5 dents,  dont  la  supérieure  est  très-grande  et 
il  une  autre  forme  que  les  autres , plus  rarement  toutes  les  dents 
sont  semblables  et  disposées  en  deux  lèvres.  Corolle  bilabiée,  à 
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lèvre  supérieure  courbée  en  capuchon,  concave,  émarginée , à lèvre 
inférieure  dont  le  lobe  moyen  est  très-grand,  plan , en  cœur  ren- 
versé. Etamines  4,  ascendantes,  courbées  au  sommet;  anthères  à 2 
loges  très-divergentes  et  s'ouvrant  par  une  fente  longitudinale 
commune. 

D.  IfcinrscniAü/%  L . sp.  820;  Vill.  Dciuph.  2,  p.400;  DC.  fl. 
fr.  5,  p.  567  ; Dub.  bot.  574;  Koch , deutsch.  Fl.  4,  p.  526;  Bertol. 
fl.  ital.  6,  p.  255  ; Gaucl.  helv.  4,  p.  97;  Ruyschiana  spicata  Mill. 
dict.  n°  1. — le.  Riv.  monop.  irr.  tab.  75;  Fl.  dan.  tab.  121. 
Rchb.  exsicc.  994!;  Fries , Aer6.  norm.  4,  n°  15!  — Fleurs  de 
grandeur  moyenne,  rapprochées  en  épi  au  sommet  de  la  tige;  brac- 
tées petites,  entières , lancéolées,  acuminées  , brièvement  ciliées. 
Calice  pubérulent,  strié,  à segments  inégaux,  trinerviés,  veinés  en 
travers  ; le  supérieur  ovale,  mucroné  ; les  autres  lancéolés.  Corolle 
d’un  beau  bleu,  à tube  droit.  Anthères  barbues.  Feuilles  glabres  ou 
seulement  pubescentes  aux  bords,  un  peu  fermes,  d’un  vert  gai  en 
dessus  , d’un  vert  pâle  et  un  peu  ponctuées  en  dessous,  roulées  par 
les  bords,  étroites,  linéaires-lancéolées,  obtuses,  mutiques , atténuées 
à la  base,  toutes  très- entier  es.  Tiges  grêles,  simples,  dressées  ou  as- 
cendantes. — Plante  de  1-5  décimètres,  presque  glabre. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Lautarel,  col  de  l’Arche,  mont  Bayard  près 
de  Gap;  Pyrénées,  fond  de  la  vallée  de  Luttours,  au-dessus  de  Cascadie  de 
Pisse  de  Rose  {le  Prévost  et  Mme  Ricard).  ^ Juillet-août. 

I).  ai'§trsacum  L.  sp.  829;  Vill.  Dauph.  2,  p.  400;  D C.  fl. 
fr.  5,  p.  566  ;Dub.  bot.  574  ; Gaucl.  helv.  4,  p.  96  ; Koch , deutsch. 
fl.  4 ,p.  525  ; Ruyschiana  laciniata  Mill.  dict.  n°  2. — le.  Riv.  mo- 
nop. irr. tab.  74;  Jacq.  ic.rar.  tab.  112. — Fleurs  grandes,  rappro- 
chées en  épi  interrompu  au  sommet  de  la  tige  ; bractées  velues, 
trifides , à segments  aristés.  Calice  velu,  strié,  à segments  inégaux, 
trinerviés,  veinés  en  travers  ; le  supérieur  plus  grand,  ovale,  briève- 
ment aristé  ; les  autres  linéaires,  aigus,  mucronés.  Corolle  d’un 
bleu -violet,  à tube  courbé  sur  le  dos.  Anthères  velues.  Feuilles  un 
peu  velues,  d’un  vert  pâle,  non  ponctuées  en  dessous  ; les  caulinai- 
res  tri- quinqué  partit  es , à segments  linéaires,  plans,  trinerviés, 
•obtus,  aristés.  Tiges  nombreuses,  rameuses  ou  simples,  velues,  éta- 
lées. — Plante  de  2-5  décimètres,  velue. 

Uab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  montagne  des  Bourbes  près  de  Digne, 
chemin  de  Gap  à la  Mure  (le  Prévost  et  Mnu‘  Ricard)-,  montagne  du  Regnier 
en  Provence;  Pyrénées  orientales,  Fond-de-Comps  (Bentham).  % Mai. 

GLECHOMA.  (L.  gen.714.) 

Calice  tubuleux,  à 5 dents  de  même  forme.  Corolle  bilabiée,  à 
lèvre  supérieure  plane , dressée,  bifide,  à lèvre  inférieure  dont  le 
lobe  moven  est  plan  et  en  cœur  renversé.  Etamines  4,  ascendantes; 
anthères  rapprochées  par  paire,  à loges  divergentes  et  disposées  en 
croix,  s'ouvrant  chacune  par  une  fente  longitudinale  distincte. 


hederace.%  L.  sp.  807;  I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  538  ; Calamin- 
tha  hederacea  Scop.  carn.  1,  p.  423;  Nepeta  Glechoma  Benth. 
lab.  485.  — le.  Lam.  ill.  tab.  505.  Fries , herb.  norm.  1 1 , n°  19  ! 
— Clomérules  de  2-3  fleurs,  très-brièvement  pédonculés,  tous 
dirigés  du  même  côté,  el  se  rencontrant  à l’aisselle  de  presque  toutes 
les  feuilles;  bractéoles  très-courtes,  sétacées.  Calice  à dents  ovales, 
acuminées-sétacées.  Corolle  à tube  obeonique,  très-velue  à la  base 
de  la  lèvre  inférieure.  Akènes  bruns,  lisses.  Feuilles  molles,  ridées 
en  réseau,  d’un  vert  gai,  plus  ou  moins  velues,  toutes  pétiolées, 
réniforrnes-orbiculaires,  en  cœur  à la  base,  bordées  de  larges  créne- 
lures.  Tiges  couchées,  rampantes,  émettant  des  rameaux  nombreux, 
les  uns  fleuris  et  dressés,  les  autres  stériles,  couchés,  souvent  très- 
allongés. — Plante  de  1-3  décimètres,  polymorphe,  très-odorante; 
fleurs  d’un  violet  clair,  pl us  rarement  blanches,  de  grandeur  va- 
riable. 

a.  genuina.  Calice  trois  fois  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle  ; 
plante  presque  glabre. 

P.  hirsuta  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  193.  Calice  plus  long  que  la 
moitié  du  tube  de  la  corolle;  plante  velue.  G.  hirsuta  Waldst.et 
Kit.  pl.  rar.  hung.  2,  p.  124. 

Ilab.  Vergers,  prairies,  bords  des  haies,  commun  dans  toute  la  France.  La 
var.  p.  dans  les  bois  montagneux.  ^ Avril-mai. 

Trib.  7.  STAC11YDEÆ  Benth.  in  I)  C.  prodr.  12,  p.  407. — 
Corolle  bilabiée.  Etamines  4,  parallèles  et  rapprochées  sous  la  lèvre 
supérieure  de  la  corolle;  les  antérieures  les  plus  longues;  anthères 
à loges  plus  ou  moins  divergentes. 

A.  Calice  ni  enflé , ni  bilabié,  ouvert  et  à dents  étalées  à la 

maturité. 

f Etamines  exsertes. 

LAMIL’M.  (L.geu.716.) 

Calice  campanule,  à 5 dents  non  épineuses.  Corolle  bilabiée,  à 
lèvre  supérieure  voûtée  en  casque,  à lèvre  inférieure  dont  les  lobes 
latéraux  sont  petits,  tronqués  ou  dentiformes,  rarement  oblongs,  et 
le  lobe  médian  grand  et  rétréci  à la  base.  Etamines  4,  exsertes;  an- 
thères à deux  loges  opposées  bout  à bout  et  s’ouvrant  par  une  fente 
longitudinale  commune.  Akènes  tronqués  et  glabres  au  sommet , 
trigones , à angles  aigus. 

Sert.  I.  Lavmopsis  Dumort.  floral,  bel  g.  45. — Tube  de  la  corolle  dépourvu 
intérieurement  d’un  anneau  de  poils.  Anthères  barbues. 

B..  EOüGii'LORE.ii  Tcn.  ! fl.  nap.  prodr.  p.  54,  Fl.  nap.  5, 
p.  10,  tab.  152,  et  syll.  285;  Guss.  rar.  p.  253  ; Benth.  Itib.  610; 
Bertol.  fl.  ital.  6,  p.  1 1 1 ; L.  lœvigatum  I)  C.  fl . fr.  3.  p.  3 41  ; 
l)ub.  bot.  366;  Lois.  qalt.  2,  p.  Il  non  L.  ; L.  pedemontanum 
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Rchb.  fl.  exc.  p.  322.  — Glomérules  de  3-5  fleurs,  formant  une 
grappe  interrompue;  bractéoles  beaucoup  plus  courtes  que  le  calice, 
subulées,  un  peu  velues.  Calice  pubescent,  à dents  lancéolées, 
brièvement  acuminées-subulées , étalées.  Corolle  très-grande,  pur- 
purine ou  rarement  blanche,  à tube  deux  fois  plus  long  que  le  ca- 
lice, droit,  fortement  dilaté  à la  gorge;  lèvre  supérieure  velue, 
éch ancrée , à lobes  entiers  ou  bidentés.  Akènes  granuleux.  Feuilles 
d’un  vert  gai,  glabres  ou  pubescentes,  toutes  pétiolées,  ovales-en- 
cœur , profondément  et  doublement  crénelées.  Tiges  épaisses,  dres- 
sées ou  ascendantes,  glabres.  — Plante  de  2-6  décimètres. 

Hab.  Alpes  de  la  Provence;  Saint- Auban,  Coulebrousse  près  de  Seyue, 
Colmars,  mont  Ventoux  ; Corse,  monte  di  Cagno,  Coscione.  if  Juin-juillet. 

Wj.  corsicuiU  Godr.  et  Gren.  — Glomérules  de  2-3  fleurs,  un 
peu  rapprochés  au  sommet  des  tiges  ; bractéoles  nulles.  Calice  pres- 
que glabre,  à dents  lancéolées,  aiguës,  étalées- dressées.  Corolle 
petite,  blanche?,  à tube  plus  long  que  le  calice,  grêle,  droit,  peu 
dilaté  à la  gorge;  lèvre  supérieure  très-velue,  entière.  Akènes  lisses. 
Feuilles  glabres  ou  presque  glabres,  toutes  pétiolées,  ovales-en-cœur, 
profondément  crénelées.  Tiges  grêles,  flexueuses,  diffuses,  glabres. 
— Plante  de  1-2  décimètres. 

Hab.  Corse,  sommet  du  mont  Cinto  dans  le  ÎNiolo  (Bernard),  'if. 

L.  imflexu  iim:  L.  sp.  809;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  542;  Koch, 
deutsch.  fl.  4,  p.  267  ; Galeobdolon  amplexicaule  Mœnch , meth. 
393;  Pollichia  amplexicaulis  Willd.  prodr.  n°614.  — Je.  Engl, 
bot.  tab.  770.  — Glomérules  de  6 à 10  fleurs,  formant  une  grappe 
interrompue;  bractéoles  nulles.  Calice  mollement  velu,  à dents 
lancéolées,  acuminées-subulées,  ciliées,  conniventes.  Corolle  petite, 
purpurine,  à tube  trois  fois  plus  long  que  le  calice,  droit,  très -grêle, 
dilaté  seulement  à la  gorge;  lèvre  supérieure  très-velue,  ovale, 
entière  ; dans  les  fleurs  du  printemps  la  corolle  est  souvent  rudimen- 
taire et  incluse.  Akènes  lisses.  Feuilles  pubescentes;  les  inférieures 
pétiolées,  orbiculaires-en-cœur , bordées  de  larges  crénelures; 
feuilles  supérieures  plus  grandes,  sessiles,  embrassantes,  réniformes, 
crénelées-lobées.  Tiges  grêles,  dressées  ou  ascendantes. — Plante  de 
5-20  centimètres. 

Hab.  Lieux  cultivés,  dans  toute  la  France.  (J)  Avril-o  tobre. 

lu.  BiFiDUM  Cyr.pl.  rar.  neap.  fasc.  1,  p.  22,  tab.  7 ; Ténor , 
fl.  nap.  5,  p.  11,  tab.  153,  f.  2;  Benth , lab.  511  ; Maris,  stirp. 
sard.  elench.  fasc.  2,  p.  8;  Lois.  nouv.  not.  25,  et  gall.  2,  p.  11  ; 
Üub.  bot.  366;  Guss.  syn.  2,  p.  74;  Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834, 
p.  15;  Bertol.  fl.  ital.  6,  p.  118.  — Soleir.  exsicc.  3209!  — Glo- 
mérules de  5-8  fleurs,  rapprochés  au  sommet  des  tiges  en  une  tête 
feuillée  ou  la  paire  inférieure  écartée  ; bractéoles  plus  courtes  que  le 
calice,  linéaires,  velues,  ciliées.  Calice  velu,  à dents  lancéolées, 
acuminées-subulées,  étalées.  Corolle  blanche,  à tube  plus  long  que 


OKU 


LABIÉES. 


le  calice,  grêle  et  droit,  brusquement  dilaté  à la  gorge,  lèvre  supé- 
rieure velue,  convexe,  bifide , à lobes  obovés  et  étalés.  Akènes  gra- 
nuleux. Feuilles  velues  et  souvent  munies  d’une  ligne  blanche;  les 
radicales  petites,  longuement  pétiolées,  en  cœur,  obtuses,  créne- 
lées ; les  caulinaires  plus  grandes,  ovales-en-cœur,  incisées-dentées, 
à paires  très-écartées  ; les  supérieures  brièvement  pétiolées,  lan- 
céolées, tri fides,  dentées,  rapprochées.  Tiges  glabres  ou  velues;  la 
centrale  dressée,  les  latérales  ascendantes  ou  décombantes. — Plante 
de  1-3  décimètres.  Varie  à corolle  rudimentaire  incluse  [L.  eryp- 
tanthum  Guss.  ind.sem.  hort  boccadif.  1826,;;.  6). 

llab.  Corse,  Vico,  Buchouiauo,  Bastia.  Porto-Vecchio,  Bouifacio.  (T  Mars- 
avril. 

HYBBIDIM  Vill.  Dauph.  1,  p.  251;  Thuïll.  par.  290; 
I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  541  ; L.  dissectum  With.  brit.  527  ; L.  incisum 
Willd.  sp.  3,  p.  89;  bries,  nov.  193;  L.  confertum  Fries , surnm. 
15  et  198;  L.  rubrurn  minus  foliis  profundè  ineisis  Tournef. 
mst.  184. — le.  hngl.  bot.  tab.  1933.  Rchb.  e.rsicc.  1446!;  Fries, 
herb.  norm.  fasc.  10,  n°  16!;  F.  Schultz , exsicc.  n°  91 5! — Glorné- 
rules  de  3-5  fleurs  rapprochés  au  sommet  des  tiges  en  une  tète 
feuillée  ; bractéoles  plus  courtes  que  le  calice,  subniées,  ciliées. 
Galice  un  peu  velu,  à dents  lancéolées,  ac uminées-subulées , à la  fin 
divariquées.  Corolle  petite,  purpurine,  à tube  plus  court  que  le  ca- 
lice, grcle  et  droit,  brusquement  dilaté  à la  gorge;  lèvre  supérieure 
velue,  convexe,  entière.  Akènes  lisses.  Feuilles  pubescentes,  toutes 
pétiolées;  les  inférieures  petites,  suborbiculaires,  .à  peine  en  cœur, 
crénelées  ; les  supérieures  rapprochées,  brièvement  pétiolées,  décur- 
rentes  sur  le  pétiole,  triangulair es-arrondies , presque  aiguës,  souvent 
en  coin  à la  base,  profondément  incisées-crénelées.  Tiges  couchées 
ou  ascendantes,  lisses.  — Plante  de  1-2  décimètres. 

Hnb.  Lieux  cultivas;  çà  et  la  daus  toute  la  France,  mais  peu  commun. 

I Avril -mai. 


Sect.  2.  Lamiotvi'i  s Dumort.  I.  c. — Tube  de  la  corolle  pourvu  intérieurement 
d'un  anneau  de  poils.  Authéres  barbues. 

i,  pirpibeim  L.  sp.  809;  D C.  fl.fr.Z,p.  541  ; Koch, 
deutsch.  fl.  4,  p.  265. — le.  liiv.  monop.  irr.  tab.  62,  f.  2;  Engl, 
bot.  tab.  769.  — Glomérules  de  3-5  fleurs,  rapprochés  au  sommet 
«les  tiges,  la  paire  inférieure  seule  quelquefois  écartée;  bractéoles 
plus  courtes  que  le  calice,  subulées,  ciliées.  Calice  glabre  ou  peu 
velu,  à dents  lancéolées,  longuement  acuminées-subulées,  à la  fin 
divariquées.  Corolle  petite,  purpurine, à tube  plus  long  que  le  ca- 
lice, droit,  étroit  jusque  sous  la  gorge  dilatée  brusquement , muni  in- 
térieurement d'un  anneau  de  poils  transversal  ; lèvre  supérieure 
brièvement  velue,  ovale,  entière,  non  carénée  sur  le  dos;  deux 
dents  de  chaque  côté  à la  base  de  la  lèvre  inférieure  de  la  corolle, 
feuilles  d’un  vert  gai,  velues,  toutes  pétiolées,  en  cœur,  crénelées 
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ou  plus  rarement  incisées-crénelées  (L.  purpureum  p.  decipiens 
Sonder  in  Koch,  syn.  p . 649);  les  supérieures  rapprochées,  réflé- 
chies. Tiges  rudes  sur  les  bords  ; la  centrale  dressée  ; les  latérales 
ascendantes.  — Plante  de  1-2  décimètres. 

Uab.  Lieux  cultivés,  dans  toute  la  France.  (1,  Avril-octobre. 


HL.  macilatuvï  L.sp.  809;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  540;  Koch , 
deutsch . fl.  4,  p.  262;  L.  hirsutum  Lam.  dict.  3,  p.  410  ; L.  lœ- 
vigatum  L.  sp.  808  ( non  D C.);  L.  stoloniferum  Lapeyr.  abr.  pyr. 
533;  L.  album  var.  p.  Poil.  pal.  2,  p.  142,  L.  grandiflorum 
Pourr.  act.  Toiil.  5,  p.  522;  L.  rubrum  Wallr.  Schred.  500.  — 
Rchb.  exsicc.  742  et  843!;  Billot,  exsicc.  n°  435! — Glomérules 
de  5 à 5 fleurs,  en  grappe  interrompue  ; bractéoles  très-petites  ou 
nulles.  Calice  glabre  ou  velu,  à dents  lancéolées,  longuement  aeu- 
minées-subulées,  ciliées,  à la  fin  divariquées.  Corolle  grande,  pur- 
purine ou  plus  rarement  blanche  (L.  niveum  Schrad.  in  Linnea,  15, 
p . 94  ),  à tube  plus  long  que  le  calice,  courbé , resserré  à la  base , 
brusquement  élargi-venfru  au-dessus  de  la  constriction , dépourvu 
de  cran  et  muni  intérieurement  d’un  anneau  de  poils  transversal;  lè- 
vre supérieure  doublement  carénée  sur  le  dos , obtuse,  crénelée;  une 
seule  dent  de  chaque  côté  à la  base  de  la  lèvre  inférieure.  Feuilles 
pubescentes  ou  velues,  souvent  pourvues  d’une  tache  blanche  lon- 
gitudinale; les  inférieures  plus  petites,  longuement  pétioiées,  sub- 
orbicuJaires-en-cœur,  obtuses;  les  moyennes  ovales-en-cœur  ; les 
supérieures  moins  longuement  pétioiées,  triangulaires,  acuminées, 
tronquées  à la  base  un  peu  prolongée  sur  le  pétiole  ; toutes  double- 
ment dentées.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  glabres  ou  velues. 
— Plante  de  2-6  décimètres.  Le  L.  Grenieri  Mutel  est  une  mon- 
struosité de  cette  plante,  à lèvre  inférieure  presque  avortée. 

Hab.  Haies,  fossés;  commun  dans  presque  toute  la  France,  'if  Avrii-sept. 


L.  L.'sp.  809  ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  540;  Koch , deutsch. 

fl.  4,  p.  262.  — le.  Lam.  illustr.  tab.  506;  Engl.  bot.  tab.  768. 
— Glomérules  de  5-8  fleurs  en  grappe  interrompue  ; bractéoles  pe- 
tites, ciliées.  Calice  glabre  ou  velu,  ordinairement  maculé  de  noir  à 
la  base,  à dents  lancéolées,  longuement  acuminées-subulées,  étalées. 
Corolle  blanche,  à tube  égalant  le  calice,  courbé , resserré  à la 
base , muni , au-dessus  de  la  constriction  et  en  avant , d’un  cran  à 
partir  duquel  il  sJ élargit  peu  à peu  vers  la  gorge,  pourvu  intérieure- 
ment d’un  anneau  de  poils  très-oblique;  lèvre  supérieure  très-ve- 
lue, doublement  carénée  sur  le  dos,  obtuse,  dentée;  deux  dents  de 
chaque  côté  à la  base  de  la  lèvre  inférieure.  Feuilles  velues,  d’un  vert 
gai,  fortement  et  inégalement  dentées  avec  la  dent  terminale  plus 
longue,  toutes  pétioiées,  en  cœur,  acuminées,  les  supérieures  plus 
longuement.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  velues. — Plante  de  2-4 
décimètres. 

Uab.  Haies,  bords  des  chemins  ; commun  dans  toute  la  France,  -f  Avril-mai. 

TOM.  II.  44 
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Sert.  5.  ( î i leo b K) lo .n  Benth.  lab.  p.  .“>15.  — Tube  de  la  corolle  pourvu  ulté- 
rieurement d'un  anneau  de  poils.  Anthères  glabres. 

L,.  i'M:\i  o^ni  Ten.  ! fl.  nap.  2,  p.  19,  tab.  52,  et  Syll.  287  ; 
Bertol.  fl.  ital.  0,  p.  120;  L.  Petitinum  Gay , ined. — le.  Bchb.  iron. 
f.  9 48.  Endress,  pl.  pyr.  exsicc.  unio  if  in.  1851  î;  Billot,  exsicc. 
n°s  4! — Glomérulesde  4-8  fleurs,  rapprochés  au  sommet  des  tiges, 
la  paire  inférieure  quelquefois  écartée  ; braeléoles  un  peu  plus  cour- 
tes que  le  calice,  linéaires,  subuléesnu  sommet,  ciliées.  Calice  velu, 
à dents  lancéolées,  acuminées-spinuleuses,  ciliées  Corolle  blanche, 
à tube  court,  inclus,  resserré  à la  base,  muni,  au-dessus  de  la  cou- 
striction  et  en  avant,  d’un  cran  au-dessus  duquel  le  tube  s’élargit 
jusqu’à  la  gorge,  muni  intérieurement  d'un  anneau  de  poils  oblique; 
lèvre  supérieure  courbée,  allongée,  atténuée  à la  base,  pubescenle, 
entière  ; lèvre  inférieure  à lobe  médian  en  cœur  renversé,  a lobes  la- 
téraux recourbés  et  munis  antérieurement  d’une  dent  nautique  ou 
terminée  par  un  blet.  Feuilles  molles,  velues,  souvent  maculées  de 
blanc,  toutes  pétiolées;  les  inférieures  petites,  ovales,  presque  en 
m ur  à la  base,  aiguës  ; les  moyennes  et  les  supérieures  tronquées 
ou  arrondies  à la  base;  toutes  doublement  dentées.  Tiges  déroui- 
llantes, grêles,  flexueuses,  radicnntes  aux  nœuds  inférieurs,  cou- 
vertes de  poils  mous  réfléchis  — Plante  de  3-6  décimètres. 

Itnb.  Haies  des  P\ rènoes-Orientales  , Prats-de-Mollo,  Perpignan  et  toute  la 
plaine  du  Roussillon.  ’ÿ-  Avril-juin. 


(iamokiioloxi Crantz,  austr.  262;  Benth.  in  1)  C.  prodr. 
12,  p.  512;  Galeopsis  Galeobdolon  L.  sp.  810;  Galeobdolon  lu- 
feum  Ifuds.  anyl.  258  ; 1)  C . fl.  fr.  3,  p.  555;  C ardiaca  sylratica 
Lam.  fl.  fr.  2 ,p.  384;  Leomaris  Galeobdolon  Scop.  carn . 2, 
p 409;  Pollichia  Galeobdolon  Willd.  prodr.  n°  (il  3.  — le.  Bir. 
monop.  irr.  tab.  20,  f.  2;  Engl.  bot.  tab.  787.  Rchb.  exsicc.  1680 
et  1681  ! Pries,  herb.  norm.  fasc.  2,  n°24!  — Clomérules  de  3 à 5 
fleurs  en  grappe  interrompue;  braeléoles  linéaires,  spinuleuses  au 
sommet,  \elues.  Calice  pubeseent,  à dents  lancéolées,  longuement 
subuléeset  spinuleuses  au  sommet.  Corolle  jaune,  à tube  court,  éga- 
lant le  calice,  courbé,  étroit  dans  sa  moitié  inférieure,  dépourvu  de 
cran,  dilaté  vers  la  gorge,  pourvu  intérieurement  d’un  anneau  de 
poils  très-oblique;  lèvre  supérieure  courbée,  allongée,  atténuée  à 
la  base,  longuement  velue,  entière  , lèvre  inférieure  éi  trois  lobes 
lancéolés,  entiers,  aigus,  le  terminal  un  peu  plus  grand.  Feuilles 
molles,  velues, souvent  maculées  de  blanc,  toutes  pétiolées,  ovales, 
un  peu  en  cœur  à la  base,  doublement  dentées  ; les  supérieures  acu- 
in i nées.  Tiges  les  unes  fleuries  et  dressées,  les  autres  sans  fleurs, 
couchées  et  même  radicantes.  — Plante  de*  3-6  décimètres. 

Hnb.  Kois  montagneux,  dans  toute  la  France.  ^ Mai-juin. 


LEOISURUS.  C.gen.722.) 

Calice  tubuleux-<  ampanulé,  à 5 dents  épineuses.  Corolle  bilabiée, 
à lèvre  supérieure  un  peu  concave,  l’inférieure  trilobée.  Etamines, 
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4,  exsertes  ; anthères  à 2 loges  opposées  bout  à bout  et  s’ouvrant  par 
une  fente  longitudinale  commune.  Akènes  tronqués  et  velus  au 
sommet,  trigones,  à angles  aigus. 

i^.  4’  %Hi»a  L.  sp.  817;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  553;  Koch, 
syn.  658;  Cardiaca  trilobata  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  383.  — le.  Riv. 
monop.  irreg.  tab.  20,  f.  1 ; Fl.  dan.  tab.  727.  — Glomérules  de 
fleurs  très  serrés,  sessdes,  formant  un  long  épi  feuillé  et  interrom- 
pu; bractéoles  courtes,  sétacées.  Calice  velu,  anguleux,  très-ouvert, 
ù dents  triangulaires  à la  base  et  terminées  par  une  longue  pointe 
épineuse,  les  3 dents  supérieures  dressées,  les  2 inférieures  réflé- 
chies. Corolle  très-velue,  à tube  plus  long  que  le  calice,  resserré 
sous  le  milieu  et  muni  là  d’un  anneau  de. poils  oblique.  Feuilles 
toutes  longuement  pétiolées,  très-étalées,  d’un  vert  foncé  en  des- 
sus, pubescentes  et  blanchâtres  en  dessous  ; les  inférieures  échan- 
gées en  cœur  à la  base,  palmatipartites,  à segments  munis  de  dents 
très-inégales  et  peu  nombreuses;  les  feuilles  supérieures  cunéifor- 
mes à la  base,  trifides  ou  bidentées  au  sommet.  Tige  dressée,  très- 
rameuse  et très-feuilîée. — Plante  de  6-15  décimètres;  fleurs  rosées, 
beaucoup  plus  grandes  que  dans  l’espèce  suivante. 

Hab.  Haies,  déeorûWes,  bords  des  rouies;  ça  et  là  Hans  presque  toute  la 
France,  si  ce  n’est  toutefois  dans  la  région  méditerranéenne.  Juin-août. 

Wj.  MAitRUHAiTiui»!  L.  sp . 817;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  554; 
Chaiturus  Marrubiastrum  Rchb . fl.  excurs.  317  ; Koch,  syn.  658. 
- — le.  Jacq.  austr.tab  405.  — Glomérules  de  fleurs  serrés,  pres- 
que sessiles,  formant  un  long  épi  feuillé  et  interrompu  ; bractéoles 
nombreuses,  sétacées.  Calice  brièvem1  pubeseent,  anguleux,  à dents 
dressées-étalées , triangulaires  à la  base,  terminées  par  une  lon- 
gue pointe  épineuse.  Corolle  pubescente,à  tube  un  peu  courbé,  plus 
court  que  le  calice,  dépourvu  intérieurement  d’un  anneau  de  poils. 
Feuilles  toutes  pétiolées,  molles,  pubescentes,  d’un  vert  obscur  en 
dessus,  d’un  vert-grisâtre  en  dessous;  les  inférieures  ovales-arron- 
dies,  inégalement  crénelées;  les  moyennes  ovales,  aiguës,  dentées;  les 
supérieures  lancéolées,  atténuées  aux  deux  extrémités.  Tige  dres- 
sée, rameuse. — Plante  de  5-10  décimètres;  fleurs  petites,  blan- 
châtres. 

IJab.  Décombres,  bords  des  rivières  ; Alsace,  à Colmar,  .Schlesfadt,  Ostheim, 
Guémar;  à Novéant  et  à Corny  près  de  Metz;  a Seurre  dans  la  Côte-d’Or; 
Bourges,  Angers,  Chalonnes,  Saumur,  Nantes,  etc.  % Juillet-août. 

GALEOPS1S.  (L.  gen.  717.) 

Calice  tubuleux,  à 5 dents  épineuses.  Corolle  bilabiée,  à lèvre 
supérieure  voûtée;  à lèvre  inférieure  trilobée  et  munie  de  deux  plis 
dentiformes  à la  base  du  lobe  médian.  Etamines  4,  exsertes;  an- 
thères à deux  loges  opposées  bout  à bout  et  s’ouvrant  chacune  par 
une  valve  placée  transversalement . Akènes  ovoïdes,  arrondis  au 
sommet. 
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a.  l ige  non  gonfler  >ous  les  nœuds. 

<i.  AIGIIMTIIOLH  Ehrh.  herb.  157;  ffoffm.  deutsch.  fl.  2, 
p.  S ; Guss.  pl.  rar.  p.  5257  ; G.  Ladanum  Vill.  Dauph.  2,  />.  586  ; 
Sm.  / 1 . brit.  2,  p.  628;  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  198  (an  L.?).  — le. 
Engl.  bot.  tab.  88  1.  Rchb.  exsicc.  1679!  — Pleurs  en  glomérules 
rapprochés  et  se  confondant  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux ; 
le  glomérule  inférieur  seul  écarté  et  paucillore  ; bractées  linéaires- 
subulées,  épineuses,  courbées  en  dehors,  plus  longues  que  les  calices; 
feuilles  llorales  Irès-étalées,  linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  aiguës, 
peu  ou  pas  dentées.  Calice  muni  de  poils  courts,  mous,  appliqués, 
à tube  élargi  à la  gorge  à la  maturité,  à dents  inégales,  étroites, 
subulées-épineuses,  à la  fin  étalées.  Corolle  de  grandeur  variable,  à 
tube  presque  droit,  1-2  fois  plus  long  que  le  calice  ou  quelquefois 
l’égalant,  toujours  très-élargi  à la  gorge,  à lèvre  supérieure  fortement 
concave.  Feuilles  plus  ou  moins  couvertes  de  poils  mous  et  appliqués, 
allongées,  oblongues-Iancéolées  ou  linéaires-lancéolées,  toujours 
longuement  cunéiformes  a la  base , aeuminées,  eut  ivres  au  sommet  et 


à la  base , bordées  vers  leurmilieu  de  quelques  dents  très-écartées.  Tige 
dressée,  ord*  élancée,  non  gonflée  sous  les  nœuds,  à rameaux  ascen- 
dants, décroissants  vers  le  haut,  donnant  à la  plante  une  forme  py- 
ramidale.— Plante  de  2-4  déc.;  fl.  purpurines,  rarem*  blanches. 
a.  genuina.  Dents  du  calice  longuement  subulées  ; plante  verte, 
p.  arenaria.  Nob.  Dents  du  calice  plus  courtes;  plante  blanchâtre 
et  parfois  glanduleuse  dans  le  haut.  G.  canescens  Schult.  obs.  108. 

Ilub.  La  var.  a.  est  commune  et  parait  propre  aux  terrains  calcaires;  la 
var.  p.  dans  les  lieux  sablonneux.  (ï>  Juillet-septembre. 


nruniuuA  Vill.prosp.  21,  et  Dauph.  2,  p.  587,  tab.  9 ; 
G.  parvi/lora  Lam.  dict.  2,  p.  600;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  544;  G.  La- 
danum  Guss.  pl.  rar.  p.  256. — Fleurs  en  glomérules  bien  fournis, 
tous  écartes  les  uns  des  autres  ; bractées  linéaires,  brièvement  subu- 
lées-épineuses, appliquées,  plus  courtes  que  les  calices;  feuilles 
florales  étalées  ou  réfléchies,  lancéolées,  dentées  en  scie.  Calice 
visqueux,  couvert  de  poils  mous  étalés  et  toujours  entremêlés  de 
poils  glanduleux,  à tube  non  élargi  à la  gorge  à la  maturité,  à dents 
peu  inégales,  triangulaires,  subulées-épineuses,  à la  (in  dressées. 
Corolle  toujours  petite,  à tube  droit,  égalant  le  calice  ou  le  dé- 
passant pou,  moins  brusquement  et  moins  fortement  élargi  à la 
gorge  que  dans  l’espèce  précédente,  à lèvre  supérieure  presque 
plane.  Feuilles  couvertes  de  petits  poils  appliqués,  ovales  ou  ovalcs- 
lancéolées , brusquement  contractées  eu  un  court  pétiole , mais  non 
arrondies  à la  base,  non  aeuminées,  régulièrement  dentées  en  scie. 
l ige  dressée,  non  gonflée  sous  les  nœuds,  rameuse;  rameaux  ascen- 
dants, formant  une  large  panicule.  — Plante  de  1-5  décimètres; 
fleurs  purpurines,  rarement  blanches. 


Ilab.  Les  Alpes  du  Dauphine,  Revel  près  de  Grenoble,  Kabou,  Menteyer, 
Lans,  etc.;  Coulebroussc  dans  les  Basses- Alpes  ; Ks|mtou;  P>  rénées,  Monl- 
Lmiis.  I Juillet  septembre 
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Obs.  — Il  est  probable  <|ue  cette  plaïUe , comme  l’avait  pensé  De  Candolle 
(11.  fr.  5,  p.  544).  et  comme  le  croit  Gussone  ( pl . rar.  p.  256),  est  le  véritable 
6.  Ladunum  de  Linné.  La  description  du  célèbre  botaniste  suédois,  quoique 
bien  courte,  confirme  cette  manière  de  voir.  Il  dit  eu  effet,  et  dans  le  Flora 
suecicaa t dans  \eSpecies  plantarum  : vertic illis  omnibus  remotis,  ce  qui  est  vrai 
appliqué  à la  plante  de  Villars,  et  ce  qui  n’existe  pas  dans  la  plante  d’Ehrhart. 

Wahleuberg  (fl.  suer.  p.  570),  donne  à la  plante  de  Suède  des  calices  glan- 
duleux, ce  qui  est  rare  dans  le  G.  angustifolia,  mais  cela  a toujours  lieu  dans  le 
G.  inlermedia,  et  cette  nouvelle  circonstance  vient  encore  à l’appui  de  notre 
opinion.  Il  n’y  a rien  d’étonnant  du  reste  que  nous  retrouvions  dans  les  hautes 
montagnes  de  France  une  plante  qui  croit  dans  les  plaines  de  la  Suède. 

D’une  autre  part,  Smith,  possesseur  de  l’herbier  de  Linné,  décrit  évidem- 
ment (fl.  brit.  2,  p.  628),  sous  le  nom  de  G.  Ladanmn,  le  G.  angustifolia  ; mais 
il  ajoute  : exempt  aria  linneana  ànostratibus  pauluium  discrepant  foliis  latio- 
ribus,  omnibus  ce  qu  aliter  serratis,  ferè  ut  in  sequente  (G.  villosa  Huds.;  G.dubia 
Leers ).  Ces  caractères  appartiennent  à la  plante  de  Villars  et  la  comparaison  de 
ses  feuilles  avec  celles  du  G.  dubia  est  très  exacte. 

Or . urasi.*  Leers,  herb.  p.  153;  Godr  fl.  lorr.  2,  p.  499; 
G.  villosa  Huds.  angl.  256;  G.  ochroleuca  Lam.  dict.  2,  p.  600; 
D C.  fl:  fr.  5,'  p.  545  ; Koch , syn.  65 1 ; G.  prostrata  Vill.  Dauph.  2, 
p.  588;  G.  cannabina  Poil.  pal.  2,  p.  149  (non  Gmel.  nec  Roth). 
— le.  Riv.  monop.  irr.  tab.  24,  f.  2.  Rchb.  exsicc.  n°  254  ! ; 
Fries , h.  norm.  fasc.  12,  n°  55!  ; Billot , exsicc.  n°  609!  — Fleurs 
en  glomérules  distincts , mais  les  deux  supérieurs  ordinairement 
rapprochés;  bractées  petites,  linéaires,  épineuses  au  sommet, 
appliquées,  plus  courtes  que  les  calices;  feuilles  florales  étalées, 
lancéolées,  atténuées  aux  deux  bouts,  dentées  en  scie.  Calice  cou- 
vert de  poils  mous  étalés  et  la  plupart  glanduleux,  à tube  insensi- 
blement élargi  vers  la  gorge,  à dents  un  peu  inégales,  lancéolées, 
brièvement  épineuses,  à la  fin  dressées.  Corolle  grande,  à tube 
beaucoup  plus  long  que  le  calice,  élargi  à la  gorge,  à lèvre  supé- 
rieure concave.  Feuilles  mollement  velues,  presque  lomenteuses  en 
dessous,  lancéolées  ou  ovales-lancéolées , atténuées  aux  deux  extré- 
mités , régulièrement  dentées  en  scie , à nervures  saillantes,  rappro- 
chées et  parallèles.  Tige  dressée,  non  gonflée  sous  les  nœuds,  ra- 
meuse; rameaux  étalés,  décroissants  vers  le  haut  et  formant  une 
panicule  pyramidale.—  Plante  de  4-3  décimètres;  fleurs  jaunes  ou 
plus  rarement  purpurines  panachées  de  jaune. 

Uab.  Moissons  des  terrains  siliceux,  (ij  Juillet-août. 

G.  pyrenaica  Bartl.  ind.  sem.  h.  gœtt , 1848,  p.  4,  et  ann.  sc. 
nat.  sér.  5,  t.  4 4,  j). 254. — Billot,  exs.  nc  851! — Fleurs  en  glomé- 
rules bien  fournis,  tous  distincts,  mais  les  deux  supérieurs  ord1  rap- 
prochés ; bractées  petites,  lancéolées,  épineuses  au  sommet,  appli- 
quées, plus  courtes  que  les  calices;  feuilles  florales  étalées,  ovales, 
obtuses,  régulièrement  crénelées.  Calice  couvert  de  poils  blancs 
appliqués  et  entremêlés  de  poils  glanduleux,  à tube  mince,  insensi- 
blement élargi  vers  le  haut,  à dents  un  peu  inégales,  triangulaires, 
longuement  subulées-épineuses,  à la  fin  dressées.  Corolle  assez 
grande,  à tube  élargi  à la  gorge  et  dépassant  le  calice,  à lèvre  supé- 
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rieure  concave.  Feuilles  brièvement  tomenteuses  sur  les  deux  faces, 
ovales,  obtuses,  arrondies  ou  tronquées  à la  base,  régulièrement 
crénelées.  Tige  dressée,  non  gonflée  sous  les  nœuds,  rameuse;  ra- 
meaux ascendants,  formant  une  large  panicule.  — Plante  de  1-5 
décimètres;  fleurs  purpurines. 

tlnb.  Commun  dans  les  Pyrénées-Orientales  où  il  se  rencontre  dans  les  ter- 
rains siliceux  ; Port-Vendres,  Cosperous,  Banyuls-sur-Mer,  Vernet,  Olette, 
Mont-Louis;  se  retrouve,  mais  nain,  dans  les  roeailles  au  col  de  Nourri. 
-I  Août-septembre. 


b.  l ige  gonflée  sous  les  nœuds. 

4i.  Tetra  hit  L.  sp.  810;  Vill.  Dauph.  2,  p.  387  ; D C.  fl. 
fr.  3,  p.  3 44;  Tetrahit  nodosum  Mœneh,  meth.  395. — le.  Itiv. 
monop.  irr.  tab.  31  ; Fngl.  bot.  tab.  207.  Fries , berb.  norm.  fasc. 
7,  n°  8!  — Calice  hérissé  au  sommet,  à nervures  saillantes,  à dents 
inégales,  étroitement  lancéolées,  longuement  subulées-épineuses. 
Corolle  purpurine,  rosée  ou  blanche,  jamais  jaune,  à tube  égalant 
le  esmee  ou  plus  court,  à lobe  moyen  de  la  lèvre  inférieure  presque 
carre,  entier  ou  échancré-bilide  (G.  bifida  Bœnningh.  fl.  monast. 
p.  178.  S c huit  z , exsicc.  n°  498!).  Feuilles  minces,  vertes,  dentées- 
en-scie,  toutes  pétiolées,  ablongues-lancéolées,  aeurninèes , cunéi- 
formes ci  la  base.  Tige  dressée,  rameuse,  gonflée  et  fortement  héris- 
sée sous  les  nœuds,  plus  ou  moins  munie  dans  le  reste  de  son  étendue 
de  poils  raides,  articulés,  dirigés  en  bas.  — Plante  de  2-5  décim. 

Itab.  Champs,  haies,  bois;  commun  dans  toute  la  France,  (i  Juillet-août. 

ii.  silfuhea  Jord.!  cat.  de  Dijon,  1848,  p.  19.  — Calice  hé- 
rissé au  sommet,  un  peu  glanduleux,  à nervures  saillantes,  à dents 
subulees-épineuses  presque  dès  la  base.  Corolle  d’un  jaune-pale,  à 
tube  une  fois  plus  long  que  le  calice,  à lobe  moyen  de  la  lèvre  infé- 
rieure presque  carré,  dentelé.  Feuilles  minces,  vertes,  dentées, 
toutes  pétiolées,  ovales , acuminées,  élargies  à la  base  qui  est  ar- 
rondie et  presque  tronquée.  Tige  dressée,  rameuse,  gonflée  et  forte- 
ment hérissée  sous  les  nœuds,  munie  dans  le  reste  de  son  étendue  de 
poils  raides  , articulés,  dirigés  en  bas.  — Plante  de  3-6  décimètres. 
Se  rapproche  du  G.  versicolor  Curt.  par  la  couleur  de  ses  fleurs, 
mais  s’en  distingue  par  ses  fleurs  moins  ramassées  au  sommet  des 
tiges,  par  ses  feuilles  qui  ne  sont  jamais  elliptiques,  ni  atténuées  en 
coin  à la  base  et  par  son  port  moins  raide.  Le  G.  pubeseens  Hess. 
dont  il  se  rapproche  par  la  forme  des  feuilles,  s'en  sépare  par  la 
couleur  de  ses  fleurs  et  par  la  pubescence  molle  des  tiges. 

//«/;.  Bords  des  bois,  fossés;  Lyon,  à la  Tèle-d’Or,  a Charpennes;  Dau- 
phin»1 a Morestel.  a Saint-Laurent-du-Pont.  à la  G raode -Chartreuse.  (J  Août- 
septembre. 

STACHYS.  (L.  pen.  719.  ) 

Calice  tubuleux-campanulé,  à 5 dents  épineuses.  Corolle  bilabiée, 
a lèvre  supérieure  concave , à lèvre  inférieure  trilobée.  Etamines  4, 
exsortes,  à la  fin  déjetées  en  dehors ; anthères  à 2 loges  opposées 


LABIÉES. 


687 


bout  à bout  et  soufrant  par  une  fente  longitudinale  commune. 
Akènes  arrondis  au  sommet. 

Sect.  1.  Eriostàchys  Benth.  lab.  534.  — Bractéoles  aussi  longues  ou  presque 
aussi  longues  que  le  calice;  tiges  herbacées. 

St.  geriunici  l . sp.  812;  Vill.  Dauph.  2,  p.  377  ; D C.  f l . 
fr.  3 ,p.  549  ; Lois,  g ail.  2,  p.  14  ; Benth.  lab.  p.  536  ; Gaud.  helv. 

4,  p.  66  ; Koch,  syn.  652;  St.  tomentosa  Gat.  fl.  Montaub.  p.  107; 
St.  lanata  Crantz , austr.  267  (non  Jacq.).  — le.  Jacq.  austr . 
tab.  319.  Rchb.  exsicc.  646!;  Billot , exs.  n°  612!  — Fleurs  presque 
sessiles,  au  nombre  de  12  à 20  à l’aisselle  de  chaque  feuille  florale, 
formant  un  épi  terminal  allongé  et  interrompu;  bractéoles  linéaires- 
lancéolées,  aiguës,  laineuses.  Calice  blanc-laineux , obeonique,  à 
dents  inégales,  dressées,  triangulaires,  acuminées-mucronées.  Co- 
rolle purpurine,  laineuse  extérieurement,  une  fois  plus  longue  que 
le  calice;  tube  pourvu  intérieurement  vers  son  milieu  d’une  dépres- 
sion à laquelle  correspond  intérieurement  un  anneau  de  poils  trans- 
versal; lèvre  supérieure  dressée,  ovale,  obtuse,  entière,  barbue  au 
sommet;  lèvre  inférieure  égalant  la  supérieure , à lobe  médian  le 
plus  grand,  émarginé.  Akènes  noirs,  lisses.  Feuilles  épaisses,  ridées 
en  réseau,  couvertes  d'un  tomentum  blanc  abondant  soyeux , lan- 
céolées, crénelées,  un  peu  en  cœur  à la  base  ; les  inférieures  pétio— 
lées  ; les  supérieures  sessiles.  Tiges  dressées , simples  ou  peu  ra- 
meuses, blanches-laineuses  comme  le  reste  de  la  plante. — Plante 
de  3-20  décimètres. 

Hab.  Coteaux  secs  et  principalement  calcaires;  dans  presque  ioute  la  France; 
à Bogomano  en  Corse.  (£)  juillet-août. 

St.  ueraclea  AU.  ped.  1,  p.  31,  tab.  84,  f.  1 ; D C.  fl.  fr, 

5,  p.  401  ; Lois.!  g ail.  1,  p.  15  ; Ten.  syll.  29  î ; Guss.  syn.  2, 
p.  77;  Bertol . fl.  ital.  6,  p.  152;  St.  barbata  Lapey.  abr.  pyr. 
336;  St.  phlomoides  Willd.  enum.  hort.  ber.  suppl.  41  ; St.  be- 
tonicœfolia  Pers.  syn.  2,  p.  124;  St  barbigera  Viv.  fl.  cors, 
diagn.  app.  ait.  p.  4.  Fleurs  brièvement  pédicellées,  au  nom- 
bre de  trois  à cinq  à l’aisselle  de  chaque  feuille  florale  , formant 
un  épi  interrompu  souvent  jusqu’au  sommet  ; bractéoles  linéaires— 
lancéolées,  atténuées  aux  deux  bouts,  velues  et  longuement  ciliées. 
Calice  velu-laineux  et  en  outre  pubescent  glanduleux  sur  les  ner- 
vures, tubuleux-campanulé,  à dents  égales,  à la  fin  étalées,  ovales- 
lancéolées,  acuminées-mucronées.  Corolle  purpurine,  laineuse  ex- 
térieurement, une  fois  plus  longue  que  le  calice  ; tube  muni  inté- 
rieurement d’un  anneau  de  poils  oblique  ; lèvre  supérieure  porrigée, 
obovée,  obtuse,  entière;  lèvre  inférieure  plus  longue  que  la  supé- 
rieure, à lobe  médian  le  plus  grand,  obové , entier  ou  crénelé. 
Akènes  bruns,  lisses.  Feuilles  molles,  vertes  en  dessus,  plus  pâles 
en  dessous,  relues , crénelées  ; les  inférieures  longuement  pétiolées, 
lancéolées,  obtuses,  inégalement  en  cœur  à la  base;  les  supérieures 
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plus  étroites  et  plus  brièvement  pétiolées.  Tiges  ascendantes,  ve- 
lues, simples  ou  peu  rameuses.  — Plante  de  1-5  décimètres. 

Hab.  Coteaux  secs,  Provence,  Grasse,  Fréjus;  Corse (Fir.l;  Pvrénces -Orien- 
tales, Prats-de-Mollo;  Auvergne,  Puj-Long,  Cournon,  Gannat;  issoudun;  Cha- 
vanues  dans  le  Cher  : Bureau Angoulin  et  la  Rochelle,  le  Pin;  Gaïx  dans  la 
montagne  Noire;  Charente-Inférieure.  ^Juin-juillet. 

St.  alpha  L.  sp.  812;  Vill.  Dauph.  2,  p.  578;  DC.  fl.  fr. 
5,  p.  548;  Lois.  ! gall.  2,  p.  1 4 ; Godr.  /I.  lorr.  2,  p.  201  ; Koch, 
syn.  652.  — le.  Lapeyr.  fl.  pyr.  tah.  8.  Rehb.  exsicc.  n°  1448!; 
Billot,  exsicc.  n°  615!  — Fleurs  presque  sessiles,  au  nombre  de  5 à 
10  à l’aisselle  de  chaque  feuille  florale,  formant  un  épi  terminal  très- 
interrompu  ; bratéoles  linéaires-subulées,  atténuées  à la  base,  ré- 
fléchies, plus  ou  moins  velues.  Calice  muni  de  longs  poils  et  en  ou- 
tre de  poils  plus  courts  et  glanduleux,  campanule,  à dents  un  peu 
inégales,  étalées,  ovales,  acuminées-mucronées.  Corolle  purpurine, 
tachée  de  blanc,  laineuse  extérieurement,  plus  longue  que  le  calice: 
tube  muni  intérieurement  d’un  anneau  de  poils  oblique  ; lèvre  su- 
périeure porrigée,  obovée,  obtuse,  entière,  barbue  au  sommet; 
lèvre  inférieure  plus  longue  que  la  supérieure,  à lobe  médian  le 
plus  grand,  émarginé.  Akènes  gros,  bruns,  lisses.  Feuilles  vertes 
en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  velues  sur  les  deux  faces,  forte- 
ment crénelées  ; les  inférieures  longuement  pétiolées,  ovales-en- 
cœur  ; les  supérieures  sessiles,  lancéolées,  acuminés.  Tige  dressée, 
velue,  un  peu  glanduleuse  au  sommet,  simple  ou  un  peu  rameuse. — 
Plante  de  5-0  décimètres. 

Uab.  Rois  des  coteaux  calcaires,  dans  presque  toute  la  France.  % Juillet-août. 

Sert.  2.  Eostxchvs  Ao b.  — Bractéoles  milles  ou  tres-petites  et  dépassant  à 
peine  le  pédicelle  ; tiges  herbacées. 

a.  Fleurs  jamais  jaunes. 

St.  sylvatica  L.  sp.  811  ; 1)C.  fl.  fr.  5,  p.  547;  Koch , 
syn.  655.  — le.  Riv.  monop . irr.  tab.  26,  f.  1 ; Engl.  bot.  tab. 
416.  — Fleurs  brièvement  pédicellées,  très-étalées,  au  nombre  de 
2-5  à l’aisselle  de  chaque  feuille  florale,  formant  un  épi  terminal 
interrompu  ; bractéoles  très-petites.  Calice  velu-glanduleux,  cam- 
panulé,  à dents  égales,  étalées,  lancéolées,  acuminées-mucronées. 
Corolle  purpurine,  striée  de  blanc,  pubescente-glanduleuse  extérieu- 
rement, une  fois  plus  longue  que  le  calice  ; tube  contracté  à la  base, 
un  peu  ventru  en  avant  au-dessus  de  la  constriction,  muni  intérieu- 
rement d'un  anneau  de  poils  oblique  ; lèvre  supérieure  dressée,  ob- 
longue,  obtuse,  entière;  lèvre  inférieure  un  peu  plus  longue  que  la 
supérieure,  à lobe  médian  le  plus  grand,  émarginé.  Akènes  petits, 
noirs,  tuberculeux.  Feuilles  molles,  vertes,  grandes,  velues  sur  les 
deux  faces,  fortement  dentées,  ovales-lanccolées,  acuminécs,  pro- 
fondément en  cœur  à la  base,  toutes  longuement  pétiolées,  si  ce  n’est 
les  feuilles  florales  qui  sont  sessiles.  Tiges  grêles,  dressées,  simples, 
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velues.  Souche  vivace,  rampante , rameuse,  émettant  des  jets  souter- 
rains. — Plante  de  3-8  décimètres. 

Hab.  Bords  des  haies,  bois  humides  ; coin,  dans  toute  la  France.  ‘*f  Juin-août. 

St.  Piiiiii§TRi-S¥LVATic.4  Schiede , de  pl.  hybr.  43; 
St.  ambigua  Sm.  inengl.  bot.  tab.  2089;  N oit.  nov.  fl.  hols.  53; 
Fries , nov.  194  ; Koch , syn . 653;  St.  palustris  p.  ambigua  Godr . 
fl.  lorr.  2,  /).  202.  — Rchb.  exsicc.  324!  — Tient  à la  fois  par  ses 
caractères  des  St.  palustris  et  sylvatica.  11  se  distingue  du  premier 
par  ses  corolles  d’un  rouge  plus  foncé,  à tube  exserte  ; mais  surtout 
par  ses  feuilles  pétiolées , plus  larges,  en  cœur  à la  base,  plus  forte- 
ment dentées,  lancéolées,  acuminées.  Il  se  sépare  du  second  par  ses 
corolles  moins  foncées,  par  ses  feuilles  moins  longuement  pétiolées, 
bien  plus  étroites  et  plus  longues  proportionément,  jamais  ovales- 
en-cœur. 

Hab.  Çà  et  là  au  milieu  des  St.  palustris  et  sylvatica  ; Alsace  à Bousweiller, 
Rouffach;  Nancy;  bords  de  l’Ailier  à Gondolle,  Bellerive;  Pau  Juin-août. 

St.  patcstris  L.  sp.  811  ; I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  548  ; Koch , syn. 
653. — le.  Riv.  monop.  irr.  tab.  26,  f.  2;  Sturm,  deutsch.  fl.  heft. 
18,  tab.  12.  — Fleurs  sessiles,  très-étalées,  au  nombre  de  3 à 5 à 
l’aisselle  de  chaque  feuille  florale,  formant  un  épi  terminal  inter- 
rompu ; bractéoles  très-petites.  Calice  velu-glanduleux,  campanulé, 
à dents  égales,  étalées,  triangulaires,  longuement  subulées,  briève- 
ment mucronées.  Corolle  purpurine  maculée  de  blanc,  plus  rare- 
ment tou t— à— fait  blanche  , pubescente-glanduleuse,  une  fois  plus 
longue  que  le  calice  ; tube  contracté  à la  base,  un  peu  ventru  en 
avant  au-dessus  de  la  constriction,  muni  intérieurement  d’un  an- 
neau de  poils  transversal;  lèvre  supérieure  dressée,  obovée,  ob- 
tuse, entière;  lèvre  inférieure  un  peu  plus  longue  que  la  supérieure, 
à lobe  moyen  le  plus  grand,  entier.  Akènes  noirs,  un  peu  tubercu- 
leux. Feuilles  molles,  finement  velues,  vertes  en  dessus,  quelque- 
fois cendrées  en  dessous,  finement  dentées  en  scie,  oblongues-lan- 
céolées,  un  peu  en  cœur  à la  base,  sessiles.  Tiges  dressées,  sim- 
ples ou  pourvues  de  rameaux  courts,  hérissées  sur  les  angles  de  poils 
raides  réfléchis.  Souche  vivace,  rampante.  — Plante  de  4-12  déc. 

Hab.  Bords  des  ruisseaux,  prés  et  champs  humides.  Juin-août. 

St.  ARVEAiis  L.  sp.  814;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  551  ; Lois.  gall.  2, 
p.  16  ; Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  16  ; Bertol.  fl.  ital.  6 ,p. 
157  ; Glechoma  Marrubiastrum  Vill.  Dauph.  2,  p.  371  ; Cardiaca 
arvensis  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  383. — le.  Fl.  dan.  tab.  587.  Fries,  h. 
norm.  4,  n°  12!;  Billot,  exsicc.  n°  66!  — Fleurs  brièvement  pédi— 
cellées,  solitaires  ou  plus  souvent  géminées  ou  termes  à Vaisselle  de 
presque  toutes  les  feuilles,  très-étalées;  bractéoles  nulles.  Calice 
hérissé,  campanulé,  à dents  égales,  étalées-dressées,  lancéolées, 
aiguës,  ciliées,  terminées  par  une  courte  arête  sétiforrne  et  glabre. 
Corolle  petite,  d’un  blanc-rosé,  dépassant  à peine  le  calice,  à tube 
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muni  intérieurement  d’un  anneau  de  poils  transversal  ; lèvre  supé- 
rieure dressée,  orbiculaire,  obtuse,  entière;  lèvre  inférieure  un  peu 
plus  longue  que  la  supérieure,  à lobe  médian  le  plus  grand,  un  peu 
émarginé.  Akènes  petits,  noirs,  luisants,  tuberculeux.  Feuilles 
molles,  d'un  vert  pâle,  un  peu  velues,  crénelées,  ovales-orbiculai- 
res , obtuses , en  cœur  à la  base , toutes  pétiolées , si  ce  n’est  les 
feuilles  florales  supérieures.  Tiges  faibles,  dressées  ou  décombantes, 
rameuses  dès  la  base,  hérissées.  Kacine  annuelle , pivotante  et  che- 
velue. — Plante  de  1-3  décimètres. 

Unb.  Champs  sablonneux,  dans  presque  toute  la  France  et  en  Corse.  (J 
Juin-octobre. 


St.  iiAiiiiiiiiii  oi.i \ Vÿ.  fl.  cors,  diagn.  app.  p.  2;  Lois, 
goll.  2,  p.  16;  Dub.  bot.  367;  Benth.  lab.  740;  Bertol.  fl.  ital.  6, 
p.  155;  St.  purpurea  Ten.  Syll.  290;  St.  Poiretii  Ten.  syll.  add. 
538  ; St.  arvensis  y purpurea  Pair.  dict.  p.  7,  373. — Se  distingue 
du  précédent,  par  son  calice  bien  plus  velu,  plus  largement  campa- 
nulé,  oblique  à la  gorge,  a dent  médiane  de  la  lèvre  supérieure  ob- 
longue-lancéolée , plus  longue  que  les  autres  et  du  double  plus  large  ; 
par  sa  corolle  plus  purpurine,  beaucoup  plus  grande,  une  fois  plus 
longue  que  le  calice;  par  sa  tige  plus  ferme,  plus  dressée.  Son  calice 
a dents  très-inégales,  un  peu  courbées  en  dehors,  plus  brièvement 
aristées,  et  sa  corolle  à lèvre  supérieure  entière  distinguent  nette- 
ment cette  espèce  du  St.  hirta,  dont  elle  est  aussi  très-voisine. 

Ilub.  La  Corse,  i Mai-juin. 


St.  conMic.t  P ers.  syn.  2,  p.  124;  Viv.  fl.  cors,  diagn.  p.  9 ; 
Ü C.  fl.  fr . 5,  p.  400  ; Dub.  bot.  367;  Lois.  gall.  2,  p.  16;  Benth. 
lab.  549;  Moris , stirp.  sard.  elench  fasc.  I , p.  36;  Salis  , fl.  od. 
bot.  Zeit.  1854,  p.  16;  St.  circinnata  Mut.  fl.  fr.  3,  p.  33 
'non  L’hér.);  Glechoma  grandi flora  D C.  fl.  fr.  5,  p.  538. — le. 
Bchb.  icon.  f.  869.  Soleir.  exsicc.  32141  — Fleurs  brièvement  pé- 
dieellées,  solitaires  ou  géminées  à l’aisselle  des  feuilles , toutes 
penchées  du  même  côté;  brartéoles  milles.  Calice  hérissé, 
d’abord  atténué  à la  base,  puis  accrescent  et  turbiné,  très-ouvert,  à 
dents  presque  égales,  à la  tin  étalées,  lancéolées,  aiguës,  mucronées. 
Corolle  rose,  une  ou  deux  fois  plus  longue  que  le  calice;  tube  muni 
intérieurement  d'un  anneau  de  poils  oblique;  lèvre  supérieure  dres- 
sée, ovale,  émarginée  ; lèvre  inférieure pluslongue  que  la  supérieure 
et  dont  le  lobe  médian  est  le  plus  grand  et  émarginé.  Akènes  bruns, 
granuleux.  Feuilles  molles,  vertes,  ovales  ou  orbiculaires,  en  cœur 
à la  base , arrondies  au  sommet , munies  de  3-7  larges  crcnclures  ; 
les  inférieures  longuement , les  supérieures  plus  brièvement  pétiolées. 
liges  nombreuses,  grêles,  couchées  et  radicantes  à la  base,  rameu- 
ses, hérissées  de  poils  épars,  longs,  tins  et  étalés.  — Plante  de  5-20 
centimètres 

a-  genmna.  Fleurs  île  15  millimètres;  feuilles  grandes. 

• nwerantha  Bertol.  1.  c.  Fleurs  de  7-8  millimètres;  feuilles  pe- 
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tites  ; tiges  filiformes.  St.  marrubiifolia  pusilla  Salis , fl.  od.  bot. 
Zeit.  1854,  p.  16  ( non  Viv.). 

llab.  Corse;  la  var.  a.  aux  monts  d Oro.  Renoso,  Coscione,  Cagna,  Grosso, 
dans  le  Niolo,  vallée  de  Mollo.  Campolite,  Tretore,  Ajaccio;  la  var.  p.  au  cap 
Corse,  mont  de  la  Trinité  près  de  Bonifacio,  à l’île  Rousse  if?  Juillet-août. 


b.  Fleurs  jaunes. 

St.  su  bit. 4 L.  sp.  815;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  550;  Desf.  atl.  2, 
p.  20;  Guss.  pl  rar.  459;  Benth.  lab.  555;  Lois.  gall.  2,  p.  15  ; 
Dub.  bot.  567  ; Moris , stirp.  sard.  elench.  fasc.  1 , p.  56  ; Bertol. 
fl.  ital.  6,  p.  156  ; St.  dimricata  Viv.  fl.  cors,  diagn.  app.  p.  5 ; 
Sideritis  Ocymastrum  Gouan,  hort.  monsp.  278. — îc.  AU.  ped.  t. 
2,  f.  5 ( malè );  Glus.  hist.  2,  p.  42. — Fleurs  brièvement  pédicellées, 
géminées  ou  ternées  à l’aisselle  des  feuilles;  les  fleurs  supérieures 
rapprochées  en  épi;  bractéoles  très-petites,  hérissées , sétacées. 
Calice  hérissé,  turbiné-campanulé,  à dents  égales,  étalées,  lancéo- 
lées, très-aiguës,  terminées  par  une  arête  ciliée  aussi  longue  qu  elles. 
Corolle  jaunâtre,  maculée  de  pourpre  sur  la  lèvre  inférieure,  d’un 
tiers  plus  longue  que  le  calice;  tube  muni  intérieurement  d’un  an- 
neau de  poils  oblique;  lèvre  supérieure  étroite,  dressée,  bifide , 
à lobes  linéaires,  divariqués;  lèvre  inférieure  à lobe  médian  ovale, 
émarginé.  Akènes  pelits,  bruns,  tuberculeux.  Feuilles  molles,  d’un 
vert  gai,  velues,  ovales-en-cœur , obtuses,  crénelées  ; les  inférieures 
pétiolées  ; les  moyennes  et  les  sup.  sessiles  ou  presque  sessiles. 
Tiges  dressées,  ascendantes  ou  couchées,  simples  ou  rameuses,  cou- 
vertes de  poils  blancs  étalés.  Racine  annuelle. — Plante  de  1-4  déc. 

Hab.  Provence,  Cannes,  îles  d’üyères,  île  Samte-Marguerite.  (l  Mai. 

• 

St.  autitja  L.sp.  815  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  551  ; Benth.  lab.  554; 
Koch,  syn.  655;  St.  nervosa  Gat.  fl.  Montaub.  107;  Betonica 
annua  L.  sp.  ed.  1,  p.  575.  — Ic.Jacq.  austr.  tab.  560.  Rchb.  ex- 
sicc.  448!;  Billot , exs.  n°  855! — Fleurs  brièvement  pédicellées,  très- 
étalées, ternées  ouquaternées  à l’aisselle  des  feuilles;  bractéoles  subu- 
lées,  barbues.  Calice  velu  et  glanduleux,  à dents  très-longues,  courbées 
en  faux,  étroitement  lancéolées-subuléest  brièvement  spinuleusesy 
mais  velues  jusqu  au  sommet  de  U épine.  Corolle  d’un  blanc-jaunâtre, 
une  fois  plus  longue  que  le  calice;  tube  muni  intérieurement  d’un 
anneau  de  poils  transversal  ; lèvre  supérieure  dressée,  oblongue, 
entière , ondulée  sur  les  bords , lèvre  inférieure  à lobe  médian  très- 
large,  ondulé-crénelé.  Akènes  noirs,  finement  alvéolés.  Feuilles 
vertes,  glabres  ou  peu  velues,  longuement  ciliées  sur  le  pétiole, 
lancéolées-oblongues,  atténuées  à la  base , crénelées  ou  dentées, 
toutes  pétiolées,  si  ce  n’est  lesTeuilles  florales  qui  sont  sessiles,  plus 
étroites,  entières,  très-aiguës.  Tige  dressée,  solitaire,  divisée  dès 
la  base  en  rameaux  allongés  et  étalés.  Racine  annuelle.  — Plante  de 
1-5  décimètres. 

ilab.  Commun  dans  les  champs  calcaires  et  argilleux.  (ï  Juillet-octobre. 
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St.  mahithia  L.  tuant.  82  ; (iouan.  fl.  monsp.  91;  Lam.  fl. 
fr.  2,  p.  388  ; I)  C . fl.  fr.  3,  p.  549;  Benth.  tab.  554;  Lois.! 
(jall.  2,  p.  13;  Dub.  bot.  5G7  ; Bertol.  fl.  ital.  0,  p.  162  ; Salis , 
fl.  od.  bot.  Zeit.  1854,  p.  16;  Koch , *yw.  C54.  Ic.  Jacq.  bort. 
vnul.  tab.  70.  Bchb.  eæsicc.  1914  ! — rieurs  brièvement  pédicel- 
lées,  géminées  ou  (ornées  à l’aisselle  des  feuilles  florales,  toujours 
rapprochées  au  sommet  des  tiges  en  épi  dense  ou  rarement  inter- 
rompu à la  base  ; bractéoles  très-petites,  linéaires.  Calice  tomen- 
teux,  campanulé,  a dents  presque  égales,  dressées,  ovales-lancéo- 
lees,  acuminées,  1res— aigues  et  presque  spineseentes  au  sommet  ve- 
lu.CoroWa  petite,  d’un  ja  une- pâle,  d’un  tiers  plus  longue  que  le  calice; 
tube  muni  intérieurement  d’un  cercle  de  poils  transversal;  lèvre 
supérieure  dressée,  ovale,  obtuse,  crénelée;  lèvre  inférieure  à lobe 
moyen  a peine  plus  grand  que  les  autres,  obové,  presque  entier. 
Akènes  noirâtres,  Irès-linemeut  alvéolés.  Feuilles  mollement  velues, 
obtuses  et  linemenl  crénelées;  les  inférieures  elliptiques-oblongues , 
longuement  pétiolées;  les  autres  pl  us  étroites,  cunéiformes  à la  base , 
plus  brièvement  pétiolées.  Tiges  fleuries  couchées  ou  ascendantes, 
entremêlées  de  tiges  touillées  très-courtes,  entièrement  couvertes  de 
poils  mous,  étalés-rélléchis.  Souche  vivace.  — Plante  de  1-2  dé- 
cimètres. 


liab.  La  région  méditerranéenne,  Cannes,  Fréjus,  ites  d'Hyères,  Toulon, 
Marseille;  Montpellier;  Perpignan , Collioures  ; Corse  à Fiumorho  , Bravoui, 
étang  de  Biguglia  près  de  Bastia,  if  Mai-juin. 

St.  recta  I.  mant.  82;  lient  h.  lab.  556;  Koch , syn.  654; 
St.  Sideritis  Vill.  Dauph.  2,  p.  575;  D C.  fl.  fr.  3,  />.  550;  St. 
procumbens  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  385;  St.  Bufonia  Thuill.  par.  295; 
Betonica  hirta  J i ou  an  , hort.  276;  SideritiskirsutaGouan.fi. 
monsp.  85. — le.  Jacq.  austr.  tab.  359.  Schultz , exsicc.  1133!  — 
Fleurs  très-brièvement  pédicellées  ou  sessiles,  élalées-dressées,  au 
nombre  de  3 à 5 à l’aisselle  de  chaque  feuille  florale,  formant  un  épi 
ordinairement  allongé  et  interrompu  dans  une  grande  partie  de  sa 
longueur  ; bractéoles  courtes,  sétacées.  Calice  velu,  largement  cam- 
panulé, à dents  peu  inégales,  étaléos-dressées,  ovales-lancéoléesf 
terminées  par  une  courte  épine  glabre.  Corolle  d’un  jaune  pâle, 
marbrée  de  brun  sur  la  lèvre  inférieure,  une  ou  deux  fois  plus  lon- 
gue que  le  calice;  tube  muni  intérieurement  d’un  anneau  de  poils 
oblique;  lèvre  supérieure  étroite,  dressée,  ovale,  entière  ; lèvre  infé- 
rieure à lobe  médian  grand,  émarginé.  Akènes  bruns,  linemenl 
alvéolés.  Feuilles  velues,  vertes,  crénelées,  non  en  cœur  à la  base; 
les  inférieures  brièvement  pétiolées,  les  supérieures  sessiles.  Tiges 
nombreuses,  dressées  ou  ascendantes,  simples  ou  un  peu  rameuses. 
Souche  vivace.  — Plante  de  2-3  décimètres. 

*■  genuina.  Feuilles  ovales  ou  elliptiques;  épi  allongé  et  inter- 
rompu. 

[C  angustifolia.  Feuilles  linéaires-lancéolées,  moins  crénelées  * t 
même  entières  à la  base  ; épi  allongé,  interrompu. 
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Y.  alpina.  Fouilles  oblongues-lancéolées  ; épi  court,  épais,  pas  ou 
pou  interrompu  à la  base. 

llnb.  La  var.  a.  commune  daas  leslieux  arides  et  pierreux.  La  var.  (3.  princi- 
palement dans  les  lieux  maritimes.  La  var.  y.  dans  les  hautes  Alpes  du  Dau- 
phiné, Lautaret,  mont  Viso;  Pyrénées,  col  de  Tortès.  Juin-août. 


Sect.  5.  Zibtenu  Gled.  aet.  berol.  17B6. — Bractéoles  petites;  tiges  frutes- 
centes, à rameaux  souvent  spinescents. 

St.  gtijtshosa  L.  sp.  815;  D C.  fi.  fr . 5, p.  549  ; Viv.fi.  cors, 
diagn.  9;  Benth.  lab.  564;  Maris , elench.  fasc.  1,  p.  56  ; Salis , 
fl.  od.  bot.  Zeit.  1854,  p.  16;  Bertol.  fl.  ital.  6,  p.  167.  Soleir. 
exsicc.  5192  ! — Fleurs  brièvement  pédicellées,  solitaires  à lais- 
selle  des  feuilles;  bractéoles  linéaires,  acuminées,  mucronées,  atté- 
nuées à la  base,  un  peu  plus  courtes  que  le  calice  , caduques; 
feuilles  florales  supérieures  petites,  stériles.  Calice  glabre  ou 
presque  glabre,  glanduleux,  turbiné-campanulé  , à dents  presque 
égales,  étalées,  lancéolées,  acuminées-spinuleuses.  Corolle  blan- 
che, plus  longue  que  le  calice,  cà  lèvre  supérieure  dressée,  ovale, 
obtuse  ou  émarginée,  à lèvre  inférieure  plus  longue  que  la  supé- 
rieure, à lobe  moyen  grand  , obové.  Akènes  gros,  obovés-orbicu- 
laires,  comprimés,  noirs,  lisses.  Feuilles  inférieures  pétiolées, 
oblongues-spatulées , obtuses,  un  peu  dentées,  caduques;  les 
moyennes  et  les  supérieures  sessiles,  linéaires-lancéolées,  aiguës, 
entières,  glabres  ou  munies  de  quelques  poils  épars.  Tiges  dressées, 
frutescentes,  très-rameuses,  formant  buisson,  à rameaux  devenant 
avec  l'âge  épineux  au  sommet.  — Plante  de  1-4  décimètres,  gluti- 
neuse. 

hlab.  Corse,  Ajaccio,  Calvi,  Bonifacio,  Bastia,  Corte.  h Juin. 


BETONICA.  (L.  geu.  718.) 

Diffère  du  genre  Stachys  par  ses  étamines  qui  ne  se  déjettent  pas 
en  dehors  après  la  fécondation  ; par  ses  anthères  à loges  parallèles 
ou  presque  parallèles  ; enfin  par  son  port. 


SS.  4lopecuro§  L.  sp.  811  ; Vill.  Dauph.  2,  p.  581  ; DC.fl. 
fr.  5,  p.  547;  Bertol.  fl.  ital.  6,  p . 159  (exclus,  syn.  Jqcq.);  Sta- 
chys' Alopecuros  Benth.!  lab.  551.  — Schultz,  exsicc.  n°  1154!  — 
Fleurs  en  épi  terminal,  dense,  épais,  mulliflore,  ovoïde  ou  oblong, 
obtus;  le  verticille  inférieur  quelquefois  un  peu  écarté  des  autres; 
bractéoles  lancéolées,  acuminées-aristées,  entières,  plus  courtes  que 
le  calice;  feuilles  florales  inférieures  en  cœur,  crénelées,  sessiles, 
plus  longues  que  les  Heurs.  Calice  velu,  réticulé-veiné , à dents  ciliées, 
lancéolées,  acuminées,  terminées  par  une  spinule  jaunâtre.  Corolle 
jaune;  tube  inclus,  muni  intérieurement  d’un  anneau  de  poils 
oblique;  lèvre  supérieure  dressée,  mais  à bords  réfléchis  en  dehors 
pendant  Fanthèse,  velue,  ovale,  bilobée , à lobes  obtus;  lèvre  mlé- 
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lieure  à lobe  médian  obové,  un  peu  crénelé,  étamines  atteignant 
seulement  le  milieu  de  la  lèvre  supérieure  Feuilles  vertes  et  pubes- 
centes  en  dessus,  plus  velues  et  plus  pâles  en  dessous,  ovales,  profon- 
dément en  cœur  à la  base,  fortement  dentées;  les  inférieures  longue- 
ment pétiolées  ; les  caulinairesà  paires  frès-éeariées;  les  supérieures 

sessiles.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  simples,  pubescentes. 

Plante  de  3-5  décimètres. 

Hnb.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Grande-Chartreuse,  Lautaret,  Grandson- 
1 \ miees,  pic  de Nonne  Cagire . l'Hiéris,  Fsquierrv,  Luchou,  Goust,  pic  dé 
Gere,  etc.  2f  Juillet-août.  1 

Uns.  — Nous  n avons  pas  cité  la  ligure  que  : occone  nous  a laissée  de  celte 
plante  ( Vus.  di  punit.  2,  p.  Jfc.  tab.  72  , Heure  reproduite  par  Rarrelier 
*']r.  5 cependant  c est  bien  elle  qu  ils  ont  voulu  figurer,  puisque  le  pre- 
mier I indique  en  Dauphine  et  le  second  à la  Grande-Chartreuse;  mais  ces 
figures  sont  mauvaises,  en  ce  sens  quelles  donnent  a notre  plante  une  tige 
ramifiée  au  sommet  el  portant  trois  épis. 

Nous  n avons  pas  non  plus  cite  le synonvme  de  Jacquin,  ni  c lui  de  Scopoli  ; 
c est  que  la  plante  d'Autriche  et  de  Carniole  nous  parait  différer  de  celle  de 
!•  rance  par  les  caractèr  es  sui  vants  : épis  plus  grêles,  p us  lâches,  cylindriques, 
î.ihiluellcinent  interrompus  a la  hase;  teuilles  florales  inferieures  petites,  lan- 
céolées, entières;  calices  couverts  de  poils  plus  longs;  corolles  plus  petites,  à 
* \ ic  super  ieure  rét  récie  au  sommet,  divisée  eu  eu\  lobe6  presque  aigus,  a lobe 
moyen  de  a le\re  inferieure  plus  etroi;  et  arrondi  au  sommet;  feuilles  plus 
minces;  tige  plus  grêle. 

Fa  figure  que  donne  Scopoli  de  son  Sideritis  Alopeniros  (Curit . t,  p.  4tô, 
t«b.  28),  représente  assez  bien  les  échantillons  que  nous  possédons  d’Autriche! 
(|  sa  Ces  i iption  s \ applique  (‘gaiement.  Il  déclaré  du  reste  sa  plante  identique 

ct.!(  do  IVier  hier  <!<*  J<H  (|uin.  La  plante  d Autriche  pourrait  des  lors  recevoir 
le  nom  de  HcUmu  n Jacquini. 

16.  iimsiTA  L.  niant.  248;  Vill.  Dauph.  2,  p.  380;  D C.  fl. 
fr:  3,  p.  546;  Gaud.  helv.  4,  p.  61  ; Bertol.  fl.  ital.  6,  p.  138; 
/i  oc  h , syn . O.i.i;  li . Idonnieri  (rouan,  il/ustr.  p.  36;  Stachys  den- 
siflora  Benth.  lab.  p.  552.  — le.  Barrel.  icon.  /.  340;  Rchb. 
icon.  f.  956.  /Ic/ib.  exsicc.  449  !—  Fleurs  en  épi  terminal,  dense, 
mul li flore,  épais,  globuleux  ou  ovale,  très-obtus,  non  interrompu  à 
la  base;  bracléoles  lancéolées,  acuminées-aristées,  très-entières, 
égalant  le  calice;  feuilles  florales  inférieures  oblongues,  sessiles. 
Calice  une  fois  plus  grand  que  dans  le  H.  officinal  is,  velu  au  sommet, 
réticule— veine , a dents  ciliees,  lauceolees,  acumtnées,  terminées 
par  une  spinule  jaunâtre.  Corolle  grande,  d’un  pourpre  vif;  tube 
txseile,  sans  anneau  de  poils;  levre  supérieure  porrigée,  et  restant 
droite  pendant  l’anthèse,  non  renversée  par  les  bords,  presque  gla- 
bre, obovée,  entière  ou  à peine  émarginée ; lèvre  inférieure  à lobe 
médian  suborbiculaire,  plan,  émarginé.  Ftamines  égalant  presque 
la  lèvre  supérieure.  Feuilles  velues,  oblongues,  eu  cœur  à la  base, 
foi  tentent  crenelées,  petiolees  ; les  eaulinaires  à paires  très-écartées. 
Tig<‘>  diessees  ou  ascendantes,  épaisses,  simples,  rouvertes  de  poils 
jaunâtres  réfléchis.  — Plante  de  1-2  décimètres. 

Ilah.  Les  Alpes  du  Dauphiné.  Lautaret.  Revel  près  de  Grenoble,  mont  de 
Fans,  mont  Aurouse,  Gap,  mont  Viso;  mont  Monnier  ; P\ reines.  Ragnéres 
Becreges,  etc.  M-  Juillet-août. 
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If.  officinalis  L.  sp.  810;  VilL  Dauph.  2,  p.  579;  D C.  fl. 
fr.  5,  p.  545;  B.  stricto  Ait . Kew.  2,  p.  299;  B.  hirta  Leys.  fl. 
hal.  p.  109  (non  Gouan);  Stachys  Betonica  Benth.  lab.  552  ( non 
Scop.).  — le.  Lam.  illustr.  tab.  507,  f.  I ; Fl.  dan.  tab.  726. 
Rchb.  exsicc.  990  ! Fries , herb.  norm.  fasc.  2,  n°  25!  — Fleurs  en 
épi  terminal,  ovoïde  ou  oblong,  plus  grêle  que  dans  les  espèces  pré- 
cédentes, etle  plus  souvent  interrompu  à la  base;  bracléoles  ovales- 
Jancéolées,  aristées,  plus  courtes  que  le  calice  ; feuilles  florales  infé- 
rieures linéaires-oblongues,  atténuées  à la  base,  sessiles.  Calice  plus 
ou  moins  velu,  non  réticulé-veiné,  longuement  cilié  à la  gorge,  à 
dents  triangulaires,  longuement  subulées,  spinuleuses  au  sommet. 
Corolle  purpurine,  plus  rarement  blanche  ; tube  exserte,  sans  anneau 
de  poils;  lèvre  supérieure  dressée,  convexe  au  sommet,  obtuse, 
entière  ; lèvre  inférieure  à lobe  médian  obové,  un  peu  crénelé.  Eta- 
mines n’atteignant  pas  le  milieu  de  la  lèvre  supérieure.  Feuilles 
vertes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  plus  ou  moins  velues;  les 
inférieures  ovales-oblongues,  en  cœur  à la  base,  longuement  pétio— 
lées;  les  supérieures  plus  étroites  et  brièvement  pétiolées;  toutes 
crénelées.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  grêles,  simples,  glabres  ou 
velues.  — Plante  de  2-6  décimètres. 

üab.  Commun  dans  toute  la  France.  '-f  Juin-août. 

BALLOTA.  (L.  gen.  720. ) 

Calice  infundibuliforme,  à 5 dents  égales  ou  à 10  dents  alterna- 
tivement plus  petites,  toutes  pliées  en  long.  Corolle  bilabiée,  h lèvre 
supérieure  concave,  à lèvre  inférieure  trilobée.  Etamines  4,  exsertes  ; 
anthères  à loges  très-divergentes,  distinctes,  sJ ouvrant  chacune  par 
une  fente  longitudinale  distincte.  Akènes  trigones,  arrondis  au 
sommet. 

If.  fœtisï.%  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  581  ; D C.  fl.  fr . 5,  p.  552  ; 
Fries,  nov.  195,  etSumma  Scand.  198;  Nolte,  nov.  fl.  hols.p.  54; 
Koch,  deutsch.  fl.  4,  p.  295;  B.  nigra  Sm.  brit.  655  et  auct.  gall. 
(non  L.  fl.  suec.).  — le.  Lam.  illustr.  tab.  508,  f.  1.  Fries,  herb. 
norm.  fasc.  1 1 , n°  1 8 ! — Fleurs  sessiles,  en  glomérules  pédonculés, 
inclinés  du  même  côté  et  placés  à Faisselle  des  feuilles  supérieures; 
bracléoles  nombreuses,  molles,  linéaires- subulées . Calice  pubescent, 
très-dilaté  à la  gorge,  muni  de  10  côtes  saillantes  et  de  5 dents 
courtes,  arrondies,  brièvement  et  brusquement  acuminées  en  une 
pointe  non  épineuse.  Corolle  rosée  ou  rarement  blanche  (B.  alba 
L.  sp.  814),  pubescente  sur  la  lèvre  supérieure.  Feuilles  toutes  pé- 
tiolées, molles,  velues,  ridées  en  réseau,  largement  ovales,  créne- 
lées. Tige  herbacée,  dressée  ou  ascendante,  tétragone,  rameuse.  — 
Plante  de  5-5  décimètres,  fétide. 

Hab.  Bords  des  chemins,  dans  toute  la  France  et  en  Corse.  2f.  Juin-août. 

If.  iPiioiA  Lmk,  handb.  p.  475;  Bertol.  fl.  ital.  6,  p.  175; 
Benth.  in  PC.  prodr.  12,  p.  521  ; Molueella  frutescens  L.  sp.  821  ; 
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All.ped.  1,  p.  33,  tab.  i,  f.  2;  IX  . fJ.fr.  5,  p.  556;  Dut).  bot.?> 64; 
Lois.gall.  2,p.  13;  Berinyeria  frnteseens  Rchb . fl.  erreurs.  325. — 
Fleurs  brièvement  pédicellées,  solitaires,  géminées  ou  ternées  à 
l'aisselle  des  feuilles,  penchées  d'un  même  côté  ; bractéoles  2 à 3, 
longues,  étalées,  subulées,  raides,  épineuses , placées  à l’aisselle  de 
chaque  feuille  florale  et  se  trouvant  même  très-souvent  à l'aisselle 
des  feuilles  stériles.  Calice  velu,  à tube  muni  de  10  côtes  saillantes, 
a limbe  dilaté  et  très— étalé,  a 5 dents  ovales  et  terminées  par  une 
longue  pointe  épineuse,  souvent  entremêlées  de  dents  plus  petites. 
Corolle  blanche,  fortement  laineuse  sur  la  lèvre  supérieure.  Feuilles 
toutes  [(étiolées,  molles,  velues,  ovales-rhomboïdales,  munies  de 
quelques  dents  profondes.  Tige  dressée  ou  ascendante,  frutescente, 
presque  arrondie,  très-rameuse.  — Plante  de  1-3  décimètres. 

llab.  Saint-Arnoux  près  de  Grasse,  Entrevaux  dans  les  Basses-Alpes, 
t)  Juin-juillet. 

PIILOMIS.  (L.  peu,  72Ô. 

Calice  tubuleux,  a 5 dents,  membraneux  entre  les  dents.  Corolle 
bilabiee,  a lèvre  supérieure  voûtée  en  casque,  courbée,  comprimée 
latéralement,  à lèvre  inférieure  trilobée.  Etamines  4,  exsertes; 
anthères  à deux  loges  opposées  bout  à bout  et  s’ouvrant  par  une  fente 
longitudinale  commune.  Akènes  trigones,  arrondis  au  sommet. 


B*.  l.YCiiitiTis  L.  sp.  819;  Vill.  l)auph.  2.  p.  393;  Lam.  fi. 
fr.  2,  p.  381;  l)  C.  fi.  fr.  3,  p.  $55;  Lois.gall.  2,  p.  12;  Dub. 
bot.  364;  P.  fruticosa  Lapegr.  abr.  pyr.  338,  et  auct.  gall.  (non 
L.).  — le.  bot.  magn.  tab.  999.  — Fleurs  en  glomérules  opposésà 
I aisselle  des  feuilles  florales  et  plus  courtes  qu'elles,  à paires  écar- 
tées; axe  floral  terminé  par  un  bouquet  de  fleurs;  bractéoles  fili- 
forines-subulées,  molles,  plus  courtes  que  les  calices,  couvertes  de 
longs  pmls  soyeux  appliqués.  Calice  longuement  velu-soveux,  muni 
en  outre  entre  les  poils  d’une  pubescence  étoilée,  à dents  courtes, 
brusquement  subulées,  non  spmuleuses,  dressées.  Corolle  grande, 
jaune,  couverte  de  poils  étoilés;  lèvre  supérieure  un  peu  émarginée, 
barbue  au  sommet  ; lèvre  inférieure  à lobe  médian  en  cœur  renversé. 
Feuilles  finement  ridées,  très-entières , vertes  et  pubescenles  en 
dessus,  blanches- tomenteuscs  en  dessous;  les  inférieures  linéaires- 
oblongues,  atténuées  en  pétiole  ; les  caulinaires  de  même  forme, 
mais  sessiles ; les  feuilles  florales  très-dilalécs  èi  la  base,  brusque- 
ment et  longuement  acummées.  Tiges  ligneuses  et  nues  à la  base, 
a rameaux  dressés,  blancs— tomenteux. — Plante  de  2-4  décimètres. 

Ilnb.  Coteaux  cal.  aires  de  la  région  méditerranéenne,  Toulon,  Marseille, 
Montand,  A i \ ; Avignon.  Oranpe;  Anduze,  Montpellier,  Cette;  Narbonne. 
Perpignan,  b Mai-juin. 

1*.  IIehra-veiti  L.  sp.  819;  Vill.  Dauph.  2,  p.  393;  Lam. 
fi.fr.  2,  p.  381  ; PC.  fi.  fr.  3,  p.  556;  Lois.!  gall.  2,  p.  13; 
Dub.  bot.  36  4 ; Bertol.  fi.  R.  al.  6,  p.  188.  — le.  Lob.  icon.  852, 
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f.  1 ; Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  tab.  564.  Endress,  pi.  pyr.  exsicc.  unio 
itin.  1829  !;  Billot , exsicc.  n°  614  ! — Fleurs  en  glomérules  opposés 
à l’aisselle  des  feuilles  supérieures  et  beaucoup  plus  courts  qu’elles, 
à paires  écartées  ; axe  floral  se  terminant  souvent  par  deux  petites 
feuilles  stériles;  bractéoles  filiformes-subulées,  spinuleuses  au  som- 
met, raides , plus  longues  que  le  calice,  hérissées  de  longs  poils  éta- 
lés, tuberculeux  à la  base.  Calice  hérissé  sur  les  angles,  couvert  sur 
les  faces  de  petits  poils  étoilés,  à dents  égales,  brusquement  con- 
tractées en  une  pointe  subulée  et  spinuleuse , très-étalées.  Corolle 
purpurine , rarement  blanche,  couverte  extérieurement  de  poils 
étoilés;  lèvre  supérieure  émarginée,  non  barbue;  lèvre  inférieure  à 
lobe  médian  plane,  ovale,  un  peu  émarginé.  Feuilles  vertes,  lui- 
santes et  souvent  rudes  en  dessus,  plus  pâles  et  munies  en  dessous 
de  poils  rameux,  à la  fin  un  peu  coriaces,  crénelées ; les  inférieures 
oblongues , obtuses , presque  en  cœur  à la  base , longuement  pétiolées  ; 
les  moyennes  lancéolées,  plus  brièvement  pétiolées;  les  feuilles 
florales  sessiles,  lancéolées.  Tige  entièrement  herbacée , dressée, 
hérissée,  très-rameuse,  à rameaux  très— étalés  et  ascendants.  — 
Plante  de  2-6  décimètres,  inodore. 


Hat).  Lieux  incultes  du  midi;  Montélimart,  Nyons;  Aix,  Fréjus,  Toulon, 
Marseille;  Alais,  Anduze,  Saint-Ambroix,  Maoduel,  Montpellier;  Narbonne, 
île  Sainte-Lucie,  Sijean,  le  Boulou.  Mai-juin. 


f Etamines  incluses. 

SIDERITIS.  (L.  gen.  712.) 

Calice  tubuleux,  à 5 dents  épineuses.  Corolle  bilabiée,  h lèvre 
supérieure  presque  plane,  à lèvre  inférieure  trilobée.  Etamines  4, 
courtes,  incluses;  anthères  à deux  loges  opposées  bout  à bout  et 
s’ouvrant  par  une  fente  longitudinale  commune.  Akènes  arrondis 
au  sommet. 

S.  RomAM  L.  sp.  802;  Vill.  Dauph.  2,  p.  372;  Desf.  atl.  2, 
p.  15;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  529;  Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  16; 
Guss.  syn.  2,  p.  66  ; Bertol-  fl.  ital.  6,  p.  84;  Koch,  syn.  656  ; 
S.  spathulata  Lam.  fl.  fr.  2 ,p,  377  ; Burgsdorffia  rigida  Mœnch, 
meth.  592.  — le.  Cav.  icon.  tab.  187.  — Fleurs  en  grappe  inter- 
rompue, plus  ou  moins  longue  et  occupant  souvent  toute  la  longueur 
des  rameaux;  feuilles  florales  semblables  aux  feuilles  caulinaires  et 
plus  longues  que  les  fleurs.  Calice  velu,  fortement  nervié,  à tube 
bossu  antérieurement  à la  base,  à dents  très-inégales  ; la  supérieure 
la  plus  grande,  accrescente,  ovale;  les  autres  lancéolées;  toutes  ter- 
minées par  une  épine.  Corolle  petite,  égalant  le  calice,  blanche,  à 
lèvre  supérieure  ovale,  obtuse,  ordinairement  entière,  cà  lèvre  infé- 
rieure trifide,  à lobe  moyen  plan  , orbiculaire , entier.  Feuilles 
velues;  les  inférieures  atténuées  en  pétiole,  les  autres  sessiles; 
toutes  ovaies-oblongues,  obtuses,  dentées  dans  leur  moitié  supé- 
TOM.  II.  45 
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neure.  Tiges  entièrement  herbacées,  couvertes  de  poils  étalés;  la 
centrale  dressée,  les  latérales  couchées  ou  ascendantes.  — Plante 
«le  5-30  centimètres. 

Ilnb.  Champs  de  la  région  des  oliviers;  Valence,  Moutélimarl  ; Avignon  ; 
Ai*.  Salon,  tirasse,  Fréjus,  Toulon,  Marseille;  Alais.  Amiuze,  Saint-Ambroix’, 
Montpellier  ; Narbonne,  Collioures,  Port-Vendres  ; Corse,  ( .al vi  Ajaccio 
Bastia,  Cortc.  (i  Juillet-août. 


S.  hirsuta  /..  sp.  803;  Lam.  dict.  2,  p.  169;  Lapey.  abr. 
pyr.  330;  Bertol.  fl.  ital.  6,  p.  86;  .S.  tomcntosa  Pnurr.  uct. 
Toul.  3,  p.  328  ; scordioides  vur.  lunata  et  latifolia  lient  h.  eut. 
pyr.  121  ; S.  scordioides  6.  hirxuta  I)  C . fl.  fr.  3,  p.  332  ; lieto- 
niea  hirta  Gouan,  /tort,  monsp.  276  [non  Leys.). — le.  Cav.  icon. 
rar.  4,  tub.  302.  — Fleurs  en  grappe  allongée,  interrompue  dans 
toute  sa  longueur’  bractées  larges  cl  presque  aussi  longues  que  les 
calices,  semi—  orbieulaires-en-cŒur,  déniées,  à dents  à peine  épi- 
neuses. Calice  très-\clu,  non  atténué  à (a  base,  à dents  égales, 
lancéolées,  dressées,  spiuuleuses  au  sommet.  Corolle  petite,  dépas- 
sant  peu  le  calice,  a levre  supérieure  blanche , dres-ée,  linéaire— 
oblongue  et  fortement  échancrée,  à lèvre  inférieure  jaune , trilide,  à 
lobe  médian  (‘chancre,  feuilles  plus  ou  moins  velues,  obovées— 
( uneifoi  mes,  masées-dentées  dans  tout ieur pourtour  ,■  les  inférieures 
pétiolées  ; les  supérieures  sessiles.  Tiges  ligneuses  et  nues  à la  base, 
décombantes,  rameuses,  à rameaux  couverts  de  poils  longs,  étalés.’ 
— Plante  de  l-î  décimètres. 


liai).  Lieux  stériles  de  la  région  méditerranéenne;  Avignon,  Salon,  Tou- 
lon, Marseille,  Montpellier;  les  Alpines;  Sijean,  Narbonne.  Perpignan,  Col- 
lioures,  Banvuls,  Port-Vendres.  V,  Juillet-août. 


_*•  §coRuioi»E8  L.sp.  803  [exloco  nat.);  Vill.  Dauph.  2,  p. 
o7  4;  Lam.  dict.  2,  p.  16.9  ; S.  scordioides  var.  p.  et  y.  I)C.  fl.  fr. 
3,  p.  532;  S.  hirsuta  Gouan,  hort.  monsp.  278  (non  S.  fruticu- 
losaPourr.  act.  Toul.  3,;).  328.—  Fleurs  en  grappe  allongée , 
plus  étroite  que  dans  les  autres  espèces,  interrompue  dans  toute 
sa  longueur.  Bractées  larges,  égalant  le  calice,  «emi-orbieulaires, 
incisées-denlées,  à dents  épineuses  et  plus  longues  que  dans  le 
S.  hirsuta.  Calice  brièvement  velu,  non  bossu  à la  base,  campanu- 
le, à dents  inégales,  lancéolées,  acuminées,  épineuses,  a la  fin  très- 
étalées.  Corolle  dépassant  peu  le  calice,  d'an  jaune  pâle  uniforme,  à 
lèvre  supérieure  linéaire-oblongue,  échancrée,  à lèvre  inférieure 
trilide,  à lobe  médian  échancré.  Feuilles  petites,  plus  ou  moins 
blanches-tomenteuses,  linéaires— oblongues,  cunéiformes  à la  base, 
incisées-dentées.  Tiges  ligneuses  et  nues  à la  base,  dressées  ou  as- 
• codantes,  très— rameuses,  a rameaux  couverts  de  poils  courts,  cré- 
pus, presque  appliqués.  — Plante  de  1-3  décimètres. 

Hab.  Coteaux  du  midi;  Montpellier;  Sijean,  Narbonne,  Prats-de-Mollo  4, 
Juin-juillet.  J 
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S.  HYSSOPiFOLiA  L.  sp . 803  ; D C . fl.  fr . 5,  p.  632;  Gaud. 
helv.  4,  p.  27;  S.  alpina  Vill.  Dctuph.  2 ,p.  373;  Pourr.  act.  Toul. 

3 ,p.  328;  S.  pyrenaica  Poir . diction,  suppl.  2,  p.  383;  Benth. 
cat.  pyren.  121  ; S.  crenata  Lapcyr.  pi.  pyren.  351  ; S.  in- 
cana  Gouan , illustr.  p.  36,  e#  loco  natali  ; DC.  fl.  fr.  3, 
p.  551  ( non  L.);  S.  scordioides  Koch , sî/îi.  656  (non  L.).  — 
Schultz , exsicc.  1135!  — Fleurs  en  grappe  courte , ovoïde  ou  ob- 
longue , non  interrompue  ou  à peine  interrompue  à la  base  ; brac- 
tées égalant  le  calice,  ovales-lancéolées  ou  les  supérieures  orbicu- 
laires,  incisées-denlées,  à dents  épineuses.  Calice  pubescent  ou  ve- 
lu, atténué  a la  base,  ci  dents  égales,  lancéolées , acuminées,  épineu- 
ses, ci  la  fin  étalées-dressées.  Corolle  dépassant  peu  le  calice,  cVun 
jaune  pâle,  souvent  livide  sur  le  milieu  des  lèvres,  à lèvre  supérieure 
large , ovale- oblongue,  échancrée-bilobée,  à lèvre  inférieure  trifide, 
à lobe  médian  concave  etcrénelé.  Feuilles  presque  glabres  ou  velues, 
d’un  vert  gai,  ovales,  elliptiques,  oblongues  ou  linéaires-lancéolées, 
obtuses,  atténuées  à la  base,  entières  ou  munies  de  quelques  dents 
superficielles  au  sommet.  Tiges  ligneuses  et  nues  à la  base,  ascen- 
dantes, très-rameuses,  à rameaux  plus  ou  moins  munis  de  poils  courts, 
crépus,  presque  appliqués  et  souvent  disposés  seulement  sur  deux 
faces.  — Plante  de  1-5  décimètres. 

Uab.  Les  hauts  pics  du  Jura;  Lyon  à la  Tète-d’Or;  les  Alpes  du  Oauphiné  ; 
toute  la  chaîne  des  Pyrénées. +>  Juillet-août. 

MARRUBIUM.  (L.  geu.72t.) 

Calice  tubuleux,  à 10  dents  alternativement  plus  petites,  ou  plus 
rarement  à 5 dents  égales,  non  épineuses . Corolle  bilabiée,  à lèvre 
supérieure  presque  plane  et  bilobée  ; l’inférieure  trilobée.  Etamines 
4, incluses;  anthères  à deux  loges  opposées  bout  à bout,  s’ouvrant 
par  une  fente  longitudinale  commune.  Akènes  trigones,  tronqués  au 
sommet. 

M.  vdlgare  L.  sp.  816  \ D C.  fl.  fr.  3,  p.  552;  Koch , syn. 
657.  — le.  Lam.  illustr.  tab.  508,  f.  1.  — Fleurs  sessiles,  en  glo- 
mérules  serrés,  formant  un  long  épi  interrompu  qui  occupe  presque 
toute  la  longueur  des  rameau*  ; bractéoles  linéaires-subulées,  cour- 
bées en  crochet  au  sommet  glabre.  Calice  tomenteux,  fermé  à la 
gorge  par  un  anneau  de  poils,  muni  de  10  dents  sétacées,  crochues 
au  sommet,  étalées  et  alternativement  plus  petites.  Corolle  pubes- 
cente,  petite,  blanche,  à tube  courbé,  resserré  un  peu  au-dessus  du 
milieu  et  muni  en  ce  point  d’un  anneau  de  poils  transversal;  lèvre 
supérieure  étroite,  divisée  mais  non  jusqu  au  milieu  en  deux  lobes 
parallèles  et  obtus;  lèvre  inférieure  à lobe  médian  suborbiculaire, 
crénelé.  Feuilles  fortement  ridées  en  réseau,  blanchâtres  et  tomen- 
teuses  en  dessous,  ou  quelquefois  sur  les  deux  faces  (M.  apulum  Ten. 
fl.  nap.  5.  p.  16,  tab.  154),  ovales-orbiculaires,  inégalement  cré- 
nelées; les  inférieures  longuement  pétiolées  ; les  supérieures  atté- 
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nuées  en  pétiole  court,  ailé.  Tige  dressée,  tomenteuse,  très-rameuse 
et  très-feuillée.  — Plante  de  3-0  décimètres,  très-odorante. 

Ilab.  Bords  des  routes,  dans  toute  la  France.  '*f  Juillet-septembre. 

II.  Ttii.riviu  Coss.  et  Germ.  inann.se.  nat.ser.  2,/.  20, 
p.  293,  tab.  14  et  fl.  par.  p.  333,  tab.  21,  a.  — Cette  plante  a com- 
plètement l'inflorescence  et  les  calices  du  M.  vulyare  dont  elle  n’est 
peut-être,  suivant  M.  Bentham,  qu’une  forme  monstrueuse;  elle  en 
diffère  toutefois  par  la  lèvre  supérieure  «le  la  corolle  divisée  au-delà 
du  milieu  en  deux  lobes  un  peu  écartés;  par  ses  feuilles  cunéiformes, 
insensiblement  atténuées  en  pétiole , incisées-palmées  au  sommet ,à 
lobes  inégaux,  entiers  ou  dentés. 

Ilab.  Etrechy  près  d’Etampes,  où  MM.Cossonet  Germain  n’en  ont  trouvé 
iiue  5 pieds  au  milieu  d’un  grand  nombre  d’individus  de  M.  vulgare.  *f  Juillet- 
septembre. 


B.  Calice  enflé , bilabiê , à 3-4  lobes,  ouvert  à la  maturité . 

MELITTIS.  (L.  gen.  75t., 

Calice  campanulé,  membraneux,  enflé,  subbilabié,  à lèvre  supé- 
rieure bi-tridentée  ou  presque  entière,  l'inférieure  bitide.  Corolle 
bilabiée,  à lèvre  supérieure  orbiculaire  et  presque  plane,  à lèvre  in- 
férieure trilobée.  Etamines  4 ; anthères  rapprochées  par  paire,  à 
loges  divergentes  et  disposées  en  croix,  s’ouvrant  chacune  par  une 
fente  longitudinale  distincte.  Akènes  trigones,  arrondis  au  som- 
met. 


II.  Melissoimiilliim  L.  sp.  852;  I)  C.  fl.  fr.  3,/).  565; 
Koch,  syn.  648  ; M.  yrandiflora  Sm.  brit.  p.  644.  — C.  Billot , 
exsicc.  n°  434  ! — Fleurs  très-grandes,  pédicellées  , unilatérales, 
solitaires,  géminées  ou  ternées  à l’aisselle  des  feuilles  supérieures. 
Calice  d’un  vert  pille, %à  lèvre  supérieure  bi-tridentée  ou  entière 
souvent  sur  le  même  pied.  Corolle  pubescente,  à tube  droit,  dilaté  à 
la  gorge.  Akènes  bruns,  velus.  Feuilles  molles,  ridées  en  réseau,  pé- 
tiolées,  ovales-l  ncéolées,  arrondies  ou  en  cœur  à la  base,  crénelées. 
Tige  dressée,  simple  ou  rameuse.  Souche  épaisse,  oblique. — Plante 
de  2-3  décimètres,  élégante,  longuement  et  mollement  velue  ; fleurs 
blanches  ou  blanches-panachées  de  pourpre. 

Hab.  Bois  des  coteaux  calcaires,  plus  rarement  dans  les  terrains  quartzeux  ; 
dans  presque  toute  la  France,  if  Juin-août. 


C.  Calice  bilabié , à lèvres  fermées  à la  maturité. 

SCUTELLARIA.  (L.  gen.  73 i. 

Calice  court,  à deux  lèvres  entières  fermées  après  la  floraison, 
muni  sur  le  dos  et  à la  base  de  la  lèvre  supérieure  d’une  écaille 
saillante  et  transversale . Corolle  bilabiée,  à tube  dépourvu  d’un 
anneau  de  poils,  à lèvre  supérieure  concave  et  trilide,  l’inférieure 
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non  divisée.  Etamines  4,  parallèles  et  rapprochées  sous  la  lèvre  su- 
périeure de  la  corolle,  à filets  dépourvus  d’appendice  ; anthères  à 
loges  opposées  bout  à bout  et  s’ouvrant  par  une  fente  longitudinale 
commune.  Akènes  globuleux. 

S.  alpin.a  L.  sp.  834  ; Vill.  Dauph.  2,  p.  399  ; AU.  ped.  1 ,p. 
39,  tab.  26,  f.  3 ; D C.  fl.  fr.  3,p.572;  GauA.  helv.  4,  p.  98;  Ber- 
tol. fl.  ital.  6,  p.  340;  Koch , syn.  639.  — Fleurs  en  épi  terminal 
d’abord  court , dense  et  tétragone.  puis  s’allongeant  et  interrompu  ; 
bractées  bien  plus  courtes  que  les  fleurs,  membraneuses , pellucides, 
purpurines  ou  pâles,  sessiles , lancéolées,  très-entières.  Calice  velu- 
glanduleux,  à la  (in  réfléchi , égalant  le  pédicelle.  Corolle  purpurine, 
à tube  courbé  ci  sa  base,  puis  droit  et  insensiblement  dilaté  à la 
gorge.  Akènes  grisâtres,  granuleux.  Feuilles  pubescentes  ou  pres- 
que glabres,  ovales,  obtuses,  arrondies  ou  en  cœur  à la  base,  créne- 
lées, brièvement  pétiolées,  si  ce  n’est  les  supérieures  qui  sont  sessi- 
les et  presque  aiguës.  Tiges  décombantes,  rameuses  et  même  radi- 
cantes  à la  base;  rameaux  tétragones,  mollement  velus.  Souche  li- 
gneuse, dure,  rameuse. — Plante  de  1-2  décim.,  gazonnante. 

Hab.  Commun  sur  les  coteaux  calcaires  des  environs  de  Dijon,  à Plombières, 
mont  Afrique,  carrière  des  Chartreux,  Pommard,  Meursault,  Beaune;  Alpes 
du  Dauphiné,  Grande-Chartreuse,  la  Grave,  l’Echauda,  l’Oisans,  Gap,  Em- 
brun; toute  la  chaîne  des  Pyrénées,  Juillet-août. 

S.  Coloix  e AU.  ped.  1 , p.  40,  tab.  84,  f.  2 ; D C.  fl.  fr.  5, 
p.  371  ; Bertol.  fl.  ital.  6,  p.  246. — Billot,  exsicc.  436! — Fleurs 
en  épi  terminal  allongé,  lâche , unilatéral  ; bractées  petites,  herba- 
cées, lancéolées,  atténuées  à la  base,  très- entières,  la  plupart  briè- 
vement pétiolées.  Calice  velu-glanduleux,  incline  à la  maturité  , a 
la  tin  très-grand  et  plus  long  que  le  pédicelle.  Corolle  purpurine,  à 
tube  courbé  en  arc  au-dessus  de  la  base,  ascendant,  dilate  vers  la  gor- 
ge.  Akènes  noirs,  granuleux,  munis  de  quelques  poils  courts  étoilés. 
Feuilles  minces,  d’un  vert  gai  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  pubes- 
centes, crénelées  ; les  infér.  et  les  moyennes  ovales-en-cœur , obtu- 
ses, longuement  pétiolées;  lessup.  lancéolées,  presque  tronquées  à la 
base,  plus  brièvement  pétiolées.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  sim- 
ples ou  rameuses,  pubescentes,  glanduleuses  au  sommet.  Souche 
grêle,  oblique,  rameuse.  — Plante  de  4-6  décimètres. 

Hab.  Entièrement  naturalisé  aux  environs  de  Paris,  aux  bois  de  Boulogne, 
de  Yincennes,  de  Meudon,  dans  la  forêt  de  Dreux  Juin-juillet. 

S.  hastifoiaa  L.  sp.  835;  Bast.  fl.  Maine-et-Loire,  p.226; 
D C.  fl.  fr.  5,  p.  403  ; St.-Hil.  not.  Orléans,  n°  32;  Koch , deutsch. 
fl.  4,  p.  532;  Gaud.  helv.  4 ,p.  100  ; Bertol.  fl.  ital.  6,  p.  242  ; 
Cassida  hastifolia  Scop.  carn.  1.  p.  450.  — Rchb.  exsicc.  47  !; 
Fries , herb.  norm.  (asc.  4,  n°  15!;  Schultz , exsicc.  n°  713!  — 
Fleurs  en  épi  terminal,  feuillé,  unilatéral,  peu  allongé;  deux  pe- 
tites bractéoles  sétacées,  pubescentes,  insérées  vers  le  milieu  du  pé- 
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dicelle  ; feuilles  florales  de  plus  en  plus  petites  et  toujours  dépassées 
par  les  fleurs,  lancéolées,  brièvement  pétiolées.  Calice  velu-glandu- 
leux,  réfléchi  à la  maturité,  plus  long  que  le  pédicclle.  Corolle  vio- 
lette, à tube  courbé  en  arc  au-dessus  de  sa  base , ascendant,  très- 
dilaté  vers  la  gorge.  Akènes  bruns,  fortement  tuberculeux.  Feuilles 
brièvement  pétiolées,  glabres  ou  presque  glabres,  entières , rudes  aux 
bords;  les  inférieures  courtes,  ovales-hastées , arrondies  au  sommet; 
les  caulinaires  moyennes  lancèolèes-hastèes , a oreillettes  obtuses  où 
aiguës  et  étalées  horizontalement.  Tiges  grêles,  dressées  ou  ascen- 
dantes, simples  on  rameuses  vers  la  base,  glabres  ou  pourvues  au 
sommet  d’une  pubescence  appliquée.  Souche  rampante,  presque 
filiforme,  très-rameuse.  — Plante  de  1-3  décimètres. 

Itab.  Lieux  marécageux  de  la  vallée  de  la  Loire,  à Orléans  (Auguste  Sait it- 
Ih/aire),  Blois,  Tours,  Angers,  Saumur,  Saint-Maur,  Chalonnes,  Nantes; 
Chanabard,  Lien,  Nevers;  vallée  du  Rhône,  à Irrour,  Perrache,  Couzon,  Pierre- 
Béuite  près  de  Lyon,  -f  Juillet-août. 

S.  (.ai  i kicii  ita  L.  sp.  835;  Vill.  Dauph.  2,  p . 399;  DC.fl. 
fr.  Z,  p.  574  ; Koch , deutsch.  fl.  4,  p.  331  ; Gaud.  heiv.  4,  p. 
99  ; Cassida  galericulata  Scop.  carn.  1,  p.  430.  — le.  Engl.  bot. 
tab.  523. — Fleurs  unilatérales,  égalant  les  feuilles  florales  ou  plus 
courtes,  non  disposées  en  épi,  mais  solitaires  à l'aisselle  des  feuilles 
le  long  des  rameaux  ; deux  petites  bra<  léoles  sétacées  à la  base  du 
pédicelle.  Calice  glabre,  réfléchi  à la  maturité,  plus  long  que  le  pé- 
dicelle.  Corolle  violette,  à tube  grêle,  courbé  en  arc  au-dessus  de  sa 
base,  ascendant,  insensiblement  dilaté  vers  la  gorge.  Akènes  bruns, 
tuberculeux.  Feuilles  brièvement  pétiolées,  lancèolées-oblongues,  en 
cœur  à la  base,  jamais  hastées , crénelées  et  un  peu  rudes  sur  les  bords, 
figes  dressées  ou  ascendantes,  simples  ou  rameuses.  Souche  ram- 
pante, très-grêle,  rameuse.  — Plante  de  2-4  décimètres. 

Itab.  Lieux  humides,  bords  des  eaux  ; commun  dans  toute  la  France,  si  ce 
n est  dans  la  région  méditerranéenne,  Juillet-août. 

S.  miior  L.  sp.  855  ; I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  674  ; Koch , deutschl. 
fl.  4 ,p.  535;  f assidu  palustris  minimo  flore purpurascente  Lindern , 
hort.  als.  p.  216,  tab.  9.—  le.  Engl.  bot.  tab.  524.  Rchb.  cxsicc. 
1537!  — Se  distingue  du  précédent  aux  caractères  suivants  ; fleurs 
de  beaucoup  plus  petites;  calice  hérissé  de  poils  courts,  non  glan- 
duleux ; tube  de  la  corolle  un  peti  ventru  à la  base,  mais  droit; 
feuilles  plus  petites,  entières  ou  munies  à leur  base  d'une  ou  de  deux 
dents  de  chaque  côté  ; feuilles  inférieures  largement  ovales;  les  su- 
périeures lancéolées  ; tiges  plus  grêles  et  bien  plus  courtes. 

Ilah.  Lieux  tourbeux,  dans  presque  toute  la  France,  mais  bien  moins  com- 
mun que  le  précédent  ; manque  dans  l.i  région  méditerranéenne.  £ Juill.-août. 

BRUNELLA.  (Tournef.  inst.  t,  p.  tS2  tab.  84.) 

Calice  tubuleux-campanulé,  nervié,  réticulé-veiné,  plan  en  dessus, 
a deux  lèvres  dont  la  supérieure  tronquée  dépourvue  d" écaille,  à trois 
dents  courtes,  l’inférieure  bifide.  Corolle  bilabiée,  à tube  muni  in- 
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térieurement  d’un  anneau  de  poils , à lèvre  supérieure  voûtée  eu 
casque,  comprimée  latéralement,  à lèvre  inférieure  trilobée.  Eta- 
mines 4,  parallèles  et  rapprochées  sous  la  lèvre  supérieure  de  la 
corolle,  à lilets  munis  sous  le  sommet  d’un  appendice;  anthères  à 
loges  distinctes,  divariquées,  s’ouvrant  chacune  par  une  fente  longi- 
tudinale distincte.  Akènes  oblongs. 


B.  hvssopifolia  C.  Bauh.  pin.  261  ; Gouan , hort.  295  ; 
Lam.  fl.  fr.  2,  p.  566  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  569  ; Prunella  hyssopi- 
folia  L.sp.  857;  Vill.  Dauph.  2,  p.  598;  AU.  ped.  1,  p.  35. — 
le.  Morison , hist.  sert.  11,  tab.  5,  f.  7.  Rchb.  exsicc.  2564!  — 
Fleurs  en  épi  dense,  ovoide  ou  obîong;  bractées  larges,  réticulées, 
parcheminées  au  centre,  suborbiculaires,  brusquement  acuminées, 
glabres,  mais  fortement  ciliées.  Calice  brun,  glabre  ou  un  peu 
hérissé  sur  les  côtes,  cilié,  à lèvre  inférieure  divisée  au-delci  du 
milieu  en  deux  dents  lancéolées,  mucronées.  Corolle  violette  , 
munie  d’une  ligne  épaisse  de  poils  sur  le  dos  de  la  lèvre  supérieure. 
Filets  des  étamines  longues  munis  vers  le  sommet  d’ une  pointe  subu- 
lée  et  courbée  en  arc  Feuilles sessilesy  glabres,  plus  pales  en  dessous, 
linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  toujours  entières,  rudes  aux  bords; 
les  inférieures  atténuées  à la  base;  les  supérieures  arrondies  à la 
base.  Tiges  dressées,  simples  ou  rameuses,  munies  sur  les  angles  de 
poils  ascendants  appliqués.  — Plante  de  2-4  décimètres. 


Hab.  Gap,  Digoe,  Sisteron  ; Grasse,  Fréjus,  Cannes,  Hyères,  Toulon, 
Marseille;  Avignon;  Joyeuse  et  Aubenas  dans  l’Ardèche;  Saint-Ambroix, 
Alais,  Auduze  dans  le  Gard;  Montpellier;  Narbonne;  Corse  à Bastia,  'if  Mai- 
août. 


B.  itLGARis  Mœnch,  meth.  414;  Prunella  vulgaris  L.  sp.  837 
[excl.  var.  P.);  D C.  fl.  fr.  3,  p.  567;  Koch , syn.  659.  — le.  Fl. 
dan.  tab.  910  ; Engl.  bot.  tab.  961.  — Fleurs  en  épi  serré,  globu- 
leux ou  oblong,  ordinairement  muni  à sa  base  de  deux  feuilles  op- 
posées; bractées  très-larges,  parcheminées,  réticulées,  velues,  sub- 
orbiculaires, brusquement  acuminées,  ciliées.  Calice  brun,  glabre 
ou  hérissé  sur  les  côtes,  cilié,  à dents  de  la  lèvre  supérieure  écar- 
tées les  unes  des  autres , à lèvre  inférieure  divisée  jusqu’au  milieu. 
Corolle  violette,  munie  d’une  ligne  de  poils  sur  le  dos  de  la  lèvre 
supérieure.  Filets  des  étamines  longues  munis  sous  le  sommet  d’une 
pointe  subulée  et  droite.  Feuilles  toutes  pétiolées,  si  ce  n est  la  paire 
supérieure,  vertes  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  très-écartées, 
ovales  ou  oblongues,  toujours  arrondies  à la  base.  Tiges  ascendantes. 
Souche  rampante.  — Plante  de  1-3  décimètres. 

a.  genuina  Godr.  fl.  lorr.  Z,  p.  211.  Feuilles  toutes  entières, 
p.  pennatifida  Godr.  I.  c.  Feuilles  supérieures  pennatitides,  à 
lobes  ascendants.  Prunella  laciniata  var.  y.  L.  sp.  837;  Prunella 
pennatifida  P ers.  syn.  2 ,p.  157. 

Hab.  Prés,  bois;  commun  dans  tonte  la  France,  if  Juin-août. 
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I*.  aida  Pall.  ap.  Bieb.  taur.-cauc.  2,  p.  67;  Koch,syn.  660. 
Vaill.  bot.  par.  tab.$,f.  1 .—  Bchb.  exsicc.  1 91 3 et  21 79!;  Schultz, 
exsicc.  n ' 500  ! — Se  distingue  : 1°  du  B.  vulgaris  par  ses  fleurs  plus 
grandes,  d'un  blanc-jaunâtre,'  ou  rarement  purpurines;  par  les  dents 
de  la  lèvre  supérieure  du  calice  plus  grandes,  plus  profondes,  se  re- 
couvrant par  les  bords  et  plus  évidemment  tronquées;  par  les  filets 
des  étamines  munis  sous  le  sommet  d’une  pointe  subulée  et  courbée 
en  arc;  2°  du  B.  grandiflora  par  ses  fleurs  plus  petites,  en  épi  ordi- 
nairement pourvu  de  deux  feuilles  à sa  base;  par  la  lèvre  inférieure 
du  calice  divisée  jusqu’au  milieu;  par  la  présence  d’une  pointe 
subulée  et  non  d’un  tubercule  sous  le  sommet  des  étamines;  5°  de 
tous  les  deux  par  les  dents  de  la  lèvre  inférieure  du  calice  plus  étroi- 
tes, droites  sur  les  bords  et  insensiblement  atténuées  en  pointe 
sétacée  et  bordées  de  cils  raides  et  longs;  par  ses  feuilles  plus  oblon- 
gues;  par  son  aspect  plus  velu. 

a.  mtegrifolia  Godr . fl.  lorr.  2,  p.  211.  Feuilles  entières. 

P-  pennatifida  Koch,  deutsch.  fl.  4,  p.  556.  Feuilles  pennati- 
lides.  Prunella  laciniati a L.sp.  857  (excl.  var.p.ety.);  Jacq. 
aust.  tab.  578. 

liai).  Coteaux  calcaires  ; dans  presque  toute  la  France,  mais  plus  rare  que  le 
précédent,  Juin-août. 


n.  4.n  w di  non  % Mœneh,  meth.  414;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  568; 
Prunella  grandiflora  Jacq.  austr.  4,  p.  40,  tab.  577;  Koch,  syn. 
660;  Prunella  vulgaris  p.  grandiflora  L.sp.  857.  — le.  Biv. 
monop.  irr.  tab.  29;  Fl.  dan.  tab.  1955.  Bchb.  exsicc.  2544!; 
Fries,  herb.  nortn.  fasc.  4,  n°  14!  — Fleurs  en  épi  serré,  oblong, 
ordinairement  dépourvu  de  feuilles  à la  base;  bractées  très-larges, 
parcheminées,  réticulées,  velues,  suborbiculaires , brusquement 
acuminées,  ciliées.  Calice  brun,  velu  à la  base,  cilié,  à dents  de  la 
lèvre  supérieure  écartées  les  unes  des  autres,  à lèvre  inférieure  di- 
visée jusqu’au  tiers  de  sa  longueur.  Corolle  grande,  purpurine, 
plus  rarement  blanche,  munie  sur  le  dos  de  la  lèvre  supérieure  d’une 
faible  ligne  de  poils.  Filets  des  étamines  longues  munis  d'un  tuber- 
cule sous  le  sommet.  Feuilles  toutes  pétiolées,  si  ce  n’est  la  paire 
supérieure,  écartées,  d’un  vert  pâle,  ovales-oblongues.  Tiges  ascen- 
dantes. Souche  rampante.  — Plante  de  1-5  décimètres. 

a.  genuina  Godr.  fl.  lorr.  2,  p.  212.  Feuilles  entières,  arron- 
dies ou  cunéiformes  à la  base. 


P-  pennatifida  Koch  et  Ziz  , eut.  palat.  11.  Billot , exsicc. 
n°  615!  Feuilles  pennatifides,  à lobes  ascendants. 

y.  pyrenaica  Xob.  Feuilles  hastées,  à oreillettes  saillantes  et 
étalées  horizontalement.  Prunella  hastœfolia  Brot.  fl.  lusit.  1, 
p.  181  ; Brunella  pyrenaica  tnaxima  pore  majore  Tourne f.  inst.  1 82. 
Ses  corolles  sont  plus  grandes  que  dans  les  deux  variétés  précé- 
dentes, la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  est  du  double  plus  large,  le 
tube  est  bien  plus  enflé  à la  gorge;  la  tige  est  plus  droite;  les 
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feuilles  moins  nombreuses  et  plus  écartées.  Cette  plante  constitue 
peut-être  une  espèce  distincte,  mais  nous  en  avons  vu  trop  peu 
d’échantillons  pour  être  certains  de  la  constance  de  ses  caractères 
distinctifs. 

Hab.  Lieux  secs,  dans  toute  la  France;  la  var.  y.  exclusivement  daus  les 
Pyrénées,  Vernet,  vallée  du  Lis,  l'Hyeris,  Pau,  etc.  Juin-aout. 

D.  Calice  non  enflé , bilabié , à lèvres  ouvertes  à la  maturité. 

PRAS1UM.  (L.  gen.  502.) 

Calice  campanulé,  bilabié,  à lèvre  supérieure  tridentée,  à lèvre 
inférieure  bifide.  Corolle  bilabiée,  à lèvre  supérieure  concave,  à 
lèvre  inférieure  tritide,  à tube  pourvu  intérieurement  d’un  anneau  de 
poils  squammiformes.  Etamines  4,  rapprochées  et  parallèles  sous  la 
lèvre  supérieure  de  la  corolle  ; anthères  à deux  loges  divariquées. 
Akènes  charnus,  bacciformes,  connés  latéralement  à leur  base. 

P.  jia.ii*  L.  sp.  838 ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  405;  Desf.  atl.Jl,  p . 53; 
Ten.  syll.  298;  Guss.  rar.  245;  Koch , deutsch.  fl.  4,  p.  337  ; Sa- 
lis, fl.  od.  bot.  Zeit.  1854,  p.  18;  Bertol.  />.  ital.  6,  p.  258.—  le. 
Barrel.  icon.  tab.  896.  — Fleurs  solitaires  et  axillaires,  en  grappe 
terminale  feuillée  et  lâche;  feuilles  florales  supérieures  petites,  en- 
tières, aristées,  plus  courtes  que  les  fleurs.  Calice  pubescent-glmidu- 
leux,  accrescent,  à dents  toutes  aristées.  Corolle  blanche  ou  légère- 
ment purpurine,  dilatée  a la  gorge  ; à lèvre  supérieure  oblongue, 
obtuse  ; à lobe  médian  de  la  lèvre  inférieure  obové,  entier.  Akènes 
noirs,  trigones,  tronqués  et  pubescents  au  sommet.  Feuilles  petio- 
lées,  glabres  ou  velues,  vertes  et  luisantes  en  dessus,  glaucescentes 
en  dessous,  ovales  ou  ovales-lancéolées,  crénelées,  tronquées  ou  en 
cœur  à la  base.  Tige  ligneuse,  dressée,  très-rameuse  ; rameaux  éta- 
lés. — Plante  de  5-10  décimètres. 

Hab.  Corse,  Bonifacio,  Ajaccio.  Mai-août. 

Trib.  8.  AJUGEÆi Benth.  in  D C . prodr.  12,  p.  571.  — Corolle 
subunilabiée,  la  lèvre  supérieure  étant  très-courte  ou  bipartite. 
Etamines  parallèles,  exsertes  ; les  antérieures  plus  longues. 

AJUGA.  (L.  sp.  785.) 

Calice  campanulé,  à 5 dents.  Corolle  à tube  muni  intér 1 d'un  an- 
neau de  poils;  à lèvre  supérieure  courte,  émarginée  ; à lèvre  infé- 
rieure allongée,  trifide.  Etamines  4,  le  plus  souvent  saillantes  en 
avant  de  la  lèvre  supérieure;  anthères  à deux  loges  opposées  bout  à 
bout,  s’ouvrant  par  une  fente  longitudinale  commune. 
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Secl.  1.  Bugula  Tournef.  tab.  98.  — Fleurs  en  glomérules  axillaires.  Anneau 
ue  poils  du  lube  de  la  corolle  continu,  écarté  du  point  d’insertion  des  éta- 
mines. 

A.  re  pt  au  s L.  sp.  785;  1)  C.  fl.  fr.  5,  p.  512  ; Koch , syn. 
661  ; B ugul a reptans  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  il  5.  — le.  Lam.  illustr. 
tab.  501,  (.  2.  Fries , herb.  norm.  fasc.  9,  n°  15!  — Glomérules 
(le  3-6  Heurs,  formant  une  grappe  allongée,  interrompue  a la  base  ; 
feuilles  florales  sessiles,  colorées  de  bleu  ou  de  pourpre,  ovales, 
obtuses  , entières,  insensiblement  décroissantes;  les  inférieures  à 
paires  écartées,  les  supérieures  plus  courtes  que  les  /leurs.  Calice  à 
dents  velues,  lancéolées,  aiguës,  égalantle  tube.  Corolle  bleue,  [dus 
rarement  blanche  ou  rose,  à tube  droit,  cylindrique  : lèvre  inférieure 
à lobes  écartés,  le  médian  en  cœur  renversé.  Feuilles  radicales  gran- 
des, persistantes , étalées  sur  la  terre,  oblongues  ou  obovées,  arron- 
dies au  sommet,  entières  ou  faiblement  sinuées-dentées,  atténuées 
en  pétiole  allonge;  les  caulinaires  peu  nombreuses,  plus  brièvement 
petiolées,  a paires  écartées.  Tige  dressée,  simple,  alternativement 
velue  sur  deux  faces  opposées,  glabre  sut  les  deux  autres.  Souche 
tionquee,  émettant  des  stolons  souvent  très— allongés,  ou  dépourvu 
de  ces  organes  (A.  alpina  Vill.  Dauph.  2,  p.  347,  non  L nec  AU.) 
— Plante  de  1-4  décimètres,  peu  velue. 

Ilab.  Prairies,  bois  ; commun  dans  toute  la  France.  '^Mai-juin. 


A.  pyramiualis  L.  sp.  785;  Vill.  Dauph.  2,/?.  348;  DC. 
fl.fr.  3,p.  51 3 ; Fries,  nov.  174;  Gaud.  helv.  A , p.  1 0 ; Koch, 
syn.  661  ; Bertol.  fl.  ital.  6,  p.  7 [non  Bieb.);  Bugula  pyramidalis 
Mill.  dict.  n°  3.  — le.  Fl.  dan.  tab.  185.  Bchb.  exsicc.  989!; 
hnes,  herb.  norm.  fasc.  12,  n°  34!;  Schultz,  exsicc.  714! — Clomé- 
t ule^>  de  3 fleurs,  formant  une  grappe  courte , tétragone-pyramidale, 
dense  et  continue;  feuilles  florales  sessiles,  herbacées  ou  purpurines, 
largement  ovales,  obtuses,  entières  ou  faiblement  sinuées,  insensi- 
blement décroissantes,  toutes  une  fois  plus  longues  que  les  /leurs. 
Calice  à dents  étroites,  linéaires,  aiguës,  laineuses,  plus  longues  que 
le  tube.  Corolle  petite,  d’un  bleu  pâle;  tube  allongé,  grêle,  cylin- 
drique; lèvre  inférieure  cà  lobes  non  divergents,  le  médian  tron- 
qué. Feuilles  radicales  grandes,  étalées  en  rosette  appliquée  sur  la 
terre,  persistantes , obovées,  très-obtuses,  faiblement  sinuées,  den- 
tées ou  même  entières,  atténuées  en  un  court  pétiole  ; les  caulinai- 
res rapprochées,  sessiles,  mais  atténuées  à leur  base.  Tige  courte, 
dressée,  simple,  très-feuillée.  Souche  oblique,  tronquée,  sans  sto- 
lons. — Plante  de  5-12  centimètres,  velue. 

p Halj:  A'pes  du  Dauphiné,  Gap,  Plomb  du  Cantal,  Puy-Mary  ; mont  Dore; 
l vrenees,  Canigou,  Mont-Louis,  Saint-Sauveur,  mont  Lisey,  Piquette  d'Eu- 
dretlitz,  etc.  ^ Mai-juin. 


A.  p,  sp,  785  ; Vill.  Dauph.  2,  p.  348;  D C.  fl. 

fr’  à,p.  515;  Ifugula  alpina  AU.  ped.  1,p,45. — le.  Biv.  monop. 
irr.  tab.  76.  Bchb.  exsicc.  2432!;  Schultz,  exsicc.  323!—  Glomé- 
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rules  de  3-4  fleurs,  formant  une  grappe  allongée , interrompue  dans 
presque  toute  sa  longueur;  feuilles  florales  sessiles,  bleuâtres  au 
sommet,  les  inférieures  ovales  et  inégalementcrénelées,  les  moyennes 
trilobées , les  supérieures  plus  courtes  que  les  fleurs.  Calice  velu-lai- 
neux,  à dents  inégales,  lancéolées,  aiguës,  plus  courtes  que  le  tube. 
Corolle  d’un  bleu  clair  ou  rose;  lube  allongé,  cylindrique  ; lèvre  in- 
férieure à lobes  écartés,  le  médian  en  cœur  renversé.  Feuilles  radi- 
cales dressées,  détruites  au  moment  de  la  floraison;  les  caulinaires 
inférieures  petites,  oblongues  et  longuement  atténuées  en  coin,  cré- 
nelées au  sommet  ; les  supérieures  plus  courtes,  mais  beaucoup  plus 
lames  et  plus  fortement  crcnelees;  toutes  d’un  vert— blanchâtre  et 
très-velues.  Tiges  dressées,  simples,  velues  tout  autour.  Souche 
très-courte,  non  rampante,  toujours  dépourvue  de  stolons. — Plante 
de  1 -3  décimètres,  très-velue. 

Hab.  Coteaux  secs;  commuu  dan  s toute  la  France,  if  Mai-juin. 


Scct.  2.  Chamæpitys  Tourne ] . tab.  98.  — Fleurs  solitaires  ou  géminées  à 1 ais- 
selle des  feuilles.  Anneau  de  poils  du  tube  de  la  corolle  interrompu  et  placé  au 
point  d’insertion  des  étamines. 

A.  Cham  epiti  s Schreb.  unilab.  p.  24;  D C.  fl.  fr.  3.  p.  314; 
Koch,  syn.  6b  1 ; Teucrium  Chamæpitys  L.  sp.  787  ; Vill.  Dauph. 
2,  p.  351;  Bugula  Chamæpitys  Ail.  ped . 1 , p.  46;  Chamæpitys 
trifida  Dumort.  fl.  belg.  p.  42.  —Ic.  Riv.  monop.  irr.  tab.  14. 
Rchb.  exsicc.  2049!;  Billot,  exsicc.  616!— Fleurs  solitaires  à l’ais- 
selle des  feuilles  et  formant  une  longue  grappe  feuillée,  à la  lin  lâ- 
che à la  base  et  qui  occupe  presque  toute  la  longueur  des  rameaux. 
Calice  velu,  divisé  jusqu’au  milieu  en  5 dents  inégales,  lancéolées, 
aiguës.  Corolle  jaune,  a tube  dépassant  a peine  le  calice,  a levie  in- 
férieure trilobée,  à lobe  moyen  en  cœur  renversé.  Feuilles  velues, 
un  peu  visqueuses;  les  inférieures  linéaires-oblongues,  entières , at- 
ténuées en  pétiole  ; les  supérieures  sessiles,  tripartites , à segments 
linéaires  obtus,  entiers  et  divergents.  Tiges  entièrement  herbacées, 
rameuses  dès  la  base,  couchées,  diffuses,  pourvues  de  poils  tout  au- 
tour, mais  plus  fortement  sur  deux  faces.  Racine  longue,  pi\otante, 
grèle.  — Plante  de  5-1 5 centimètres. 

Hab.  Champs  pierreux  des  terrains  calcaires.  (T)  Juiu-octobre. 


A.  Iv.%  Schreb.  unilab.  p.  25  ; DC.  fl.  fr . 3,  p.  514  ; Ten.syll. 
275;  Guss.  syn.  2,  p.  53  ; Bertol.fl.  ital  6,  p.  14;  Teucrium  Iva  L. 
sp.  787  ; AU.  ped.  1,  p.  41  ; Teucrium  moschatum  Lam.  fl.  fr.  2, 
5*409.1 -le.  Cav.  icon.  tab.  120.  Soleir.  exsicc.  3085!—  Fleurs 
solitaires  ou  géminées  à l’aisselle  des  feuilles,  formant  une  longue 
grappe  feuillée,  à la  fin  lâche  à la  base  e’t  qui  occupe  presque  toute 
fa  longueur  des  rameaux.  Calice  laineux,  à dents  lancéolées,  obtu- 
siuscules,  plus  courtes  que  le  tube.  Corolle  purpurine  ou  d’un  jaune 
doré  ( A . pseudo-Iva  Rob.  et  Cast . ! in  D C.  fl.  fr.  5,  p.  395),  assez 
grande,  h tube  infundibuliforme,  dépassant  le  calice,  à lèvre  infé- 
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rieure  dont  le  lobe  médian  très-grand,  en  cœur  renversé.  Feuilles 
toutes  sessiles,  uninerviées,  très-velues  sur  les  deux  faces  et  d’un 


vert-grisâtre,  linéaires  ou  linéaires-fancéolées,  un  peu  atténuées  in- 
ferieureinent  ; les  inférieures  et  les  moyennes  munies  île  2-4  dents 
vers  le  sommet;  les  supérieures  entières.  Tige  très-rameuse  et  fru- 
tescente à la  base  ; rameaux  couchés  ou  ascendants,  très-feuillés  et 
très-velus.  Racine  rameuse.  — Plante  de  5-15  centimètres,  un  peu 
musquée. 

Hal>.  Coteaux  de  la  région  méditerranéenne;  Cirasse,  Fréjus,  Hvéres,  Tou- 
lon, Marseille,  Istres,  Montaud,  Aix  ; Avignon;  Uzés,  Nîmes,  Montpellier. 
Cette;  Narbonne,  île  Sainte-Lucie;  Corse,  Saint-Florent , Ostrieoui,  Bonifa- 
cio,  Torre-della-Lossa,  ile  Rousse.  4-  Mai-juillet. 


TEUCRIUM.  (L.  gen.  706.) 

Calice  tubuleux  ou  campanulé,  à 5 dents  dont  la  supérieure  quel- 
quefois  plus  large  et  disposée  en  forme  de  lèvre.  Corolle  à tube 
(‘ouït,  dépourvu  il  un  anneau  de  pods , à lèvre  supérieure  bipartite , 
de  telle  sorte  que  la  corolle  semble  être  unilabiée  à 5 lobes.  Eta- 
mines I,  sortant  avec  le^style  à travers  la  fente  de  la  lèvre  supérieu- 
re ; anthères  a deux  loges  opposées  bout  à bout  et  s’ouvrant  par  une 
fente  longitudinale  commune. 


Sect.  1.  Tbucris  Ging.inD  C.  prodr.  12,  p.  575.  — Fleurs  solitaires  à l’ais- 
selle des  feuilles  supérieures.  Caliceà  5 dents. 

T.  niiTUA**  L.  sp.  787;  D C.  fl.  fr.  5,  p.  515;  f)esf. 
a/l.  2,  p.  5 ; Dub.  bot.  562;  Lois.  gall.  2,  p.  5 ; Sibtb.  et  Sm.  fl. 
yræc.  6,  p.  25,  tab.  527;  Ten.  syll.  276;  Bcrlol.  fl.  ital.  G,  p. 

— Kndrcss,  pl.  pyr.  ex  sic  e.  unio  itin.  1829!;  Billot,  exsicc. 
617  ! — Heurs  brièvement  pédicellées,  solitaires  et  axillaires,  for- 
mant une  grappe  feui liée  au  sommet  des  rameaux  ; feuilles  florales 
supérieures  plus  courtes  que  les  fleurs.  Calice  blanc— tomenteux,  à 
tube  très-ouvert , à dents  lancéolées,  aiguës,  non  arislées , un  peu 
j»l us  longues  que  le  tube.  Corolle  bleue,  veinée,  à lobe  médian  con- 
cave, oblong,  rétréci  à la  base,  pubescent  sur  la  nervure  mé- 
diane. Akènes  bruns,  pubescents  , un  peu  ridés  à la  matu- 
rité. Feuilles  d’un  vert  foncé  et  luisantes  en  dessus,  d’un  blanc  de 
neige  ou  jaunâtres  en  dessous , toutes  brièvement  pétiolées,  ovales  ou 
oblongues,  entières.  Tige  ligneuse,  dressée,  très-rameuse;  rameaux 
(‘talés,  blanchâtres.  — Plante  de  10- 15  décimètres. 

Il'ih.  Banyuls-sur-Mer,  a Canhonorat  vers  le  cap  Cerbère;  Corse.  Mai-juin. 


T.  PSEIDOCHA 1IEPITÜ  L.  sp.  787  ; D C.  fl.  fr.  3 ,p.  516; 
Dub.  bot.  562  ; Lois.  gall.  2,  p.  5;  Castagne , cat.  Mars.  p.  105; 
Teucriuvi  n°  5 Gérard , gtill.-prov.  p.  277.  — Je.  Lob.  icon.  585* 
f-  1 • fleurs  assez  longuement  pédicellées,  solitaires  et  axillaires, 
formant  une  longue  grappe  lâche,  terminale,  presque  unilatérale; 
feuilles  florales  supérieures  entières,  beaucoup  plus  courtes  que  les 
Heurs.  Calice  brièvement  velu-glanduleux , à tube  très-ouvert,  à 
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dents  triangulaires,  longuement  acuminées-aristées , une  fois  plus 
longues  que  le  tube.  Corolle  blanche  ou  rougeâtre,  à lobe  médian 
concave,  oblong,  rétréci  à la  base,  velu  sur  la  nervure  médiane. 
Akènes  bruns,  pubescents,  ridés  à la  maturité.  Feuilles  d’un  vert- 
grisâtre,  velues  et  pubescentes,  tri—guinguepartites , a segments  li- 
néaires, entiers  ou  tritides,  roulés  par  les  bords.  Tiges  frutescentes 
et  rameuses  à la  base;  rameaux  dressés,  droits,  simples,  velus, 
très— feuillés.  — Plante  de  1-3  décimètres. 

Hab.  Fréjus,  Saint-Louis  près  de  Marseille,  f,  Mai. 

Sect.  2.  Scobdiüm  Benlh.  lab.  p.  678.  — Fleurs  en  glomérules  pauciflores, 
axillaires,  non  disposés  en  grappe  ui  en  capitule.  Calice  à 5 dents. 

X.  Botrü  L.  sp.  786  ; D C . fl.  fr . 3,  p.  515;  Chamœdrys 
Botrys  J\Iœnch,  meth.  383. — Rchb.  exsicc.  20. >0!,  J Idiot,  exsicc. 
no  835! — Fleurs  en  glomérules  de  2-3  fleurs,  placés  à l’aisselle  des 
feuilles  supérieures  et  unilatéraux.  Calice  pubescent-glanduleux, 
inséré  obliquement  sur  le  pédicelle,  réticulé-veiné,  bossu  à sa  base 
et  en  avant,  à dents  lancéolées,  cuspidées.  Corolle  lilas,  à lobes  la- 
téraux acuminés.  Akènes  bruns,  alvéolés.  Feuilles  toutes  pétiolees , 
velues-gland uleuses , molles,  d’un  vert  sombre  en  dessus,  plus 
pâles  en  dessous,  bip ennati fiées,  à segments  oblongs,  obtus.  Tiges 
herbacées,  simples  ou  rameuses;  la  centrale  dressée,  ies  latérales 
ascendantes.  Racine  annuelle , pivotante , sans  stolons.  Plante 
de  1-2  décimètres. 

tlab.  Commun  dans  les  champs  pierreux  et  calcaires.  (D  Juillet-octobre. 

T.  Scordiuim  L.  sp.  790;  D.  C.  fl.  fr.  3,  p.  517;  T.  palustre 
Larn.  fl.  fr.  2,  p.  411;  Chamœdrys  Scordium  Mœnch,  meth.  384. 
— Fries , herb.  norm.  fasc.  1,  n°  17!;  C.  Billot , exsicc.  n°  438!  — 
Fleurs  géminées  à l’aisselle  des  feuilles  supérieures,  unilatérales. 
Calice  velu,  inséré  un  peu  obliquement  sur  le  pédicelle,  non  réti- 
culé , bossu  à sa  base  et  en  avant,  a dents  lanceolees  , acuminees. 
Corolle  lilas,  à lobes  latéraux  lancéolés.  Akènes  petits,  bruns,  ri- 
dés en  réseau.  Feuilles  toutes  sessiles , molles,  velues,  d un  \eit 
cendré  ou  violet,  oblongues,  profondément  crénelées;  lescaulinaires 
arrondies  à la  base,  non  embrassantes  ; les  raméales  atténuées  et 
entières  dans  leur  moitié  inférieure.  Tiges  herbacées,  ascendantes, 
flexueuses,  radicantes  à la  base,  très-feuillées,  rameuses.  Souche 
grêle,  rampante,  rameuse,  émettant  des  stolons  munis  d appen- 
dices foliacés.  — Plante  de  1-2  décimètres. 

Hab.  Prés  humides,  fossés,  dans  toute  la  France.  ïf  Juin-août. 

T.  scordioides  Schreb.  unil.  p.  37  ; Benth.  lab.  674;  Koch, 
deutsch.  fl.  4,  p.  224  ; Ten.  syll.  276  ; Guss.  syn.  2,  p.  58  ; T.  la- 
nuginosum  Hoffm.  et  Unit,  fl.  port.  1 , p.  84,  tab.  3. — Soleir.  exs. 

3237  | Se  distingue  du  T.  Scordium  par  ses  feuilles  caulinaires 

p]us  larges  et  moins  longues,  échancrées en  cœur  à la  base  et  em- 
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braisantes  ; par  ses  feuilles  raméales  ovales,  élargies  et  arrondies  à 
la  base , crénelées  sur  tout  leur  pourtour  et  jamais  cunéiformes  ci 
la  base;  par  ses  tiges  dressées,  plus  fermes;  par  ses  stolons  munis 
d'appendices  scarieux  ; par  son  port  plus  raide. 

Itub  Lieux  humides  et  maritimes;  [Narbonne;  Corse,  a Bastia  X Juin- 
septembre.  ' 


Sert.  5.  ScoHonoMA  Admis,  fam.  p.  188.  - Fleurs  solitaires  à l'aisselle  des 
bractées,  disposées  eo  grappe  terminale.  Calice  bilabié. 

T.  Scoroiioiia  L.  sp.  780;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  fil  G;  T.  sylvestre 
Lam.  //.  fr.  2,  p.  412;  Scorodonia  heteromalla  Mœnch,  meth. 
.)S4.  Bchb.  exsicc.  252!;  Fries , herb.  norm.  fasc.  10,  n°  15!; 
Billot,  exsicc.  n°  457!—  Fleurs  en  grappe  terminale  allongée  et 
unilatérale;  bractées  petites,  ovales,  acuminées,  concaves,  entières, 
beaucoup  plus  courtes  que  les  (leurs.  Calice pubesccnt,  inséré  obli- 
quement, bossu  à la  base  el  en  avant,  à dénis  réliculées-veinées  ; la 
supérieure  subor biculair e , concave , les  autres  aristées.  Corolle 
d un  jaune- verdâtre,  a tube  une  (ois  plus  long  cjue  le  calice , à lobe 
médian  ovale  , concave.  Akènes  petits,  bruns,  lisses.  Feuilles  pé- 
tiolées,  les  inférieures  assez  longuement,  toutes  pubescenles,  d’un 
vert  gai  en  dessus,  plus  pâles  en  dessous,  ridées  en  réseau,  ovales 
ou  ovales-oblongues,  en  cœur  à la  base,  inégalement  crénelées, 
dige  herbacée,  dressée,  pubescenle,  simple  ou  rameuse  ; rameaux 
etales-d ressés.  Souche  épaisse,  rampante,  émettant  des  stolons.  — 
Plante  de  5-5  décimètres. 

tembre  ^ommUD  ^ans  *es  ^°*s  ,ou,e  ,a  Frauce,  et  en  Corse.  g£  Juin-sep- 

™***™™SKL.sp.  780;  DC.fl.fr.  5 ,p.  519;  Dub.  bot. 
ù(l-\  Lois.îgall.  2,/).  G;  Salis , fl.  ocl.  bot.  Zcil.  1854,  p.  15* 
Mans,  shrp.  sard.  elench.  fasc.  1,  p.  56;  Bertol.  fl.  ital.  G,  «.25-’ 
/.  odoratum  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  413;  Scorodonia  cor  data  Mœnch, 
meth.  585,  Teucrium  n°  Ci  Gérard,  gall.-prov.  277 , tab.  11.— 
Ic.  Jacg.  vincl.  tab.  04.  Soleir.  exsicc.  5261  ! — Fleurs  en  grappe 
terminale,  allongée,  lâche,  unilatérale  ; bractées  petites,  ovales, 
concaves,  entières,  plus  courtes  que  les  fleurs.  Calice  pubescent- 
glandulcu.r , inséré  obliquement,  bossu  à la  base  en  avant,  à dents 
reticulees-\  einees  ; la  supérieure  grande,  en  cœur , mucronée,  les 
autres  aristées.  Corolle  petite,  rose,  à lube  inclus,  à lobe  médian 
suborbiculaire,  concave.  Akènes  petits,  noirs,  papilleux  au  som- 
met. f euilles  brièvement  pétiolées,  pubescentes-tomenleuses,  gri- 
.satres  en  dessous,  réliculées-ridées,  ovales  ou  oblongues,  créne- 
lées, arrondies,  tronquées  ou  en  cœur  à la  base.  Tiges  herbacées 
dressées  ou  ascendantes,  pubescenles,  rameuses;  rameaux  étalés- 
d ressés.  Souche  courte,  rameuse.  — Plante  de  2-5  décimètres. 

Prinuu'i/'vL.n  H£r? ; • ('"0I15e;  (ra,vi'  Gal(ipia  - Sartène,  Patriciale,  rap  Corse, 
t remet li,  X ico,  Bonifacio.  gc  Juin-juillet. 


LABIÉES. 


711 


Sert.  4.  Chamædkys  DW.  gen.  tab.  5.  — Fleurs  en  glomérules  pauciflores, 
disposées  en  grappe  terminale.  Calice  à 5 dents. 

T.  Chamædrys  L.  sp.  790;  D C.  fl.  fr . 3,  p.  518;  T.  offici- 
nale Lam.  fl.  fr.  2,  p.  414  ; Chamædrys  officinalis  Mœnch,  meth. 
383.—  Rchb.  exsicc.  231!;  Billot , exsicc.  n°  164!  — Fleurs  gémi- 
nées ou  ternées  à l'aisselle  des  feuilles  supérieures,  formant  une 
grappe  feuillée,  assez  dense , unilatérale , oblongue  et  peu  allongée; 
feuilles  florales  supérieures  dentées  ou  entières,  plus  courtes  que  les 
fleurs.  Calice  rougeâtre,  pubescent , un  peu  bossu  a la  base,  à dents 
presque  égales,  lancéolées,  actionnées,  très-aiguës.  Corolle  purpu- 
rine, à lobe  médian  large,  concave,  obové-cunéi forme . Akènes  pe- 
tits, bruns,  papilleux  au  sommet,  f euilles  de  consistance  terme, 
luisantes  en  dessus,  d’un  vert  pâle  et  mat  en  dessous,  pubescent  es  ; 
les  inférieures  ovales  ou  lancéolées,  atténuées  en  un  court  pétiole, 
fortement  crénelées  ; les  supérieures  presque  sessiles.  Tiges  nues  et 
presque  ligneuses  à la  base,  coifcliées  ou  ascendantes,  très— ra- 
meuses, gazonnantes;  rameaux  dressés,  velus.  Souche  grêle,  ram- 
pante , rameuse  , émettant  des  stolons  jaunes  et  filiformes.  — 
Plante  de  1-2  décimètres. 

Hab.  Bords  des  bois  et  coteaux  calcaires,  dins  toute  la  France;  Corse  au 
mont  Grosso.  'Jf  Juin  septembre. 

T.  iæcidum  L.  sp.  790;  Schreb.  unil.  p.  33;  AU.  ped.  l,p.42, 
tab.  149;  D C.  fl.  fr.  3,  p.  518  ; Dub.  bot.  362  ; Lois.  gall.  2,  p. 
6 ; Benth.  lab.  680  ; Bertol.  fl.  ital.  6,  p.  28  ; Chamædrys  lucida 
Mœnch , meth.  383;  Teucrium , n°  9 Gérard , gall.-prov.  p.  278. 
— 7c.  Magn.  hort.  tab.  52.  Rchb.  exsicc.  2360!—  Fleurs  géminées 
ou  ternées  à l’aisselle  des  feuilles  supérieures,  formant  une  grappe 
allongée,  feuillée,  lâche,  unilatérale;  feuilles  florales  supérieures 
petites,  elliptiques,  presque  entières,  égalant  les  fleurs.  Calice  gla- 
bre, purpurin,  un  peu  bossu  à la  base,  à dents  presque  égales,  tri— 
nerviées,  lancéolées,  aiguës.  Corolle  purpurine,  à lobe  médian 
ovale,  obtus,  concave.  Akènes  bruns,  papilleux  au  sommet.  Feuilles 
pétiolées,  glabres,  vertes  et  luisantes  en  dessus,  plus  pâles  en  des- 
sous, uvaies-rhomboïdales,  entières  à la  base,  incisèes-dentées  dans 
< leur  moitié  supérieure.  Tiges  ascendantes,  nues  et  très-rameuses  à 
la  base  presque  frutescente  ; rameaux  dressées,  flexueux,  glabres, 
feuillés.  Souche  raufpante,  très-rameuse,  émettant  des  stolons.  — 
Plante  de  3-5  décimètres. 

Hab.  Dauphiné  et  Alpes  de  la  Provence;  vallée  de  1 Arche,  Saint-Paul,  Bar- 
celonnette, Digne,  Colmars,  Entrevaux,  Marseille.  If  Juillet-août. 

T.  FLAVKii  L.  sp.  791  ; Schreb.  unil.  p.  34;  AU.  ped.  1,  p.  43  ; 
D C.  fl.  fr.  3,  p.  519;  Desf.  atl.  2,  p.  6;  Dub . bot.  362;  Lois, 
gall.  2,  p.  6 ; Benth.  lab.  681  ; Ten.  syll.  p.  276  ; Salis,  fl.  od. 
bot.  Zeit.  1834,  p.  15;  Koch,  Deutsch.  fl.  4,  p.  225;  Guss.  syn. 
2,  p.  56;  Bertol.  fl.  ital.  6,  p.  31  ; Chamædrys  flava  Mœnch, meth. 
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383. — Je.  JUv.  monop.  irr.  tab.  10.  Rehb.  exsicc.  605! — Fleurs 
géminées  ou  ternéesà  l’aisselle  des  feuilles  supérieures,  formant  une 
grappe  feuillée,  interrompue  à la  base,  unilatérale;  feuilles  llorales 
supérieures  ovales,  concaves,  entières,  plus  courtes  que  les  fleurs. 
Calice  pubescent-glanduleux , un  peu  bossu  à la  base,  à dents  un 
peu  inégales,  lancéolées.  Corolle  d'un  jaune-verdatre,  à lobe  médian 
subor  b icul  aire,  concave.  Akènes  bruns,  lisses.  Feuilles  pétiolées,  un 
peu  épaisses,  vertes  et  pubescentes  en  dessus,  pubeseentes-vdoutèes 
et  plus  pâles  en  dessous , largement  ovales,  obtuses,  crénelées,  pres- 
que tronquées  à la  base  ; les  supérieures  prolongées  en  coin  sur  le 
pétiole,  liges  nues  et  frutescentes  à la  base,  rameuses;  rameaux 
dressés,  cendrés-pubescents.  — Plante  de  3-4  décimètres,  à odeur 
forte. 

tlab.  Coteaux  et  rochers  de  ta  région  méditerranéenne,  Aix,  Toulon,  Mont- 
redon  près  de  Marseille,  Mes  Sainte-Marguerite;  Manduel  au  bord  du  Gardon, 
Saint-(iui!lem-le-Désert,  la  Paillade,  Langes  et  pic  Saint-Loup  près  de  Mont- 
pellier; Narbonne;  Corse,  Calenzaua,  Bastia,  Sartène,  Bonifacio,  Ajaccio. 
i > Juillet-août. 


T.  Marum  L.  sp.  788;  Schreb.  unil.  p.  36;  D C.  fl.  fr.  3, 
p.  516;  Dub.  bot.  363;  Lois,  gall.*!,  p.  6;  Benth.  lab.  681  ; Cam- 
bess.  balear.  p.  121  ; Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  15;  Moris , 
stirp.  sard.  elench.  fasc.  1,  p.  36;  T.  tnaritimum  Lam.  fl.  fr. 
2,  p.  414;  Chamœdrys  Marum  Mœnch,  meth.  383. — le.  Riv.  mo- 
nop. irrig.  tab.  13.  Soleir.  exsicc.  3266!;  Billot , exsicc.  n°  618  ! 


— Fleurs  géminées  à l’aisselle  des  feuilles  supérieures,  formant  une 
grappe  oblongue , ordinairement  assez  serrée , presque  unilatérale  ; 
feuilles  florales  toutes  plus  courtes  que  les  fleurs  et  semblables  aux 
feuilles  caulinaires.  Calice  velu,  un  peu  bossu  à la  base,  à dents 
presque  égalés,  lancéolées,  brièvement  acuminées.  Corolle  purpu- 
rine, a lobe  médian  suborbiculaire,  concave.  Akènes  bruns,  velus, 
apicules.  feuilles  brièvement  pétiolées,  petites,  pubescentes  et 
vertes  en  dessus,  blanches-lomenteuses  en  dessous , ovales  ou  lan- 
céolées, aiguës  ou  obtuses,  entières , roulées  en  dessous  par  les  bords, 
liges  frutescentes,  dressées,  très-rameuses;  rameaux  dressés, blan- 
châtres. — Plante  de  3-5  décimètres. 


tlab.  La  région  méditerranéenne;  Montpellier;  iles  d’Hyères;  Corse,  Calvi, 
Ajaccio,  Luaguo,  Sartène,  Corté,  Bastia,  Vico,  monte  di  Cagno,  Bonifacio. 
b Juin-juillet. 


Sect.  5.  Polum  Bevth.  lab.  684.  — Fleurs  en  capitules  terminaux. 

Calice  à 5 dents. 

T . pvrexaicim  L.  sp.  791  ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  520;  Dub. 
bot.  363  ; Lapeyr.  abr.  pyr.  327;  T.  reptans  J)ourr.  aet.  Toul.  3, 
p.  330;  Polium  pyrenaieum  Mill.  dict.  n°  6.  — Je.  Barr.  ieon. 
tab.  1095.  hndress,  pl . pyr.  exsicc . unio  itin.  1830!;  Billot,  exs. 
620!  fleurs  en  capitules  subglobuleux,  denses,  entourés  de 
leuilles  rapprochées  ; bractées  petites,  linéaires-spatulées,  pétiolées, 
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plus  courtes  que  les  fleurs.  Calice  velu,  un  peu  bossu  à la  base,  à 
dents  un  peu  inégales,  triangulaires,  acuminées-sétacêes . Corolle  à 
lobes  supérieurs  purpurins,  grands,  largement  obovés-tronqués,  à 
lobe  médian  d’un  blanc-jaunâtre,  ovale , concave.  Akènes  bruns, 
ridés.  Feuilles  brièvement  pétiolées , molles  et  ridées  en  réseau, 
vertes  et  velues  des  deux  côtés , suborbicuiaires , profondément  cré- 
nelées, un  peu  en  coin  et  entières  ci  la  base.  Tiges  nombreuses,  nues, 
couchées  et  radicantesk  la  base,  flexueuses,  très -rameuses,  feuillées 
et  très-velues  vers  le  sommet.  Souche  rampante.  — Plante  de  1-2 
décimètres,  gazonnante. 

Hab.  Rochers  des  Pyrénées,  Arles,  Ussat,  Saint-Sauveur , l’Hiéris,  Ba- 
gnères-de-Luchun,  Esquierry,  Eaux-Bonnes,  Mauléon-Barousse,  etc.;  Alpes 
du  Dauphiné,  Grenoble,  la  Moucherolle.  % Juin-juillet. 

T.  aiontanuui  L.  sp.  791;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  620;  Koch, 
deutsch.  fl.  4,  p.  226;  Gaud.  helv.  4,  p.  20  ; Polium  montanum 
Mill.  dict.  n°  1 . — Rchb.  exsicc.  447  ! — Fleurs  en  capitules  serrés, 
déprimés,  entourés  de  feuilles  rapprochées;  bractées  linéaires- 
oblongues,  atténuées  à la  base,  plus  courtes  que  les  fleurs.  Calice 
glabre,  un  peu  bossu  à la  base,  à dents  lancéolées,  acuminées-subu- 
lées.  Corolle  d’un  blanc-jaunâtre,  à lobes  supérieurs  oblongs,  obtus, 
à lobe  médian  oblong-obové,  concave.  Akènes  bruns,  ridés  au  som- 
met. Feuilles  de  consistance  ferme,  vertes  et  luisantes  en  dessus, 
blanches-tomenteuses  en  dessous,  roulées  par  les  bords,  très-entières, 
linéaires-oblongues  ou  linéaires  atténuées  en  un  court  pétiole.  Tiges 
nues  el  presque  ligneuses  à la  base,  nombreuses,  couchées  en  cercle 
sur  la  terre,  très-rameuses  ; rameaux  filiformes,  très-feuillés,  velus- 
tomenteux.  Souche  courte,  rameuse,  non  rampante . — Plante  de 
1 décimètre,  d’une  odeur  agréable. 

Uab.  Coteaux  calcaires,  dans  une  grande  partie  de  la  France,  'if  Juin- 
août. 

T.  aureu.u  Schreb.  unil.  p.  43;  Lapeyr.  abr.  pyr.  327; 
T.  flavicans  Lam.  dict . 2,  p.  700  ; DC.  fl.  fr.  3,  p.  521  (ex cl.  var.); 
T.  tomentosum  Vill.  Dauph.  2,  p.  352  (non  Mœnch,  nec  Heyne) ; 
Polium  ciureum  Mœnch,  meth.  385. — le.  Cav.  icon.  rar.  tab.  117. 
Endress,  pi.  pyr.  exsicc.  unio  itin.  1829  ! — Fleursen  capitules  ser- 
rés, ovoïdes,  solitaires  ou  agglomérés  à l’extrémité  des  rameaux,  tou- 
jours fortement  velus-tomenteux,  à poils  longs,  étalés , d’un  jaune 
doré,  plus  rarement  blancs  (T.  gnaphalodes  Vahl,  symb.  1,  p.  41); 
bractées  li néaires— spatulées,  pétiolées,  plus  courtes  que  les  fleurs. 
Calice  campanulé,  couvert  de  poils  longs  étalés,  h dents  saillantes, 
carénées  sur  le  dos,  inégales,  toutes  aiguës;  la  supérieure  large, 
lancéolée;  les  autres  lancéolées,  acuminées.  Corolle  jaune  ou  blanche, 
rarement  purpurine,  à lobes  supérieurs  velus,  suborbicuiaires,  à lobe 
médian  aval e-pandurif orme , tronqué  et  auriculé  à la  base.  Eta- 
mines à filets  non  tordus  en  spirale.  Style  profondément  bifide,  à 
lobes  divariqués.  Akènes  bruns,  réticulés-excavés.  Feuilles  tomen- 
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teuses  sur  les  deux  faces;  les  supérieures  souvent  d’un  jaune  doré  ; 
les  autres  d’un  vert-grisâtre  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous,  à la 
lin  roulées  par  les  bords,  sessües,  oblongues , obtuses , crénelées , 
brièvement  cunéiformes  et  entières  à la  base.  Tiges  ascendantes  ou 
dressées , ligueuses  et  nues  à la  base,  (luxueuses,  très-rameuses;  ra- 
meaux mollement  cotonneux.  Kacine  verticale , rameuse.  — Plante 
de  1 - 2 décimètres,  d’une  odeur  forte  et  agréable. 

Ilnb.  Dauphine  méridional  et  Alpes  de  la  Provence,  rochers  des  Arnauds, 
Saint-Cèniès,  sources  de  Vaucluse,  mont  Sainte-Victoire,  Saint-Cyr,  Sainte- 
Ranme,  Marseille;  Mende;  (ianges,  Madicres  et  .Sainl-Cudhem-le- Désert  près 
de  Montpellier;  commun  dans  les  Corbières;  Pyrénées,  Prats-de-Mollo,  Vdle- 
franche,  Prades,  Ussat,  Saint-Béat,  etc.  Juin-août.  . 


T.  PoLiUM  L.  sj).  792  (excl.  car.  a.);  AU.  ped.  I , p.  44;  Vill. 
Uauph.  2,  p.  551  ; DC.  fl.  fr.  3,  p 521  ; Bertol.  fl.  ital.  6,  p.  30  ; 
T.  pseudo-hyssopus  Schrcb.  unil.  p.  35  (non  Salis).  — le.  Plenck, 
icon.  pl.  med.  tab.  4SI.  — Fleurs  eu  capitules  serrés,  ovoïdes  ou 
globuleux,  assez  longuement  pédoncules,  disposés  en  grappe  corym- 
biforme,  couverts  d’un  t ornent um  court,  appliqué,  blanc  ou  rare- 
ment jaune;  bractées  linéaires-spatulées,  pétiolées,  plus  courtes  que 
les  fleurs.  Calice  brièvement  tomenteux , campanulé,  à dents  courtes , 
planes , inégales;  la  supérieure  ovale , obtuse;  les  autres  lancéolées , 
brièvement  acuminées,  aiguës.  Corolle  blanche  ou  purpurine,  a lobes 
supérieurs  pubescents,  ovales , obtus , à lobe  médian  ovale , tronqué  éi 
la  base.  Etamines  à filets  non  tordus  en  spirale.  Style  brièvement 
bifide,  à loties  un  peu  inégaux.  Akènes  bruns,  réticulés-excavés. 
Feuilles  brièvement  t ornent  euses , d’un  vert  cendré  en  dessus , blanches 
en  dessous,  sessiles , à la  fin  roulées  par  les  bords,  linéaires-oblongues, 
cunéiformes  et  entières  èi  ta  base,  crénelées  dans  leur  moitié  supé- 
rieure. Tiges  ascendantes,  ligneuses,  très-rameuses;  rameaux blancs- 
tomenteux.  — Plante  de  1-2  décimètres,  d'une  odeur  furie  et 


agréable. 

Hal>.  La  région  méditerranéenne,  Marseille 
Montpellier.  I;  Juin-août. 


Montaud  près  de  Salon; 


T.  capitatum  L.  sp.  792  excl.  var.  ; l)C.  fl.fr.  3,  p.  522; 
( ambess.  bal.  p.  122;  Mnris,  stirp.  sard.  elench.  fasc.  1 , p.  36; 
Bertol.  fl.  ital.  6,  p.  40  (non  Tcn.  nec  AU.);  T.  pseudo-hyssopus 
Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  15  (nonSchrcb.). — le.  Cav.  icon. 
tab.  119.  Soleir.  exsicc.  3260!  — Fleurs  en  capitules  plus  petits 
(pie  dans  les  espèces  voisines,  globuleux,  pédoncules,  couverts  d’un 
tomentum  blanc,  court,  appliqué,  terminaux  et  axillaires  le  long  des 
rameaux,  formant  par  leur  réunion  des  grappes  oblongues;  brac- 
tées linéaires-spatulées,  atténuées  à la  base,  plus  courtes  que  les 
fleurs.  Calice  petit,  anguleux  au  sommet,  brièvement  tomenteux, 
blanc,  à dents  courtes,  inégales,  obtuses,  concaves.  Corolle  blan- 
che ou  rose,  plus  petite  que  dans  le  T Polium , à lobes  supérieurs 
ovales , obtus , pubescents,  ;ï  lobe  médian  suborbi  cul  aire.  Etamines 
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à lilets  à la  fin  roulés  en  spirale.  Style  brièvement  bifide,  à lobes 
inégaux.  Akènes  bruns,  réticulés- excavés.  Feuilles  brièvement 
tomenteuses  sur  les  deux  faces , d'un  vert -grisâtre  en  dessus , 
blanches  en  dessous,  sessiles,  petites,  roulées  par  les  bords,  linéaires , 
superficiellement  crénelées  au  sommet.  Tiges  dressées , ligneuses, 
très-rameuses;  rameaux  blancs,  brièvement  tomenteux.  — Plante 
de  2-4  décimètres,  à odeur  agréable. 

Hab.  Corse.  Valdauielo,  Booifacio,  Guissaui,  Niolo,  Bastia,  Corté,  etc. 
♦j  Juin-août. 


ESPECES  EXCLUES. 

Memtha  piperita  L.  — Ne  paraît  pas  être  spontané  en 
France. 

ILycopus  EXALTATUi  L.  — Indiqué  par  Lapeyrouse  , sans 
doute  par  confusion  avec  le  L.  europæus. 

Oiugiweai  iiERACLEOTicuR  L.  — N’existe  certainement 
pas  en  Lorraine,  où  on  assure  l’avoir  trouvé. 

©riciamujm  AIajoraia  L — Nous  n’avons  pas  pu  constater 
sa  présence  en  Corse. 

OrihanUxH  smvriæiim  L.  — Viviani  le  signale  à Corté  en 
Corse  ; personne,  à notre  connaissance,  ne  l’y  a retrouvé. 

Thymus  capitatis  Hoffm.  et  Link.  — Nous  ne  pensons 
pas  que  cette  plante  soit  française. 

Thymus  imastichina  L . — Indiqué  par  Tournefort  dans  le 
pays  basque,  où  on  ne  l’a  pas  retrouvé;  il  croît  en  Espagne. 

IIicromeria  uarifolia  Benth.  (Mclissa  fruticosa  L.)..  — 
Nous  ne  l’avons  pas  vu  de  France. 

Caeajiiintha  pataaima  Host.  — Nous  n’avons  pas  constaté 
son  existence  dans  la  France  méridionale. 

Melissa  eretica  L.  — Indiqué,  sans  doute  par  erreur,  à 
Montpellier  par  Linné. 

Salyia  pyreyabca  L.  — N’a  pas  été  retrouvé. 

Sauvia  agresti§  Vill.  (an  L.?).  — Nous  est  inconnu. 

Saeyia  syuyestris  L.  — Nous  ne  l’avons  pas  vu  spontané 
de  France. 

S a U vi.%  HORiiiYUiH  L.  — Indiqué  en  Roussillon  par  Lapey- 
rouse. 

Iepeta  tuberosa  L.  — Pourret  assure  l’avoir  trouvé  au 
port  de  Paillères  dans  les  Pyrénées. 

Hepeta  »ELPHim§i§  Mutel.  — Nous  est  inconnu. 

Laihur  ©ryaua  L.  — N’existe  ni  à Nantes",  ni  dans  les  Py- 
rénées, où  on  l’a  indiqué. 

B^aiheuih  Greiieri  Mutel. — Monstruosité  du  L.  maculatum. 

©aeeopsis  pubescens  Bess.  — Nous  n’avons  pas  vu  cette 
plante  de  France,  mais  nous  l’avons  reçue  de  Carlsruhe  et  de  Man- 
heîrn  ; elle  se  rencontrera  peut-être  en  Alsace. 
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Staciiyn  lauata  Jacq.  (non  Crantz).  — Presque  naturalisé 
à Malesherbes  et  à Cour-Cheverni  Loir-et-Cher). 

Siduiutim  PERiOLUTt  L.  — >’a  pas  été  retrouvé  à Mont- 
pellier. 

$h»k:iu tin  moütama  L.  — Nous  n’avons  pas  pu  constater  son 
existence  en  France. 

II  ihim  itmi  niphivh  /. . — Indiqué  en  Languedoc  par  Sau- 
nages et  Linné. 

.11  a n it  i' h il1  .u  HiiPANicuiu  L. — Loiret  le  signale  à Marseille, 
où  on  ne  l’a  pas  revu. 

ScoTEUiARiA  \111m%  L.  — Saint-Amans  le  donne  comme 
spontané  à Agen. 

(’leoyia  usitaîïka  L.  — Nous  ne  pensons  pas  que  cette 
plante  soit  française. 

Truciiii  yi  resvpinawai  Desf. — N’existe  certainement  pas 
dans  les  Cor  bières. 


XCII.  4C  i\fillif  l FS 

(Acaïithacbæ  R.  Br.  prod.  p.  472.)  (t) 

Fleurs  hermaphrodites,  irrégulières,  à préfloraison  contournée. 
Calice  à 4-5  divisions.  Corolle  gamopétale,  hypogyne  à 4-5  divi- 
sions, tubuleuse  intérieurement,  à limbe  ordinairement  bilabié, 
rarement  presque  régulière,  à lèvre  supérieure  bilobée  ou  parfois 
presque  nulle,  à lèvre  inférieure  5-lobée.  Etamines  insérées  sur  le 
tube  de  la  corolle,  ordinairement  4,  didynames,  avec  ou  sans  rudi- 
meut d'une  5e,  et  plus  rarement  réduites  à deux  par  l’avortement  des 
2 antérieures;  anthères  le  plus  souvent  parallèles  et  égales,  parfois 
inégales  et  superposées,  ou  enfin  uniloculaires  par  avortement,  à 
déhiscence  longitudinale.  Ovaire  libre,  à 2 carpelles,  à 2 loges  2-4- 
ovulées  ou  pluriovulées.  Ovules  insérés  sur  le  milieu  de  la  cloison, 
bisériés,  sessiles,  entourés  par  un  prolongement  placentaire,  pliés 
ou  courbés  (amphitropes,  campulitropes).  Style  terminal,  simple,  fi- 
liforme ; stigmate  entier  ou  bifide.  Fruit  capsulaire,  membraneux, 
coriace  ou  cartilagineux,  biloculaire  (rarement  uniloculaire  et  in- 
déhiscent par  avortement  d’une  loge),  à loges  1-4-ovulées  ou  plurio- 
vulées, à 2 valves  élastiques,  entières  ou  bipartites  et  portant  sou- 
dées à leurs  parois  les  moitiés  de  la  cloison  divisée  par  son  milieu. 
Graines  dépourvues  d’albumen.  Embryon  courbé,  rarement  droit; 
radicule  descendante  ef  centripète.  — Cette  famille  est  très- voisine 
de  celle  des  Scrophulariacées  dont  elle  diffère  par  les  graines  dépour- 
vues d’albumen;  par  la  placentation  vers  les  bords  internes  formés 
par  la  division  médiane  de  la  cloison;  par  la  direction  de  la  radi- 
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cule  ; par  la  déhiscence  élastique  de  la  capsule  ; enfin  par  le  fré- 
quent développement  d’appendices  placentaires.  — Stipules  nulles. 

Obs.  Cette  famille  doit  faire  suite  à celle  des  Scrophulariacées. 

ACANTHUS.  (Tournef.  inst.  t.  80.) 

Calice  subbilabié,  à 4 divisions  inégales.  Corolle  à tube  court  et 
fermé  par  des  poils,  unilabiée,  à lèvre  inférieure  unique  3-lobées. 
Etamines  4,  didynames;  anthères  uniloculaires ,- velues  antérieure- 
ment. Stigmate  bifide.  Capsule  ovale,  à 2 loges  contenant  1 -2  graines. 

A Moixis  L.  sp.  891  ; D C.  fi.  fr.  3,  p.  493;  Dub.  bot.  378. 
— Lam.  ill.  t.  550,  f.  2.  Endress , pl.  eœsicc.  cinn.  1829!;  Rchb. 
exsicc.  n°  1688  ! — Fleurs  sessiles,  disposées  en  long  épi  pubes- 
cent  (3-6  décimètres),  munies  à la  base  de  3 bractées  ; l’externe 
grande,  blanche  à la  base,  ovale-oblongue , dentée-épineuse,  pres- 
que aussi  longue  que  le  calice  qu’elle  embrasse  ; les  2 intérieures 
petites,  linéaires,  subépineuses.  Calice  fendu  presque  jusqu’à  la 
base  en  deux  lèvres  ; la  supérieure  obovée-oblongue,  concave,  tri- 
dentée  au  sommet,  enveloppant  les  étamines  et  simulant  la  lèvre  su- 
périeure de  la  corolle.  Celle-ci  de  4-6  centimètres  de  long,  à lèvre 
inférieure  ^>bovée-trilobée,  contractée  en  lame  étroite  dans  sa  moi- 
tié inférieure.  Etamines  4;  filets  gros,  lisses,  éburnés,  glabres,  con- 
tournés en  manivelle  ; anthères  laineuses  antérieurement.  Style 
grêle.  Capsule  ovoïde,  très-glabre.  Feuilles  molles,  glabres,  cilio- 
lées,  de  25  à 50  centimètres  de  long,  oblongues,  irrégulièrement 
pennatiséquées,  à divisions  larges,  lobées-dentées,  mucronées  et 
non  épineuses,  distinctes  à la  base  et  confluentes  dans  les  2/3  supé- 
rieurs de  la  feuille  non  épineuse.  Tige  simple,  de  30  à 60  centimè- 
tres, avec  l’épi  qui  la  termine.  — Fleurs  blanches,  de  5-6  centi- 
mètres de  longueur. 

p.  niger.  Feuilles  subbipermatiséquées,  à dents  mucronées,  sub- 
épineuses. Soleirol  exsicc.  n°  3482  ! 

Hab.  Perpignan,  Toulon,  H y ères  ; Corse,  etc.  'if  Mai-juin. 

ESPÈCE  EXCLUE. 

Acamtissjs  spinosuss  L.  — Indiqué  par  De  Candole  et  Du- 
by,  dans  la  région  méditerranéenne,  où  nous  n’avons  pu  constater 
sa  présence. 


XCIII.  VKSêlêlvVU’EBvV 

(Vebbenaceæ  Juss.  ann.  nuis.  7,  p.  65.)  (I) 

Fleurs  hermaphrodites,  ordinairement  irrégulières.  Calice  gamo- 
sépale, tubuleux,  persistant,  à 4-5  divisions.  Corolle  hypogyne,  ca- 
duque, gamopétale,  tubuleuse,  à limbe  ordinairement  bilabié  et  à 5 
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divisions.  Etamines  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle,  inégales,  di- 
dynames  par  l'avortement  de  l'étamine  supérieure,  toutes  fertiles, 
ouïes  deux  supérieures  stériles;  anthères  biloeulaires , s'ouvrant 
longitudinalement.  Ovaire  formé  de  2-4  carpelles  uni-bi-ovulés , 
soudés  par  la  base  en  un  ovaire  4-loculaire.  Ovules  dressés  ou  ré- 
fléchis. Style  simple,  terminal  ; stigmate  simple  ou  bifide.  Fruit  sec 
ou  subdrupacé  , se  divisant  ordinairement  à la  maturité  en  4 car- 
pelles distincts.  Graines  dressées.  Albumen  nul.  Embryon  droit.  Ka- 
dicule  dirigée  vers  le  hile.  — Stipules  milles. 

VERBEISA.  (Tournef.  inst.  t.  94.) 

Calice  tubuleux,  à 4-5  dents.  Corolle  à tube  cylindrique,  droit  ou 
arqué;  à limbe  5-lide,  subbilabié  et  à divisions  presque  égales.  Eta- 
mines 4,  incluses,  didynames,  toutes  fertiles  ou  les  deux  supérieures 
stériles.  Fruit  capsulaire,  se  séparant  en  2-4  carpelles  uniloculaires. 
Graines  solitaires  dans  chaque  loge. 

V.  OFFitiNALis  !..  sp.  29;  D ( . fl.  fr.  5,  p.  505;  Dub. 
bot.  577.  — le.  Lam.  ill.  t.  17,  f.  1.  C.  Billot,  exsicc.  n°  67!  — 
Fleurs  sessiles,  disposées  en  épis  grêles , allongés,  interrompus, 
terminaux;  bractées  ovales,  acuminées,  plus  courtes  qin^  le  calice. 
Celui-ci  dressé,  tubuleux,  subtétragone,  à dents  courtes,  ovales,  ai- 
guës. Corolle  à tube  cylindrique,  un  peu  courbé,  plus  long  que  le 
calice,  à lobes  arrondis  et  presque  tronqués.  Fruit  muni  extérieu- 
rement de  côtes  longitudinales  anastomosées  au  sommet.  Feuilles 
rudes;  les  inférieures  pétiolées,  oblongues-lancéoléos;  les  moyennes 
tripartites,  à segments  incisés  et  inégalement  crénelés,  le  supérieur 
plus  grand  et  rhomboïdal  ; feuilles  supérieures  crénelées.  Tige  4-an- 
gulaire,  rude  sur  les  angles,  canaliculée  sur  2 faces  opposées,  ra- 
meuse au  sommet.  — Fleurs  petites,  d’un  lilas  pâle. 

p.  prostrata.  Tige  étalée-couchée. 

Hab.  Rords  des  chemins  et  décombres  ; la  var.  p.  sables  des  environs  de 
Rayonne.  Juin-octobre. 


V1TEX.  (L.  geu.  790.) 

Calioe  court,  à 5 dents.  Corolle  à tube  court,  à limbe  5-flde  et  sub- 
bilabié , à lèvre  inférieure  munie  d’une  division  moyenne  plus 
rjrande  que  les  deux  latérales.  Etamines  4 , saillantes,  didynames. 
Fruit  drupaeê  renfermant  une  pyrène  dont  le  noyau  est  4-loculaire. 
Graines  solitaires  dans  chaque  loge. 

V.  Agmus-castus  L.  sp.  890;  I)  C . Jl . fr.  5,  p.  502;  Dub. 
bot.  577. — Lam.  ill.  t.  541,  f.  I.  Billot,  exs.  856!;  Bchb.  exsicc. 
529!  — Fleurs  disposées  en  longs  épis  terminaux  (5-20  cent.),  ver- 
ticillés  et  interrompus,  formés  par  de  petites  grappes  multiflores 
brièvement  pédonculées,  naissant  à l’aisselle  de  bractées  courtes  e( 
linéaires.  Calice  petit  (2  millimètres  , à dents  très-courtes  et  li- 
néaires. Corolle  de  4 6 millimètres,  bleue,  violette  ou  rarement 
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blanche.  Feuilles  ordinairement  à 5 et  rarement  à 3 ou  7 lolioles  ; 
celles-ci  lancéolées,  aiguës,  presque  très-entières,  d’un  vert  obscur 
en  dessus,  blanches-tomenteuses  en  dessous,  ainsi  que  les  calices  et 
les  pédicelles.  Arbrisseau  de  1-2  mètres,  à jeunes  rameaux  tétra— 
gones  et  tomenteux. 

Hab.  Banyuls-sur-Mer,  Port-Vendres , Narbonne,  Toulon  et  les  côtes  du 
Var.  Juin-juillet. 

ESPÈCE  EXCLUE. 

Vërbewa  supina  L.  — Indiqué  en  Provence  par  Gérard , et 
dans  les  Pyrénées  centrales  par  Lapeyrouse.  Ces  indications  sont 
sans  doute  erronées,  la  dernière  surtout.  Cette  espèce  a pu  être  ob- 
servée au  port  Juvénal  près  de  Montpellier  ; mais  à ce  seul  titre  elle 
ne  peut  être  rangée  parmi  les  espèces  françaises. 

XCIV.  PLAiTAGIIËËS. 

( Plantagineæ  Juss.  gen.  89.)  (1) 

Fleurs  hermaphrodites,  plus  rarement  monoïques.  Calice  libre, 
persistant,  à estivation  imbricative;  celui  des  fleurs  mâles  ou  her- 
maphrodites quadrifide , à divisions  plus  ou  moins  inégales  ; celui 
des  fleurs  femelles  à trois  sépales  presque  unilatéraux.  Corolle  hy- 
pogyne,  persistante,  scarieuse,  gamopétale,  régulière,  quadrifide, 
plus  rarement  trilobée,  à estivation  imbricative.  Etamines  4,  al- 
ternes avec  les  divisions  de  la  corolle,  hypogynes  ou  insérées  sur  le 
tube  delà  corolle;  anthères  introrses,  biloculaires,  s’ouvrant  en 
long.  Style  unique,  simple,  terminal.  Ovaire  formé  de  deux 
feuilles  carpellaires , supère,  normalement  biloculaire,  à loges  uni- 
pluriovulées , quelquefois  subdivisées  par  une  fausse  cloison;  ovu- 
les insérés  sur  la  partie  moyenne  de  la  cloison  ou  sur  les  fausses 
cloisons.  Le  fruit  est  tantôt  une  capsule  biloculaire,  s’ouvrant  en 
boîte  de  savonnette,  tantôt  il  est  osseux,  indéhiscent,  uniloculaire 
par  avortement.  Graines  dressées  lorsqu’elles  sont  solitaires,  peLees 
lorsqu’elles  sont  en  nombre  multiple  dans  chaque  loge.  Embryon 
droit , fixé  dans  le  centre  d’un  albumen  charnu  ; cotylédons  plans- 
convexes;  radicule  dirigée  tantôt  vers  le  hile,  tantôt  parallèlement 

au  hile. 

PLANTAGO.  (L.  gen.  142.) 

Fleurs  hermaphrodites , disposées  en  épi.  Calice  quadripartite. 
Corolle  tubuleuse,  à limbe  à 4 divisions.  Etamines  4,  insérées  sur 
le  tube  de  la  corolle.  Capsule  membraneuse,  s ouvrant  en  boîte  de 
savonnette,  biloculaire,  à loges  uni-pluriovulées , subdivisées  quel- 
quefois par  une  fausse  cloison.  Graines  fixées  au  milieu  de  la  cloi- 
son. 
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Seet.  1.  Arnoglo.sslm  hndl  gen.  .Vis.  — Tube  de  la  corolle  glabre  el  lisse; 

graines  planes  sur  la  face  interne. 

p MAJOR  L sp.  1 63;  l)  C.  fl.  fr.  3,  p.  -408  (non  Loureir.  nec 
Guet.  ital.).  le.  il.  dan.  tab.  461.—  Fleurs  en  épi  allongé,  cy- 
lindrique, atténué  au  sommet,  glabre;  bractées  concaves,  ovales, 
obtuses,  carénées  et  vertes  sur  le  dos,  scarieuses  sur  les  bords.  Ca- 
lice à segments  ovales,  obtus.  Corolle  à lobes  ovales,  obtus.  Cap- 
sule ovoïde  , à doux  loges  renfermant  de  chaque  côté  quatre  à huit 
graines  oblongues.  Feuilles  toutes  radicales,  épaisses , coriaces , 
étalées,  largement  ovales,  entières  ou  faiblement  sinuées-dentées , 
munies  de  3-6  nervures  convergentes,  brusquement  contractées  en 
un  pétiole  assez  long,  large,  dilaté  à la  base.  Pédoncules  radicaux 
drossés,  arrondis  ou  comprimés,  égalant  les  feuilles  ou  les  dépas- 
sant peu , glabres  ou  munis  de  poils  appliqués.  Souche  brune, 
épaisse,  courte,  munie  de  longues  libres  radicales.  — Plante  de 
1 -3  décimètres. 

Ilab.  Lieux  incultes,  bords  des  chemins;  commun  dans  le  nord  et  le  centre 
de  la  f rance:  rare  dans  le  midi,  if  Juillet-octobre. 


P.  intehmeuia  Gilib.  pl.  Europ.  1,  p.  125;  D C.!  fl.  fr.  5, 
]>.  376;  Dub.  bot.  392;  Boreau!  fl.  centr,  2e  ed.  2,  p.,  428  (non 
Lapeyr .);  P.  major  Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  153;  Guss.  ' syn . 1,  p. 
195  (non  L.)  — Srhimper , exsicc.  unio  itin.  1835,  n 253!  — 
Epi  grêle,  cylindrique,  non  atténué  au  sommet,  glabre,  lâche 
surtout  à la  base  ; bractées  plus  courtes  que  le  calice,  concaves, 
ovales , obtuses,  carénées  et  vertes  sur  le  dos,  scarieuses  aux  bords. 
Calice  à segments  ovales,  obtus.  Corolle  à lobes  lancéolés , aigus. 
Capsule  ovoïde,  à 2 loges,  renfermant  de  chaque  côté  quatre  à huit 
graines  oblongues.  Feuilles  toutes  radicales,  minces  et  molles , éta- 
lées, plus  ou  moins  velues,  ovales  ou  elliptiques,  ordinairement 
bord <‘es  dans  leur  moitié,  inferieure  de  dents  grandes  et  irrégulières, 
munies  de  5-5  nervures  convergentes , rétrécies,  mais  non  brus- 
quement, en  un  pétiole  étroit,  dilaté  à la  base.  Pédoncules  radicaux 
arqués-ascendants , arrondis  ou  comprimés,  égalant  les  feuilles  ou 
plus  longs,  velus.  Souche  brune,  courte,  munie  de  libres  radicales 
grêles.  — Plante  de  5-20  centimètres. 


liai).  Lieux  frais  et  sablonneux;  commun  dans  le  midi  de  la  France  el  sur 
le  littoral  de  la  Corse;  rare  dans  le  reste  de  la  France.  2 C Juin-octobre. 

Ons.  Le  P.  minima  n C.  nous  parait  être  la  forme  naine  du  P.  intermedia. 


^1*.  < ou yi  ti  G ouan!,  illustr.  p.  6 ; l)  C.!  cat.  hort.  monsp.  p. 
135,  et  fl.  fr.  5,  p.  376  ; Dub.  bot.  592;  Koch,  syn.  686;  Bertol. 
fl.  it.  2,  p.  152  ( non  Jacq.);  P.  Gouani  Gmel.  syst.  1,  p.  2.31  ; 
P.  adriatica  Bertol.  amœnit.  il.  239;  Pollini , fl.  ver.  164;  P. 
asiatica  Ledeb.  fl.  ross.  3,  p.  479  (an  L.?);  P.  altimma  Lois.  fl. 
gall.  ed.  i,  p.  88  ( non  L.).  — PI.  maxima  hispanica  Corn,  canad. 
p.  165,  ic.;  Pl.  maxima  tota  glabra  Magnol,  bot.  205.  Bchb.  ex- 
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sicc.  1552!  — Epi  allongé,  cylindrique,  atténué  au  sommet,  sou- 
vent terminé  par  une  pointe  formée  par  l’axe  de  l'inflorescence, 
pourvu  de  fleurs  stériles,  un  peu  lâche  surtout  à sa  base;  bractées 
concaves,  plus  courtes  que  le  calice , largement  ovales,  obtuses , 
noires  sur  le  dos,  scarieuses  au  bord.  Calice  à segments  arrondis  au 
sommet.  Corolle  à lobes  lancéolés,  acuminés , aigus.  Capsule  ovoïde, 
biloculaire;  chaque  loge  renfermant  deux  graines  ovales , séparées 
par  une  cloison  incomplète  qui  naît  du  milieu  de  la  cloison  princi- 
pale. Feuilles  toutes  radicales,  épaisses , charnues , dressées,  gla- 
bres , luisantes  , parsemées  de  petites  boursoufflures  , elliptiques, 
entières,  atténuées  en  un  pétiole  allongé  et  étroit,  peu  élargi  à la 
base.  Pédoncules  radicaux  dressés,  allongés,  raides,  arrondis, 
striés,  glabres  ou  pubescents  inférieurement , beaucoup  plus  longs 
que  les  feuilles.  Souche  tronquée,  épaisse,  courte,  donnant  nais- 
sance tout  autour  à des  fibres  radicales  nombreuses.  — Plante  de 
2-6  décimètres. 

Hab.  Lieux  humides  et  salés  des  côtes  de  la  Méditerranée,  depuis  Aigues- 
Mortes  jusqu’à  Agde.  Juillet  août. 

P.  meoba  L.  sp.  163;  D C.  fl.  fr.  3 ,p.  409;  Dub.  bot.  392; 
Koch , sijn.  686. — le.  Fl.  dan.  tab.  581 . — Epi  oblong-cylindrique, 
obtus,  assez  dense,  tacheté  de  blanc;  bractées  [dus  courtes  que  le 
calice,  ovales,  obtuses,  vertes  sur  le  dos,  largement  scarieuses  et 
blanches  sur  les  bords.  Calice  à segments  arrondis.  Corolle  à lobes 
ovales-oblongs , obtus.  Capsule  ovoïde,  biloculaire;  chaque  loge 
renfermant  une  graine  ovale.  Feuilles  toutes  radicales,  peu  épaisses, 
étalées  en  cercle  sur  la  terre,  vertes,  brièvement  velues  sur  les  deux 
faces,  ovales-lancéolées , entières  ou  sinuées-dentées,  munies  de 
7-9  nervures  convergentes,  rétrécies  en  un  pétiole  court  et  large. 
Pédoncules  radicaux  arqués  à la  base , ascendants , arrondis , fine- 
ment striés,  mollement  velus,  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles. 
Souche  brune,  munie  de  fibres  radicales  grêles.™  Plante  de  2-3  déc. 

lîab  Commua  dans  les  prairies;  paraît  manquer  sur  tout  le  littoral  méditer- 
ranéen. 2 C Mai  juin. 

Obs.  Le  P.  media  de  Berloloni  nous  semble  être,  d’après  sa  description,  une 
plante  différente  de  celle  que  nous  venons  de  décrire  et  qui  pourrait  bieu  se 
rencontrer  dans  le  Midi  de  la  France.  Elle  se  distingue  du  P.  media  L.  par  son 
épi  aigu  dan-  son  jeune  âge,  pubescent;  par  ses  bractées  lancéolées,  aiguës  et  à 
peine  membraneuses  aux  bords;  par  les  segments  du  calice  aigus  et  par  les 
lobes  de  la  corolle  acuminés;  par  les  filets  des  étamines  plus  longs,  rosés,  pu- 
bescents; par  la  capsule  ovale-oblongue,  à 2 graines  oblongues-elliptiques. 
Nous  proposons  de  donner  à cette  plante  le  nom  de  P.  Bertolonii. 

P.  «attira  Ten.I  fl.  nap.  3,  p.  147,  tab.  113  et  syll.  p.  70; 
Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  157.  — Se  distingue  du  P.  media  L.  dont  il 
est  voisin , par  les  caractères  suivants  ; épi  plus  court;  bractées  lan- 
céolées, aiguës,  vertes,  à peine  membraneuses  aux  bords,  égalant 
Je  calice;  corolle  à lobes  lancéolés , aigus;  pédoncules  radicaux  plus 
grêles. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Lautaret.  Juin. 
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Sect.  2.  ( i(Mto\oi't  s l'nurnef.  inst.  t 41).  — Tube  de  la  corolle  \elii;  ^ rai  ncs 

pla nés  sur  la  lace  interne. 

P.  Coronopu*  L.  sp.  1 G6  ; I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  417  ; Dut),  bot. 
390;  Lois.  fl.  gall.  1 . p.  1ÜO;  Koch,  syn.  689  ; Coronopus  horten- 
sis  Mayn.  bot.  79.  — le.  Fl.  dan.  tab.  272.  Fries,  herb.  norm. 
fasc.  ! , n°  23!;  Rchb.  exsicc.  1008!;  Billot , exsicc.  n°  840  !; 
F.  Schullz,  exsicc.  n°  509!  — Epi  grêle,  cylindrique,  assez  dense, 
glabre  ou  pubescent  ; bractées  larges  à la  base  cl  scarieuses  aux 
bords,  brusquement  et  longuement  acumir.ées-subulées,  égalant  le 
calice  ou  plus  longues,  rarement  plus  courtes.  Calice  à lobes  1 ité- 
raux  carénés  sur  le  dos,  à carène  relevée  en  aile  membraneuse  ciliée. 
Corolle  à lobes  ovales,  acuminés,  aigus.  Capsule  petite,  ovoïde, 
obtuse,  triloeulaire,  chaque  loge  renfermant  deux  graines  petites , 
séparées  par  une  fausse  cloison  qui  naît  du  milieu  de  la  cloison  prin- 
cipale. Feuilles  toutes  radicales,  étalées  en  cefcJe  ou  dressées,  d’un 
vert  pâle,  glabres  ou  ciliées,  ou  hérissées  sur  les  deux  faces,  linéaires 
ou  linéaires-lancéolées,  pennatitides,  bipennatifides  ou  simplement 
dentées,  très-rarement  entières  ; dents  ou  lobes  écartés  les  uns  des 
autres,  et  toujours  acuminés.  Pédoncules  radicaux  étalés-ascen- 
dants  ou  plus  rarement  dressés,  arrondis,  non  striés,  dépassant  les 
feuilles  et  souvent  couverts  de  poils  appliqués.  Kacine  bisannuelle, 
longue,  pivotante.  — Plante  de  5 à 30  centimètres,  extrêmement 
polymorphe. 

a.  vulgaris  Nob.  Feuilles  non  charnues,  à rachis  étroit,  linéaire, 
uninervié,  à segments  étroits,  allongés;  pédoncules  ascendants. 

p.  lut i folia  D C.  fl.  fr.  3,  p.  417.  Feuilles  non  charnues,  or- 
dinairement très-velues,  à racliis  large,  linéaire-lancéolé,  triner- 
vié,  à segments  peu  nombreux,  courts,  lancéolés,  souvent  dentés  ou 
lobés;  pédoncules  ascendants.  P.  Columnœ  (rouan,  illustr.  6. 

y.  maritima  Nob.  Feuilles  charnues,  ciliées  ou  glabres,  à ra- 
chis large,  linéaire-lancéolé,  trinervié,  à segments  étroits;  pédon- 
cules dressés. 

5.  integrata  Nob.  Feuilles  charnues,  ciliées  ou  glabres,  étroites, 
linéaires,  acuminées,  entières  ou  à peine  dentées. 

Ilab.  Linux  sablonneux;  commun  dans  une  grande  partie  de  la  France, 
mais  surtout  dans  le  midi  et  dans  l’ouest. (£)  Juin-août. 


I*.  rR%g§iFoiu  Forsk.  fl.  œgypt.  p.  51  [non  Roth.);  P.  ma- 
ritima  Desf.  atl.  1,  p.  158;  Delilel,  fl.  œgypt.  p.  6;  D C.  fl.  fr.  3, 
p.  412;  Guss.  pl.  rar.  p.  74,  et  syn.  I , p.  198  (non  I ).);  P.  tereti- 
foliaSieb.  pl.  exs.  œgypt.;  P.  recurvata  Koch,  syn.  689  (non  L.). 
Coronopus  maritima  major  Magnol!  bot.  79.  — Epi  grêle,  cylin- 
drique, lâche,  mais  à fleurs  étroitement  appliquées  contre  l’axe  ; 
bractées  largement  ovales,  obtuses  ou  obtusiuscules,  concaves,  non 
carénées  sur  le  dos,  d’un  fauve  clair,  scarieuses  aux  bords,  non 
saillantes  avant  l’anthèse,  de  moitié  moins  longues  que  le  calice. 
Celui-ci  à lobes  latéraux  presque  entièrement  scarieux,  obtus,  fine- 
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ment  ciliés  au  sommet,  carénés,  à carène  verte , relevée  en  aile  blan- 
che membraneuse  ciliée.  Corolle  à lobes  lancéolés,  aigus.  Capsule 
petite,  ovale , obtuse , apiculée,  biloculaire,  à loge  renfermant  cha- 
cune une  graine  linéaire-oblongue.  Feuilles  toutes  radicales,  dres- 
sées ou  étalées,  droites  ou  arquées,  ne  noircissant  pas  par  la  dessic- 
cation, épaisses , charnues , demi-cylindriques , faiblement  canali- 
culées  en  dessus , glabres  ou  hérissées  , entières  , munies  de  3 ner- 
vures équidistantes . Pédoncules  radicaux  dressés  ou  étalés,  arrondis, 
non  striés,  plus  longs  que  les  feuilles,  couverts  de  poils  courts 
appliqués.  Souche  souterraine,  épaisse,  courte,  écailleuse,  tronquée , 
émettant  de  longues  fibres  radicales,  simples,  tasciculees,  assez 
épaisses.  — Plante  de  1-3  décimètres. 

Hab.  Plages»  de  la  Méditerranée;  Aigues-Mortes,  Pérols,  Magueloune,  Cette, 
Narbonne,  Collioures,  Banyuls-sur-Mer,  Marseille,  Toulon,  Ajaccio,  ‘if  Juillet- 
août. 

P.  iHARiTiitiA  L.  fl.  suec.  p.  46;  Sm.  fl.  brit.  1 , p.  184  ; Ledeb. 
fl.  ross.  5,  p.  485  [non  Desf.,  nec  Delile );  P.  graminea  Lam.  illustr . 
n°  1685;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  413.- — Rchb.  exsicc.  n°  853! — Epi  cy- 
lindrique, lâche  à la  base,  à fleurs  étroitement  appliquées  contre 
l’axe  ; bractées  lancéolées,  aiguës  ou  obtuses,  concaves,  carénées, 
d’un  vert-noirâtre  sur  le  dos  (à  l’état  sec),  étroitement  scarieuses  aux 
bords,  non  saillantes  avant  l’anthèse,  égalant  le  calice.  Celui-ci  à 
lobes  latéraux  largement  scarieux,  obtus,  finement  ciliés  au  sommet, 
carénés,  à carène  herbacée,  tranchante  et  denticulée— ciliée,  mais 
non  membraneuse' ailée.  Corolle  à lobes  lancéolés,  aigus.  Capsule 
obi ongue- conique,  aiguë , biloculaire;  une  graine  linéaire-oblongue 
dans  chaque  loge.  Feuilles  radicales,  dressées,  noircissant  un  peu  par 
la  dessiccation,  épaisses  et  charnues,  courbées  en  gouttière,  linéai- 
res, atténuées  au  sommet  et  au-dessus  de  la  base,  glabres,  pourvues  de 
3 nervures  équidistantes,  entières  ou  munies  de  quelques  dents  co- 
niques et  plus  ou  moins  saillantes.  Pédoncules  radicaux  dressés,  ar- 
rondis, non  striés,  plus  longs  que  les  feuilles  ou  les  égalant,  cou- 
verts d’une  pubescence  appliquée.  Souche  souterraine,  charnue, 
mais  non  ligneuse,  rameuse,  à divisions  grêles,  mais  épaissies  et 
fortement  écailleuses  au  sommet,  pourvues  çà  et  Ui  de  fibres  radi- 
cales longues  et  simples.  — Plante  de  2-4  décimètres,  gazonnante, 
variant  beaucoup  pour  la  largeur  des  feuilles.  La  forme  qui  ne 
produit  que  des  feuilles  très-étroites  est  le  P.  Wulfenii  Willd. 
enum.  hort.  Berol.  1,  p.  161. 

Hab.  Les  lieux  salés  des  côtes  de  l’Océan;  marais  salés  de  l’Auvergne.  ?f 
Juin-septembre. 

Obs.  Linné,  dans  le  Species  plantarum,  a évidemment  confondu  les  deux 
Vlanlago  que  nous  venons  de  décrire,  du  moins  si  l'on  en  juge  par  les  syno- 
nymes cités.  Il  est  douteux  toutefois  qu’il  ait  eu  sous  les  jeux  les  deux  espèces. 
Mais  ce  qui  nous  parait  certain,  c’est  que  la  plante  qu’il  a eue  en  vue  dans  le 
Vlora  lapponica,  et  dans  le  Flora  suerica,  est  celle  à laquelle  nous  avons  con- 
servé le  nom  de  F.  marilirna.  C’est  la  seule  qui  existe  sur  les  côtes  de  Suède  et 
de  Laponie. 
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■*.  SERPE1TII4  Vill.  pros j).  19,  et  Dauph.  2,  p.  30-4  (non 
hoch);  P.  Wulfenii  Mer t . et  Koch , <leutseh.fi • 1,  809  ( non 

Willd  );  P integralis  Gaud.I  helv.  1,  p.  403;  P.  Coronopus  S.  in- 
tégrales 1)  C.!  fl.  fr.  3,  p.  378  ; P.  maritima  Koch , syn.  (588,  ex 
parte;  P.  n"  638  Hall.  helv.  293;  ( oronopus  serpentina  Magnol! 
bot.  79. — Epi  cylindrique,  plus  ou  moins  allongé,  dense;  bractées 
épaisses,  concaves,  lancéolées,  aiguës,  à pointe  un  peu  fléchie  en 
dedans,  vertes  et  carénées  sur  le  dos,  étroitement  scarieuses  et  line- 
ment  ciliées  sur  les  bords,  saillantes  avant  rantlièse  et  dépassant  un 
peu  le  calice  pendant  la  floraison.  Calice  à lobes  latéraux  presque 
entièrement  scarieux,  obtus,  finement  ciliés  au  sommet,  carénés,  à 
carène  herbacée,  tranchante  et  denticuléeet  non  membraneuse- ailée . 
Coiollea  lobes  lancéolés,  aigus,  apiculés.  Capsule  oblong  ue-conique , 
aigue,  biloeulaire;  une  graine  linéaire-oblongue  dans  chaque  loge. 
l' eu  il  les  toutes  radicales,  dressées  ou  étalées,  souvent  llexueuses, 
d'un  vert-glauque  et  conservant  cette  couleur  par  la  dessiccation, 
épaisses  et  coriaces,  mais  planes,  munies  d’une  bordure  étroite  et 
transparente,  entièrement  glabres  ou  bordées  de  cils  courts  et  rai- 
des, plus  rarement  velues  sur  les  deux  faces,  pourvues  de  3 nervures 
équidistantes,  linéaires,  atténuées  aux  deux  extrémités,  entières 
ou  quelques-unes  munies  d’un  ou  deux  lobules  linéaires,  saillants  et 
étalés.  Pédoncules  radicaux  étalés,  arrondis,  non  striés,  plus  longs 
que  les  feuilles,  couverts  de  poils  courts  et  appliqués.  Souche  sou- 
terraine, épaisse,  ligneuse,  écailleuse,  rameuse,  se  continuant  en 
une  racine  dure,  simple , pivotante,  qui,  dans  les  échantillons  âgés, 
atteint  jusqu’à  3 et  4 décimètres  de  longueur  sur  un  centimètre  d’é- 
paisseur, et  ressemble  à un  serpent.  — Plante  de  1-4  décimètres. 

Uab.  Fissures  des  ruchers  calcaires  et  palets  des  rivières;  Cévennes.  Mende, 
Lsperou  : (, ha rt reuse  de  Valborne,  hutte  Saint-Panerasse,  Saint- Véran,  Quis- 
sac,  Sauve,  Fontanpe  et  Saint-Chelé  dans  le  (iard  ; Saint-Matthieu.  Fondfroide 
et  Moqtaruaud  près  de  Montpellier;  Narbonne;  Avignon,  Fstres,  Koquefavour, 
An.  Digne,  Torenc;  Dauphiné,  Gap,  Chaillol-le- Vieil,  Mont-Dauphin,  Gre- 
noble; F>  ou  ; Orrtnns  et  Tarcenay  dans  le  Doubs  ; Aurillac.  ^Juillet-août. 

P.  ALPHA  L.  sp.  165;  1)  C.  fl.  fr.  3,  p.  413;  Dub.  bot.  391  ; 
lois,  g ail.  1 , p.  99;  Garni,  helv.  1,  p.  401  ; hoch,  syn.  688; 
P.  ovma  \ill.  Dauph.  2,  p.  304.  — le.  Jacq.  hort.  vind.  tab.  125. 
C.  Billot,  exsicc.  n°  285!  — Epi  cylindrique-oblong,  dense  : brac- 
tées lancéolées,  aiguës,  vertes  ou  violettes  sur  le  dos,  scarieuses 
• •t  finement  ciliées  aux  bords,  aussi  longues  que  le  calice,  non  sail- 
lantes avant  l’anlhèse.  Calice  à lobes  latéraux  carénés,  à carène  non 
membraneuse-ailée,  pubescente.  Corolle  à lobes  lancéolés,  aigus. 
Capsule  ovoïde,  obtuse,  biloeulaire  ; loges  à une  seule  graine 
oblongue.  Feuilles  toutes  radicales,  dressées  ou  étalées,  molles , non 
charnues,  noircissant  par  la  dessiccation,  munies  d’une  bordure 
et  roi  te  et  transparente,  glabres,  on  couvertes  de  poils  appliqués 
P.  mcana  Bam.  in  f)  C ! fl.  fr.  3,  p.  414),  pourvues  de.  trois  ner- 
1 ures  dont  les  latérales  jdus  rapprochées  du  bord  que  de  la  ner— 
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cure  dorsale , linéaires,  atténuées  aux  deux  extrémités , entières 
ou  munies  d’une  ou  deux  petites  dents.  Pédoncules  radicaux  étalés, 
arrondis,  non  striés,  grêles,  plus  longs  que  les  feuilles,  munis  de 
poils  fins  appliqués.  Souche  souterraine,  courte,  obconique,  écail- 
leuse, brièvement  rameuse,  se  continuant  en  une  racine  picotante, 
grêle,  longue  et  presque  simple.  — Plante  de  4-1 5 centimètres. 

f!ab.  Pâturages  des  montagnes  ; Hautes  Alpes  du  Dauphiné  et  de  la  Pro- 
vence, Lautaret,  Gap,  le  Grandson,  Embrun,  Seyne;  Cantal,  le  Plomb,  Puy- 
Mary,  etc  ; pic  de  Saucv  dans  les  monts  Dore;  Pyrénées,  Pic-du-Midi,  port 
de  Kénasque,  col  de  Tortès,  port  de 'a  Picade,  mont  Lisey,  ïîort  du  Plan,  etc. 
% Juillet-août. 

P.  iiiniiLATi  L.  sp.  166;  Desf.  atl.  1,  p.  158;  Guss.  pi.  rar. 
p.  74,  et  sxjn:  1,  p.  198  ; Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  172;  Rchb.  fl.  ex- 
curs.  1 , p.  596;  P.jpungens  Lap . abr.  71,  et  Suppl.  26;  Holosteum 
massiliensc  Bauh.  pin.  190.  — le.  Lob.  icon.  458,  et  advers.  187. 
Endress,  exsicc.  unio  itin . 1829  ! — Epi  compacte,  cylindrique- 
oblong  ; bractées  noirâtres  par  la  dessiccation,  lancéolées,  aiguës, 
brièvement  cuspidées,  carénées  sur  le  dos,  finement  denticulées  sur 
les  bords  et  sur  la  carène,  non  saillantes  avant  l’anthèse,  égalant  le 
calice.  Celui-ci  à lobes  latéraux  largement  fauves-scarieux,  carénés, 
à carène  brune,  ciliée,  non  relevée  en  aile.  Corolle  à lobes  ovales, 
aigus,  souvent  ciliés  à la  base.  Capsule  oblongue-conique,  aiguë, 
biloculaire;  une  graine  ovale-oblongue  dans  chaque  loge.  Feuilles 
naissant  toutes  d’une  souche  épigée,  raides  et  coriaces,  d’une  teinte 
foncée,  trinerviées  ci  nervures  presque  contiguës,  glabres  ou 
ciliées  de  poils  raides,  persistantes,  linéaires,  presque  planes  si  ce 
nest  au  sommet  triquètre  et  muni  dJune  pointe  subulée  presque 
piquante.  Pédoncules  dressés,  assez  épais,  arrondis,  non  striés, 
ordinairement  plus  longs  que  les  feuilles,  couverts  de  petits  poils 
ascendants.  Souche  ligneuse,  très-rameuse,  à divisions  épigées, 
ordinairement  allongées  , feuillées  dans  toute  leur  longueur.  — 
Plante  de  5—1 5 centimètres,  formant  de  larges  gazons.  Elle  conserve 
ses  caractères  par  la  culture. 

a.  genuina  Nob.  Epi  cylindrique-oblong. 

p.  insularis  Nob.  Epi  ovoïde,  panciflore.  P.  incana  P.  capitellata 
Salis , fl.  od.  bot.  Zeit.  1854,  p.  12.  — Soleir.  exsicc.  n°  5579  ! ; 
Kralik,  exsicc.  n°  752  ! 

Hab.  Les  rochers  maritimes,  a var.  a.  a Port-Vendres,  Collioures;  la 
Grau,  Montaud,  Marseille,  Toulon.  La  var.  p.  en  Corse,  Pozzi  du  monte  Re- 
noso,  monte  d'Oro,  chaîne  du  INiolo , monte  Rotundo.  '-f  Mai-juin. 

P.  cari.iata  Schrad.  cat.  hort.  gœtt.  ; Mert.  et  Koch,  deutsch. 
fl.  1,  p.  810;  Lois.  fl.  g ail.  1,  p.  100;  P.  subulata  Wulf.  apud 
Jacq.  coll.  1 ,p.  204,  tab.  10  \DC.!  fl.  fr.  5,  p.  415,  excl.var . p. 
(non  L.);  P.  serpentina  Koch,  syn.  688  ( non  Vill.)  — Epi  grêle, 
ovale,  oblong  ou  cylindrique,  un  peu  lâche  ; bractées  restant  vertes 
par  la  dessiccation,  lancéolées,  acuminées  et  brièvement  cuspidées, 
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plus  étroites,  moins  appliquées  et  bien  plus  finement  denticulées 
sur  les  bords  et  sur  la  carène  que  dans  le  P.  subulata , ég  alant  le 
calice.  Celui-ci  à lobes  latéraux  presque  entièrement  blancs-sca- 
rieux,  arrondis  et  ciliés  au  sommet,  carénés,  à carène  verte  et  relevée 


en  une  aile  très-étroite , membraneuse  et  ciliée.  Corolle  à lobes  lan- 
céolés, très-aigus,  souvent  ciliés  à la  base.  Capsule  oblongue- 
eomque , aiguë  , biloculaire  ; une  graine  ovale-oblongue  dans 
chaque  loge.  Feuilles  naissant  toutes  d’une  souche  épigée,  un  peu 
raides , glabres  ou  velues,  conservant  leur  couleur  verte  par  la 
dessiccation,  agglomérées  au  sommet  des  divisions  de  la  souche, 
fihformcs-triquètres  dans  toute  leur  longueur , planes  en  dessus , 
carénées  en  dessous , calleuses  et  très-aiguës  au  sommet.  Pédoncules 
dressés  ou  ascendants,  très-grèles,  arrondis,  non  striés,  ordinaire- 


ment beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles,  couverts  de  poils  appli- 
qués. Souche  ligneuse,  à divisions  supérieures  épigées,  courtes, 
rapprochées,  obconiques,  écailleuses  à la  base,  épaissies  et  feuillées 
au  sommet  seulement . — Plante  de  2-1  5 centimètres,  formant  des 
gazons  épais. 


a.  genuina  Nob.  Epi  et  feuilles  allongés. 

depauperata  Nob.  Epi  ovoïde,  pauciflore;  feuilles  courtes; 
plante  naine.  P.  capitellata  Ram.  in  1)  C.  fl.  fr.  3,  p.  414. 

liab.  Sur  tes  rochers.  Très-commun  dans  les  P\ renées-Orientales,  Perpi- 
gnan, Argelès-sur-Mer.  Prades.  Vernel,  Olelle.  Mont-Louis,  etc. ; chaine  des 
devenues,  Mende,  l’F.sperou,  Ilort-Diou,  le  Boni,  le  Vigan,  Mais,  la  Crand  - 
t.ombe.  Anduze,  Saint-Ambroix,  etc.;  Marseille;  Tain  et  Montélimart,  Lyon; 
Montbrison;  çà  et  la  dans  l’ouest,  Belle-Isle,  Bavel  et  Arlac,  Thouars,  Angers, 
Chàleaudun,  etc.  Juillet-septembre. 


>■ 

.Sert.  5.  Lm;ohs  \o6.  — Tube  de  la  corolle  glabre  et  lisse;  graines 

canaliculées  sur  la  face  interne. 


a.  dm  in  es  lisses. 

P I^OPIS  L.  sp.  165;  l)C.  fl.  fr.  5,  p.  410;  Du  b.  bot.  392; 
Koch , syn.  687  ; G us  s.  syn.  1 , p.  196  ; Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  164  ; 
P.  arvensis  Près!,  fl.  sicul.  64  ; P . intermedia  Lapeyr.  abr.  09 
(non  Gilib.);  P.  eriostachya  Ten.!  syll.  71  ; P.  lusitanien  C.  sp. 
1667  ; Rrot.  fl.  lusit.  1,  p.  156  ; l)esf.  ail.  1,  p.  135.  — le.  Mo- 
rison,  hist.  3,  sect.  8,  tab.  16,  f.  3.  — Epi  serré,  velu-soyeux, 
ovale  ou  ovale-oblong,  globuleux  dans  es  formes  naines  ; bractées 
lancéolées,  acuminées,  scarieuses,  manies  d’une  ligne  noire  sur  le 
dos  et  au  sommet  de  longs  poils  blancs  ou  fauves.  Calice  à segments 
latéraux  carénés,  obtusiuscules,  très  velus  au  sommet.  Corolle  à 
lobes  étalés,  ovales,  acumines,  velus  sur  la  nervure  dorsale.  Cap- 
sule petite,  obovée,  obtuse,  biloculaire  ; une  graine  oblongue  dans 
chaque  loge.  Feuilles  toutes  radicales,  étalées,  velues  ou  presque 
glabres,  lancéolées,  murronulées,  insensiblement  atténuées  en  pé- 
tiole, munies  de  dentelures  écartées  et  de  3-5  nervures.  Pédoncules 
radicaux  ascendants,  dépassant  les  feuilles,  arrondis,  légèrement 
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striés,  glabres  ou  munis  de  poils  appliqués.  Racine  annuelle , di- 
visée en  fibres  radicales  nombreuses.  Plante  de  1-5  décimètres, 
polymorphe. 

thib.  La  région  méditerranéenne  ; Perpignan , Narbonne,  Agde,  Cette, 
Montpellier,  Aix,  Marseille.  Toulon,  Avignon;  remonte  le  Rhône  jusqu’à  Lyon; 
Corse,  Sainl-Florent,  etc.  (î  Mai-juin. 

I*.  lamceolata  L.  sj).  164;  DC.  fl.  fr.  3,  p.  409.  — Epi 
serré,  glabre,  ovale,  plus  rarement  oblong  ou  globuleux  ; bractées 
largement  ovales , longuement  acuminées , scarieuses,  noirâtres  et 
velues  sur  le  dos.  Calice  à segments  latéraux  carénés , acuminés 
en  une  pointe  courte  et  obtusiuscule , à carène  velue.  Corolle  a lobes 
ovales  acuminés,  glabres.  Capsule  oblongue,  obtuse,  biloculaire  ; 
une  graine  oblongue  dans  chaque  loge.  Feuilles  toutes  radicales,  or- 
dinairement dressées,  lancéolées,  acuminées,  atténuées  en  un  pé- 
tiole grêle  et  long,  munies  de  dentelures  Unes  écartées  et  de  3-5  ner- 
vures. Pédoncules  radicaux  dressés  ou  ascendants,  dépassant  de 
beaucoup  les  feuilles,  munis  de  cinq  sillons  profonds,  glabres  ou 
couverts  de  poils  appliqués.  Souche  courte  et  épaisse.  — Plante  do 
1-4  décimètres,  polymorphe. 

а.  genuina  Nob.  Tige  et  feuilles  glabres  ou  presque  glabres; 
épi  oblong. 

p.  maritima  Nob.  Tige  munie  de  poils  appliqués  ; feuilles 
étroites,  couvertes  de  poils  étalés;  épi  oblong. 

y . mont ana  Nob.  La  forme  précédente,  mais  plus  grêle  - et  à 
épi  globuleux. 

б.  lanuginosa  Koch,  syn.  686.  Feuilles  couvertes  de  longs  poils 
laineux  ; épi  ovale.  P.  lanata  Host,  austr.  1,  p.  210  (non  al\or .); 
P.  eriophora  Hoffm . et  Link , fl.  port.  1,  p.  423. 

Uab.  Commun  dans  tes  prairies  de  toute  la  France.  La  var.  p.  sur  la  piage 
d'Agde  et  de  Montpellier.  La  var.  y.  moût  Dore,  mont  Sainle-Victoire,  Cani- 
gou.  La  var.  S.  Sables-d’Olonne  et  du  Rhin.  ^ Avril- octobre. 


I*.  akgeütea  Chaix  in  Vill.  Dauph.  1,  p.  576,  et  2,  p.  502 
(1786),  non  Lam.,  nec  Link,  nec  Desf.;  P.  Gerardi  Pourret , act. 
Tout.  3,  p.  324(1788);  P.  Victorialis  Pair . dict.  5 ,p.  577  (1804); 
D C.  fl.  fr.  5,  p.  410  ( quoad  loc.  nat.  gall.);  Dub.  bot.  392;  Lois, 
g ail.  1,  p.  98  \ Ber  loi.  fl.  ital.  2,  p.  160;  P.  alpina  Gouan,  hort. 
monsp.  70  ( non  L.);  P.  angustifolia  argentea  èrupe  Vicloriæ  Tour- 
nef.  inst.  127;  Garid.  Aix,  367.-—  Ic.  Gérard,  gall.-prov.  555, 
tab.  12.  — Epi  très-dense,  subglobuleux,  glabre;  bractées  ovales , 
longuement  acuminées , très-aiguës , scarieuses,  fortement  colorées 
vers  la  base,  glabres  sur  le  dos.  Calice  à segments  latéraux  bruns, 
carénés , obtus,  glabres.  Corolle  à lobes  lancéolés,  acuminés,  très- 
aigus,  glabres.  Capsule  ovoïde-oblongue,  obtuse,  biloculaire  ; une 
graine  linéaire- oblongue  dans  chaque  loge.  Feuilles  toutes  radi- 
cales, d’un  blanc-grisâtre,  couvertes  sur  les  deux  faces  de  petits  poils 
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soyeux  exactement  appliqués,  munies  de  3-5  nervures,  linéaires- 
lancéolées,  longuement  atténuées  aux  deux  extrémités,’  terminées 
parmi  anneau  étroit  et  obtus,  entières  ou  presque  entières.  Pédon- 
cules radicaux,  grcles,  dressés,  élancés,  raides,  dépassant  de  beau- 
coup les  feuilles,  faiblement  striés,  munis  de  poils  lins  appliqués. 
Souche  brune,  oblique,  tronquée,  munie  de  longues  fibrilles  radi- 
cales. — Plante  de  2-4  décimètres. 

[lab.  Rochers  et  broussailles  des  Alpes  de  la  Provence  et  du  Dauphiné;  mont 
Sainte-Victoire  ; les  Baux , Rabou,  Lagarde  et  mont  Sen/.e  près  de  Gap  ; Cri- 
venues  àCampestre,  Salvi,  la  Sérane.  'Jj.  Juin-août. 


I*.  ALBiCAivs  L.  s p . 105;  Vill.  Dauph.  2,  p.  305;  Desf.  ail. 
I,  p.  136;  DCA  fl.  fr.  3,  p.  411  ; Lois.  gall.  1,  p.  99;  Dub.  bot. 
301  ; Guss.  pl.  rar.  72  et  syn.  1 , p.  107  ; Bertol.  fl.  ital.  <ï,p.  1 GG 
Hoiss.  voy.  en  Esp.  2 ,p.  535.  — ïc.  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  lab. 
145.  — Epi  lâche,  allongé,  cylindrique,  interrompu  à la  base,  velu; 
bractées  concaves,  lancéolées,  obtuses,  largement  membraneuses  aux 
bords,  épaissies  et  herbacées  sur  Je  dos,  munies  au  sommet  d’un 
pinceau  de  longs  poils.  Calice  à lobes  latéraux  non  carénés,  obtus, 
presque  entièrement  searieux,  herbacés  et  arrondis  sur  le  dos,  bor- 
des de  longs  poils.  Corolle  a lobes  ovales,  brièvement  acuminés, 
glabres.  Capsule  ovoïde,  obtuse,  biloculaire  ; une  graine  ovale  et 
luisante  dans  chaque  loge.  Feuilles  naissant  d'une  souche  épigée, 
dressées  ou  étalées,  obliques,  molles,  blanchâtres,  laineuses,  linéai- 
res-laneéolées,  acuminées,  longuement  atténuées  à la  base,  triner- 
viées,  un  peu  pliées  en  gouttière,  ordinairement  entières.’  Pédon- 
cules dressés  ou  ascendants,  arrondis,  non  striés,  brièvement  to- 
menteux,  plus  longs  que  les  feuilles.  Souche  très-rameuse , à divi- 
sions ligneuses,  épigées,  grêles,  écailleuses  au  sommet.  — Plante  de 
2-4  décimètres,  gazon  liante. 

Ilab.  Il\ ères,  Marseille,  Koquefavoiir;  pic  Saint-Loup,  Saint-Guilhem-le- 
Deserl,  Béziers,  Sainte-Lucie,  Narbonne.  Sijean,  Perpignan,  Casas-de-Pena. 
# Mai-juin. 


I*.  lïtU  AHDi  AU.  pcd.  1,  p.  82,  tab.  85,  f.  3 (1785);  Guss. 
syn.  1 , p.  197  ; Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  167  ; P.  pilosa  Pourr.l  act. 
Tout.  3,  p.  324  (1788)  ; DC.  fl.  fr.  3,  p.  412;  Dub.  bot.  392;  Lois, 
gall.  1,  p.  99;  Koch,  syn.  687;  P.  Holostea  Lam.  illustr.  n°1667; 
Desf.  atl.  \ ,p.  137.  — Soleir.  exsice.  3576!;  Bchb.  eæsicc.  629!; 
Bdlot,  eæsicc.  839  ’ — Epi  assez  épais,  continu,  ovoïde  ou  oblong, 
velu;  bractées  étalées  ou  arquées  en  dehors,  égalant  le  calice  ou  plus 
longues,  concaves,  lancéolées,  longuement  acuminées , obtuses, 
étroitement  scarieuses  sur  les  bords  à la  base,  velues.  Calice  â 
lobes  latéraux  non  carénés,  brièvement  et  brusquement  acuminés, 
searieux  si  ce  n est  sur  le  dos  muni  d’une  bande  herbacée 
étroite.  Corolle  à lobes  lancéolés,  acuminés,  aigus,  glabres.  Capsule 
ovoïde,  obtuse,  biloculaire;  une  graine  ovale  dans  chaque  loge, 
feuilles  toutes  radicales,  dressées,  velues,  vertes,  planes,  trinerviées, 
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linéaires-lancéolées,  acuminées,  obtuses,  longuement  atténuées  à la 
base,  entières  ou  rarement  un  peu  denteléesau  sommet.  Pédoncules 
radicaux  dressés  ou  étalés,  arrondis,  non  striés , velus,  égalant  à 
peu  près  les  feuilles.  Racine  annuelle , grêle,  pivotante.  — Plante 
de  3-10  centimètres. 

Ilnb.  Lieux  sablonneux  de  la  région  méditerranéenne;  Port-Vendres, 
Collioures,  Céret,  Narbonne;  Marseille^  Toulon,  Hyères,  Fréjus,  Cannes; 
Corse,  Bastia,  Calvi,  Ajaccio,  Bonifacio.  (i  Mai-juin. 

b.  Graines  rugueuses. 

P.  fuscescems  Jord.l  obs.  pi.  France , fragm.  5,  p.  251,  tab . 
10,  f.  A\  P.  sericea  Rertol.  fl.  itcil.  2,  p.  162  ( non  Waldst.  et 
Kit.  nec-  Ruiz  et  Pau.,  nec  Benth.);  P.  argentea  Bell.  app.  in 
mem.  acad.  Tur.  5,  p.  221  ( non  Lam.,  nec  VilL,  nec  Desf.).  — 
Epi  ovale  ou  oblong,  un  peu  velu;  bractées  grandes,  aussi  larges 
que  longues,  ovales-orbiculaires , brusquement  terminées  par  une 
pointe  courte  et  obtuse , scarieuses  et  brunes  sur  les  côtés,  munies 
sur  le  dos  d’une  bande  verte  ou  noire,  pourvues  vers  le  haut  de  longs 
poils  mous.  Calice  à lobes  latéraux  fauves,  carénés , presque  aigus , 
ciliés.  Corolle  à lobes  lancéolés,  acuminès , aigus.  Capsule  grosse  , 
oblongue,  obtuse;  une  graine  oblongue  et  fortement  rugueuse  dans 
chaque  loge.  Feuilles  toutes  radicales,  dressées,  d’un  vert-grisâtre, 
couvertes  sur  les  deux  faces  de  petits  poils  mous  blanchâtres  et  lâ- 
chement appliqués,  munies  de  5-7  nervures,  planes,  iinéaires-lan- 
céolées,  longuement  atténuées  aux  deux  extrémités,  terminées  par 
un  acumen  étroit  et  obtus,  entières  ou  bordées  vers  le  haut  de  pe- 
tites dents  saillantes  et  écartées.  Pédoncules  radicaux  dressés,  assez 
épais,  dépassant  les  feuilles,  arrondis,  non  striés,  munis  surtout 
vers  le  haut  de  poils  mous  étalés  ou  appliqués.  Sou  die  brune  , 
écailleuse,  épaisse,  obconique,  pivotante , se  continuant  en  une 
racine  simple  ou  peu  rameuse.  — Plante  de  2-3  décimètres. 

Hab.  Pâturages  secs  des  hautes  Alpes  du  Dauphiné,  mont  Vizo,  Larché. 

Juillet-août. 

P.  montauta  Lam.  illustr.  n°  1670;  D C.  fl.  fr . 3,  p.  410; 
Dub.  bot.  392  ; Lois.  gall.  1 , p 99  ; Guss.  pi.  rar.  p.  71 , tab.  13, 
f.  3;  Koch,  syn.  687;  P.  alpina  Vill.  Dauph.  2,  p.  302;  Rertol. 
fl.  ital.  2,  p.  1 63  (non  L , nec  Gouan );  P.  citrata  Hopp.  tasch.  85. 
— Rchb.  exsicc.  n°  457!;  Billot,  exsicc.  n°  630!;  Schultz , exsicc. 
n°  131  5! — Epi  ovale  ou  globuleux  ; bractées  plus  larges  que  longues, 
dépassant  et  cachant  la  fleur,  orbiculaires,  terminées  par  une  pointe 
courte  et  obtuse,  scarieuses  et  brunes  sur  les  côtés , munies  sur  le 
dos  d’une  bande  verte  ou  noire,  velues  au  sommet.  Calice  à lobes 
latéraux  non  carénés,  scarieux , obtus,  barbus  au  sommet.  Corolle 
à lobes  lancéolés,  aigus.  Capsule  ovale-oblongue,  obtuse;  une  graine 
linéaire-oblongue  et  faiblement  rugueuse  dans  chaque  loge.  Feuilles 
toutes  radicales,  étalées,  noircissant  par  la  dessiccation  , glabres  ou 
munies  de  quelques  poils  épars  et  étalés,  pourvues  de  3-5  nervures, 
TOM.  II.  47 
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planes,  ünéaires-lancéolées,  acuminêes,  atténuées  à la  base,  en- 
tières ou  bordées  vers  le  haut  de  quelques  dents  écartées.  Pédon- 
cules radicaux  dressés  ou  étalés,  égalant  ou  dépassant  les  feuilles  , 
striés,  glabres  ou  velus.  Souche  brune , écailleuse , obconique,  se 
continuant  en  une  racine  un  peu  rameuse.  — Plante  de  -4-12  cen- 
timètres. 


ll"b.  Pâturages  (tes  montagnes;  Alpes  du  Dauphine,  St.-Kynard  et  Grande- 
( hartreuse  près  de  lirenoble,  Mont-Seuse,  <;ap,  Briançon,  Embrun,  etc.; 
Jura,  la  Dole,  le  Reculet;  Cévenues , la  Seraue;  P\ renées , Castanèzê  etc. 
^ Juillet-août. 


8*.  MOKOsPEnHA  Pourr.  art.  Toul.  5,  p.  325;  P.  argentea 
Lam.  illustr.  n°  16G0;  Lapeyr.  abr.  70;  DC.!  fl.  fr.  3,  p.  411  ; 
Dub.  bot.  302;  Lois.  gall.  1,  p.  99  (non  Vill.,  nec  Bell nec  Desf.); 
P.  ncricea  Benth.  cat.  pyr.  112  ( non  Waldet.  et  Kit.).  — Endress, 
exsicc.  unio  dm.  1830!  — Epi  peu  dense,  subglobuleux,  un  peu 
velu  ; bractées  plus  larges  qu  longues  , suborbiculaires,  superficiel- 
lement émarginées  avec  une  pointe  très-courte  et  obtuse  au  fond  de 
l’échancrure , scarieuses  sur  les  côtés,  bordées  de  longs  poils  mous, 
munies  sur  le  dos  d’une  bande  verte  et  velue.  Calice  à lobes  latéraux 
blancs  , carénés , presque  aigus,  velus  au  sommet.  Corolle  à lobes 
lancéolés , non  acuminés , acutiuscules.  Capsule  ovoïde,  obtuse, 
biloculaire;  une  graine  ovale , rugueuse  dans  chaque  loge.  Feuilles 
toutes  radicales,  étalées,  entièrement  couvertes  sur  les  deux  faces 
de  poils  blancs-argent és,  trinerviées,  Ünéaires-lancéolées,  obtuses, 
un  peu  rétrécies  vers  la  base , non  pètiolées , entières,  d’un  vert- 
noirâtre  sous  les  poils.  Pédoncules  radicaux  étalés  , dépassant  les 
feuilles , arrondis  , non  striés,  couverts  de  petits  poils  appliqués. 
Souche  brune,  épaisse,  écailleuse , obconique , se  continuant  eu 
une  racine  allongée,  simple,  pivotante.  — Plante  de  3-10  centi- 
mètres. 


Uni).  Lieux  humides  dans  les  Pyrénées  élevées,  Canigou,  vallée  d'Evnes  et 
Serra  de  Bolqnera  près  de  Mont-Louis.  Bénasque,  Caslanèze,  etc.  'U.  juillet- 
août. 


Sect.  4.  Psïllii’m  Tourne I . insl.  t.  49.  — Tube  de  la  corolle  glabre  et  ridé 
en  travers;  graines  canaliculées  sur  la  face  interne;  plantes  eaulescentes. 

I*.  Psyllium  L.sp.  167;  I)  C.fl.  fr.  5,  p.  378;  Dub.  bot.  394; 
Lois.  ! gall.  \ , p.  1 01  ; Koch  , syn.  689  ; Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  178  ; 
(iuss.  syn.  I,  p.  201  ; P.  sicula  Presl . délie.  Prag.  70.  — Soleir. 
exsicc.  3377  et  3578.  ! — Epi  ovale  ou  snbglobuleux , pauciflore; 
bractées  conformes , lancéolées , acuminêes  en  une  pointe  herbacée 
et  obtuse.  Calice  à segments  tous  semblables , lancéolés , aigus.  Co- 
rolle à lobes  étroitement  lancéolés,  finement  acuminés.  Capsule 
ovoïde,  biloculaire;  une  graine  petite,  oblongue  , luisante  dans 
chaque  loge,  feuilles  opposées,  tasciculees , linéaires  ou  linéaires— 
lancéolées  , atténuées  aux  deux  extrémités  , obtusiuscules , planes  , 
trinerviées,  étalées  ou  arquées  en  dehors,  ciliées  à la  base  , rudes 
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au  toucher,  entières  ou  munies  de  quelques  dents  étalées.  Tige  her- 
bacée, dressée  ou  ascendante,  (istuleuse  , simple  ou  rameuse. — 
Plante  de  1-5  décimètres,  pubescente-glanduleuse. 

tlab.  La  région  méditerranéenne,  Ban)  uls-sur-Mer  , Narbonne,  Cette, 
Montpellier,  Aix,  Marseille,  Toulon,  Fréjus,  Cannes,  Grasse;  Corse,  Aléria, 
Ajaccio,  Caivi,  BasMa.  (i  Juillet-août. 

P.  akehari.%  Walclst.  et  Kit.  rar.  hung.  51,  tab.  51  ; DC. 
fl.  fr  5,  p.  416  ; Koch , syn.  689;  P.  indica  L.  sp.  167  ? — Schultz , 
exsicc.  n°  71  !;  Rchb.  exsicc.  255!;  Billot,  exsicc.  n°  629!  — Epi 
ovale,  dense  ; bractées  inférieures  ovales,  acuminées  en  une  longue 
pointe  herbacée  qui  dépasse  les  fleurs  ; les  supérieures  obovées , 
très-obtuses.  Calice  à segments  dissemblables  ; les  antérieurs  spa- 
tules , obtus;  les  latéraux  lancéolés,  très-aigus.  Corolle  à lobes  lan- 
céolés, acuminés.  Capsule  ovoïde,  biloculaire;  une  graine  oblongue 
et  luisante  dans  chaque  loge.  Feuilles  opposées,  fasciculées , très- 
allongées,  linéaires,  plus  rarement  presque  filiformes  , aiguës  , en- 
tières ou  faiblement  dentelées.  Tige  herbacée  , dressée  , rameuse. — 
Plante  de  1-5  décimètres,  pubescente,  peu  glanduleuse. 

Hab.  Lieux  sablonneux  ; commun  dans  le  midi  et  l’ouest  de  la  France  ; 
plus  rare  dans  l’est  et  dans  ie  nord.  (ï  Juin-août. 

P.  Cyhœps  L.  sp.  167  ; Desf.  atl.  1,  p.  141  ; D C.  fl.  fr.  3, 
p.  416;  Dub.  bot.  591  ; Lois.!  gall.  1,  p.  101  ; Koch , syn.  690; 
Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  181  ; P.  suffruticosa  Lam.  fl.  fr.  2,  p.  515; 
P.  genevensis  Poir.  dict.  5,  p.  390.  — le.  Lob.  icon.  tab.  437, 
f.  1.  Schultz , exsicc.  n°  921  ! — Epi  ovoïde,  dense  ; bractées  in- 
férieures lancéolées,  acuminées  en  une  longue  pointe  herbacée  et. 
obtuse;  les  supérieures  lancéolées , mucronées.  Calice  à segments 
dissemblables  ; les  antérieurs  largement  ovales , obtus , mucronés  ; 
les  latéraux  plus  étroits,  aigus,  carénés,  à carène  bordée  de  soies 
raides.  Corolle  à lobes  étroitement  lancéolés,  aigus.  Capsule  ovoïde- 
oblongue,  biloculaire  ; une  graine  oblongue,  assez  grosse  et  d’un 
brun  mat  dans,  chaque  loge.  Feuilles  opposées  ou  verticillées  par 
trois,  très-rapprochées  sur  les  rameaux  non  florifères,  étalées  ou 
arquées  en  dehors,  étroitement  linéaires  , triquètres  et  rudes  au 
sommet,  entières,  souvent  velues.  Tige  frutescente,  très-rameuse, 
formant  buisson.  — Plante  de  1-4  décimètres. 

Hab.  Lieux  îueultes;  commune  dans  toute  ia  région  méditerranéenne;  monte 
dans  les  P) rénées-Orientales  jusqu’au-dessus  de  Villefraucbe  et  du  Vernet; 
bassin  de  la  Garonne;  se  retrouve  dans  l’est  de  la  France,  à Valence,  à Gre- 
noble, à Doulcier  dans  le  Jura  ; à Lyon;  à Mende;  à Beaune,  Meursault,  Saint- 
Aubin  et  Santenay  dans  la  Côte-d’Or;  Dauphiné,  à la  montée  de  Visil . etc. 
h Jum-juillet. 

LITTORELLA.  (L.  gen.  1528.) 

Fleurs  monoïques.  Fleurs  mâles  solitaires  au  sommet  d’un  pédon- 
cule axillaire  ; calice  quadripartite  ; corolle  tubuleuse,  à limbe  à 
4 divisions;  étamines  4,  hypogynes.  Fleurs  femelles sessiles,  géminées 
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ou  ternéesù  la  base  du  pédoncule  des  Heurs  mâles;  calice  à 3 sépales 
inégaux  ; corolle  urcéolée,  à 3-4  dents;  capsule  osseuse,  mono- 
sperme]  ind  éh  isc  ente. 

ij.  mcustbis  L.  matü.  293 ; I)  C.  fl.  fr.  3,  p.  417;  Koch , 
syn.  685  ; Plantago  uniflora  L.  sp.  1 67.  — le.  La m.  illustr.  tab. 
258.  Heh b.  exsicc.  n°  455!;  Schultz , exsicc.  n°  719!;  C.  Billot, 
exsicc.  n°  628!  Fleurs  males  portées  sur  de  longs  pédoncules 
radicaux  nus  ou  pourvus  vers  leur  milieu  d’une  bractée  scarieuse 
et  embrassante;  segments  du  calice  lancéolés,  scarieux  sur  les 
bords  ; corolle  plus  longue  que  le  calice,  à tube  cylindrique,  glabre, 
à lobes  courts,  étalés,  lancéolés  ; filets  des  étamines  glabres,  capil- 
laires, 5-6  fois  plus  longs  que  la  corolle,  d’abord  dressés,  puis  ré- 
llécbis.  Fleurs  femelles  sessiles,  entourées  de  2-3  écailles  blanches- 
scarieuses  ; style  allongé,  pubescent  au  sommet  ; fruit  oblong. 
feuilles  toutes  radicales,  dressées  ou  arquees  en  dehors,  charnues, 
eoniques-subulées,  élargies  et  canaüculées  à la  base.  Souche  grêle,’ 
blanche,  longuement  rampante,  émettant  â chaque  nœud  un  fais- 
ceau de  feuilles  et  des  fibres  radicales  fasciculées.  — Plante  de  5-10 
centimètres,  glabre,  vivant  sous  l’eau,  mais  ne  fleurissant  que  sur  le 
bord  des  mares,  d’où  l’eau  s’est  retirée  ; fleurs  blanches. 

Hab.  Lacs  et  étaogs  dans  presque  toute  la  France,  mais  surtout  dans  les 
terraius  siliceux.  Mai-juillet. 

ESPÈCE  EXCLUE. 

Pi.axtauo  mqcaiihosa  Murr.  — Subspontané  au  lazaret  de 
Marseille. 


\v\.  pmiiMLivii  s 

( Pllm bagi s K.f.  Endl.  yen.  p.  348.)  (1) 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières.  Calice  libre,  ordinairement 
scarieux  , gamosépale,  tubuleux,  persistant,  inséré  plus  ou  moins 
obliquement  sur  le  pédicelle,  à limbe  tronqué-érodé  ou  h 5-10 
lobes.  Corolle  hypogyne , à estivation  tordue,  à 5 pétales  tantôt 
complètement  libres  et  onguiculés,  tantôt  soudés  et  formant  un 
tube  étroit  et  anguleux,  et  un  limbe  quinquépartite.  Etamines  5, 
opposées  aux  pétales  ou  aux  lobes  de  la  corolle,  hypogvnesou  insé- 
rées à la  base  des  pétales;  anthères  introrses,  biloeulaires , s’ou- 
vrant en  long.  Styles  5,  libres  ou  plus  ou  moins  longuement  soudés, 
alternes  avec  les  étamines.  Ovaire  supère  , formé  de  5 feuilles  car- 
pe  il  ai  res,  muni  au  sommet  de  5 plis  disposés  en  étoile,  uniloculaire, 
uni  0 vu  lé  ; ovule  réfléchi,  suspendu  à l’extrémité  d’un  funicule,  qui 
s’élève  du  fond  de  la  loge.  Le  fruit  est  une  utricule  ordinairement 
membraneuse  et  pentagonale,  renfermée  dans  le  calice,  indéhis- 
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cente  ou  s’ouvrant  circulairement  ou  en  3 valves.  Graine  renversée. 
Embryon  orthotrope  , iixé  dans  le  centre  d’un  albumen  tarineux  ; 
cotylédons  plans;  radicule  dirigée  vers  le  hile. 

ARMERIA.  (Willd.  enum.  hort.  ber.  555.) 

Calice  à tube  muni  de  côtes , à limbe  divisé  en  5 lobes.  Corolle  à 
pétales  soudés  en  anneau  à la  base.  Etamines  insérées  à la  base  de 
la  corolle.  Styles  plumeux,  soudés  ci  leur  base;  stigmates  filiformes. 
— S cap  es  simples  ; épillets  à une  bractée,  réunis  en  capitule. 

Sect.  t.  Armebiæ  veræ.  — Feuilles  linéaires. 

A.  HARiiiDiA  Willd.  enum.  hort.  ber.  1,  p.  553;  Fries , fl. 
scan.  p.  46;  Ebel , prodr.  25;  Wallr.  Beitr.  zur  botan.  1,  p. 
186;  Satice  Armeria  Sm.  brit.  341  \non  Scop.);  Statice  maritima 
Mill.  dict.  n°  5;  Koch , syn.  683;  Statice  cœspitosa  Voir.  dict.  7, 
p.  396  (non  Orteg.). — le.  Engl.  bot.  tab.  226 . Rchb.  exsicc. 
1354!;  Fries , herb.  norm.  5,  n°  12!  — Capitules  hémisphériques; 
involucre  à folioles  tri— quadrisériées  ; les  extérieures  ovales , sca- 
rieuses et  fauves  aux  bords , souvent  prolongées  en  un  acumen  ob- 
tus; les  intérieures  largement  scarieuses  aux  bords  et  au  sommet, 
mutiques;  bractées  égalant  le  fruit.  Calice  à tube  égalant  le  pédi- 
celle  , obeonique,  plus  ou  moins  velu,  à côtes  aussi  larges  que  les 
sillons  y à fossette  basilaire  presque  latérale  et  obovée,  à limbe  éga- 
lant presque  le  tube,  divisé  en  lobes  ovales,  acuminé.s,  terminés  par 
une  arête  beaucoup  plus  courte  que  le  limbe.  Fruit  à sommet  tron- 
qué, à 5 côtes  rayonnantes.  Feuilles  conformes , planes,  molles  , 
glabres  ou  pubescentes,  régulièrement  linéaires,  obtuses,  univer- 
viées,  non  bordées.  Scapes  dressés , grêles,  couverts  de  poils  étalés 
ou  rarement  glabres.  Souche  très-rameuse,  écailleuse.  — Plante  de 
6-15  centimètres,  gazonnante  ; fleurs  lilas. 

a.  genuina.  Tube  du  calice  couvert  de  poils  sur  les  côtes  et  dans 
les  sillons.  .4.  maritima  Boiss.  ! in  D C.  prodr.  12,  p.  677. 

p.  Linkii.  Tube  du  calice  velu  sur  les  côtes,  glabre  dans  les  sillons. 
A.  pubescens  Link,  in  rep.  nat.  cur.  Berol.  \,  p.  180;  Boiss.!  l.  c. 
p.  680  ; A.  expansa  Wallr.  Beitr.  zur  botan.  1,  p.  197;  Statice 
linearifolia  Laterrade!  fl.  Bord.  ed.  2,  p.  189  (non  Riedel). 

Unb.  Rochers  maritimes  dans  l’ouest.  La  var.  a.  commune  sur  les  côtes  de 
l'Océan.  La  var.  fi.  à Baronne,  la  Teste,  Gajac,  presqu’île  delà  Manche, 
Calais,  etc.  '*f  Juin. 

A.  ri]§ciiohkii§i§  Gir.  ann.  sc.  nat.  sér.  3,  t.  2.  p.  523; 
Boiss.!  in  D C.  prodr.  12,  p.  680.—  C.  Billot , exsicc.  n°  838!  — 
Capitules  hémisphériques,  peu  denses;  involucre  à folioles  bi -tri- 
sériées  ; les  extérieures  ovales , scarieuses  aux  bords,  obtuses,  mais 
brusquement  terminées  par  un  acumen  épais  et  assez  long;  les  inté- 
rieures plus  scarieuses,  obtuses,  mutiques  ou  brièvement  mucro- 
nées;  bractées  plus  longues  que  le  fruit.  Calice  à tube  égalant  le  pé- 
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dicelle,  obconique,  à côtes  velues  et  plus  étroites  que  tes  sillons 
glabres;  fossette  basilaire  presque  latérale,  oblongue;  limbe  égalant 
le  tube,  à lobes  triangulaires,  acuminés,  terminés  par  une  arête 
seabre  aussi  longue  que  le  limbe.  Fruit  à sommet  conique,  à 5 côtes 
rayonnantes.  Feuilles  con formes , pl iées-canaliculées , fermes,  ela- 
bres,  linéaires,  atténuées  au  sommet  presque  aigu , uninerviées 
non  bordées.  Scapes  dressés,  courts,  glabres.  Souche  dure,  rameuse 
écailleuse.  — Plante  de  0-10  centimètres;  Heurs 

//«6.  Rocher*  marif-mes  ; Port- Vendre*  , Bao\ uls-sur-Mer,  Gollioures  if 
Mai-jum. 


A.  hüieticeps  Wallr.  Beitrag.  zur  bot.  1,  p.  196;  A.juni- 
peri folia  Koch,  in  Fl.  od.  bot.  Zeit.  1823,  p.  71 1 ( nec.  alior.);  A 
Koch ii  Boiss.!  in  l)  C.  prodr  12,  p.  086  ; Statice  Armeria  y.  pu- 
silla  Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  185-4,  p.  13.  — Soleir.  exsicc.  5555! 
7 Capitules  petits,  hémisphériques,  peu  denses;  involucreà  fo- 
lioles bisériées  ; les  extérieures  plus  petites  que  les  autres , ovales , 
obtuses,  fauves,  à peine  scarieuses  aux  bords  ; les  internes  encore 
plus  obtuses,  nautiques,  largement  scarieuses;  bractées  égalant  le 
finit.  Calice  a tube  deux  lois  plus  long  que  b*  pédicelle,  obconique 
a côtes  velues  et  plus  larges  que  les  sillons  glabres;  fossette  basi- 
laire oblique  et  ovale  ; limbe  égalant  le  tube,  à lobes  courts  et  ter- 
minés par  une  petite  arête  beaucoup  plus  courte  que  le  limbe.  Fruit 
à sommet  brièvement  conique,  à 5 côtes  rayonnantes.  Feuilles  con- 
formes, courtes,  planes,  un  peu  charnues,  glabres  ou  un  peu  ciliées, 
linéaires,  mucronées,  obscurément  uninerviées,  étroitement  cartila- 
gineuses et  transparentes  aux  bords.  Scapes  dressés,  tins,  flexueux, 
glabres.  Souche  dure,  à divisions  courtes,  écailleuses.  — Plante  de 

5-12  centimètres,  formant  de  petits  gazons  très-serrés;  (leurs 
lilas. 


Hnb.  Les  hautes  montagnes  de  Corse, 
noso,  Campolile.  U-. 


Moute-d’Oro,  Coscione,  Rotuodo,  Re- 


A.  jemcea  Girard , an.  sc.  nat.  sér.  5,  t.  2,  p.  524  ; Boiss.! 
ni  D C.  prodr.  12,  p.  679  (non  Wallr.);  A.  setacca  Delile,  ined.  — 
Capitules  petits,  hémisphériques,  peu  denses  ; involucre  à folioles 
biseriées  : les  extérieures  d’un  fauve  pâle,  presque  entièrement  sca- 
rieuses, lancéolées , acuminèes  en  une  pointe  molle , égalant  les  fo- 
lioles internes  ; celles-ci  très-obtuses  et  mutiques;  bractées  égalant 
le  fruit.  Calice  à tube  une  fois  plus  long  que  le  pédicelle  ou  réga- 
lant, obconique,  très-velu  sur  les  côtes  et  dans  les  sillons  ; les  côtes 
aussi  larges  que  les  sillons;  fossette  basilaire  presque  latérale,  ellip- 
tique; limbe  égalant  le  tube,  à lobes  ovales,  brusquement  terminés 
par  une  arête  beaucoup  plus  courte  que  le  limbe.  Fruit  à sommet 
tronqué  et  brusquement  apiculé,  à 5 côtes  rayonnantes.  Feuilles  de 
deux  foi  mes,  uninerviées,  brièvement  ciliées;  les  extérieures  planes, 
linéaires,  un  peu  sinuees  sur  les  bords;  les  intérieures  plus  étroites, 
f>h  formes,  canalieulées  dans  leur  moitié  inférieure  ; toutes  aigues. 
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Scapes  dressés,  grêles  et  presque  filiformes,  glabres.  Souche  brune, 
rameuse.  — Plante  de  5-10  centimètres,  formant  de  petits  gazons 
très-denses  ; fleurs  roses. 

Hab.  Les  montagnes  du  Vigao  et  de  la  Lozère,  Saint-Lruilhem-le  Desert, 
Viols-le-Fort,  Saint- Martin-de-Londre;  Milhau.  Juin-juillet. 

A.  itiAJEiXEiisis  Boiss.!  in  D C.  prodr.  12,  p.  685.-  Capi- 
tules grands,  hémisphériques  ; invol ucre  à folioles  biseriées,  d un 
fauve  pale  ; les  extérieures  ovales  ou  lancéolées , acuminées-cuspt- 
dées,  non  scarieuses  aux  bords , égalant  les  internes  ; celles-ci  etioi- 
tement  scarieuses,  très-obtuses,  brièvement  mucronees  ; biactee> 
égalant  le  fruit.  Calice  à tube  plus  long  que  le  pédicelle,  obconique, 
velu  sur  les  côtes  plus  étroites  que  les  sillons  glabres  ; fossette  basi- 
laire oblique,  obovée;  limbe  égalant  le  tube,  à lobes  triangulaires, 
aigus,  terminés  par  une  arête  aussi  longue  que  le  limbe.  Finit..... 
Feuilles  de  deux  formes , glabres,  un  peu  raides,  étroitement  carti- 
lagineuses et  transparentes  aux  bords  ; les  extérieures  assez  Luges, 
étalées,  linéaires,  obtuses , trinerviées,  presque  planes , desséchées 
de  bonne  heure;  les  intérieures  bien  plus  étroites,  pliées-canaUcu- 
léesy  aiguës.  Scapes  dressés,  grêles,  glabres.  Souche  ligueuse,  épaisse, 
très-rameuse,  écailleuse. — Plante  de  1-2  déc.;  fleurs  roses. 

Hab.  Perpignan  (herb.  Soyer-WÜlemet),  vallée  d’Astosdans  les  Pyrénées. 

Obs.  La  détermination  de  cette  plante  ne  nous  parait  pas  douteuse;  nous  a v ns 
pu  la  comparer  aux  échantillons  mêmes  de  Leresche,  sur  lesquels  M.  boissier 
l'a  décrite. 

Sect.  2.  Armeriæ  plantagineæ.  — Feuilles  linéaires-lancéoleès. 

A.  PLAUTAftiXEA  Willd.  enum.  hort.  berol.  1,  p.  554  Lois, 
gall.  \,  p.  225  ; Mert.  et  Koch,  deutsch.  fl.  2,  p . 486  ; Boiss.!  in 
D C.  prodr.  12,  p.  683,  excl.  var.  [5.  ( non  Guss .),'  A.  t igida  11  alh  . 
Beitr.  zur  bot.  1,  p.  199,  excl.  var.  6.;  A.  arenaria  Ebel,  prodr. 
plumb.  p.  35;  Statice  plantaginea  AU.  ped.  2,  p.  90  ; D C . fl.  fr.  3, 
p.  420;  Statice  arenaria  Pers.  syn.  1 , p.  352. — h.  Engl.  bot.  tab. 
2928.  Rchb.  exsicc.  2374  !;  Sckutlz , exsicc.  507  ! ; C.  Billot,  exsicc. 
no  g 57  1 — Capitules  globuleux,  denses  ; involucre  à folioles  exter- 
nes herbacées , très-saillantes  dans  le  bouton , lancéolées,  acuminées 
en  une  pointe  qui  souvent  dépasse  de  beaucoup  les  fl  eut  s,  folioles 
internes  ovales  ou  orbiculaires,  scarieuses  aux  bords,  mucronées  ; 
^aîne  allongée,  trois  fois  plus  longue  que  les  capitules;  bractées  un 
peu  plus  longues  que  le  fruit.  Calice  à tube  égalant  le  pédicelle,  ob- 
conique, muni  décotes  velues  égalant  les  sillons  glabres  ou  quelque 
fois  velus;  fossette  basilaire,  oblique  et  elliptique , limbe  aussi  long 
que  le  tube,  à lobes  lancéolés,  aigus,  insensiblement  atténués  en 
arête  aussi  longue  que  le  lobe.  Fruit  a sommet  conique,  ucuminé,  a 
5 côtes  rayonnantes.  Feuilles  glabres,  ou  plus  rarement  finement  ci- 
liées, vertes,  un  peu  fermes,  planes , lancéolées  ou  linéaires-laneéo- 
lées,  acuminées,  longuement  atténuées  en  pétiole,  munies  de  3-7 
nervures  et  d'une  bordure  très-étroite  et  transparente.  Scapes  dres- 
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h‘s,  «'lances,  termes,  glabres.  Souche  rameuse,  à divisions  courtes  et 
rapprochées.  Racine  très-longue,  presque  simple.  — Plante  de  2-5 
dccimetres,  ga/onnante;  fleurs  roses. 

lUib.  Lieux  sablonneux.  Commun  dans  tout  l'ouest  de  la  France  et  s'étend 
jusqu  a So.ssons  et  Paris;  se  retrouve  en  Auvergne  ; dans  les  Py?e“  Js  orieSt 
• Mont-Louis,  Olette.  Collioures,  ÎNarbonne;  Escandorgue  prés  de  Lodève- 
( ans  les  (.(•'■(•nues  a Mende,  l'Espérou  ; à Lyon;  Montbrison;  à Saint-Laurent 
dans  I Ain  ; en  Dauphine,  jÿ-  Juillet-septembre. 

A bi  pu  droibe*  Godr.  et  Gren.;  A.alliacea  Mulet,  fl.  fr.  5 
/».  86,  /.  f0‘>  (e.rrl.  var.  ft.)  ; G bel,  prodr.  plumb.  p.  52  ; A r'aiidà 
var.  |Î.  Haiti-  Beitr.  zur  bot.  1 , p.  200  ; Slulice  alliacea  Willd. 
sp  l,  p.  l;>2o;  Lois.  gall.  1 , p 225  (nonCav.).  — Se  distingue  du 
precedent,  dont  il  est  très-voisin,  par  ses  capitules  de  moitié  plus 
petds.  moins  globuleux  ; par  son  involucre  pâle  et  dont  les  folioles 
externes  ne  dépassent  jamais  les  /leurs;  par  son  calice  muni  de 
rotes  plus  étroites  que  les  sillons , à limbe  divisé  en  lobes  courts 
t r ia ngu Li i res,  presque  obtus,  contractés  brusquement  en  une  arête 
plus  longue  que  le  lobe;  par  ses  corolles  blanches;  par  ses  feuilles 
1 1,11  'ett-glauque,  onduleuses  aux  bords;  par  ses  scapes  plus  grêles* 
par  sa  souche  plus  ligneuse. 

Ilnb.  Fréjus,  Toulon,  Marseille,  mont  Ventoux;  Gap;  Collioure.  ^ Juillet. 

A.  alpha  Willd.  enutn.  hort.  ber.  1,  p.  333  ; Mert.  et  Koch 
deutsek.  fl.  2,  />.  488  ; Ebel,  prodr.  plumb.  p.  26;  Wa/lr.  Beitr. 
zur  bot.  ] , p.  198  ; Boiss.  ! in  1)  C.  prodr.  12,  p.  680;  Statice 
alpma  Happe  ! in  Koch , syn.  683;  Statice  Armer ia  Scop . carn.  1 , 
P’-~‘  (non  Sm.)  ; Statice  Armeria  var.  alpina  DC.fl.  fr.  3 
(iaud.  helv.  2,  p.  454;  Statice  montana  Mill.  dict.  A 
c — fç  Sturm,  deutsch.  fl.  heft.  51.  Bel, b.  exsicc. 

. rrsicc-  n"  151 1 ! — Capitules  grands,  globuleux; 

un oi acre  a lolioles  toutes  presque  entièrement  scarieuses  et  fauves* 
les  extérieures  ovales,  concaves,  un  peu  aiguës , toujours  plus  cour- 
tes que  les  fleurs-,  les  internes  plus  grandes  que  les  externes,  arron- 
dies, m ut  i q ues  , gaine  plus  courte  que  le  capitule  ; bractées  égalant 
r fruit  Calice  à tube  une  fois  plus  long  que  le  pédicelle,  obeonique 
muni  de  cotes  velues  et  plus  étroites  que  les  sillons  glabres  ; fossette 
basilaire  oblique,  oblongue;  limbe  égalant  le  tube,  à lobes  ovales 
a eu  mines  en  une  arête  plus  courte  que  le  lobe.  Fruit  à sommet 
tronque,  brièvement  apiculé,  à 5 côtes  rayonnantes.  Feuilles  gla- 

- nn  Peu  charnues,  planes,  linéaires-lanccolées,  non  acuminées 
obtusiuscules,  uninerviées,  étroitement  bordées.  Scapes  dressés* 
0,rll^s  f>t  glabres.  Souche  ligneuse,  courte,  rameuse.  Racine  longue' 
rameuse  inférieurement,  à fibrilles  radicales  fasciculées.  — Plante 
10  ~ decimetres,  gazonnante  ; fleurs  roses,  rarement  blanches 

Pic  dn*MMÎ 
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A.  pkbisekvi§  Boiss.  in  D C.prodr.  12,  p.  688. — Capitules 
grands,  hémisphériques,  denses  ; involucre  à folioles  externes  plus 
petites  que  les  autres , presque  entièrement  herbacées , d’un  jaune  ver- 
dâtre, lancéolées , aiguës;  les  inférieures  ovales,  obtuses,  largement 
scarieuses  aux  bords,  mucronées  ou  nautiques;  gaine  égalant  le  ca- 
pitule ; bractées  vertes  sur  le  dos , plus  longues  que  le  fruit . Calice  à 
tube  plus  long  que  le  péd icelle , obconique,  muni  de  côtes  fines,  al- 
ternativement velu  s s et  presque  glabres,  plus  étroites  que  les  sillons 
glabres;  fossette  basilaire  oblique , ovale;  limbe  égalant  le  tube,  a 
lobes  courts,  triangulaires,  aigus,  terminés  par  une  arête  aussi 
longue  que  le  lobe . Fruit  à sommet  brièvement  conique,  à 5 côtes 
rayonnantes.  Feuilles  brièvement  pubescent.es  sur  les  nervures  et  cela 
sur  les  deux  faces,  planes , Jinéaires-lancéolées  , acuminées , mu- 
cronées, trinerviées,  étroitement  bordées.  Scapes  dressés,  épais, 
flexueux,  finement  velus  à la  base  ou  entièrement  glabres.  Souche 
ligneuse,  à divisions  épaisses,  courtes,  écailleuses.  — Plante  de  2-4 
décimètres;  fleurs  blanches. 

linb.  Basses-Pyrénées  ; lac  d’Estaës  dans  la  vallée  d'Aspe,  lac  de  Yons,  vallée 
d’Ossau  (Bernard);  environs  de  Bayonne  (ex  Boissier).  g^Juin. 

A.  i.EUot  iiPtuEi  Koch , fl.  oder  bot.  Zeit.  1823,  p.  712; 
Ebel,  prodr.  plumb.  p.  29;  Boiss.!  in  D C.prodr.  12,  p.  686  ; 
Statice  leucantha  Lois.  nouv.  not.  13,  et  gall.  1,  p.  225; 
Dub.  bot.  1032;  Statice  pubescens  Salis , fl.  od.  bot.  Zeit. 
1834,  p.  15. — Soleir.  exsicc.  n°  151  — Capitules  hémisphé- 
riques, peu  denses  ; involucre  à folioles  peu  nombreuses;  les  exté- 
rieures plus  petites  (que  les  autres , lancéolées,  acuminées,  aiguës, 
fauves  sur  le  dos,  scarieuses  aux  bords;  les  internes  grandes,  pâles, 
ovales,  obtuses,  largement  scarieuses  aux  bords,  mucronées  ou  mu- 
tiques  ; gaine  plus  courte  que  le  capitule  ; bractées  vertes  sur  le  dos, 
plus  longue  que  le  fruit.  Calice  à tube  égalant  le  péd  icelle , obco- 
nique, muni  de  côtes  velues  aussi  larges  que  les  sillons  glabres  : 
fossette  basilaire  oblique,  ovale;  limbe  égalant  le  tube , à lobes 
triangulaires,  aigus,  terminés  par  une  arête  aussi  longue  queux. 
Fruit  à sommet  brièvement  conique,  à 5 côtes  rayonnantes.  Feuilles 
finement  pubescentes  ou  plus  rarement  glabres,  un  peu  fermes, 
planes,  uninorviées,  linéaires-lancéolées,  mucronées,  etroitement 
bordées.  Scapes  dressés,  grêles,  pubescents  ou  glabres,  plus  ou 
moins  élancés.  Souche  dure,  brune,  à.  divisions  ecailleuses,  ne  s’é- 
levant pas  de  terre.  — Plante  de  1-2  décimètres  ; fleurs  blanches. 4 

Hab.  Toutes  les  montagnes  de  Corse  Juillet. 

A.  Soi.ebrolbi  Dub.  bot.  1232  (sub  Statice);  Salis,  fl.  oder  bot. 
Zeit.  1854,  p.  15;  Ebel , prodr.  plumb.  p.  43. — Soleir.  exsicc. 
5559  i — Se  distingue  du  précédent  par  ses  capitules  plus  petits  et 
moins  fournis;  par  les  folioles  de  l’involucre  moins  nombreuses; 
par  ses  bractées  interflorales  non  herbacées  sur  le  dos;  par  son 
calice  à lobes  plus  courts,  terminés  par  une  arête  de  moitié  moins 
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longue;  par  sa  corolle  rougeâtre;  par  ses  scapes  plus  grêles,  plus 
élancés;  par  ses  teuilles  raides  et  fermes,  dressées,  un  peu  charnues, 
plus  longuement  et  plus  fortement  atténuées  vers  la  base  ; les  exté- 
rieures planes;  les  intérieures  plus  étroites , pliées-canaliculées , 
aiguës  et  cartilagineuses  au  sommet  ; par  sa  souche  dont  les  divi- 
sions sont  plus  longues,  s élèvent  au-dessus  de  (erre,  portent  au 
sommet  des  feuilles  nombreuses,  étroitem1  imbriquées,  et  sont  en- 
tièrement couvertes  à leur  base  par  les  débris  des  anciennes  feuilles, 
ce  (jui  lui  donne  un  port  analogue  à celui  de  l’espèce  suivante. 

Uab.  Corse,  Calvi  et  fort  de  Rivesalte.  Juillet. 

A.  km  kii  iia  Willd.  enum.  /tort.  ber.  1,  p.  334  ; Mûris! 
elench.  fasc.  3,  p.  1 0 ; hbel,  prodr.  plumb.  p.  -42;  Wallr.  Beitr. 
zur  bot.  1,  p.  216;  Boiss.f  in  l)  ('.  prodr.  12,  p.  673;  Statice 
fasciculata  Vent.  hort.  cels.  tab.  38  ; D C.  fl.  fr.  3,  p.  420  ; Dub. 
bot.  389;  Lois  gall.  1,  p.  22  4 ; Bertol.  fl.  ital.  3,  p.  513;  Ïïv.  fl. 
cors,  diagn.  p.  4 ; Salis,  fl.  oder  bot.  Zeit.  4834,  p.  12.  —Soleir. 
ex  s icc . 3558!;  Kralik,  eæsicc.  n°  746!;  Schultz,  e.rsicc.  n°  1312  ! — 
Capitules  grands,  hémisphériques  ; involucre  à folioles  très-nom- 
breuses, brunes  et  luisantes  ; les  extérieures  bien  plus  petites  que 
les  autres , ovales,  aiguës  ou  obtuses , nullemeni  scarieuses  aux 
bords;  les  intérieures  grandes,  très-obtuses,  scarieuses  aux  bords 
et  au  sommet;  gaine  égalant  le  capitule;  bractées  interflorales  très- 
petites,  n égalant  pas  le  fruit,  souvent  milles  (/4.  pungens  B<rm.  et 
Schult.  syst.  6,  p.  775?).  Calice  à tube  égalant  le  pédicelle,  obeo- 
nique,  velu  sur  les  côtes  aussi  larges  que  les  sillons  glabres,  muni 
d un  éperon  subulé  de  moitié  plus  court  que  le  pédicelle,  contigu  à 
cet  organe  et  creusé  d un  long  sillon  ci  sa  face  interne;  limbe  du 
calice  plus  court  que  le  tube,  à lobes  triangulaires  , brièvement 
mue  roues,  non  amstés.  fruit  a sommet  conique,  à 5 côtes  rayon- 
nantes. Feuilles  glaucescentes,  glabres,  fermes  et  raides,  uniner- 
viées  , linéaires-  lancéolées , acuminées,  presque  piquantes;  les 
extérieures  planes,  les  intérieures  plus  étroites,  pliées-canaliculées. 
Scape^  dressés,  listuleux,  fermes,  glabres.  Souche  à divisions  allon- 
gées, s élevant  au-dessus  du  sol,  couvertes  au  sommet  de  feuilles 
• troitement  imbriquées,  dressées,  et  à la  base  de  feuilles  desséchées 
et  courbées  eu  dehors.  Racine  épaisse,  ligneuse,  fusiforme. — Plante 
de  2-5  décimètres;  fleurs  grandes,  roses 

Corse>  Bonilacio,  ile  de  Covallo.  Ajaccio.  ^ Juin. 

STATICE.  (Willd.  enum.  hort.  ber.  p.  3.15. 

Calice  h tube  pourvu  de  5 angles,  à limbe  5-1 0-partite.  Corolle 
a pétales  libres  ou  soudés  en  anneau  à la  base,  plus  rarement  soudés 
en  tube.  Etamines  insérées  à la  base  de  la  corolle.  St  vies  glabres, 
libres  ou  soudes  seulement  à la  base;  stigmates  fil iforims-cyl in- 
diques. Scapes  rameux;  épillets  munis  de  3 bractée&et  formant 
des  épis. 
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Sect.  t.  Ptekoclados  Bons,  in  DC.  prodr.  12,  p.  055. — Feuilles  penuatiner- 
viées.  Seapes  rameux,  ailés  au  moins  au  sommet.  Axe  de  l’iutlorescenee  non 
prolongé  au-delà  de  l’épi.  Calice  inséré  non  obliquement,  à limbe  très- 
dilaté,  non  aristé. 

S.  si» lata  L.  sp.  596  (excl.  var .);  Desf.  atl.  1 , p.  276;  Bertol. 
fl.  ital.  3,  p.  532;  Moris!  elench.  faso.  5,  p.  10;  Gus  s.  pl.  rar . 
159,  et  syn.  1,  p.  374,  et  2,  p.  807.—  Ic.  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc. 
tab.  501  ; Barrel.  icon.  tab . 1124.  F.  Schultz,  exsicc.n0 1315  ! — 
Fleurs  en  corymbes  denses  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  ; 
épillets  tri-quad  ri  flores,  étroitem1  imbriqués,  formant  des  épis  très- 
denses,  courts,  unilatéraux,  étalés  sur  les  rameaux  qui  les  portent 
et  formant  avec  eux  un  angle  droit  ; les  ailes  du  rameau  florifère 
prolongées  au-devant  de  l’épi  en  un  appendice  coriace  fortement 
nervié  et  dentelé,  et  sous  l’épillet  deux  rangées  de  petites  écailles 
lancéolées,  acuminées-subulées,  pectinées-ciliées  ; bractée  externe 
concave,  inéquilatère,  uninerviée,  lancéolée-subulée , ciliée,  plus 
courte  que  l’interne;  celle-ci  coriace,  verte,  munie  sur  le  dos  de 
deux  fortes  nervures  velues,  irrégulièrement  dentée  au  sommet 
Calice  à tube  grêle,  très-finement  pubescent  sur  les  nervures,  à 
limbe  élargi,  plissé,  irrégulièrement  crénelé,  égalant  presque  le 
tube.  Feuilles  radicales  en  rosette,  brièvement  pétiolées,  oblongues, 
sinuées-pennatitides,  à lobes  et  à sinus  arrondis,  le  lobe  terminal 
acuminé,  aigu  et  prolongé  en  une  longue  pointe  capillaire.  Seapes 
dressés  ou  ascendants , rameux  au  sommet , munis  de  3-5  ailes 
foliacées,  étroites,  qui  à chaque  nœud  se  prolongent  en  autant 
d’appendices  linéaires,  aigus,  entiers  et  finement  cuspidés.  Il  existe 
en  outre  à chaque  nœud,  et  en  dedans  des  appendices,  une  écaille 
brune,  membraneuse,  acuminée-subulée.  Souche  très-courte,  peu 
rameuse.  Racine  pivotante,  allongée.  — Plante  de  1-3  décimètres, 
hérissée  de  poils  épars  insérés  sur  de  petits  tubercules  ; fleurs 
grandes,  bleues  avec  les  pétales  d’un  jaune  pâle. 

Hab.  Iles  d’Hyères.  'if  Mai-juin. 


Sect.  2.  Limonium  JSob.  — Feuilles  penuatinerviées.  Seapes  et  rameaux  uon 
ailés.  Axes  de  riuflorescenee  non  prolongés  au-delà  de  l’épi.  Calice  inséré 
un  peu  obliquement,  non  aristé. 

Limons  uni  F.  fl.  suec . 99  ; Sm.  brit.  1 , p.  341  (excl.  var.  y.)  ; 
Koch,  syn.  684;  Brebisson,  fl.  norm.  ed.  2 ,p.  209  (non  auct.  austr.); 
S.  Limonium  scanica  Fries,  nov.  maint.  1 , p.  1 0,  et  mant.  2,  p.  1 7 ; 
S.  pseudo-limonium  Bchb.  cent.  8.  p.  6,  f.  959;  S.  Behen  Drejer, 
fl.  hafn.  p.  122  ; Fries,  summ.  p.  200.  — le.  Engl.  bot.  tab.  102. 
Bchb.  exsicc.  963!;  Fries , herb.  norm.  10,  n°  21  ! — Fleurs  en 
panicule  très-rameuse,  corymbiforme , assez  serrée,  à rameaux 
dressés,  non  flexueux;  épillets  uni-biflores,  étroitement  imbriqués, 
formant  des  épis  denses,  unilatéraux,  h la  fin  arqués  en  dehors, 
rapprochés  au  sommet  des  rameaux  ; bractée  externe  ovale,^  mu- 
cronée,  arrondie  sur  le  dos,  largement  searieuse  sur  les  côtés,  à 
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peine  plus  courte  que  la  moyenne;  bractée  interne  une  fois  jdus 

longue  que  l’externe,  embrassant  lâchement  les  fleurs,  non  carénée, 

obtuse,  largement  blanclie-scarieuse  au  sommet  et  sur  les  bords! 

Galice  a tube  obconique,  très-velu  sur  2 nervures,  à limbe  bleuâtre, 

plus  court  que  le  tube,  divisé  en  lobes  triangulaires,  obtus,  apiculés! 

Feuilles  molles , elliptiques-oblongues  ou  elliptiques,  plus  ou  moins 

larges,  obtuses  ou  aiguës,  atténuées  en  un  long  pétiole,  terminées 

par  une  longue  pointe  subniée  qui  part  du  sommet  lui-mème. 

Scapes  dressés,  arrondis , ruineux  dans  leur  moitié  supérieure; 

rameaux  simules  nuis.  Souche  épaisse,  brune,  a divisions  courtes. — 

Plaute  île  1-5  décimètres,  glabre;  Heurs  lilas. 

Hab.  Commun  sur  les  rivages  de  l’Océan , depuis  Dunkerque  jusqu’à 
Bayonne.  2£  Juillet-août. 


.S.  serotiv*  Rchb.  icon.  8,  p.  21 , f.  998,  et  fl.  excurs.  p.  1 91  ; 
S.  Limonium  Desf.  atl . 1,  p.  273;  Ail.  ped.  2,  p.  90;  Bertol.  fl. 
ital.  3,  p.  514  (excl.  syn.  plur.);  Rchb.  icon.  8,  p.  21,  f.  997; 
(russ.  syn.  1,  p.  367  ( non  L.  /I.  suce.,  nec  auct.  septentr.);  S.  Li- 
monium a.  genuina  Rom.!  in  I)  C.  prodr.  12,  p.  644  [excl.  var.  p. 
e[  y.);  S.  Gmelini  Koch,  syn.  p.  684  [non  Willd.).  — Rchb.  ex- 
slrr‘  964,  et  1516!  isub  S.  scoparia ) — Fleurs  en  panicule  grande 
et  large,  non  corymbi forme,  lâches,  à rameaux  très-ètalês,  flexueux ; 
epillets  uni-biflores,  pluspetitsque  dans  l’espèce  précédente,  formant 
desepis  moins  denses,  moins  évidemment  imbriqués,  bien  moins  rap- 
prochés au  sommet  des  rameaux;  bractée  externe  petite,  carénée,  mu- 
1 ronée,  largem1  scarieuse  sur  les  côtés,  presque  une  fois  plus  courte 
que  la  moyenne  ; bractée  interne  deux  fois  plus  longue  que  l’externe, 
embrassant  lâchent1  les  fleurs,  non  carénée,  ordin1  échancrée au som- 
met  largement  scarieux.  Calice  à tube  obconique,  velu  sur  2 ner- 
a limbe  bleuâtre,  plus  court  que  le  tube,  divisé  en  lobes  lan- 
céolés, aigus.  Feuilles  coriaces,  d’un  vert-glauque,  oblongues-obo- 
vées  ou  lancéolées,  obtuses  ou  aiguës,  munies  d’un  tnucron  le  plus 
souvent  inséré  un  peu  au-dessous  du  sommet,  atténuées  en  un  pé- 
tiole long  et  ferme.  Scapes  dressés,  arrondis,  raraeux  dans  leur 
moitié  supérieure  ; rameaux  stériles  nuis  ou  presque  nuis.  Souche 
brune,  courte,  a divisions  écailleuses.  Racine  longue,  rameuse,  li- 
gneuse.— Plante  de  2-5  décimètres,  glabre  ; fleurs  lilas. 

lin').  I rés-commun  sur  les  eûtes  de  la  Méditerranée,  sur  les  Bords  des  ma- 
rais et  dans  les  prairies  salées;  sur  les  côtes  de  l’Océan,  à Baxonne.  ^ Août- 
septembre.  ' ~ 


S.  Htm  *I|  \NIN  Fries!  nov.  niant.  1,  p.  10,  et  niant.  2,  p.  17 
et  summ.  p.  200;  Boise.!  in  DC.  prodr.  12,  />.  644;  S.  rariflora 
!)rej.!  fl.  hafn.  p.  121  ; Rabingt.  man.  of  british  botany,  p.  261  ; 
.S.  Limonium  var.  y.  Sm.  brit.  1,  p.  341  ; Limonium  anglicum 
minus  floribus  m spms  rariùs  sitis  Ray  syn.  202. — le.  Engl.  bot. 
291  i.  Rchb.  exsicc.  2200!;  Fries,  herb.  norm  11,  n°  26!  — Fleurs 
"ii  panicule  rameuse,  non  corymbi forme,  très-làche,  à rameaux  éta- 
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lés-dressés , non  flexueux;  épillets  uni-billores,  très- écartés  les  uns 
des  autres , formant  des  épis  allongés,  lâches,  droits  ou  a peine  ar- 
qués; bractée  inférieure  égalant  presque  la  moyenne,  large,  subor- 
biculaire,  un  peu  mucronée,  carence  et  verte  sur  le  dos,  scaiieuse 
et  fauve  aux  bords;  bractée  interne  une  fois  plus  longue  que  1 ex- 
terne, embrassant  lâchement  les  fleurs,  très-obtuse,  largement  sca- 
rieuse  et  fauve  ou  rougeâtre  au  sommet.  Calice  à tube  très-velu  sur 
toutes  les  nervures,  à limbe  égalant  presque  le  tube,  divisé  en  lobes 
triangulaires,  aigus.  Feuilles  flexibles , un  peu  coriaces,  onduleuses 
aux  bords,  obovées-oblongues,  obtuses,  obscurément  nerviées,  ter- 
minées par  une  pointe  subulee  qui  naît  un  peu  au-dessous  du  som 
met,  atténuées  en  un  pétiole  comprime  latéralement.  Scapes  di  esses, 
anguleux , souvent  rameux  des  la  base  ; rameaux  steiilcs  nuis. 
Souche  noire,  simple  ou  brièvement  rameuse.  Racine  un  peu  char- 
nue, longue,  pivotante,  fragile.  — Plante  de  1-2  décimètres,  glabre  , 
fleurs  assez  grandes,  lilas. 

Unb.  Brest  et  Vannes. 

Sect  5 Globulariasthum  Nob.  — Feuilles  palmatinerviées.  capes  et  rameaux 
non  ailés  Axes  de  l’inflorescence  non  prolongés  au-delà  de  l’épi.  Calice 
inséré  un  peu  obliquemeut,  non  aristé. 

a.  Bractée  externe  herbacée  sur  le  dos  ; l'interne  étroitement  scarieuse. 

{.  Peu  ou  pas  de  rameaux  stériles;  feni Iles  en  rosette. 

S.  ovalifolu  Voir.  dict.  suppl.  5,  p.  237  ; Boiss.!  in  D ( . 
prodr.  12,  p.  646;  S.  hybrida  Montagne!  ann.  soc.  linn.  Bord. 
1845,  p.  67  ; Lloyd!  fl.  Loire- Inf.  p.  211  ; S.  mucosa  Salzmann! 
pl.  ting.  exsicc. — le.  Mutel , fl.  fr . tab.  55,  f.  408 . If  elswitchii , 
iter  lusit.  n°  42! — Fleurs  petites,  en  panicule  tres-iameuse,  sub- 
corymbi  forme,  aussi  longue  ou  plus  longue  gue  le  reste  du  scape, 
à rameaux  grêles,  tlexueux  ; épillets  bi-tri flores,  agglomérés  en  épis 
très-courts , denses,  nombreux,  dressés  et  rapprochés;  bractée  ex- 
terne trois-guatre  fois  plus  courte  que  1 interne,  ovale,  biactee  in- 
terne elliptique,  très-obtuse,  nerviée  a la  base,  brune  et  arrondiesuï 
le  dos,  étroitem1  bordée  d’une  membrane  fauve  et  scarieuse.  Calice  à 
limbe  plus  court  que  le  tube,  a lobes  oblongs,  obtus.  P euilles  assez 
grandes,  coriaces,  concaves,  onduleuses  aux  bords,  munies  de  3-5 
nervures,  obovées-spatulées,  aiguës  et  terminées  par  une  pointe  fine, 
atténuées  en  un  pétiole  large,  concave,  enduit  à sa  base  d’une  sécré- 
tion muqueuse.  Scapes  dresses— étalés.  Souche  courte,  biune,  écail- 
leuse. Racine  rameuse. — Plante  de  1-3  décimètres. 

tlab  Côtes  de  l’Océan  ; falaise  de  Carteret  dans  la  presqu’île  de  la  Manche, 
Vannes;  presqu’île  de  Gâvres  près  de  Lorient;  bourg  de  Batz  et  le  Croisic 
près  de  Nantes;  île  de  Ré;  Sables-d’OIonne.  ^4  Juillet. 

$ lyciihîiihfoi.9 \ Gir.  ! ann.  sc.  nat.  sér . 2.  t.  17,  p.  18  . 
tab.  5,  A;  Lloyd!  fl.  Loire- In  f.  211  ; Boiss  J in  D C.  prodr.  12, 
p.  646  ; S.  WUldenowiana  Poir.  dict.  suppl.  5,  p.  236  non  Lois., 
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nec  Rchb.)  ; S.  auficulœfolia  Beuth.  eut.  pyr.  125  (non  Vahl)  • S 
auriculœ-ursi folia  Pourr.  ad.  Tool.  5,  p.  330;  Limonium  lusi- 
tameum  auriculœ  ursi  folio  Tourne f.  inst.  342.—  Endress  pl  pur 
ejçsicc.  unio  itincr.  1850  ! — Se  distingue  du  précédent,  dont  il  a 
le  port,  aux  caractères  suivants  : épillets  du  double  plus  -ros,  dis- 
posés en  épis  unilatéraux  moins  denses,  allongés , étalés-arqùés  en 
dehors,  formant  une  panicule  pyramidale  ou  quelquefois  corymbi- 
forme;  bractée  externe  deux  fois  plus  courte  que  fïnterne'  plus 
étroitement  scaneuse  dans  son  pourtour;  bractée  interne  presque 
(an  me  sut  le  dos;  touilles  glauques  et  comme  poudreuses  à ner- 
vures latérales  moins  visibles.  Ses  feuilles  larges,  concaves,'  aiguës. 

« t sa  panicule  le  distinguent  des  espèces  suivantes. 

Hub.  les  eûtes  de  la  .Méditerranée,  à file  Sainte-Lucie  près  de  Narbonne- 
mais  surtout  les  eûtes  de  I Océan;  a la  Teste;  aux  SahJes-d’Olonne,  a l’ilé 
d Okron  ; a Lareil,  Poulingucn,  leCroisicdans  la  Loire-Inférieure  - à t orient 

"■  '!«>“'  SainUMi.  hel,  Givres,  à la  falaise  .leàXî’ol  au  bém 
de  Saint-Germain  dans  la  Manche.  Juillet-septeml)re. 

S.  lloi».%nTfi  Gir .!  ann.  sc.  nat.  sér.  2,  t.  17.  n 50  f a It  • 
Lloyd!  fî.  Loire- Inf.  211;  Hoiss.!  in  UC.  prodr.  12,’  p (UH- 
S.  oleœ  olia  Willi.  1.  p.  m$;  Griseb.spicil.  fl.  lum  é 
p.  20/  (non  Scop.).  f leurs  en  panicule  très-rameuse,  oblonque \ 
lâche.  Il  ex  ne  use,  occupant  les  deux  tiers  ou  les  trois  quarts  supé- 
rieurs du  s cape,  à rameaux  épais,  étalés  ; épillets  bi-triflores  agglo- 
mérés en  épis  denses,  épais,  unilatéraux,  allonges , raides  et  dressés; 
bractée  externe  une  fois  plus  courte  que  l’interne,  ovale,  un  peu 
carénée  ; 1 interne  elliptique,  très-obtuse,  nerviée,  verte  et  arrondie 
sur  le  dos , etroitement  blancbe-scarieuse  aux  bords.  Calice  à limbe 
plus  court  que  le  tube,  à lobes  très-courts , arrondis.  Feuilles  co- 
na<e>,  planes , uni-trinen iées,  obovées-spatulées,  arrondies  au 
sommet  mutique  ou  brièvement  mucroné,  atténuées  en  un  pétiole 
court,  plan  et  large.  Scapes  dressés  ou  étalés,  fermes.  Souche 
courte,  brune,  écailleuse.  Kacine  grêle,  très-longue,  llexueuse 
pivotante.  — Plante  de  1-3  décimètres. 

Jlab  Les  eûtes  de  l'Océan  ; Quiberon,  Sainl-Gildas,  Vannes,  Avranches 

He,,e-Isie>  ,P  (>oipic.  Pornicet  Poulinguen  près 
dt  .Nantes;  de  de  Noirmouliers,  Sables-d'OIonne,  ile  de  R<»,  la  Kochelle  Ko- 
eherort.  Mortagne.  if  Juillet-août.  ' cneMe’  no 

S.  orcmEiTu iS  Lloyd!  fl.  Loire-Inf.  212;  Lejolis!  ann 
sc.  nat  ser.  3,  t.  7,  p.  229  ; Bous.!  in  I)  f.  prodr.  1 2,  p.  048  ; 
S.  Ihnlar tu  p.  humilis  Gir.  ann.  sr.  nat.  sér.  2,  f.  17,  p.  23- 

if  ,nTf  G-r’  a""'  *sr*  naL  Rér'  *•  P * S-  dichotoma 
illhh  ' t1  8,8’  et  mppL  Pn'  P’  1 71  {non  Car.);  S.  lanceofata 

ïklrh.  ’con.f..)  f>1  (non  Link  et  Hoffm.);  S.  spathulata  Babingt. 

man.  of  bnt.  bot  p.  201  (non  Desf.).  - Endress,  pl.  pyr.  e.rsicc 

umo  t m:.  18ô°  isub  s-  oleœfolia)\  — Fleurs  en  panicule  très- 
i dîneuse,  lac  ic,  un  peu  llexueuse,  oblongue  et  naissant  presque  de  la 
base  du  scape , a rameaux  grêles,  dressés-ascendanls  ; épillets  bi- 
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tri  flores,  agglomérés  en  épis  peu  serrés , peu  épais , unilatéraux , 
dressés;  bractée  externe  une  fois  plus  courte  que  l’interne,  ovale, 
aiguë  ; l’interne  obovée,  très-obtuse,  nerviée,  verte  et  arrondie  sur 
le  dos,  largement  scarieuse  et  fauve  aux  bords  Calice  a limbe  éga- 
lant le  tube,  à lobes  courts  et,  arrondis.  Feuilles  coriaces,  planes , 
uni-trinerviées,  lancéolées-spatulées,  aiguës  ou  obtusiuscules,  sou- 
vent munies  au-dessous  du  sommet  d’une  petite  pointe  subulée, 
insensiblement  atténuées  en  un  petiole  long,  plan  et  large.  Scapes 
dressés  ou  étalés,  fermes.  Souche  brune,  ligneuse,  très-rameuse,  h 
divisions  étalées.  Hacine  forte,  dure,  rameuse.  — Plante  de  2-4  dé- 
cimètres, se  distinguant  de  la  précédente,  dont  elle  a le  port,  par  sa 
grappe  plus  longue  ; par  ses  épis  bien  moins  serres,  généralement 
plus  courts  et  plus  étroits;  par  ses  bractées  plus  scarieuses  et  plus 
brunes;  par  ses  anthères  ovales  et  non  oblongues  ; par  ses  feuilles 
proportionnément  plus  étroites , atténuées  moins  brusquement  en 
un  pétiole  allongé. 

Hab.  Les  côtes  de  l’Océan;  presqu’île  de  la  Manche,  Pontbail,  Carteret , 
Jobourg,  Flamanville,  Cherbourg,  Sàiut-Malo,  Brest,  le  Conquet;  Loire-Infé- 
rieure, à Pouünguen,  Pornic,  Belle-Isle,  île  de  Noirmoutiers,  île  de  Ré,  île 
d’Yeu;  Biaritz  et  Bayonne.  Juillet-septembre. 

S.  coiïfus.%  Godr.  et  Gren.;  S.  globularicrfolia  D C .!  fl.  fr.  5, 
p.  379  ; Lois.!  not.  p.  48,  et  g ail.  1 , p.  225;  Boiss.l  in  D C.  prodr. 
12,  p.  651,  ex  parte  (non  T)esf.!).  — Ic.  Boiss.  yoy.  Espagn. 
tab.  155,  f.  6.  Endress , pl.  pyr.  exsicc.  unio  itin . 1850  ( sub 
S.  auriculœfolia  p.  laxi/lora)  ! — Fleurs  en  panicule  oblongue , un 
peu  rameuse,  lâche,  ordinairement  plus  courte  que  le  reste  du  scape , 
à rameaux  courts,  étalés-dressés  ; epillets  bi- tri  fl  ores,  courts  et  assez 
épais,  faiblement  arqués,  peu  écartés  les  uns  des  autres  et  formant 
des  épis  unilatéraux,  dressés , peu  épais,  plus  ou  moins  lâches  ; 
bractée  externe  deux  fois  plus  courte  que  l’interne,  ovale,  obtusius- 
cule  ; bractée  interne  oblongue,  brune  et  carénée  sur  le  dos,  bordée 
d’une  membrane  assez  large,  fauve  et  blanche,  la  partie  brune  pro- 
longée eu  pointe  qui  n’atteint  pas  le  sommet.  Calice  a limbe  une 
fois  plus  court  que  le  tube,  a lobes  ovales- oblongs,  obtus,  étalés. 
Feuilles  un  peu  glauques,  planes , coriaces,  un  peu  ondulées  aux 
bords,  obscurément  trinerviées,  obovées-spatulées,  presque  aiguës, 
mucronées,  atténuées  en  un  petiole  plan.  Scapes  di esses,  flexueux, 
souvent  munis  d’un  ou  deux  rameaux  stériles.  Souche  dure,  brune, 
à divisions  courtes  et  ecailleuses.  Racine  rameuse.  Plante  de 
2-4  décimètres. 

Hab.  Arles  et  la  Camargue;  île  Sainte-  ucie  près  de  Narbonne;  Mecinaggio 
en  Corse,  Juillet-août. 

Obs.  — Le  véritable  S.  globulariœ  folia  de  Desfontaines  paraît  n’étre  connu 
que  d’un  petit  nombre  de  botanistes.  Nous  en  possédons  des  échantillons  bien 
complets  d'Hamman-es  Skoutin,  c’est-à-dire  de  la  localité  même  où  Desfon- 
laines  l’a  recueilli,  où  Poir  t l’a  retrouvé  depuis  et  décrit  sous  le  nom  de 
S.  ramosissima.  Nous  avons  vu  également  les  trois  échantillons,  qui  existent 
dans  l’herbier  même  de  Desfontaiues  au  muséum  de  Paris,  et  qui  s’accordent 
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parfaitement  avec  ceux  que  M . Krémer  nous  a adressés  de  la  localité  classiaue 
.us  somme8  dune  certains  de  bien  connailre  le  S globnlanœ folia  llesf.  Celte 
pbuite  différé  de  celle  que  nous  venons  de  décrire,  el  qui  a été  prise  a tort  par 
beauiou  » d auteurs  Irançais  et  i-traugers  pour  la  plante  de  Desfontaiues  nar 
les  caractères  suivants:  panicple  large,  bien  plus  grande  et  bien  plus  rameuse 

pins  lons.ie  que  le  rejto  ,i<  le  liKe,  1res  lé, -h,.,  e rameau»  bien  plus  !u"£ 

I ms  llexibles,  plus  étalés  ; epillets  uui-billores,  tnrinant  des  épis  généralement 
plus  lâches  et  plus  longs;  bractée  inférieure  plus  longue  et  plus  droite  une 
ois  moins  longue  que  I interne,  lancéolée,  acuminée,  à nervure  dorsa'e’pro- 
ngee  jusqu  au  sommet;  bradée  interne  brune  et  arrondie  sur  le  dos'  à narlie 
brune  acuminée  et  atteignant  le  sommet;  calice  a tube  plus  grêle,  a limbe  pro- 
fondément divise  en  lobes  lancéolés,  presque  aigus,  a nervures  p.us  épaisses  et 
prolongées  plus  haut  ; scape  bien  plus  élevé  el  atteignant  quelquefois  près  d un 
inetre,  tres-rameux  presque  des  la  base;  feuilles  beaucoup  plus  grandes, 
atteignant  jusqu  a / centimètres  sur  2,  à nervures  bien  plus  prononcées 
non  nnn  ronees,  plus  oblongues  et  moins  spalulées,  atténuées  en  un  pétiole 

pins  court  et  plus  large;  souche  ligneuse,  bien  plus  épaisse  et  formant  des 
gazous  serres.  1 >111*1111  uc» 

S.  dkaiiixora  Guss.  prodr.  suppl.  p.  8b  (1832),  et  syn.  1 , p. 

‘ Girard);  S.  scopoliana  Bertol.!  fl.  ital.  3,  p.  528 •'  S. 
oleœfolia  Ten.sylt.  p.  KM  (an  Scop.?);  S.  axylepü  Ho  iss  J in  1)C. 
prodr.  12,  p.  647.  — Fleurs  petites,  en  particule  oblongue , ra- 
meuse, plus  courte  que  le  reste  du  scape,  à rameaux  étalés-dressés; 
epillets  un  b hi  flores,  droits,  imbriqués,  formant  des  épis  unilaté- 
raux, denses,  comprimés  latéralement,  dressés,  rapprochés  au 
sommet  des  rameaux;  bractée  externe  prevue  deux  fois  plus  courte 
que  I interne,  o\ale,  aiguë;  bractée  interne  oblongue-elliptique 
obtuse,  brune  et  arrondie  sur  le  dos,  bordée  d’une  membrane  fauve 
et  blanche.  Calice  à limbe  une  fois  plus  court  que  le  tube,  à lobes 
orales,  obtus , étalés.  Feuilles  un  peu  glauques,  peu  coriaces 
planes,  un  peu  ondulées  aux  bords,  trinorviées,  obovées,  spalulées’ 
presque  aigues,  rnucronées,  atténuées  en  un  pétiole  plan.  Scapes 
dressés , flexueux,  rameux  supérieurement  ; quelques-uns  des  ra- 
meaux inferieurs  stériles.  Souche  ligneuse,  brune,  à divisions  éta- 
lées, écailleuses.  — Plante  de  2-4  décimètres. 

Ilnb.  Corse  (ex  Hertoloni  %. 

ê 

ojn . i , p.  368  ; S.  densijlora  Gir.l 


mn.  sc.  nat.  sér.  2,  t.  17,  p.  25,  tab.  3,  H (1842);  Bois».!  in  I)  C. 
irodr.  .12,  p.  647  (non  Guss.);  S.  auriculœfolia  D C.  fl.  fr.  3,  p. 
|2),  exporte;  Griseb . spicil . fl.  rum.  2,  p.  2117  ( non  Yaht)  ; S. 


S.  uiRAiumm  Guss. 
ann. 
prodr. 
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WiUdenôwii  Lois.lgall.  \ ,p.  224  (non  Poir.)~—  ÏZ.'Rchb'' icon. 
f.  305.  — Fleurs  en  panicule  petite,  ovale  ou  oblongue , rameuse 
arquée  et  presque  unilatérale,  égalant  le  reste  du  scape;  rameaux 
courts,  très-étalés;  epillets  ordinairement  triflores,  très-régulière- 
ment imbriqués  en  épis  courts,  orales  , épais , très-denses  , étalés , 
solitaires  ou  plus  souvent  rapprochés  au  nombre  de  2-4  au  sommet 
des  rameaux;  bractée  externe  une  fois  plus  courte  que  l’interne, 
ovale,  obtuse  ou  finement  mucronulée  ; bractée  interne  largement 
ohovée  , très-obtuse  et  même  échancrée,  nerviée  , verte  et  arrondie 
<ur  le  dos,  étroitement  blanche-scarieuse  aux  bords.  Calice  à limbe 
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plus  court  que  le  tube  , à lobes  courts  et  semi-circulaires.  Feuilles 
petites,  un  peu  épaisses  , coriaces,  planes , uninerviées, , spatulées, 
aiguës,  très-brièvement  mucronées,  brusquement  rétrécies  en  un 
pétiole  long  et  plan.  Scapes  dressés  ou  étalés,  très-grêles,  fermes, 
flexueux,  sans  rameaux  stériles.  Souche  courte,  petite,  peu  rameuse. 
Racine  grêle,  simple  ou  peu  rameuse. — Plante  de  1-2  décimètres. 

Uab.  Côtes  de  la  Méditerranée,  Iiyères,  Toulon,  Arles,  Aigues-Mortes,  Mague- 
ouue  près  de  Montpellier,  Celte  . de  Ste. -Lucie,  Perpignan.  Juillet-août. 

S.  Gir .!  arm.  sc.  nat.  sér.  5,  t.  2,  />.  527;  Boiss.! 

in  D C.  prodr.  12,  p.  652;  S.  Wüldenowiana  Rchb.  icon.  f.  295. 
— Fleurs  en  panicule  large,  très-lâche,  très-rameuse,  toujours 
plus  longue  que  le  reste  de  la  tige , à rameaux  tins,  fermes,  élastiques, 
allongés,  étalés;  épillets  un i-bi flores  , très-écartés  les  uns  des  au- 
tres, formant  de  longs  épis  très-lâches , étalés  ; bractee  externe  trois 
fois  plus  courte  que  l’interne,  lancéolée,  aiguë  ; l'interne  lineaire- 
oblongue,  obtuse,  brune  et  arrondie  sur  le  dos,  étroitement  bordee 
de  blanc,  enveloppant  étroitement  les  fleurs.  Calice  à tube  grêle  , à 
limbe  une  fois  plus  court  que  le  tube,  divisé  profondément  en  lobes 
linéaire  s-lancéolés , obtusiuscules , a nervures  saillantes  et  rou- 
geâtres. Feuilles  coriaces , planes  9 uninerviées,  obovees-spatulées  , 
largement  arrondies  au  sommet,  nautiques  ou  brièvement  mucro- 
nulées,  cunéiformes  et  atténuées  à la  base  en  un  pétiole  caréné  en 
dessous.  Scapes  dressés,  très-grêles,  raides,  rameux  presque  dès  la 
base.  Souche  très-courte.  Racine  grêle,  dure,  flexueuse,  un  peu  ra- 
meuse. — Plante  de  1-4  décimètres. 

Hab.  Côtes  de  la  Méditerranée;  Toulon  , I stras  et  Martigues  eu  Provence; 
Maguelonne  près  de  Montpellier,  Celte,  Narbonne  et  île  Ste.-Lucie.  Juillet- 
août. 

2.  Peu  ou  pas  de  rameaux  stériles  ; feuilles  eparses  et  imbriquées  au  sommet 

des  divisions  de  la  souche. 

15.  viimjTa  L.  mant.  59;  Lam.  fl.  fr.  5,  p.  65  ; Poir . ! dict. 
1 , p.  405  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  65;  Griseb.  spicil.  fl.  rum.  2,  298  ; 
Boiss.  ! in  D C.  prodr.  12,  p.  655,  exclus,  var . 8.  et  p.  ( non  Guss.); 
S.  Limonium  var.  5 Gérard , gall.-prov.  540.  — le.  Bocc.  sicul. 
tab.  15,  f.  5 ; Rchb.  icon.  f.  524  et  525.  — Fleurs  en  panicule 
petite,  ordinairement  corymbiforme,  égalant  le  reste  du  scape,  à 
rameaux  une  ou  plusieurs  fois  bifurques,  étalés,  dressés;  épillets 
uni-biflores,  faiblement  arqués,  écartés  les  uns  des  autres,  formant 
de  petits  épis  lâches,  étalés,  unilatéraux;  bractée  externe  trois 
fois  plus  courte  que  l’interne,  petite,  ovale,  acuminée-mucronée  et 
un  peu  étalée  au  sommet  ; bractée  interne  verte  et  un  peu  arrondie 
sur  le  dos,  aiguë  et  souvent  mucronée  par  le  prolongement  de  la 
nervure  dorsale,  embrassant  lâchement  la  fleur.  Calice  à tube  pu- 
bescent,  un  peu  courbé,  grêle,  à limbe  très-saillant  hors  des  brac- 
tées, égalant  le  tube,  à lobes  lancéolés , ap.iculés , aigus.  Feuilles 
petites,  coriaces,  uninerviées,  roulées  en  dessous  par  les  bords,  ru- 

TOM.  11.  â8 
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gueuses,  oblongues-spatulées , refuses  et  meme  un  peu  échancrées  au 
sommet , atténuées  en  un  pétiole  cunéiforme  et  plan.  Scapes  dressés, 
lins,  llexueux,  rudes,  à rameaux  inférieurs  stériles  peu  nombreux, 
dressés,  non  flexueux  en  zigzag.  Souche  dure,  ligneuse,  très-ra- 
meuse, à divisions  courtes,  grêles  tortueuses,  couchées  ou  ascen- 
dantes, s’élevant  hors  de  terre  et  couvertes  de  feuilles  très-rappro- 
chées,  imbriquées,  étalées  ou  réfléchies,  non  disposées  en  rosette, 
liacine  longue,  grêle,  très-rameuse. — Plante  de  5-15  centimètres, 
rude,  mais  non  pubescente,  gazonnante. 

Hab.  Toulon,  Montredon  près  de  Marseille,  '^Juillet. 


S.  iiii'Hou  Badarro , in  Bchb.  fl.  excurs.  191  ; S.  tenuifo- 
lia  Sert,  en  Coll.  herb.  pedem.  4,  p.  551  ; Maris.!  elench.  fasc. 
2,  p.  8 (forma  foliis  angustis  acutis);  S.  acutifolia  Bchb.  ico- 
nogr . f.  37  4;  Ber  toi.  fl.  ital.  3,  p.  520;  L.  oleæ  folia  var.  pumila 
lier  toi.  I.  c.  p.  516;  S.  minuta  Salis , fl.  od.  bot.  Zeit.  1834, 
p.  12;  Cambess.  Balear.  p.  128;  Boiss.  in  DC.  prodr.  12,  p.  055, 
exclus,  var.  p.  et  y.  [non  L.).  — Se  distingue  du  précédent  par  sa 
panic  nie  pauciflore,  toujours  très-petite,  dont  les  rameaux  sont  plus 
divariquéset  les  articles  plus  courts  et  pois  épais;  par  ses  épillets 
plus  petits,  et  en  petit  nombre  sur  chaque  rameau  ; par  sa  bractée 
externe  plus  courte,  appliquée  même  au  sommet  ; par  son  calice  à 
tube  glabre,  à limbe  de  moitié  plus  court  que  le  tube,  à lobes  ob- 
longs,  olftus  ; par  ses  feuilles  plus  longues  et  plus  étroites  propor- 
tionnément,  linéaires-oblongues , quelquefois  très-étroites,  aiguës 
ou  obtuses , jamais  refuses  ou  échancrées  ; par  ses  scapes  très-courts, 
plus  lins,  moins  rameux,  ordinairement  lisses;  par  sa  souche  à divi- 
sions très-longues  1-3  décimètres),  appliquées  sur  la  terre,  très- 
rameuses,  très-feuillées  et  formant  un  gazon  très-large  et  dense. 

Uab.  La  Corse,  à Bonifacio.  if  Juillet. 


5.  Hameau. c inferieurs  et  moyens  stériles. 

S.  tiroata  Willd.  enum.  hort.  berol.  1,  p.  336;  Boiss.!  in 
l)  ( . prodr.  12,  p.  654;  S.  olei folia  Pourr.  in  I)  C.  fl.  fr.  3,  p. 
422;  Sibth.  et  Sm.  prodr.  fl.  grœc.  1,  p.  212  (non  Scop.);  S.  reti- 
culata  (rouan,  fl.  tnonsp.  231  ( non  L.);  S.  viminea  Schrad.  cat. 
hort.  Goett.;  Griseb.  spicil.  fl.  rum.  2,  p 298;  S.  Smithii  Ten.  fl. 
neap.  3,  p.  350,  tab.  223;  Guss.  syn.  1,  p.  370;  S.  cordata  Desf.! 
atl.  1,  p.  273  non  L.);  S.  dichotoma  Guss.  prodr.  1,  p.  383  ( non 
( av.). — Welwitschn  iter  lusit.  n°  44!  — Fleurs  en  une  panicule 
petite,  très— lâche , ovale  ou  oblongue,  un  peu  rameuse,  beaucoup 
plus  courte  que  le  reste  du  scape,  à rameaux  lins,  étalés;  épillets  bi- 
quadri flores,  courbés  en  arc,  t rès-éca rtés  les  uns  des  autres,  et  for- 
mant de  longs  épis  très-lâches,  unilatéraux,  étalés;  bractée  externe 
deux  fois  plus  courte  que  l’interne , lancéolée,  aiguë,  carénée; 
bractée  interne  verte  et  carénée  sur  le  dos , obtuse,  bordée  de  brun, 
enveloppant  étroitement  les  fleurs.  Calice  à tube  courbé,  grêle. 
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brièvement  pubescent  sur  les  côtes,  à limbe  une  fois  plus  court  que 
le  tube,  à lobes  ovales  et  obtus,  à nervures  épaisses  et  rougeâtres. 
Feuilles  un  peu  coriaces , uninerviées,  planes  ou  un  peu  convexes 
en  dessus,  glabres,  étroites,  oblongues-cunéiformes , arrondies  au 
sommet  ou  rétuses , insensiblement  atténuées  en  un  long  pétiole. 
Scapes  dressés,  grêles,  tlexueux  en  zigzag,  rameux  presque  dès  la 
base;  rameaux  inférieurs  et  moyens  Stériles,  raides,  étalés,  subulés 
au  sommet.  Souche  dure , ligneuse , à divisions  grêles , allongées  , 
ascendantes  et  sortant  de  ferre,  couvertes  de  feuilles  rapprochées, 
mais  non  disposées  en  rosette.  Racine  longue,  dure,  flexueuse , ra- 
meuse. — Plante  de  1-4  décimètres,  glabre. 

a.  genuina . Scapes  lisses. 

p.  tuberculata.  Scapes  tuberculeux.  S.  dubia  Andrews  in  Guss. 
prodr.  suppl.  p.  89;  S.  dictyoçlada  var.  p.  Boiss.  in  I)  C.  prodr. 
12,  p.  654;  S.  reticulata  Lois.!  gall.  1,  p.  224;  — Soleir.  exsicc. 
3554  ! 

Hab.  Commun  sur  toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée.  La  var.  p.  en  Corse, 
Bonifacio,  St.-Florent,  Macinaggio.  Juillet-septembre. 

S.  coiidaï.%  Guss.!  prodr.  p.  582,  et  syn.  i,p.  ,571;  Bertol. 
fl.  ital.  3,  p.  521;  Boiss.  in  D C.  prodr.  12,  p.  656  ( non  Desf.,  an 
L.?).  — le.  Bocc.  sicul.  tab.  34.  — Fleurs  bien  plus  petites  que 
dans  l’espèce  précédente,  en  panictde  oblongue,  très-lâche,  tou- 
jours plus  courte  que  le  reste  du  scape  , tà  rameaux  fins,  étalés, 
flexueux;  épillets  uniflores,  petits  et  grêles,  droits , très-écartés  les 
uns  des  autres,  formant  des  épis  lâches,  unilatéraux  et  distiques , 
étalés;  bractée  inférieure  trois  fois  plus  courte  quel' interne , ovale, 
aiguë;  bractée  interne  verte  et  un  peu  carénée  sur  le  dos,  aiguë, 
largement  bordée  de  fauve  et  de  blanc  sur  les  côtés  mais  non  au 
sommet , enveloppant  assez  étroitement  les  fleurs.  Calice  à tube 
droit , grêle,  un  .peu  pubescent  à la  base,  cà  limbe  une  fois  plus  court 
que  le  tube,  à lobes  oblongs,  obtus,  étalés.  Feuilles  coriaces,  uni- 
nerviées. rugueuses  et  planes  ou  un  peu  convexes  en  dessus,  roulées 
en  dessous  par  les  bords,  glabres,  étroites,  spatulées-cunéiformes , 
arrondies,  rétuses  ou  échancrées  en  cœur  au  sommet,  insensible- 
ment atténuées  en  pétiole.  Scapes  dressés,  grêles,  flexueux,  lisses, 
rameux;  rameaux  inférieurs  et  moyens  stériles,  dressés,  dichotomes, 
subulés  au  sommet,  à mérithalles  atténués  à la  base  et  comme  arti- 
culés. Souche  brune,  rameuse,  à divisions  courtes,  ne  sortant  pas 
de  terre,  feu i liées  au  sommet.  — Plante  de  1 5—50  centimètres, 
glabre. 

Ilab.  Ajaccio  (herb.  Soyer  et  Mougeo t).  Juillet-août. 

S.  DiCTTOCLADA  Boiss.  I in  DC.  prodr.  12,  p.  654  (excl. 
var.)  ; S.  articulât  a ë.  strictissima  Salzm.  in  Fl.  od.  bot.  Zeit. 
1821 , p.  1 08  ; S.  reticulata  Salis,  Fl.  od.  bot.  Zeit.  1*834,  p.  12 
(non  L.). — Fleurs  en  panicule  rameuse,  très-lâche,  beaucoup  plus 
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c orn  le  que  le  reste  du  soupe,  à rameaux  courts,  lins,  bifurqués,  di- 
variqués;  épillets  umllores,  droits,  très— écartés  les  uns  des  autres 
et  lormant  de  petits  épis  très-làches,  unilatéraux,  étalés  ; bractée 
externe  petite  , quatre  fois  plus  courte  que  l’interne , ovale,  aiguë; 
bractée  interne  brune  et  arrondie  sur  le  dos , obtuse,  bordée  Je  blanc 
et  de  fauve  sur  les  côtés,  enveloppant  étroitement  les  fleurs.  Calice 
à tube  droit,  grêle  et  glabre  ; à limbe  une  fois  plus  court  que  le 
tube,  u lobes  ovales,  obtus,  étalés.  Feuilles  très-petites,  coriaces, 
uninerviées,  un  peu  épaisses  et  ordinairement  rugueuses,  glabres , 
étroites,  linéaires-oblongues , obtusiuscules , insensiblement  atté- 
nuées en  pétiole  cunéiforme  et  plan.  Scapes  dressés,  grêles  et  rai- 
des, rudes-tuberculeux,  flexueux  en  zigzag,  pourvus  presque  dès  la 
base  de  rameaux  stériles  nombreux,  courts,  simples  ou  bifurqués, 
su  bu  lés  au  sommet,  simulant  des  articulations.  Souche  noire,  dure, 
très-rameuse,  à divisions  grêles,  s’élevant  hors  de  terre,  couvertes 
de  feuilles  rapprochées  mais  non  disposées  en  rosette.  — Plante  de 
1-2  décimètres,  glabre,  gazonnante, 

Hnb.  La  Corse,  Bastia,  Saula-Manca,  Nouza,  Saint  Florent,  cap  Corse,  lie» 
Sanguinaires.  ^ Juillet-août. 


S PUBESCEffS  DC.  fl.  fr.  5,  p.  380;  Bertol.!  fl.  ital.  3, 
p.  327  ; Griseb.  spicil.  fl.  rum.  2,  p.  298  ; Boiss.!  in  I)  C.  prodr. 
12,  p.  655  [non  Mert.  et  Koch).  — le.  Bocc.  sicul.  tab.  13,  f.  2. 

— Fleurs  en  particule  subcorymbiforme,  assez  dense,  beaucoup  plus 
courte  que  le  reste  du  scape  , à rameaux  plusieurs  lois  bifurqués, 
flexueux,  étalés,  àarticlescourtset  égaux , épillets  uni-biflores,  droits, 
disposés  en  épis  courts  et  rapprochésau  sommet  des  rameaux;  brac- 
tées pubescenl.es- veloutées  ; l’externe  très-petite,  quatre  fols  plus 
courte  que  l'interne,  orbiculaire,  mueronée;  bractée  interne  grisâtre 
et  arrondie  sur  le  dos,  obluse  et  oblusément  mueronée,  étroitement 
sca rieuse  aux  bords,  embrassant  lâchement  les  fleurs.  Calice  à tube 
droit,  très-velu,  à limbe  plus  court  que  le  tube,  à lobes  ovales,  ob- 
tus, étalés.  Feuilles  coriaces,  roulées  eu  dessous  par  les  bords,  fine- 
ment pubescenfes  sur  les  deux  faces,  uninerviées,  convexf#  en  des- 
sus, spatulées,  refuses  et  même  échancrèes  au  sommet,  atténuées  en 
un  pétiole  cunéiforme  et  plan.  Scapes  dressés,  fins,  pubescents, 
flexueux,  rameux  dès  la  base;  rameaux  stériles  très-nombreux,  très- 
rapprochés,  flexueux  en  zigzag  et  plusieurs  fois  bifurqués,  à articles 
courts,  égaux,  étalés.  Souche  ligneuse,  tortueuse,  très-rameuse,  à 
divisions  grêles,  s’élevant  hors  de  terre,  couvertes  au  sommet  de 
feuilles  imbriquées,  dressées  ou  réfléchies,  non  disposées  en  rosette. 

— Plante  de  1-2  décimètres,  pubescente,  d’un  vert-cendré. 

Hnb.  Le  littoral  de  la  Provence;  Antibes,  Carmes,  Fréjus,  île  Sainte-Mar- 
guerite, ile  de  Lerins  Durai).  ^Juin-juillet. 

S.  abtici'Lata  Lois  J gall.  ed.  1 , p.  725,  et  ed.  2,  t . \ . p . 225, 
tab.  6;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  580;  Bertol.  fl.  ital.  5,  p.  522;  Moris \ 
elench.  fasc.  1 , p.  37  ; Salis,  fl.  od.  bot.  Zeit.  1834,  p.  12; 
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Griseb . spic.  fl.  rum.  2,  p.  297;  Boiss.!  in  D C.  prodr.  12, 
p.  654;  S.  cordata  Ail.  ped.  2,  p.  90  [non  L.,nec  Guss.,  nec  Desf.). 
— Soleir.  exsicc.  3556  et  3557!;  Schultz  exsicc.  n°  1313!  — 
Fleurs  en  panicule  oblongue,  presque  unilatérale,  plus  ou  moins 
lâche,  très-rameuse,  beaucoup  plus  courte  que  le  reste  du  scope, 
à rameaux  une  ou  plusieurs  fois  bifurqués,  tuberculeux,  articulés, 
divariqués;  épillets  uni-biflores,  arqués , très-écartés  les  uns  des 
autres  et  formant  des  épis  courts,  pauciflores,  unilatéraux,  très- 
étalés,  très-lâches,  l’épi  terminal  plus  long  et  distique  ; bractée 
externe  très-petite,  quatre  fois  plus  courte  que  V externe,  ovale, 
aiguë;  bractée  interne  d’un  brun-noir  et  arrondie  sur  le  dos , obtu- 
siuscule,  étroitement  bordée  de  blanc,  enveloppant  lâchement  les 
fleurs.  Calice  à tube  courbé , grêle,  faiblement  pubescent  à la  base, 
à limbe  plus  court  que  le  tube,  à lobes  lancéolés,  presque  aigus, 
étalés.  Feuilles  charnues,  rugueuses  en  dessus,  uninerviées,  glabres , 
oblongues-obovées , obtuses , insensiblement  atténuées  en  pétiole 
cunéiforme  et  plan.  Scapes  dressés,  flexueux  en  zigzag,  tubercu- 
leux, très-fragiles,  très-rameux  dès  la  base,  cà  rameaux  stériles  nom- 
breux, plusieurs  fois  bifurqués,  à articles  courts,  tuberculeux, 
épaissis  au  milieu,  rétrécis  aux  deux  bouts,  divariqués,  les  termi- 
naux subulés  au  sommet.  Souche  ligneuse,  brune,  à divisions  très- 
courtes,  rapprochées,  sortant  peu  de  terre,  et  couvertes  au  sommet 
de  feuilles  imbriquées.  — Plante  de  1-4  décimètres,  glabre. 

Hab.  Litloral  de  la  Corse;  Ajaccio,  iles  Sanguinaires,  Saint-Florent,  Boni- 
iacio,  Calvi,  Bastia,  Sagone,  cap  Corse.  ’if  Juillet-août. 


b.  Bractée  externe  entièrement  searieuse  ; l’interne  searieu.se  dans  son  tiers 

supérieur. 

S.  BELLiDiFOi.i.%  Gouan , fl.  monsp.  231  ; D C.  fl.  fr.  3, 
p.  421  ; Lois.  ! gall.  1 , p.  224  ; Dub.  bot.  388  ; Pollin.  fl.  veron.  1 , 
p.  419;  Griseb.  spicil.  fl.  rum.  2,  p.  297  et  299  ( nec  alior .); 
S.  caspia  Willd.  enum.  hort.  ber.  1 , p.  336;  Bertol.  fl.  ital.  5, 
p.  530  ; Boiss.!  in  D C.  prodr.  12,  p.  660  (ex  parte);  S.  dichotoma 
Moris  , dm  ch.  fasc.  1 , p.  57  ( non  Cav.  nec  Du  b.)  ; S.  reticulata 
Bieb.  taur.-cauc.  1,  p.  251;  Ten.  syll.  p.  161  (non.  L.);  Limo- 
nium  parvum  Bellidis  minoris  folio  Magnol , bot.  1 55.  — le.  Bocc. 
mus.  tab.  105;  Bchb.  icon.  f.  535.  Endres,  pl.  pyr.  exsicc.  unio 
itin.  1829  (sub  S.  reticulata)!;  Bchb.  exsicc.  1908  !;  C.  Billot, 
exsicc.  na  446  ! — Fleurs  petites,  en  panicule  large,  très-rameuse,  à 
rameaux  dichotomes,  grêles,  divariqués;  épillets  bi-triflores,  droits, 
courts,  imbriqués,  formant  des  épis  courts,  serrés  et  rapprochés  au 
sommet  des  rameaux  où  ils  forment  de  petits  corymbes  très-denses; 
bractée  externe  entièrement  blanche-scarieuse,  presque  deux  fois 
plus  courte  que  l’interne,  orbiculaire,  obtuse  ; bractée  interne  verte 
et  arrondie  sur  le  dos,  obtuse,  blanche-scarieuse  dans  sa  moitié 
supérieure,  embrassant  lâchement  les  fleurs.  Calice  à tube  court . 
pubescent,  à limbe  plus  court  que  le  tube,  à lobes  ovales,  obtus, 
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apic nies.  feuilles  en  rosette,  molles,  obovées-spatulées,  mutiques 
ou  raucronulées,  atténuées  en  pétiole  assez  long  et  plan.  Scapes 
dressés  ou  étalés,  flexueux,  ordinairement  tuberculeux,  très-rameux 
presque  dès  la  base;  rameaux  inférieurs  stériles  peu  nombreux, 
lins,  à articles  très-courts.  Souche  courte,  ligneuse.  Racine  longue,’ 
dure,  pivotante.  — Plante  de  1-4  décimètres,  glabre. 

Itab.  Les  côtes  de  la  Méditerranée;  Arles,  Aigues-Mortes,  Bellegarde  dans 
le  Gard,  Montpellier.  Cette,  Fronlignan,  Agde  ; Sijean,  Narbonne,  ile  Sainte- 
Lucie,  etc.  if  Juillet-août. 

Ons.  Cette  plante  est  certainement  le  l.imonium  parvuvi  Bcllidis  minoris 
folio  de  Magnol,  puisque  c’est  elle  qui  existe  dans  son  herbier.  Nous  la  possé- 
dons en  outre  des  deux  localités  indiquées  par  cet  auteur,  c’est-à-dire  de  Pérols 
et  de  Maguelonne  près  de  Montpellier.  C'est  par  conséquent  le  S.  billidifolia 
d<  Gouan  et  de  De  Candole,  et  comme  ce  nom  est  de  tous  le  plus  ancien,  nous 

1W,1S  *'ru  (^  '°ir  i adopter,  bien  qu  il  ait  été  donné  depuis  à des  plantes  bien 
différentes. 


&.  Mihui  Godr.  et  Gren.  ; S.  dichotoma  Dub.  bot.  588; 
Laterrade  ! fl.  bord.  ed.  4 p.  295  ; Mutel!  fl.  fr.  5,  p.  88  ( non  Cav. 
nec  Moris);  S.  reticulata  Willd.  sp.  6,  p.  785  (non  £.).  — Se 
distingue  du  précédent  par  sa  panicule  à rameaux  très-allongés, 
étalés -dressés  et  non  divariqués  ; par  ses  épillets  plus  gros,  écartés 
les  uns  des  autres,  distiques  et  disposés  en  épis  allongés,  lâches, 
flexueux,  non  agglomérés  au  sommet  des  rameaux  ; par  sa  bractée 
inférieure  bien  plus  longue,  une  fois  plus  courte  que  l’interne,  lan- 
céolée, aigue  ; par  sa  bractée  interne  membraneuse  seulement  dans 
son  tiers  supérieur,  plus  évidemment  ridée  sur  le  dos;  par  son 
cahee  plus  grand,  a Jolies  plus  aigus  ; par  ses  scapes  décombants, 
diffus,  à rameaux  bien  plus  allongés. 

Hab.  Bayonne,  lu  Teste,  Vieux-Boucau.  2 c Juillet-août. 


Sett.  -4.  Schizhy'ienium  Ho  iss.  in  I)  C.  prodr.  t2,  p.  665. — Feuilles  pennati- 
uemées.  Scapes  et  rameaux  non  ailés.  Axes  de  I inflorescence  non  prolongés 
au-dcla  de  I épi.  Calice  insère  non  obliquement,  a lobes  prolongés  en  une 
arête  fine  et  crochue  au  sommet. 

*•  ECfiioiDES  L.  sp.  594;  Gouan,  hort.  monsp.  157;  1)C.  fl. 
fr.  3,  p.  4 22;  Des/.!  atl.  I,  p.  274;  Bertol.  fl.  ital.  3,  p.  524; 
Moris,  clench.  fasc.  1 , p.  57  ; Lois.l  gall.  1 , p.  225  ; Guss.  sgn.  1 , 
p.  >75  ; Boiss.!  in  DC.  prodr.  12,  p.  605;  S.  aspera  Lam.  fl. 
fr.  5,  p.  64  ; S.  aristata  Sibth.  et  Sm.  fl.  grœc.  3,  p.  92,  tab.  299  ; 
Limonium  minus  annutun  bullatis  foliis  vel  cchioides  Magnol , bot. 
157,  icon.  — le.  Gouan,  illustr.  tab.  2,  f.  4;  Ifarrel.  icon.  tab. 
806.  — Fleurs  eu  panicule  large,  très-rameuse,  divariquée,  plus 
longue  que  le  reste  du  scape,  à rameaux  effilés,  raides,  fragiles, 
très-é talés,  courbés  en  dehors;  épillets  1-2-flores,  un  peu  courbés,' 
très-écartés  les  uns  des  autres  et  formant  de  longs  épis  très-lâches, 
unilatéraux  ou  distiques  ; bractée  externe  très-petite,  cinq  fois  plus 
courte  que  1 interne,  ovale,  obtuse,  blancbe-scarieu.se  aux  bords; 
bractée  interne  carence  et  tuberculeuse  sur  le  dos,  obtuse,  scarieuse 
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et  pupurine  au  sommet,  enveloppant  étroitement  les  fleurs.  Calice 
à tube  très-grêle,  un  peu  courbé,  muni  de  quelques  poils  fins  appli- 
qués, à limbe  à peine  exserte,  deux  fois  plus  court  que  le  tube, 
d’abord  tronqué,  puis  lacéré,  mais  toujours  surmonté  par  5 arêtes 
subulées,  rouges,  crochues  au  sommet.  Feuilles  en  rosette  petite  et 
peu  serrée,  coriaces,  tuberculeuses  en  dessus,  lisses  et  souvent 
rougeâtres  en  dessous,  obovées-cunéiformes,  obtuses  ou  rétuses, 
ordinairement  mucronées , atténuées  en  un  court  pétiole  plan. 
Scapes  dressés  ou  étalés,  flexueux,  ordinairement  rudes-granulés, 
très-rameux  presque  dès  la  base.  Racine  grêle,  flexueuse,  pivotante 
ou  un  peu  rameuse.  — Plante  de  5-20  centimètres,  glabre. 

Hab.  Côtes  delà  Méditerranée  ; Cannes,  Fréjus,  Toulon,  Marseille,  Mon- 
taud  près  de  Salon  ; Arles,  Selleneuve  et  Maguelonne  près  de  Montpellier, 
Cette;  ile  Sainte-Lucie,  etc.  (J)  Mai-juin. 

Seet.  5.  Mïbiolepis  Boisa,  in  DC.  prodr.  12,  p.  607.  — Feuilles  nulles  ou 
uninerviées.  Scapes  et  rameaux  uou  ailés.  Axes  de  1 inflorescence  prolongés 
au-delà  de  l’épi.  Calice  inséré  non  obliquement,  à lobes  terminés  par  une 
arête  fine  et  droite. 

S.  fervlacea  L.  sp.  596  ; Desf.!  citl.  1 , 276  ; Brot.  fl.  lusit.  i , 
p.  490;  DC.  fl.  fr.  5,  p.  580;  Willd.  sp.  6,  p.  795;  Bertol.  fl. 
ital.  5,  p.  551;  Lois.!  not.  49,  et  gall.  1,  p.  226;  Guss.  syn.  1, 
p.  574  ; Boiss.!  in  DC.  prodr.  12,  p.  668;  Limonium  hispanicum 
multifido  folio  Tournef.  inst.  1,  p.  542.- — le.  Monson , hist.  5, 
sect.  15,  tab.  1,  f.  25;  Mutel,  fl.fr.  f.  421.  Welwitschii,  iter 
lusit.  n°  451  — Fleurs  disposées  au  sommet  des  rameaux  en  petits 
corymbes  obliques,  très-rameux  et  très-denses,  tous  tournés  du 
même  côté  et  formant  par  leur  réunion  une  panicule  oblongue  et 
unilatérale;  épiilets  uniflores,  grêles,  allongés,  droits,  insérés  sur 
la  moitié  inférieure  des  ramuscules  du  corymbe  qui  se  prolongent 
au-delà  des  points  d’insertion  des  fleurs  et  se  subdivisent  en  filaments 
articulés  et  presque  couverts  par  des  écailles;  bractée  externe  une 
fois  plus  courte  que  l’interne,  scarieuse,  lancéolée,  terminée  par 
une  fine  arête  aussi  longue  quelle;  bractée  interne  verte  et  carénée 
sur  le  dos , obtuse,  scarieuse  dans  son  tiers  supérieur,  embrassant 
étroitement  le  calice  qu’elle  cache  entièrement.  Calice  finement 
membraneux,  à tube  glabre,  a limbe  non  évasé,  à 5 dents  atténuées 
en  une  arête  capillaire  qui  égale  Ici  longueur  du  tube.  Feuilles 
nulles.  Scapes  nombreux,  ascendants  ou  décombants,  grêles  et 
raides,  très-rameux  presque  dès  la  base  ; rameaux  égaux,  alternes- 
distiques,  divisés  en  ramuscules  nombreux,  ténus , dressés,  formés 
d’articles  courts.  Une  écaille  scarieuse,  amplexicaule,  lancéolée,  ter- 
minée par  une  arête  longue  et  fine  existe  à chaque  nœud  de  la  tige 
et  de  ses  divisions.  Souche  ligneuse,  courte,  épaisse.  Racine  forte, 
brune,  rameuse.  — Plante  de  1-4  décimètres,  glabre;  fleurs 

roses. 

Hab.  Ile  Sainte-Lueie  près  de  Narbonne.  ïf  Août. 
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S.  biffvsa  Pourr.  art.  Toul.  3,  />.  330;  />C.  /7.  fr.  3,  p.  423 ; 

>7).  6,  794  ; Lois.!  gall.  I , p.  225;  Boiss.!  in  I)  C.  prodr. 

12,  p.  G08.  — /c.  Lam.  illustr.  tab.  219,  f.  3.  Endress,  pl.  pyr. 
exsicc.  unio  if  in.  1829  ! — Fleurs  disposées  au  sommet  des  rameaux 
en  épis  courts,  pauciflores,  lâches,  unilatéraux,  arqués  en  dehors, 
dépassés  par  leur  axe  stérile  au  sommet,  articulé  et  presque  caché 
par  des  écailles;  ces  épis  forment  par  leur  réunion  une  grappe 
allongée,  lâche  et  unilatérale;  épillets  unillores,  grêles,  droits; 
bractée  externe  une  fois  plus  courte  que  l’interne,  scarieuse,  lan- 
céolée, terminée  par  une  très-courte  arête;  bractée  interne  fauve 
et,  arrondie  sur  le  dos,  obtuse,  tres-étroitement  bordée  de  blanc  sur 
les  côtés,  mais  non  au  sommet,  enveloppant  étroitement  le  calice 
qu  elle  cache  entièrement.  Calice  finement  membraneux,  à tube 
hispidule,  a limbe  non  évasé,  a 5 dents  aiguës  et  atténuées  en  une 
très-petite  arête  beaucoup  plus  courte  que  le  tube.  Feuilles  petites, 
étroitement  linéaires,  obtuses,  planes,  atténuées  vers  leur  milieu, 
très— élargies  en  gaine  a la  base.  Scapes  tres-nombreux,  filiformes, 
un  peu  raides,  très-rameux  presque  dès  la  base  ; rameaux  courts] 
dirigés  du  même  côté,  divisés  à leur  base  en  ramuscules  arqués  en 
dehors,  distiques,  formés  d’articulations  très-courtes,  ovales-globu- 
leuses.  Une  écaille  membraneuse,  lancéolée,  brièvement  aristée, 
existe  a chaque  nœud  de  la  tige  et  de  ses  divisions.  Souche  ligneuse, 
à divisions  courtes,  écailleuses.  Racine  forte,  rameuse.  — Plante  de 
1-2  décimètres,  glabre  ; fleurs  roses. 

ilnb.  Ile  Sainte-Lucie  près  de  Narbonne.  ^ Juillet-août. 

LIMOMASTRUM.  ( Mœnch,  meih.  p.  432.) 

Calice  a tube  dépourvu  de  côtes , à limbe  très-petit,  à 5 dents. 
Corolle  hypocratéri forme,  à pétales  soudés  jusqu’à  la  gorge,  à tube 
long,  épaissi  et  glanduleux  à la  base,  à limbe  5-partite.  Etamines  à 
filets  soudés  au  tube  de  la  corolle  jusqu  à la  gorge.  Styles  glabres, 
soudés  jusqu  au  milieu;  stigmates  filiformes-cylindriques.  — Tiges 
feuiüées , rameuses  ; épillets  disposés  en  épis,  a 3 bractées,  dont  la 
médiane  siilmlée. 

I,.  moioPETUiM  Boiss.!  in  DC.  prodr.  12,  p.  689  ; L.  ar- 
ticulatum  Mœnch,  meth.  422;  Statice  monopetala  L.  sp.  296- 
Lam.  fl.  fr.  3,  p 65  ; DC.  fl.  fr.  3,  p.  423  ; Desf.  ail.  1 ; p.  277  \ 
Br)  toi.  fl.  liai.  t)<  p.  335;  (juss.  syn.  1 ,p.  374;  Limon ium  sicu- 
lum  Mill.  dut.  n°  7. — fr.  Bocc.  sicul.  tab.  17.  — Fleurs  en 
panicule  rameuse-di<  hotome,  a rameaux  nombreux,  rapprochés, 
dressés;  épillets  uni-biflores,  alternes,  écartés  les  uns  des  autres, 
étroitement  appliqués  contre  l'axe  creusé  et  très-fragile  à ses  arti- 
culations ; bractée  externe  embrassante  et  même  engainante  à sa 
base,  ovale,  obtuse,  faiblement  mucronée,  carénée,  verte  et  glandu- 
leuse sur  le  dos,  étroitement  scarieuse  au  sommet  ; bractée  moyenne 
très-étroite,  pliée  en  carène,  finement  cuspidée;  bractée  interne 


PLUMBAGINÉES. 


753 


une  fois  plus  longue  que  l’externe,  enveloppant,  étroitement  les 
fleurs,  obtuse,  scarieuse  aux  bords.  Calice  à tube  grêle,  membraneux, 
à limbe  petit  et  à dents  aiguës.  Corolle  à tube  exserte,  à limbe 
grand,  très-étalé,  à lobes  obovés,  tronqués.  Feuilles  glauques, 
charnues,  linéaires-oblongues,  atténuées  en  pétiole  brièvement 
engainant  à la  base,  entièrement  couvertes  de  petits  tubercules 
blancs  et  déprimés.  Tige  frutescente,  dressée  ou  ascendante,  feuillee, 
très-rameuse.  — Plante  de  5-4  0 décimètres,  glabre;  fleurs  grandes 
et  roses. 

Hab.  Ile  Sainte-Lucie  pri  s de  Narbonne.  24  Juillet-août. 

PLUMBAGO.  ( Tournef.  inst.  p.  140.) 

Calice  à tube  glanduleux,  à 5 angles , à limbe  à 5 dents.  Corolle 
hypocratériforme,  à pétales  soudés  jusqu’à  la  gorge,  à tube  long, 
à limbe  rotacé  et  quinquépartite.  Etamines  libres,  hypogynes. 
Styles  soudés  jusqu1  au  sommet;  stigmates  Filiformes,  glanduleux  sur 
la  face  interne.  — Tiges  rameuses,  feuillées  ; fleurs  en  épis,  à trois 
bractées. 

P.  esjropæa  L.  sp.  21  5 ; DC . fl.  fr.  3,  p.  T2-4;  Desf.  atl.  1, 
p.  4 71  ; Bertol.  fl.  ital.  2,  p.  434;  Guss.  syn.  1,  p.  240.  — Je. 
Column.  ecphr.  4 , tab.  161 . — Fleurs  rapprochées  en  epi  court  et 
dense  au  sommet  de  chaque  rameau  ; 3 bractées  lancéolées  aiguës 
placées  sous  chaque  fleur  et  dont  la,  médiane  plus  longue.  Calice 
à tube  cylindrique,  puis  oblong.  Finement  strié  en  long,  muni  de 
soies  courtes  et  glanduleuses  au  sommet , à limbe  terminé  par 
5 dents  courtes.  Corolle  à tube  égalant  le  calice  ou  plus  long,  élargi 
au  sommet,  à limbe  très-étalé,  profondément  divisé  en  lobes  obovés, 
subémarginés  au  sommet.  Fruit  noir,  dur,  ovoïde— conique.  Grame 
fauve,  apiculée  et  noire  au  sommet.  Feuilles  vertes,  plus  pâles  en 
dessous,  rudes- spinuleuses  en  dessus  et  sur  les  bords,  onduleuses, 
les  inférieures  obovées,  atténuées  en  petiole  ; les  moyennes  sessiles, 
embrassant  la  tige  par  2 larges  oreilles  arrondies  ; les  supérieures 
lancéolées  ou  linéaires,  aiguës,  brièvement  auriculées.  Tige  dressée, 
très-rameuse;  rameaux  grêles,  allongés,  dressés,  anguleux-striés. 
Plante  de  3-12  décimètres;  fleurs  violettes. 

Hnb.  Commun  dans  la  région  méditerranéenne.  2 f.  Juillet-août. 


ESPÈCES  EXCLUES. 

Statice  p§iLOCrt»A  Boiss.  — A été  indiqué  à l’île  Sainte- 
Lucie  près  de  Narbonne,  d’après  un  échantillon  qui  existe  dans 
l’herbier  général  de  Berlin.  N’y  a-t-il  pas  eu  confusion  avec  notre 

Statice  confusa  ? . 

Statice  furfuracea  Rchb.  (non  Lag.).  — Est  indique  dans 

le  midi  de  la  France  par  Mutel,  d’après  Reichenbach. 
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XCVI.  GLOBULAKIËi;». 

t ülouulahie * D C.  il.  fr.  5,  p.  '(27.)  M 

Fleurs  hermaphrodites,  irrégulières,  réunies  en  capitule  très- 
dense,  sur  un  réceptacle  convexe  et  muni  de  paillettes.  Calice  ga- 
mosépale, a tube  ordinairement  fermé  par  des  poils;  limbe  à 5 
divisions  plus  ou  moins  inégales,  ou  bilabié.  Corolle  hypogyne, 
gamopétale,  a tube  cylindrique,  à limbe  bilabié;  lèvre  supérieure 
petite,  ordinairement  bipartite,  ou  indivise,  rarement  presque  nulle  ; 
lèvre  inférieure  plus  longue,  tripartite,  trifide  ou  tridentée.  Eta- 
mines insérées  au  sommet  du  tube,  exsertes,  réduitesà  i par  l’avor- 
tement de  celle  qui  repose  entre  les  2 lobes  de  la  lèvre  supérieure; 
anthères  bi  lobées,  à lobes  confluents  au  moment  de  l'an  thèse,  et 
s ouvrant  longitudinalement  par  une  fente’  unique.  Ovaire  libre, 
uniloculaire,  uniovulé.  Ovule  suspendu  au  sommet  de  la  loge,  réflé- 
chi. Style  simple,  saillant  ; stigmate  simple  ou  subémarginé-bifide. 
fruit  sdb,  a une  graine,  indéhiscent  (akène),  mucroné  par  la  base 
persistante  du  style.  Graine  réfléchie.  Embryon  droit,  dans  un 
albumen  charnu;  radicule  très-rapprochée  du  hile.  — Stipules 
milles. 


GLOBULARIA.  (I..  gen.  H2.) 

Les  caractères  sont  les  mêmes  que  ceux  de  la  famille,  qui  ne  ren- 
ferme que  ce  seul  genre. 


a.  ! Tiijcs  herbaeees. 

U vclgaris  /,.  sp.  159  ; I)  C.  fl.  fr.  ô,p.  428;  Dub.  bot.  638. 

— le.  Lam.  ill.  t.  56,  /.  1 ; J.  Bauh.  hist . 5,  p.  1,  p.  15,  f.  2. 
Rehb.  exsicc.  1549!;  Schullz,  exsicc.  920!;  Billot,  exsicc.  626! 

— fleurs  réunies  en  capitule  dense,  entouré  d’un  involucre  formé 
de  9-12  folioles  embriquées,  oblongues-aeuminées,  poilues,  ciliées, 
plus  courtes  que  les  fleurs  ; réceptacle  conique,  hérissé.  Calice  pen- 
tagonal, très-velu  extérieurement,  fermé  de  poils  à la  gorge,  divisé 
jusqu’au  milieu  en  dents  lancéolées-subulées  ciliées.  Corolle  à tube 
plus  long  q u < • le  calice,  à lèvre  supérieure  courte  et  bifide,  à lèvre 
inferieure  a 5 lobes  allongés,  linéaires.  Capsule  luisante,  fusiforme, 
comprimée,  acuminée.  Feuilles  radicales  nombreuses,  en  rosette, 
coriaces,  obovees,  échancrées  ou  tridentées  au  sommet,  du  reste 
très-entières,  atténuées  en  un  pétiole  canaliculé  plus  ou  moins 
long;  feuilles  caul  maires  nombreuses,  alternes,  scssiles,  laneéolées- 
aujues,  bien  [dus  petites  que  les  radicales.  Tiges  herbacées,  dressées, 
simples,  bien  plus  longues  que  les  feuilles.  — Plante  glabre  ; fleurs 
bleues,  plus  rarement  blanches. 

llah.  Coteaux  stériles  et  peu  élevés  de  presque  toute  la  France,  Avril-juin. 


t Auctore  Grenier. 
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\rimAii.iN  L.  sp.  140;  F)  C.  fl.  fr . 5,  p • 428;  Dub.  bot. 
586  ; Vill.  Datiph . 2,  p.  297  ; Lap.  abr.pyr.  58.  — Fc.  Morison , 
hist.  5,  sect.  6,  t . 15,  f.  45  ; Jacq.  aust.  t.  250.  — F . Schultz,  ex - 
sicc.  n°  1159!  exsicc.  n°  455!  ; C.  Billot , amcc.  n°  627!  — 

Fleurs  réunies  en  capitule  dense,  muni  d’un  involucre  à,  folioles 
imbriquées,  ovales,  glabres , plus  courtes  que  les  fleurs;  réceptacle 
glabre.  Calice  glabre  extérieurement,  divisé  dans  son  quart  supé- 
rieur en  dents  lancéolées.  Corolle  a tube  dépassant  un  peu  le  calice, 
à lèvre  supérieure  nulle  ou  représentée  par  2 dents  très-courtes, 
à lèvre  inférieure  à 5 lobes  linéaires,  aussi  longs  que  le  tube.  F euiîles 
radicales  nombreuses,  en  rosette,  longues,  obovées,  entières  ou 
subdentées  au  sommet,  atténuées  en  un  long  pétiole;  les  cauli- 
naires  nulles  ou  quelquefois  remplacées  par  1-2  écailles,  figes 
herbacées,  courbées-ascendantes,  simples,  compressibles,  dépas- 
sant peu  les  feuilles.  — Plante  glabre  ; fleurs  bleues,  plus  grandes 
que  celles  du  G.  vulgaris. 

Hab.  Hautes  Alpes  du  Dauphiné,  Grande-Chartreuse , Saint-Nmer,  la 
Moucberolle,  Allevard,  Charge  au-dessus  de  Voreppe,  col  Golvert;  Hautes- 
Pvrénées,  sur  toute  la  chaîne,  Prats-de-Mollo , Saint-Béat,  mont  Labatsec, 
Font-de-Comps,  Cambredases,  Llaurenti,  Tabe,  Jisole,  les  Cougous,  Eudreths, 
Mendibelsa  {Lap.),  les  Eaux-Bonnes  {Grenier),  etc.  Jnin-aout. 


b.  Souches  et  tiges  sous  frutescentes. 

G.  cordifolia  L.  sp . 159;  D C.  fl.  fr . 5,  p.  426;  Dub.  bot. 
586'  G . minima  Vill . Dauph.%,  p.  492. — Fc.  Lam.  ill.  t.  56,  f.  2, 
Clus.  hist.  2,  p.  5,  f.  2.  Schultz,  exsicc.  529!  ; Rchb.  exsicc.  454! 
— Fleurs  en  capitule  dense,  muni  d’un  involucre  à folioles  imbri- 
quées, ovales,  ciliées,  hérissées  cà  la  base,  plus  courtes  que  les  fleurs, 
réceptacle  conique,  glabre,  à écailles  lancéolées,  coriaces,  persi- 
stantes. Calice  couvert  de  poils  appliqués,  divisé  jusqu’au-delà  du 
milieu  en  dents  lancéolées-acuminées.  Corolle  quinquéfide,  subbi- 
labiée  à divisions  linéaires  presque  égales;  les  2 supérieures  un 
peu  plus  courtes,  formant  la  lèvre  supérieure,  et  les  5 autres  la  levre 
inférieure.  Feuilles  réunies  en  rosette  à la  base  des  pédoncules, 
charnues,  brillantes,  uninerviées,  obcordées-cunéiformes,  et  s’atté- 
nuant insensiblement  en  petiole  à peu  près  de  meme  longueur  que 
le  limbe  ; celui-ci  entier,  tronqué,  en  cœur  ou  tridenté  au  sommet. 
T j aes  scapiformes  nues  ou  munies  de  1-2  écailles , et  dépassant  or 
dinairement  les  feuilles.  Souche  tres-rameuse  et  ligneuse,  rem— 
pante  et  radicante , appliquée  sur  la  terre.  Meurs  d un  bleu 

cendré. 

p.  nana.  Feuilles  plus  étroites,  souvent  entières  au  sommet,  pé- 
doncules dépassant  peu  ou  point  les  feuilles.  G.  nana  Lam.  dict. 
2,  p.  725  ; D C.  fl.  fr.  5,  p.  429,  et  ic.  gall.  t.  5;  Dub.  bot.  586. 

Hab.  Sommets  élevés  du  Jura,  le  Mont-d’Or,  la  Dole,  le  Reculet  ; les  hantes 
Alpes  du  Dauphiné,  prés  de  Grenoble,  de  Gap,  etc.;  la  var.  p.  hautes  mon- 
tagnes de  Provence,  mont'Ventoux,  Toulon,  etc.;  Pyrénées  orientales  et  cen- 
tres, delà  vallée  d'Eynes  an  Tourmalet  et  à la  vallée  d’Aspe.  t>  Mai-juillet. 
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I.  f)e  Candole,  dans  le  prodrome,  affirme  que  le  G.  punrtaia  lait. 
n est  que  noire  var.  {5.  G.  tionn  l.nnx.  M.  Boubaui  au  contraire  pense  que  c’est 
une  bonne  espèce  qui  serait  propre  atn  Pyrénées  espagnoles.  Dans  celte  der- 
nière hypothèse  la  plante  ne  serait  pas  française  et  nous  serait  restée  in- 


connue. 


G A1.IPUM  L.  sp.  159;  I)  C.  fl.  fr.  5,  p.  427;  Dub.  bot.  586. 
— Ic.  Garid.  Aix , t.  42;  dus.  hist.  90,  fig.  inf.  Soleir.  exs.  5535! 
— Fleurs  en  capitule  dense,  muni  d’un  involuere  à folioles  très- 
nombreuses,  imbriquées,  ovales,  presque  arrondies  et  mucronées 
au  sommet,  scarieuses,  glabres  et  ciliées  aux  bords;  réceptacle  glo- 
buleux, poilu-hérissé , couvert  d’écailles  molles,  linéaires-subulées , 
longuement  hérissées,  caduques.  Calice  longuement  barbu,  divisé 
jusqu  au— delà  du  milieu  eu  dents  linèaires-acurriinées  et  à peine 
visibles  dans  le  faisceau  de  poils  qui  surmonte  le  tube  du  calice. 
Corolle  à lèvre  supérieure  extrêmement  courte  et  bifide  ; lèvre  in- 
ferieure très-longue  et  tndentée.  Feuilles  éparses  sur  toute  la  lon- 
gueur des  rameaux,  oblongues,  coriaces,  épaisses,  glauques  ou  d’un 
veht  clair,  parsemées  sur  les  2 faces  de  très-petits  points  brillants,  uni- 
nerwees,  entières  ou  bi-tridentées,  mucronées,  a peine  pétiolées. 
liges  ligneuses,  de  2 à 5 déeim.,  très-rameuses,  dressées. — Petit 
arbrisseau,  à écorce  brunâtre,  formant  des  buissons  bas;  (leurs 
bleues,  odorantes. 

Hnb.  Toute  la  région  méditerranéenne  de  Nice  a Perpignan  t,  A\ril- 
juin.  J 


SABLE 


MES  FAMILLES  ET  MES  GENRES 


DU  DEUXIÈME  VOLUME. 


AcANTHACEES 

Acanthus. 

Achillea. 

Adenostyles. 

Adoxa. 

Ajuga. 

Alkanna . 

Amberbea. 

Ambrosiacées. 

Ambrosia. 

Anacyclus. 

Anagallis. 

Anarrhinum. 

Anchusa. 

Andromeda. 

Androsace. 

Andryala 

Antennaria. 

Anthémis. 

Antirrhinum. 

Apocynacées. 

Aposeris. 

Araliacées. 

Arbutus. 

Arceutobium. 

Arctostaphylos. 

Armeria. 

Arnica. 

Aruoseris. 

Aronicum. 

Artemisia. 

Asclepiadées. 

Asclepias. 

Asperugo. 

Asperula. 

Aster. 

Asteriseus. 

Asterolinum. 

Atractylis. 

Atropa. 

Ballota. 

Bartsia. 

Bellidiastriim. 

Rellis. 


711» 

Bellium. 

104 

717  | 

Berardia. 

271 

161-199 

Betonica. 

695 

86 

Bidens. 

168 

5 

Borraginées. 

507 

705 

Borrago. 

510 

516 

Buphthalmum. 

170 

286  , 

Calamintha. 

662 

595 

Calenduia. 

197 

595 

Calluna. 

428 

157 

Campanclacées. 

597 

466 

Carapanula. 

406-422 

571 

Caprifoliacées. 

5 

512 

Carduncellus. 

257 

427 

Carduus. 

226-285 

455-468 

Carlina.  — ... 

275-285 

588 

Carpesium. 

1 96 

189 

Carthamus. 

284 

152-199 

Catanauche. 

285-591 

569-622 

Celsia. 

564-565 

476 

Centaurea. 

240-285 

29! 

Gentunculus. 

466 

1 

Centranthus. 

52 

425 

s Cephalaria. 

69 

4 

Cerinthe. 

508 

426 

Chamæpeuce. 

274 

755 

Chamomilla. 

150 

110 

■ Chlora. 

487 

290 

Chondrilla. 

514 

108 

Chrysanthemum. 

146 

125-198 

Cichorium. 

286 

478 

Cicendia. 

486 

481 

Cirsium. 

208-285 

*1%  559 

Clandestina. 

645 

^ 47-51 

Clinopodium. 

667 

100 

Cnicus. 

265 

171 

CO  N VOL  V GLACÉES. 

499 

462 

Convolvulus. 

499 

279-284 

Conysa. 

96 

545 

Coris. 

465 

695 

i Cornées. 

2 

609 

Cornus. 

2 

<04 

COROLLI  FLORES. 

441 

105 

Cortusa. 

468 

C^ix 

5* 

1 ê 


7 £><S 


TAHLK. 


Corvisartia. 

Cola. 

Cofula.  » 

Crépis. 

Crucianella 

Crupina. 

Cuseuta. 

Cupuiaria. 

Cyclamen. 

Cy  nanChüin. 
Cyuara. 

C)  noglossum. 

Daboecia. 

Datura. 

Digitalis. 

Diospyros. 

Oiotis. 

DlPSACÉh.1- . 

Üipsacus. 

Dodecatheon. 

Uorotiicum. 

Dracocephalum. 

EhKXACÉES. 

Echinops. 

Echiiiospermum. 

Echiuiu. 

Erica. 

Ebfcinées. 

Erigeroo. 

Erinus. 

Erilhrychiiirn. 

Eryihra>a. 

Eufragia. 

Eupatorium. 

Euphrasia. 

Evax. 

Fedia. 

Filago. 

Fraxious.  ♦ 

G a ladites. 
Galeopsis. 

Ga  ium. 
Gentiana. 

(xFMI  V.XACÉK.s. 

Geropogon. 

G I écorna. 

Glohi  labiées.  — 

Globularia. 

Glau\._ 

Gnaphalium.  

Gomphocarpus. 

Gratiola. 

Gregoria. 

Hedera.  — — 

Flodypnoïs.  — 
Heliehrysum.  — 
Ueliotropiuru.  _ 
Helminlliia. 
Hieracium. 
Homogyne. 


<73  Ilorminum. 

155  llottonia. 

199  Hyosciamus. 
329-591  Hjoseris. 

50  Hypoehœris. 

266  j Hyssopus. 

505  Inula. 

180  Jasioue. 

459  J AS Ml NEES. 

470  Jasminam. 
206-285  IJasonia. 

555  jjurinea. 

454  Kentrophy  llum. 
545  Kerneria, 

602  Koautia. 

469  i Labiées. 

<59  Lacluca.  - t . . 
67  La  m ium. 

67  Lampsana. 

468  Lappa. 

107-108  Lathræa. 

676  Laurentia. 

469  Lavandula. 

201  i Ledum. 

555  | Lemibllakieev. 
521  Leoutodon. 
428-456  Leoufopodium . 
525  Leon  u rus. 

96  Leucanthemum. 
60 1 Leuzea. 

555  Ligularia. 

• 85  Liguslrmn. 

6H  Lilae. 

85  Liinnanlliemuin. 
604  Limoniastrum. 
<95  Liinosella. 

67  Linaria. 

<90  Lindernia. 

47<  Linna*a. 

202  Liuosy  ris. 

685  ! Lithospermuin. 

<4  , Litlorella. 

488-498  I Lobelia. 

485  Lobéliacées. 

515  JLogfia. 

677  Loiseleuria. 


— — 754 

Coincera. 

-75 1 

LoBAPfTHACÉBS 

462 

L\ciiiin. 

-186 

48  < 

581 

i LvhiWacliia. 

453 

| Marriibium. 

— 1 

Matricaria. 

- 

Melampy  rom. 

— i 85 

Métissa. 

— _ 559 

, Melillis. 

301-591 

Ment  ha. 

545-392 

Wenyanthes. 

88 

Mi<  rolouchus. 

3/9 


668 
446 
>46 
289 
292 
659 
174- <99 
598 

t m 

\ i \ 


476 

<81 

269 

264 

<6?T 


71 

645 
517 
678 
291 
280 
642 
597 

646 
456 
44  < 

297-591 
<91  „ 
682 
<59 
270 
125 
475 
473 
497 
752 
600 
571-622 
584 
<2 
95 
517 
731 
596 
595 
<95 
455 
8 
5 
54 1 

•;  515-540 
655 
465 

699 
148 
619 
668 

700 
648 
197 
265 


il 


Micromeria. 

Micropus. 

Mimulus. 

Monotropa. 

Monotropées. 

Mulgedium. 

Myosotis. 

Nauauttaea. 

Nepela. 

Nerium. 

Normes. 

Notobasis. 

.Odontiles. 

Olea. 

Oleacées. 

Omphalodes. 

Onopordou. 

Onosma. 

Origanum. 

Orobanche. 

Orobancuées. 

Oxycoccos. 

Pedicularis. 

Petasites 

Phagnalon 

Phelipea. 

Phillyrea. 

Phlomis. 

Phyllodoce. 

Physalis. 

Phyteuma. 

Picnomon. 

Picridium. 

Picris. 

Pinardia . 

PiDguicula. 

Plagius. 

Plantaginées. 

Plautago. 

pLUMBAGfNÉES. 

Plumbago, 

Podospermum. 

POLEMONIACÊES. 

Polemouium. 

Prasium. 

Preuauthes. 

Presîia. 

Priraula. 

Primulacées. 

Prunella. 

Pterolheca. 

Pulicaria. 

Pulmouaria. 

Pyrola. 

Pyrolacées. 

Ramoudia. 

Ramondiacées. 

Rhogadiolus. 

Rhaponticum, 

Rhinauthus. 


TABLE. 


7o9 


661 

Rhododendron, 

194-199 

Robertia. 

584 

Rosmariuus. 

440 

Rubia. 

440 

Rurjacees. 

527 

Salvia. 

528-540 

Sambucus. 

148 

Samolus. 

674 

Santolina. 

478 

Satureia. 

515-540 

Saussurea. 

207 

Scabiosa. 

608 

Scolynms. 

474 

Scorzonera. 

470 

Scrophularia. 

558 

SCROPnULA  RI  ÂGÉES. 

204-285 

Sculellaria. 

517 

Senecio. 

655 

Seriola. 

629-644 

Serratula. 

623 

Sherardia. 

424 

Sibthorpia. 

615 

Sideritis. 

88 

Silybium. 

94 

Solanées. 

621 

Solanum. 

474 

Soldanella. 

696 

Solidago. 

455  | 

Sonchus. 

545 

Soyeria. 

400-422 j 

Specularia. 

207 

Stachys. 

528 

Stæhelina. 

301 

Statice. 

147 

Stènactis. 

441 

Styracées. 

159 

Styrax. 

719 

Swertia. 

719 

Symphytum. 

752 

SïNANTHÉRÉES. 

753 

Tauacetum. 

509 

Taraxacum. 

498 

Teucrium. 

498 

Thrincia. 

705 

Thymus. 

323 

Tolpis. 

654 

Tozzia. 

447-468 

Tragopogon. 

445 

Trientalis. 

702 

Trixago. 

329 

Tussilago. 

178 

Tyrimuus. 

526 

Urospermum- 

437 

Utricularia. 

456 

Vaccimées. 

506 

Vaecinium. 

506 

Vaillantia. 

290 

Valeriana. 

238 

Valkrianées. 

612 

: Valerianella. 

455-456 

295 

669 
15 
12 

670 
6 

4 68 
4 60- 1 99 
660 
272 
75-81 
589 
505-591 
563-622 
562 
700 
110-198 
295 
268 
49 
600 
697 
205 

541 

542 
461 

Q? 

324 

542 


404 
686 
273-285 
758 
99 
470 
470 
496 
51  i 
18 
157 
516 
708 
296 
657 
287 
622 
.31 0 
465 
610 
91 
203 
304 
444 
422 
4 «a 


54-66 

52 

58 


760 


T A H LL 


Vkhuàsckks. 

Yerbascuin. 

Verbena . 

Vkuiievvckks. 

Veronica. 

Viburuum. 

Viuca. 

Vincetoxicum. 


347.  \ iscmn . 
547-5(i4  Vitex. 

7IK  Wahlenbergia. 
717  Willeinetia. 
585-(>23  Xantliiuin. 

7 Xeraiithemuii). 
'«77  Zacintha. 

479 


71 

421 

315 

593 

2S1 

32S 


/ 


H\  DI  DKUXIÈMK  VoLIMK. 


Besançon,  imp.  de  Dodivbbs  et  Cc,  successeurs  de  1 ..  (>e  Saiute-Agalhe, 

Grande- Rue.  ?> 
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